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ABRÉVIATIONS  ET  SIGNES  ABRÊtÎATIFS 

t%  PLUS  OllI)IlfÂIR£HElfT  EKPLOtés  DANS  XES  l^àttCLfiS. 


>  utriusque ,  de  chaque. 


:ç:  recipe,  prenez. 

ââ 

ana 

ab.  abrade,  abrasus,  ratissez,  ratissé. 

ac.  acetum,  vinaigre. 

ad.  adde,  ajoutez.  , 
aq.    aqua,  eau. 

aq.  com.  aqua  communis,  eau  commune, 
aq.  font,  aqua  fonds,  eau  de  fontaine, 
aq.  mar.  aqua  marina j  eau  de  mer. 
b.  a.  balneum  arenœ ,  bain  de  sable, 
bals,  balsamum,  baume, 
b.  m.  balneupi  marias,  bain-marie. 
bib.  bibe,  buyez. 
boL  bolus,  bol. 
br.  brassée. 

bulL  buUiat,  faites  bouillir, 
but.  butyrum,  beurre, 
b.  y.  balneum  vaporis,  bain  de  vapeur, 
cocbl.  cochlear,  cuillerée. 
,cochleat.  cochleatim,  par  cuillerées, 
col.  cola,  colaturœ,  passez,  à  la  colature. 
colon  coloretur,  colorez, 
cons.  conserva,  conserve, 
cont.  contonde,  contuau/n^  concassez,  concassé, 
cort.  cortex,  écorce. 
coq.  coque,  faites  cuirer 
cyatb*.  c^a^itô^  verre  ou  verrée. 
d.  dosis,  dose, 
dec.  décanta,  décantez, 
dep.  depuràtuSf  épuré. 


(    TIII   )  ' 

dig.  digemtur,  faîtes  digérer. 

dilu.  dilue,  difutus ,  faites  dissoudre,  dissous. 

dist.  distilla,  distillez. 

dÎF.  ^VzVfc,  diTÎsez. 

drach.  drachma ,  gros. 

éd.  edulcora,  adoucissez. 

elect.  electuarium ,  électuairc. 

exhib.  exJdbetur,  à  prendre. 

fasc.  fasciculus ,  brassée. 

î,  fiât ,  faites. 

î\\.  filtra,  filtrez. 

fl.  flores,  fleurs. 

fxA.foUa,  feuilles. 

îvxxçX,  frucius ,  fruit. 

frust.  firustiUatim ,  par  petits  morceaux. 

gr.  granum,  grain. 

gr.  iT  pond,  ^ana  quatuor  pondère ,  du  poids  de  quatre  grains. 

gum.  gummi,  gomme.  . 

gutt.  gutta,  goutte. 

guttat.  guttatim,  par  gouttes. 

î.  instruction. 

înc.  incide ,  incisus,  coupez,  coupé. 

inf.  infunde,  faites  infuser. 

jul.  julepus ,  julep. 

lib.  libra,  livre. 

liq.   liquor,  liqueur. 

m.  misée ,  mêlez. 

mac.  macéra,  faites  macérer. 

man.  manipulus ,  poignée. 

lùel.  mellis ,  miel. 

mie.  pan.  mica  parus ,  mie  de  pain. 

mue.  mucilago ,  mucilage. 

ol.  oleu'm,  huile. 

oml  bi.  omni  hihorio,  de  deux  en  deux  heures. 

ov.  os^um  ,  œuf.  y 

ox..  oxymel. 

pas.  cola,  passez. 

past.  pasiillus  ,  pastille. 

p.  e.  partihus  œquaUhus ,  parties  égale».^  ' 


(   IX  ) 

pil.  pUida,  pilule. 

pot;  pofto,  potion. 

pugil.  pugiUus,  pincée. 

pulp.  pulpa,  pulpe. 

pulv.  pùlvis ,  puherizatus,  poudre,  pulvérisé. 

q.  s.  quantum  satis,  quantité  suffisante. 

q.  y.  quantum  volueris ,  autant  que  vous  voudrez. 

rad.  radiXy  racine. 

ras.  rasurœ ,  râpures. 

rect.  rectificatus,  rectifié. 

s.  signature. 

s.  a.  secundum  artem ,  selon  l'art. 

sac.  saccharum,  sucre. 

sal.  soi.  sel. 

sem.  semen,  semence. 

sérv-  serva^  conservez. 

sol^.  solve,  faites  dissoudre. 

spir.  spiritus ,  esprit.     - 

sq.  squamma  ^  squamme. 

suc.  succus ,  suc. 

su«i.  summitates  y  sommités. 

sumend.  sumendum^  à  prendre. 

syr.  syrupus  y  sirop. 

tabel.  tabelke  \  tablettes. 

ter.  tere  y  pilez. 

tinct.  tinctura ,  teinture. 

trit.  tritura  y  triturez.. 

une.  uncia^  once. 

ver.  verrée. 

vin.  vinum^  vin, 

vit.  ov.  viiellum  ovi  ^  jaune  d*œuf. 

ife   libra^  livre.  4 

3     uncia ,  once.  ' 

5     drachma,  gros.  ... 

9    scrupulum  ^  scrupule 

(5    demi. 

j5   un  et  demi.  , 

ij    dqux. 

iij  trois,  etc. 


(«) 

DIVISIOI^    DE   LA    UYBB   FAlRÇÂlSli. 

La  Hyre  vaut  ....     16  ooces. 

L*OQce 8  gros. 

Le  gros  oti  la  dragme    S  scnipuled. 
Le  scrupule  .;...•  a4  gr^ns. 
Le  g^ros 7a  grains. 

DIVISIONS   DU   KilOGBÂMME. 


Le  kilogramme  vaut 
L'hectogramme  .  . 
Le  décagramme  . 
Le  gramme  •  .  . 
Le  décigramme  . 
Le  centigramme  . 


10  hectogrammes. 
10  décagrammes. 
10  grapimes. 
10  décigrammes. 
10  centigrammes. 
10  milligrammes. 


VALEUR    APPROXIMATIVE   DES  POIDS   DECIMAUX. 

1  kilogramme  vaut.  .  .  a  livres. 

1  demi-kilogramme  .  .  1  livre. 

1  hectogramme  ....  5  onces  1  gros. 

3  décagr.  a  grammes  .     1  once. 

1  décagramme .....  a  gros  36  grains. 

4  grammes 1  gros. 

a  grammes |  gros. 

1  gramme  3  décigr.   .  .  1  scrupule. 

1  gramme . 18  grains. 

1  décigramme  et  demi .  3  grains. 

1  décigramme 2  grains. 

1  demi  -  décigramme.  .  i  grain, 
a  centigrammes  .  •  .  .7  graiû.  ^ 

1  centigramme .....  ^  grain. 

1  demi -centigramme.  .  7  grain. 

1  milligramme  .....  ^^  grain. 


\ 


•                                          (   XI  ) 

TALKUR   APPROXIMATIVE   DBS   MESURES  DE   CAPACITE    DÉCIMALE». 

1  litre  vaut    ,  6  Verres  ou  a  livres  5  gros. 
5  décilitres       5  verres  i  livré  a  gros. 

2  décilitres       i  verre  6  onces  2  gros. 

1  décilitre        f  verre  5  onces  2  gros. 
5  centilitres     i  j  verre  i  once  4  gros. 

2  cenÉilitrîçs     i  verre  à  liqueur  5  gros. 

1  centilitre       i  cuillerée  2  gros  |. 

VALEUR  DBS  POIM  BTRANe«RS  COMPARÉS  A  LA  LIVRE  DE  PRAVGE. 

s                                       lÎT.  ^  g.            fT. 

Allemagne ',  .  .  .     o  i5  4    4^ 

Amsterdam.  ...••....     i  a  »     4^ 

Belgique.  .    • i  »  »     4^ 

Berne '. i  »  »       » 

Copenhague •  «  .     »  i5  5    20  y 

Florence »  11  »     5o;  div.  en  12  onces. 

Gênes  .  .  ^ >  10  5    60;  div.  en  12  onces. 

Genève •     1  »  »     18 

Hambourg »  i5  2     i5  ~ 

Lisbonne <.....     9  i5  7    68 

Londres  ,. »  12  3     12;  div.  en  12  onces. 

Madrid. »  i5  »     16 

Milan ...^...»  9  3      » 

Monaco. »  1 5  2     25 

Naples .  .  .  .  • »  10  7     54;  div.  en  12  onces. 

Par|s 1  »  »»;  div.  en  16  onces. 

Rome. »  11  »     5o;  div.  en  12  onces. 

Stokholm. *  i3  7      8 

Varsovie. i  10  4    M 

Venise »  8  6       » 

Vienne 1  2  2    52 

A  Paris 1  scrupule  vaut  a4  pains;  1  gros  vaut  7a  grains. 

Partout  ailleurs  1 —  vaut  jo ;    1  — —  raut  60 -^ 


ERRATA. 

Page  a»  lig.  4^»  i**  col,  cavité,  formée...  tupprimez  la  virgule, 

—  aa ,  ligne  ij,  i^  col. ,  en  cniTre ;  lisez  :  en  acier. 

—  aa ,  ligne  55  et  56,  a*  col. ,  la  peau  voisine  ;  lisez  :  la  paroi. 

—  a3,  ligné  Sj  et  58,  i»*  col. ,  d'nn  bout  ;  lises  :  d'une  face. 

—  3ç,  ligne  3a ,  i'*  col. ,  qui  suivait  le  point leur  permettant les 

tenant;  lisez  :  qui,  suivant  le  point.....  leur 
permettait les  tenait. 

—  4>  »  lignes  3o  et  3i ,  i'*  col.,   de  la  partie  ;  lisez  :  de  la  tumeur. 

—  89,  ligne  31,  a*  coi, ,  du  palais  ;  lisez  :,  des  plaies.     ' 

—  i3o,  ligne  i4,  i**  col.,  et  la  ramenant;  lises  :  et  les  ramenant. 

—  373,  ligne  3o ,  !»•  col.,  d'extraire  du  corps  ;  lisez  ;  d'extraire  des  corps. 

—  ajS,  ligne  4s,  1'*  col. ,  cavités  ; /cVes:.- moitiés. 

—  3a  1,  ligne  11,  1'"  col. ,  la  pince  ;  lisez  •'  la  pierre. 

—  5 10,  ligne  17,  a*  col.,  multilobulaire ;  lisez  :  multiloculaire. 

—  5a9,  ligne  i3 ,  a*  col, ,  alêne  ;  lisez  ;  olive. 

—  541,  ligne  57 ,  a«  col. ,  partie ,  du  cr&ne  avec  ;  Usez  :  partie  du  crâne  , 

avec. 

—  548,  ligne  4  >  1'*  coL ,  endosses  ;  lisez  :  cordons, 
—'548,  ligne  4© »  *"  col.,  on  réunit;  lisez  :  on  réduit. 

—  549,  ligne  18,  i'«col.,  les  parties. molles- qui  Recouvrent. les  tissu»; 

lisez  :  les  parties  molles  qui  recouvrent ,  et 
les  tissus. 

—  55 r,  ligne  39 ,  i"  col. , .  convexe  ;  Usez  :  concave. 


DICTIONNAIRE 

DES  TERMES 

DE  MÉDECINE,  CHIRURGIE, 
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ABAI 

A.  Cette  lettre ,  simple  ou  double ,  sur- 
mootée  d'nn  trait  (  a  ,  aa  ] ,  représente 
dans  les  formules  le  mot  §^c  àyk  »  que 
nous  rendons  par  ceux-ci  :  de  chaque, 
Ex.  :  Extrait  Je  ciguB,  savon  médicinal, 
ià3j. 

Aabaii  ;  c^uelanes  anciens  chimistes 
appelaient  amsilp  plomb.'-    -; 

I  ÀAaxHii.  9  eau  minérale  du  canton  de 
^erne,  en  Suisse^  dont  la  source  princi- 
pale contient  des  bydrochlorates  de  chaux 
n  de  soude,  des  sulfates  de  chaux  et  de 
loude  >  de  l'oxide  de  fer  et  du  gaz  acide 
bydrosulfurique  ;  sa  température  est  de 

II  degrés  R.    . 

Abach,  eau  hydrosulfurée  >  saline,  froi- 
le ,  située  non  loin  de  Ratisbonne. 

Abaissbhbnt,  s.  m. ,  depressio;  effet  de 
'action  des  muscles  abalsseurs.  1  État 
Tune  partie  abaissée  par  ses  muscles  ou 
>ar  son  propre ipoids  :  Abaissement  de  l'a* 
crus,  I  Opératufn  de  la  cataracte  par  abaù- 
ement  ;  méthode  qui  consiste  &  porter 
e  cristallin  en  bas  et  en  arrière  dans  le 
orps  vitré. 

Abaissbub  {  adj.  et  s.  m. ,  depressor, 
\n  donne  Ce  nom  aux  muscles  qui  abais- 
ent  les  parties  anxquelles^s'attache  leur 
itrémité  mobile  : 

Abaisseur  de  l'osilî-  V,  DmoiT  inférieur 
e  l'œil. 

Abaisseur  de  la  -paupière  inférieure  \ 
lusclé décrit  par  Heister,  mais  qui  n'est 
oint  distinct  de  l'orbiculaire  des  pau- 
iéres. 

Abaisseur  de  l'aile  du  nez  ,  depressor 

Itenasi,  myrti forme;  muscle  pair  (alvéo- 
1. 
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lo-nasaly  Gh.)»  étendu  du  Toisinage  âe  l'é- 
pine nasale  antérieure  à  laxégion  posté- 
rieure de  l'aile  du  nez  corresponciante , 
qu'il  tire  en  bas»  ce  qui  rétrécit  la  narine. 

Abaisseur  de  la  mâchoire  infirieure» 
V*  DiGAsrmiQUB. 

Abaisseur  de  l'angle  des  lèvres  >  depres- 
sor anguli  oris,  pyramidalis,  triangularis 
menti ,  triangulaire  du  menton  ;  muscle 
(maxillo-labial ,  Gh.)  sous  «cutané  ,  pair 
et  triaogulaire,  étendu  de  la  ligne  obli- 
que externe  '  de  la  mâchoire  infôriêure  à 
la  commissure  des  lèvres  ,  qu'il  tire  en 
lïas ,  alongeant  ainsi  la  bouche. 

Abaisseiir  de  )a  livre  inférieure  ,  depres- 
sor labii  infériorisa  quadralus  menti,  parré 
du  menton  ,  carré  de  la  lèv"^  inférieure  ; 
muscle  (mento-labial ,  G  h.)  sous-cUtané, 
pair  et  quadrilatère,  étendu  de  la  ligne 
maxillaire  externe  à  la  lèvre  inférieure, 
^'11  abaisse  et  peut  retourner. 

Abaisseur  de  ta  langue  ,  linguœ  depres- 
sor ,  y^u<r(roxaTo;(o^  ;  instrument  à  l'aide 
duquel  on  maintient  la  langue  abaissée. 

Abajoub  ,  s.  f.  On  donne  ce  nom  à  des 
poches  ou  cavités  situées  dans  l'épaisseur 
des  joues  de  certains  mammifères  frugi- 
vores ou  granivores ,  qui  s'en  servent 
pour  placer  leurs  alimenset  les  conserver 
quelque  temp3-,  afin  de  pouvoir  les  man- 
ger ensuite  plus  à  loisir. 

Abaptista  ou  Abaptiston  (  ot  priv. ,-  ^dtir- 
T» ,  je  plonge)  ;  couronne  de  trépan 
dont  la  forme  conique  empfiche  qu'elle 
ne  se  plonge  brusquement  dans  la  cavité 
dn  crftne.  ..    * . 

Ababr AHAS ,  nom  sous  lequel  l'alchi- 
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miste  Zadith  p«i»lt  «voir  Yo«|a  d^ignar 

la  magnésie. 

Abartigolatiov  ,  s.  f.  ,  abariieuloHo 
{ab,  de ,  artiealatio,  articulation) ;  arti- 
culation tellement  mobile  que  tes  sur* 
«      faces  qui  la  forment  semblent  à  peine 
,  être  maibtenues  en  rapport  les  unes  aveo 
les  autre».  Sywnxfmt  aeémrtkrotê. 

Abataab,  s.  m.  itiestruetia;  action  de 
détruire ,  de  tuer  certains  animtfux ,  tds 
que  les  loups ,  les  chiens  enragés ,  les 
bêtes  à  iaine  on  il  cornes ,  affectées  de  ma- 
ladies cootagienset,  on  dont  il  serait  trop 
coûteux  d'entreprendre  la  guérison. 

Abatihdik  (s*)  ,  y.  n.jdegenerare^  dégé- 
nérer. Se  dit  des  animaux  qui  perdent  de 
leurs  qualités  en  s'éloignant  du  type 
primitif. 

Abataboissbmbnt,  s.  m. ,  degeneratio  , 
depravatio;  altération  de  nature.    Abâ- 
iardissemeni  d'une  race,  d'une  espèce, 
"  Abattshbht  ,  s.  m.,  virium  defeelio; 
sentiment  de  faiblesse  générale. 

Abattkb  ,  t.  a. ,  dejieere.  —  un  cheval , 
c'est  le  jeter  par  terre  an  moren  d'entra- 
vea  et  de  lacs,  ou  bien  le  tiier,  l'assommer, 
neearê;  oueniinenlever  sa  peaB,«a;Airîtfr0. 
^  I  Abattre  Peau ,  c'est  racler  la  peau  avec 
un  couteau  de  chaleur  pour  enlever  la 
sueur  et  l'eau.  (  Abattre  /«  eataraete^  si- 
gnifie opérer  la  cataracte  par  abaisse- 
ment ,  o  est-Àt^ireen  portant  le  cristallin 
en  baf  et  en  arrive  dans  le  corps  vitré. 
\  5'aiattrf>  se  dit  d'un  animal  qm  tombe. 

Abbbcovb,t, vUlageprèsdePoissT,  qui 
possède  «lie  source  d'eau  minérale  fer- 
rugineuse froide. 

Abbbvillb,  vilhe  du  département  de 
la  Somme,  dans  les  murs  de  laquelle  coule 
une  sooroe  d'eau  minérale  froide  et  fer^ 
rngineuse. 

Asctesa ,  V.  n.  »  ahêemhr94  dégénérer 
en  abcès. 

Aicès,  «.  B.,  ubêcetsiû ,  abtcestuty  (a6t- 
cedere,  s'écarter),  Âir^9ry]p.a  ;  collection  de 
pas  dans  «ne  cavité,  formée  par  un  travail 
morLide,  avec  ou  sans  tumeur. — chaud,- 
aîgu^êoudain^  celui  qui  succède  à  une 
inHamabation  aiguë.'-^/Voû/ ,  -  chronique,  - 
screfuleuoi  ,  celui  qui  est  le  résultat 
d'une  inflammation  chronique  ou  scro- 
fulouse.  «^  idiopaihUfUë ,  celui  qui  se 
forme  dans  le  même  lieu  que  l'inflam* 
■Bfttioli  qu'il  termine.— ^'iyi/9l0m«<f'çae>- 
par  congestion ,  et^  suivant  quelques-uns, 
métàstatique ,  celui  qui  a  un  'autre  siège 
que  l'inflammation  don t  il  est  le  résultat. 
^^  iaerymai,  'biHaire,  'urinaive,  -stercoral  «  ' 
«elui  qui  est  eccaaioné  par  une  maladie 
des  voies  laci^males,  biuatres,  urinaires 
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on  istiitinftles ,  tl  doaft  1«  pus  est  altéi 
,  par  le  mélatigè  d'uac  oeftaine  qnantit 
de  larmes ,  de  bile ,  d'urine ,  ou  de  ms 
tières  fécales ,  etc. 

Abpowiw,  s.  m.,  abdomen^  abdumem 
venter ,  venter  anus,  venter  infimue,  uti 
rus,  alvus,  yoLvliip  {abdere,  cacher;  ou  d 
l'hébreo  ab  danum,  k  père  da  fumier,  m 
Ion  Litlleton)  ;  Fuae  des  (rois  et  la  pli 
erande  des  cavités  splanchniques  dao 
rhomme .  Elle  est  de  forme  alongée  < 
ovoïde  I  ifireoBScrite  en  haut  par  le  dû 
phragme,  q«i  la  sépare  de  la  noitrine,  ei 
arrière  par  les  vertèbres  des  lombes ,  ei 
devant  et  sur  les  côtés  par  les  tégumeo 
et  les  muscles  du  bas- ventre ,  commoui 
quant  en  bas  avec  le  bassin,  tapissée 
l'intérieur  par  le  péritoine,  et  contenaai 
outre  les  orsanes  de  la  digestion  ,  ceu 
de  l'appareil  urinaire  et  tous  les  ôrga 
nés  internes  de  la  génération. 

Abdomihai.,  adj. ,  abdominatis;  quiap 
partient  ou  se  rapporte  à  l'abdomv 
aorte,  aponévrose,  artère,  cavité,  hemk 
région  ,  veine ,  vertèbre  abdominale  ;  m 
neauy  muscle,  nerf,  plexus,  viscère  abà 
minai, 

ABOOHiifOSCona ,  s.  f. ,  abdominet^ 
pia  {abdomen ,  ventre ,  9t&ntn ,  je  eonà 
dère)  ;  exploration  de  l'abdomen. 

ABSDCtBoi ,  adj.  et  s.  m. ,  abdueta 
abdueens  {abdueere,  écarter);  nom  dom 
aux  muscles  chargée  d'écarter  les  parte 
qu'ils  meuvent ,  de  la  ligne  qu'on  suppo 
passer  par  le  milieu  du  corps  ou  de  Vc 
gane  auquel  ces  parties  appartiennenr 

Abducteur  du  petit  doigt»  fT.  Orrosii 
du  petit  doigt. 

Abducteur  de  l'oeil,  F,  Daoïr  eaeten 
de  l'œil. 

Abducteur  de  la  cuisse,  F,  Fnsiii  < 
Fascia-lata. 

Abducteur  de  Cereille;  portion  de  l'as 
riculaire  postérieur. 

Abducteur  du  gros  orteil  y  abduetorp* 
lieis  pcdis  ,  hatlaeis  ;  muscle  (métatar* 
sous-phalangien  du  premier  orteil,  Gh. 
de  la  plante  dn  pied ,  qui  s'étend  du  ci 
canéum,  du  cuboîde  et  de  l'extréiDi 
postérieure  des  troisième  et  qnatrièi 
os  du  métatarse ,  à  la  première  phalanj 
et  à  l'os  sésamolde  du  gros  orteU  ,  et  ^ 
sert  à  porter  ce  dernier  en  dehors. 

Abducteur  du  pçtit  orteil,  abductor  ^ 
giii  minimipedis;  muscle  (calcanéo-9Ci 
phali^igien  du  petit  orteil ,  Gh.  )  de 
plante  du  pied ,  étendu  depuis  le  cal< 
néum  et  le  cinquième  os  du  métatarse  f 
qu'à  la  première  phalange  du  petit  ortd 
qu'il  sert  à  porter  en  denors. 
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Abdûâî€Of  {court)  du  pouce  ^  aMtutîor 
(rf$»ig  polticii  manûs  ;  mmde  sdiiS'da- 
tmé  fcâi^pô-saA^phalaiigieii  du  poa<5e, 
Ch.)  de  Vémintûce  tbénar,  qui  se  porte 
du  scaphoïde  et  da  ligament  aQûulaire 
da  carpe  aii  ûùié  externe  de  la  première 
{ihfllange  du  pouce»  et  qui  porte  ce  doigt 
en  dehors. 

Abducteur  {kmg)  du  pauâe^  abductor 
hmguê  poUicis  manàs  ;  muscle  (cubifo- 
tfuA-m^iacarpien  du  pouce,  Gh.)  de  Fa* 
vant-bRis  ,  qui,  s'étend  depuis  la  crête 
longitadiûale  postérieure  ou  cubituar  et 
du  radius  jusqu'au  premier  os  du  Méta- 
carpe ,  et  qui  porte  le  pouce  en  dehors 
et  en  arrière. 

Abducteur  transytne  du  gro*  âfitU,  V. 
Tbamsvabsal  des  orf^/tr« 

ABDOtfTioii,  ».  f.>,  abducfiû  {dbduâere, 
éloigner,  écarter)  ;  ac^tion  par  laquelle 
une  portkMï  du  ûorpa  vient  à  être  édartéd 
de  la  ligne  perpendiculaire  qu'on  sup- 
pose le  partager  en  deux  segmens  égaux* 
)  Fracture  avec  écartement  des  frag- 
mens.  Inusité  dan^  ce  sens. 

Absillb  ,  s.  f. .  apis  ;  genre  d'msecte» 
de  l'ordre  éeê  hyménoptères,  dent  Tune 
dese9pèces,  YabeittemelUfiqttC^  apUmtl- 
tifiea ,  II.  9  est  ceUe  qui  Iburnit  fe  mîel  et 
la  cire. 

Astvrtti  vHlage  situé  â^  ptftf  de  diÉlaifee 
du  Monf-d^r,  et  qui  possède  des  eaux 
lainérale»  ehaudes* 

AntfLUOscii ,  s.  m.  On  désigné  sous  ee 
ifdm ,  Ibrmé  de  demr  mots  atrabes  qui 
signifient  gràmu  mitf^ëer ,  les  feisâx»  de 
VambretUf^ 

Abbhsbsb»  ,  eav  sttlftireuse  froide  de  laf 
BftTière. 

ABBaaATieir ,  s.  f. ,  aherrath  (àèerfate, 
s'éoarter)  ;  modification  plus  ou  moins' 
éloignée  de  l'état  habituel  d^une  chose. 
\  Dérangement  considérable  dans  Vsts^ 
pect,  la  structure  ou  l'action.  |  Irrégular-- 
rite;  I  Aberration  da  principe  vital,  de  hf 
-  force  vitale^  des  facuttét  physiques  ou  mora" 
les,  des  fonctions,  des  idées,  du  jugement, 
de  l'imagination',  des  pucultés  intellectuel' 
les,deianutritien,  dans  la  marche  ordinaire 
des  maladies,  des'  solides ^  de  flfrme,  dèf 
direction,  des  humeurs,  etc. 

Ab  -  iftaiTATiOH ,  s.  f. ,  ab^irritaiio  {ab  , 
diç,  irritatio,  irritation);  diminution  des 
phénomènes  vitaux  dans  les  divers  tis- 
sas :  telle  est  la  définition  que  firoussais 
a' donnée  de  ce  qu'il  désigne  par  ce  mot. 
M  dis  qu'est-ce  que  la  diminution  des  phé- 
nomènes? Àb  •  irritation  ne  peut  signifier 
t^n'absence  de  l'irritation.  Quant  à  la  di- 
mniation  de  l'action  vitale  dans  un  tissu 
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organique  ,  «ans  recourir  k  ce'  mot  nou- 
veau ,  on  doit ,  pour  la  désigner ,  se  ser- 
vir de  ceux  d'asthénie  et  d'atortie,  usités 
depuis  long-temps  dans  ee  sens. 

Ablactati oir ,  s.  f. ,  ablactath(d-pTir. , 
lacto ,  j'arllaîte  )  ;  cessation  de  l'ailaite- 
ment ,  en  ce  qui  regardsf  la  mère  ;  car  ,* 
par  rapport  à  renfant ,  on  dit  setirage. 

Abl ATiôiT  ,  s',  f. ,  abfatio  {ablatam ,  sup. 
de  au  ferre,  emporter)  ;  enlèvement'  de 
la  totalité  d'une  fumeur ,  d'un  organe  , 
d'un  membre  ou  d'une  partie ,  pafr  un 
accideUt  ou  par  une  opération  chirur- 
gicale. 

Abluart,  adj.,  (a6/{ier0^  lavef);  sy- 
nonyme ^abstergent. 

kehxmovy  s.  f, ,  abluth  (abluercj  la- 
ver) ;  action  de  laver ,  ou  seulement  ée: 
couvrir  d'eau ,  ou  de  tout  autre  liquidé, 
une  partie  ou  la  totalité'  du  corps,  i 
Lavage  à  l'aide  duquel  on  isole  des  médk 
camens'  les  matières  étrangères  qui  s'y 
trouvent  mêlées. 

ABOLfrion,  s.  f. ,  abotHio;  destruction ,  ■ 
cessation  des  forces  >  de  la  sensibilité , 
de  là  tpnttractîiiré ,  du  nrouveràent  circula^ 
toire,  musculaire  ou  vital,  des  facultés  in- 
telleetudltes  ou  morales ,  des  fonctions ,  dk 
racliori  des  organe^  des  sens,  de  la  t>ie,  etp. 

Abohascit  ou  Aboitasus, s^.  m.  (ab,  sousj 
ofàasum',  panse  ) ,  •^9v<rtp6V.  On  appelle 
ainsi  hi  caillette ,  ou  quatrième  estomac 
desruminans  ;  les  trois  autres  ne  doivent 
êtrfe  envisagés  que  comme  des  réservoirs 
ou  orgafnes  préparateurs  de  la  digestion. 

ABOBtir,ad'j.ets.m.  (ab,  avant,  ortus, 
naissance),  fxrpu/xotTtxoi;  relatif  à  l'avorte- 
meTït.Pruitabortif,  fœtusné  avantterme. 
Drogue  abortive ,  substauVïe  à  laquelle  on 
attribue  la  propriété  de'  déterminer  l'ex- 
pulsion du  netus  avant  terme. Il  est  incor- 
rect de  dire  médicament  abortif,  puis- 
qu'un instrument  du  crime  ne  peut  rece- 
voir le  npm  de  médicament, 

Abodcuem  KHT,  s.  m. ,  concursus,  inoscula- 
tîo;  union,  anastomose  de  deux  vaisseaux. 

ABOutia,  V.  n.,  abscederCf  venir  à  bout, 
fî^nir,  se  terminer  ,  suppurer;  se'  dSt 
(^une  tumeur  inflamuiatoire  qui  se  ter- 
mine par'suppuration.Terme  usité  parmi 
les  garde-malades  et  les  maréchaux. 

Aboutisskhbrt,  s.  m.  f  abscessio  ;  ter- 
minaison par  suppuration.  Vulgaire. 

Abeabax  ou  Abxaxas  ,  terme  mystique 
exprimant  le  nombre  ttois  cent  soixante- 
cinq  ,  auquel  les  cabalistes  attribuaient 
des  vertus  miraculeuses. 

AbUagadabba  ^  mot  cabalistique,  re- 
commandé contre  la  fièvre  hémitritéè. 
On  en  faisait  une  amulette  en  l'écrivant 


4  ABRU 

tar  nn  pi^Àer,  onze  fois  les  nnetan^destoi» 
'des  autres,  et  retranchant  la  dernière  let- 
tre à  chaque  ligne ,  de  manière  à  former 
une  figure  triangulaire  terminée  an  som- 
met par  un  A. 

AiaiCALàH  9  terme  cabalistiqne  au- 
quel les  Juifs  attribuaient  les  mêmes  ver- 
tus qu'au  mot  abracadabra, 

AsaASiOH,  s.  f.,  abrasîo  {ab-radere,  ra- 
cler), àiro^voruoç  ;  ulcération  superficielle, 
avec  perte  de  substance,  sous  forme  de 
petits  lambeaux  ou  raclures,  de  la  mem- 
brane interne  des  intestins.  |  Ulcération 
de  la  peau  ,  qui  présente  les  mêmes  ca- 
ractères. 

A^aiviATiON ,  s.  f. ,  abbreviatto ,  abbre- 
viaiura  ;  mot  tronqué  ou  signe  dont  on 
fait  usage  dans  les  formules  médicinales. 
Le  tableau  des  abréviations  le  plus  gé-  . 
néralement  usitées  est  placé  en  tête  de 
ce  volume. 

AauDvâ,  adj.,  madidus,  permêatus; 
humide ,  ou  pénétré  d*humidité.  One 
plate  abreuvée  de  iuci,  un  appareil  abreu' 
vé  de  pus. 

Abeicot,  s.  m.,  fruit  de  l'abricotier, 
armeniaea  vulgarit ,  Lam.  ;  arbre  origi- 
naire d'Arménie  ,  d'abord  transporté  à 
Rome,  d'où  il  s'est  ensuite  répandu  dans 
toutes  les  contrées  méridionales  et  tem- 
pérées de  l'Europe.  Les  abricots  bien 
mûrs  ont  dne  saveur  sucrée  fort  agréa- 
ble ;  ils  sont  assez  nourrissans,  À  cause 
de  la  grande  proportion  de  sucre  et  de 
mucilage  qu'ils  contiennent.  L'amande 
renfermée  dans  leur  noyau  est  amère  , 

S  en  agréable ,  et  contient  de  l'acide  hy- 
rocyanique.  On  recueille  sur  l'abrico- 
tier une  assez  grande  quantité  de  gomme. 

Absodijetb  ,  adj.  ,  abrodiœUis  (àSp^ç, 
délicat  ;  êicaxoi^  régime  )  ;  délicat  sur  le 
chois  des  alimens ,  efféminé. 

ABaoTANUM,  s.  m.  (apriv.,  ^poro;,  mor- 
tel) ;  espèce  du  genre  armoise,  qui  porte 
également  le  nom  d'aurone  :  c'est  farte» 
misia  abrotanum  de  Linné ,  joli  arbuste 
originaire  du  midi  de  l'Europe,  et  qu'en 
cnuive  dans  nos  jardins  à  cause  de  l'o- 
deur agréable  de  citron  que  répandent 
ses  feuilles,  finement  découpées^  lors- 
qu'on les  froisse  entre  les  doigts.  De  là 
le  nom  de  citronelle  sous  lequel  on  la  dé- 
signe vulgairement.  Cette  plante  ne  perd 
pas  ses  feuilles.  Elle  est  légèrement  ex- 
citante ,  et  peu  employée  en  médecine. 

AsaupTioif ,  s.  f. ,  abruptio  (ab-rumpere, 
rompre),  airoppvi^tç  ;  fracture  trai^versalc 
d'un  os  long,  près  d'une  de  ses  extrémités 
articulaires. 

Abeus,  s.  m.  (&^p^$,  élégant);  petit 
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arbriasean  originaire  d' Afrique  et  des  In- 
des, et  appelé  par  Linné  abrus  preemÊo-- 
rius ,  parce  que  ses  graines ,  d'un  ro«g<Q. 
écarlate  très-intense ,  et  marquées  d'une 
tache  noire ,  étaient  autrefois  employées 
pour  faire  des  colliers  et  des  bracelets.  Ses 
racines,  alongées,  cylindriques,  d'une 
saveur  douce  et  sucrée  ,  sont  employées 
dans  les  Indes  aux  mêmes  usages  que  lea 
racines  de  réglisse  en'JEurope.  Ses  grai- 
nes, comme  celles  de  beaucoup  d'autrea 
plantes  de  la  famille  des  légumineuses» 
sont  farineuses ,  et  dans  quelques  con- 
trées on  les  emploie  encore  comme  ali-^ 
ment. 

ABscàs.  F.  Ascàs. 

Absgissioh  ,  s.  f . ,  abteisiiO'  (abseidere  , 
conper  \ ,  àiroxoir^  ;  excision  ,  retranche- 
ment d  une  partie  d'oreane  ,  et  sur-tont 
d'une  partie  molle ,  à  l'aide  de  l'instru- 
ment tranchant.  I  Fracture  ou  plaie  avec- 
perte  de  substance.  |  Terminaison  brus- 
que d'une  maladie.  |  Diminution  ou  ei>- 
tinction  brusque  de  la  voix.  |  Quelques 
auteurs  ont  incorrectement  écrit  ce  mot  : 
abeission. 

Absiiithb  (grande),  s.  f.  (a  priv. ,  ^tvOoç, 
douceur);  c'est  Vartemisiaabsinlhium^  L., 
plante  vivace  de  la  famille  des  synanthé- 
rées/et  de  la  syngénésie  polygamie  super- 
flue, qui  croît  en  France,  et  se  distingue 
par  ses  feuilles  couvertes  d'un  duvet  ar- 
genté des  deux  côtés,  par  ses  fleurs  qui. 
forment  une  espèce  de  panicule  pyrami- 
dale à  la  partie  supérieure  de  la  tige.  On 
emploie  les  feuilles  et  les  sommités  fleu- 
ries ,  soit  en  infusion  ,  soit  en  poudre , 
soit  sous  forme  de  vin  ou  d'extrait.  Elles 
sont  d'une  amertume  très-intense ,  à  la- 
quelle se  joint  une  saveur  aromatique 
très-prononcée ,  due  à  une  huile  volatile 
qui  y  existe  en  abondance.  On  les  em- 
ploie comme  toniques  et  stimulantes.  La 
petite  absinthe  (artemisia  pontiea,  L.) 
jouit  des  mêmes  propriétés ,  quoique  à 
un  degré  plus  faible. 

Absobbant,  adj.  et  s.,  absorbons  {ab, 
de,  sorbere,  boire)  ;  quia  la  propriété 
d'introduire  en  soi  un  liquide  quelcon- 
que. On  a  donné  le  nom  de  vaisseaux  ab^ 
sorbans  aux  lymphatiques ,  puis  aux  vei- 
nes. On  a  aussi  admis  des  pores  absor- 
hans  ;  mais  il  est  très-probable  qu'il  n'ar- 
rive point  de  vaisseaux  jusqu'aux  sur  fa- 
ces  aisoriuintes  internes  et  externes,:  çt 
les  plus  forts  microscopes  n'ont  pu  dé- 
montrer l'existence  des  pore,s  dont  on  a 
supposé  que  ces  surfaces  étaient  criblées. 
I  On  nommait  jadis  mcdicamens  absor^ 
bans  ceux  auxquels  on  supposait  la  pro- 
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piiété  de  ee  charger  dei-aoldes  sponta- 
nément développés  dan^  les  voies  diges- 
tives.  i  On  désigne  en  chirurgie  par  le 
nom  aAbiOf^ans',  les  substances ,  telles 
que  la  charpie  sèche,  la  toile  d'araignée, 
l'amadou  ou  l'agaric  de  chêne,  Vépongti 
fine  et  sèche ,  ia  poudre  de  coIopha> 
ne,  etc. ,  qui,  appliquées  à' une  sunace 
saignante ,  ont  la  propriété  de  se  péné- 
trer du  sang  qui  s^ooule ,  de  se  l'incor- 
porer, de  former  avec  ce  liquida  un  com- 
posé solide  et  adhérent,  eta'amèter  ainsi 
rhémorrhagie.  ^ 

ÀBsommoN  ,  s.  f. ,  ahsorptw,  iteêorpiÎ9, 
inhalatio  (ab,  de,  torbere,  boire  )  ;  action 
d'attirer  et  d'introduire  les  corps  exté- 
rieurs dans  les  intervalles  de  ^on  tissu  :■ 
propriété  dévolue  à  toutes  les  substances 
poreuses.  Fonction  commune  à  tous  les 
êtres  vivans  ,  par  laquelle  1}$  exercent 
flor  les  corps  extérieurs,  ou  méime  sur  leur 
propre  substance  ,  une  action  telle  que 
ces  corps ,  subbsant  presque  toujours  à 
l'instant  même  une  ihodification  spé-- 
ciale  dont  le  principal  objet  est  de  les 
fluidifier, pénètrent  dans  leur  intérieur, 
où  ils  éprouvent  de  nouveaux  change- 
mens  successifis  jusqii'à  ce  qu'ils  soient 
parfaitement  assimilés.  L'absorption 
K>rme  la  base  de  l'organisation ,  et  son  . 
caractère  principal  consiste  à  imprime^ 
aux  substances  sur  lesquelles  elle  s'exer- 
ce une  forme  nouvelle  qui  ne  permet 
plus  de  les  reconnaître.  Rien  n'autorise 
à  penser  qu'elle  soit  opérée  par  des 
vaisseaux  cnez  les  animaux  pourvus  de 
ces  tubes.  Il  parait  ne  pas  y  avoir  d'or- 
gane spécial  pour  elle ,  et  que  tous  les 
tissus  vivans  l'exercent  ^  un  degré  plus 
ou  moins  prononcé.  On  appelle  absorp» 
tioB  inim'$titieile ,  mo/t^ii/aire.  ou  déann^ 
posante ,  celle  qui  a  lieu  dans  les  tissus 
organiques  eux-mêmt;s  ,  et  qui  s'exerce 
sur  leur  propre  substance. 

Abstàms  ,  adi.  et  s.  m. ,  absiâmiut , 
àSp^fMoç,  âôcvoç  (a  priv. ytemetum  ,  vin)  ; 
qui  ne  boit  pas  de  vin.- 

Abstbegirt,  adj.  et  s.  m. ,  abttergen» 
{abstergercy  nettoyer,  essuyer);  nom 
donné  autrefois  à  certains  remèdes  qui 
ont  la  /acuité  de  nettoyer  les  surfaces 
organiques  des  matières  tenaces  qui  les 
souillent.  Ils  diffèrent  des  Muons ,  en 
ce  que  ceux-ci  agissent  principalement 

f>ar  leurs  molécules  aqueuses,  tandis  que 
es  abstergens  contiennent  un  principe 
peu  fictif  qu'on  re^aqdait  jadis  comme  sa- 
vonneux. Appliqués  à  une  surface  en  sup- 
puration, les  a6t<«r9«n«  prennent  le  nom 
d^déi^ift. 
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Abstbiobb,  V.  a* ,  absUrgere  §  nettoyer 
la  surface  d'une  plaie  en  suppuration 
on  celle  d'un  uifière. 

ABSTBBsir  ,  ao).  et  s.  m.,  abstersivusf 
synonyme  d'abstergent, 

Abstbbsion  ,  s.  f. ,  abtiersio  ;  effet  det 
médicamens  ou  des  moyens  abstergtns  ; 
action  d'absterger. 

Abstibbiicb,  s.f.  (a priv.,  temre,  tenir), 
abstinentia,  temperantia ,  &(nT(a  ,  vcorViti , 
hft.oeyx^ta  ,  XcfAoxrovfa  ;  privation,  soit  vo- 
lontaire, complète  ou  incomplète,  soit 
même  forcée ,  des  alimens,  des  boissons, 
du  coSt ,  ou  de  tout  autre  objet  propre  à 
satisfaire  un  besoin  quelconque.  On  fait 
abusivement  ce  mot  synonyme  de  diète* 

Abscs  ,  espèce  du  genre  casse,  eassia 
absus,  L. ,  qui  croit  en  Egypte  et  d«ns 
l'Inde,  et  dont  les  graines  pulvérisées 
et  mêlées  à  du  sucre  en  poudre  étaient 
autrefois  et  sont  encore  employées,  sous 
forme  de  collvre  see ,  dans  le  traite- 
ment de  l'ophthalmie  ,  qui  est  endémi- 
que, en  Egypte. 

Abotilqii  ,  s.  m.  ,,  sida  abutilon  ,  L.  ; 
plante  annuelle  de  la  famille  des  malva- 
cées  et  de  la  monadelphie  polyandrie  , 
mentionnée  pour  la  première  fois  par 
Ayicenne.  Ses  feuilles  sont  cordiformes, 
tomenteuses  ;  ses  fleurs  ,  jaunes  :  de  là 
son  nom  Vulgaire  de  guimauve  à  fleurs 
jaunes.  Elle  est  originaire  des  Indes 
orientales  et  occidentales.-  Toutes  ses 
parties  ^  et  surtout  ses  feuilles  ,.  sont 
mucilagineuses  tt  émollientes.  Elle  n'est 
pas  employée  en  France. 

Acabit  ,  s.  m. ,  indoles  ,  natura»  Sy- 
nonyme populaire  d'idiosynerasie. 

Acacia  (suc  d'^  (&xàÇ«»,  j'aiguise); 
substance  extractive  et  solide  retirée 
des  gousses  encore  vertes  du  mimosa  ni- 
lotiea  ^  L. ,  qui  croît  en  Egypte.  Le  com- 
merce l'apporte  sons  la  forme  de  pains 
aplatît ,  d'une  couleur  brune  -  foncée  , 
d  une  saveur  astringente  et  agréable.  Il 
renferme  du  tannin ,  de  l'acide  galiique 
et  une. matière  extractive.  C'est  un  mé- 
dicament tonique  et  astringent,  dont  on 
Élisait 'autrefois  usage  dans  la  diarrhée  et 
les  hémorrfaagies  aites  passives.  11  est 
aujourd'hui  fort  rare  dans  le  commerce  : 
on  le  remplace  par  un  autre  extrait  pré- 
paré avec  les  fruits  du  prunellier ,  pru- 
nus spinosa,'L, ,  avant  leur  maturité ,  et 
dont  la  saveur  est  plus  âpre  et  moin» 
agréable;  on  appelle  ce  dernier  acacia  nos* 
iras,  et  il  est  rare  qu'on  en  fasse  usage. 

Acajou  (noix  d').'  Oik  appelle  ainsi  les 
fruits  de  Vanaearaiumoeetdeniate^  grand 
et  bel  arbve  de  le  famille  des.  térébij»» 
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UMcAetf  w4  croit  iMBM  diCTéiemap  p«r- 
ttM  de  rAmériqne  néridioiiale.  Cm 
fruits  y  de  la  grosseur  d'une  féFe  »  iénifor<p 
Quii,  at  grisâtres,  sont  portés  surnae  sorte 
de  réceptacle  charnu  de  la  grosseur 
du  poiug»  leq«el  «'est  autre  chose  que 
le  pédoncule  de  la  fleur  ,  qui ,  ajprès  la 
fécondation,  prend  un  très-grand  déve- 
loppement. ])an«  l'intérieur  du  firuît  se 
trouve  nne  anfande  blanche  et  d'un  goût 
agréable.  Le  périoerpa  qui  la  renferme 

Siéscnte  de  petites  lacunes  remplies 
'une'  buile  très-ftcre  et  trés-oaustique* 
Quant  an  i^ceptacle  ohamn,  il  a  nue 
a^Feur  acerbe  assea  asréable  ,  et  l'on  en 
prépare  de  la  limonade.  Soumis  à  la  fer- 
ifentation ,  le  suc  renfermé  dans  la  par- 
Ue  charnue  de  ce  pédoncule  donne  une 
asses  grande  quantité  d'alceol.  |  Le  hcit 
iT acajou  »  dont  on  lût  des  meubles,  est 
produit  par  un  autre  arbre ,  égalnment 
originaire  de  l'Amérique ,  le  fwîete* 
nia  Mahagoni, ,  L. 

AcAMPsii ,  s.  f.  rigidUat  ûiiteulorttm 
(a  priv.,  )p<£fxirr<tt,  je  plie^  ;  soudure  des 
artfculaUpna.  Syngnyme  i^ankylote, 

Ac^iiTnA|ioi.S9  9,  m*  9  acqnihalfolu$t  voir 
teiia  ifoxfcvéa,  épine ^  ^«U»,  je  jette)  s 
nom  doopé  par  Paul  d'Egine  è  une  sortç 
4p  pince  analogue  à  la  pince  k  disséquer^ 
mais  dont  jles  mor^f  plus  longs,  plus  droite 
et  plus  gièles ,  se  correspondaient  et  s'en* 
grenaient  danf  une  plus  grande  étendue , 
et  qui  était  propre  à  l'extraction  des  pe- 
tits corps  étrangers,  à  Tévulsion  des  cils, 
etc.  Fabrice  4  Aquapendente  donne  le 
même  nom  à  deux  grandes  pinces  » 
dont  Tune  est  coudée ,  tandis  que  l'au- 
tre est  combine  en  demi-percle  et  bou- 
tonnée à  son  extrémité,  (  ces  pince?  «oq| 
destinées  à  l'extraction  des  porps  étran- 
gers introduits  dans  le  pharynx  ou  situés 
profondément  dans  mielqu^  partie  ;  les 
auteurs  les  ont  pins  génénuement  décri- 
tes flous  h  OQ«A  de  btc-de^grup. 

AcAsm,  s.  f«,  meanihui  moUUy  L.  (éfxav* 
6«^  épine);  belle  plante  vivace,  qui  habite 
les  contrées  méridionales  de  rEnrope  ; 
elle  était  célébra  chez  les^  anoieas  par 
l'ëléganoe  de  aes  feuilles ,  qui  ont 
servi ,  dit-on  ,  de  modèle  à  Galiimaque 
pour  orner  le  chapitean  des  colonnes 
de  l'ordre  corinthien.  Ces  feuilles 
ioni  fades  et  uaeilagineuses  ;  on  lea 
eaiploie  aaseg  rarement ,  à  titre  d'émd* 
lient,  I  On  donnait  jadis  le  nom  de 
fi»iilU  l£amaih^  k  mie  spatade  qui  avait 
onclfue  vnssemblMMn  «wce  ies  feilllea 
d«^)cttepbint«. 
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AflASPn  %  1. 1.|  («e,  Miv.9  aop^ffl»  OMir}^ 
vé  de  I 


état  d'un  fotna  privé 

AcAEVi»  s.  m. («pr.,  wa^^  tête),  i 

mal  à  propos  tradoit  en  fran^is  par 
omtê,  puisone  nous  avons  le  nsot  mité  qui  y 
correspond.  Les  naturaliates  l'ont  donnA 
à  un  genre  d'arachaides  comprenant  ph»* 
sieurs  espèces ,  dont  l'une  ,  ^pelée  ni^ 
Buère  encore  sanopU  àa  la  gale,  habite 
les  boutons  de  la  gale,  que  divers  autemna 
ont  attribués  à  sa  présence .  Quelques  mon 
demes  nient  l'existence  de  ces  insectes  t 
il  suffit  de  nier  que  les  mites  soient  la 
cause  prochaine  de  la  gale  ,  pn^position 
qui  BOUS  parait  rigoureusement  vraie. 

AeATALBPSia  9  s.  f. ,  aeataiepsiê  («  priVé  » 
xoire^iâdtvtt ,  je  surprends,  je  saisis)  ;  in* 
certitude  dans  la  perception.  |  Etat  eOB^ 
traire  à  la  catalepsie.  |  Epilepsie. 

AcAVArosi ,  s.  f . ,  aoaiapMu  («pr£v« 
imcanimç ,  déglutition)  ;  impossibilité  OH 
difficulté  d'avaler. 

AcATASTAnQi»,  ad}.,  «Mf«staliM«(«jpr«» 
xeraoreonç,  ordi%)  ;  irvégnlier.  Ncun 
donné  à  nne  fièvre  doi^  les  périodea  et 
les  symptômes  se  succèdent  sans  ohser*< 
ver  l'ordre  aeoontumé, 
'  AcACLB ,  adj. ,  mcauiiê  («  priv. ,  «otvX^^  » 
tige).  Cette  expression  s'applique  aux 
végétaux  dépourvus  de  tige,  tela  que  la 
primevère  9  le  pissenlit ,  eto, 

AcAwaaiA,  s.  m.  On  appelle  ainsi  A 
Geylan  la  racine  de  l'opkytmyiam  §êrpem^. 
tinum ,  lu  Cette  racine  est  anaère  ,  e| 
fort  en  luage  dansTInde-eonlre  la  naor* 
sure  des  se^pens. 

AccAaLBMSRV  ,8.  m.  9  torpw  i  stnfi^ 
ment  de  faiblesse  avec  engonrdisaement* 

AceiLiaARi/a,  s.  m.  et  adj.,  ate0krtH 
for;  épithète  donnée  aux  muscles  Mba* 
eavemeu»  «  parce  qu'en  se  eontra^ïtanl 
ils  accélèrent  la  sortie  4e  l'urine  et  d» 
sperme. 

AccâLiaATioii  9  s.  f.  ,  aotêlpNttiô  ;  au^ 
mentation  de  la  vitesse  d«  mouvement 
en  général ,  du  mouvement  vital  ou  cir« 
culatoire  en  particulier.  Dans  ce  dernier 
sens  on  dit  aeeéiêpaiiou  du  pouis* 

AcctLÉai,  adj. ,  aetelaratuê  ;  se  dit  dn 
pouls  lorsqu'il  est  plus  fréquent  que  dans 
l'état  ordinaire  ^  «t  do  mouvement  lora* 
qu'il  s'exécute  avec  plus  de  vitesse  9  de 
vélocité. 

'  AeoaKT9  s.  m*  9  «»>k«  ^OêU  ;  inflexion 
en  modifiealioB  de  la  veîx  tfai  indique 
le  caractère  de  la  prononciation  propre 
aux  hahitans  de  chaque  pays  9  ou  appior 
prié  au  sujet  du  diseours. 

Afloite,  s.  m.,  ateeêêuê,  aeetui»,  ptmôÊfi^» 
mut,  'tfofo^wriklu  ifl^»  ▼ers,  udn»,  vcnir){ 
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eoUtctioa  do  phéaoïnèBw  »  do  apoptô» 
mes,<f«i  reviennent  à  dos  époqpe^  Bxot  ou 
indétenttméeflu  On  emploie  ce  mot  en 
pafflaBt  des  «ffectiem  et  des  pSMions , 
comme  de»  maladies  :  aeeèt  de  triêiettê  ,* 
dé  eoién^;  tteeàs  dt  fièvre ,  d*hémo/rty§ie, 
d'épUeffêia,  Dans  les  fièvres,  l'accès  dif- 
féra du  paroxysme,  en  ce  que  ce  dernier 
n'est  point  précédé'  de  frisson ,  et  n'est 

Sa'mie  simple  aegmentatioa  d'intensité 
ans  les  «ymptômes*  |  Fièwré  dPmetè*»  tf- 
nonyme  de  flèvrt  iniêrmiitémle ,  rémtU 
(ente  ovl  périodique. 

Aceassom,  adj.  et  s.  m.,ae0af#0rtii«; 
snîCe  on  dépendance  de  qoelque  chose  i 
U^amad,  museie,  mrfaeeestoire;  tymp^ 
tome  accessoire  ;  moyen  thérapeutique  ae* 
eeueka,  \  Science*  ueceetoiree  à  tu  mé' 
deeine;  ce  sont  celles  qui  ne  sont  pas  d»* 
roctoment  telatiree  à  la  connaissance  de 
l'honune  dans  l'état  de  santé  et  dans 
l'état  de  maladie  :  la  physique ,  la  chl- 
mlo,  les  diverses  branches  de  l'histoire 
naturelle^  etc. 

jieceiouire  du  Umg  fléekitieur  commun 
du  mrtciiê  s  ucccnoriue  fleaooris  kmgi  di^ 
gUorum  pedie  ,  caro  f «MUèwta  Sylvii ,  eurù 
accegêuriu,  piuntaric  verus  ^  petit  muscle 
de  la  plante  du  pied  ,  qui  se  porte  obli- 
quement du  calôanévm  au  bord  externe 
an  long*  fléchisseur  commua  àec  orteils  , 
dont  il  augmente  la  force  et  corrige  l'o- 
bliqoité. 

jieeeeeoire  du  caero^lmnbaire ,  trunevei^ 
taire  gràU,  trancversaire  coHaténU  du  eSm, 
ou  defFmcêowf  assemblage  de  fitisceaux 
charnus  ou  tendineux  que  certains  ana- 
tomistes  ont  isolés  è  tort  du  muscle  «a- 
ofo-lmÊkkaire,  dont  il  fait  partie. 

jieeeeeoire  dé  Comper  {glande);  on  donne 
oo  nom  à  deux  groupes  de  IbUkulee  mn- 
qneux ,  situés  devant  la  prostate  et  der- 
rière le  bube  de  l'urètre ,  et  dont  les  ori- 
fices s'ouvrent  obliquement  dan«  ta  por- 
tion spongieuse  de  ce  canal. 

jécecesoire  de  la  parotide;  nom  donné 
par  Haller  à  une  petite  glande  qui  ac- 
compagne le  caMM  de  Stenon ,  et  qui, 
presque  tonfours,  ae  continue  avec  la  pa- 
rotide, dont  elle  ni'est  qu'un  prolonge- 
ment. 

AccecÊôire  du  nerf  crural;  épîthète  par 
laquelle  on  désigne  les  quatrième  et  cin- 
quième paires  des  nerfs  lombaires. 
AceecMoire  de  tekturateuar  mtema  ;  nom 

donné  par  Petit  aux  HMsdesytfmseifap  do 

Aecctioire  de  fViUu ,  nervus  aceeeeO' 
ripe  WHHeii  ,  Moinaiis  atceeeoriue  ;  nerf 
pairV  q«*  mitl  oo  la  mooUe  raehidienne 
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par  de  nombreux  filets ,  remonte  le  long 
du  canal  vertébral,  s'introduit  dans  le 
crâne  par  le  trou  occipital ,  et  va  se  réu- 
nir au  pneumogastrique ,  avec  lequel  il 
sort  du  crftne  par  le  trou  déchiré  posté- 
rieur. A  sa  sortie  de  cette  cavité,  il  s'é- 
pulke  dans  les  muscles  stemo-cléido-mas- 
toîdien  et  trapèze. 

Aecestoire  au  pied  tt hippocampe;  sail- 
lie que  forme  assez  ordinairement  le  fond 
de  la  corne  inférieure  du  ventricule  laté- 
ral du  cerveau.  Ce  n'est  qu'un  pli  de 
l'hémisphère,  auquel  Malacame  a  donné 
le  nom  bizarre  de  cuissart, 

AcciasNT,  s.  m.  ,  accident  {ad,  vers, 
cadere,  tomber),  «vfASi^yix^ç;  sjrmj^tôme, 
lésion  qui  survient  dans  le  cours  d'une 
maladie  interne  ou  externe ,  sans  qu'on 
ait  lieu  de  s'y  attendre.  Accident  n'est 
point  par  conséquent  synonyme  de  tymp- 
tâmoy  qui  désigne  un  phénomène  inhérent 
à  l'état  morbide.  I  En  chirurgie,  un  écou- 
lement de  sang  plus  abondant,  une  dou- 
leur plus  vive  que  de  coutume ,  sont  des 
aeeiaens  d\ine  plaie.  (  Quand  l'accident 
est  as9et  important  pour  exiger  des  se- 
cours particuliers ,  il  devient  une  com- 
plication, 

A.ccm^irr*L^  ad].,  aceidentalit  (ad,  vers, 
eadcre,  tomber  );  qui  a  lieu  par  accident. 
Symptôme  accidentel,  letton  accidentelle* 
I  En  anatomie  patholo^que  on  désigne 
sous  le  nom  de  tîtsut  aecuteniett  tous  ceux 
qui  se  dévelo];pent  à  la  suite  d'un 
travail  m<»*bide.  |  On  dit  aussi  iniiu  ae- 
âdentely  pour  anut  anormai, 

AociiHâTi,  adj.,  climati  attuetwt;  qui 
a  subi  l'acclimatement.    * 

AoCLiMATsmirr ,  s.  m. ,  ctimatl  assue- 
tudo;  modification  plus  ou  moins  pro- 
fonde qui  s'opère  dans  l'organisme  chez 
l'homme,  lorsqu'il  passe  d^un  climat  danï 
un  autre. 

Aeoovr AGimsHT ,  s.  m.^adjunetum; 
ce  qui  est  joint  è  quelque  chose.  — 
Accompagnement  de  la  cataracte  ;  ma-  ' 
tière  visuueuse  et  Uanchfttre  qui  entoure 
le  cristaÛin  opaque ,  et  qui ,  en  restant 
après  l'opération,  produit  qnel^fttefois 
une  cataracte  secondaire. 

AccoaD,s.  m.,  eoinmodulatio ;  union 
de  deux  ou  plusieurs  sons  rendus  à  la  fols ,. 
et  formant  ensemble  un  tout  harmonique. 

Accoeesis ,  adj.  pris  subst. ,  puerpera-, 
Tox^ç,  inuêotéxoçi  femme  qui  vient  de 
mettre  un  enftnt  an  monde. 

AccoocHUisirr,  s.  m,,parius,  pariuri- 
Ho;  Xox*^'*  "^^^^  >  expulsion  naturelle 
ou  extraction  de  l'enfent  et  de  ses  annexes 
hors  du  sein  èe  la  mère. — prémaUrré, 
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coldi  ani>a  lieo  depais  le  aeptièiiio  mok 
jusque  la  moitié'du neavième.  — à  terme^ 
celai  qui  a  liea  après  le  neavième  molf 
révolu.  T-  naturel,  celai  qui  s'opère  par 
les  teaies  forces  de  la  mère.  —  contre 
nature ,  celoi  qai  réclame  l'application 
de  la  maia  de  l'accouchear.  '^laborieux, 
celui  qui  eiige  l'emploi  des  instni* 
mens  9  etc. 

AccoucHsi,  V.  a. ,  obitetrieare,  obtte» 
iricari,  fiouoofuu  ;  pratiquer  le  manuel  de 
raccoucbement.  - 

.  ÂccoDCHBa  ^  V.  n. ,  parturire ,  xucrt» , 
roxoutv  ;  mettre  on  ediant  au  monde. 

AccoDCHBua,  s.  m.  9  partùt  adjutors 
médecin  qoi  exerce  l'art. des  accouche- 
mens. 

Accoijciiiiiss y  s.  f»,  obstetrix  ,  luûai 
femme  qui  ipiatique  l'art  des  accou- 
chemens. 

AccooPUMaiiT,  s.  m.9eo/7ii/at(a;  union 
du  mâle  et  de  la  femelle  pour  l'acte  de 
la  génération.  |  Action  d'attacher  deux 
bœufs  sQus  le  même  joug. 

Acoovriiia»  v.  st^^eopulare,  eonJugare§ 
attacher  deux  bœufs  sous  le  même  joug.  | 
Manière  de  fixer»  d'arranger  les  chevaux 

3u'on  conduit  en  route.  I  Faire  trotter 
eux  chevaux  ensemble  à  la  main ,  jpour 
s'assurer  si  leur  allure  est  semblable.  J 
Assortir  des  cbcTaux  égaux  de  taille  »  de 
force  »>' et  de  la  même  robe ,  pour  le  car- 
rosse. I  5'aecptf/7/er^  se  dit  des  deux  sexes 
quand  ils  s'unissent  pour  l'acte  de  la  gèt 
nération* 

AcGODTDMia,  V.  a»,  astuefaeere:  c'est 
habitner  on  cheval  à  certains  broita  ou  à 
certains  exercices ,  de  manière  à  ce  qu'il 
n'en  ait  pas  peur,  et  qu'il  reste  en  place. 
Acc|u^ioa«  s.  f.,  aeeretio  (aé^  vers, 
creteere,  croître)  ;  synonyme  d'augmen^ 
laiton,  d'iuccroissement, 

AccaoïssaiiinT,  s.  m.,  aeeretio,  inere^ 
mentum  ;  augmentation  de  la  masse  on 
du  volume  d'un  corps ,  par  l'application 
de  i^iouvelles  molécules  autour  de  celles 
qui  existaient  déjà.  Toat  accroissement 
nepe.u^  se  faire  que  par  juxta-pôsition, 
puisque,  rimpénétrabûité  forme  le  carac- 
tère de  la  matière.  La  différence  qu'on 
a  établie  sous  ce  rapport  entrç  les  corps 
organisés  et  les  inorganiques ,  est  sans 
fondement ,  et  ne  repose  que  sur  une  il- 
lusion des  sens  ou  de  l'esprit.  L'accroisse^ 
ment  ffariniuM-susception  n'est,  en  réalité, 
crue  V accroissement  par  juxia-positièn^  en- 
visagé sous  un  autre  point  de  vue. 

jiecroissement  du  palais^  épaississement 
de  la  membrane  muqueuse  qui  revêt  le 
paUif •  Dans  les  jeunes  chevaux ,  cette 
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.  qui  déplie  lei  dents,  te 
nonsine  fève  oo  iampoê.  On  centériae 
mal  à  propos  la  mcmbianc»  «xnnm»  al 
elle  était  le  siège  du  dégoût  et  d'antxcs 
maladies  qui  affectent  l'animal.  i 

AccuLsa  (s*),  V.  r.,  regredi  :  se  dit  d'un 
cheval  qoi  recole  contre  un  mar,et  reate 
dans  cette  position  sans  qu'il  soit  potaibla 
de  l'en  faire  changer.  • 

AcâDiB,  s.  f. ,  aeedia  (a priv.  ,  x9i^of ,  ' 
soin)  ;  indifférence ,  abattement. 

AcitTHAU,  adj.  prissubst.  («  privatif, 
xtfMy  tête)  ;  qui  n'a  pas  de  tête.  Tons 
les  animaux  naturellement  pourvus  d'one 
tête  peuvent  naître  privés  de  cette  par- 
tie du  corps,  par  l'effet  d'an  vice  primitif 
d'organisation. 

AciriAui,  s.  f. ,  aeephûlia  (a  privatif, 
xi^oX^,  tête)  ;  absence  totale  de  la  tête. 
On  emploie  abusivement  ce  mot ,  o«  le 
précédent,  dans  les  cas  où  il  y  a  aoit 
absence  seulement  d'une  partie  de  la 
tête ,  soit  même  absence  a'nne  grande 
portion  du  tronc. 

AciMALoaaACHB  ,  adj. ,  aeephalo&rtt 
ehium  (  a,  priv. ,  xffoli^ ,  tête ,  ^p«^l«t9  , 
bras  )  ;  fœtus  sans  tête  ni  bras* 

AcirHALOCHiax  ,  adj. ,  aeephaloekirue 
(a  priv.,  xsfoXJk,  tête,  x*V«  main);  fœtna 
privé  de  la  tête  et  des  mains. 

AcAraiLOCTSTB ,  s.  m. ,  acephah^ttiê 
(«  priv.,  xivoà^,  tête,  xvortf,  vessie); 
vésicule  hydatiforme ,  sans  tête  et  sans 
organes  visibles,  qne  l'on  iange  parmi  les 
entozoaires,  quoiqu'elle  n'ait  presque 
aucun  des  caractères  de  l'animauté. 

Af:i»AU>6ASTax ,  adj.,  acefhalogoê* 
fsr  (  ot  privv ,  xcy aX^  ,  tête  ,  yaor^p , 
ventre  )  ;  épithète  qu'on  a  préposé  de 
donner  aux  monstres  dépourvus  de  tète, 
de  poitrine  et  de  ventre ,  ou  à  ceax  qui 
ont  un  ventre  ,  mais  pas  de  poitrine  ni 
de  tête. 

.  AciftpHALOSTona ,  adj. ,  aeephaiosfcma 
(  a  priv. ,  xsy^v),  tête,  ol^fM,  bouche)  ; 
épithète  donnée  aux  fœtus  acéphalea  à 
la  partie  supérieure  desquels  on.tionve 
une  ouverture  semblable  à  une  bouche. 

AciPBAuyrHoaa,  adj.  (a privatif,  xc- 
^jk,  tête,  0«oa|,  poitrine);  épithète 
proposée  pour  désigner  lès  monstres  qui 
manquent  de  tête  et  de  poitrine ,  ou  à 
ceux  qui  ont  la  poitrine  et  le  ventre,  mais 
^as  de  tête. 

Aqiass,  adj.,  acsr^as  {aeerbare,  aigrir); 
qni  participe  de  l'aigre  et  de  Famer,  et 
est  accompagné  d'un  sentiment  d'eatric- 
tion. 

AcaaBiTA ,  s.  f. ,  aeerbitas  ,  aeerbiîudo  $ 
qualité  en  vertu  de  laquelle  certainea 


ACÉT  * 

substances  pvodaiseat  sur  Tomne  da 
epût  une  impression  désagréabk  d'nci» 
dite,  qu'accompagne  l'astriction,  et  à 
laquelle  se  mêle  on  peu  d'amertnme. 

AciiRiDiy  s.  f«  y  aeerU  (  «  prîv.,  «np^Çf 
cire)  ;  emplâtre  dans  lequel  il  n'entre 
point  de  cire. 

Acxscsiici,  s.  f. ,  aeescentîa  {aee$eare, 
s'aigrir)  ;  disposition  à  s'aigrir.,  k  prendre 
les  caractères  de  l'acidité  :  aeetcenc^  de$ 
humeurt, 

AciscBRT,  adj. ,  aceteem  {aesseere ,  s'ai- 
grir) ;  qoi  s'aigrit ,  qai  commence  à  pren* 
are  les  caractères  de  l'acidité. 

AcssTaioi,  s.  f.,  aeetirides  (Àx/o/i«t, 
je  guéris)  ;  nom  destsages-femmes  chez  les 
Grecs. 

AciiTABULiy  s.  m. ,  aeetabuium;  ca? ité  . 
d'un  os. qai  sert  k  reccToir  un. autre  os. 
Ce  naot  a  été  employé  comme  synonyme 
de  cavité  eotytoide, 

AciTin,  s.  m.,  aeeias  (aeetum^  vi- 
naigre^ ;  sel  composé  d'acide  acétique  et 
d'une  base.  Tous  les  acétates  solides  lais- 
sent dégager  leur  acide ,  sous  forme  de 
Tapeur ,  lorsqu'on  les  arrose  d'acide  sul- 
furique.  Tous  les  métalliques  neutres 
donnent  de  l'acide  acéti<}ueet  de  l'acide 
pyro-acétique  par  la  distillation. 

jicéiaie  acide  de  tritoxide  d^  fer,  sur- 
tritacétatedefer,  aeeias  ferrij  ferrum  ace-' 
ticum  ;  sel  incristallisable ,  très-soluble 
dans  l'eau ,  et  d'un  rouge  brun  ;  c'est  un 
produit  de  l'art,  et  on  remploie  en  tein- 
ture. 

AcéiaU  d'alumine  ,  aeeias  aiuminm , 
aluminu  aeetiea  ;  sel  incristallisable  , 
incolore ,  déliquescent ,  et  qui  rougit  la 
teinture  4e  tournesol  ;  il  a  une  saTeur 
astringente  et  styptique  ;  c'est  un  pnH 
duit  de  l'art  :  il  sert  en  teinture  i  nxer 
les  couleu]:s  sur  les  toiles  peintes* 

Acétate  d'ammoniaque ,  esprU  de  Mm- 
dererus  ,  aeetas  ammonU  ,  ammonium 
aeeticum  :  sel  incristallisable ,  incolore , 
très-volatil,  d'une  odeur  pénétrante,  et 
d'une  saveur  piouante ,  qui  se  forme  dans 
,  l'urine  en  putréfaction,  et  qui  agit  comme 
stimulant  sur  les  tÎMus  orgisniques. 
-  Acétate  de  deutoœide  de  cuivre  >  deuta^ 
cètate  de  cuivre,  aeetas  eupri,  cuprum  aee- 
ticum; Bel  cristallisable  en  rhomboïdes, 
vert'-bleuAtre,  légèrement  efflorescent, 
soluble  dans  l'eau  et  l'alcool  «  et  qui  a  une 
saveur  sucrée  et  styptique.  C'est  un  pro- 
duit de  l'art.  On  en  extrait  le  vin&igre 
radical.  11  est  très-vénéneux,  irritant. 

Acétate  (sous-)  de  deutoxide  de  cuivre, 
sous-deutacétate  de  cuivre;  sel  pulvéru- 
lent 9  d'un  vert  pAle  i   insipide  ,  1n- 
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■ohible  dans  l'eau  et  Talcool.  Cest  nn 
produit  de  l'art;  comme  le  précédent, 
mais  il  est  moins  vénéneux  que  lui.  Il 
agit  comme  irritant. 

Acétate  de  deutoxide  de  mercure,  deu^ 
iacètate  de  mercure,  aeeias  hydrargyri ; 
hydrargyrum  aeeticum;  sel  incristallisa- 
ble ,  mais  prenant  par  la  dessiccation  IsT 
forme  d'une  masse  jannfttre,  déliques- 
'  cente  et  trèsHtoluble  dans  l'alcool ,  qu'on 
produit  par  l'art,  et  qui  ùiit  la  base  des 
dragées  de  Keyser. 

Acétate  [de  morphine,  aeeias  morphiii 
morphium  aeeticum  ;  sel  incolore ,  cris- 
tallisable en  petits  rayons, et  très-soluble 
dans  l'eau  ;  narcotique. 

Acétate  de  plomb,  set  de  Saturne  » 
sucre  de  Saturne ,  sucre  de  piom^,  aeeias 
plwnbi,  plumbum  aeeticum  ;  sel  cristalli- 
sable en  prismes  rhomboldaux  compri- 
més et  terminés  par  des  sommets  diè- 
dres ,  légèrement  efflorescent ,  très-solu- 
ble dans  l'eau,  d'une  saveur  d'abord 
sucrée,  puis  astringente  ;  produit'de  l'arti 
vénéneux  et  stimulant. 

Acétate  (sous-)  de  plomb  ;  sel  cristalli*' 
sable  en  lames  opaques  et  blanches, 
d'une  saveur  sucrée  et  astringente ,  inal- 
térable à  l'air,  verdissant  le  ifrop  de  vio- 
lette, qui  est  produit  par  l'art ,  vénéneux 
et  stimulant.  Sa  dissolution  dans  l'eau- 
forme  Veostrait  de  Saturne^  qui  est  dessic- 
catif* J 

Acétate  de  proiooside  de  barium ,  acétate 
de  baryte ,  proto-aeétaie  de  barium ,  aeetas 
barytes,  baryia  aeetiea  ;  sel  cristallisable 
en  aiguilles  et  en  pyramides  à  quatre 
pans,  comprimées  et  transparentes, 
légèrement  efflorescent ,  très  -  soluble 
dans  l'eau»  et  à  peine  étuê  l'alcool,  d'une 
saveur  piquanteet  acre;  produit  de  l'art 
et  vénéneux. 

Acétate  de  prototeide  ^e  potassium, 
acétate  de  potasse ,  proto-acétate  de  potas- 
sium ,  terre  foliée  de  tartre ,  Sel  diurétique, 
sei  digestif ae  Sytvius,  aeeias  poiassœ,  kali 
aeeticum  ;  sel  très<léUquescent ,  diffieile- 
ment  cristallisable  en  paillettes  ou  en 
prismes,  d'une  saveur  piquante,  très- 
soluble  dans  l'alcool  ;  il  existe  dans  la 
sève  de  presque  tous  les  arbres;  il  est  sti- 
mulant, diurétique. 

Acétate  deprotooside  de  sodium,  acétate 
de  soude,  proto-acétate  de  sodium,  terre 
foliée  minérale,  terre  foliée  erisiaitisée, 
aeetas  sodœ,  natrum  acelieum  ;  sel  cris- 
tallisable en  longs  prismes  striés,  à  quatre 
ou  six  pans ,  inaltérable  à  l'air,  d'une  sa- 
veur .fraîche,  acerbe  et  même  légère- 
ment amère,  moins  soluble  dan  l'uooûl 
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que  dm»  I'mo;  c'etft  un  piodnit  é% 
V^rt  ;  itimulaiit  et  diacétique. 

AcÈtEvx ,  adj. ,  OMeoiicf  (  ««pCum  »  vi* 
naigre). — Ae'uhaeèieum^  nom  donné  pèn* 
dant  quelque  temps  «a  vinaigre  ordi- 
naire ,  qu'on  croyait  alors  dcYoir  diatin-' 
gner  du  vinaigre  radical  ^  dont  on  a  le- 
connu  depuis  qu'il  ne  diffère  qne  par 
moins  de  concentration. 

AciTiQOB,  adj.,  ueetieuê  (aeetgm,  vi* 
naâgre)  ;  acide  cristallisable  à  une  tem- 
pérature très-basse,  ordinairement  li«- 
quide  et  sans  couleur,  d'une  saveur 
cbaude»  piquante  et  un  peu  styptique, 
d'une  odeur  vive,  pénétrante  et  agréa*-* 
ble,  soluble  dans  raloool ,  et  miacible  A 
l'eau.  C'est  le  plus  répandu  de  tous  lea 
acides  dans  la  nature,  et  le  plus  facile 
aussi  à  former  par  l'art.  Il  est  employé 
dans  les  arts,  l^oonomie  domestique  et 
la  médecine.  Poison  quand  il  est  conoen* 
tré ,  il  agit  comme  rafralcbissant ,  anti* 
phlogistique  et  styptique  ,  quand  il  est 
étendu  d'eau.  Il  est  vésicant  à  rextéiienr 
et  stimulant  des  voies  aériennes,  aoon 
jforme  de  vapeur» 

AcAviva,  s.  m.,  ««sfis  {aeûium,  vinai- 
gre); nom  donné  autrefois  ans  combi- 
naisons de  Tacide  acétenx  avec  les  bases.^ 
Auioofd'boi  l'on  sait  que  les  piétendua 
aoétites  ne  sont  que  des  acétates. 

Aghauib  ou  AcniBB.  Fm  AkAna. 

AcHB ,  S.  f.,' apium  graveolent  tyiveêtn; 
plante  bisannuelle  de  la  famiue  natu- 
relle des  ombelUfkres  et  de  lapentandric 
digyoie ,  dont  la  racine  et  ies  fruits  sont 
employés  en  médncineb  La  première  est 
blancbe ,  d'àne  saveur  aromatique ,  ua 
peu  sucrée  ;  elle  est  excitante  et  dinrétî«> 
que.  Les  fruits,  connus  sons  la  nom  de 
ê0m€neês  ti'aeh» ,  sont ,  comme  ceux  de 
beaucoup  d'autres  ombellifères,  très^aro- 
matiqnes  et  excitans.  L'aohe  cultivée 
porte  le  nom  de  cé/^rî. 

AcnàiiB ,  ou  AcBAiJis.  V^  Anàva. 

AcbiuAb,  s.  f«,  tMêUBaf  genre  de 
plantes  de  la  famille  dea  synantÉKérées , 
dont  plusieurs  espèces  sont  employées  en 
médecine*  F<iy.  wnAri,  Mii.lbpbuili.b, 

FVABHIQDB. 

AcniMBAssi,  ••m.^  nom  de  l'arcbiàtre 
chez  les  Turcs. 

AcsiBB,  adû,  éemaniu  (  «  priv. ,  ytip^ 
main]  ;  manchot. 

Aciivs,  s.  m.,  9iBh(yi  {ky)^^,  brouil- 
lard )  ;  trouble  ie  la  vue  produit  par  une 
ulcération  superficielle  au  centre  de  la 
cornée  trauiparente,  vis^à-vis  de  la  pu- 
pille.' I  Ukère  ou  cicatrice  qui  pioduit 
ç«t»mbk« 
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AamB,'s.  m.',  Scm^  charpie  rftpée.  t 
Petites  nbftions  oe  mnctis  situées  au- 
devant  oe  la  cornée* 

AcnoBBs,  s.  m.,  mehor,  aehortêy  ^^; 
teigne  mofeense,  selon  Alibert. 

AcneaisTB,  adj. ,  ûcko^ittog  («  nriv. , 

SuptÇw  ,   je  sépare  )  ; .  inséparable  ;    | 
ymptdme  c[ni  accompagne  nécessaire- 
ment  la  maladie. 

AeicuLAiBB,  adj.,  eeîire An*»  (ecccalir, ai- 
guille) ;  terme  employé  par  les  botanistes 
pour  désigner  les  feuilles  on  les  antres 
parties  des  végétaux  qui  sontalonrées, 
raides  et  déli&s  comme  des  aiguiHes; 
telles  sont  les  feuilles  de  certaines  asper- 
ges. —  On  dit  aussi  eriitauaB  aeieulairti» 

Agidb,  s.  m.,  acidum  (axtç ,  pointe) ; 
corps  formé  par  Punion  de  deux ,  trois  ou 
quatre  antres ,  qui  se  reconnaît  à  une  sa- 
veur aigre,  il  la  propriété  de  rougir  la 
teinture  de  tournesol,  et  à  celle  de  ftdre 
disparaître  en  tout  ou  en  partie  les  qua- 
lités distittctives  des  alcalis.  Tous  les 
acides  ne  réunissent  pas  ces  trois  pro- 
priétés ,  mais  tous  en  présentent  au  moins 
une ,  et  tous  surtout  jouissent  de  la  der- 
nièie.  Leur  nombre  est  très-considérable 
et  s'accroît  tous  les  jours  :  on  en  compte 
aujourd'hui  près  de  cent.  |  On  a  long- 
temps supposé  en  pathologie  que  les  hu- 
meurs renfermaient  des  aeklet  suscepti- 
bles d'occasioner  des  maladies.  Ce  mot 
n'est  plus  employé  dans  ce  sens. 

AoiBiràBB ,  adi.,  (aeidum ,  acide ,  ferre, 
porter)  ;  se  dit  a'une  substance  qui  con- 
tient un  acide  quelconque. 

Aoidipiablb,  susceptible  de  derenir 
acide.  - 

AciDiPiAirr,  adj.,  addifieuss  qui  a  le 
propriété  de  convertir  en  acide.  A  Pépo- 
que  oit  l'on  ne  Connaissait  que  des  acides 
contenant  de  l'oxigène ,  on  pouvait  re- 
garder celui-ci  comme  le  principe  acidi- 
fiant général  de  la  nature.  Les  progrès 
de  la  chimie  ne  permettent  plut  d'ad- 
mettre en  principe  acidifiant.  Lorsque 
deux  ou  plusieurs  corps  donnent  nais- 
sance à  un  acide,  en  se  combinant  ensem- 
ble ,  chacun  d*eux  concourt  à  la  pro- 
duction ^n  nouveau  corps. 

AoiDiriCATiOB  ,ns.  f. ,  aeidifieatio  ;  cen- 
vernen  d'un  corps  en  acide.  CHe  n'est 
pas  due ,  comme  on  l'a  cru  long-  temps , 
à  l'action  particulière  d'un  corps,  tel 
que  l'oxigène ,  sur  un  antre  ;  mais  elle 
résulte  de  l'action  réciproque  de  deux  » 
trois  ou  quatre  corps  qui  se  trouvent 
en  contact ,  et  dont  la  combinaison  pro- 
duit l'acide. 

AGiDrrA»s.  t^aeklUat»  acar;  qualité 


d'niia  aob0U»ce  ^ui  est  4oaé0  é'nm  ' 
I  saveujr  aigr«  «t  piqqaole.  |  Jciéitè  é» 
hufMun ,  caua^  prochaine  diîméiiqiie 
I  de  pl|i«ieiir0  malftoies  «eloa  lea  anoienf. 
AciDDU ,  adj. ,  8.  m.,  aeiduims  foeû/Mm^ 
i  acide)  ;  qai  est  légèrement  acide. 

AciouLsa,  V.  a.f  rendre  acide  par 
'  l'addition  d^une  petite  quantité  décide. 
AciDUH  pingue;  nom  imposé  par  Meyer 
'  à  un  principe  qu'il  supposait  se  dégager 
'  du  feu  pendant  la  calcination  de  la 
'  chaux,  pour  se  combiner  avec  cette  sub- 
'  stance ,  et  qu'il  croyait  être  la  source  de 
'   la  causticité. 

Aciia ,  s,  m.,  chalyés,  proto-carbure  de 

\   fer;  combinaison  du  fer  avec  une  à  vingt 

'   parties  de  carbone  par  mille;  corps  solide, 

'    très -brillant,    inodore,  insipide,  très- 

I    ductile ,  tïès-malléable ,  susceptible  d'un 

beau  poli ,  un  peu  moins  pesant  que  le 

fer,  d'un  tissu  grenu,  k  grains  uns  et 

serrés  ;  lorsqu'on   le  fajt  refroidir  tout 

à  coup  ,  après  l'avoir  exposé  à  l'action 

d'une  chaleur  rou|[e ,  il  devient  plus  dur , 

moins  dense ,  moiQs  ductile ,  moins  mal- 

léable  qu'auparavant,    souvent  même 

cassant ,  et  il  acquiert  un  tissu  plus  fin  et 

plus  serré.  C'est  le  seul  corps  métallique 

qui  jouisse  de  cette  propriété. 

^cUrfondH;  on  l'obtient  en  faisant 
fondre  trente  partie*  d'acier  naturel  daoa 
un  cienset,  avec  une  de  poussier  de 
charbon  et  une  de  verre  pilé. 

Jcier  natur^ié  obt^nv  en  e^cposant  le 
fer  cru  dan*  un  fourneau  pendant  que 
sa  surface  est  couverte  de  scories. 

Acixsui  •  s^  f.  )  wMê  (.«  priy«  »  «vr?v , 
engendrer);  stérilité* 

Acxif  AGiPoiucit  »  adK  >  aeinacifom^ 
(  açinace^,  sa^ce  •  /omiAj  forme)  ;  qui  « 
la  forme  d'un  sa&re*  Cette  expression 
s'emploie  particulièrement  pour  dési* 
gner  les  fendle*  û»  certains  végétaux. 
Acimi,  a.  m.,  atbius  :  terme  de  bota« 
nique  peu  usité.  On  appelle  ainsi,  saivanl 
Gaertner,  une  baie  très  -  molle ,  pleine  de 
apea,  transparente,  à  une  seule  logé, 
renfermant  plaaieurt  graines  osaeuses; 
teUee  sont  cellea  de  la  vigne  et  des  gro- 
seillers, 

AcmiaiB ,  a.  f . ,  acmeêÎM  (  «  priv.,  xivA»^ 
remuer)  ;  immohilité.  |  Intervalle  entre 
la  diastole  et  la  systole  du  pouls. 

Actifivoam,  ad).,  aeiniformis,  aeineêut 

(aemup,  grain  de  raisin)  ;  épHh^e  donnée 

.    à  la  choroïde  par  les  anciens  i^natomistes, 

à  cause  de  s»  reasemblanceavee  un  grain 

de  raiain  noir. 

Acixos,  8^  m»$  thymMOûênêif  espèee 
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de  thym  avmael,  commun  dans  le« 
champs  ,  et  dont  l'odenr  est  moine 
aromatique  que  celle  du  thyin  colthré. 
'-  AeM ASTiQOB,  adj . ,  acmastieos  («x^LdéÇe» ,  )e 
snis  dans  la  vigueur  de  l'âge)  ;  se  dit  d'une 
fièvre  qui  depuis  le  commencement  jus- 

3u'àlafin  ne  subit  pas  d'angmentation 
ans  son  intensité. 

AcMi,  s.  m.,  aeme  (ixu^,  vigueur)  ; 
épdque  de  la  maladie  où  elle  est  an  plus 
haut  degré  d'intensité. 

AcHBLLA,  s.  m.  On  appelle  ainsi  k 
Geylan  le  spilanthus  acmella,  plante  an- 
nuelle^ de  la  famille  des  corymbifferes  et 
de  la  syngénésie  polygamie  égale ,  qui 
croit  dans  différentes  contrées  de  l'Inde* 
où  on  la  connaît  aussi  sous  le  nom  à'aheda' 
ria,  La  saveur  de  cette  plante  est  amère, 
chaude  et  très-stimulante.  On  l'emploie 
en  infusion  dans  la  néphrite  calculeuse  ; 
elle  est  inusitée  en  Europe. 

AcHll^s*  m.,  parus;  tubercule  inflam- 
matoire et  dur  qui  se  manifeste  eu  vi« 
sage, 

AcQUW»,  s.  f.,  aeologia  (âxoç ,  remède, 
Myo{,  diaeonrs);  connaissance  des  moyens 
Uiérapeutiques.  On  a  en  tort  d'employer 
ce  nokot  pour  désigner  seulement  la  coa^ 
naissance  des  agena  chirargieanz. 

Aconit,  s.  m.  •  ûemitHm  (*  Ax^tï,  ville 
de  la  Bithynie ,  où  cette  plante  était  fort 
commune,  selon  Théophraste).  Cegenre 
de  plantes,  de  la  ft.  mille  des  redouta- 
cées  et  de  la  pdyandrie  pentagymie ,  se 
compose  d'espèces  en  général  très  véné- 
neuses, parmi  lesquelles  on  distingue  sup* 
tout  Vœtmii  napei,  acênHum  napàllutj 
L.  »  qui  croît  dans  les  m^nUgnes  de 
presqtie  toute  l'Europe.  Ses  feuilles  et 
snvtont'  sa  racine  sont  d'une  extrême 
àcreté.  Appliquées  sur  la  peau,  elles  eA 
déterminent  la  rubéfaction ,  et  agissent 
à  la  manière  des  substances  épispastiqnes. 
Adminbtréea  à  Intérieur  6  forte  dose, 
elles  sont ,  pour  l'homme  et  les  ani- 
maux ,  un  violent  poison  nàrcotico^Acre» 
Stœrk  et  plus  récemment  Fouquier, 
ont  retiré  quelque  avantage  ae  son 
emploif  dans  les  ihumatismes  cbroni* 
ques ,  la  syphilis  ,  et  surtout  les  hy- 
dropisies  -dite»  passives.  On  l'emploie 
S0U8  forme dVxtrait,  à  la  dose  d'un  demi- 
grain  à  quatre ,  six  et  même  dopse 
grains.  La  plupart  des  anlreé  espèces,^ 
teUes  que  Vaeomt  lue-ioup»  fteonitum  fycoc^ 
ionum  ,  l'aconit  anthore  >  actmitum  antHo', 
m ,  etc.,  jouissent  des  mêmes  propriétés, 
et  agissent  de  la  même  manière.-* 
AeoiriifiiB,  ».  f.  ;  substance  idealiae  ^^ 
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pen  ooanoe  «  qal  a  été  découverte  pet 

Brandt  dans  le  suc  du  napeK  ^ 

Acorsy  adj. ,  aeopus  (a  prÎT. ,  %ifn^^ 
fatigue  )  ;  moyep  propre  il  dimiuner 
la  fatigue.  |  Liniment  employé  pour  rem* 
piir  cette  indicatioa. 

AcoEB  faux ,  s.  m.  On  nomme  ainsi  > 
l'iris  des  marais  ,   iris  psèudih-aeoruê ,  L.  » 
dont  les  graines  torréfiées  ont  été  vantées 
comme  un  des  succédanés  indigènes  du 
café. 

Acoax  vrai,  s.  m.,  acorus  verus^aeoruê 
ealamus,  V,  Calamds  aromatique,  ^ 

Acoau ,  é.  f.  ,  aeoria  (  a  priv* ,  xop/u , 
]e  rassasie)  ;  faim  insatiable. 

Acosmx ,  s.  f.,  acosmîa  (a,  priv.,  xévfi^çy 
ordre)  ;  irrégularité  dans  les  jours,  criti- 
ques. I  Calvitie,  alopécie. 

AcoTYiiooif ,  on  AcoTTL^DOxii,  adj.  et  s. 
m.,  acotyledoneus  (a  pr.,  xoTv)lY}^wy,  coty- 
lédon) :  se  dit  de  l'embryon  lorsqu'il  est 
dépourvu  de  cotylédons,  ce  qui  est  fort 
rare;  la  cuscute  en  offre  un  exemple. 
Mais  cette  expression  s'emploie  surtout 
pour  désigner  les  végétanx  qui  n'ont 
point  de  véritable  embryon,  ni  par  con- 
séquent de  cotylédons.  Cette  section  dq 
règne  végétal  correK>ond  exactement  à 
la  cryptogamie  de  Lmné ,  à  Tagamie  de 
Neckeret  de  Richard.  Le  nom  de  ce  grou- 
pe a  beaucoup  varié  suivant  le  caractère 
que  l'on  a  eu  principalement  en  vue 
en  l'établissant.  C'est  ainsi  que  Jus- 
sien  ,  ayant  égard  à  l'absence  des  coty- 
lédon«,  a  nommé  les  végétaux  qui  y  sont 
réunis  aeotylédons*  Richard,  ayant  fondé 
la  division  des  végétaux  sur  la  présence 
pu  l'absence  de  la  radicule ,  leur  a  dcmné 
le  nom  d*arhizes.  Enfin ,  DecandoUe.  les 
«ppelle  végétaux  cellulaires,  parce  qu'ils 
sont  dépourvus  de  vaisseaux ,  et  seiil» 
ment  composés  de  tissu  cellulaire* 

AcoTTLÉDpHii ,  s.  f .,  ocotyledoniu  (a  pn, 
?(0TvWe4y,  cotyléd<]|n)  ;  nom  de  la  pre« 
mière  classe  du  système  végétal  de  Jos- 
sieu. 

AcouHJcTHS ,  s.  m. ,  aeoumetrum  (àxov» , 
j'entends,  fUTpoy,  mesure );^  instrument 
inventé  par  Itard  pour  mesurer  l'étendue 
du  sens  de  l'ouïe ,  les  degrés  de  la  surdité 
incomplète. 

Agodstico-malUbit,  adj.  et  s.  m«,  acous- 
ûco-malUeus  (àxovc*  ;  j'entends ,  malleuê, 
,  marteau)  :  nom  donné  par  Chaussier  au 
muscle  externe  du  marteau. 

AcoDSTiQUB,  s.  m.- et  adj.,  aeuHiea, 
aeustieus  (àxwta ,  j'entends);  branche  de 
la  physique  qui  s'occupe  de  la  théorie 
du  son.,  1  Kom  d'un  ner£ {portion  moite  de 
la  j»  paire) ,  qui ,  de  la  paroi  antérieure 


AORI 
an  quatrième  ventricule  et  de  la  ptMe 

EMtérieure  de  la  protubérance  annu- 
ire ,  se  p^e  dans  les  deux  rampes  du 
limaçon.  |  Épi! héte  imposée  aux  instni- 
meas  disposés  de  manière  à  rassembler 
les  sons  et  à  en  accroître  ainsi  l'inten- 
sité. I  Nom  donné  autrefois  à  une  classe 
de  remèdes,  qu'on  supposait  propret  à' 
fortifier  ou  même  à  rétablir  l'ouïe. 

Acquis,  adj.  ,  aequisitus,  adventitiusf 
qui  s'est  développé  sot|s  l'influence  des 
modificateurs  de  l'organisme,  et  ne  pro- 
vient pas  de  la  conformation  primitive 
du  sujet  :  tempérament  acquis,  maladie 
acquise,  Acquis  est  opposé  i  héréditaire , 
eongénial  et  conné* 

AcEAHis,  s.  f . ,  aerania  (a  privatif  ^ 
xpavtov  ,  crâne)  ;  absence  du  crâne  ,  en 
totalité  ou  seulement  en  partie. 

AcaAsia,  s.  f., acrasia (a  priv.,  xpâ<nç» 
tempérament  )  ;  intempérance,  inconti- 
nence, écart  de  régime.  |  Intempérie.  ' 
AcaATiB,  s.  f.,  acraiîa  (  a  priv,,  xp«TOc, 
force)  ;  faiblesse,  débilité,  impuissance. 
Acaa ,  adj.,  aeer  (axpeç ,  sommet ,  émi- 
nence);épithète  imposée^aux  substances 
qui  occasionent  nn  sentiment  désagréa- 
ble de  picotement  et  d'astriction  an  fond 
de  la  gorge.  |  En  pathologie  on  a  donné 
ce  nom  à  des  substances  imaginaires  que 
.  l'on  supposait  exister  dans  les  humeurs  et 
susciter  diverses  maladies ,  soit  dans  cel- 
les-ci, soit  dans  les  solides.  |  On  appelle 
chaleur  acre  celle  qbi  fait  éprouver  un 
•  sentiment  d'âcreté,  soit  au  malade ,  soit 
à  la  personne  qui  applique  la  main  sur 
la  partie-  qui  en  est  le  siège. 

Acairi ,  s.  f. ,  aeritas  ;  qualité  propre 
aux  substances  acres ,  à  la  chaleur  acre. 
I  Jeretédtt  sang,  des  humeurs  ;  altération 
morbide  chimérique,  admise  par  les  an- 
ciens.  |  Ce  mot  est  aussi  synonyme  d'à»* 
greurs. 

AcaiTOfon,  adj.  etB^acretopotut  (axprt- 
Toç  »  vin  pur*  potare,  boire)  ;  qui  boit  du 
vin  pur. 

AcaiDOPHAQi ,  adi.  et  s.  m. ,  aciridopha- 
gus  (ixpcç ,  sauterelle ,  y<xy«>,  je  mange); 
qui  mange  des  sauterelles. 

AcaiMoma , s.  f.,  àerimonia;  altération' 
imaginaire  du  sang*,  de  la  bile, -de  la 
lymphe ,  à  laquelle  les  anciens  attri- 
buaient la  production  de  plusieurs. mala- 
dies. ^ 

AcamoiiiBex ,  adj.,  acer;  relatif  à  l'a- 
crimonie. Sang  acrimonieux,  celai  dans' 
lequel  on  supposait  de  l'acrimonce. 

AcaisiB,  s.  f.,  aerisis  (  a  priv. ,  %^(<n^, 
jugement)  ;  terminaison  dftme  maladie - 
sens  crise  manifeste. 
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AcaiTiora,  Adj*9  aeritleuê  («  priv.» 
xpfortç,  jugement),;  qui  a  lieu  sans  crise , 
qui  n'aunoDce  point  une  crise  :  maladie , 
M/^mptâme  ,  évacuation  ,  aéeè*  acritique» 

AcAOCHiK,8.  m.,  acrochif  («xpoç,  extrê- 
me ,  vfip,  main)  :  nom  collectif  de 
l'avant-bras  et  de  la  main ,  dans  Hippc 
crate. 

AcftOGBiaitsB ,  a£roehire$ii  {êUpo^f  ex* 
trême ,  x^V  »  i^oi^in)  »  ^u^^®  ^^^^  laquelle 
les  mains  des  athlètes  étalent  opposées 
les  unes  aux  autres. 

AcaocHiaisHB.  f^.  AcaoOHiaisB. 

AcaocBOBDOii ,s.  f.yàxpoxop^Vy  {Sxpoç^ 
extrême ,  yop<^  »  corde  à  boyau  )  ;  Ter- 
rue  pédlculée  qui  survient  anx  paupières  9 
et  qui  doit  son  nom  à  ce  que ,  suivant 
Aëtius ,  son  sommet  ressemble  à  l'extré- 
mité d'une  corde  à  boyau  qu'on  aurait 
coupée. 

AcBOliniON.  K  OLiCBARB.^ 

AcBOMiAL,  adj.,  aeromialii;  qui  a  rap- 
port à  l'acromion,.  Artère aeromiale ,  ou 
scapulaire  externe. — Feine  acromiaie. 

AcBOMio-coBACOÏDiBH ,  adj.  »  acTomio^ 
coracoîdeus  ;  nom  d'un  ligament  qui  s'é- 
tend de  Tacromion  à  l'apophyse  cora-- 
coïde. 

AcBOMio-BuuiBAL  (sous-)  ;  nom  donné 
par  Ghaussier  au  muscle  deltoïde* 

AcBomoB,  s.  m.,  acromion,  acromium, 
axpoSfAtov,  {Sxpoçf  extrême,  c3ff&oç,  épaule)  ; 
éminence  qui  termina  l'épine  de  l'omo- 
plate en  haut  et  en  dehors ,  présente  un 
aplatissement  en  sens  inverse  de  cette 
dernière ,  et  s'articule  avec  la  clavicule. 

AcBOMPHALB,  S.  m.,  ocromphalus , 
oxpojui^aXtov  (êixpoç^  extrême 9  ofifdkhçf 
nombril  )  ;  extrémité  du  cordon  ombi- 
lical ,  qui  tient  encore  au  nombril  de 
l'enfant  après  la  naissance. 

AcBOPATHiB,  s.  f. ,  aeropathia  (axpoç  , 
extrême  ,  iraOoç  ,  maladie  )  ;.  maladie 
d'une  exûémité  quelconque  du  corps. 

AcBOPOSTHiB ,  s.  f.,  acroposthia  (<Sxpoç, 
extrême,  ^^iq,  prépuce)  ;  portion  du 
prépuce  qui  recouvre  le  glana. 

AGB0S4BQnB  •  s.  m. ,  acrosarcum  (axpoçy 
par  excellence ,  cràipÇ ,  chair)  ;  Desvaux 
appelle  ainsi  les  fruits  hétrocarpiens , 
sphériques ,  quelquefois  didymes ,  qui 
sont  charnus  et  soudés  avec  le  calice,  le- 
quel les  couronne  souvent  :  tels  sont  les 
fruits  baccifères. 

AcBOTiaiA^MB ,  s.  m.,  acroteriasmut , 
cacptùTfipiavii.^iç  (àxpunqpidtÇo» ,  je  COupe  les 
extrémités  du  corps  )  ;  amputation  des 
extrémités  ou  des  membres. 

AcaOTBTiiioH,8,  m^yOCrothymion  (axpoç, 
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extrême,  O^ov,  verrue  )  ;  sorte  dé  verrue 
eonique ,  rugueuse  et  saignante. 

AcTA  ,  mot  latin ,  dont  Halle  s'est 
servi  pour  désigner  collectivement  les 
exercices  auxquels  •  l'homme  se  livre  , 
considérés  sons  le  rapport  hygiénique. 

AcTB,  s.  m,^aetus,ùemot  n'est  guère 
usité  en  médecine  que  de  la  manière 
suivante  :  acte  générateur,  vénérien,  de 
lareproduetùm,  delà  copulation,  etc.  |  Il 
se  ait  aussi  de  la  discussion  publique^ 
qui  a  lien  lorsqu'on  soutient  une  thèse. 

Kctïr^nduyactivus{actum,tait),  Ce  mot, 
qui  donne  l'idée  d'une  action  prononcée, 
est  pris  dans  des  acceptions  fort  diffé- 
rentes. Une  tensatbn  active  est  ceÛe  dans 
laquelle  l'oif^ane  de  perception  va,  pour 
ainsi  dire,  au-devant  d'elle,  en  dirigeant 
son  attention  vers,  l'objet  qui  la  fait 
naître.  |  Une  maladie  active  est  celle 
qu'occasione  ou  que  caractérise  l'exalta- 
tion de  la  vitalité  :  névrose,  hémorrhagie, 
inflammation  active.  \  La  vie  active  de 
Buisson  est  la  vie  animale  de  Bicbat ,  ou 
la  collection  des  fonctions  de  relation,  j 
Remède,  médicament,  traitement  actif, 
signifient  un  traitement,  un  médica- 
ment ,  un  remède  qui  agit  avec  force. 

AcTioif ,  s.  f.,  actU)  ;  manière  dont  un 
objet  agit  sur  un  autre.  —  animale,  celle 
qui  a  lieu  dans  les  animaux;  —  vitale, 
celle  qui  a  lieu  dans  les  corps  douéa 
de  la  vie  ;  -^organique,  celle  qui  se  passe 
dans  les  corps  organisés;  — physique, 
celle  qui  a  lieu  dans  les  corps  agis- 
sant les  uns  sur  les  autres  en  vertu  des 
lois  communes  à  tous,  telles  que  la  pe- 
santeur^ etc.;  -' morbifique ,  celle  qui 
occasione  une  maladie  ;  —  médieatrice , 
celle  qui  concourt  à  la  guérison  ;  —  eéré- 

brale,  celle  qui  a  lieu  dansle  cerveau  ; 

musculaire,  celle  qui  a  lieu  dans  les  mus- 
cles ;~ncrv«ii«0^  celle  qui  a  lieu  dans 
les  nerfs  f  etc. 

AoTiviTi,  s.f.,  activitas;  faculté  d'agir 
on  d'entrer  en  action,  et,  par  extension, 
promptitude,  vivacité  dans  l'action.  Dans 
dans  le  premier  sens  on  dit  activité  vitale^ 

AcTDXL,  adj.,  actualis  ;  qui  agit  immé- 
diatement. Cautère  actuel,  celui  qui  agit 
en  cédant  le  calorique  dont  il  est  péné- 
tré :  on  l'appelle  ainsi,  parce  que  son 
action  est  instantanée, 

AcDiTi ,  s.  f.  Ce  mot ,  en  passant  de  la 
musique  dans  la  médecine ,  a  changé  de 
signification  ;  on  l'emploie  pour  désigner 
la  courte  durée  des  maladies  aiguës ,  et 
l'époque  ou  elles  sont  arrivées  au  plus 
haut  degré  d'intensité. 

AcDMwi,  adj.,  acaminatus  (àx^,  pointe, 
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acumm,  sommet).  Cette  czpreaikMi  est 

employée  pour  toutes  kt  parties  dei  vé* 

Î^étauz  <)m  te  terminent  subitement  à 
eur  sommet  par  une  pointe  qns  change 
la  courbure  des  bords  on  des  eûtes.  Ainsi 
les  feuillet  du  noisetier  sont  «emninoss. 

ikcttàmQvti  ,  adj.  ,  MuUmgulatus  ou 
ueaU-angulatut  (aeutu$,  ùgaiOMguluê, 
angle)  ;  épithète  donnée  auK  parties  soli- 
des d'un  végétal  dont  les  angles  sont 
aigus  et  saiUans. 

AcoruxcTuaa ,  s.  £  »  MupuneUrra  {aem», 
aiguille,  pttnetMra,  piqÉre);  opération 
fort  usitée  à  la  Chine  et  ai^  Japon,  et 
qui  consiste  à  enfoncer,  dans  les  parties 
douloureuses  ou  engorgées ,  une  aiguille 
d'or  ou  d'argent ,  surmontée  d'un  m»n* 
cbe  spiroïde ,  et  qu'on  y  &it  pénélver  plus 
ou  moins»  soit  par  nn  monvement  de 
ponctioa  simple,  soit  par  un  mouvement 
de  ponction  et  de  rotation  eombittées,soit 
enfin  par  un  moovenaent  de  ponction  on 
de  rotation  aidé  de  la  percussion  exercée 
sur  le  manche  nvec  le  doigt  on  avec  nn 
maillet. 

AcYAHOBLusu ,  S»  m.  »  ggyanobiêptUê 
(  a  priv. ,  xvavos ,  bleu ,  âOl/irM ,  j^  vo»)  f 
vice  de  la  vue  qui  consiste  en  et  qn'oa 
n'aperçoit  pas  la  couleur  blene. 

AcTSiB »  s.  L ,  aeysU  (  a  priv. ,  «;4!V,  en- 
gendrer) ;  stérilité. 

Adal  ,  partie  des  plantes  qni  recèle 
leurs  propriétés  médicamenteuses,  selon*' 
Faracelse.  * 

Adaixicocation,  s.f.,  adarticukHo;  sy- 
nonyme  d'abartieutatitm  et  de^rfAnis#» 
employé  par  Ingrasaia  ,  qni  a  traduit 
ainsi  le  mot  grec  «pQonîpO^axç* 

AscuviTi,  s.  f.,  ëOciivUtts;  Loder  a 
donné  le  nom  d'adeUviià  du  tiUa  à  la  sur- 
face saillante  et  raboteuse  qui  sépare  les 
deux  cavités  articulaivea  de  IVxtrémitè 
supérieure  de  cet  os. 

ADDiPHAGiB ,  s.  f.,  addœphagià  {SH^ypt  y 
beaucoup ,  ^yw,  je  mange)  ;  faim  ezees- 
sive.  I  Déesse  de  la  gourmandise* 

Abodctsiia  ,  adj.  et  a.  m.  >  oMueiw 
(a^j  vers,  ducer^^  condniffe).  On  ap~ 
pelle  ainsi  tout  moscle  qui  rapproche 
une  partie  de  l'axe  par  lequel  on  suppose 
cette  partie  ou  le  corps  entier  partagé  en 
deux  portions  égales. 

Adducteur  de  l'a^U,  V^  Daovr  miwmé, 

AddutiU^u]^  ( prem'uff  ou  moyen  )  d9  la 
cuiue,  adductor  médius  femorU;  musple 
(pubio-fémoral ,  Cb.)  de  la  partie  interne 
de  la  cuisse ,  étendu  depuis  l'épine  et 
le  corps  du  pubis  jusqu'à  la  partie 
moyenne  de  l'interstice  de  la  ligne  Apre 
da  fémur  »  et  sesvant  i  rapprocher  de 


ADÉL 
l'axe  du  corps  la  enîise ,  qu'il  Adt  tommer 
uo  peu  sur  elle-même  de  dedana  esi  de- 
hors. 

Adducteur  {têcondonctmrt)  d^Uieuisee, 
addueior  bftmê  fêmariif  muselé  (sons- 

Sobiofémoral,  Gfa.)  de  la  partie  iatevne 
e  la  cuisse,  qui  s'étend  au  corps  et  de 
la  branche  du  pubis  au  tlerssupérsear  de 
l'interstice  de  la  ligne  âpre  du  fémur,  et 
qui  a  les  mêmes  usages  que  le  précédent. 

Adducteur  (  treUième  ou  hng)  ée  k 
émisée,  uddueior  hngut  femorie' f  krg« 
muscle  (ischio-fémoral ,  Gh.)  de  la  partie 
interne  et  pertésienre  de  ta  cuisse,  qui 
mdt  de  la  tubérosité  et  de  la  branche 
de  l'ischscm,  s'attache  en  bas  à  tonte 
la  lengneur  de  l'intenlloe  de  la  liane 
âpre  du  fémur,  ainsi  an'à  la  tdbé- 
roslté  du  condyleiotemedv  fémur,  et  ne 
difftoe^pea  des  deoK  prêcédena  pour  les 
uéages. 

Adducteur  eu  fimee,  addugSor  fioiUcU 
munûe  ;  large  muscle  (aséUearnd  -  pha- 
langien  du  peoce,  Ch.)  triangulaire,  de 
l'émin^we  théner,  qui  se  porte  do  tiv»- 
sièmeos  du  métacarpe  à  la  partie  ioteme 
de  la  première  phalange  du  ponce ,  et 
fpà  sert  à  rapprocher  ce  doigt  des  autœs. 

Adducteur  du  petit  doigt,  ndducior 
digitl  minimi  ;  muscle  (carpo-phahmgien 
du  petit  doigt ,  Gh.)  aplati  e^  alongé ,  de 
Péminencehypothénar,  qui,  de  Pos  pisi- 
fbrme,  va  gagner  la  partie  interne  de  la 
première  phalange  du  petit  dd%t ,  et 
sert  à  porter  celui-ci  en  dedans  et  en 
avant. 

Adducteur  du  gros  orteli,  adductor  pot- 
tieispedi,  hallucis  ;  muscle  Tcalcanéo- 
sous-pha langien  de  l'orteit,  Ch.)  épaâ, 
aplati  et  alongé ,  situé  au  côté  interne  de 
la  plante  du  pied,  où  il  s'étend  depuis  le 
cafcanéum  jusqu'à  la  première  phalange 
du  gros  orteil,  qu'il  sert  à  porter  en  de- 
hors et  à  fléchir  un  peu. 

AoDDCziov,  s.  f.,  adduetâo;.  action  de 
rapprocher  un  membre  de  Taxe  du  corps, 
ou  une  partie  d'un  nutmbre  de  l'axe  de 
ce  mêuie  membre. 

AsBca.  PasaceLte  appelait  aitisi  l'hom- 
me-inviaible,.  intérieur,  ou  cette  partie 
de  l'homme  qui  ccçoit  les  formes  et  les 
idées  des  choses  sonmsses  aux  tetas  ; 
e'cst  l'àme  ou  l'esprit.  i 

AoscTB ,  adj. ,  adectu»  (  a  priv.,  «îoéx»», 
je  mords)  ;  nom  donné  aux  médiearo^ns 
qui  calment  l'irritation  ou  les  accidens 
occasionés^par  d'autres  médicamens  trop 
actifs. 

Aoiiusa ,  adj*  ,   adeiidus  (  a  priv. , 


ÀDÉN 

âyjîXoç,  clair);  peu  manifeste»  obscur: 
symptôme  adéllae. 

ADiLiPAAiB,  8.  f .,  àdellparîa  [hJ^^ ,  abon- 
dammment ,  Wopbç^  gnis)  :  nom  imposé 
par  Alibertà  la  polysarcie,qùi  forme,dans 
sa  Nosologie  naturelle ,  le  premier  genre 
des  ethmoplécoses* 

Adblphixib,  s.  f. ,  adelphixîa,  adet- 
phixis  {ciit\if)iÇf  frère}  ;  confraternité  des 
parties  organiques. 

ADiuoNiB,  s.  î,^angor,  anxietas  {àSviiiQ' 
vi<a,  je  suis  désespéré)  ;  anxiété,  inqui^ 
tude. 

ADivALGiB  ,  s.  f. ,  adenalgU(à/S^¥9 
glande,  otXyi»  »  je  souffre)  ;  douleur  qui 
a  «on  siège  dans  une  glande. 

AoiiTBifPHBÀXiB  ,  s.  f .  9  gitméularam 
ob^trueth  (à^Vf  glande,  ip^pperawe»,  j'ob- 
«troe)  ;  engorgement  des  glandes. 

Anàmwm  ,  s.  f. ,  mtenUit  [éc^,  glande)  ; 
inflammation  des  glandes. 

AoiSiroGaAPHiB  ,  s*  f*  9  adenographia 
(£<^v,  glande,  ypa^»,  je  décris)  ;  descrip- 
tion des  glandes. 

AaiiioiLDB,  adj.,  adénoïdes  {k^yi-v^  glande, 
c7?oç.  figure);  qui  a  la  figure  d'une 
glande  ;  synonyme  de  gUndiforme. 

Ad^nologib  ,  s.  f. ,  adenologia  {kèiit , 
glande 9  X^yo^ ,  discours);  partie  derana- 
tomie  qui  traite  de  la  structure  et  deA 
fonctions  des  glandes. 

Aoiftifo-iiiiHiRGÉB ,  adj.  f.,  adeno-m£nïn' 

a  (àêhVf  glande,  fM-myt^  membrane), 
iûel  désigne  par  cette  épîtbëte  la  fiè^^re 
m  aqueuse  ou pituUeuse^pSirce  que»  suivant 
lui,  les  cryptes  de  la  membrane  interne 
gastro- intestinale  sont  principalement 
affectés  dans  cette  malacue. 

Ad^honcosb,  s.  m. ,  tumorglandulorum 
(â(}viv,  glande,  oyxoçf  tumeur);  tumeur 
formée  par  une  glande. 

Aaiifo-HBarBUBB,  adj.  f. ,  adeno-nervosa 
(à^viv  ».  glande ,  viûpov  ,  nerf  j  :  épitbète 

Sue  Pincl  emploie  pour  désif^er  la  peste, 
ont  il  place  le  siège  principal  dans  les 
nerfs  et  dans  les  ganglions  lymphatiques 
de  l'aine  et  de  l'aisselle. 

AsiHo-PHAariTGiTB ,  s.  f. ,  adenfhpharynr 
giiii  (â(}viv^  glande  »  ^apvyl ,  pharynx  )  ; 
inflammation  des  amygdales  et  du  pha- 
rynx. 

Ai>iN0-PBABTii6iBiv ,  adj.,  mdeM>  pkaryn- 
geus  (à<$v)y,  glande,  ^apvyÇ,  pharynx); 
nom  donné  autrefois  à  quelques-unes  des 
fibres  de  la  tunique  muscufeuse  du  pha- 
rynx ,  qui  partent  du  corps  thyroïde ,  et 
qu'on  raugeait  daus  le  constricteur  infé- 
rieur. 
Adj(iiop9thaijiib«  s. f, ,  adenpphikalm'ut 
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(à^nv»glaiide9  ^«^ifii^i  qeil)  ;  inflamma- 
tion des  follicules  de  Meibom; 

ADiaoTOUiB»  s.  f.<,,adsn9tamm  («^^v, 
glande ,  Ttjmv»  »  je  eoupe)  ;  art  de  dissé- 
quer les  glandes. 

Aj>]&iioscLiaoss  »  s.  f. ,  induratio  glan- 
dutarum  (  ô^vjv  ,  glande,  mtk-nph^ ,  dur  )  ; 
Si/védiaur  donne  ce  nom  aux  indu- 
rations non  douloureuses,  mais  avec 
tuméfaction,  des  glandes,  quand  elles  ne 
passent  point  à  l'état  de  squirrhe  ou  de 
cancer,  soit  qu'elles  durent  autant  que  la 
▼le,  soiJk  qu'elles  se  terminent  par  fup* 
puration  ou  par  résolution. 

AsiaosB,  s.  f .,  adênosis  (àirtv ,  glande)  ; 
nom  de  la  huitième  famille  de  la  Noso- 
logie naturelle  d'Alibert,  dans  laquelle 
pe  trouvent  rangées  toutes  l^s  maladies 
chroniques  dont  les  glandes  sont  1»  siège 
spécial* 

AoirHAGU.  F,  AoDiPHAGIB. 

Adbptb  ,  s.  m.,  adsptut  (adipiseor,  j'ao- 
auiecs,  j'obtiens);  initié  aux  mystères 
d'une  science  ou  d'une  secte  quelcon- 
que. Se  disait  surtout  des  alchimistes, 
qui  croyaient  oà  prétendaient  posséder 
1  art  de  faire  de  l'or.  Ce  terme  s'einploie 
toujours  en  mauvaise  part  aujourd'hui. 

AoBiaBHGB,  s.  f. ,  tùUuereiUia  («of»  à, 
hœrere,  être  attaché);  union  d'une  chose 
à  une  autre.  1  On  appelle  ainsi,  en  pa- 
thologie, l'union  de  parties  qui  de- 
vraient être  séparées.  Cette  union  est  ou 
congéniale  ou  accidentelle  ;  dans  ce  der» 
nier  cas  elle  est  l'effet  d'un  travail  orga- 
nique ,  appelé  infiajnnuUhn  adhéflive  de 
deux  parties  auparavantcontiguës.  L'««^ 
hérenc^  de  l'arachnoïde ,  de  ta  plèvre,  da 
péritoine  j  de  la  tunique  vaginale,  est 
l'union  anormale  de  deux  portions  de  la 
surface  interne  de  ces  membranes  se- . 
reuses, 

AoBisir»  adj.,  «E«fA«reiUj  qui  adhère. 
Emplâtre  ndhesif;  c'est  cçlui  qui  est 
composé  de  manière  è  pouvoir  adhérer  à 
la  peau. 

AoB^iOJi,s.  t.^adhi^sio  {ad,  iifhwrerej, 
être  attaché);  manière  dont  une  chose 
est  attachée  à  une  autre  ;  mode  de  cette 
union.  11  y  a  entre  adhéfion  et  adhérence 
la  même  différence  qu'entre  cause  et 
effet*  L'adhésion  e&t  congéniale  ou  acei- 
dentelle  ;  cette  dernière  est  l'effet  immé* 
diat  de  l'inflammation  adbésive* 

Adiaktb  ,  s.  f. ,  adianthus  (  a  prtv. , 
^(arvu,je  mouille).  Ce  geqrede  plantes, 
de  la  famille  des  fougères ,  est  ainsi 
nommé  parcQ  que  son  feuillage  ne  se 
laisse  point  pénétrer  par  l'humidité. 
Plusieurs  esp^èces  sont  employées  qq  mé- 


declao,  soiu  le  nom  général  de  eapil- 
laireM, 

.  ÀDiAPRBomnx ,  a.  f« ,  ndiapnetutia  (  a 
priv.,  «Itairv/ofiou ,  je  transpire)  ;  suppres- 
sion de  la  transpiration  cutanée. 

ÂDiAPHOai,  s.  f»,  adiaphoTUê  (a  priv., 
tfifltf  fpct ,  il  importe  )  ;  principe  ▼olatil , 
inodore ,  qu'on  retire. du  tartre  par  la 
distillation. 

AoiAPHoain,  a.  f.*  adiaphoruit  ;  dé- 
faut de  perspiration  cutanée. 

ÂDiAUHiB^  s.  f. ,  adiarrhœa  (a  priv.  y 
^toppcTy»  couler);  rétention  d'humeurs 
qui  devraient  être  expulsées. 

ADiP>iix,adj.,  adipotut  {adep$,  graisseh 
qui  a  rapport  à  la  graisse.  On  appelle 
'  tissu  ou  pannieule adipeux ,  membraneou 
toile  adipeuse,  un  tiuu  particulier  dans 
les  cellules  duquel  se  dépose  la  graisse 
qu'il  sécrète. 

Adipociab,  s.  f.,  adipœira,  gras  des 
tadavres,  gras  des  cimetières  (  adeps, 
graisse,  eera,  cire);  savon  composé  d'une 
grande  quantité  d'acide  margarique, 
-  d'ammoniaque ,  d'acide  oléique ,  et  d'un 
peu  de  potasse  et  de  chaux ,  dans  lequel 
te  convertissent  les  substances  animales 
en  diverses  circonstances ,  par  exemple 
dans  certains  terrains ,  on  lorsqu'on  lea 
tient  plongées  sous  l'eau. 
^  Adipsis  ,  s.  f. ,  adipsia  («  priv.  «  êt^ct, , 
soif)  ;  défaut  de  soif.  L'adipsie  constitue 
le  5*  eenre  de  la  famille  des  gastroses  , 
dans  fa  Nosologie  naturelle  d'Alihert. 

Adjuvant,  adj. ,  adjuvans  (adjuvo, 
f'aide);  substance  introduite  dans  une 
préparation  pharmaceutique  poursecon- 
der  l'action  du  médicament  prfbcipal , 
de  la  nature  et  de  l'activité  auquel  les 
siennes  se  rapprochent. 

ADRÉ,adj.,  adnatus  (adnascor,  croître 
sur)  ;  qui  est  appliqué  dessus.  Quelques 
auteurs  ont  appelé  la  conjonctive  mem- 
brane adnée,  iuniea  adnata,  \  Ce  terme 
est  employé  dans  le  même  sens  en  bota- 
nique :  ainsi  les  stipules  sont  adnées  au 
pétiole  dans  les  rosiers  ,  parce  qu'elles 
sont  comme  soudées  avec  lui. 

Adolescbr es ,  s.  f. ,  adolesaentia  (ado' 
iesco,  je  crois);  époque  de  la  vie  qui 
dure  depuis  les  préludes  de  la  puberté 
jusqu'an  t.emps.où  le  corps  a  acquis  la  to- 
talité de  son  aéveloppement  en  hauteur; 
elle  s'étend  pour  les  hommes  de  la  qua- 
torzième à  la  vingt-cinquième  année ,  et 
pour  les  femmes  de  la  onzième  à  la 
vingt-unième* 

AooLBSCBMT,  adj.  et  s.  m.,  adolcseens 
{adolescOy\t  crois);  qui  est  dans  l'adoles- 
cence. 
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AnovcissiiiT ,  adj. ,  demaleens  ;  «e  dît 
des  médicamens  que  jadis  l'on  supposait 
doués  de  la  propriété  de  diminuer  l'â- 
creté,  l'acrimonie,  l'acidité  des  humeurs, 
et  que  l'on  considère  aujourd'hui  comme 
diminuant  l'irritation  des  tissos  avec  les- 
quels on  les  met  en  contact. 

AoBAGAirr ,  s.  f. , .  trogaeantha  gummi 
(rpax^f»hérissé,£c0cyO«,épine);nom  d'une . 
gomme  qu'on  recueille  sur  plusieurs  espè- 
ces d'astragales  épineuses,  telles  que  la»- 
ttasalus  tragacaniha,  Vastragalus  creticus 
et  Vastragalus  gummifer.  Elle  est  en  la- 
nières étroites,  irrégulièrement  contour- 
nées ,  d'un  blanc  mat  et  d'une  saveur 
fade.  Adragant  est  formé  par  corruption 
de  tragmeanihe. 

Adbagauthixb  ,  s.  f . ,  adraganthina , 
prunine ,  eàrasine  :  substance  écaillense, 
d'un  blanc  sale,  insipide,  inodore,  dure, 
presque  transparente ,  soloble  dansTeau 
boui&ante,  susceptible  de  se  gonfler  dans 
l'eau  tfoidt ,  dont  elle  absorbe  une 
grande  quantité  ,  qui  forme  près  de  la 
moitié  de  la  gomme  adriagant ,  et  qu'on 
trouve  dans  beaucoup  de  végétaux  ,  ac- 
compagnée presque  toujours  d'une  sub- 
stance plus  ou  moins  analogue  à  la 
gomme  arabique. 

Adroit  ,  adj. ,  dexter  ;  se  dit  d'un  che- 
val qui  choisit  bien  l'endroit  où  il  met  le 
pied  dans  un  terrain  raboteux  et  difficile'. 

ADSTaiCTION.  V»  ASTBICTION. 

Addltb,  adj.  et  s.  m. .  aduttus  {adolescOt 
Je  crois)  ;  qm  est  arrive  ou  qui  a  rapport 
à  l'époque  où  le  corps  humain  a  pri9  son 
développement  complet.  L*âge  adulte 
s'étend  depuis  la  a5«  année  pour  les  hom- 
mes et  la  ai*  pour  les  femmes,  jusqu'à 
5o  ans  pour  ceux-là,  et  45  pour  celles-ci. 

Adultébajion  ,  s.  f. ,  adulteratio  (adul- 
terare ,  altérer,  falsifier  )  ;  action  d'alté- 
rer ,  de  falsifier  ,  de  frelater  les  alimens 
ou  les  médicamens  ,  de  sorte  qu'ils  sem- 
blent être  de  bonne  qualité  ,  sans  avoir 
l'efficacité  de  ceux  qui  en  sont  réelle- 
ment. 

ADULTiasa,  v.ad.,  adulterare,  falsifier, 
altérer  les  médicamens ,  les  alimens. 

Advstb  ,  adj. ,  adustus  {adurere,  brû- 
ler) ;  brûlé.'  Sang  aduste,  sang  que  l'on 
croyoit  jadis  être  desséché  ,  brûlé  par 
l'action  des  liqueurs  fortes,  par  les  excès 
en  tous  genres. 

Adustion  9  s.  f. ,  adustio  {adurere ,  brû- 
ler) ;  application  et  action  immédiate  du 
feu  sur  le  corps.  P^,  GAcriliaisATioif . 

Ad-  uTxauM  ;  nom  donn^  par  Geofiroy 
Saint-Hilaire  à  la  portion  de  l'organe 
sexuel  des  oiseaux  femelles  eorrespon- 


dante  aux  cornes  de  la  matrice  des  mam- 
miCbres ,  qai  constitue  la  poche  du  der- 
nier séjour  de  Tœuf ,  celle  où  il  se  revêt 
de  sa  coquille. 

AnviHTiCK ,  adj. ,  adveniiiius  ;  acquis , 
accidentel  :  se  dit  des  maladies  qui  ne 
sont  ni  constitutionnelles  ni  héréili- 
taires. 

Adtnâiiico  •  ÂTAXiQDB ,  adj. ,  adynami- 
e(MtUuDieu$;  qui  réunit  les  caractères  de 
l'adynamie  et  de  VataxU, 

Adyn AMIS  ,  s.  f.  ,  adynamla  (  tt  priv. 
^vvatpç ,  force,  faculté  ,  pouvoir)  ;  im- 

Suissance,  manque  de  force ,  faiblesse , 
ébilité.  I  Dimimitioii  des  forces  vita- 
les ;  prostration  de  l'action  des  sens  et 
de  celle  des  muscles. 

Adyhamiqub,  adj.j,  aéynamieui  («priv. 
^vvafjuç,  force)  ;  qui  est  produit  par  l'adj- 
nâmie ,  ou  qui  y  est  telatif.  La  faee  aay- 
namùjiue  est  cet  état  d'altération  pro- 
fonde des  traits  ^  avec  affaissement  et 
pâleur  considérables  ,  séchoresse  du  nez 
et  du  bord  des  paupières  ,  état. pulvéru- 
lent de  ces  dernières ,  et  aspect  terne  de 
la  cornée.  La  fièvre  adynami que  est,  selon 
Pinel,  celle  qui  est  caractérisée  par  la  di- 
minution des.  fonctions  cérébrales  et  de 
l'action  musculaire.  Les  symptômes  ady^ 
namiçiiet  sont  ceux  qui  dépendent  de  l'a- 
dvnamie  ,  ^ui  annoncent  l'adynamie. 
It  inflammation  adynamîque  est  celle  qui^ 
an  lieu  d'être  l'effet  de  l'augmentation 
des  propriétés  vitales ,  provient  de  la  di- 
minution de  ces  propriétés  :  cette  espèce 
dlnflammatiun  n'est  qu'une  pure  hypo- 
thèse. 

^DoiODYNis ,  s.  f. ,  âdoiodynia  (alSoiay 
organes  de  la  génération  ,  hSvvn  »  dou- 
leur )  ;  doulear  qui  se  fait  sentir  aux  or- 
ganes de  la  génération. 

iEooioGAAPHiB  ,  s.  f. ,  œdotographia 
(al^oîa,  organes  de  la  génération9  ypdf»* 
je  décris)  ;  description  des  organes  qui 
servent  k  la  génération. 

i£ooi0LOGiB ,  S.  f. ,  œdoiologid  {edèotay 
organes  de  la  génération ,  \érfo%  y  dis- 
cours) ;  traité  ou  desciiptiof^  des  organes 
de  ia  génération. 

^DoiorsoPHiB.  F,  iEaopsoPHiB. 

^DOiOTOHiB ,  s.  f. ,  œdoiotomia  (cdioToiy 
organes  de  la  génération  ,  Wf&vo  ,  j^ 
coupe  )  ;  dissection'  des  organes  de  la  gé- 
nération. 

Mdoïtk  ,8.  f. ,  œdoîtU  (ai^oca,  orga- 
nes de  la  génération)  ;  inflammation  des 
parties  génitales  externes. 

ifiDorsoPKiB  9  s.  f. ,  œdopsophia  (al^oroc , 
organes  de  la  génération ,  ^éfpa^s  bruit)  ; 
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émission  de  vents  par   l'uréthre  clieE 
l'homme ,  par  le  vagin  chez  la  femme. 

JSgagbopjlb.  y»  ËoAGmoni»*. 

iEciLOPS  ,  s.  m.  ,  (dyCktû^  (ocfÇ,  afyoç  , 
chèvre ,  w^p  »^^U>  maladie  qui  donne  à 
l'œil  qui  en  est  atteint  l'apparence  de  ce- 
lui d'une  chèvre  ,  on  maladie  de  l'œil  à 
laquelle  les  chèvres  sont  sujettes.  |  Ulcè- 
re placé  au  grand  angle  de  l'œil,  reposant, 
suivant  qvelques-nns ,  sur  le  sac  lacry- 
mal ;  y  pénétrant ,  suivant  les  antres. 
I  Fistule  lacrymale. 

^GOPHOifiB.  V,  Egophokib. 

iËGYPTiAc,  s.  m. ,  pharmaeum  tegyptia- 
cum  ;  onguent  composé  avec  le  vinaigre, 
le  miel  et  le  vert-de-gris.  Cette  prépara- 
tion est  regardée  comme  dessiccatîve 
dans  l'art  vétérinaire. 

AtmiBir ,  adj. ,  aeriut  ;  qui  a  la  forme 
eazeusc  ou  aérienne  ,  qui  appartient  à 
Pair.  Autrefois  on  appelait  l'acide  carbo- 
nique a^de  aérien,  parce  qu'il  entre,  en 
faible  proportion  à  la  vérité ,  dans  la 
composition  de  l'atmosphère. 

ABaipiaB,adj.,  aerifer  {aer,  air,  ferre, 
porter)  ;  se  dikdes  conduits  qui  servent 
à  l'introduction  de  l'air  dans  le  corps  des 
êtres  vivans ,  et  en  particulier  de  la  tra- 
chée et  des  bronches,  chez  l'homme. 

A^aiFiCATioir  ^  s.  f. ,  aerificatio  {aer, 
air,  facere,  faire)  ;  action  de  convertir 
un  corps  en  gaz  ou  en  fluide  élastique. 

AiiaiFOBMB ,  adj. ,  aeriformis  (aer,  air, 
forma,  forme  )  ;  qui  a  la  forme  de  gaz  ou 
de  fluide  élastique  :  synonyme  de  ga- 
zeux, 

AiBODYiTAiiiQiJB  ,  S.  f. ,  oerodynamica 
(ây}p^air,  Svvofuç,  force)  ;  partie  de  la  phy- 
sique qui  s'occupe  d'étudier  les  phéno- 
mènes dépendana  de  la  pression  atmos* 
phériquc. 

AiBOGBAPHiB  ,  s.  t.  ^  oerogrophia  (Ànp^ 
air ,  ypdcf «> ,  j'écris)  ;  traité  sur  l'air. 

AdaoLOoiB  ,  s.  f.  «  aerolûgia  (âvip  ,  air , 
loyoç,  discours)  ;  tcaité  des  propriétés 
de  l'air. 

AiBOtHAifTiB  ,  s.  f.  yOùramantia  (  àvip,  ^ 
air,  (fcavT&ia  y  divination  )  ;  art  de  deviner   - 
l'avenir  d'après  l'état  de  l'atmosphère  et 
l'inspection  des  météores. 

AteOM^TBiB  ,  s.  f.  ,  aerometria  {àhp  » 
air,  fUx^oVf  mesure)  ;  partie  de. la  physi- 
<(ue  OUI  traite  de  l'histoire  et  des  proprié- 
tés physiques  de  l'air  atmosphérique. 

AitaopBOBB ,  adj, ,  aerophohus  (  àvjp  , 
air ,  tfo^ira  ,  je  crains)  ;  qui  a  horreur  du 
contact  de  l'air  on  de  la  iumière.  Le 
chien  affecté  de  la  rage  présente  quel- 
quefois ce  symptôme. 

AiîROPHOBiB  ,  8.  f.  ^  aerophabU  (•&<j)p  , 
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air ,  t^^$ên  ,  |e  cnin»)  ;  horreur  do  cod- 
tact  de  l'air  en  rnooTemeiit ,  que  l'on 
observe  quelqaefoi»  daus  le  délire  oc- 
caaione  par  riaflammation  de  l'encé- 
phale ou  de  ses  membraoes.  Ce  mot  a 
été  souvent  employé  aboûvemeat  pour 
désigner  rborrenr  de  la  lumière  ou  la  pho- 
tophobU ,  symptôme  beaucoup  moins 
rare ,  et  qui  accompagne  presque  tou- 
jonn»  rborreur  de  i*ean  ou  Véydrophobie. 

MtitmkM^y  s.  m. ,  tenêatio^  oÉTaOufcai  ; 
senitatloD ,  sentiment. 

^sthAsis  ,  s.  f. ,  sensibiliims ,  afo6v}aic  ; 
sansibililé. 

iEsTH^TÈai ,  s.  m.  ,  aisiheterium  ,  alv- 
^T^pc«v  (aco^divouou ,  je  sens  )  ;  centre  des 
sensations,  faculté  de  sentir ,  sensibilité^ 
iensorium  commune, 

Mrmtm.  V,  Ethxb. 

iËTuiOPS.  r.  Exaiofs. 

iCriOLOoiB.  y,  Etioumsii. 

ArrADissimirr ,  s.  m. ,  se  dit  du  sens 
du  goût,  lorsque  tout  ce  qui  est  introduit 
dans  la  bouche  semble  avoir  perdu  ta 
saveur  naturelle. 

AmiBLisSBHiiiT  ,  s.  m.  4  dêbiiiHLîw  ; 
diminution  des  forées.— <^s  /a  vu;  VÙKm- 
BLYoriB.  —  de  l'oitU,  K  Baiybcoik. 

Arr  AissBHBHT  ,  s.  f.  ,  iarpor ,  tiupvr , 
eoUaptn,  depressio  ;  se  dit  en  parlant  du 
bas'veivtre,  d'une  tumeur,  des  mamelles 
ou  des  forces  d'un  malade.  |  Se  dit  en 
chirurgie  pour  exprimeif  l'état  d'une  par- 
tie dont  la  tension  ou  la  turgescence  di- 
minue :  affaittément  de  la  cernée,  d'une 
tumeur. 

Arracnv ,  adj.  ;  qui  affecte,  touche , 
éotteut.  Gall  appelle  faeulUâ  affettive* 
les  dispositions  de  l'Organisation  primi- 
tive du  cerveau  dont  l'action  prodoit 
les  sentimen»,  les  affections. 

AriMCTiOii,  s.  f.  y  affecÈMS,  ^ffeeiie  (ad, 
à ,  fixus ,  fixé  )  ;  sentiment  agréable  ou 
pénible  que  l'on  éprouve  à  l'occasion  ou 
par  le  seul  souvenir  de  modifications 
opérées  dans  les  organes  de^  sens ,  ou 
dans  les  viscères ,  par  les  corps  qui  nous 
environnent.  Gall  appelle  affectiont  cer- 
tains modes  d'action  du  cerveau  ,  ordi- 
nairement passagers,  qui  ne  sont  eelatifs 
qu'à  des  circonstances  du  moment,  com- 
me la  colère ,  la  joie ,  la  frayeur  ,  la 
crainte  ,  le  chagrin.  |  Affection  morbi- 
de ,  synonyme  de  maladie,  •—  lunatique, 
F,  Fluxion  pimioniQini.  —  tuberculeuse, 

V,  ToiBaCULBS. 

Arpiaml,  s.  f*  ,  affkmtas  {ad,  près  » 
finie ,  fin  )  ;  rapport,  liaison,  convenance 
des  choses  entre  ellet.  |  Tendance  ou 
disposition  sde  -certains  oorpt  à  s'unir. 


ACAL 
I  Traits  de  ressemblance  que  Jet  êtres 
présentent  dans  leur  forme,  leur  habi- 
tude extérieure  et  leur  structure.  I  Force 
qui  tend  à  rapprocher  les  molécules  dea 
corps  ;  puissance,  qui  sollicite  les  parti- 
cules constituantes  de  ces  corps  à  adhé- 
rer les  unes  aux  aulrea ,  et  à  persister 
dans  leur  état  d'union. 

ArruiBirca  ,  s.  f.  ,  affluxus,  earriifaiio 
(ad,  vers  »  fluere ,  couler  )  ;  concours  dea 
humeurs,  et  principalement  du  sang, 
vers  un  organe  Quelconque* 

ArFLuxNT  ,  adj.,  affluens  (ad,  vers, 
fluere,  couler)  ;  se  dit  des  humeurs  en 
général ,  lorsqu'elles  se  dirigent  vers  un 
organe  plutôt  que  vers  an  autre. 

ArrLux,  s.  m.  ,  affluxus  (ad,  vers  , 
fluere,  couler)  ;  concours  des  humeurs 
en  général,  et  particulièrement  du  sang, 
vers  un  point  quelconque  de  l'orga- 
nisme. 

AFFOuaaAeaa,  v.  a.,  pabulumpnebere; 
donner  du  fourrage  aux  bestiaux. 

ArpaAacBissxMBRT.  F.  Caste ation. 

ArraïQCB  (Saint-),  petite  ville,  i$en  dis- 
tante de  Milhand,  prés  de  laquelle  existe 
une  source  d'eau  minérale  froide. 

ArrcsiON  ,  s.  f. ,  affutio  ;  application 
des  liquides  à  la  peau ,  qui  consiste  à 
les  verser  subitement  sur  la  totalité  ou 
seulement  sur  une  portion  du  corps.  Les 
effusions  se  font  avec  l'eau  chaude  ou 
l'eau  froide,  plus  souvent  avec  cette  der- 
nière. 

Agacbmbht,  s.  m.  (àxo^etv ,  aiguiser)  ; 
ijTÎtation.  —  des  dents  (  dentium  stupar  , 
kebetatio) ,  sensation  extrêmement  désa- 
gréable que  l'on  éprouve  quand  des  aci- 
des sont  mis  en  contact  avec  les  dents. 
—  des  nerfs,  terme  fort  employé  par  les 
gens  du  monde ,  et  sur-tout  par  les  fem* 
mes,  pour  indiquer  un  état  d'impatience, 
d'irritation  ,  souvent  imaginaire  ,  ou  do 
moins  supposé. 

Agalactib  ,  s.  f. ,  agalaetia  (  a  priv. 
yoi>a ,  lait  )  ;  absence  du  lait  dans  les  ma- 
melles. I  Défaut  de  la  sécrétion  du  lait 
après  l'accouchement. 

Agalaxib.  K  Agalactib. 

Agallochb  ,  s.  m. ,  agalloehum  ;  bois 
résineux  et  odorant,  que  Ton  connaît  en- 
core sous  le  nom  de  boisd'aioBs,  Il  est  pro- 
doit par  Vexeœearia  agallocha  ,  L. ,  petit 
arbre  didique  de  la  famille  des  euphorbia* 
cées,  qui  croit  dans  différentes  parties  des 
Indes  orientales.  En  Chine  et  an  Japon  il 
est  très-recherché ,  et  entre  dans  la  nln^ 
part  de«  parfums  que  l'on  brûle,  son 
odeur  rappelle  celle  du  benjoin  et  de  la 
caecarillc.  La  fumée  qu'il  ré^nd  quand 


ÀGAll 
oo  l6  jette  sur  des  cbarboM  arden*  a 
été  conseillée  comme  cépkaUqae  daos 
plusieurs  circonstances,  nfais  aajoard*hai 
cette  substance  n*est  plus  d'aucun  .usage* 

kGkmt ,  adj. ,  agamus  (a  prir.  y<x^^  , 
noees)  ;.  nom  que  Neckcr ,  ejt  avec  lui 
plwneurs  botanistes ,  donnent  aux  plan^ 
tés  app^elées  eryptogtimes^  par  Linné  t 
pai«e  c^  Ces  Tégétauz  sont  en  effet  pri- 
vés d'organes  sexuels  semblables  k  ceux 
dea  plantes  phanérogames. 

Agamis  ,  s.  f.»  agamia*  Ge  nom  doit  être 
substitué  à  celui  de  eryptù^amie  pour  la 
dernière  classe  du  système  de  Linné , 
iim  renferme  toutes  les  plantes  dépour- 
v^nçs  d'organes  sexuels ,  telles  que  les 
fougères ,  les  mousses  ,  les  lichens  «  les 
tycopodes  ,  les  champignons  ,  les  aU 
gués ,  etc. 

Agaxic,  s.  m.  ^  ugarictts  ;  genre  de 
champignons  faciles  k  reconnaître  à  leur 
chapeau  garni  inférieurement  de  feuillets 
perpendiculaires  et  rajonnans.  Le  nom* 
bre  des  espèces  que  ce  genre  renferme 
est  tellement  considérable  ,  qu'on  les 
a  groupées  en  plusieurs  sous- genres > 
dont  chacun  comprend  beaucoup  d'es- 
pèces. Husieurs  agarics  sont-  employés 
comme  alimens  ;  d'autres  sont  extrême- 
ment Téséneux.  Parmi  les  premiers , 
on  doit  remarquer  surtout,  l'^Vagarle 
eomettibh,  agarieus  eduliê ,  L. ,  ou  chafn' 
pignon  éb  couche^  si  commun  en  au- 
tomne sur  les  friches  et  sur  les  pelouses 
sèches ,  «t  qu'on  obtient  aussi  en  le 
cultivant  sur  des  couchfes  de  fumiei  ;  a* 
le  mouueron ,  agarieus  od&ratus  ,  L.  , 
qui  croît  dans  las  bois ,  etc.  Quant  aux 
agarics  vénéneux ,  les  plus  communs 
sont  Vagurie  meurtrier ,  agarieus  neeator  ; 
l'agaric  acre  ^  agarieus  aeri$ ,  etc.  V, 
Amàriti  ,  sous  -  genre  qui  renferme  |>lu- 
aieurs  espèces  vénéneuses  et  d'autres  qnî 
sont  comestibles.  On  appelle  aussi  .du 
nom  impropre  d'agaric  deux  espèces 
du  genre  Bolxt;  l'une ,  nommée  agaric 
blanc  ou  du  mélèze ,  est  le  holetus  lari- 
tis ,  L.  Ge  champignon  croît  en  Asie  et 
dans  différentes  parties  de  l'Europe.  Tel 
que  le  commerce  nous  le  présente ,  il  est 
en  morceaux  légers,  blancs,  d'une  amer- 
tume et  d'une  àcreté  extraordinaires. 
C'est  un  purgatif  drastique  des  plus  vio- 
iens ,  rarement  employé  aojourd'hui ,  si 
te  n'est  dans  l'hippiatrlque.  L'autre  est 
Vagaric  de  ekêne  ou  amadouvier,  qui  est  le 
baletus  ighiarius,  L. ,  avec  lequel  on  pré- 

Saré  Yamadou  ou  agaric  des  chirurgiens  , 
ont  on  se  sert ,  dans  le  pansement  des 
plaies  récentes,  pour  arrêter  l'hémorrha- 
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gie  des  petits  Taîssaanx ,  à  cauae  de  s» 
propriété  absorbante  ,  et  non  d'uneac-^ 
tion  astringente  q^i'on  lui  attribuait  au- 
trefois. 

Aav ,  8.  m» ,  fJBtas  ;  mesike  d»  temps 
qui  s'écoule  entre  la  vie  et  la  mprt.  |  Du- 
rée présumée  naturelle  de  la  vie  d'un 
corps  organisé,  j  Époque  de  la  vie  mar- 
quée par  un  état  particulier  des  organes. 

AaiDoiTB  ,  s.  f.  ;  principe  immédiat 
des  végétaux ,  cristallisable  en  octaè- 
dres ,  presque  insoluble  dans  l'eau  ,  so- 
luble  aans  les  acides  sulfurique  et  nitri- 
que ,  insipide  et  contenant  de  l'axote  ; 
cette  substance  exhale  une  odeur  ammo/* 
niacale  quand  00  la  tcitiireaveo  de  la  po- 
tasse ;  elle  existe  dans  le  suc  de  régisse. 

AaiaÉsix  ,  s.f. ,  agenêsiâ  ,  («  priv. 
yivemç ,  génération  ]  ;  stérilité  ,  impuis«- 
sanoe. 

Agbnt  ,  s..  |n. ,  hgcns  ;  qui  agit. — Ay- 
giéni^ue,  tout  corps  qui  concourt  à  l'es- 
tretien  de  l'action  organique^  ^-^morfri^i 
que  (et  non  morkide) ,  topt  qorps  qui 
tend  à  léser  raction  organique,  r*-  dÙé* 
tire ,  qui  tend  k  éteindre  Taotion  organi- 
que. —  tkérapeutUfue ,  qui  est  propre  à 
rétablir  l'action  organique.  —  pharma- 
eeutiqae,  ou  médicament. — chirurgUalyOa 
instrttmenU-^^imique,  Oamenstrue» 
'  Agée  AS  iB,  s.  f. ,  agerasia,  inuinescen- 
tia  (  a  priv.'  -/Hpotç ,  vieillesse  )  ;  état  d'un 
homme  qui  est  parvenu,  à  la  vieillesse 
sans  éprouver  ni  débilitation  sensible , 
ni  infirmités  ;  vieillesse  vigonreuse .  et 
verte.  ' 

Agiusib.   y^  Agbdstix. 

AesostiB,  s.  î,^ngeustia,  ôi){i«oTra(«pr.,. 
ytvo^ttt ,  je  goûte)  ;  dimioution,  abolition 
dxi  goùt^  dégoût.  •       . 

AgoiiUtiitant  ,  adj.  ,  agglutinons  ( glu- 
ten ^  cQllé).  On  appelait  autrefois  agglw 
tia^ans  certains  mécucamensqu'on  croyait 
propres  à  recoller  les  parties  divisées, 
-  AGGLVztHATiF  ,  adj.  ,  glutknostts  {glu- 
ten ,  colle  )  ;  iqui  colle  ou  qui  s'attache 
comme  la^/«.  Le  taffetas  gommé,  les  spa-, 
radraptf  de  diachylon  gommé  $  d'Andué 
de  la  Croix  .,  etc. ,  servent  à-  faire  des 
bandelettes  ou  des  empUtares.  agglutina- 
tiftj  de' ft}rm«' et  de  grandeur  très -va- 
riées ,  et> fbrt  usités. pour  miaintenir  en 
contact  les'lévres  des  sdutioins  4e  conti- 
nuité simples ,  ou  celles  des  plaies  qui 
résultent  des  opérations  ohirurgicallea.,  5 

AoGLotfMÀiéiOH  i  s.  J.  y  agglatinaiio 
{gluém  ,  colle)  ;' action  -dea  substances 
agglutinMites.  |'4?i:emier  degré  de  Vadr 
làêion,    '       î'    •'  ■  ... 

AG«t;DTmBft  ,'  V.  a. ,  aggUUinare  Çg(u- 
2. 
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Iffiy  colle.) ,  coUcr»  réunir.  Agglutiner 
les  ièures  d*utu  plaie. 

AoGAAviy  acij*  9  defesêuê  :  chien  fati- 
gué  9  chien  dessolé  :  boiteric ,  crevas- 
ses ,  ampoules  qui  surriennent  sous  la 
peau  des  pattes  des  chiens  de  chasse. 

ÀGGiAvam,  r.  a.  (ad,  augm.,  gntvit, 

Sesant)  ;  rendre  plus  grave.  S'aggraver, 
ereoir  plus  grave.  Les  excès  des  mala- 
des  aggravent  leur  maladie  ;  les  maladies 
s'aggravent  par  un.  traite u&ent  inappro- 
prié. 

Aghkdstik.  F".  Agbostib. 

Agissant,  adi.  ;  se  dit  de  la  médecine 
eoosidéréesous  le  rapport  thérapeutique, 
lorsque  .l'on  met  en  usage  des  moyens 
propres  à  faire  cesser  les  maladies ,  au 
lieu  de  se  borner  à  écarter -les  circonitan- 
ces  qui  pourraient  les  empêcher  de  se 
termine^  d'une  manière  favorable.  La 
médecine  agissante  est  l'opposée  de  la 
médecine  expectante.  On  dit  aussi  un  re- 
mède agissant ,  pour  indiquer  un  médi- 
cament qui  produit  des  effets  non  équi- 
voques. 

AoiUÂTiOR  ,  8«  f. ,  agitatlo ,  jactitatio 
(agere  ,  agir)  ;  mouvement  continuel 
que  se  donne  un  malade  lorsqu'il  ne  peut 
trouver  aucune  position  qui  ne  lui  soit 
pénible.  |  Inquiétude,  crainte  vague 
de  l'esprit. 

Aglactatioit.  y.  Ablactatish. 

Aglib  ,  s.  f. ,  agUa  ,  o/yXiin  ;  cicatrice 
blanche  à  la  cornée. 

AocossB,  adj.,  aglossus  (a  priv.  yktauttoiy 
langue)  ;  privé  de  la  langue. 

Aglossii  ,  s.  f.  ,  aglossia  (oc  priv., 
yX«*vo-a,  langite)  ;  privation  de  la  langue. 

AGLOSSOSXOJUMBArBlX  ,   S.   f.  ,    O^OSSO- 

siomographia  (ce  priv.  yXSacra,  langue, 
orl^fut, ,  bouche  «  ypaifta ,  je  décris  )  ;  des- 
cription d'une  Jbottche  sans  langue. 

Agnia«,^s.  m.,  agnus;  jeune  mouton 
dont  la  viande  est  employée  pour  faire 
des  bouillons  adoucissâins  et  légèrement 
laxatifs. 

Agkois,  wj'i, ,  agnoia  {a  priv.yvQw  ^ 
je  connais  )  ;  état  d'un  maùde  qui  ne  re- 
connaît'ni  les  objets  ni  les  personnes 
qui  l'entourent. 

Aghos  castca,  s.  mk  ;  c'est  un  de$  noms 
donnéB  SLU  gaitilier,  A..,r.viieitijagnus  ctts^ 
■tus ,  L. ,  arbrisseau  de  la  faiiiillb  des  ver- 
bénacées ,  qui  croît  dans  les  «provinces 
méridionale^  de  l'£urope..Sîe8jruits ,  qui 
ont  une  saveur  très-aromatlqt:ie  »  é.taient 
autrefois  considérés  comme  un  puissant 
finti-aphrodxsiaque ,  pi!opre  à  calmer  les 
désirs  effrénés  deo  malheureux  reclus, 
^ffet  qu'ils  étaient  loin  d^  produire. 
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Agomphou,  8.  f.,  agompkosU («L^tiT, , 
yopifwù^  je  cloue)  ;  état  des  dents  lors- 
qu'elles sont  «vacillantes  dana  les  al- 
véoles. 

Agohib  ,  s. f. ,  agonia  ( àywy,  combat)  ; 
derniers  instans  de  la  vie ,  pendant  les- 
quels l'action  organique  s'éteint  graduel* 
lemeat,  et  qui  donnent  l'idée  d'une  latte 
de  l'organisme  avec  une  puissance  délé- 
tère, parce  que  de  temps  en  temps  la  TÎe 
semble  se  ranimer ,  jusqu'à  ce  qu'enfin 
elle  s'éteigne  tout-à-fait.  |  Stéruité. 

AooNiSTiQOB ,  s.  f.  ,  agoniêtiea  (  ayo*v  , 
combat)  ;  partie  de  la  gymnastique  qui 
avait  rapport  aux  combats  des  athlètes. 
I  Nom  donné  à  l'eau  très-froidè,  chez  les 
Grecs,  parce  qu'on  l'employait  à  calmer 
l'effervescence  du  sang  dans  les  accès 
fébriles. 

Agiéabumbht  ,  adv. ,  jucundè  ;  une 
des  conditions  exigées  pour  qu'une  opé- 
ration soit  bien  faite.  Ce  mot  ne  doit 
pas  être  pris  au  pied  de  la  lettre  ;  il  si- 
gnifie seulement  qu'il  ne  faut  rien  nei- 
ger pour  que  l'opération  occasione  le 
moins  de  douleur  possible. 

AGBÉGi,  adj. ,  aggregatus  (ad,  auprès, 
gregare,  assembler).  Ce  terme  s'emploie 
dans  plusieurs  acceptions  différentes. 
Ainsi  on  dit  des  fleurs  qu'elles  «ont  agré- 
gées t  lorsqu'elles  sont  pédonculées ,  et 
qu'elles  naissent  plusieurs  ensemble  d'un 
même  point ,  comme  celles  du  cerisier  ; 
dans  ce  cas  agrégé  est  synonyme  de  fae- 
eicuté.  D'autres  fois  on  appelle  fleurs 
agrégées  ,  celles  qui  sont  rassemblées 
en  tête ,  comme  dans  le  chardon  à  fou- 
lon, la  scabieuse,  la  globulaire.  £nfia 
quelquefois  on  se  sert  de  ce  mot  comme 
synonyme  de  fleurs  composées.  On  dit 
des  fruits  qu'ib  sont  t^grégés  ,  lorsqu'ils 
proviennent  de  plusieurs  ovaires  appar- 
tenant à  des  ileurs  distinctes ,  d'abord 
séparées ,  comme  ceux  du  mûrier ,  du 
figuier ,  etc. 

AoaBSTB ,  adj.  ,  agrestis  ;  qui  croît 
dans  les  lieux  agrestes.  Cette  expression 
s'emploie  pour  caractériser  les  plantes 
qui  croissent  spontanément  dans  les 
lieux  agrestes  et  non  cultivés. 

Agbib  ,  s.  f. ,  agréa  («ypcatvw,  j'irrite)  ; 
espèce  de  dartre  rongeante  et  doulou- 
reuse. 

AoAiOTHYMiB,  S.  f. ,  insaniafcrox  (ayptoç, 
féroce ,  Ovjxo; ,  caractère  )  ;  tendance  à 
des  actes  de  cruauté.  Swédiaur  en  a  fait 
un  genre  de  sa  classe  des  paro^oies  «  et  il 
en  a  indiqué  trois  espèces  :  Vagriotkymie 
ambitieuse  ,  ou  le  désir  effréné  de  subju- 
guer, d'exterminer  les  hommes  on  les 
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Senples  ;  hi  redgiettse,  ott  le  désir  effréné 
e  faire  périr  les  hommes  d*iiae  aatre  re- 
ligion qae  celle  que  Tod  professe;  Vhy- 
dropkobique ,  ou  le  désir  de  mordre,  qai 
a  lieu  dans  \é  rage.   ^ 

Agaipaumb  ,  s.  f. ,  agripauma.  On  ap- 
pelle ainsi  le  leoriuruf  cardiaea,  L. ,  plaAte 
viTace,  de  la  famille  des  labiées,  et  de  la 
didyaamie  gymnospermie ,  qui  croit  en 
France  ,  et  qu'on  emplpyait  autrefois 
comme  stimulante  et  sudorifiqne  :  on  l'a 
également  recommandée  contre  la  ^ar" 
dialgie  des  enfans  ,  mais  elle  n'est  plus 
employée  de  nos  jours. 

Agaxppa,  s.  m. ,  agrippa  {iypâ,  capture  j 
^o\iç^  pied);  terme  employé  pour  dési- 
gner un  enfant  qui  vient  au  monde  par 
les  pieds. 

Agbypnis  ,  s.  t. ,  agrypnia  ,  ôcypvTcvca 
(apr.,  vTTvo;,  sommeil)  ;  insomnie. 

AgeyprocomI  ,  s.  m.  ,  agrypnocoma, 
0i}/pyirvox<0f«)x  (a  priv.  virvoç  ,  sommeil , 
xSft.ot'i  assoupissement)  ;  état  d'assoupis- 
sement-qui  alterne  avec  l'insomnie^ 

AGtBi AS ,'  s.  m . ,  agyrias  (o/voiç ,  amas  » 
collection)  ;  opacité  du  cristailiu. 

Agyatb,  Sv  m.  ,  agyria  («yvptç ,  St*^ 
troupémeut)  ;  charlatan,  jongleur,  mar- 
chand d'orviétan« 

Ai&s  ,  s.  m. ,  adjutor;  personne  ià« 
stniile,  intelligente,  adroite,  vigoureuse, 
réservée ,  discrète  et  dévouée  ,  qui  a 
pour  fonction  d'aider  un  chirurgien  dans 
ta  pratique  d'une  opération. 

AiDis,  s.  f. ,  adjumenia  ;  se  dit  des  se- 
cours que  le  cavalier  tire  dés  effets  mo- 
dérés de  la  bride ,  de  l'éperon ,  du  son 
de  la  voix,  des  cuisses  et  des  talons,  pour 
conduire  un  cheval  comme  il  lui  plaît. 

AlDOlAGRAPHIB.  F,  iEDOfOGBAPHA. 
AlDOlALOGIB.   f^.  ^SOIOI.OGIB.' 
AlDOlATOMIB.  F,  iEoOlOTOMlB. 
AlDOPSOPRlB.  y»  i£t>OKSOPHIB. 

AiGB  ,  S.  f . ,  œglas  (  «fÇ  ,  chèvre  )  ;  ta- 
che blanche 'au-dèvant  de  la  pupille ,  et 
Srdvenant  .d'une..cicatrîcevd'ua  dépôt 
'humeurs  ou  d'une  concrétion.  Les  an- 
tenrs  sont  peu  d'accord  sur  l'étymologie 
et  la  Véritable  significs^ion  de  ce  mot. 

AlGI14>P8.  V.  UËGILOPS* 

AiGLS ,  .S.  f. ,  aigiia ,  ulyKtt,  F.  Aigb. 

AiGBB,  adj.  ,  acerhus  i  piquant,  mor- 
dant ,  fâcheux ,  cassant  ;  se  dit  an  sens 
propre  de  la  saveur  des  fruits^  verts  ou 
Acianles  ,  des  sons  aigus  et  pierçans , 
des  métaux  qui  se  brisent  sous  le  choc 
du  marteau ,  des  liqueurs  dans  lesquelles 
il  s'est  développé  de-  l'acide  acétique; 
au  figuré ,'  de  respfft  rude  et  du  carac- 
tère acariâtre. 
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AtoBB-Donx  ,  âdj-. ,  tub-^itldu»  ;  com- 
posé de  doux  et  d'aigre  :  saveur,  InmtiêM, 
ton ,  style  aigre-doux, 

AiGBWLBT  ,  adj.  ,  aeidulus-i  un  peu 
acide  :  synonyme  d'acidulé  ;  saveur  ai" 
gretétte ,  ton  aigreiet, 
■  Ai«aEiioiKB ,  <  s.  f. ,  agrinumik  eùpatO' 
ria,  L.  ;  petite  plante  vivace,  de  la  famille 
de«  rosacées  et  de  la  dodécandrie  digy-  ' 
nie ,  qui  crott  dans  les  bois  et  sur  les  pe- 
louses. Ses  feuilles  et  sa  racine  o»t  «ne 
saveur 'astringente ,  et  leur  décoction  est 
fréquemment  employée  pour  préparer 
des  gargarismes  détersifs. 

AiGBETTs,  s.  f* ,  pappus.  Les  botanis- 
tes appellent  ainsi  une  petite  touffe  de 
poils  ou  d'écaillés  qui  couronne  les 
fruits  de  certains  genres  de  plantes,  sur- 
tout dans  la  vaste  famille  des  synantbé- 
rées  etdes  valérianées ,  où  elle  paraît  être 
un  véritable  calice. >  Selon  la  nature  des 
poils  jqai  la  composent ,  on  dit  de  Par-' 
grette  qu'elle  est  poilue  ,  lorsqu'elle  est 
formée  de  poils  simples  et  non  ramifiés, 
comme  dans  les  chardons;  p'umeuse, 
quand  ces  poils  sont  ramifiés  sur  les 
côtés ,  et  ressemblent  en  quelque  sorte 
à  dé  petites  plumes,  comme  dans  >le  pis- 
senlit ;  lorsque  l'aigretle  est  composée 
de  petites'  écailles ,  on  l'appelle  squa- 
meuse ;  telle  est  celle  du  grand-soleil,  de 
l'œillet-d'Inde,  etc.  ;  enfin  on  la  nomme 
marginale ,  quand  elle  forme  un  petit  re- 
bord membraneux  au  sommet  au  i^it  ^ 
ainsi  qu'on  l'robserve  dans  lès  camomil- 
les» les  matrioaires,  etc.  L^aigrette  est 
scssile,  quand  les  poils  qui  la  composent 
sont  immédiatement  insérés  8ur.le;80m- 
met  de  l'ovaire,  par  exemple  dans  l'ar- 
tichaut. Elle  est  stipitée  dans  la  scorzo« 
nère,  le  pissenlit,  c'est'à-dire  portée  snr 
une  sorte  de  nédicule  nommée  stipe. 

AioBBirA^adj.,  papposus;.  qui'est  pourvu 
d'une  aigrette.  Ce  terme  se  dit  des  ^uits 
munis  d^nne.  aigrette.  ^ 

AiGBBORs,  s.  f.  pi. ,  ncores  ;  rapports 
acides  qui  proviennent.de  l'irritation  de 
l'estomac. 

Aigd,  adj.,  aeutus;  se  dit  des'maià^ 
dies  qui  marchent  avec  rà|)idîté.,  du^ 
rent  peu  ,  eu  égard  à  leur  siège  ^"et<H# 
gènéraleBAent  un  certain  degré  de*  grat 
vite.  Dans  le  langage  de  Uéeole ,  les 
maladies  irès-aiguës  étaient  celles  qui  ne 
duraient  qde  trois  à  quatre  jours  ;.Ie8  sub» 
très-aiguës  duraient  sept  jours ,  les  aiguës 
quatorze ,  les  sub-^aiguês  de  vingt-un  à 
quarante  jours.  On  dit  aussi  une  doulenr 
aigui ,  pour  indiquer  une  très^^vive  dou^ 
leur.  I  Son  aigu,  cris  aigus. 
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.  ArauiubÀ*  ••  f.  yoeu»  ;  tige  dWier*  d*or» 
dfmen*  oo4e  pUtiney  qui  peut  être  ar» 
rondie ,  plate  ou  triangulaire  ,  droite  oa 
eom^ht. ,  supportée  ou  noo  par  oo  man- 
ehe  ^  mtdB  (|ul  présente  toujours  iin« 
poiote  an  moyen  ae  laquelle  eUe  pénétre 
dans  les  tissus,  en  y  faisant  nne  piqûre, 
et  iouvent ,  soit  près  de  cette  pointe  , 
soit  i  ce  qui  est  plus  ordinaire  ,  près  de 
l'aqtre  extrémité,  qu'on  nomme  le  talon^ 
nn  cbas  p^pre  à.  recevoir  nn  fil ,  un  «or- 
donnet,  one  bandelette  de  linge  ou  on* 
mèche,  qiaVUe  sert  à  introduire  dans  leè 
parties. 

Ai^aitlë  ■  à  acupuncture  ,  instrument 
eomposé  d'une  tige  d'or  ou  d'argrnt  in< 
icxible,  conique,  déliée,  longue  de  trois 
à  oaaire  pouces  ,  montée  sur  nn  maocbe 
sillonné  en  pas  de  vis ,  et  à  laquelle  on 
adapte  à  volonté  nne  canule  moins  Ion* 
gae  qu'elle  d'un  demi- pouce,  destinée 
à  modérer  le  mouvement  de  progretsion 
qu'on  lui  imprime  ,  soit  en  tournant 
le  mancke  entre  les  doigts ,  soit  en  le 
frappant  avec  un  maillet.  F,  Agovdkc- 
Toas. 

jâigmUé  à  ap-pareU  ,  aiguille  à  coudre 
ordinaire,  dont«n  se  sert  pour  oenfec- 
tionner  les  bandages. 

AiguUh  à  bec'^e-lièvrt ,  instrumest 
usité  pour  pratiquée  Ja  suture  entop« 
tiUée.  C'est  une  ti^e  droite  d'acier ,  d'ar* 
gent  ou  d'or ,  cylindrique  y  de  grossent 
'et  de  longueur  variables ,  et  dont  les  tok* 
trémités  ont  beaucoup  cbangé  de  forme 
à  différentes  époques.  Le  talon  a  été  toue 
à  tour  arrondi  en  forme  de  tète  d'éptn- 
glc' ,  afign  qu'on  put  pousser  Pinstmment 
sans  se  bleaser  les  doigts  ;  percé  d'un 
ohas,  ou  fendu  comme  une  lardoive,  afin 
qu^il  pût  recevoir  un  fil  à  l'aide  duouel 
on  le  retenait ,  ou  une  tige  de  métal  de 
miéme  grosseur  qu'il  entraînait  à  sa  suite, 
et  qtfe'il  laissait  à  sa  place.  La  pointe  , 
toujours  d'acier  quand  l'aiguille  était 
elle-même  &ite  de  ce  métal ,  quelque- 
fois encore  en  cuivre  quand  la  tige  était 
d'argent  ou  d'or,  tantôt  continue  ik  cette 
tin^  et  fite,  tantôt  vissés  sur  .elle  et  amo- 
vible,, a  été  successivement  conique , 
triangulaire,  quadrangnlaive ,  etc.  Au-? 
jowrd'huî  les  aiguilles  dont  «»  se  sert 
sont  en  or  ,  en  argent ,  ou  en  laiton  éta- 
mé  ;  leur  eorps  est  cylindrique  ^  leur  ta- 
lon, ne  présente  ni  chas  ni  tête ,  et  lenv 
pointe  est  taillée  en  for  de.  lance.  Elles 
ne  se  rouillent  pas  comme  celles,  .d'an 
cier,  pénétrent  plus  focllement  que  cel* 
les  dent  la  pointe  présente  une  antM 
forme ,  et  peuvent  èére  retirées  sans  que 
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eette  poiflte  ptKOwe  de  imhiv«««  lew 

trajet. 

Aiguille  à  cKiaractê  ,  instnuDent 
iwité  pour  opérer  la  dépression  ou  lo 
broiement  du  cristallin  devenu  opaque. 
Autrefois,  cette  aiguille  était  composée 
d'une  tige  déliée  et  conique  d'argent  ou 
d'or,  et  disposée  de  manière  à  pouvoir 
être  vîaséè,  quand  on  voulait  en  faire  usn» 
ge,  sur  un  manche  octogone  et  creux  qui 
Ini  servait  ensuite  d'étui.  Aujourd'hui, 
l'aisoille  à  cataracte  est  formée  d'une  ti- 
ge'd'acier  conique,  longue  de  i5  à  a4 
lignes,  ûxée  sur  un  manche  taillé  à  pana, 
et  dont  l'extrémité  doit  être ,  suivant 
Scarpà  et  Langfnbeck  ,  aiguë  ,  prisma- 
tique, triangulaire  et  reeonrbée  ;  tnrvaiit 
Dupuytren  et  Waltber,  aplatie ,  recour- 
bée et  tranchante  sur  ses  bords  ;  suivant 
Hey,  aplatie,  avec  un  sommet  demi^cireo- 
laire  et  tranchant  ;  suivant  Béer,  Siebold, 
Schmidl ,  Himtr ,  Gra^fe ,  etc. ,  droite 
et  terminée  en  fer  de  lance.  Un  signe , 
consistant  ordinairement  en  un  point 
d'une  couleur  différente  de  celle  du 
manche,  est  placé  snr  celui-ci,  de  ma- 
nÔRère  à  correspondre  à  nn  côté  doon^ 
de  l'extrémité  libre  de  l'aigoillft;  il  sert 
à  faire  connaître ,  lorsqu'elle  est  enga- 
gée dans  le  globe  de  l'œil ,  celui  de  ses 
côtés  qui  est  en  rapport  avec  le  cristal- 
lin. 

Aigmilc  à  contre  '  OÊtvcriure  ,  instru- 
ment presque  inusité,  composé  dfunc 
lame  d'acier  longue  et  étroite ,  dont  la 
pointe  est  aienë  et  tranchante  des  deux 
côtés  ,  dont  le  talon  est  percé  d'un  cbas 
pour  recevoir  une  mèche  ou  une  bande- 
lette de  linge  ,  et  d'une  gatne  «l'argent , 
aplatie ,  plus  courte  que  la  lanre ,  dont 
elle  est  destinée  à  couvrir  la  pointe,  tant 
qu'elle  chemine  au  milieu  deë  parties 
qu'elle  doit  respecter. 

Aiguille  à  fistule,,  tige  d'argent, 
longue,  aplatie  >et  'ioxîble ,  percée  d'une 
ouverture  vers  L'une  de  se»>extrémités, 
mousse  vers  l^antre ,  dont  on  se  serrait 
autrefois  pdur  passer  nn  séton  dana  les 
trajets  fistulenx  ,  et  qui  présentait  4-  sur 
une  de  ses  faces,  nne  cannelure  pf^re  à 
conduire  au  besoin  ito  bistouri  jOOds  /ces 
trajets.  |  Longue  tige  d'acier  terminée 

Eir  une  pointe  en  forme  de  trocar  ,  dont 
esault  fosaif  quelquefois  usage  pour 
percer  de  dehoes  en  dedans  la  peau  vor* 
sine  de  l'intestin  rectum,  quand  il-  opé-r 
ralt  une  fistule  dont  l'orifice  interne  ne 
pouvait  être  troovév  ' 

Aiguille  à  géÊmo,  'V.  Aiguille  é  contre' 
ouverture.  •  • 
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^iei^iUeulmaniéeM  lame  d'âcier  trein* 

Se ,  large  à  son  milieu ,  pointue  à  se»  i 
eux  extrémités ,  mobile  sur  un  pivot , 
©t  qui,  aprèa  avoir  été  frottée  avec  un  ai- 
mant artificiel ,  jouit  de  la  faculté  de  di- 
riger Tune  de  ses  extrémités  vers  le  pôle 
nord ,  et  l'autre  vers  le  pôle  sud  du  globe. 

Aiguilie  à  inoculation  ,  lame  d'acier  , 
étroite»  mince,  terminée  par  une  pointe 
acérée  et  en  fer  de  lance  ,  et  présentant 
«ur  une  de  ses  faces  une  rainure  destinée 
k  recevoir  la  matière  qu'on  veut  inocu- 
leté  Quelques  -  unes  de  ces  aiguilles  sont 
fixées  sur  un  mancbe  ;  la  plupart  sont 
montées  sur  une  châsse,  comme  la  lame 
d'une  lancette.  , 

AiguUU  à  ligatura ,  longue  tige  d'a-^ 
cicr,  aiguë  vers  l'une  de  ses  extrémités, 
percée  vers  l'autre,  et  <&nt  on  se  servait 
antrefois  pour  passer,  à  travers  un  mem* 
bre,  dans  lequel  on  voulait  suspendre 
la  oircnlatioa  du  sang  avant  l'amputa* 
tion,  une  ligature  qui  embrassait  à  la 
fois  l'artéfe  principale  et  une  partie  des 
muscles  et  des  tégumens.  |  Tige  d'aeier, 
de  dimensions  variables,  arrondie  vers 
une  de  ses  extrémités ,  qui  était  droite  et 

Percée  d'un  cbas  ;  courbe  et  aplatie  vers 
extrémité  opposée^  qui  était  aieuë ,  et 
5 ni  présentait  une  légère  arête  du  côté 
e  sa  concavité.  On  l'employait,  dans  le 
commencement  du  siècle  dernier,  pour 
passer  les  ligatures  autour  des  vaisseaux. 
I  Tige  d'acier,  de  dimensions  variables, 
aplatie ,  régulièrement  recourbée  ea  for- 
me de  demi-cercle,  dont  la  poinle  est  ci- 
eue,  dont  le  talon  est  percé  d'un  bout  à 
Fautre,  et  qui,  employée  aux  mêmes 
usages  que  la  précédente  »  a  sur  elle  l'a- 
vantage de  ne  paa  contondre  la  plaie  en 
forçant  un  trajet  courbe  à  donner  pas- 
sage à  une  tige  droite.  Larrey  pense  qu'on 
pourrait  ajouter  aux  avantages  de  cette 
aiguille,  en  donnant  à  sa  pointe  la  forma 
d'un  fer  de  lance.  |  Aiguille  de  Des- 
champs  ;  c*Cst  la  précédente ,  fixée  à  an- 
gle droit  sur  un  manche  »  et  dont  le  chas 
est  situé  près  de  la  pointe.  Elle  est  em- 
ployée pour  la  ligatnre  des  artères  profon- 
des. Sabatier  en  levendiaue  l'inventioa 
en^i^veur  de  Paupe,  son  élève.  Elle  a  été 
décrite  et  i;epré8entéc  fbct  long  -  temps 
auparavant  par  Casa  -  Major  Laplace. 

Aiguille  à  manche,  V ,  Aiguille  à  liga- 
ture, 

AiguilUà  ieton,  lame  d'ucier»  lon- 
ffue ,  étroite ,  aiguë  et  tranchante  à  l'une 
de  ses  extrémités ,  percée  à  l'autre  d'u- 
ne ouverture,  dont  on  fait  usage  pour, 
d'«n  teul  coup  »  pratiquer  la  plaie  du.sé- 
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ton  et  y  ptsaçr  la  mèche.  |  Stylet  d'ar- 
gent, mouaie  par  on  bout,  percé  verf 
rautre  d'une  ouverture ,  et  qu'on  em- 
ploie pour  déposer  une  mèche  dana  un 
trajet  déjà  établi.  V,  Aiguilla  à  contre- 
ouverture,  « 

AiguUU  à  suture.  Pour  la  suture  en- 
tortillée ,  c'est  l'aiguille  à  bec-de-lièvre  i 
pour  la  suture  à  points  passés  et  à  surjet, 
c'est  l'aiguille  à  coudre;  pour  les  autres, 
c'est  l'aiguille  courboà  ligature  modenie, 
dont  la  pointe  doit  être  acérée,  f^.  cea 
mots.  Pour  la  suture  des  tendons  ,  c'est 
encore  l'aiguille  courbe,  qu'on  avait  fait 
aplatir  d'un  côté  à  l'autre ,  et  dont  le 
bord  concave  était  seul  tranehant ,  afin 
que  cet  instrument  pût  passer  entre  lea 
fibres  tendineuses  sans  les  diviser. 

Aiguille  courbe,  V,  Aiguille  à  ligature. 

Aiguille  <U  Béer,  V*  Aiguille  â  eata- 
racle.  '    • 

Aiguille  de  Deschamps,  f  •  Aiguille 
à  ligature. 

Aiguille  de  Dupuytren,  V.  Aiguille  à 
cataracte. 

Aiguille  de  Grœfe,  K»  Aiguitte  à  est- 
taracle. 

Aiguille  de  Hey.  V.  Aiguille  à,  caio- 
racH, 

Aiguille  de  Himl^,  V,  Aiguille  à  e4h 
fur  acte. 

Aiguille  de  Langenbeck„  V,  AiguUU 
à  cataracte» 

AigulUe  de  Pmife,  K  AiguUU  à  Uga" 
ture, 

AiguUU  dfi  Scarpa»  V,  AiguUU  à  ca- 
taracte, 

AiguUU  de  Sehmidt,  V,  Aiguille  à  ca- 
taracte. 

Aiguille  de  Siebold.  V,  AiguUU  à  coa 
taracle, 

AiguUU  de  Waltker,  V„  AiguUU  à 
cataracte» 

AiguUU  droite,  P^,  AiguUU  à  acu- 
puncture,  à  appareils,  à  bee-dê-lUvre , 
à  catamcte  ,  à  conlro-ouuerture  ,  à  RsiuU, 

AiguUU  emmanchée,  V,  AiguUU  à  li- 
gature. 

Aiguille  angalnêe,  V,  AiguUU  à  oon- 
tre-^uverture, 

iliGoiLLrrTB  (nouer  f),  rendre  impuia- 
sant;  cette  locution  n'est  plus  aujour- 
d'hui qu'une  source  intarissable  de  plai- 
santeries sur  là  crédrlité  de  nos  aïeux. 

Ai6i7iLU>R,  s.  m,yacuUus ,  (acus ,  ai- 
guille). On  désigne  sous  ce  nom  lea  pi*- 
quans  dont  sont  armées  certaines  par- 
ties dea  végétaux ,  et  qui  ne  tiennent 
nu'à  l'ècorce,  sana  adhérer  au  bois.  Ce 
dernier  caractère  distingua  les  aiguil- 
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I0D8  des  TéritablM  épines ,  qui  sont  un 

prolongement  dn  bois.  Les  rameau  des 

rosiers ,  des  groseillers ,  sont  armés  d*ai- 

goiUons. 

AiGoiLLOirif i ,  adj. ,  meuleatuê  ;  qnl  est 
muni  d'aiguillons  ,  comme  les  tiges  de 
la  ronce  ,  les  feuilles  de  certains  êola.' 
num,  etc. 

Ail  ,  s.  m. ,  aHium,  Ge  mot  peut  être 

ftris  dans  deux  acceptions  dilTérentes  , 
'une  générale,  l'autre  particalière  et  spé* 
ciale.  Dans  le  premier  cas  il  désigne  le 

Senre  ail,  aliittm,  de  la  famille  des  aspho- 
èles  ou  UHacées ,  qni  comprend  l'ail  , 
l'ognon  ,  la  ciboule  ,  le  poireau  ,  la  ci- 
vette ,  la  rocambole ,  etc.  Dans  le  se- 
cond ,  il  s'applique  particulièrement  à 
l'ail,  allium  sativum.  Le  bulbe  de  cette 
espèce ,  originaire  des  contrées  méridio- 
nales de  l'Europe,  et  aujourd'hui  culti? ée 
dans  toute  cette  partie  du  monde  ,  est 
composé  d'un  grand  nombre  de  petits 
bulbes ,  qu'on  désigne  vulgairement  sous 
le  00m  de  gousêet  d'ail»  Leur  saveur  est 
Acre  et  piquante.  Appliqués  sur  la  peau, 
ils  en  déterminent  la  rubéfaction.  Ad- 
ministrés à  l'intérieur,  ils  sont  puissam- 
ment stimulans»  On  les  donne  quelque- 
fois comme  vermifuges.  Mais  c'est  surtout 
comme  condiment  et  comme  alivient 
que  l'on  fait  de  l'ail  une  très-grande  con- 
sommation ,  du  moins  dans  le  midi  de  la 
France ,  en  Espagne  et  en  Moravie.  Les 
gousset  d*ail  font  partie  de  plusieurs  pré- 
parations pharmaceutiques,  entre  autres 
du  vin  et  du  sirop  antiscorbutiques,  et  du 
vinaigre  des  quatre-volcurf.  Cuites  sous 
la  cendre,  on  les  emploie,  comme  les 
bulbes  dn  lis  blanc ,  à  faire  des  cataplas- 
mes maturatifs. 

AuB,  s.  f.,  ala,  pinna;  expansion  du 
corps  de  certains  animaux  qui  leur  sert 
à  voler.  |  Partie  paire  ,  plus  ou  moins 
étendue,  qui  est  située  sur  les  côtés  d'un 
organe  impair  ;  aiies  de  la  matrice ,  du  nez . 
du  sphénoïde,  \  On  donne  aussi  le  nom 
à'aiie  aux  appendices  membraneux  qu'on 
reibarqoe  sur  différens  organes  des  végé- 
taux. I  Ce  nom  s'applique  égalementaux 
deux  pétales  latéraux  des  fleurs  papilio^ 
nacées. 

AilA  ,  adj.  ,'  alaius  ;  qui  est  pourvu 
d'ailes.  Le  fruit  de  l'orme ,  du  frêne , 
des  érables ,  les  graines  des  bignones,  la 
tige  du  bouillon  blanc,  sôntaiVé^.  |  Sonde 
ailée  ;  instrument  inventé  par  Méry ,  et 
qui  consiste  en  une  sonde  cannelée  ordi- 
.  naire ,  portant  vers  le  milieu  de  son  côté 
convexe  une  plaque  concave  en  dessous, 
destinée  à  protéger  les  intestins  en  les 


déprimant,  pendant  que  la  eannelore 
sert  à  conduire  le  bistouri  avec  leauel  on 
opère  le  débridement  des  plaies  an  Ten^ 
tre  compliquées  de  l'issue  des  viscères 
au  dehors. 

Aimant,  s.  m.,  magnes;  variété  amor- 
phe du  fer  oxidulé  ,  qui  jouit  de  la  pro- 
priété d'attirer  le  fer.  f  Corps  qui  possède 
cette  propriété  naturellement,  ou  auquel 
l'art  Pa  fait  acquérir. 

AiMiifti  ,  adj. ,  magneiieus  ;  frotté 
d'aimant,' ou  garni  d'un  aimant  :  aigttiile 
aimantée* 

AiB,  s.  m.,  aer,  êivip  (afp«>y  j'emporte)  ; 
autrefois  on  appelait  ainsi  l'atmosphère 
en  général ,  et  tous  les  gax ,  quels  qu'ils 
fussent.  Aujourd'hui  on  ne  donne  ce  nont 
qu'à  la  partie  la  plus  conûdérable  de  l'at- 
mosphère, en  y  joignant  l'épithète  de 
commun  ou  d'atmosphérique.  L'air  est  un 
fluide  élastique,  permanent,  d'une  mobi- 
lité extrème,d'une  transparence  parfaite^ 
sans  couleur,  sans  saveur,  pesant,  com- 
pressible ,  et  parfaitement  élastique  ;  il 
est  composé  oe  79  parties  d'aiote  et  de 
ai  d'oxigëne. 

Aie  AIR ,  §.  m.,  œs;  alliage  de  cuivre  » 
de  aine,  d'étain  et  d'un  peu  d'antimoine. 

AiaiLLB ,  s.  f. ,  vaccinium  ;  genre  de 

Slantes  ,  de  la  fismille  des  vacciniées  et 
e  l'octandrie  monogynie ,  dont  ton- 
tes les  espèces  ont  pour  fntits  de  pe» 
tites  baies  rouge^es  ,  d'une  aciaité 
agréable  ,  et  que  l'on  mange  dans  les 
différentes  contrées  où  elles  croissent. 
La  plus  commune  est  Vairelle  myrtille, 
vaccinium  myrtillus ,  L.  ,  petit  arbuste 
rampant  qui  croit  en  abondance  dans 
tous  les  bois  couverts  des  régions  septen- 
trionales de  l'Europe.  On  peut  préparer^ 
avec  le  suc  exprimé  de  ses  fruits,  une 
boisson  agréable  et  rafralèhissan^e  ;  les 
teinturiers  en  retirent  un  principe  co- 
lorant rouge.' 

AiaiGN2.  F,  EaiGifK. 

AissBLLB,  s.  f.,  axilla  (latin  barbare 
asceUa,  assella)  ;  cavité  située  au-des- 
sous du  bras ,  dans  l'endroit  où  il  se  joint 
à  l'épanle.  |  Les  botanistes  emploient 
cette  expression  pouf  désigner  l'angle 
rentrant  que  Ibrmc  un  organe  en  s'insé- 
ra nt  sur  un  autre  ;  ainsi  l'on  klit  l'aisselle 
des  feuilles, 

Ajstuésib.  J^,  Absthésib. 

AiTBBMOMA  ,  S.  m.  (otiBo) ,  jc  uoircis); 
confusion  générale  des  humeurs  de  Vœil, 
qui  devient  tout  noir. 

AlTlOtOCIB.  f^.  ETlOtOCtB. 

Aix,  ville' de  la  Savoie,  près  de  la- 
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quelle  tont  des  eaux  sulfureusef  dont  k 
température  s'élëVe  à  36  degrés  B. 

Aix  ,  ville  du  départeq^ent  des  Bou- 
ches-du-I(hône ,  qui  possède  plusieurs 
sources  d'une  eau  contenant  des  carbo- 
nates de  chaux  et  de  magnésie  ,  avec  da 
sulfate  de  chaux,  et  dont  la  température 
est  de  a8  degrés  R. 

Aix  -  LA  -  GHÂPKLLii ,  grande  ville  de 
Prusse  ,  célèbre  par  ses  eaux  minérales 
sulfureuses ,  dont  la  température  est  de 
46  degrés  R. 

Ajostdbk  ,  s.  f.  ;  légère  concavité  que 
les  maréchaux  donnent  au  fer  pour  rajp- 
proprier  au  pied  auquel  ils  le  destinent. 

AxèNi,  s.  f.y  ahehium  (a  priv.,  X^ot» 
J'ouvre).  Les  botanistes  appellent  ainsi, 
d'après  Richard,  une  espèce  de  fruit  uni- 
loculaire  ,  monosperme  ,  indéhiscent , 
dont  la  graine  est  distincte  du  péricarpe; 
tels  sont  ceux  du  grand  soleu  et  de  la 
plupart  des  synantherées. 

AxinisiB.  K.  AcufiisiB. 

AXOLOGIB.  F*  ACOLOGIB. 

Alach  ,  dans  la  principauté  d'Erford , 

possède  des  eaux  minérales  salines  et 

acidulés  froides. 

Alaibb  ,  adj.,  alaris  (ala,  aile);  qui 
I  ressemble  à  une  aile. — Os  alaire  ou  pté- 
I    rcal)  nom  donné  par  Geofiroy-Salnt-Hi- 

laire  à  la  grande  aile  du  sphénoïde. 
I        AlaiSv  ville  du  départemeiit  du  Gard , 
'    près  de  laquelle  on  trouve  des  eaux  mi- 

néraies  ferrugineuses  acidulés  froides. 
I        Alaisb.  r.  AUzb.    . 

I  Al.AtZB.  K  ALàZB. 

>  Alai.ib,s.  f.,  mutifyis ,  loqudtB  defectus 
I  (a  priv . ,  XoXmc  ,  parole)  ;  mutisme ,  priva- 
I    tion  de  la  pl^oïe. 

Alambic  ,  s«  m.  alambicus  (al,  particule 
I  augmentative,  et  o^Si| ,  pot  de  terre, 
I  marmite);  instrument  dont  .on  se  sert 
I  pour  la  distillation  ;  sa  forme  varie  beau* 
I  cowp ,  mais  en  g^énéraï  il  est  composé  de 
quatre  pièces,  la  cucMrbit^Je  bain-ma- 
rie ,  le  chapiteau  et  le  serpentin. 

Alatbbnb  ,  s.'  m. ,  rhamnus  alaUmus , 
L.  ;  espèce  du  genre  nerprun  ,  rpmar- 
!    quable  par  son  feuillage  toujours  vert  et 
lubant ,  ce  ^ui  la  fait  reckerchei;  pour 
I    la  formation  des  palissades  dans  les  jar- 
dins d'asrémen).  Ses  feuilles  étaient  ja- 
I     dis  employées  en  çargarismes  dans  fies 
inflammations  légères  de  la  bouâ^e. 

Albaoaba  y  nom  donné  pajj^  les  Axabss 
à  Uos  sésamoïde  situé   aih- dessous    de 
i     l'artioulatloïi  du  gros  orteil  avec  le  pre- 
mier os  du  métatarse» 
Albaji  .  (  Saint-  ) ,  l^amcau  ,  près  de 
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Roanne  ,  dans  le  département  de  U 
Loire.,  connu  depuis  long-temps  à  cause 
de  ses  eaux  minérales  acidulés ,  dont  la> 
température  s'élève  à  i5  degrés  R. 

Alitaba.  f^.  Alphos. 

Albabas.  V,  Alphos. 

Albabos.  y,  Alphos. 

Albatbb  calcaire  ;  variété  du  earbo- 
nate  de  chaux,  en  masses  compactes, 
d'un  très-beau  blanc,  et  demi- transpa- 
rentes. ' 

'Albâtre  gypseax  ;  variété  du  sulfate 
de  chaux  naturel,  en  masses  compactes , 
tendres  et  susceptibles  de  poli. 

Albinos,  s.  m.  {albut,  blanc);  motes^ 
pagnol  employé  pour  désigner  les  hom- 
mes atteints  de  leucétiopie,  dont  la  peau 
déeolorée  présente  partout  une  teinte 
d'un  blanc  mat,  qui  ont  les  yeux  rouges, 
la  vue  faible ,  et  qui  aperçoivent  diffici- 
lement les  objets  en  plein  jour. 

Albosb.  f^.  Epinyctidb. 

Albogibé  ,  adj.  ,  albugineut  (  albus  , 
blanc  )  ;  qui  est  blanc.  (  Membrane  al-- 
buginée  de  l'oeil,  ou  conjonctive  ;  du  testi" 
eule»  I  Fibre  albugînée^  fibre  blanche, 
dure ,  résistante ,  peu  extensible ,  élasti- 
que ,  insensible ,  non  contractile  ,  ton- 
jours 'réunie  en  faisceaux  dont  la  dis- 
position diverse  produit  certaines  ex- 
pansions membraneuses,  comme  le  pé- 
rioste ,  la  dore-m^re ,  la  sclérotique ,  les 
membranes  propre  du  rein,  de  la  rate  et 
*  du  testicule ,  les  gaines  des  tendons ,  les 
capsules  articulaires,  les  ligtfmens ,  les* 
tenions  et  le.i  aponévroses. 

Alboginbux,  adj. ,  aléuginosut  (albus, 
blanc  )  ;  blanchâtre.  Epitfaète  donnée  à 
toute  partie  dans  la  composition  de  la- 
quelle entre  la  fibre  albnginée.  Mem- 
brane altugineuse;  tissu,  ligament,  syS' 
tème  4ilb  ugineux^ 

Albugo,  s.  f.  (albus,  blanc);  tache 
blanche  et  complètement  opaque ,  qui 
succède  à  une  inflammation  die  la  cornée 
transparente ,  se  dissipe  quelquefois  spon- 
tanément ,  mais  le  plus  souvent  est  incu- 
rable. F,  Néphélion,  Leucoma» 

Albdla.  F.  Albovo. 

Albumbh  /  s.  m.;   Gaertner  nommait 
ainsi  le  corps»  accessoire  de  Pembryon 
que  l'on  trouve  dans  certaines :graine8*, 
et  .que  Jusneu  appelle  périsperme  ,   et  «^ 
Richard  endosperme, 

AucMiRE-^  s.  m.,  albumen  ;  fluide  trans- 
parent,«  incolore  ,  jpsipide  9  plus  pesant 
que  l'eau  »  soliible  dans  ce  liquide  en 
toutes  proportions,  le  rendant  plus  ou 
moins  visqueux,  plus  ou  moins  suscep- 
tible de  mousser  par  l'agitation ,  TerdiS\ 
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Mot  le  cîsop  do  YiolettUi  coagvkbM 
par  l'action  4e  la  chaleur  et  de  l'électri- 
cité 9  qui  le  conrertissent  en  flocons,  ou 
en  maiise  cohérente  ,  dure ,  blanche  « 
insoluble  dans  Tean.  Très-répandue  dans 
l'économie  animale ,  et  presque  toujours 
unie  à  du  sous-carbonate  de  sonde,  l'al- 
bumine form<f  le  blanc  d'o^,  d'où  elle 
tire  son  Aom. 

AuiDMiHBcx,  adj.,  albttminoêus  ;  ooi 
contient  de  l'albumine ,  ou  qui  en  a  lea 
caractères. 

Alcahbst,  s.  m.,  nom  imagine  par» 
Paracelse ,  qui  appelait  ainsi  un  prétendu 
dissolvant  universel ,  on'il  assurait  ôtre 
propre  à  résoudre  tous  les  corps  en  leur* 
ilémens. 

A  LeAi.BacB]icJi ,  s.  f.f  atealescentia;  dé' 
▼eloppement  des   propriétés   alcaiinea 
dans  un  corjps  qui  n'en  jouissait  pas«  | 
]Sn  pathologie ,  le  mot  aiealescenc9  dési- 

Snait  jadis  une  altération  chiméiique 
es  humeurs ,  du  sang ,  de  la  bile. 
Alcali,  s.  m. ,  alcali,  alkali  (al,  parti» 
cule  augmentative,  Aa/<,  plante  marine 
qui  fournit  la  soude)  ;  après  avoir  dési- 
gné seulement  cette  plante,  le  mot  aieaii 
fut  appliqué  an  produit  de  son  incinéra- 
tion, et. à  toutes  les  substances  douées 
de  propriétés  analogues  à  celles  de  ce 
produit.  Les  alcalis ,  dont  le  nombre  s'é- 
leva peu  à  peu  k  buit,  l'ammoniaque ,  la 
baryte ,  la  chaux ,  la  lithine ,  la  magné- 
sie ,  la  potasse ,  la  soude  et  la  strontiane , 
étalent  alors  des  substances  très-causti- 
ques, d'une  saveur  Acre,  d'une  odeur 
généralement  mineuse  ,  solobles  dans 
Peau ,  et  formant  des  sels  avec  les  acides; 
sept  d'entoe  eux  ont  été  reconnus  pour 
des  oxides  métalliques;  le  huitième,  on 
l'ammoniaque ,  est  composé  d'azote  et 
d'hydrogène.  Depuis  peu^à  ces  anciens 
alcalis ,  désignés  sons  le  nom  de  miné- 
rauœ,  on  a  assocâé  d'autres  substances , 
appelées  ateafis  organiques  ,  qui  se  trou- 
vent dans  ks  végétaux.  Ces  substances 
verdissent  le  sirop  de  violettes,  et  for-* 
ment  aussi  des  sefs  avec  les  acides  ;  mais 
la  plupart  sont  insolubles  ou  peu  solu- 
Mes ,  et  leur  saveur,  rarement  Acre ,  varie 
beaucoup.  Leur  nombre  augmenté  tous 
]ès  jours  :  on  en  connaît  aujourd'hui  quin- 
te :  i'aconitine,  l'atropine,  la  brucine ,  la 
çicntine,  la  cinchoaine,  la  daphnîne,  la 
datnrine»  la  delphine,  la  digitaline,  la 
byoscjamlne ,  la  moiphine,  la  picrotoxi* 
«a,  la  quinine ,  la  stiychaine-et  la  vér»- 
frine. 

Akaii  fiaoê  ;  nom  donné  autrefois  à  la 
|»o<nrs0  et  à  la  9Wtle,  parce  qu'il  £aut  aaa 
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lampérMam  tiès-élevée  poar  qn'aUca  se 
convertissent  en  vapeurs. 

Alcali  foiâUe  ;  anciei  nom  de  la  goude , 
parce  qu  on  la  trouve  abondamment  dans 
la  nature ,  à  l'état  de  sel. 

Jlcali  minéral  ;  nom  donné  à  la  êoaàù 
par  les  anciens  chimistes,  qui  la  croyaient 
un  minéral. 

Alcali  végétal;  ancienne  dénomina- 
tion imposée  à  la  /^ofo^stf  4  parce  qu'on 
Pbbtient  des  végétaux. 

Alcali  volatil ,  alcali  volatil  fluor  ;  aÇn- 
cien  nom  de  V ammoniaque,  qui  lui  avait 
été  donné  parce  qu'elle  se  volatilise  à 
une  chaleur  très-modérée. 

Akali  volatil  concret  ;  nom  vulgaire 
du  carbonfiie  d'ammoniaque, 

ALCALiokiri ,  adj. ,  alcaligenus  (  alcali ^ 
et  ycruopiat,  j'engendre);  qui  engendre  les 
alcalis  ;  nom  donné  à  l'azote  par  quel- 
ques chimistes. 

ALCALiMàTaB,  s.  m. ,  alcalimetrum  (al- 
cali, f&trpov  ,  mesure);  instrument  pro- 
pre à  mesurer  la  quantité  réelle  d'alcali 
a  ne  renferme  une  soude  ou  une  potasse 
o  commerre ,  d'après  celle  d'acide  sul- 
larique  qu'il  faut  employer  pour  satnrer 
une  quantité  donnée  de  l'une  ou  de  l'au- 
tre de  ces  substances. 

AiiCALiif ,  adj.,  alcalinus;  qui  jouit  des 
propriétés  alcalines. 

Ai.cALtffiTÉ ,  s.  f. ,  alcaliniioê  :  faculté 
dont  jouissent  certains  corps  de  mani- 
fester les  propriétés  caractéristiques  des 
alcalis. 

Alcalisatioh  ,  s.  f *,  alcalisatiûf;  opéra- 
tion par  laquelle  on  fait  acquérir  à  un 
corps  les  propriétés  qui  distinguent  les 
alealis. 

Algauna  ,  Alchaiuia  ou  Alcona;  nom 
arabe  sous  lequel  on  désigne  dift'érens 
végétaux  qui  ont  la  propriété  de  fournir 
une  couleur  rouge  jont  les  Orientaux  se 
servent  ponrteindre  leurs  ongles;  tels  sont 
le  henné,  tamwnîa  inetmis,  L.;  l'oica- 
nette,  anchusa  iinèi&ria,  L.,  et  qmtlques 
autres. 

Alcabbazas  ,  s.  f. ,  vases  de  terre  po- 
reuse^ dans  lesquels  l'eau  se  refroidit ,  ea 
raison  de  l'évaporation  d'une  partie  du 
liquide  à  travers  leurs  pareis. 

Ai/Oix ,  s.  f.  «  alceM  { àixrt ,  remède  ); 
nom  qne  l'on  donne  à  la  rose  tremiére , 
akata  rêsea,  grande  et  belle  plante  de  la 
famille 'des  malvacées,  qui  fïiitTorne- 
rnent  de  nos  parterres,  par  la  grandeur 
et  la  variété  de  couleurs  de  ses  fleurs. 
Elle  est  émoIHente  comme  ia  gnimanve, 
mais  peu  employée. 

ALcmiuB ,  s.  f. ,  akkymia,  alchimia  ^al. 
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particule  ai^gmentatÎTe,  elùmkt ,  obimitt)| 
art  chimérique  de  faire  de  l'or,  de  traaa* 
former  les  métaux,  de  trouver  là  pierre' 
philpiiopbale, 

Alchimillb,  8.  f.,  aichimiila  vulgarité 
Ij.  ;  petite  plante  vivace ,  de  la  famille  des 
rosacées  et  de  la  tétrandrie  iponogyme  , 
qui  porte  le  nom  vulgaire  de  pied  de  lion, 
à  cause  de  la  ressemblance  qae  l'on  a 
cru  trouver  entre  la  figure  de  sa  feuille 
et  l'empreinte  du  pied  de  ce  quadrupède* 
£lle  es^  légèrement  astringente,  ma|s 
inusitée  aujoiu'd'hui. 

Alcool  ou  ALCOHf>L  {ai,  particule  aug- 
mentative,  kol,  atténuer,  diminuer  );U- 
qiiide  incolore ,  transparent,  d'une  odeur 
agréable  et  pénétrante  y  d'une  saveur 
chaude  et  brûlante,  moins  pesant  que 
l'eau  distillée,  vaporisable  en  partie 
i  lorsqu'on  l'expose  à  l'air ,  parfaitement 
soluble  dans  1  eau,  et  brûlant  avec  rapi*. 
dite  à  l'approche  d'une  bougie ,  on  par 
l'action  de  l'étincelle  électrioue.  C'est  un 
produit  de  l'art ,  qui  résulte  Je  la  fermen- 
tation du  sucre  ,  et  exige  plusieurs  dis- 
tillations  successives  pour  être  obtenu 

Sur.  On  l'emploie  à  de  nombreux  usages 
ans  l'économie  domestique ,  les  arts  et 
la  médecine.  C'est  un  stimulant  diffas^• 
I    ble  des  plus  énergiques,  qui  peut  mê- 
me ,  quand  il  est  très-concentré  ,  agir  à 
,     la  manière  des  poisons  oorrosifs.. 
,         At£Ool  de  poutre ,  nom  donné  par  Lam- 
I     padins  au  carbure  de  soufire  ,  à  caosf) 
de  sa  volatilité  et  de  son  inflammabiliié. 
,         AlcooiiAT,  s.  m,  s  aicootatus  ;  liquide 
,     composé  d'alcool  et  d'un  principe  volatil 
,     quelconque ,  qu'on  obtient  en  faisant 
macérer    des    substances    arom^atiques 
dans  de  falcool,  et  distillant  ensuite  le 
I     mélange.  C'est  ce  qu'on  appelait  autre-» 
^     fois  alcool  distiUé,  ou  etut  dtêtiliée  SfUn- 
^     tueuie. 

Alcoolique  ,  adj.,  aleoolieut,  qui  con^ 
^     tient  de  l'alcool;  liqueur  alcooliques 

AiiCooLisATioif ,  s.  L,  akçolisatio;Me* 
tioo  de  réduire  un  corps  an  poudre  im* 
palpable.  |  développement  aans  un  li^ 
quidc  des  propriété0  qui  caractérisent 
Palcool. 

Axc<;M>Lisi  «  adj. ,  alceeiuaiue  t  épi- 
thète  donnée  à  un  liquide  qui  contieot 
ou  dans  lequel  il  s'est  développé  de  l'al- 
cool. 

ALGOOLOM^as ,  s.  m.,  êlcoolomeirum 
{alcool,  et|»/1pey,  mesure )-;  instrument 
propre  à  déterminer  la  quantité  «d'alcool 
absolu  que  contiennent  cent  parties  d'un 
mélange  de  ce  ilnide  et  d'eau. 
ALOMHO^cf  ,  s.  m.  On  appelle  ainsi 
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.l'éoorce  d'un  arbre  encore  înoonan  de 
l'Amérique  méridionale,  qui  a  été  in^ 
troduite  en  Europe  depuis  un  petit  nom« 
bre  d'années.  Cette  écorcc  est  en  pla- 

Sues  subéreuses ,  rougeâtres,  épaisses  de 
eux  à  trois  lignes ,  d'une  cassure  gre« 
nue ,  ayant  une  saveur  astringente  et  un 
peu  amère.  Rapportée  par  les  uns  à  un 
arbre  de  la  famille  des  guttifères ,  elle  est 
considérée  par  les  autres  comme  l'écorce 
du  lîége  encore  jeune.  Ce  médicament  a 
été  proclamé  comme  un  spécifique  con- 
tre fa  phthisie  pulmonaire  ;  mais  on  n'a 
point  tardé  à  le  reléguer  parmi  le  nom- 
bre ,  déj&  trop  grand ,  des  substances 
Inertes. 

Amvor  ,  hirondelle  de  la  Cochinchinq 
et  des  iles  Philippines ,  dont  les  nids , 
construits  avec  une  matière  gélatineuse 
que  les  cryptes  du  jabot  de  cet  oiseau  sé- 
crètent au  temps  de  la  ponte ,  sont  em- 
ployés comme  aliment  par  les  Chinois, 
et  jouissent  en  effet  de  propriétés  nutri* 
tivcs  très-prononcées. 

ALBCTaoMAirriB ,  s.  f. ,  alectromantia 
(à>«c7«>p ,  coq ,  {navrt^a,  divination};  sorte 
de  divmation  qui  consiste  à  expliquer  le 
sens  de  lettres  tracées  sur  la  poussière  ^ 
garnies  chacune  d'une  eraine  d'orge ,  et 
^n'on  range  suivant  l'ordre  d'après  lequel 
un  coq  avale  les  graines. 

Aléué,  9td\,y»ttbulatus,  se  dit  d'une  par* 
tie  étroite,  aure ,  et  terminée  en  pointe, 
comme  une  alêne  ;  telles  sont  les  feuilles 
des  pins  ,  da  genévrier  commun ,  etc. 

Aljcsb.  F.  Alézb. 

Albt,  petite  ville  sur  l'Aude,  près  de 
Garcassone  ,  qui  possède  cinq  sources 
d'^au  minérale  ferrugineuse  ,  dont  une 
ehande;  et  quatre  très -froides. 

Auuaoïf  ARTiB,  s.  f. ,  aleuromantia  (âulev- 
(lov  ,  fiirioe  de  .froment,  ftavritA ,  divina- 
tion); divination  d'après  la  farine  de 
frement 

ALBxitKABMAQra  y  ad|.  et  s.  m. ,  alexi" 
phanmaeu*  {éûJ^i»  ,  je  repousse ,  fdp^tw 
xov  ,  venin  )  ;  propre  à  expulser  du  corps 
les  poisons,  les  virus  qui  s  y  introduisent. 

AusxivrairiQUB,  adj.  et  s.  m.^akxypy- 
reiieuê  (àX/^w ,  je  repousse ,  irvpeToç,  fiè- 
vre }  ;,  propre  à  faire  cesser  la  fièvre. 

•  AuixiTàBB,  adj.  et  s.  m. ,  alexiterium, 
à^f|irrnp  (  àk^»  ,  je  repousse  )  ;  remède  ^ 
médicament ,  contre^poison  ext^ne. 

AUzk  ,  s.  f.  (àlélt» ,  ie  préserve) }  éra^ 
plié  en  plusieurs  doubles,  qu'on  paMe 
sous  un  malade  pour  le  tenir  propre ,  et 
pom  faranlir  son  lit. 

Aloalib  ,  8.  f.  (dérivé  de  Carabe)  ; 
sonde  creuie.  K  Gatubivii, 
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Algbdo ,  f.  f.  (oDlyoç ,  douleur)  ;  îoflam- 
matioD  du  ool  dfe  la  veuie,  dans  la  bleu- 
norrhagie  uré traie. 

Alcidb  ,  adj. ,  algidiu  (algor,  froid  )  ; 
8C  dit  des  fièvres  intermittentes  perni- 
cieuses caractérisées  par  un  froid  gla- 
cial et  prolongé.  , 

Algola.  F,  Apbthb. 

Algubs,  s.  f. ,  aigœ.  Les  auteurs  anciens 
comprenaient  sous  ce  nom  un  groupe 
de  plantes  acotylédones  ou  cryptogames^ 
que  les  modernes  ont  divisées  en  plu- 
sieurs familles  distinctes ,  telles  que  les 
lichens  ,  les  hypozviées  et  les  algues 
proprement  dites.  Celles-ci  sont  des  végé- 
taux qui  croissent  dans  l'eau  douce  ou  sa- 
lée ,  et  se  présentent  sous  la  forme  de  fila* 
mens  déliés  et  capillaires ,  ou  de  lames 
minces,  herbacées  ou  cartilagineuses,  di- 
versement configurées.  C'est  à  cette  fa- 
mille, contenant  plusieurs  plantes  ali- 
mentaires ,  qu';ipi>artiennent  les  vareos, 
les  céramions ,  les  ulves  ,  les  confer- 
▼es ,  etc. 

Alhagi  ,  ou  agul,  s.  m,  ;  nom  que  ks 
Arabes  donnent  à  une  sorte  de  manne  qu« 
l'on  recueille  sur  une  espèce  de  sainfoin 
épineux,  qui  croit  en  abondance  dans  la 
Syrie ,  la  Perse  et  la  Mésopotamie*  Les 
botanistes  ont  donné  à  cette  plante  le 
nom  d'hedysarum  alhagi.  Cette  matière 
sucrée,  <]^ui  sert  d'aliment  aux  peupla- 
des sauvages  éparses  dans  les  plames 
,  desséchées  où  Ton  trouve  Talhagi,  suinta 
'naturellement  des  différentes  parties  de 
la  plante  ,  et  se  concrète  sous  la  forme 
de  petites  gouttelettçs  jaunâtres.  .£Ue  est 
bien  moins  purgative  que  la  manne  de 
Galabre.  Quelques  autevrs  pensent  que 
c'est  avec  l'alhagi  que  se  nourrirent  les 
Israélites  qui  traversèrent  le  désert  sous 
la  conduite  de  Moïse. 

Alhansàl  ,  8.  f.  C'est  ainsi  que  les 
Arabes  désignent  la  colo«{uinte  :  de  là  le 
nom  ^e  trochitques  d'alhandal,  dans  les- 
quels la  coloquinte  entre  en  assez  grande 
quantité. 

Alibilb  ,  adj. ,  aiibUa  ;  synonyme  de 
nutritif, 

Alibodfibb,  s.  m.  On  nomme  ainsi  en 
français  le  genre  styrax  de  la  famille  des 
diospyrées  ,  dont  deux  espèces  fournis- 
sent des  substances  médicinales  utiles. 
L'tfUe  est  le  styram  offieirud,  dont  on  re- 
tire le  styrax  calamité ,  l'autre  est  le  «ly- 
rax  6eM«om .  qui  donne  le  benjoin. 
AliCa  (  à}lt^ ,  bouillie).  Les  anciens  ont 

désigné  souB  ce  nom  une  graine  fari' 

neuse  dont  ils  faisaient  une  sorte  de  bouil* 
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lie  claire,  et  que  Ton  croît  généralement 
être  l'épeautre,  îritiettm  spelia, 

Alicbs,  rougeurs  qui  précèdent  le 
développement  des  pustures  de  la  va-» 
riole. 

AuilVATlOlf  b'bSPBIT.  y.  FOLIB. 

ALiiRATioB  MBBTALB ,  oUtnatio  menttSf 

V,  FoLIB. 

Au«Hi.  V.  Fou. 

AuMBBT,  8.  m. ,  alimeniumj  substance 
qui ,  introduite  dans  les  voies  digestives, 

Sent ,  après  y  avoir  subi  des  changemens 
ivers,  fournir  les  matériaux  nécessaires 
pour  raccrolssement  et  le  renouvelle- 
ment des  organes. 

Alimbhtaibb,  adj. ,  alimentarius  ;  des- 
tiné à  servir  d'aliment,  pouvant  être  em- 
plbyé  à  ce  titre. 

Alimbbtbiiz,  adj.,a/(0iif  ;  qui  a  des  qua- 
lités alimentaires ,  qui  nourrit. 

AtirriQOB,  s.  f. ,  alipiiee  (  àXtr^ ca,  j'oins)  ; 
art  d'oindre  et  de  frotter  le  corps  pour 
entretenir  la  souplesse  de  la  peau  et 
la  santé  ;  partie  de  l'ancienne  méde- 
cine dont  il  est  à  regretter  que  le  cban- 
Sèment  des  moeurs  ait  amené  la  déca- 
ence  et  l'oubli. 

Alisibb  ,  s.  m.  ,  crattBgus  ;  genre  de 
la  famille  des  rosacées  ,  section  des  po- 
macées ,  qui  se  distingue  des  néfliers  par 
les  loges  de  son  fruit,  lesquelles  sont  car- 
tilagineuses et  non  osseuses.  Les  fruits 
d'un  grand  nombre  d'espèces  sont  as- 
triogens  ,  M  quelques-uns  sont  bons  à 
manger  ;  tels  sont ,  par  exemple ,  ceux 
de  l'azérolier ,  eratasgus  azaratus  ,  L. 
L'écorce  du  crafœgus  torminalis  est  astrin* 
gentc ,  et  l'on  en  faisait  usage  autrefois 
contre  la  diarrhée. 

ALfBMAciBs,  al'umaceœ;  famille  de  plan- 
tes monoootylédonées,  établie  par  Ri- 
chard ,  et  qui  comprend  plusieurs  genres 
autrefois  réunis  aux  joncs  :  tels  sont  l'a- 
lisma  j  le  damasonium ,  etc. 

Alisma  ou  PLANTAm  «'BiOi ,  atismo  plan- 
ta^ ,  L.  ;  jolie  plante  vivace ,  qui  croit 
sur  le  bord  des  étangs  et  des  ruisseaux , 
où  elle  se  fait  distinguer  par  ses  feuilles 
cordiformes,  semblables  à  celles  du  plan* 
tain ,  et  par  sa  grande  panicule  de  petites 
fleurs  rosées.  Sa  racine  a  été  recomman- 
dée par  quelques  auteurs  comme  un  spé- 
cifique contre  la  rage  ;  on  n'en  fait  usage 
qu'en  Russie. 

Alité,  adj.  ^  tecio  afftxus  ;  qui  est  obli- 
gé ,  par  maladie  ,  de  rester  au  lit.    ^ 

Alitbb  (s'),  tecto  se  poneré ;  être  con- 
traint de  se  mettre  au  lit  par  maladie. 

AiiXÉBBRGB  ,  s.  m»  fphysatts  alkehen- 
^i  )  L.  ;  petite  plante  de  la  famHle  des 
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solanées ,  et  de  la  pentandrie  monogy> 
nie ,  qai  croît  communément  dans  les 
champs  cultivés.  Ses  fruits  ,  qui  sont  des 
petites  baies  rouffes,  de  la  grosseur  d'une 
cerise  ,  sont  renfermés  dans  leur  calice, 
qui  est  très-grand ,  vésiculeux ,  et  d'un 
rouge  vif;  ils  ont  une  saveur  aigrelette  » 
et  sont  légèrement  diurétiques. 

Allaitbhbitt  ,  s.  m. ,  lactatut  ;  action 
de  nourrir  avec  du  lait  ;  —  maiemtl , 
•  quand  c'est  la  mère  qui  donne  à  téter  ; 
—  ètjranger ,  mercenaire ,  quand  ce  n'est 
point  la  mère  qui  allaite  ;  —  artificiel , 
quand ,  au  lieu  de  donner  à  téter  à  un 
enfant ,  on  lui  fait  prendre  du  lait  au 
moyen  d'un  vase ,  d'une  éponge ,  d'une 
cuiller;  -^animal,  quand  c'est  un  ani- 
mal qui  allaite  l'enfant. 

Allaitbh,  V.  a. ,  taetare  ;  nourrir  avec 
du  lait  ;  donner  à  téter. 

ÂLLÂiiTOïofc ,  adj.  et  s.  f. ,  attantoîdes , 
aliantois^  membrana  ur inaria;  membrana 
farciminalit,  àUotfxoeKÎvjç  ;  (àUôcç,  sau- 
cisse )  ;  vésicule  membraneuse  ,  oblon- 
gue  ,  blanehe ,  mince  ,  transparente  et 
aénuée  de  vaisseaux ,  qui  s'observe 
entre  l'amnios  et  le  cborion.  Produite 
par  une  dilatation  de  l'ouraque  ,  elle 
se  termine  par  un  cul  de  sap  a  longé  en 
pointe  émoussée,  de  sorte  qu'elle  res> 
semble  nn  peu  à.  une  saucisse  recourbée 
sur  elle-m^me.  Elle  n'existe  pas  chez 
tous  les  mammif^M^s ,  et  ses  usages  ne 
«ont  pas  encore  bien  connus. 
'  ALLihvik  ,  s.  f.  ;.nom  vulgaire  sous  le- 
quel on  connaît  Voxalis  acetêteila  f  petite 
plante  vivace»  de  la  famille  des  oxalidées 
et  de  la  décandrie  pentagynie  ,  qui  cou- 
vre au  printemps  la  terre,  dans  les  bois 
ombragés  et  humides.  Sa  saveur ,  extrê- 
memcQt  acidulé,  est  due  à  la  grande  quan- 
tité de  sur-oxahite  de  posasse  qu'elle  ren- 
ferme. Aussi  est-ce  de  cette  plante  qu'on 
retire  la  plus  grande  partie  du  sel  d'oseille 
qui  se  trouve  dans  le  commerce.   - 

Allbh  ,  V.  a. ,  ire  ;  se  dit  des  allures  du 
cheval  ;  aller  le  pas ,  le  trot.  F.  Au^obb. 
—  à  trois  jambes,  se  dit  d'un  chev-al  qui 
boite  ;  —  de  l*oreille  ,  lorsqu'il  baisse  ou 
lève  la  tète  à  chaque  pas  qu'il  fait. 

Alliagb  ,  s.  m.^  alltgatio,  meiallorum 
permixtio,  connubium  metallicum  ;  combi- 
naison  d'un  métal  avec  un  ou  plusieurs 
autres  métaux. 

Alliaibb  ,  s.  f.  On  appelle  ainsi  une 
plante  de  la  famille  des  crucifères^  rangée 
par  Lsnné  dans  le  genre  vélar ,  sous  le 
nom  d*erisymum  çlliaria.  Elle  répand 
Vune  odeur  alliacée  très-prononcée  quand 
on  la  froisse  entre  les  doigts ,  et  elle  est  re- 
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gardée  comme  antiscorbutiqne ,  mais  on 
l'emploie  rarement. 

AllIANCB.  ^.    AcOOOPLBMBIffT. 

Allotbiophagib  ,  s.  f . .  desiderium  de- 
vorandi  insolita ,  nonnutrientia  (ôUAorpcov, 
insolite ,  <p<£yv  ^  je  mange)  ;  désir  de  man- 
der des  substances  non  nutritives  ou  mê- 
me nuisibles ,  telles  que  de  la  craie  ,  du 
charbon ,  du  cuir. 

Alluab  ,  s.  f. ,  progressio  ;  train ,  mar- 
che du  cheval  ;  —  naturelle ,  le  pas ,  le 
teot,  le  galop  ;  ^défectueuse  ,  l'aubiq, 
l'entrepasou  traquenard,  l'amble  ;  — ar- 
iificietles ,  ou  airs  de  manège  ;  |  bag  , 
ceux  des  chevaux  qui  manient  près  de  ' 
t»rre;  |  re/et^és,  lorsque  les  mouvemens 
sont  détachés  de  terre ,  tels  que  la  crou-  . 
pade ,  la  ballotade. 

AloIis,  s.  m.  ;  substance  extracto-rési- 
neuse  ,  qu'on  retire  de  plusieurs  espèces 
du  genre  aloe  de  Linné ,  et  particulière- 
ment de  Valoe  perfoliata  ,  de  Valoe  spica* 
ta,  etc.  On  en  distingue  dans  le  commerce 
trois  variétés  principales  ;  savoir,  l'aloès 
soccotrin,  l'aloès  hépatique,  et  l'aloès  ca- 
ballin.  h' aloès  soccotrin  ,  ainsi,  nommé 
parce  qu'on  le  tirait  d'abord  de  l'île  de  So- 
cetora ,  dans  le  golfe  d'Arabie,  est  le  plus 
pur  et  le  plus  estimé  ;  il  est  en  masses 
<f  un  brun  foncé ,  d'une  cassure  brillante 
et  résineuse  ,  d'une  odisur  aromatique  , 
et  d'une  sareur  extrêmement  amère  ;  il 
est  composé  d'environ  deux  tiers  d'ex- 
tractif  et  d'un  tiers  de  résine.  Ualoès 
hépatique  tire  son  nom  de  la  ressem- 
blance qu'on  a  cru  lui  trouver  avec  la 
substance  du  foie  ;  il  est  d'un  brun  rou- 
geâtce  ;  sa  cassure  est  terne  et  opaque  , 
son  odeur  désagréable.  Il  est  formé  d'en- 
viron 42  parties  de  résine,  Sa  d^extrac- 
tif ,  et  de  6  de  matière  insoluble.  Enfin 
V^loès  cabaliin  est  la  variété  la  moins  pu- 
re» et  qu'on  n'emploie  que  dans  Thippia- 
trique.  L'alaès  est  un  médicament  spé- 
ciaiement  tonique  ,  mais  qui  agit  aussi 
comme  purgatif  lorsqu'on  l'administre  à 
dose  un  peu  forte. 

Alogoxbopbib  ,  s.  f .  ,  alogoirophia  , 
(oXoyoç,  déraisonnable,  Tpo<p7j,  nutrition), 
àXoyoTpo^t'a  ;  nutrition  irrégulière. 

Alougb  ,  s«  f.  ;  instrument  de  chimie, 
qui  a  la  forme  d'un  fuseau,  et  qu'on  place 
edtre  la  cornue  et  le  récipient,  pour  éloi- 
gner ce  dernier  du  feu. 

AL0NGi,,adj. ,  elongatus;  qui  est  étendn 
enlon^eu::. -^Moelle atongée,  nom  donné 
à  la  protubérance  cérébrale ,  à  cause  de 
sa  forme.  ^         _ 

^  ALOifGBHBBT ,  S.  m.,  elongatio ;  aug- 
mentation de  la  longueur  d'une  partie. 
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AtoviciB  ,  8.  f.  ,  ahpee'm ,  &>«Mrnif« 
(  àX«âw>}| ,  renard) ;  dénudatioo  morbide 
de  la  peau  épicranienne. 

Alosb  ,  s.  f . ,  atosa  ;  poisson  de  mer , 
dn  genre  clapée  9  que  l'on  pèche  lors- 
qu'il remonte  les  ri? îèrcs  ,  et  qui  fournit 
nn  aliment  salobre  et  agréable. 

Aloochb  ou  Aloochibe;  nom  que  l'on 

donne  à  Valisiêr  blanc,  eratœsus  aria^  fi. 

Aloochi,   s.  f.   On  appelle  ainsi   la 

gomme   que    Ton  retire    du   canneliier 

ilane. 

Alooitti  j  s.  f.  ,  alauda  ;  oiseau   de 
Tordre  des  passereaux,  qui  fournit  un 
'  mets  délicat  et  très-salubre ,   dont  les 
conTalescens  peuvent  faire  usage. 

ALPHifric  ,  s.  m. ,  mol  arabe  ,  qui  si- 
gnifie sucre  candi  on  sucre  d'orge. 

ALPHiTiDOir,  8.  m.,  àlphitidony  iXftTi' 
^v  (fikftTov,  ftrine]  ;  fracture  du  crâne  • 
dans  laquelle  les  os  soDt  broyés,  et  com- 
me réduits  en  farine. 

Alphitomâncib  ,  s.  f.  ,  alphiiomaniîa 
{Sk<fwo'» ,  farine  d'orge  ,  ftavrifa ,  divina- 
tion) ;  divination  d'après  la  farine  d'orge. 
Alphoivsir  ,8*  m. ,  alphonsinum  ;  es- 
pèce de  tire-balle  iqusité  aujourd'hui, 
qu'on  nomme  ainsi  parce  qu'il  est  dû  à 
Alphonse  de  Ferri  ;  il  était  composé  d'un 
manche  d'où  partaient  trois  branches  d'a- 
cier droites  et  élastiques ,  entourées  par 
nne  virole  mobile ,  qui  suivait  le  point 
de  la  longueur  de  l'instrument  où  eUe  se 
trouvait  placée ,  leur  permettant  de  s'é- 
carter en  vertu  de  leur  élasticité  ,  ou 
les  tenant  rapprochées  à  la  manière  des 
branches  d'un  porte-crayon.^  ^ 

Alphos  ,  s.  m. ,  alpha*,  viiUigo  (àXtplç  , 
blanc)  ;  lèpre  blanche.  —  mêlas ^  lèpre 
d'un  blanc  fauve  on  noirâtre. 

Alpistb,  s.  m.  ,  phalaris  ;  genre  de 
plantes  de  la  famille  des  graminées  et  de 
la  triandrie  monogyoie ,  qui  se  compose 
d'un  petit  nombre  d'espèces  indigènes  et 
exotiques.  Val  pute  des  Canaries  ^  phaiàri* 
tanariensis,  L.,  que  l'on  cultive  en  grand 
dans  plusieurs  contrées,  a  des  fruits  assefc 
gros  et  assez  farineux  ,  que  l'on  désigne 
sous  le  nom  de  graines  d'aspic-,  et  dont  les 
anciens  recommandaient  l'usage  dans 
les  maladies  des  reins  et  de  la  vessie. 
Altébamt,  adj.  et  s.  m.,  altérant ^ 
êiiiculosttê ,  Si^-nvttoç  ,  àUotwrcx^ç  ;  qui 
donne  de  la  soif ,  ou  qui  agit  sur  le  corps 
humain  sans  provoquer  d'évacuations. 

ALTiftsATioBr ,  s.  f. ,  altcratio,  &\\(itta<iiç 
{altcr,  autre)  ;  changement  en  mal. — Al- 
tération de  la  face  ;  — organique  ; — des  hu- 
meurs, dé  ta  bile,  du  sang,  etc.  |  Soif  vive 
(  dans  ce  sens  altération  vient  de  haleter)^ 
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I  Action  des  médicamens  altérons, — Al- 
tération du  flanc,  lorsque  les  mouvemens 
dn  flanc  sont  fréquens  et  irréguliers  :  oo 
dit  d'un  cheval  qu'il  a  le  pane  altéré. 

ALTÉai,  adj.,  depravatus  ;  desséché, 
resserré. — Pied  altéré»  V,  Glaooicatioit  , 
BoiTiatB.  —  Flanc  altéré.  V»  Alt^bation. 

ALTtEBE  ,  V.  a.,  alterare;  sitim  provo- 
care  ;  causer  la  soif.  |  Modifier  d'une 
manière  désavantageuse. 

Altéexe  (s'K  V.  n. ,  corrumpîi  subir 
une  modification  en  mal. 

ALTBEivATi-PBifR^,  ad|.  ;  expression  em- 
ployée pour  désigner  lesfeuiUes  pennées, 
dont  les  fhiioles  sont  alternes  sur  le  rachis 
ou  pétiole  commun. 

Altsenb,  adj,,  aliemus  ;  sedltdea  par- 
ties qui  sont  situées  d'un  et  d'autre  côté 
d'un  axe ,  mais  non  sur  le  même  plan.    1 
Ainsi  les  branches ,  les  rameaux  et  les    ! 
feuilles  sont  alternes  dans  le  tilleul.  Ce     1 
mot  n'a  paa  tout  -  à  -  fait  le  même  secs    j 

3oand  on  remploie  poui  désigner  les  < 
iffèrentes  parties  de  la  fleur.  Ainsi,  | 
lorsque  Ton  dit  que  les  pétales  sont  al- 
ternas avec  les  lobes  du  calice,  cela  signi- 
fie qu'ils  correspondent  à  chacune  des 
incisions  qui  divisent  le  calice  en  ud 
certain  nombre  de  lobes.  Cette  dispo- 
sition est  la  plui  fréquente. 

A^THMk  ;  nom  latin  du  genre  guimauve, 
V,  ce  mot. 

Aludbl  ,  9.  m .  ;  sorte  de  chapiteau  eo 
terre  ,  sans  fond  et  conique ,  forme  qui 

Sermet  d'en  mettre  plusieurs  les  uns  au- 
essus  des  autres.  Ce  vaisseau  sert  à  la 
sublimation  du  soufre. 

Aluinb  ,  s.  fi  ;  un  des  noms  sous  les- 
quels on  désigne  l'absinthe,  V,  ce  mot. 

Aldiiihb,  s.  f.  ,  alumina  (  alumen, 
alun) ,  oxide  d'aluminium  ;  poudre  blan- 
che ,  douce  au  toucher  ,  insipide ,  ino* 
dore ,  happant  ft  la  langue ,  insoluble 
dans  l'eau,  pouvant  toutefois  en  absorber 
beai|COup,  formant  alors  nn  hydrate  blanc 
et  pulvérulent;  inattaquable  par  l'alcool, 
sofuble  dans  la  potasse,  la  soude  et  l'am- 
moniaque, diminuant  de  volume  au  feu, 
éprouvant  un  retrait  proportionné  au 
degré  de  la  chaleiu  à  laquelle  on  la  sou- 
met ,  et  fusible  par  l'action  du  chalu- 
meau à  gaz  en  un  émail  jaunâtre  et  demi- 
transparent  ;  très  -  commune  ,  même  à 
l'état  de  pareté ,  dans  la  nature  ;  inusi- 
tée sons  cette  forniie  ,  mais  la  plus  utile 
de  toutes  les  terres  quand  elle  est  unie 
aux  acides  ou  â  la  silice.  On  l'a  conseillée 
en  médecine  comme  absorbant. 

Aluhinidii,  s.  m.  ;  inétal  dont  on  pré-' 
sume  que  l'alumine  est    un  oxide  ,  et 
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qu'on  ne  connaît  pas  encore,  quoique 
*Davy  aisure  l'avoir  obtenu  à  l'état  de 
pailfettea grises,  et  allié  avec  le  fer. 

Ajajs  ,  s.  in. ,  alumen ,  vlvtrrvipta  ;  snr- 
tulfate  d'alumine  et  de  potadse  ,  ou  d'a- 
lumine et  d'ammoniaque ,  on  enfin  d'alu- 
mine ,  de  potasse  et  d'ammoniaque.  On 
trouve  ces  trois  variétés  dans  le  com- 
merce. 

Aiun  eateiné  ;  alun  qu'on  a  soumis  à 
une  chaleur  assez  forte  pour  lui  enlever 
toute  son  eau  de  '  cristallisation  ;  il  est 
boursoufflé,  opaque,  blanc  et  cohérent; 
on  l'emploie  comme  oathérétique. 

jilun  cubique  ;  sulfate  d'alumine  et  de 
potasse  cristallisé  en  cubes,  qu'on  ob- 
tient quand  on  ajoute  un  excès  de  po- 
tasse. 

Alun  de  roche  ;  masse  produite  par  le 
refroidissement  de  l'alun  ordinaire ,  fon^ 
du  dans  son  eau  de  cristallisation  à  une 
chaleur  qui  surpasse  peu  celle  de  l'eau 
bouillante. 

Alun  niireux;  ancieù  nom  du  nitrate 
d'alumine, 

Aluhation  ,  s.  f,  ;  opération  par  la- 
quelle on  produit  de  l'alun. 

ÀLuifam  ^  V.  a.  ;  plonger  un  corps  dans 
une  dissolution  aqueuse  d'alun ,  ou  l'im- 
prégner d'alun  par  un  procédé  quelcoa- 
que. 
I        ÀLVÉOLAïaB  ,  adj. ,  alveolaris  ;  qui  ap- 
partient ou  qui  a  rapport  aux  alvéoles  ; 
>   arcadet,  artères,  nerfs,  veines alvêotàires, 
1        Alv^oli  ,  s.  m. ,  alveola,  foveola  ,  |3»- 
!    Gptov ,  ^arvcov*  On  donne  ce  nom  à  des 
!    cavités  creusées  dans  l'épaisseur  du  bord 
libre  des  deux  mâchoires  ,  et  qui  logent 
!    les  racines  des  dents. 

Alvéole,  ad{,,  alveolatus;  qui  présente 
!    de  petits  enfoncemens  réguliers  ayant 

Snelque  ressemblance  avec  les  alvéoles 
es  gâteaux  d'abeilles ,  et  dans  lesquels 
I    la  base  des  fleurs  est  enfoncée,  comme  le 
I    réceptacle  commun  des  fleurs  de  Vono- 
peraon, 

Alv^olo-IiABial  ,  adj. ,  'alveolo'iabiaUs; 
I  nom  donné  parGhaussier  au  muscle  buc- 
I     cinateur, 

Alvin  ,  adj. ,  aivinus  (alvus  ,  bas-ven- 
tre )  ;  qui  appartient  au  bas-ventre  ;  dé- 
jections aivines ,  fiux  çlvin,  matières  al- 
vines. 

Alypor  ,  alypum  ,  ou  turbith  *  végétal, 
globularia  alypum ,  L.  ;  petit  arbufte  qui 
croît  sur  les  rochers  des  régions  méditer- 
ranéennes ,  et  qui  fait  partie  de  la  famille 
des  globulariées.  Ses  feuilles  ont  une  sa- 
veur un  peu  acre  et  désagréable  ;  elles 
aont  très-purgatives,  et  fort  en  usage  ches 
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les  habitans  du  midi  de  la  France.  Il^'est 
pas  bien  certain  que  la  plante  mention- 
née sous  ce  nom  dans  Dioscoride  soit 
celle  dont  nous  venons  de  parler ,  quoi- 
que toutes  les  deux  fussent,  employée! 
comme  purgatives. 

,  Altsmk  ,  s.  m.,  anxietas  (  à\6(a ,  je  suis 
hiqniet ,  agité  )  ;  anxiété  ,  inquiétude^ 
Swédiaur  en  à  fait  un  ^enre  de  maladie. 

Amaooit,  s.  m.,  igntarium;  substance 
spongieuse  et  souple  ,  que  l'on  prépare 
avec  plusieurs  champignons  du  genre  ^o« 
M,  et  que  l'on  désigne  plus  spéciale- 
ment sous  le  nom*  d'agaric, 

AMADOffvisa,  s.  m.;   nom  d'un  bolei     \ 
avec  lequel  on  prépare  l'amadou.  , 

AllAIGRISSKMENT  ,    8.  m.  ,    mocies  ,  tTUI- 

teratio  ;  passage  de  l'embonpoint  à  la 
maigreur  ;  état  d'une  personne  dont  l'em- 
bonpoint diminue. 

Amalgam ATioiv  ,  s.  f .  ,  amalgamatio  ; 
opération  métallurgique  oui  consiste  à 
extraire  l'or  et  l'argent  de  leurs  gangues, 
par  le  moyen  du  mercure. 

Ahalgamk  ,  s.  m. ,  amalgama  (Siaoi , 
ensemble ,  yoEfAco» ,  je  me  marie)  ;> combi- 
naison du  mercure  avec  un  ou  plusieurs 
métaUiC. 

Am AtGAHBB  ,  V.  a.  ;  combiner  le  mer- 
cure avec  d'autres  métaux. 

AmalthAb  ,  s.  m. ,  amatthéa.  Besvaux 
appelle  ainsi  un  fruit ,  formé  de  plusieurs 
petits  akenès  renfermés  dans  un  calice 
persistant  :  tel  est  éelui  des  aigremoines. 

Amahd  (  Saint-)9  ville  du  département 
du  Nord ,  célèbre  par  ses  boues  et  ses 
eaux  minérale*  sulfureuses,  dont  la  tem« 
pérature  est  de  18  à  27  degrés. 

AMAffDE ,  s.  f.,  nucleus.  Ge  mot  n'a  pas 
tout-à-fait  la  même  significatiiMi  dans  le 
langage  vulgaire  et  dans  la  langue  tech- 
nique de  la  botanique.  On  désigne  vul- 
gairement sous  le  nom  d*amande  tout 
ce  qui  est  renfermé  dans  l'intérieur  d'un 
noyau.;  mais  en-  botanique  on  réserve  ce 
nom  à  la  partie  de  la  graine  qui  est  im- 
médiatement recouverte  par  son  tégu- 
ment propre  ou  épisperme.  Tantôt  l'a* 
mande  est  formée  d'un  seul  corps  qui  ^ 
au  moment  de  la  germination ,  se  gon- 
fle ,  se  développe,  et  constitue  la  jeune 
p^^nte  ;  c'est  Vembryon,  Tantôt  elle  se 
compose  de  l'embryon,  qui  en  est  la 
partie  essentielle,  et  d'un  antre  corps  qui 
e'st  accessoire ,  ne  prend  aucun  accrois- 
sement lors  de  la  germination,  finit 
même  par  êtrç  absorbé  et  disparaître ,  et 
qu'on  appelle  endosperme  {r.  ce  mot). 
L'amande  du  haricot  est  formée  par  l'em-  { 
^yon  seulement  ;  dans  celle  du  blé,  dn 
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ricin  9  elle  se  compose  d'aa  embryon  et 

d'un  endosperme. 

Amands  ,  s.  f.,  amygdala.  On  donnq  ce 
nom  aux  fruits  de  l'amandier  {amygdaiu» 
eommunUj  L.},  arbre  originaire  d'OrieiiLty 
mais  cultivé  en  abondance  dans  toutes 
les  contrées  tempérées  d'Europe.  11  fait 
partie  de  la  famille  des  rosacées ,  section 
des  drupacées,  et  de  l'icosandrie  monogy- 
nie.  On  distingue  deux  variétés  princi- 
pales d'amandes,  savoir,  les  douces  et 
les  amères.  Les  amandes  douces  ont  une 
sayenr  agréable.  On  les  mange  fraîches 
ou  sèches.  On  en  retire  par  expression 
une  huile  grasse,  très  -  abondante  ,  et 
dont  on  fait  un  grand  usage  dans  la  pré- 
paration des  loocbs,  des  potions,  des 
linimeDS,etc.  Après  les  avoir  dépouillées 
de  leur  tégument ,  on  prépare  avec  ces 
amandes  des  émulsions  adoucissantes; 
elles  servent  également  à  la  confection 
du  sirop  d'orgeat.  Quant  aux  amandes 
amères ,  elles  doivent  leur  saveur  désa- 
gréable k  l'acide  hydrocyaniqne  qu'elles 
renferment.  On  les  dit  toniques  et  fébri- 
fuges. L'huile  grasse  que  Ton  en  retire 
est  douce ,  comme  celle  de  la  variété 
précédente. 

Amande,  s.  m.,  amygdalatum ;  lait 
d'amande.  F.  Eifoi.sioir. 

Amandibb,  s.  m.,  amygdaUu  commu" 
nu  ;  arbre  qui  produit  les  amandes.  V* 
Amaroi. 

Amanitk  ,  ou  Obougb  ,  s.  m.,  amaniia; 
genre  de  champignons  qui  contient 
toutes  les  espèces  (Tagaric  dont  le  pédi- 
cule est  renflé  à  la  base ,  et  qui  sont  en- 
tièrement renfermées  dans  une  bourse  ou 
volva,  avant  leur  entier  développement. 
Il  est  important  de  bien  distinguer  les 
espèces  de  ce  genre ,  parce  que  -ss  unes 
àont  dangereuses ,  tandis  que  les  autres 
sont  fort  recherchées  comme  alimens. 
Cciit  à  ce  genre  qu'appartiennent  les 
variétés  de  champignons  connues  sous 
les  noms  d'agaric  bulbeux  et  d'agaric 
printanicr ,  qui  sont  vénéneuses.  L'o- 
ronffe  vraie  et  l'oronge  fausse  en  sont 
également  deux  espèces,  dont  nous  fe- 
rons connaître  les  taractères  distinctiis 
au  mot  oronge, 

Am arakthacébs  ,  s.  f. ,  amaraniltaceœ 
(oc  priv. ,  uLopafvw,  je  flétris,  «v6oç,  fleur)  ; 
famille  de  plantes  dicotylédones  apé-* 
talcs,  dont  les étamines sont  hypogynes. 
Composée  en  général  de  plantes  herba- 
cées ,  dont  les  fleurs ,  bien  que  petites , 
ont  cependant  des  couleurs  assez  écla- 
tantes ,  cette  famille  est  peu  remarqua- 
*  blfî  par  ses  propriétés  médicales.  Presque 
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tontes  les  amaranthes  ont  ane  MTenr 
fade,  et  dans  quelques  contrées  on 
mange  les  feuilles  de  plusieurs  espèces, 
après  les  avoir  fait  bouillir,  à  la  manière 
des  épinards. 

AMABiifiTB,  s.  f.;  nom  générique  im- 
posé à  ne  certain  nombre  de  principes 
immédiats  des  végétaux,  composés  de 
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des ,  crisUllins ,  amers ,  inodores  ,  déli- 
quescens ,  solubles  dans  l'alcool  et  inso- 
lubles dans  l'éther. 

Ahadbosb  ,  s.  f.  ,  ûmauroiis^  àftaô- 
pwnç  (^avpbç ,  obscur)  ;  paralysie  de  la 
rétine ,  qu'on  reconnaît  à  la  perte  plus 
ou  moins  complète  de  la  facultéde  voir, 
dont  se  plaint  le  malade ,  l'œil  ayant  con- 
servé sa  transparence,  et ,  ordinairement, 
à  la< dilatation  et  à  l'immobilité  de  la  pu- 
pille :  maladie  dont  les  causes  sont  très- 
variées,  qui ,  comme  toutes  les  névroses, 
est  fort  difiieile  à  guérir ,  et  contre  la- 
quelle les  irritations  dérivatives^  appli- 
3uées  tant  à  la  peau  que  sur  les  surfaces 
igestlves ,  sont  le»*  moyens  qui  en  géné- 
ral ont  le  plus  d'efficacité. 

Ambi,  s.  m.,  ambi,  ambe  (&iiJSvi,  som- 
met) ;  machine  décrite  par  rlippocrate, 
qui  servait  à  réduire  les  luxations  du  bras , 
et  dont  l'usage  est  aujourd'hui  entière- 
ment abandonné.  Elle  était  composée 
d'une  pièce  de  bois  verticale ,  supportée 
par  un  pied,  et  terminée  par  deux  mon- 
tans ,  entre  lesquels  était  suspendue 
une  autre  pièce  mobile  ,  sur  laquelle  on 
étendait  le  membi*e  luxé ,  et  dont  on  se 
servait  comme  d'un  levier  du  premier 
genre  à  bras  inégaux. 

Ambiant,  adj. ,  ambiens  {ambire,  en- 
velopper; ;  qui  enveloppe  de  toutes 
parts  :  air  ambiant  9  atmosphère  ambiante, 
corps  ambiant, 

AMBrDEXTBB  ,  adj.  ,  ambidextcT ,  i^c- 
(î«Çtoç  {ambo,  étux ,  dextra ,  droite);  qui 
est  également  adroit  des  deux  mains. 
Le  chirurgien  doit  être  ambidextre. 

Amblb  ,  s.  m.  {ctffJSX^vtiv,  rompre  le  pas); 
allure  plus  basse  que  celle  du  pas  ,  dans 
laquelle  le  cheval  n'a  que  deux  mouve- 
mens,  de  façon  que  les  jambes  de  devant 
et  de  derrière  du  même  côté  se  lèvent 
en  même  temps,  et  se  portent  en  avant, 
tandis  que  celles  de  l'autre  côté  posent  à 
terre,  et  vice  versa.  De  la  môme  étymo- 
logie  vient  le  mot  traquenard,  entrepas; 
train  rompu  qui  tient  quelque  chose  de 
l'amble. 
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ÂMBLOMB,  s,{.,aborius,  a/A^Xw/Aot  ;  avor- 
tement . 

Amblose,8.  m.<,abortus,  afjtSXûxrtç;  avor- 
temcDt. 

Amblotiqub  ,  adj.  et  s.  m. ,  ambloticus 
(afjLÇ>«<ycç,  avortement);  qui  provoque 
l'avortement  :  médicament  amblotique, 

Amblyhaphik.  F,  Akhaphie. 

Amblyoi'ie,  s.  f.  ,  amblyopia,  àjxpXuw- 
fzîot.  (àfjL§).vç,  obscur,  w<{/,  œil);  obscur- 
cissement ou  aftaiblissement  de  la  vue  : 
premier  degré  de  Tamaurose ,  ordinaire- 
meat  caractérisé  par  la  dilatation  de  la 
pupille,  et  toujours  accompagné  de  Tim- 
possibilité  d'aperoevoir  les  objets  petits 
ou  peu  éclairés. 

Ahbonay,  yillage  de  la  Champagne,  à' 
quelques  lieues  de  Ghâlons,  près  auquel 
on  trouve ,  sur  une  montagne ,  plu- 
sieurs filets  d'eau  minérale  ferrugineuse 
froide. 

Ambhe  blane,  variété  du  succin,    i 

Ambre  gris,  s.  m.,  ambra  griseq^uu,- 
fipa  ;  substance  plus  légère  que  rt;A«i-^jE>pa< 

Sue ,  cendrée ,  ordinairement  tachetée 
e  points  blancs  et  noirs,  molle,  tenace, 
flexible  ,  insipide ,  d'une  odeur  suave  , 
fusible  et  volatilisable  au  feu ,  insoluble 
dans  l'eau,  soiuble  dans  l'alcool ,  l'éther 
et  les  huiles ,  et  formant  une  espèce  de 
savon  avec  les  alcalis  caustiques.  On 
trouve  l'ambre  nageant  à  la  surface  des 
eaux  de  la  mer.  Il  est  regardé  comme 
le  produit  d'une  sécrétion  morbide  des 
intestins  du  physeter  macrocephalus ,  et 
on  l'emploie  comme  parfum.  Usité  rare- 
ment en  médecine  ;  il  est  stimulant , 
aphrodisiaque. 

Ambre  jaune,  V»  Suceur. 

Ambre  noir.  F,  JiyiiT. 

Ambr]^  ,  adj.  ;  qui  tient  de  l'ambre  : 
couleur  ambrée ,  ou  jaunâtre  ;  odeur  am- 
brée. 

Ambré ATB ,  s.  m. ,  ambreat  ;  sel  formé 
parla  combinaison  de  l'acide  ambréique 
avec  une  base  salifiable. 

Ambaéiiib  ,  s.  f. ,  ambreina  ;  substance 
grasse,  fusible,  sublimable  etdécompo- 
sable  au  feu  ,  qui  forme  en  grande  par* 
tie  l'ambre  gris,  et  qui  paraît  n'être 
qu'une  variété  de  la  cholestérine ,  dont 
elle  diffère  peu. 

Ambréique,  adj.,  ambreicfis;  acide 
solide,  jaunâtre  et  moins  fusible  que 
l'ambréine,  qui  s'obtient  en  traitant  celle- 
ci  par  l'acide  nitrique.  Quelques  chimis- 
tes pensent  qu'il  ne  diffère  pas  de  l'acide 
cbolestérique.  .  , 

Ambrette,  s.  f. ,  hibiscus  abctmoschus  , 
L.  ;  petite  plante  de  la  famille  dfcs  malva- 


AMEli  55 

cées  et  de  la  monadelphie  polyandrie,  qui 
croît  en  Asie  et  dans  l'Amérique  méri- 
dionale. Ses  graines  ont  une  odeur  mus» 
quée  très-agréable  ;  de  là  les  noms  d'a- 
belmoschet  de  graines  musquées ,  sous  les- 
quels on  les  connaît  généralement.  C'est 
avec  ces  graines  que  l'on  prépare,  en 
Orient ,  la  poudre  de  Chypre ,  employée 
comme  parfum.  Selon  quelques  auteurs, 
on  mêle  en  Egypte  les- graines  de  l'am- 
brette  avec  celles  du  cafier ,  afin  d'en 
obtenir  une  boisson  plus  parfumée. 

Ambulance,  s,  î,  {qi^bulare ,  changer 
de  lieu)  ;  réunion  <le  tout^.^i  qui  est  né- 
cessaire en  hommes  et  en  choses  destinés 
à  constituer  des  hôpitaux  mobiles ,  suivre 
les  irouvemens  d'un  corps  d'armée,  re- 
lever les  blessés ,  les  panser  sur  le  champ 
de  bataille ,  pratiquer  sur  eux  les  opéra- 
tions urgentes ,  et  les  .transporter  dans 
les  hôpitaux  secondaires.  —  Une  ambu- 
lance se  compose,  i*  d'un  chirurgien 
major,  de  plusieurs  aides  et  sous^aides,  de 
pharmaciens,  d'employés  d'administra- 
tion et  d'infirmiers  ;  2°  de  caissons  con- 
tenant des  objets  de  pansement,*  des  ins- 
trumen/s  de  chirurgie,  des  médicameqs  ; 
3"  enfin  de  voitures  de,  transport  pour 
les  blessés. 

Ambulant,  aid),^  amèuians  (ambuiare, 
changer  de  lieu);  qui  change,  ou  qu'on 
change  de  lieu.  Ërysipèle  ambulant  j  vè" 
sicatoire,  hôpital  ambulant. 

Amélioration  ,  s.  f . ,  amelioratio  (  ad  , 
vers ,  melius  ,  meilleur)  ;  changement  en 
mieux  dans  une  jnaladie.  •. 

Ambnimimb?(T,  s.  m.,  ailevatio,  remissio, 
levamentum  (apriv. ,  mienda,  défaut); 
changement  en  mieux  dans  le  cours  d'une 
maladie. 

Aménib,  s.  î,^amenia  (a  priv.,  juinv , 
mois)  ;  état  d'une  femme  qui  n'a  jamais 
été  ou  qui  n'est  plus  réglée. 

Aménomanib,  s.  f. ,  amtnomania{amae- 
nus ,  agréable,  fient<x ,  manie);  délire  gai , 
monomanic  joyeuse. 

Aménorrhée,  s.  t,^amenorrhœa  (a  priv., 
p.v)v ,  mois ,  péta ,  je  coule)  ;'  suspension , 
abolition  du  flux  menstruel. 

AHEi<iTACÉ,adj.,amenface//f.Onappelle 
ainsi  les  fleurs  qui  sont  disposées  en  cha- 
tons ,  telles  que  celles  du  saule ,  du  peu- 
plier, du  chêne ,  etc.  F.  Chaton.  Jussieu 
avait  réuni  dans  un  seul  et  même  ordre 
naturel  tous  les  végétaux  dont  les  fleurs 
sont  disposées  en  chaton,  et  leur  avait 
donné  le  nom  d'amentacées.  Les  botanis- 
tes modernes  ont ,  et  avec  raison  ^  divisé 
cette  famille  en  plusieurs  autres,  qui  sont 
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ïesbétalaeéesj  les  cupuUflret',  Xe^jugLm- 
dèes,  les  salieinéet,  les  utmaeées,  etc. 

Amsb,  adj.  et  s.  m. ,  amaru» ,  -kix^^  ; 
qui  a  de  l'amertume. 

Ahkatomb,  s.  f.,  amaritudo,  itixp(a;  sa- 
veur particulière  ,  et  toujours  désagréa- 
ble, quijnd  elle  est  un  peu  intense. 

ÀHiTHODiQDBy  adj.  ,  ameihodieus  (  a 
priv.,  fuBoSoç^  méthode);  sans  ordre, 
sans  méthode. 

'     ÀMiTBis ,  8.  f. ,  ametria,  &^t1pt(x  (a  pr. , 
fi/rooy  ,  mesure)  ;  irrégularité. 

ÀMTjMiTAci,  a<IJf,  amiantaceus  ;  qui  a 
l'aspect  de  famianthe  ;  se  dit  d'une  es- 
pèce de  teigne-  qui  entoure  la  base  des 
•cheyeaz  d'une  pellicule  ayant  quelque 
ressemblance  avec  l'amianthe. 

AtfïDiiiB ,  s.  f.  ;  substance  d'un  blanc 
jaunâtre ,  très-friable ,  en  fragmens  îrré- 
guliers,  demi -transparente,  inodore, 
insipide ,  soluble  dans  l'eau  chaude  seu- 
lement ,  et  insoluble  dans  l'alcool ,  qu'on 
obtient  en  abandonnant  l'empois  d^ami- 
don  à  lui-même. 

^  ÀHiDoir,  ou  ÀMiDoifiTB,  S.  m.,  amylum, 
âjfiviov,  k^LvlUit  (a  priv.,  piviti,  meule)  ; 
substance  grenue  ,  cristalloïde  ,  com- 
po8ée>  de  paillettes  brillantes  ;  blanche , 
insipide  ,  inodore  ,  douce  au  toucher , 
inaltérable  à  l'air ,  soluble  dans  l'eau 
chaude,  inattaquable,  par  l'alcool  et  l'é- 
ther ,  et  transformable  par  l'action  de 
l'acide  sulfurique  en  un  sucre  sembUh 
ble  à  celui  de  raisin.  Principe  immé- 
diat des  végétaux  très -répandu  dans 
la  nature  »  formant  la  base  oe  la  plupart 
des  alimens  tirés  du  règne  végétal ,  es- 
sentiellement alibile ,  et  émollient  lors- 
qu'il est  étendu  dans  beaucoup  d'eau. 

Aimi,  s.  m. ,  ammi;  genre  de  plantes 
de  la  famille  des  ombellifères  et  de  la 
pentandrie  digynie ,  dont  une  espèce 
(fimm<  majus)  a  des  semences  d'une* sa- 
veur aromatique  et  chaude,  qu'autrefois 
on  employait  comme  excitantes  et  carmi- 
natives. 

Ahhocbosib  ,  s.  f,,  ammœhosia  ^.àfji^ia' 
Y»<rta  (SpfAoç,  sable  ,  xw(jtç,  amasj  ;  bain 

Ammoniac,  adj.,  ammontacus  ;  épithète 
donnée  autrefois  au  sel  appelé  aujour- 
d'hui hydrochlorate  d'ammoniaque. 

Ammoniacal,  adj.,  ammâniacatis ;  qui 
a  rapport  à  l'ammoniaque ,  qui  contient 
de  1  ammoniaque,  qui  a  4'odeur  de  l'am- 
moniaque :  odeur,  pommadé,  sueur, 
urine ,  tapeur  ammoniacale  ;  Uniment  , 
gaz,  tel,  savon  ammoniacal. 

Ammoniac^  ,  adj.  ,  ammoniacus  ;  qui 
renferme  de  l'ainmonlaque. 
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AMMOHiAco-MACNisiBN,  adf. ,  ommonôi- 
eo-magnesteus  ;  nom  donné  aux  sels  qui 
contiennent  de  l'ammoniaque  et  de  la 
magnésie.  • 

/immoniaeo  '  mercuriel ,  adj.,  ammo- 
niaco  -  mercurialis  ;  nom  donné  aux  sels 
qui  contiennent  du  mercure  et  de  l'am- 
moniaque. 

Ammoniaqcb  (gomme),  ammoniacum 
gummi  ;  substance  gommo  -  résineuse , 
ainsi  appelée  parce  qu'on  la  tirait  autre- 
[7*  ».i  ^'^^^  »  P*y*  abondant  en  sa- 
ble. Elle  est  en  larmes  blanchâtres  en 
dedans,  launes  en  dehora,  d'une  odeur 
désagréable  et  fétide.  On  l'obticQt  ,  par 
des  incisions,  d'une  ombeliifère  que  l'on 
croit  généralement  être  le  bubon  gummi 
ferum.  Cette  gomme-résine  sert  surtout 
a  préparer  divers  emplâtres.  A  l'inté- 
rieur on  l'administre,  mais  rarement, 
comme  antispasmodique. 

A^MOifiAQUB  ,  s.  f. ,  ammoniaca  ;  gaz 
alcalin,  incolore,  transparent,  élasti- 
qne,  d  u«e  odeur  vive  et  pénétrante, 
d  une  saveur  acre  et  urineuse ,  très-soin- 
ble  dans  l'eau ,  et  formé  de  trois  parties 
d  hydrogène  et  d'une  d'aiotc.  C^st  un 
puissant  excitant  diffusible  i  on  l'emploie 
aussi  à  l'extérieur  comme  caustique. 

Ammoniatb  ,  s.  m.  ^  ammonias  ;  nom 
donné  par  Klaproth  aux  composés  d'am- 
moniaque et  d'un  oxide  métallique  :  sy- 
nonym   d'ammoniure. 

Ammonio-chlobubb,  s.  m.  ;  nom  donné 
parGrouvelle  aux  combinaisons  des  chlo- 
rures avec  le  gaz  ammoniaque  sec. 

Ammonium,  s.  m. ,  ammonium  ;  métel 
hypothétique,  admîs  par  Davy  et  Berze- 
lius ,  qui  supposent  que  l'hydrogène  et 
1  azote  en  sont  des  ozides. 

Ammoniphb,  g.  f.;  composé  d'ammo- 
niaque et  d'un  oxide  métallique.  Quel- 
ques-unes de  ces  combinaisons  sont  ful- 
minantes. 

Amn^sib,  s.  Lyamnesiayobl'wio  («priv. 
ftv9l<nç,  mémoire);  perte  de  la  mé- 
moire. 

Amnios,  s.  m. ,  amnion,  amnios  ,  èuM.- 
v(ov ,  àfivcoç  (5ya,  ensemble,  tlvott,  je  suis)  ; 
membrane  séreuse ,  mince ,  presque 
transparente  ,  et  de  forme  ovoïde  ,  qni 
renferme  immédiatement  le  fœtas,  le- 
quel y  nage  au  milieu  d'un  fluide  jaunâ- 
tre ou  légèrement  laiteux ,  d'une  odeur 
fade  et  d'une  saveur  un  peu  salée. 

Amniotatb,  s.  m.,  amniotas;  sel  formé 
par  la  combinaison  de  l'acide  amnioti- 
que  avec  une  base  saliûable. 
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Ahniotiqcb,  9id}, ,  amniotieut  ;  nom 
d'un  acide  blanc,  brillant,  inodore, 
cristallisabfe  en  longaes  aiguilles,  à  peine 
soluble  dans  Tean  froide,  trës-soiuble 
dans  l'eau  et  l'alcool  bouillans,  d'une 
saveur  aigrelette  à  peine  sensible,  qui 
existe  dans  la  liqueur  de  Tallantoïde  de  la 
vache. 

ÂMNiQDB ,  adj. ,  amnicus  ;  nom  donné 
'  par  quelques  chimistes  à  Vacide  amnioti- 
'        que, 

Amomb,  s.   m.,   amomum;  genre  de 

Slantes  de  la  famille  des  amomées  ou 
rymyrrfaizées,  qui  produit  plusieurs  mé- 
dicamens ,  tels  que  le  cardamome ,.  le 
gingembre  ,  les  graines  de  paradis,  f^. 
ces  mots. 

AuoMÉBs,  s/f. ,  amomem;  famille  de 
'       plantes    phis    généralement    désignées 

sous  le  nom  de  cannées. 
I  Amobphb  ,  adj.  ,    de  formis  (  a  priv.  , 

fAop^r} ,  forme]  ;  difforme ,  informe. 

Aho&phib,  s.  f. ,  deformitas  (a  priv.  , 
p.op<pY) ,  forme)  ;  difformité  ,  vice  de  con- 
formation. 

AuouiLLART ,  adj.  ;  se  dit  d'une  vache 

y       prête  à  vêler ,  ou  qui  vient  de  vêler.  La 

durée  dé  la  garantie  est  de  neuf  jours 

pour  les  vaches  laitières  et  amouillantes, 

I       suivant  l'arrêt  du  7  septembre  1765. 

AuouiLLB ,  s.  f.  ;  nom  vulgaire  du  pre- 
mier lait  que  donne  une  vache  fraîche 
I       vêlée. 

Amodr,  s.  m.\  amor,  yiXta;  sentiment 
passionné  d'une  personne  d'un  sexe  pour 
une  persoùne  dun  autre  sexe;  violent 
attachement  pour  une  chose  quelconque . 
Amourettes  ,  s.  f.  ;  nom  donné  vulgai- 
rement aux  ovaires  des  mammlft&res  do- 
mestiqnes. 

Ahph A.aiSTÈRB,  adj.,  àfiupapKTiepo;  (a/ub^u, 
deux,  àpto-lepoç,  gauche)  ;  qui  a  les  deux 
mains  gauches  ;  maladroit. 

Am PH^MÉRiif B ,  adj.,  ûmphemerina,  kft.- 
€pniuptvv)  (àfjKpï ,  chaque ,  ^pi/p« ,  jour  )  ;  se 
ait  des  fièvres  qui  reviennent  chaque 
jour. 

'  Amphiabthrosb,  s.  f. ,  amphîarthrosis 
(àfiupc  ,^es  deux  côtés,  ^pOpov,  articula- 
tion) ;  articulation  qui  ne  permet  aux 
os  que  d'exécuter  des  mouvemens  obs- 
curs ,  à  peine  sensibles ,  et  sans  glisse- 
ment proprement  dit  des  surfaces. 

Amphiblbutroîob  ,  adj.  et  s.  f.  ,  rùtifor' 
mis  ,  c(Mpip>\n<Tlpotièriç  (à|*y t'ÇXioalpov  ,  filet 
à  prendre d^  poisson,  ttSoq,  formé)  ;  nom 
donné  à  la  rétine ,  parce  qu'elle  reçoit 
un  grand  nombre  de  vaisseaux  qui  y  for- 
ment desVéseaux. 

AHPHlIIÉRinB.  F,  AMPHÉMiRIIlB. 
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Ahphisarqub  ,  s.  m.,  amphisarcà  (&^), 
autour,  v^np^y  chair);  on  nomme  ainsi 
un  fruit  sec ,  indéhiscent,  multilocuIaire« 
ligneux  à  l'extérieur  et  pulpeux  à  Tinté- 
rieur,  tel  que  celui  du  baobab. 

Amphismàlb.  V,  Ahphismilb. 

Amphismile,  s.  f.  ,  &ixxft<xfji(X-fi  (àfiwpl, 
des  deux  côtés ,  «rjjLtXyj ,  scalpel  )  ;  scalpel 
011  couteau  à  deux  tranchans. 

Amphistohb,  s.  m. ,  amphistoma  {ifupïy 
des  deux  côtés  ,  olofjia ,  bouche  )  ;  nom 
donné  par  Rudolphi  à  un  genre  de  vers 
intestinaux  ,  dont  les  diverses  espèces 
vivent  principalement  dans  les  oiseaux. 

Ahphitropb  ,  adj. ,  amphitropus  {ofupï  » 
des  deux  côtés,  xpoTre'o),  je  tourne)  ;  déno- 
mination inventée  par  Richard  pour  ca- 
ractériser l'embryon  dont  les  deux  ex- 
trémités cotylédonaire  et  radicniaire  se 
rapprochent  à  peu  près  également  du 
bile  ,  de  sorte  qu'il  est  courbé  en  forme 
de  cercle.  Cette  modification  se  remar- 
que dans  les  alismacées  ,  beaucoup  de 
crucifères ,  etc. 

Amphore  ,  s.  f. ,  amphora.  Quelques 
auteurs  ont  donné  ce  nom  à  la  partie 
ou  valve  inférieure  des  capsules  à  savon- 
nette ou  pyxides,  comme  dans  le  mou- 
ron ,  la  jusquiame ,  le  pourpier,  etc. 

Amplexatile  ,  adj. ,  amplexatUis  (  am- 
plecii ,  embrasser  )  ;  nom  donné  par  Ri- 
chard à  l'embryon  dont  le  corps  radicu- 
laire  embrasse  presque  la  totalité  de  la 
masse  de  l'embryon,  comme  dans  cert^- 
nes  graminées. 

Amplbxicadlb  ,  adj.  ,  ampteœicaulis 
(amplecti ,  embrasser  ,  eauiis,  tige)  ;'se 
ait  de  toutes  les  parties  de  la  planté 
qui  s'attachent  circulairement  autour 
de  la  tige  ,  de  manière  à  l'embrAsser 
dans  toute  sa  circonférence.  Ainsi  les 
feuilles  sont  amplexicaules  dans  le  bu- 
plevrum  rotundifotium  et  le  pavot  som- 
nifère; les  stipules  sont  amplexicaules 
dans  les  magnoliers ,  les  figuiers  ,  etc. 

Amplitude  ,  s.  f.,  ptenitudo  ;  —  des  po- 
ches gutturales  ou  d'Eustachi ,  dépôt  qui 
se  forme  dans  ces  cavités  :  on  y  pénètre , 
pour  les  vider,  au  moyen  d'une  opération 
appelée  hyo-vertébratomie  ,  ou  ponction 
des  poches  d'Eustachi, 

ÂMPOutB ,  s,  f. ,  ampulla  ;  tumeur  for- 
mée par  un  épanchement  de  sérosité 
entre  répiderme  et  le  corps  muqueux  de 
la  peau  des  mains  ou  des  pieds ,  à  la 
suite  d'exercices  rudes.  Dans  les  autres 

f>arties  du  corps ,  ces  tumeurs  prennent 
e  nom  de  cloche  ou  phlyctène. 

Amputation,  s.  f. ,  amputatio  [amputare, 
couper)  ;  opération  par  laquelle  on  se-. 
3. 
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pare,  à  l'aide  de  l'iostrnment  tranchant, 
une  partie  molle  saillante, on  un  membre, 
du  reste  du  corps.  Dans  le  premier  cas  on 
dit  mieux  résection. —  Amputation  circu- 
laire, celle  dans  laquelle  on  coupe  circu- 
]<airement  lestéffumens  et  les  muscles  ; — 
à  lambeaux,  celle  dans  laquelle  on  fait 
avec  la  peau  et  les  muscles,  soit  deux 
lambeaux  qu'on  applique  l'un  à  l'autre 
quand  la  section  de  l'os  est  opérée ,  soit 
un  seul  lambeau  assez  long  pour  recou- 
vrir toute  la  plaie  ;  —  dans  l'articte  ou 
dans  la  contiguïté  des  membres ,  celle 
dans  laquelle ,  au  lieu  de  scier  l'os  d'un 
membre  ,  on  îe  sépare  dans  son  articula- 
tion supérieure.  Toutes  les  amputations 
dans  la  continuité  des  membres  sont  des 
amputations /7ar/ie//^.  Presque  toutes  les 
amputations  dans  l'article  sont  de  véri- 
tables extirpations ,  et  dans  toutes  on 
fait  des  lambeaux. 

Ampdtba,  v.a. ,  amputare;  couper,  sé- 
parer t  pratiquer  l'amputation. 

Amulbttb,  s.  m.,  amuletum^  ircproc^a, 
lecptocirrov  (amovere,éloigner);  objet  qu'on 
porte  sur  soi  pour  se  garantir  des  mala- 
dies ou  des  maléfices. 

Ahtché,  s.  f.  ,  àfxvx^  (i/Avaaw,  j'écor- 
xhe)  ;  légère  excoriation. 

Amvctiqob  ,  adj.  et  s.  m. ,  amyctieusy 
àlMOTixlç  (opivwû),  je  déchire)  ;  topi- 
que corrosif. 

.  Ahygdalv  ,  i.  f.  ♦  amyedalaj  woptoôpov 
(i^vyêakTi ,  amande).  On  appelle  ainsi 
deux  corps  de  forme  ovoïde ,  situés  dans 
l'écartement  des  piliers  du  voile  du  palais, 
rovgeâtres,  saiilans  dans  l'intérieur  de  la 
bouche,  formés  par  une  agglomération 
de  follicules,  et  fournissant  un  fluide  mu- 

3 ueux  abondant.  |  On  donne  aussi  le  nom 
'amygdale  à  une  protubérance  arrondie 
de  la  face  inférieure  du  cervelet. 

Am¥C0Alih  ,  adj. ,  amygdalinus:  dans 
lequel  il  entre  des  amandes  :  savon  amyg" 
'  daiin. 

Akygdaliti,  s.  f.,  amygdalitis  {a^ivySa' 
Xvi,  amande)  ;  inflammation  des  amyg- 
dales. 

AnYLiCtf,  adj.,flmy/accu*,  ofiuloç  {amy- 
lum,  amidon)  ;  qui  est  de  la  nature  ae 
l'amidon  :  fécule  amylacée,  ou  amidon. 

Ababa8b«  s.  f.,  augmentum  ,  àvà^o-tç 
(àv«gfluv« ,  jftjnônte)  ;  période  d'accrois- 
sement des  maladies. 

Ahabolb,.  s.  f.,  surskm  evacuatio,  âva- 
ÔoX^,  àcifavolh  (ivàt»  en  haut,  ^flOX»,  je  jet- 
te) ;  évacuation  par  le  haut. 

Ahabaocbishb ,  s.  m. ,  anabrochismus, 
à»fl^ox»<rf*^«  (àvàe, à  travers,  ft>oxoç,  nœud 
coulant);  opération  qui,  dit-on,  con- 
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sis  te  à  saisir  avec  un  nœud  coulant  for- 
mé par  un  cheveu ,  les  cils  déviés  qui  ir-  - 
ritent  le  globe  de  l'œil,  dans  la  maladie 
nommée  trichiase, 

Anabbosb  ,  s.  f.,  anabrosis ,  inafiptùcn; , 
^tflt^pwmç  (âvaop«*9x« ,  je  ronge)  ;  érosion. 

Aif  acabdb  ,  s.  m.  ;  fruit  de  l'anacardier, 
anacardium  orientale  >  L.  ,  grand  arbre 
originaire  des  Indes ^  et  qui  fait  partie  de 
la  famille  des  térébinthacées.  Ces  fruits, 
de  la  grosseur  du  bout  du  pouce,  ont*à  peu 
près  la  forme  d'un  cœur ,  et  renferment 
une  amande  blanche,  donce  et  bonne  à 
manger.  Leur  péricarpe,  qui  est  mince  et 
celluleux ,  est  rempli  d'un  suc  acre,  avec 
lequel  on  préparc  de  l'encre ,  et  dont  on 
se  sert  pour  marquer  le  linge.  C'est  une 
autre  espèce  de  ce  genre ,  V anacardium 
occidentale,  dont  Lamark  a  fait  le  genre 
cassuvium ,  qui  produit  la  noix  d*adajou, 

Aracathahsib  ,  s.  f.,  anaeatharsis,  dcva- 
xaOoipo'cç  ('Âvàc,  en  haut,  xaOatpco,  je  pars)  ; 
p'urgation  par  le  haut. 

Ànacathabtiqub  ,  adj.  et  s.  m.  ,  ana- 
eathartleus  (  àvài ,  en  haut ,  xaOatp» ,  je 
pars)  ;  qui  purge  par  le  haut. 

An ACBBBHPSiB,  S.  f.,  onochrempêis,  onâi' 
XP^H'^^'-i  (Àv^>  en  haut ,  ^^pArrop^t,  je  cra- 
che) ;  crachement. 

ABACinàMB,s.  m.,  exsereatio,  àvaxrvTijxa 
(&vax(y/«>,  je  remue)';  impulsion  commu- 
niquée à  tout  le  corps  dans  certains  exer- 
cices de  gymnastique. 

AnACLinTÀBB,  s.  f. ,  recubilorium  ,  âva- 
xXtvT>)pioy  (aval,  en  haut,  xhvtvip,  lit); 
sorte  de  chaise  longue  et  inclinée. 

Araclisix,  s.  f.,  decubitus ,  onôixXtvtç 
(&vâc,  sur,  xkivvi,  lit);  situation  du  ma- 
lade dans  son  lit. 

ANACOLtiMB ,  S.  m. ,  iLvxxoXkvipLa  (  àva- 
xoUote» ,  je  colle)  ;  épithème  frontal. 

AiiACOKCHYLisHB ,  S.  m. ,  gurgurismus , 
àvaxo)g(v}^(9p^$ (xoy;(vX(Çcty ,  se  gargariser); 
action  de  se  gargariser  ;  gargarisme. 

Anactésib,  s*  m.,  àyaxry}o-(((àyoueTaopa(, 
je  recouvre  );  récupération  des  forces. 

Anaoiplosb  ,  s.  f.,  «ya(}iicXo>a(ç(àva,  de- 
rechef^ ^(irXou,  je  double);  redouble- 
ment des  accès  d'une  fièvre  intermit- 
tente. 

-  Anadosb,  s.  f^,  ava^omç  T àyoc^t'(f «pu  ,  je 
distribue  )  ;  introduction  au  chyle  dans 
les  oi^anes. 

AifAoaoMB,  s.  f.,  àyoï^pwpy)  (^^»  en 
haut ,  iptpM ,  je  cours  )  ;  transport  des 
humeurs  vers  les  parties  supérieures. 

AlliBMIB.  F,   An^MIB. 
AlfiBSTHÉSIK.  V,  ANBSTHliSiB. 

Anagogb,  s.  f. ,  k'^ayttyri  (àv2c,  en  haut, 
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ayo»  9  je  conduis  )  ;  éTacuation  par  le 
haut. 

Anagaapbb  ,  s.  m. ,  medieamentorum 
prœseripfioj  àvoypottpv) (àvaypocyw,  j'écris)  ; 
formule ,  recette. 

Âhagyrb,  s.  m. ,  anagyris  fœtida  (àvàc, 
en  haut,  yuo^ç,  cercle)  ;  arbrisseau  de  la 
famiUe  des  légumineuses,  qui  croit  dans 
les  provinces  méridionales  de  la  France. 
Ses  feuilles  ont  une  saveur  amère  et 
désagréable  ;  elles  sont  purgatives.  Cet 
arbrisseau  est  aussi  connu  sous  le  nom 
de  bois  puant, 

AnAISTHÉSIB.  F,  AjIBSTHliSIK. 

Aralepsib  ,  s.  f. ,  renutriiio  ,  èi.voî\nypiç 
(dcvà,  derechef,  XocjUL^avu ,  je  prends); 
récupération  des  forces,  convalesceuce. 
I  Soutien  que  l'on  procure  à  un  mem- 
bre fràctaré ,  au  moyen  d'un  appareil 
convenable. 

AiiALBPTiQVB ,  adj.  et  s.  m.»  analeptî- 
eus  (àvoc,  derechef,  >ot^Say«,  je  prends)  ; 
se  dit  des  alimens  qui  hâtent  les  progrès 
de  la  convalescence,  en  fournissant  des 
matériaux  à  la  nutrition  ,  et  en.  excitant 
l'action  des  organes  digestifs. 

Analgésie  ,  s.  f. ,  wcày-nma  (a  priv.  , 
Skyoq^  douleui*)  ;  absence  de  la  dou- 
leur. -, 

AifALOGiB,  8.  f.,  analogia  (àvâi,  ensem- 
ble, Xoyoç, rapport);  ressemblance.  C'est 
fiur  l'analogie  que  sont  fondées  les  des- 
criptions anatomiques.  On  juge  par  ana" 
iogie  des  actes  organique»  non  soumis  à 
nos  sens.  C'est  par  l'anaio^tV que  Ton  ira 
à  la  recherche  du  siège  et  de  la  nature 
des  maladies.  Les  cadres  nosoiogiqucs  , 
les  classifications  des  maladies,  sont  uni- 
quement fondés  sur  Vanalogie.  C'est  par 
analogie  qu'on  emploie  chez  un  malade 
un  médicament,  une  méthode  thérapeu- 
tique, qui  a  réussi  dans  un  cas  à  peu  près 
semblable.  11  y  a  rarement  certitude  en 
médecine ,  ce  qui  fait  qu'on  est  obligé , 
dans  la  majeure  partie  des  cas ,  de  s'en 
tenir  à  \*ana Iogie,  L'abus  de  Vùnaiogie, 
dans  l'art  de  guérîr,  est  une  d^s  sources 
les  plus  fécondes  d'erreurs  fatales  à- l'es- 
pèce humaine.  Il  ne  faut  pas  perdre  de 
vue  l'énorme  différence  qu'il  y  a  entre 
analogie  et  identité. 

Analogisme,  s.  m.,  analogismus ,  ocva- 
^oytff/Aoç  ;  manière  de  procéder  par  analo- 
gie. 

An  ALOSE ,  s.  f.,  tabès,  consumpth  ,  àvoi- 
^caoriç,  [xtiùivtç  (àvaXicratù ',  je  consume); 
consomption  ,  dépérissement. 

Analyse  ,  s.  f. ,  analysis ,  àvaAvo-eç  (àvi , 
à  travers  ,  Xv6> ,  je  délie)  ;  en  médecine , 
c'est  l'examen  successif  et  comparatif  de 
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tous  les  phénomènes  déstructure  et  d'ac- 
tion de  l'organisme  dans  l'état  de  santé  et 
dans  l'état  de  maladie  ;  en  chimie  ,  c'est 
la  séparation  des  divers  corps  simples, ou 
réputés  tels,  dont  est  formé  un  corps  com* 

S  osé.  Dans  cette  science,  on  a  voulu 
istinguer  une  anaiyse  vraie  et  une  ana- 
lyse fausse  ;  cette  dernière  était  celle  qui 
procurait  de  fausses  idées  sur  la  compo- 
sition des  corps ,  en  ce  qu'elle  donnait 
lic^u  à  la  formation  de  produits  qui  au- 
paravant n'existaient  pas  dans  les  corps 
soumis  à  l'analyse.  On  a  bien  fait  de  re- 
noncer à  cette  distinction,  car  on  ne  pmit 
l'établir  avec  certitude  ,  du  moins  dans 
un  très-grand  nombre  de  cas. 

Analytiqob,  adj.,  analyticus;  qui  a 
rapport  à  l'analyse. 

An  AMNÉSIE,  s.  f. ,  recordatio  f  reminis- 
ceniia  ,  àvc£fii»v)ffcç  (îvit,  derechef,  pv^f^v), 
mémoire)  ;  retour  de  la_mémoire ,  rémi- 
niscence. 

Anamnestiqoe  ,  adj.  ,  anamnestitus  ^ 
àvapLv>jorT(x^ç  (  àvS  ,  derechef  ,  pivyî/Ati  ^ 
mémoire)  ;  qui  rappell^e,  qui  fait  ressou- 
venir ;  qui  aide  à  raire  découvrir  ce  qui 
n'a  plus  lieu  :  signe  anamnes tique, 

Anandhaibb  ,  adj.  ;  Decandolle  ap- 
pelle ainsi  les  fleurs  composées  unique- 
ment des  tégumens  et  de  pistils  multi- 
pliés ,  et  qui  manquent  d'étamines. 

Anapétib,  s.  f. ,  àyonrercta  (àvde,  entre, 
ircTotu  ,  je  dilate);  entre-baillement ,  di- 
latation des  vaisseaux  ou  de  l'orifice ,  éoît 
d'un  canal,  soit  d'un  viscève  creux  quel- 
conque. ' 

Anaphlasb  ,  s.  m.  ,  manuslupratio 
(aval ,  particule  indiquant  le  mouvement 
de  bas  en  haut ,  tftioia ,  je  cohabite  )  ; 
masturbation. 

ANAPHONàks ,  s.  f. ,  vociferatio  ,  àvaxpd- 
vinmç  (àvoc.,  en  haut ,  tptavin ,  voix) ;. action 
de  crier ,  de  parler  à  voix  haute. 

Anaphobb,  s.  f . ,  àycufopvi  (  àva  ,  en 
haut ,  (pép(a ,  je  porte)  ;  évacuation  par  le 
haut. 

Anaphobiqdb  ,  adj,  ^  anaphoricus  (  àvàc  , 
en  haut ,  <pepm  ,  fe  porte)  ;  qui  rejette 
par  le  haut. 

ANikPBBOoisiB,  s.  f. ,  ivnpotentia  venerea, 
àva(ppo(ît<jia  (oj  priv.,  Atppoâim^  Vénus  )  ; 
absence  de  tous  désirs  voluptueux, 

ANApHaoDiTE,  adj.  et  s.  m. ,  anaphro* 
dites  (a  priv.,  JiLtppoêim,  Vénus);  qui  n'é- 
prouve pas  <ie  désirs  voluptueux. 

Anaplasb  ,  s.  f.,  conformatio,  àvairXaatç 
(àva ,  ensemble ,  wXao-aoî ,  je  forme  ,  je 
façonne)  ;-  connlidation  des  fragmens 
d'un  os. 

Anaplébosb  ,  s.  f.,  teplctio,  àvair^hop»)- 
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9tç  ( àvaiclvip^» ,  Je  remplis).;  opération 
par  laquelle  on  supplée  à  un  organe  qui 
manque  ;  synonyme  de  prothèse, 

AnAtLiROTiQVK  ,  adj.  ,  anaplerotieus  , 
«yair^iqpoTtx^ç  (  àvotirXvipo»  «  )e  rempli!  )  ; 
nom  donné  aux  remèdes  au'on  croyait 
propres  k  faire  pousser  les  chairs  dans  les 
plaies  avec  perte  de  substance. 

AxABaHiiB  ,  s.  f .  9  àvappota  (àv^»  en 
haut,  psta,  je  coule);  afflux  des  humeurs 
vers  le  haut. 

AifARAHiGnYMB,  9id\, ^  dtsrumpor ,  àvo^- 
pyr/vyjMvhç  (  âvoppvfyvvfMu ,  rompre)  ;  se  dit 
dê$  ulcères  qui  se  renouvellent  par  la  rup- 
ture de  leur  cicatrice,  trop  promptement 
obtenue. 

ANAàBHOPiB,  S.  f. ,  àv(xpPoirra(àyâi,  en 
haut ,  peiru  ,  j'incline  )  ;  fluxion  vers  le 
haut. 

An ASARQUi ,  s.  f. ,  anasarca ,  àvaaàipxa 
(àv^,  entre ,  o-dtpÇ ,  chair  )  ;  hydropisie  gé- 
nérale du  tissu  cellulaire ,  qui  commence 
à  se  manifester  le  plus  ordinairement  au- 
tour des  malléoles,  et  qui  est  caractérisée 
parTenflure  des  membres  et  des  parties 
molles  qui  recouvrent  l'abdomen ,  le  tho- 
rax et  même  la  face,  par  la  tension,, 
la  pâleur  et  la  séchei^esse  de  la  peau  ; 
si  Ton  presse  avec  le  doigt  une  ae  ces 
parties,  il  y  resle  un  enfoncement  qui 
ne  s'efiace  que  lentement.  L'anasarqoe 
est  ordinairement  secondaire,  et ,  à  cause 
de  cela  même ,  très  •  rarement  curable^ 
Quand  elle  provient  do  séjour  dans 
Teau  ,  on  la  guérit  aisément.  On  en  a 
distingué  une  active  et  une  passive , 
c'est  -  à  -  dire  une  par  excès,  et  l'autre 
•ptitdêfaut  de  force  ou  d'action  vitale* 
Ce  qu'il  y  a  dç  certain ,  c'est  que  l'ana- 
sarque  exige  quelquefois  la  saignée. 

AiiASPASH,  s.  f.,  retractio,  àwa<rïra<T»ç 
(àyaviraci) ,  je  resserre  )  ;  constriction  en 
général,  et  principalement  de  l'estomac. 

Ahastjbcheiosk  ,  s.  f.  ,  àvaaTot;(eic»o'tç 
(  ètvk  ,  entre ,  à  travers ,  ar7oc;(E7ov  ,  élé- 
ment )  ;  disjonction  des  élémens  d'un 
corps  quelconque. 

Aif  ASTALTiQUB ,  adj.  et  s.  m. ,  anastal- 
ticut,  àvaa-Ta)lT(x^ç  («va,  avec  ,  aOAX^  y  je 
serre  )  ;  astringent. 

Abastase  ,  s.  f. ,  «vacTTa<Ttç  (àvot,  en 
haut ,  Tora^oi ,  je  retourne)  ;  séjour  des 
humeurs  vers  le  haut. 

Anastomose  ,  s.  f.,  anastomosis,  àvacrrù" 
fjioxTtç  (avà,  avec  ,  (Tfojxa ,  bouche  )  ;  com- 
munication entre  deux  vaisseaux  émanés 
de  deu](  troncs  différens,  ou  qui,  au 
moins ,  ne  proviennent  pas  de  la  même, 
branche. 

AnASTOuoTiQUB  ,  adj.,  anastomoticus  ; 
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qui  établit  une  anastomose;  branche  ana^ 
ttomiftique,  \  Médicament  anastomoti' 
quetj  nom  donné  à  ceux  que  l'on  croyait 
propres  k  faire  ouvrir  les  orifices  des 
vaisseaux. 

Abastaothib  ,  s.  H  ,  anattrophe  (  àva- 
vlpci^w»  je  retourne);  inversion,  extra- 
version ,  exstrophie  d'une  partie. 

Anatomib  ,  s.  f.,  anaiùme,  analomia, 
ÀvaTofA^  (aval ,  à  travers,  rcfiivtt,  je  coupe); 
art  de  disséquer  les  corps  vivans  ,  pour 
apprendre  à  connaître  le  nombre*  la  for- 
me ,  la  |situation ,  les  rapportSi^  les  con- 
nexions et  la  structure  des  parties  aux- 
quelles on  peut  les  réduire  par  l'analyse 
mécanique. — chirurgicale  ,  qui  ne  consi- 
dère les  parties  qu'en  masse ,  et  ne  Toit 
dans  les  régions  qu'elle  étudie  que  les  rou- 
tes que  peut  suivre  l'instrument  du  chi- 
rurgien, et  dans  les  organes, que  les  points 
par  lesquels  ils  sont  vulnérables.  —  géné- 
rale, étude  des  tissus  organiques,  considé- 
rés dans  ce  qu'ils  ont  de  commun  et  de  dif- 
férent dans  les  organes  à  la  composition 
desquels  ils  concourent.  —  médicale  ; 
étude  du  corps  humain ,  dans  laquelle 
on  s'attache  surtout  à  reconnaître  la  po- 
sition des  parties  relativement  k  l'exté- 
rieur ,  et  les  liaisons  nerveuses  qui  exis- 
tent entre  les  organes,  ainsi  que  l'état  des 
tissus  normaux. — pathologique;  étude  des 
organes  altérais  par  la  maladie,  ou  vicieu- 
sement conformés  avant  la  naissance. 

Abatouiqde,  adj.,  anatomicus;  quia 
rapport  à  l'anatomie. 

Anatomisbb  ,  V.  a. ,  animalium  corpus 
incidere;  disséquer. 

AifATomsTB,  s.  m.,  anatotnicus,  protee- 
tor;  qui  s'occupe  d'anatomie. 

Abatbésib,  s.  f.,  perforatio,  ocvdtr^aiç; 
trépanation. 

Abatbibb.  V»  Anatbipsib. 

Ahatbipsib,  s.  f. ,  ôcvarpt^^tç  (Â*^»  liera* 
Tp/itfl» ,  je  frotte);  friction.  « 

Anatbipsologib  ,  s.  f. ,  anatripsoiogia 
{àtvkj  vers ,  Tp<iro> ^  je  frotte,  Xoyoç^  dis- 
cours );  traité  des  frictions. 

AifATBOPB,  s,  f. ,  àvarpoirvi  (  ovât ,  en 
haut ,  Tp/ir« ,  je  tourne!  ;  renversement. 

Abaudib  ,  s.  f. ,  aoKxvStoL  (  a  priv. ,  àvivi , 
voix);  extinction  de  voix. 

Anchilops,  s.  m.  ,  anchilops  ,  ayxp^fo^ 
(SyX'- 9  auprès,  â\{' ,  œil)  ;  tumeur  inflam- 
matoire située  au  grand  angle  de  l'œil. 

Anchois,  s.  m.,  engraulis;  poisson  du 
genre  dupée,  qui ,  lorsqu'il  est  salé  .  sert 
d'assaisonnement. 

Ancipit^,  ad}.,anceps  (ancep*,  épéeà 
deux  tranchans)  ;  synonyme  ae  gladié  , 
qui  se  dit  des  tiges  et  des  feniUes  telle- 
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ment  comprimées  qu'elles  offcent  deux 
bords  tranchans ,  comme  un  çlaive. 

AnciSTROÏDB,  adj.,  aneistrotdes  (ocyxior- 
7poy,  crochet);  épithète  donnée  à  l'apo- 
physe coracoïde ,  parce  qu'elle  ressem- 
ole  &  un  crochet. 

ÂNCOLiK  ,  8;  f .  ,  aauUegia  vulgaris  ; 
plante  de  la  famiUe  aes  renonculacées 
et  de  la  polyandrie  pentagynie  «  qui  est 
Tivace ,  et  qui  croit  dans  les  bois  ombra- 
gés. Elle  était  autrefois  employée  com- 
me antiscorbutîque  et  diurétique.  Elle 
est  aujourd'hui  tout-à-fait  inusitée,  et  re- 
léguée dans  nos  parterres,  od  elle  pro- 
duit un  trés-bon  effet  par  ses  fleurs  vio- 
lettes, blanches,  roses  ou  panachées,  qui 
doublent  facilement. 

Âif  coHÉ ,  adj.  et  s.  m. ,  anconeut  («yxwv/ 
coude)  ;  petit  muscle  (épicondylo  -  cubi- 
tal ,  Gh.  )  de  l'ayant  -  oras  ,  situé  prés 
du  coude ,  qui  se  porte  du  condyle  ex- 
terne de  l'humérus,  au  bord  postérieur 
du  cubitus,  où  il  se  termine  en  pointe 
aiguë ,  et  qui  concourt  à  étendre  Tarant- 
bras  sur  le  bras. 

ÂncTÉBiASMK ,  s.  m.  y  InfibulatiOj  &yx- 
TiQpiaau^ç  (  oTxnQptaÇw ,  je  serre  ayec  un 
lien  )  ;  infibulation. 

AlICYLOBLliPHAHOH.  F,  AH'KTLOBLÉPHA- 
BON. 

AlICYLOMiLB.  F,  AvKYhOUkhE, 
AnCYLOMkBISUB.  y,  AlfKYLOHÉBlSMB. 
AnCYLOSB.  y,  AffKYLOSÏ. 

Ancylotohb.  r*.  Ahkylqtohb. 

AifCYBOïde.  Adj.  ^  aneyroîdes  ,  àyxvpotc^ 
^^ç  (  ayxvpoi^  ancre  ,  sTêoÇf  figu^)  ;  nom 
donné  à  l'apophyse  coracoïde  de  l'omo- 
plate ,  à  cause  de  sa  ressemblance  avec 
un  crochet  3  et  à  laf  cavité  digitale  des 
ventricules  latéraux  du  cerveau ,  à  cause 
de  leur  forme  recourbée. 

AlfCYBOMiLK.  y.  AlfKYLOMiLB. 

Ajidbly  ,  petite  ville ,  située  à  huit  lieues 
de  Rouen^  aux  environs  de  laquelle  existe 
une  source  d'eau  légèrement  ferrugi- 
neuse et  froide. 

AnoBiif  ATOHiB  ,  s.  f. ,  andranatomia  , 
àv 9pavotxoii.it  (ôcv^p,  homme,  àvâc,  à  tra- 
vers, r/fAVu ,  je  coupe  )  ;  anatomie  ou  dis- 
section du  corps  humain. 

Anobogthaxbb  ,  adj.  ;  DecandoUe  dé- 
signe ainsi  les  fleurs  doubles  où  la  trans- 
formation s'est  opérée  dans  les  deux  sor- 
tes d'organes  setuels ,  sans  que  les  tégu- 
mevts  soient  altérés. 

Anobogyiib,  8.  m.,  androgyna^  Mp6- 
yvvoç  (  àv^p  y  homme ,  yvvv} ,  femme  )  ;  sy- 
nonyme d'hermaphrodite»  \  Cette  expres- 
sion a ,  en  botanique ,  un  sens  tont-à-fait 
différent ,  suivant  qu'on  l'applique  à  une 
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fleiir  où  à  un  végétal  tout  entier.  Dans 
le  premier  cas ,  elle  est  synonyme  d'Aer- 
maphrodi^g^,  et  signifie  que,  dans  une 
même  enveloppe  florale ,  les  deux  orga- 
nes sexuels  sont  réunis  ;  dans  le  second  9 
elle  a  le  même  sens  que  monoïque,  et 
exprime  que  la  plante  est  pourvue  de 
fleurs  mftles  et  de  fleurs  femelles. 

Abdbomanik  ,  s.  f. ,  andromania  (àvripK 
homme,  fxavra,  fureur)  ;  désir  effréné  de 
cohabiter  avec  les  hommes. 

Ardbonib  ,  s.  f. ,  andronia  ;  principe 
hypothétique  admis  par  Winterl  dans 
l'atmosphère ,  et  qui  ne  repose  que  sur 
de  pures  spéculation^. 

AifOBOPiiTALAïaB ,  adj.  Decandolle  don- 
ne ce  nom  aux  fleurs  doubles  où  la  co- 
rolle est  multipliée  ,  et  où  les  étamines 
sont  changées  en  pétales  simples  on  mul- 
tiples, le  pistil  restant  sain. 

AnoBOPHOBiB ,  s.  f. ,  androphobia  (Mp , 
homme ,  f  o^oç,  terreur);  haine  du  genre . 
humain. 

Andbophobb  ,  s.  m.,  androphorum  (Àvvïpf 
mâle  ,  ^«po>,  je  porte).  Quand  les  éta- 
mines sont  monadelpnes ,  et  que  les 
filets  sont  soudés  ensemble  dans  toute 
leur  longueur,  Mirbel  désigne  le  tube 
ou  cylindre  formé  par  leur  réunion ,  sous 
le  nom  d'androphore, 

AnoBOTOHiB,  s.  f.,  androtomia,  âv^po- 
TOfAV)  (  Mp  y  homme  ,  Tiavtà ,  je  coupe  )  ; 
dissection  ou  anatomie  du  corps  humain. 

Anobum,  s.  m. ,  gonflement  éléphan-^ 
tiasique  du  scrotum,  qui  est  endémique 
dans  l'Asie  méridionale  ,  et  qu'a  décrit 
Kxmpfer. 

Arb  ,  s.  f.,  asinus  ;  espèce  du  genre  * 
cheval. 

Ah^ahtissbiibiit  ,  s.  m.,  extinetio;  ex- 
pression hyperbolique  dont  les  gens  du 
monde  se  servent  pour  désigner  une  ia- 
tig^e  excessive,  ou  biea  la  syncope. 

AifiBx ,  tidi.yimpuber,  Svy^oç  (a  priv. , 
rlS-n ,  puberté  }  ;  impubère ,  qui  n'est  pas 
nubile. 

AABiLàMB  ou  Airfei^isB ,  s.  m.,  involuiiô,^ 
àvcfXvjfio^  iviUvivtç  (&yt(Xc?<r9ou,  je  suis  roulé 
en  haut);  transport  des  gaz  intestinaux 
vers  la  partie  supérieure  du  canal  di- 
gestif. 

^blagb  ,  s.  m. ,  agnum  parère  ;  port 
ou  mise  bas  de  la  brebis. 

AifliLBCTBiQOB  ,  adj.  ,  anelectrlcus  (a 
priv. ,  •SÇXtxrpov  y  succin  }  ;  qui  n'est  pas 
susceptible  de  devenir  électrique  par  le 
frottement. 

Améuasib  ou  Am^osb,  s.  f.,  antemà- 
sU  (a  priv.,  alaot,  sang);  défaut. de  sang. 

AniMiB  ,  s.  t. ,  anmmîa  («  priv.^  aTfAa , 
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sang  )  ;  défant  de  sang.  |  Maladie  dans 
laquelle  le  sang  n'est  point  en  suffisante 
quantité  pour  Pentretien  de  W  vie  ,  et 
parait  avoir  perdu  sa  couleur ,  sa  consis- 
tance et  ses  qualités  excitantes;  tel  était 
l'état  des  hommes  qui  se  trouvèrent  tout 
&  coup  privés  d'air  respirable  dans  une 

falerie  des  mines  de  charbon  de  la  Flan- 
rc.  L'usage  des  oxides  de  fer  et  de  la 
limaille  de  ce  métal  parut  leur  être  utile. 

ANdifOGRiTHiB  ,  s.  f.  ,  anemographîa 
(âvcixoç ,  vent ,  ypa<pw  ,  j'écris)  ;  partie  de 
la  pnysique  qui  s'occupe  de  l'histoire  des 
vents. 

ANÉMOMÈTRE  ,  S.  m,  ,  anemometrum 
(«ve^oç,  vent,  ftirpov  ,  mesure)  ;  instru- 
ment propre  h  déterminer  la  force  et  la 
vitesse  du  vent. 

AifÉHOMÉTaiE ,  s.  f.,  ànemometrla  («vc- 
pioç ,  vent ,  fxrrpov  ,  mesure  )  ;  art  de  me- 
surer la  force  et  de  juger  de  la  vitesse  du 
•vent.    ^  ^ 

AnÉHOM^TROGRAPHiB  ,  S.  f. ,  anemome-, 
trographia  {aivti».oq  y  vent,  p,rrpov  ,  me- 
sure ,  ypayw  ,  j'écris  )  ;  description  des 
anémomètres. 

AifÉMONE,  s.  f. ,  anémone  (avt/xôç,  vent); 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  renon- 
culacées  et  de  la  polyandrie  polygynie  , 
qui  se  compose  d  espèces  herbacées  et 
vivaces ,  généralement  Acres  et  vésican- 
tes'. 

Akiîhoitinb  ,  s.  f. ,  anemonina  ;  sub- 
stance cristailisable  ,  soluble  dans  Tal- 
(?ool ,  insoluble  dans  l'essence  de  téré- 
benthine ;  et  volatilisable  au  feu  ,  que 
Funke  a  découverte  dand  Vanemone  pra- 
tensit, 

Anémoscope  ,  s.  m.  ,  anemoscopiitm 
(àvepioç,  vent,  (jxmta  ,  je  regarde)  ;  in- 
strument qui  fait  connaître  la  direction 
du  vent. 

Aif Apithyhib,  s.  f. ,  anepithymia  (a  pr. , 
iTrtdvfjLta ,  désir  )  ;  diminutioi^  abolition 
des  appétits ,  de  la  faim  ,  de  la  soif ,  des 
désirs  vénériens. 

AnéaiiTHisiB,  s.  f. ,  inirritabiliias  (apr., 
Ip/6taiç,  irritabilité)  ;  défaut  d'irritabi- 
lité ,  selon  Swédiaur. 

Arésib,  s.  f. ,  remissio,  aveatç  (àvty)|xi , 
je  relâche  )  ;  rémission  ,  amélioration 
dans  les  symptômes. 

AiTESTHÉsiB ,  s.  f.  9  àvoudQvimct  (  a  priv.  , 
at<T6avouac ,  je  sens)  ;  diminution  ou  abo- 
lition de  la  sensibilité  en  général.  [, Pa- 
ralysie d'un  nerf,  d'un  des  organes  des 
sens. 

AifBTR,  s.  m. ,  aneihum  graveolens,  L. , 
avvjÔov  (  afôo» ,  je  brûle  )  ;  plante  annuelle, 
originaire  des  contrées  méridionales  de 
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l'Europe,  qui  appartient  au  même  genre 
que  le  fenouil ,  et  fa4t ,  comme  lui ,  par- 
tie de  la  famille  des  ombellifères  et  cie  la 
pentandrie  digynie.  Ses  fruits  sont  acres, 
cxcitans  et  aromatiques.  On  les  compte 
jl^armi  les  substances  carminatives. 

ArAtiqdb  ,  adi. ,  remittens  ,  àvertxoç 
(àve'yjw-t ,  je  relâche)  ;  remède  qui  adou- 
cit les  souffrances,  qui  diminue  l'inten- 
sité des  symptômes. 

AnBDRYSMAL.    F,    AlfliVRVSMAL. 
AnBIFRYSMK.   y,   AllÉVRYSUB. 
ANÉVRiSMAL.    ^.  AnÉVRYSMAL. 

AnéVRISMATIQOB.     F.    AniiVRYSMAL. 

AnitVRisliATOSE.  f'\  Artériocholosib. 

AifiivRYSMAL  ,  adj.  ,  anevrysmatictts  ; 
qui  tient  à  Tanévrysme  ;  sac  anévrysmal, 
tumeur  anévrysmalc, 

AnÉVRYSMATIQDB.    y.  AiféVRYSMAL. 

Anévrysmb,  s.  m,,anevrysma,  àvevpvo- 
p.a  (àvàc,  augm.,  cûpvç,  large);  tumeur  for- 
mée par  le  sang  artériel, à  la  suite  de  la  di- 
latation, de  la  rupture  on  de  la  division  d'u- 
ne artère  ou  du  cœur. — vrai,  celui  qui  est 
produit  par  du  sang  artériel  contenu  dans 
une  poche  formée  par  les  tuniques  arté- 
rielles dilatées.  — faux,  celui  qui,  résul- 
tant de  la  blessure  ou  de  In  rupture  d'une 
artère ,  est  formé  par  le  sang  épanché 
ou  infiltré  aux  environs  du  vaisseau. — 
faux,-prim itif, -diffus, -non  circonscrit, -par 
infiltration  ,  celui  qui ,  s'étant  formé  im- 
médiatement après  la  division  ou  la  rup- 
ture d'une  artère,  consiste  dans  une  in- 
filtration plus  ou  moins  étendue  et  quel- 
quefois énorme  du  sang  dans  le  tissu  cel- 
lulaire de  la  partie. — f  aux  yconsée  ut  if, -cir- 
conscrit, 'par  èpanchement ,  celui  qui, 
s'étant  développé  plus  ou  moins  long- 
temps après  une  solution  légère  de  con- 
tinuité éprouvée  par  la  paroi  d'une  ar- 
tère ,  est  formé  par  le  sang  contenu  dans 
une  poche  formée  elle-même  aux  dépens 
du  tissu  cellulaire  voisin. — mixte,  celui 
qui  ,  étant  survenu  à  la  suite  de  la  divi- 
sion des  deux  tuniques  extérieures  d'une 
artère ,  est  formé  par  le  sang  contenu 
dans  une  poche  fournie  par  la  tunique  in- 
terne qui  s'est  portée  à  l'extérieur  du 
vaisseau,  en  se  dilatant  et  en  formant 
une  hernie  à  travers  la  solution  de  con- 
tinuité de  la  tunique  es^^érieure  et  de  la 
moyenne. — variqueux,  -  par  anastomose, 
celui  qui ,  résultant  de  la  blessure  simul- 
tanée d'une  artère  et  -d'une  veine ,  est 
Sroduit  par  le  passage  du  sang  artériel 
ans  'la  veine  ,  à  cause  de  la  commUni- 
cjition  établie  et  qui  se  conserve.  |  Les 
anévrysmes  externes  sont  situés  à  l'exté- 
rieur de  la  tête, 'au  cou  ou  aux  membres. 


ANÉV 
Od  les  reconnaît  à  nne  tumeur  plas  ou 
moins  circonscrite ,  molle  et  fluctuante, 
survenue  quelquefois  *8ans  'cause  con- 
nue ,  souvent  à  la  suite  d'une  extension 
forcée  de  la  partie  ou  d'une  blçssure , 
sans  changement  de  couleur  à  la  peau, 
située  sur  le  trajet  d'une  artère ,  présen-. 
tant  des  battemcns  isochrones  h  ceux  du 
cœur  ,  accompagnés  d'un  mouvement 
d'expansion  marqué  ;  qui  s'affaisse  et 
cesse  de  battre  lorsqu'on  comprime  l'ar- 
tère au-dessus  d'elle  ;  qui  augmente  de 
volume  au  contraire  ,  et  présente  des 
battemens  plus  forts  ,  quand  on  com- 
prime le  vaisseau  au-dessous.  Cette  ma- 
ladie peut  guérir  spontanément,  soit  par 
suite  d'une  inflammation  qui  oblitère  le 
vaisseau  ,  soit  par  suite  d'unCr  gangrène 
et  de  l'inflammation  éliminatoire  qui  j 
succède,  soit  par  la  compression  exercée 
sur  l'artère  par  la  tumeur  elle-même  , 
soit  enfin  par  suite  de  l'accumulation 
graduelle  du  coagulum  du  sang  dans  la 
cavité  du  sac.  Mais  en  général  on  n'en 
obtient  la  guérison  que  par  l'emploi 
d'une  des  méthodes  suivantes  :  i°  1  ap- 
plication des  astringens  et  du  froid  ;  2«  la 
compression  ;  Z"  la  ligature  du  vaisseau 
an-dessus  et  au-dessous  de  l'ouverture , 
mise  à  découvert  par  rincision  de  la  par- 
tie anévrysmalc  ;  4**  ^^  ligature  de  Tar- 
tère  au-dessus  de  la  tumeur,  qu'on  laisse 
intacte  ;  5<^  enfin,  lorsque  la  tumeur  est 
placée  si  haut  qu'une  ligature  au-dessus 
d'elle  est  impossible  ,  la  ligature  au- 
dessous,  avec  l'attention  de  diminuer  par 
des  saignées  nombreuses  la  force  d'im- 
pulsion du  sang,  et  de  favoriser,  par  l'ap 
plication  des  réfrigérans ,  la  formation 
du  coagulum.  |  Les  ancvrysmes  internes 
sont  ceux  du  cœur,  des  gi'os  vaisseaux 
de  la  poitrine  ,  de  l'abdomen  et  de  l'en- 
ccphale.  Jamais  ceux  qui  se  dévelop- 
pent dans  le  crâne  ne  se  montrent  au 
dehors.  Ceux  de  la  poitrine  et  de  l'ab- 
domen finissent  par  former  une  turdeur 
sous  les  tégumens ,  lorsque  la  mort  ne 
survient  pas  auparavant.  Le  diagnostic 
de  ces  anévrysmes  est  fort  difficile  dans 
les  premiers  temps  de  leur  formation,  et 
à  toutes  les  époques  pour  ceux  du  crâne. 
L'état  du  pouls  et  des  battemens  du  cœur« 
les  dérangemens  de  la  circulation  et  de 
la  respiration ,  Tauscilltation  et  la  per- 
cussion, sont  les  moyens  h  l'aide  desquels 
on  reconnaît  les  anévrysmes  de  la  poi- 
trine et  de  l'abdomen.  Le  seul  traite- 
ment que  l'on  puisse  tenter  consiste  dans 
la  diète  la  plus  sévère  et  les  saignées.  La 
ligature  n'offre  de   chances  de   succès 
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que  quand  l'anévrysme  n'occupe  qu'une 
des  branobes  de  l'aorte. 

AitraACTUosiri  ,  s.  f. ,  anfractus  ;  cir- 
cuit, détour,  courbure  plus  ou  moins 
étendue  en  longueur,  etde  forme  diverse, 
d'une  [^rtie  quelconque  du  corps  :  an-  . 
fractuosités  cèrébralâs ,  ethmoïdales, 

Ahgéiogbaphik  ou  Angiographik  ,  s.  f., 
angeiographia  ,  angiographia  (àyytTov  , 
vaisseau  ,  ypauptù ,  je  décris  )  ;  partie  de 
l'aoatomie  dont  l'objet  est  de  décrire  les 
vaisseaux. 

AlfG^IOHYDaOGBAPHIB    OU    AnGIOHYORO- 

GBAPHiB,  s.  L  y  anseiohydrographia  (ày- 
ycTov  ,  vaisseau  ,  vda>p  ,  eau ,  et  ypa^e»  ^ 
je  décris)  ;  description  des  vaisseaux  lym- 
phatiques. 

AhgMiohydbologib  ou  Argiohydbolo- 
GiB  ,  8.  f.  ,  angeiohydrologia  (  9.yytXov , 
vaisseau ,  v^<ap ,  eau,  et  Aoyoç ,  discours)  ; 
description  des  vaisseaux  lymphatiques. 

AlfGlilOHVOBOTOMIK    OU    AlTGlOHYDBOTO- 

HiB  ,  S.  f .  ,  angeiohydrotomia  (âyycTov, 
vaisseau  ,  v(^â>p,  eau  ,  TCf&v» ,  je  coupe)  ; 
dissection  des  vaisseaux  lymphatiques. 
^  Angéiologie  ou  A11G101.0GIB  ,  s.  f. ,  an» 
geiotogia,  angeologia,  àyytio\oyia  {àyytXoVf 
vaisseau ,  Xoyoç ,  discours  )  ;  description 
des  vaisseaux  des  corps  organisés. 

AnG^IOBBHAGIE  ou  AlIGlOBBHAGlB,  S.  f., 

profluvium  sanguinis  {oLyytïoVf  vaisseau, 
p^)^v|jia( ,  je  coule  avec  force)  ;  hémorrha* 
gie  active ,  flux  sanguin  par  excès  de 
force  ,  général  ou  local. 

Akgéiobbh^b  ou  Argiobhiîb,  s.  f. ,  pro- 
fluvium sanguinis  (àyycTov,  vaisseau ,  |^w, 
je  coule  )  ;  hémorrhagic  passive  ,  flux 
sanguin  par  défaut  de  force ,  local  ou  gé« 
néral. 

Angétotoiiib  ou  Aiigiotomib  ,  s.  f. ,  an- 
geiotomia ,  angiolomia  y  àyyior 011(9.  (  ày- 
ysTov ,  vaisseau  ,  t/jjlvo)  ,  je  coupe  )  ;  •  dis- 
section des  vaisseaux  d'un  corps  orga- 
nisé. 

Angélique  ,  s.  f.  ,  angelica ,  arehange- 
lica,  L.  ;  grande  et  belle  plante  de  la  fa- 
mille des  ombellifères  et  de  la  pentan- 
drie  digynie  ,  qu'on  cultive  en  France. 
Ses  tiges  sont  cylindriques  et  creuses  :  on 
les  confit  au  sucre  ;  elles  ont  alors  une  sa* 
veur  aromatique  très  -  agréable ,  et  sont 
excitantes  et  stomachiques.  Blanchies 
dans  l'eau  ,  elles  servent  d'aliment  en 
Nonpvège  et  en  Laponie.  Quant  aux  fruits 
ou  semences ,  leur  odeur  aromatique  , 
leur  saveur  acre  et  chaude  ,  les  placent 
parmi  l'es  médicamens  stimulans.  On 
prétend  que  les  racines,  infusées  dans  le 
vinaigre  ,  peuvent  servir  de  préservatif 
contre  la  peste.  Vangélique  dei  boit,  an» 
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getiea  tylvettru ,  L»,  est  iiioiiif  aromati- 
que que  la  précédente  ;  en  t'emploie 
quelquefois  aux  mêmes  usages. 

AiiGiKCTASiB ,  s.  f.  9  atigiectatis  (ÂyycToy, 
Taisseau ,  Txloiviç ,  dilatation  )  ;  dilatation 
des  vaisseaux, 

Argirb  9  s*  f.  9  angina  ,  aw^yxio ,  xv- 
vdyxfi  ((ingère^  suffoquer)  ;  inflan^mation 
de  la  membrane  muqueuse  de  l'arrière- 
bouche,  du  pharynx,  du  larynx,  ou  même 
des  bronches  et  de  l'œsophage.  En  raison 
du  siège ,  on  distingue  cette  maladie  en 
angine  du  conduit  aèrifère  et  angine  du  con- 
duit alimentaire;  la  première  est  guttu- 
rale, pharyngée  ou  œtopha^ienne  ;  la  se- 
conde est  laryngée ,  trachéale  ou  bronehi- 
que.  Dans  la  première,  il  y  a  douleur  en 
avalant,  et  dans  la  seconde,  douleur  pen- 
dant l'inspiration.  L'inflammation  peut 
envahir  les  deux  conduits  ;  c'est  alors  l'an- 
gine pharyngo* laryngée.  Dans  tous  les  cas, 
elle  doit  être ,  comme  toutes  les  phkgma- 
sies  aiguës,  traitée  par  la  diète,  les  émis- 
sions sanguines,  générales  on  locales,  et 
les  révulsifs.  La  variété  qui  a  reçu  le  nom 
de  croup  est  la  plus  dangereuse. 

Angme  externe,  angina  txtema,  ¥• 

OlBILLOKTS. 

Angine  gangreneuse  ,  angina  gangrœ- 
nosa  ;  inflammation  du  pharynx ,  simple 
ou  compliquée  de  celle  du  larynx  ,  et 
tendant  à  la  gangrène. 

Angine  œdémateuse,  angina  œdema- 
iosa  ;  tuméfaction  œdémateuse  de  la 
glotte,  à  laquelle  on  a  donné  le  nom 
impropre  d'angine,  et  qui  est  un  effet 
de  l'aogine  laryngée  chronique ,  chez  les 
sujets  disposés  aux  congestions  lympha- 
tiques. , 

Angine  maligne,  angina .maligna»  F* 
AiiGiiiB  gangreneuse. 

Angine  membraneuse,  angina  membra- 
nacea,  V*  Group. 

Angine  polypeuse  ,  angina  polyposa,  V, 
Gboup. 

Angine  sèche ,  angina  sicca  ;  inflam- 
mation chronique  du  pharynx ,  avec  sen- 
timent pénible  de  sécheresse  et  d'ardeur, 
dans  les  mabdies  chroniques  de  l'estor 
mac  et  du  poumon. 

Angine  squirrheuse,  angina  squirrhosa; 

Sêne  dans  la  déglutition ,  causée  par  la 
égénérescence  squirrheuse  du  pharynx 
ou  de  l'œsophage. 

Angine  de  poitrine ,  angina  pectoris  ; 
nom  impropre  donné  à  une  maladie  peu 
connue ,  dont  le  principal  symptôme  est 
un  resserrement  extrêmement  pénible  du 
thorax,  avec  sentiment  de  suffocation  im- 
minente. I  Inflammation  des  bronches. 
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Anciif Bvz ,  adj. ,  anginosus  ;  qui  a  rap- 
port à  l'angine ,  qui  est  accompagné 
d'angine  :  se  dit  particulièrement  de  la 
scarlatine. 

Abgiocaipb,  h6\.  ^angioearpus  (Â}7cToy, 
vaisseau  ,  xopir^ç ,  fruit)  ;  nom  propoi>é 
par  Mirbel  pour  désigner  les  fruits  qui 
sont  revêtus  d'enveloppes  accessoires. 

Ahgioptbb.  y,  AnciOPYBix. 

Angiopyiib,  s.  f.,  angiopyria  (  ayytXov, 
vaisseau ,  irvp  ,  fièvre  )•  Alibert  nomme 
ainsi  la  fièvre  inflammatoire ,  qui  forme 
le  sixième  genre  de  la  famille  des  angio- 
ses  de  son  cadre  nosologique. 

AnGIOBaHAGlB.  F,  AlfClilOBBHAGlB. 
^nGlOBBHliB.    F.   AlfGlilOBBBiB, 

Angiosb  ,  s.  f. ,  angiosis  {àyyttov ,  vais- 
seau )  ;  nom  de  la  sixième  famille  de  la 
Nosologie  naturelle  d' Alibert,  qui  com- 
prend sous  ce  titre  toutes  les  maladies 
ayant  pour  siège  le  système  vasculaire 
sanguin. 

Angiospbbhb  ,  adj.  ,  angiospermicus 
(  àyytXotf ,  vase ,  enveloppe ,  o^/pfxa,  grai- 
ne). On  appelle  plante  angiosperme  celle 
dont  lesgrames  sont.renfeimée9  dans  un 
péricarpe. 

Abgiospbbmib,  s.  f. ,  angiospermia  ;  nom 
donné  par  Linné  an  second  ordre  de  la 
quatorzième  classe  du  système  sexuel, 
qui  renferme  toutes  les  véritables  labiées, 
auxquelles  ce  botaniste  accordait  fausse- 
ment pour  fruit  quatre  graines  nues  au 
fond  du  calice.  Richard  a  changé  ce  mot 
en  celui  de  tomogynie,  V,  ce  mot* 

Abgiotériqdb  ,  9ià\,  9  angiotenicus  (ày- 
ycTov ,  vaisseau,  Tcfvo»,  je  tends)  ;  qui  pro- 
vient de  la  tension  des  tuniques  des  vais- 
seaux. Nom  donné  par  Pinel  à  la  fièvre 
inflammatoire,  c'est-à-dire  aux  maladies 
caractérisées  par  la  plénitude ,  la  force  et 
la  fréquence  du  pouls ,  sans  apparence , 
au  moins  frappante ,  de  lésion  locale. 

Aiiglaisbb  ,  V.  a.,  amputare  :  opéra- 
tion qui  consiste  à  couper  et  à  enlçver 
les  muscles  coccygiens  au  cheval ,  pour 
lui  faire  porter  la  queue  en  trompe. 

Angle,  s.  m. ,  angulus,  yuvra,  xoivOoç; 
incidence  l'une  sur  l'autre  de  deux  lignes 
droites  ou  courbes ,  qui  laissent  entre 
elles  un  écartement  plus  ou  moins  con- 
sidérable. 

AnGOissE ,  s.  f. ,  angor ,  ocyuvt'a  ;  senti- 
ment presque  indéfinissable  de  douleur 
et  de  resserrement  à  l'épiga^tre. 

AnGONE  ,  s.  f. ,  angone,  prcefocatio  fau- 
cium  ;  sentiment  de  strangulation ,  avec 
suffocation  imminente  ,  qui  se  fait  sen- 
tir plus  communément  chez  les  femmes 
que  chez  les  hommes. 
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Anguille  »  s.  f. ,  anguilla,  K  MuiiiiB» 

Anguillb  de  mer,  V,  Goifcas. 

Angoillk  électrique,  V,  Gymnote. 

Anguillb  de  haie,  V,  Gouleuvbb. 

Angulaibb  ,  adj. ,  angutaris  ;  qui  a  des 
angles ,  qui  appartient  ou  qni  est  en 
rapport  ayec  un  angle,  i  Artère ,  dent , 
muscle  angulaire;  apophyses  angulaires 
on  orbltàires. — Os  angulaire,  nom  donné 
à  l'une  des  six  pièces  qni  forment  la  bran- 
che de  la  m&choire  inférieure  dans  les 
oiseaux  et  les  reptiles. 

Angulaire  de  l  omoplate  ,  adj.  et  s.  m., 
angularis ,  levator  scapulm.;  nom  d'un 
muscle  qui  s'étend  du  sommet  des  apo- 
|>hy8es  transverses  des  quatre  dernières 
vertèbres  cei*vicales  à  l'angle  interne  et 
supérieur  de  l'omoplate. 

Angostation,  s.  f.,  angustâtlo,  arcta- 
tio  ,  eoaretatio  ,  eonstrictio  ,  alf^oxiapla  ; 
rétrécissement  ,  constriction. 

Angustib  9  s.  f. ,  angustia  ;  étroitesse  , 
anxiété. 

Angpstubb  ,  s.  f. ,  angustura  ;  écorce 
àfOLCusparia  febrifuga  ou  tonpiandia  tri- 
foiiaia  ,  grand  et  bel  arbre  qui  croit  sur 
les  bords  de  l'Orénoque ,  et  qui  fait  par- 
tie de  la  famille  des  méliacées.  Elle  est 
en  plaques  de  deux  à  trois  pouces  de  lon- 
gueur ,  sur  une  ligne  d'épaisseur ,  d'un 
bran  fauve ,  d'une  saveur  très-amère  et 
un  peo  aromatique.  C'est  un  tonique 
employé  comme  succédané  dii  qum- 
quina. 

Angusture  ferrugineuse,  V,  Fàussb  an- 
gu^ture. 

Anhalt-Scbaumbooig  ,  dans  le  pays  de 
Nassau  ,  possède  une  source  d*eau  mi- 
nérale ferrugineuse  acidulé  froide. 

AnhapAib,  s.  f .  >  taeius  imminutus, 
taeius  abolit  us  (a  priv.,  àw^ ,  tact)  ;  dimi- 
nution ou  privation  absolue  du  tact. 

Anhélation,  s.  f.  ,  anhelatio  (anhelo, 
je  halète  )  ;  mode  particulier  de  la  respi- 
ration ,  dans  lequel  les  inspirations  et  les 
aspirations ,  qui  sont  courtes  et  vive!» ,  se 
succèdent  avec  rapidité  :  synonyme  d'es- 
soufflement.  L'anhélation  est  un  symp- 
tôme de  toutes  les  maladies  dans  les- 
3uelle8  l'action  du  poumon  se  trouve 
irectementou  indirectemenUésée.  Sau«t 
vages  en  avait  fait  le  caractère  d'une 
classe  de  maladies.  |  Anhélation  a  quel- 

Suefois  été  employé  comme  synonytne 
'asthme  ;  ces  deux  mot*  ont  absolu- 
ment la  même  valeur ,  sous  le  rapport  de 
l'étymologie. 

ANHiLBux ,  adj. ,  anhelosus,  anheUms  ; 
qni  éprouve  l'anhélation  ,  qui  y  est  su- 
jet. On  dit  aussi  quelquefois  respiration 


anhéleuse,  au  lien  de  respiration  pénible. 


Anhyobb  ,  adj.  (  a  pciv. ,  Zèvtp  y  eau)  ; 
qui  ne  contient  pas  d'eau.  On  dit  d'un 
sel  cristallisé  qu'il  est  anhydre  ,  quand  il 
ne,  contient  pas  d'eau  de  cristallisation. 

Aniobosb  ,  s.  f.  ,  anidrosis  ,  àviSpt^viç 
(  a  priv.  ,  lêpofû  ,  je  sue)  ;  diminution  ou 
cessation  de  l'excrétion  de  la  sueur. 

Animal,  s.  m.,  animal ^  Çwov  {aninui, 
âme  ).  En  laissant  de  côté  les  animalcule» 
infusoires  ,  qui  paraissent  devoir  former 
une  section  à  part,  on  peut  définir  l'am* 
mal  un  corps  organisé,  doué  de  la  faculté 
de  se  transporter  d'un  lieu  dans  un  au- 
tre, portant  en  lui-même  un  sac  dans 
lequel  il  dépose  une  certaine  quantité  d'à* 
limens  pour  les  digérer  à  loisir,  doyé  de 
sensibilité ,  et  chez  lequel  la  nutrition 
s'exerce  depuis  le  premier  jusqu'au  der- 
nier instant  de  la  vie.  Nulle  définition 
ne  saurait  s'appliquer  à  tous  les  animanx, 
et  la  meilleure  souffre  des  exceptions ,  à 
cause  de  la  gradation  qui  existe  dans  le 
nombre  et  la  perfection  des  organes  et 
des  facultés  qui  en  dépendent. 

Anihalculx  ,  s.  m. ,  animalculum  ;  pe- 
tit animal  ,  animal  qui  n'est  visible  qu'a- 
vec le  secours  d'un  microscope. 

Animalculishe,  a.  m.  ;  hypothèse  dans 
laquelle  on  a  recours  aux  animalcules 
spermatiques  pour  expliquer  les  phéno- 
mènes de  la  génération. 

Animalculistb  ,  s.  m.  ;  .physiologiste 
qui  explique  les  phénomènes  de  la  gé- 
nération au  moyen  des  animalcules  sper- 
matiques. 

Animalisation  ,  s.  f.  ,  animalixatio  ; 
passage  de  l'état  de  matière  inorganique 
ou  végétale  à  celui  d'animalité. 

Animalité,  s.  f. ,  animalitas;  ensemble 
des  attributs  et  facultés  qui  distinguent 
la  matière  organique  animale. 

Animation  ,  s.  f.  ,  animaiio  (  anima  , 
âme)  ;  union  de  l'âme  et  du  corps.  On  a 
beaucoup  discuté  pour  savoir  à  quelle 
époque  cette  union  a  lieu  5  et  l'on  n'a 
rien  décidé ,  comme  on  devait  bien  s'y 
attendre.  Cette  question  n'est  pas  du 
ressort  des  médecins. 

Animé,  adj.  ;  se  dit  du  visage,  quand 
cette  partie  au  corps  est  rouge  et  turges- 
cente. I  On  appelle  animé ,,  une  résine 
qui  découle  par  incisions  du  tronc  de 
i'hymenœa  cour  baril,  L. ,  arbre  de  la  fa- 
mille des  légumineuses.  Elle  est  sèche  9 
friable ,  d'une  odeur  suave ,  rare  et  inu- 
sitée. On  en  distingue  deux  variétés  qui 
viennent ,  l'une  d'Orient ,  l'autre  de  1 A^ 
mériqne  méridionale.  ^ 
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Ahiubr  ,  V.  a. ,  exeiiare, — Animer  un 
ehevat,  c'est  ie  réveiller ,  quand  il  ralentit 
ses  mouvemens,  an  moyen  de  la  langue  ou 
du  sifflement  de  la  gaule. 

Animii^mb  ,  s.  m.  ;  doctrine  et  secte  de 
Stahl ,  qui  prétendait  que  Tâme  pré«i- 
de  à  tous  les  actes  de  l'organisme. 

AifiMisTK  ;  partisan  du  système  de  Va- 
nimisme, 

Akis  ,8.  m. ,  pimpinetla  anisum  ,  L.  ; 
petite  plante  annuelle  de  la  famille* des 
ombellifères  et  de  la  pentandrie  digynie, 
qui  Tient  d'Egypte ,  mais  qui  s'est  natu- 
ralisée dans  le  midi  de  TEurope.  Ses  fruits 
sont  ovoïdes ,  allongés  ,  velus  ;  leur  sa- 
veur est  aromatique,  chaude,  très-agréa- 
ble et  comme  sucrée.  Ils  sont  stimuTans, 
ef  on  les  emploie  surtout  comme  carmi- 
natifs.  On  en  forme  aussi  de  petites  dra- 
gées fdrt  agréables.  Assez  souvent  on 
d'en  sert  pour  masquer  la  saveur  désa- 
gréable de  certains  médicamens  ,  teb 
que  les  potions  purgatives. 
Jnis  étoile,  F.  BADiiifs. 
Anisoxàqcb  ,  adj. ,  anisoiachySf  àvc^oTa- 
5(vç  (  <x  priv. ,  fffoç ,  pareil ,  ra^vç ,  vite)  ; 
inégal  et  vite  :  épithète  donnée  à  une  es- 
pèce de  pouls  qui  offre  ce  double  carac- 
tère. 

ANKYLOBLiiPHiaoïi ,  S.  m.  ,  &.yxv\o^é- 
tpapov  (àyxvXo;,  resserré,  5X«<papov ,  pau- 
pière )  ;  resserrement  et  adhérence  con- 
géniale  et  accideutelle  des  paupières  en- 
tre elles ,  et  non  au  globe  a«  l'œil. 

Ankyloglossb  ,  s.  m.,  ankyioglossum  y 
àyxvioyXw^o-ov  (àyxvXoç,  courbé  ,  yXoïo-o-a , 
langue  )  ;  gêne  dans  les  mouv^mens  de  la 
langue,  qui  dépend  d'une  adhérence  de 
ses  bords  aux  gencives,  ou  de  la  longueur 
excessive  du  filet. 

ANKYLOuitLB ,  8.  f.  ,  çmcylomcte ,  àyx\j- 
>ofAV)Xv)  (  éeyxv^oç ,  courbé ,  fir^vi ,  sonde)  ; 
sonde  recourbée. 

ANKYLOitÉaisHE  ,  S.  m. ,  ankylomeris' 
mus  (otyxvXoçy  resserrement,  p/poç,  par- 
tie )  ;  adhérence  contre  nature  d  une  par- 
tie à  ^e  autre. 

Anxylops.  F.  AncHiLOPS. 
AnxYLOSB,  s.  f . ,  anhytosis ,  àj^u^wciç 
(àyxvloçf  courbé);  état  d'une  articula- 
tion diarthrodiale  dont  les  mouvemens 
sont  plus  ou  moins  complètement  empê- 
chés. —  vraie,  celle  qui  résulte  de  l'adhé- 
rence mutuelle  des  surfaces  articulaires  ; 
elle  est  incurable. — fausse,  celle  qui  dé- 
pend de  la  rigidité  on  de  l'engorgement 
des  parties  molles  voisines ,  les  surfaces 
articulaires  ayant  conservé  leur  poli  ;  sa 
curabilité  dépend  de  celle  de  la  m^aladie 
qui  l'a  produite. 
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Ankylotomb,  s.  m.  9  ancylotomus ,  ày- 
xvXoTO|Aoç  (àyxvXoç  ,  courbe  ,  tc^vw  ,  je 
coupe  )  ;  couteau  ou  bistouri  courbe. 

Akrabbrg  ,  dans  les  montagnes  métal- 
liques ,  en  Bohême ,  possède  une  source 
d'eau  minérale  saline  dont  la  chaleur  s'é- 
lève à  70  degrés  F. 

AifHBAD,  S.  m.,  annulus,  ^axxM'ki&io'» ^ 
xptxoç  ;  arceau  métallique  ou  de  toute  au- 
tre substance  qu'on  porte  au  doigt.  |  Ou- 
verture plus  ou  moins  circulaire  qui  tra- 
verse quelque  partie  du  corps  t  iuineau 
diaphragmati^e ,  inguinal,  ombilical.  \ 
Nom  donné  a  certaines  ulcérations  de 
}a  cornée.  |  Instrument  en  forme  de  ba- 
gue, contenant  une  lame  qu'on  en  fai- 
sait sortir  à  l'aide  d'un  ressort  9  et  [dont 
les  chirurgiens  se  servaient  autrefois  pour 
tromper  certains  malades  pusillanimea  , 
auxquels  ils  voulaient  ouvrir  un  abcès. 

AmrsLBi ,  T.  a.  ,  inlorquere  annulas j 
mettre  des  anneaux  au  grouin  des  porcs 
pour  les  empêcher  de  touiller  la  terre, 
ou  à  la  vulve  des  jumens  pour  qu'elles 
ne  soient  pas  saillies. 

AififBtiDBS ,  synonyme  de  vbrs  à  sang 
rouge, 

Arjibxi  ,  s,  f. ,  appendix  ;  partie  ac- 
cessoire. I  Ânneoces  de  l*œil ,  ce  sont  les 
paupières ,  les  sourcils.  |  Annexes  de  i'u^ 
férus ,  ce  sont  les  ligamens  longs-,  les 
trompes.  |  Annexes  sternales;  nom  don- 
ne par  Geoffroy  Saint-Hilaire  à  l'ensem- 
ble des  deux  pièces  du  sternum  qu'il 
appelle  hyosternal  et  hypostemal, 

AifHUBL,  adj.,  annutts.On  appelle /i/an^fi 
annuelle ,  celle  qui  ne  vit  pas  au  delà 
d'une  année  ;  semée  au  printemps ,  la 
graine  de  cette  plante  acquiert  tout  son 
développement  pendant  l'été ,  et  meurt 
au  commencement  de  l'automne ,  après 
avoir  mûri  ses  fruits.  Dans  les  ouvrages  de 
botanique  on  désigne  les  plantes  annuel- 
les par  ce  signe  :  (^»  |  En  pathologie  on  a 
vomu  admettre  des  maladies  annuelles , 
mais,  s'il  en  existe,  elles  sont  au  moins 
fort  rares. 

Anhulaibb  ,  adj.  ,  ânnularis  ;  qui  a  la 
forme  ou  remplit  les  fonctions  d'un  an- 
neau. I  Epithète  donnée  au  quatrième 
doigt  de  la  main  ,  parce  qu'on  y  place 
des  anneaux.  |  '  Nom  que  portent  divers 
ligamens ,  un  renflement  du  cerveau  ,  et 
un  cartilage  du  larynx  ,  à  cause  de  leur 
figure. 

Annolbr,  V.  a.,  abrogarù;  abolir  les 
conditiohs  de  la  vente  d'un  animal. 

Akodyk,  ad],  et 8,m. y anodynus  ((?i  pr., 
aêvv-n  ,  douleur)  ;  qui  calme  la  douleur. 
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On  donne  ce  nom  aux  narcotiques  en  gé- 
néral ,  et  surtout  à  l'opium. 

AnooYxiB ,  s.  f. ,  indolent ia,  àvtûiwta  ; 
cessation  pu  absence  de  la  douleur. 

AifOiRy  8,  î.^amentia,  avo/a  (a  pr.  «  yooç, 
esprit)  ;  démence,  imbécillité,  idiotisme. 

Anomal,  adj.,  anomalU  (a  priv.,  ofxa- 
Xoç,égal);  qui  fait  exception  ^  inégal, 
irrégulier ,  rare ,  extraordinaire.  On  a 
beaucoup  abusé  de  cette  épitbëte  ;  sou- 
vent le  symptôxne  le  plus  important  d'une 
maladie  a  été  réputé  anomal;  les  mala- 
dies rares  ont  été,^ommées  anomales  , 
ainsi  que  celles  qu'on  voyait  pour  là  pre- 
mière fois.  Afin  de  mettre  oo  terme  à  un 
pareil  abus  de  mots ,  on  pourrait  con- 
server cette  épithète  pour  désigner, 
comme  on  le  Ikit  le  plus  souvent  aujour- 
d'hui ,  ce  qui  est  rare ,  singulier.  On  s'é- 
loignerait ainsi  le  moins  possible  de  l'ac- 
ception actuelle  du  mot,  qui  a  été  dé- 
tourné de  sa  signification  étymologique. 
{  Anomalie  dit  en  botanique  de  toutes 
les  parties  qui  ont  subi  quelque  trans- 
formation insolite ,  laquelle  change  ,en- 
tièrement  leur  nature.  Tournefort  appe- 
ait  fleurs  anomales  celles  qu'il  ne  pouvait 
rapporter  à  aucune  forme  déterminée. 
Ainsi  la  fleur  de  la  violette  et  celle  de 
Putriculaire  sont  anomales. 

Anomalacib  ,  s.  f. ,  anomalacia  (a  pr. , 
vofjLoç,  règle,  XaxtÇû),  je  déchire);  nom 
donné  par  Richard  à  la  vingt-cinquième 
et  dernière  classe  de  son  système ,  qui 
correspond  à  la  polygamie  de  Linné.  * 

Anomalie  ,  s.  f. ,  anomalia  ,  àvtû^icàtoc, 
(a  priv, ,  ô/jiaXoç ,  égal  )  ;  inégalité ,  irré- 
gularité ,  exception.  Nous  pensons  que 
ce  mot  ne  doit  plus  être  employé  que 
comme  synonyme  de  cas  rare,  afin  de 
mettre  un  terme  à  l'abus  qu'on  en  fait 
journellement,  en  le  prenant  à  chaque 
instant  dans  une  foule  de  significations 
opposées. 

AnomocMphalb  ,  s.  m.  (a  priv. ,  vopioç  , 
règle,  xetpakrif  tète)  ;  nom  générique  sous 
lequel  Geoffroy  Saint-Hilaire  comprend 
tous  les  êtres  dont  la  têteoffî-e  quelque 
difformité.      "  • 

Anomphale,  adj.  et  s.  m. ,  anomphalus, 
àvo/A^ttAoç  (apriv. ,  ôu^aX^ç ,  nombril); 
qui  n'a  pomt  d'ombilic.  On  a  prétendu, 
à  tort  que  les  enfans  qui  naissent  avec 
une  anastrophie  de  la  vessie  n'ont  point 
de  nombril. 

Anonbs  ou  Aiionacéks  ,  anonaceœ  ;  fa- 
mille de  plantes  dicotylédones  polypé- 
tales^  dont  les  étamines  sonthypogynes. 
Elle  ne  fournit  aucun  médicament  em- 
ployé eti  Europe  ;  mais  les  fruits  ,  dans 
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plusieurs  des  genres  qui  y  sont  rangés , 
sont  bons  à  manger. 

ANoacHioB>,  adj.,  anorchides  (apriv. , 
opX'S  f  testicule  )  ;  qui  n'a  point  de  testi- 
cules. 

Anohkxib  ,  s.  f.  ,  mnorexia ,  Mpe^ix 
(  a  priv. ,  ^os^tç ,  appétit)  ;  diminution  ou 
abolition  de  l'appétit. 

Anorganogjénib  ,  s.  f. ,  anorganogenia 
(a  priv. ,  opyavov,  organe,  y^vo^xat,  j'engen- 
dre) ;  étude  de  l'origine  des  corps  inor- 
ganiques. 

AnorganoghÀphib  ,  s,  f.  ,  anorgano- 
graphîa  (a  priv.,  opyavov ,  organe,  ypayw, 
j'écris  )  ;  descriptiou  des  corps  inorga- 
niques. 

Ano^^anologib  ,  s.  f. ,  anorganologia 
(apr^,  opyavov,  Organe, Xey»,  j'enseigne); 
discours  sur  les  corps  inprganiques. 

Anormal,  adj.  ,  abnormis  {ab ,  hors, 
norma  ,  règle )j  irrégulier,  qui  n'est  pas 
conforme  à  la  règle. 

Anobmalib,  s.  f. ,  abnomiitas;  irrégu- 
larité ,  exception  à  la  règle.  Ce  mot  est 
nouveau  dans  notre  langue ,  mais  il  était 
depuis  long-temps  en  usage  chez  les  Al- 
lemands ,  qui  ont  senti  la  nécessité  de  le 
créer,  afin  de  restreindre  la  signification 
du  mot  anomalie,  de  manière  à  ce  qu'il  ne 
signifiât  plus  que  cas  rare. 

Anosib  ,  8.  f.  ,  anosia,  àvovta  (a  pr. , 
voffo;  ,  maladie  )  ;  santé. 

Anosmib,  s.  f.,  anosmia  (opriv,,  oojirj* 
t>dorat);  diminution  ou  abolition  de  Fo- 
dorat. 

ANOspHRiisiB ,  s.  f.  ,  odoratus  defectus 
(apriv.,  ©ffypiQfftç  ,  odorat);  diminution 
OU  perte  de  l'odorat. 

Ansb  ,  s.  f. ,  ansa  ;  épithète  donnée  à 
toute  partie  recourbée  sur  elle-m.ôme  , 
comm  esont  les  intestins ,  certaines  ana- 
stomoses nerveuses  ,  etc.  I  Anse  de  fil; 
Sartie  moyenne  d'un  fil  dont  on  tient  et 
ont  on  rapproche  les  extrémités. 

Ansbrinb  ,  s.  f. ,  ehenopodium  y  genre 
de  la  famille  naturelle  des  chénopudées 
et  de  la  pentandrie  digynié,dont  plusieurs  ' 
espèces  indigènes  et  exotiques  sont  em- 
ployées en  médecine.  Parmi  les  irfdigè- 
nes,  on  distingue  le  botrys  ,  ehenopodium 
botrys  ,  qui  croît  dans  les  champs  des 
provinces  méridionales  ,  et  qui  a  une 
odeur  aromatique  peu  agréable,  une  sa- 
veur acre  et  camphrée  :  on  l'administre, 
comme  excitant,  dans  les  catarrhes  pul- 
monaires chroniques.  La  vulvaire ,  che^ 
nopodium  vulvaria,  L. ,  est  remarquable 
par  son  odeur  de  poisson  pourri  :  queU 
ques  praticiens  l'emploient  con^me  ai^ 
tispasmodique  dans  l'hystérie,  et  la  don- 
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oeot  en  laTemens  ou  tons  forme  de  fo- 
*  mentatîons.  On  mange  leg  feuilles  de  pla- 
sienn  espèces ,  après  les  avoir  fait  bouii- 
lir  à  la  manière  des  épinards  ;  telles  sont 
celles  du  bon  Henri ,  chmopodium  bonus 
Henricus ,  L.  An  nombre  des  espèces 
exotiques  se  trouvent  les  chenopodium 
umbroêioldeê  et  chenopodium  anihelmin' 
tieum.  Le  premier  croît  au  Mexique  ,  et 
s'est  naturalisé  en  France  ;  il  est  aroma- 
tique et  stimolabt.  Les  graines  du  second» 
qui  nous  viennent  de  l'Amérique  septen- 
trionale, sont  usitées  comme  vermifuges. 

AiisaaiiiB  ,  adj. ,  anserinus  ;  qui  a  rap- 
port à  l'oie.  —  Peau  anserine,  celle  des 
fébricitans  à  l'instant  du  frisson  ;  elle  a  un 
peu  d'analogie  avec  celle  de  l'oie  plumée, 
en  raison  du  cbangement  qu'elle  subit, 
ce  qui  en  rend  les  papilles  plus  saillantes. 
Quelques  personnes  ont  constamment  la 
peau  dans  cet  état,  même  en  bonne 
santé. 

Antacidb.  F.  Anti-acidi. 

Artagonists,  adj.  et  s.  m.,  aniagonisia, 
ocvTayuvKrl^ç  {ènri ,  contre  ,  ÀyovtÇu ,  j'a- 
gis }  ;  nom  sous  lequel  on  désigne  un 
muscle  dont  l'action  produit  un  eifet 
contraire  à  celle  d'un  autre  muscle  ,  qui 
se  trouve  ainsi. mis  en  opposition  avec 
lui. 

AhTAI'OIQOI.  y,  Aini-ALGIQUI. 

Artaphkodisiaqdb.  Voy.  Auti-aphrooi- 

8IAQVB. 

Artaphboditiqdb.  Voy,  Ahti  •  aphrooi- 

TIQUB. 

Ahtapodosb  ,  s.  f. ,  antapodom  ,  Âvra- 
iro^ootç  (  àvTairo^(âfl»fAt,  je  rends  en  échan- 
ge); succession  des  accès  dans  les  fièvres. 

AwTAtOPLBCTIQtfB.  Vo^*  AwTl  -  APOPLBC- 
XIQCB. 

AnTARTHBITIQDB.  Voy,  AnTI  -  ARTHHITI- 
QVB. 

Antasthhatiqvb.   Voj.  Akti-asthma- 

TIQUB. 

Antatrophiqub.  V»  Ahti-atrophiqit^. 
ANTiHi^DiArRB  ,   adj.  ,  antemediàrius» 
Mirbel,  donne  le  nom  de  sépales  anièmé- 
diaires  à  ceux  qui  sont  opposés  aux  péta- 
,  les. 

AlITiMÉTIQCB.    y,    AnTI-ivtfTlQITB. 

AhtAphialtiqub.    Voy,    Ahti  -  ^phial- 

TIQUB. 

AHT^itiiAsME,  9«.f. ,  anteneasmusj  en- 
thusiasmus  (âvr),  contre,  veavcroe,  trait  de 
hardiesse  )  ;  mot  barroque  employé  pour 
désigner  la  manie  avec  penchant  au 
suicide. 

Art^vbrsioii  ,  s.  f. ,  anteversio  (  antè , 
devant)  verfer^,  tourner)  ;  déplacement 
d«  la  matrice  dans  lequel  le  fond  de  cet 
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organe  se  porte  en  avant,  et  le  col  en 
arrière ,  qui  se  développe  ordinairement 
pendant  la  grossesse,  avant  le  quatrième 
mois ,  dépend  d'une  largeur  trop  consi- 
dérable du  bassin  ,  de  la  pression  exer- 
cée par  les  viscères  sur  1  utérus ,  d'ef- 
forts ,  etc. ,  occasîone  des  tiraill^mens 
douloureux  des  lombes  et  des  cuisses,  des 
besoins  fréquens  et  des  difficultés  d'aller 
à  la  selle ,  se  reconnaît  principalement 
par  le  moyen  du  toucher,  peut,  lorsqu'on 
n'y  remédie  pas  &  temps,  rendre  l'accoa- 
chement  très-laborieux,  et  cesse  ordinai- 
rement quand  on  fait  coucher  la  femme 
sur  le  dos  et  qu'on  lui  soutient  le  ventre. 

AlfTHBCTIQCB.   V,  AilTl-HBCTIQUB. 

AhthAlix,  s.  n^.,  anthelix,  àvGAi^  (oyrc, 
devant ,  tXi^  ,  limaçon  )  ;  éminence  dn 
cartilage  de  l'oreille,  située  devant  l'hé- 
lix ,  et  qui  s'étend  depuis  la  conque  de 
l'auricule  jusqu'à  la  rainure  de  l'hélix,  où 
elle  se  termine  insensiblement  par  une 
bifurcation. 

AnTHBLMiimQCB,adj.  et  s.  m.  ,  antkel- 
miniieus  (àvrî,  contre,  eîlpuvç,  ver);  qui 
expulse  les  vers. 

ANTRMMORRHAGIQUB.f.  AlTTI-H^HORRHA* 
GIQDB. 

Arthéral  ,  adj. ,  aniheralis  ;  qui  ap- 
partient aux  anthères. 

AirrHÀRB,  È.t.^antkera,  àvQmpk  (àvOv^poç, 
fleuri);  partie  essentielle  de  l'étaminè, 
ordinairement  portée  sur  un  filament,  qui 
a  reçu  le  nom  de  filet.  Elle  se  compose , 
dans  le  plus  grand  nombre  des  cas ,  de 
deux  loges  ou  cavités  membraneuses, 
dans  lesquelles  est  renfermée  la  matière 
fécondante,  ou  pollen  ;  de  là  le  nom  d'an- 
thère  biloeulaire.  Plus  rarement  elle  n'of- 
fre qu'une  seule  loge ,  pu  bien  en  pré- 
sente quatre.  Chaque  loge  est  marquée 
d'une  suture  longitudinale ,  par  laquelle 
elle  s'ouvre,  afin  que  le  pollen  soit  mis  en 
contact  avec  l'air  atmosphérique  ,  et 
opère  la  fécondation.  D'autres  fois  au  con- 
traire c'est  simplement  par  un  pore  qui 
se  forme  tantôt  au  commet ,  tantôt  à  la 
base  de  l'anthère,  qu'a  lieu  rémission 
du  pollen. 

AnTHiROGiirB  ,  adj.  (ovGiQp^ç,  fleuri, 
ylvofKcu  f  j'engendre  )  ;  nom  donné  par 
Decandolle  aux  fleurs  doubles  où  les  an- 
thères seulement  se  sont  transformées  en 
pétales  corniculés  ,  par  exemple  dans  l'a- 
quHegia  vulgaris  eomicutaia, 

AnTHÀSB ,  s.  ^ ,  anthesis,  ôcv6>f9(ç  ;  florai- 
son :  ensemble  des  phénomènes  qui  ac- 
compagnent l'épanouissement  des  fleur  . 

Arthologib,  s.  f. ,  anihologia,  avGo^o- 
yc'«  (  «v6oç,  flcuf,  Xayoç,  discours  ,  ou  3l/y«, 
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[e  cucîUe)  ;  discours  sur  les  fleurs  ;  ou- 
vrage qui  comprend  un  choix  de  plantes. 
ÂNTHOPHORB  ,  8.  m. ,  anthophorum  (av- 
Goç ,  fleur  ,  <pepo  ,  je  porte  )  ;  nom  donné 
par  Decandolle  à  un  prolongement  du 
réceptacle  de  la  fleur  qui  part  du  fond[ 
du  calice ,  cl  porte  les  pétales  et  les  étâ- 
mines.  Cet  organe  est  particulier  à  la 
famille  des  caryophyllée^  9  et  surtout  au 
genre  silène, 

Antho&k  ,  s.  m.,  acon'Uum  anthora,  L.  ; 
espèce  d'aconit  h  fleurs  jaunes ,  que  les 
anciens  regardaient  comme  le  contre- 
poison du  ihora  (ranuncuius  ihora,  L.)  , 
mais  qui  est  au  moins  aussi  dangereuse 
par  son  âcreté. 

Anthracits  ,  s.  f.,  anthracites,  Mpotxi- 
mç  ;  minéral  assez  voisin  du  charbon  de 
terre ,  dont  il  diffère  parce  qu'il  ne  con- 
tient guère  que  du  carbone  pur,  mêlé 
tout  au  plus  avec  quelques  centièmes  d'a- 
lumine ,  de  silice  et  d'oxide  de  fer. 

AifTHRÀGooB ,  adj.,  anthraeodes  (olfv6poi$» 
charbon  ]  ;  noir  comme  du  charbon  ; 
accompagné  d'anthrax;  menstruus  anthra- 
eodes ,  fUvre  anthracode, 

ANTHXACOHàTRi ,  8.  iB.  ,  onthracome' 
irum  (avÔpfltÇ,  charbon,  p^Tpov^  mesure) ; 
instrument  qui  sert  à  déterminer  la  quan- 
tité d'acide  carbonique  coQtenue  dans 
un  mélange  de  plusieurs  gaz. 

Ahthracosb ,  8.  uï, ^anthraeosU ,  èvBpdr 
xùxrtç  (<xv6pa|,  charbon)  ;  charbon  qui  at- 
taque le  globe  de  l'œil  et  les  paupières. 

Anthrax.  ^.Gsarboh,  Javart,  Clou, 

FlTROlfCLB. 

Anthropiatriqub,  s.  f.  («yOpoiroç ,  hom- 
me, tarptxv»,  médecine);  médecine  des 
hommes. 

Anthropoghiiiib  ,  8.  f. ,  anthropoehemia 
(ayOpoDiroç ,  homme  9  yv)p<(C( ,  chimie  )  ; 

Ï partie  de  la  science  de  l'homme  dont 
'objet  est  de  faire  connaître  les  résultats 
de  l'analyse  des  divers  tissus  de  son  or- 
ganisme, et'  les  rapports  que  peuvent 
avoir  avec  les  phénomènes  chimiques 
quelques-unes  des  actions  vitales  qui 
s'opèrent  en  lui. 

Arthropogénib  ,  s.  f.  9  anthropogenla 
(avôpuiroç ,  homme,  ycvvàu ,  j'engendre); 
connaissance  des  phénomènes  particu- 
liers de  la  génération  de  l'homme. 

Anthropographib  ,  s.  f. ,  anthropogra- 
phia  (àv6p«i)itoç ,  homme,  ypa^e»,  j'écris); 
description  de  l'homme.  Aux  io«  et  17* 
siècles ,  ce  mot  désignait  l'ensemble  des 
connaissances  qui  constituent  l'aBaloftiie 
et  la  ph}«iologie  de  l'homme.  Aujour- 
d'hui on  n'entend  plus  par-là  que  l'ex- 
position des  particularités,  dans  la  struc- 
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ture  et  le  mode  d'action  des  oreànes  y 
qui  distinguent  l'homme  de  tous  Tes  au- 
tres animaux. 

Authropologib  ,  8.  f. ,  anthropologia  , 
anthropologium  («yOpuiroç,  homme ,  Xoyoç, 
discours)  ;  ensemble  des  connaissantes 
acquises  sur  les  instrumens  matériels  de  . 
la  vie  de  l'hemme,  et  sur  les  actions  qu'ils 
exercent. 

Anthropom AGRÉTisHB ,  S.  m . ,  anthrop<h 
magnetismus  («îvdpuiroç, homme,  magnes, 
aimant)  ;  nom  donné  par  Spindier  au 
magnétisme  animal,  considéré  sous  le 
point  de  vue  des  rapports  intimes  qui 
existent  entre  l'homme  et  tous  les  autres 
corps  de  la  nature. 

Arthropohahcib  ,  s.  f.  H  anthropaman" 
lia  (avOpuiroç)  homme,  iMvxttoi,  divina- 
tion) ;  ait  de  lire  l'avenir  dans  les  entrail-   , 
les  de  l'homme. 

AifTHROPOMéTRiB,  s.f.  ^  onthropometrio, 
àv6p«d7rofASTpta  (av6p«»iroç ,  homme  ,  [xrrpovy 
mesure)  ;  art  de  calculer  et  de  déterminer 
les  proportions  des  diverses  parties  du 
corps  humain. 

Anthropomorphologib  ,  s.  f. ,  anthropo- 
morphologia  î(  ayOpoDiroç ,  homme ,  fAop^n» 
forme,  Xoyoç,  discours);  science  de  la 
forme  des  diverses  parties  du  corps  de 
l'homme  :  synonyme  d'anatomie, 

Ahthbopouomib  ,  s.  f.  ,  anthroponamia 
(avdpeairoç,  homme,  vo|xoç,  règle)  ;  con- 
naissance des  lois  particulières  qui  pré- 
sident à  la  formation  de  l'homme. 

Anthropophage  ,  adj. ,  anthropophagus 
(avdpuiroç,  homme,  ^ayu,  je  mange)  ;  qui 
mange  des  hommes. 

Anthropophagib  ,  8.  tf  anthropophagia 
(avOpuiroç ,  homme ,  tpdyta  ,  je  mange  )  ; 
penchant  de  certains  individus  et  de  cer- 
taines nations  à  manger  de  la  chair  hu- 
maine ;  action  même  de  manger  cette 
chair. 

Ahthroposomatologib  ,  8.  f.  ,  anthro- 
posomatologia  (avOpcoiroç,  homme,  aùfLay. 
corps ,  Xoyo; ,  discours  )  ;  description  du 
corps  de  l'homme  :  synonyme  d'ana- 
tomie.         \ 

Anthroposophib,  s.  f. ,  anthroposophiff, , 
àySpuirovo^ta  (avâpcairoç,  homme,  cro^ca, 
connaissance)  ;  science  ou  connaissance 
de  la  nature  de  l'homme. 

Anthropotomib ,  s.f.,  anthropotomia 
(  oivGpcAiroç ,  homme ,  t/^v»  ,  je  coupe  )  ; 
art  de  disséquer  les  cadavres  humains  : 
synonyme  d'anatomie ,  ou  mieux  de  dis- 
section de  l'homme. 

Anthypnotiqub  ,  adj.  et  s.  m. ,  antkyp- 
nolicus,  avdvTrvoTixoç  (àvrl,  contre,  virvo(  y 
sommeil);  qui  empêche  de  dormir. 


48    .  ANTI 

AimirpocHOHDKiAQOB ,  adj.  et  s.  m.  , 
antkypochandriacuê  (àvri,  contre,  viro- 
Xoviptdxbç,  hypochondriaque };  propre  à 
comoattre  l'hypoch(»odrie. 

ANTHTSTéiiQni.  Fayez    Auti  •  btsté- 

KIQUB. 

Anti-acidk,  adj*  et  s.  m^tonti^culus; 
snbstance  propre  à  neutraliaer  les  acideê 
dans  l'estomac. 

Artiaditb  ,  s.  f. ,  aniiadites  (  âvnôihç  , 
amygdales)  ;  inflammation  des  amy§^- 
dales« 

AivTiADOifcos,  s.  m.  ,  tumor  tonsilia- 
rum  (àvri^hç ,  tonsilles ,  ôyxoç,  tumeur); 
gonflement  des  tonsilles  ou  amygdales , 
selon  Swédiaur. 

Arti - APHAOoisiAQUB,  adj.  ct  S.  m.,  an- 
iiraphrodisiacus  (  àvrl ,  contre ,  A'f  po^t'rrj , 
Vénus);  qui  fait  cesser  l'appétit  Téné- 
rien. 

Ahti-apoplbctiqcb  ,  adj.  et  s.  m.  «  anti- 
apopleeticut  (àvrl,  contre,  àfro'»r>riÇra , 
apoplexie)  ;  utile  dans  le  traitement  de 
l'apoplexie,  ou  susceptible  de 'prévenir 
cette  maladie. 

ANTi-AKTBaiTiQcx  ,  adj.  et  s.  m. ,  antl- 
arthriticus  (âvxt,  contre,  àpepTrcç,  goutte); 
qui  agit  contre  la  goutte. 

Anti-asthmatiqcb,  adj.  et  s.  m.,  anîi- 
atthmaticus  (àvrl,  contre,  SaO/iot,  asthme); 
employé  contre  l'asthme. 

Arti-atbophiqub  ,  adj.  et  s.  m. ,  anti- 
aîrophicus  (àvTÎ ,  contre ,  a  priv. ,  rpo^Y), 
nourriture)  ;  remède  contre  l'atrophie. 

Arti-ballomàrb,  adj.,  anti-baUomenus, 
&vTi6a»ofjicvoç  (  àvTiÇaiiw  ,  je  substitue)  ; 
succédané. 

Artibbachial  ,  adj.  ,  aniibrachialis  ; 
qui  a  rapport  à  l'avant- bras.  Extrémité 
aniibraehiaU  de  l'humérus, 
•  Arti-cachbctiqub  ,  adj.  et  s.  m. ,  antl- 
eaeheciicus  (  àvrî ,  contre  ,  xoc^t^^'  >  ca- 
chexie )  ;  propre  à  combattre  la  ca- 
chexie. 

Arti-cacochymiqcb,  adj.  et  s.  m.,  anti- 
tacochymicut  (  «vtî  ,  contre  ,  xaxo^^vpLia , 
cacochymie  )  ;  propre  à  combattre  la 
cacochymie. 

Arti-carc^bbitx  ,  adj.  et  s.  m.,  anti" 
canèeroxas  (ôvtI,  conti«,  cancer,  cancer); 
propre  à  combattre  le  cancer. 

Arti-oabciroiiatbcx,  adj.  et  s.  m. ,  an- 
ticarcinosus  (  ovrl ,  contre ,  xàpxivo/AOc , 
cancer  )  ;  propre  à  combattre  le  carci- 
nome. 

Articabdb,  s.  m.,  anticardium ,  àvri- 
TLoipèiov  (àvTÎ,  devant,  xap<îia ,  cœur); 
«crobicule  du  cœur. 

Arti-catabbhal,  adj.  et  s.  m.,  antiea^ 
iarrhalit  (  àvTt ,.  contre  ,  xardtppoç  ,  ca- 
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tarrhe  )  ;  employé  dans  le  traitement  da 
catarrhe. 

Arti-cacsotiqcb ,  adj.  et  s.  m.,  anli- 
eausoiicus  (àvri ,  contre ,  xotvaoç  ,  causas)  ; 
dirigé  contre  le  causas, 

Arti-coliqob,  adj.  et  s.  m. ,  anti-colicus 
(«yrt,  contre,  xwXtx^ç ,  sujet  à  la  colique); 
remède  contre  la  colique. 

Arti-dabtbbux.  F,  Arti-ebepétique. 

Arti-diabbréiql'b  ,  adj.  et  s.  m. ,  anti- 
diarrheicus  (  àvrî  ,  contre ,  êioippéta  ,  je 
coule)  ;  remède  contre  la  diarrhée. 

Arti-diriqub  ,  adj.  et  s.  m.  ,  antidinicus, 
àyTilcvtxoç  (àvri,  contre,  ^voç,  vertige); 
remède  contre  le  vertige. 

Artidotaibb  ,  s.  m.,  antidotarium ,  ây- 
Ti^d^rocptov  ;  recueil  d'antidotes. 

Artidotk  ,  s.  m. ,  aniidotus  ,  aniido- 
tum  ,  àyTi<ïoro$  (Àvri ,  contre  «  êtêùtfju  ,  je 
donne)  ;  médicament  administré  dans  la 
vue  de  combattre  ou  jde  prévenir  les  ef- 
fets d'un  poison.  Considérés  comme 
moyens  d'empêcher  d'être  impression- 
nable à  l'action  des  poisons,  les  anti- 
dotes n'existent  pas  :  on  ne  doit  appeler 
'ainsi  que  les  agens  qui  expulsent  prump- 
tement  les  substances  yénéneuses ,  ou  se 
combinent  avec  elles  pour  produire  un 
nouveau  corps  dénué  de  propriétés  délé- 
tères. 

Arti'OYSbrtiîbiqdb,  adj.  et  s.  m.,  anti- 
dysefitericus  (àvrî ,  contre ,  êvç ,  difficile- 
ment ,  evTcpoy ,  intestin  )  ;  remède  contre 
la  dysenterie. 

Arti-bphialtiqub  ,  adj.  et  s.  m. ,  anii- 
ephialiicus  (àyri,  contre,  é^iaXrviç,  cau- 
chemar) ;  remède  contre  le  cauchemar. 

Arti-Ahétiqub,  adj.  et  s.  m.  ,  aniemt- 
tiens  (àyrt,  contre,  cfxiTtx^ç,  émëtique); 
remède  contre  le  vomissement. 

Arti-Apilbptiqub  ,  adj.  et  s.  m. ,  antt- 

{tilepticus  (Àyr),  contre,  iTrtXfi^iaiy  épi- 
epsie  )  ;  remède  contre  l'épilcpsie. 

Arti-pébbilb,  adj.  et  s.  m.  ,  febrifugut 
(àyTÎ,  contre,  febris,  fièvre);  remède 
contre  la  fièvre. 

ARTI-GAI.ACTIQDB,  adj.  et  S.  m. ,  antiga- 
iactlcus  (àvrè,  contre,  yàXa,  lait);  remède 
contre  la  sécrétion  du  lait. 

Arti-galbvx.  F,  Arti-psobiqub. 

Arti'GOdttbux.   F.  Arti- a  btr  ai  tique. 

Arti-hbctique,  adj.  ets.m. ,  anti-hecti- 
eus  (àyrî,  contre ,  ?Çtç ,  habitude)  ;  remède 
contre  la  fièvre  hectique ,  ou  i'hectisie. 

Arti-hémorbhoÏdal^  adj.  et  s.  m.,  anii- 
hemorrhoidalis  (  àyrl ,  contre,  «cp-oppoWe?, 
hémorrhoïdes)  ;  remède  contre  les  hé- 
morrhoïdes. 

ARTi-HBRpixiQVB  ,  adj,  et  s.  m*  ,  anti- 
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herpetièus  (  ocvtÎ  ,  contre  ,  Tpfrnq ,  dartre)  ; 
remède  contre  les  dartres. 

AifTi'HYDaopHOBiQDB,  adj.  et  s.  m,tanti' 
hydrophobicus  (àvrc ,  contre  ,  v^»o ,  eau  , 
9000Ç  ,  crainte)  ;  remède  contre  l'hydro- 
phobie  ou  la  ra^e. 

Anti-hydaopiqub  ,  adj.  et  s.  m.  ianti- 
hydropicus  (àvri,  contre  «  w(î«p,  hydro* 
pisie  )  ;  remède  contte  Thydropisie. 

*  AivTi-HYPNOTiQi;B,adj.  ets.  m.,anft-/iy/)- 
noticus  (àvr),  contre,  virvoç  ,  sommeil); 
remède  contre  l'assoupissement. 

ApfTi-HYPOcoiTDaïAQUs  y  adj.  et  s.  m.  , 
anli-hypocondriacus  (àvrl  ,  contre,  viro- 
Xoyiïpiaxoç  ,  hypocondriaque  )  ;  remède 
contre  l'hypocondrie. 

ANTi-HYsréaiQUB ,  adj.  et  s.  m.,  aiUi- 
hystericus  (  àvrî ,  contre  ,  vorspa ,  ma- 
trice )  ;  remède  contre  l'hystérie. 

AnTi-icTÉKiQUB,  adj.  et  s.  m.,  anti-icte' 
ricus  (  àvT( ,  contre  ,  ixvspoç ,  jaunisse  )  ; 
remède  contre  la  jaunisse. 

ANTi-LàiTBok,  adj.  et  s,  m.fanti-lacUus 
(âvrï ,  contré ,  lac,  lait)  ;  remède  contre 
la  sécrétion  du  lait,   • 

Antilobb,  s.  m.,  antUobiam ,  ayrùo- 
/3a>v  (àvr) ,  contre,  >o|3bç ,  lobe)  ;  nom 
imposé  par  quelques  anatomistes  à  Té- 
minence  tragasdu  pavillon  de  l'oreille. 
Anti-loïmiqub  ,  adj.  et  s.  m.  ,  anti-Loi- 
micas  (àvrl ,  contre ,  Xotfxbç  ,  peste  )  ;  re- 
mède contre  la  peste. 

AifTi-LYSSB  ,  adj.  et  s,  m,  ^  anti-lyssus 
(  àvTÎ ,  contre  ,  Xvdva ,  rage  )  ;  remède 
contre  la  rage. 

Aitsi-ifÉLAifcOLiQUB,  adj.  et  s.  m. ,  anti- 
melaneoUcus  (  «vtI  ,  contre ,,  jjieOlaç ,  noir  , 
;folr),  bile)  ;^  re«aède  coàtre  la  mélan- 
colie. 

AnTiMOiikiiK,.F.  GHLoau&B  d'àhtihoinb. 
Artimo^iiatb  ,  s.  m. ,  antimonias  ;  sel 
formé  par  la  combinaison  de  l'acide  an- 
timonicfue  avec  une  base  «ali&able. 

AitTiMONiBuz,  adj.^  antimoniosusi  nom 
donné  parBerzelius  au  deutoxide  d'an- 
timoine, pra^duit  de  l'art,  blanc,  inso- 
luble dans  l'eau  ,  réductible  par  la  pile , 
et  indécomposable  au  feu,  que  ce  chi- 
miste range  an  nombre  des  acides,  parce 
[u'à  l'état  d'hydrate  il  rougit  le  papier 
te  tournesol ,  et  c^u'il  s'unit  aux  bases 
salifiables. 

Ahtiuoitiqux,  adj.  ,  antlmonicus  ;  nom 
sous  lequel  Berzelius  désigne  le  peroxide 
d'antimoine,  produit  de  l'art ,  jaunâtre, 
insoluble  dans  l'eau ,  et  décomposable 
en  partieparlefeu,  que  ce  chimiste  place 
au  nombre  des  acides,  parce  qu'il  se  com- 
bine avec  les  bases  saiifîables,  et  qu'à 
l'état  d'hydrate  il  rougit  le  tournesol. 
1. 
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AnTiMoirrrB ,  s.  m, ,  aniimonis  ;  sel 
formé  par  la  combinaison  de  l'acide  an- 
timonieux  avec  une  basejsalifiable. 

Antimoinb  ,  s.  m.,  antimonuim  ,  sti- 
bium  ;  métal  solide ,  d'un  blanc  grisâ- 
tre ou  bleuâtre  ,  d'une  texture  lamel- 
leuse  ,  cristaliisable  en  cubes  ,  l'un  des 
plus  légers  parmi  ses  congénères  ,  pres- 
qu'aussi  dur  que  l'or,  Irès-cassant ,  fa- 
cile à  pulvériser,  fusible  avant  la  cha-  « 
leur  rouge  ,  non  volatiliijable,  et  brûlant 
avec  une  lumière  blanche  très-éclatante. 
On  le  trouve  dans  le  commerce  sons 
la  forme  de  pains  dont  la  surface  pré- 
sente une  sorte  d'étoile  à  rayons  bran- 
chus,  qui  imite  une  feuille  de  fougère.  Il 
est  très-rare  dans  la  nature,  et  peu  utile 
dans  les»  arts  à  l'état  natif.  On  a  renoncé 
à  l'employer  en  médecine. 

Antimoine  dlaphorétique ,  composé  de 
peroxide  d'antimoine  et  de  protoxide  de 
potassium.  Il  est  blanc.  Après  avoir  été 
lavé  ,  ce  qui  lui  enlève  une  partie  de  sa 
potasse,  il  prend  le  nom, à* antimoine  dia- 

£horêtique  lavé ,  et  demeure  toujours 
lanc. 

Anti  NÉPHBÉTrQUB ,  adj.  et  s.  m. ,  anti- 
nephreticus,  àvTivccppiTixoç  (àvTÎ,  contre, 
y/<ppoç ,  rein  )  ;  remède  contre  la  colique 
néphrétique  ,  ou  en  général  contre  les 
maladies  du  rein. 

Anti-ooontalgiqub  ,  adj.  et  s.  m. ,  anti' 
odontalgicus  (  àvrl ,  contre ,  hSvv ,,  dent , 
aXyoç  y  douleur)  ;  remède  contre  le  mal 
de  dents. 

AifTi-OBOisTiQUB  ,  adj.  et  s.  m.  ,  ànti- 
orgasticus  (  àvri,  contre ,  opyxw ,  je  désire 
ardemment  )  ;  remède  contre  l'orgasme , 
■  contre  l'irritation. 

Anti-pabalytiqub,  adj.  et  s.  m. ,  anti' 
puralyticus,  àvTi'Trapa\uT(xbç, ,  (àvtî,  con- 
tre, irapaAuci» ,  je  relâche);  remède  con* 
tre  la  paralysie. 

Antipathib  ,  s.  f.  ,  antipathia ,  kv-zi- 
ira6(a  (  àvrî ,  outre,  iràOof  ,  passion)  ; 
répugnance ,  aversion  involontaire. 

Antipathique  ,  adj.,  antipathie  us  ;  op- 
posé ,  contraire  ,  qui  répugne  ;  relatif 
à  ^antipathie. 

Akiti-pestilbntibl,  adj.  et  s.  m. ,  anti- 
pestileniialis  (  àvTt ,  contre,  pestis ,  peste  )  ; 
remède  contrt;  la  peste. 

Anti-phabmaqob  ,  adj.  et  s.  m. ,  anti- 
pharmacus  ,  àvTtyapfjiaxoç  (  àvri ,  contre  , 
çapfAaxov  ,  poison);  contre-poisoù  ;  re- 
mède contre  les  poisons 

Antiphlogistiqle  ,  adj.  et  s.  m.  ,  anti* 
phlogisticus  {àvrt,  contre, <pA«y» ,  je  brû- 
le) ;Vemèdë  contre  l'kijlammation. 

Anti-pathisique,  ad|^  et  s.  m.,  anti- 
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phthîsUus  («vtI,  contre,  yCtViç,  phthi- 

nie);  remède  contre  la  phtbisie. 

Ahti-poysiqob  ,  ftdj. ,  antiphysieus,  4v- 
T«pv(Tixoç  (àvTi ,  contre  ,^u9/w ,  je  souffle); 
remède  contre  les  vents.  |  Contre  nature 
(  àvrl ,  contre,  yv«ç ,  nature.  ) 

AifTi-pLBDEÉTiQL'B ,  adj.  ct  8.  m.,  onti- 
pfeuret'wus^oivx) ,  contre,  wXcvpii,  plèvre)  ; 
remède  contre  la  pleurésie. 

AnTi-poDAcaïQuii,  adj.  et  s.  m. ,  anii-po- 
dagricus,  àvTtiro^aypuoç  («vt!,  contre, 
noèâypoL  >  goatte  )  ;  remède  contre  la 
goutte. 

ANTi-paosTiTB,fi.  f.,  (intiproUaia  («vtÎ, 
devant,  prostala ,  prostate).  Littre  ap- 
pelait ainsi  un  follicule  garni  de  nom- 
breux conduits  «-icréteurs  ,  qui  existe 
dans  l'urètre.  Ce  nou)  a  été  donné  en- 
suite aux  glandes  de  Gowper. 

Amti-psoriqvs  ,  adj.  et  ?.  m.  ,  cntUpso- 
ricus  (  àvTc ,  contre ,  ^/wpa,  gale)  ;  remède 
contre  la  gale. 

Aiuri-pt'TBiOB,  adj.  et  s.  m. ,  anti-putri- 
dus  (âvTÎ ,  contre,  pulredo  ,  putridité  )  ; 
remède  contre  la  putridité. 

Auti-pyiqgk ,  adj. et  s.  m.,  aniipyicus 
(àvTc ,  pontre,  -iruov,  pus  )  ;  remède  pro- 
pre à  prévenir  ou  diminuer  la  suppura* 
'  tion. 

ANTi-pyH*riQOE ,  adj.  et  s.  m.,  anti-py- 
reticus  (àvTÎ,  contre,  irvpiT^ç,  fièvre); 
remède  contre  la  (lèvre. 

Asti  PYROTiQOK ,  adj.  et  s.  m. ,  anti-py- 
roticas  (àvTt ,  contre,  wvp ,  fen)  ;  remède 
contre  la  brûlure. 

Anti-quartanaiak,  adj.  et  s.  m. ,  anti- 
quartanarius  (àvr)  ,  contre  ,  tfuartana, 
quarte)  ;  remède  contre  la  fièvre  quarte. 

AnTi-HACHiTiQCK  ,  ad),  et  s.  m.  ,  anti- 
rachilicus  {  àv-cl  y  contre  ,  pa^tç  ,  épine  dq 
dos  )  ;  remède  contre  le  rachitisme. 

Anti-scolique  ,  adj.  et  s.  m.,  anii-scoti" 
c««  (àvTt ,  contre ,  axwXyjÇ ,  ver)  ;  remède 
contre  les  vers. 

AwTi-scoaBUTiQUB,  fldj.  et  s.  m. ,  anii- 
scorbuticus  (  àvri ,  contre,  shcrbut,  scor- 
but )  ;  remède  contre  le  scorbut. 

AxTi-scaoFULBux  «  adj.  et  s.  m.  ,  anti' 
strumotus  (àvrî,  colitre  ,  scrofufœ,  scro- 
fules )  ;  remède  contre  les  scrofules. 

Ahti-scrophcleux.  f".  Anti-scbofulbux. 

Akti-septiqle  ,  adj.  et  s.  m. ,  antiscpti- 
eus  (àvTt ,  contre  ,  on'nroç  ,  pourri);  re- 
uî^de  contre  la  putridité,  ou  qui  s'oppose 
à  la  putre  tact  ion. 

Ami-sipuylitique.  Voyez  A>Ti-sYpmLi- 

XIQUK. 

AisTisPASE,  8.  ï.^antispasis  (àvrt,  contre, 
ffTrâo-tç,  traction)  ;  révulslun. 

Akti-spasucoiqub  ,  adj.  ct  s.  m. ,  anti- 
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spasmodicus  (àvtl ,  contre  ,  a^neu» ,  je  rcs- 
*8erre);  remède  contre  le  spasme. 

AmtI'Spastiqub,  adj.  et  s.  m.,  anti-spat- 
tieus  (àvTc ,  contre,  orTroc^ç,  traction )i 
révulsif. 

AMTi-sTiai€ME,  6.  f.  ,  anit-tterigma,  âv- 
TC9)i}pi7(jia  (âvTt,  contre,  wli^ptyp,»,  appui)  ; 
béquille. 

AifTi-sTKRiTLiiy  s.  m.,  mnti-sierTtum ,  a»- 
tiolt^o^  (  àvxi ,  contre  ,  or/pvov  ,  ster- 
num )  ;  dus. 

AuTt-SYPRiLtTiQuK,  adj.  ets.m.,  anti-sy- 
phiiiticus  (àvTt,  contre,  êyoliilis ,  vérole); 
remède  contre  les  maux  vénériens. 

AnTi-TBâKAR ,  s.  m. ,  anti-ihenar,  àfri- 
Ocvap  (<xvr2 ,  vis- à-vis,  6/vap,  tbénar);  nom 
donné  par  Winslow  h  une  portion  de 
l'adducteur  et  du  eoui*t  fléchisseur  du 
pouce. 

AiTTi-TRAGis,  ».  m. ,  anti-tragus,  àvrl- 
fpayoç  («vtI  ,  visà-vis,  rpxyeç  ,  bouc  );  érai- 
ncnce  conique  du  pavillon  de  l'oreille , 
qui  est  située  en  face  et  un  peu  en  des- 
sous du  tragus. 

Amti-trupb,  adj.,  anti-iropus  (&vrc ,  vis- 
à-vis  ,  Tpovr/w  ,  je  tourne  )  ;  se  dit  exclu- 
sivement de  l'embryon  des  plantes ,  ct 
BÎgnifie  que  cet  organe  a  une  direction 
opposée  &  celle  de  la  graine. 

Aim-viNBRiBii,ad).  et  s.  n^.,  antî-vcne- 
reus  (àvrl,  contre,  fenfi«);  remède  contre 
les  maux  vénériens. 

Anti-vermiculaire,  adj.  et  s.  m.,  anti- 
vcrminosas  (àvrî,  contre,  vcrmiA*,  ver); 
remède  contre  les  vei*s. 

AisTi-vBRMiNEux ,  adj.  et  s.  m.  ,  anii- 
vemunosus  (àvrî ,  contre  ,  tennis  ,  ver)  ; 
remède  contre  les  vers. 

AriTi-ZYMiQUS,  adj.  et  s.  m,,,antizymi' 
eus  (àvn ,  contre  ,  Çvpit) ,  levain  );  qui  em- 
pêche la  fermentation. 

Anti-variolique  ,  adj.  et  s.  m.  ,  anii- 
varioles  us  (  «vtI  ,  contre ,  variolœ  ,  va- 
riole) ;  remède  contre  la,  petite -vérole. 

.      AnTI-VÉBOUQUB.    F.    AlITl-SYFHILITlQUE. 
AlfTODOIfTALGlQOB.  Voy»   AnTI-OOONTAL- 
GIQOB. 

Artodortiqob.    Voyez    Anti-odontal- 

GIQUE.   ' 

Artrb,  s.  m. ,  antrum  ;  caverne  ,  ca- 
vité qui  pénètre  profondément  dans  la 
substance  d'un  os. 

Antre  d*Hyghmore,  antrùm  Hyghmori; 
cavité  profonde  creusée  dans  la  substance 
de  l'os  maxillaire  supérieur. 

Akus,  s.  m,  y  anus  ^  podeœ,  àpx^ç,  Jax- 
Tvptov  ,  £(îpa,  xuaaa^oç  ,  xvabç  ;  ouverture 
circulaire ,  située  à  l'extrémité  inférieure 
du  rectum ,  et  par  laquelle  les  résidus 
des  alimcns  sont  expulsés. 


AOHT 

Anus  artificiel;  issue  qu'on  pratique  «ux 
inatiëres  fécales,  daos  les  cas  d*iD]pel> 
foration  de  l'anus ,  avec  absence  du  rec- 
tum ,  en  attirant  le  colon  descendant  au 
dehors  par  une  Incision  faite  à  Taine  ou 
an  flanc»  en  l'ouvrant  et  en  le  fixant  dans 
la  plaie. 

Anus  anormal;  ouverture  accidentelle 
qui  donne  issue  à  la  totalilé^  ou  à  une 
partie  des  matières  stercorales)  laquelle 
peuf  être  le  résultat  de  l'action  d'un 
corps  vulnérant,  mais  qui  le  plus  souvent 
est  la  suite  de  la  gangrène  d'un  point  de 
la  circouférénce  ou  de  la  totalité  d'une 
anse  intestinale  herniée.  Si  la  paroi  de 
l'intestin 'est  simplement  divisée ,  ou  si 
elle  n'a  éprouvé  qu'une  perte  de  subs- 
tance peu  considérable ,  il  suffît  ordinai- 
rement d'établir  une  compression  mé- 
thodique sur  l'ouverture ,  pour  guérir  la 
maladie.  Si  au  contraire  une  anse  d'in< 
testin  a  été  détruite  en  totalité  ou  en 
grande  partie ,  la  compression  occasio- 
nerait  les  accidens  les  pitis  graves.  C'est 
pour' ces  cas  difficiles  que  Dapuytren  a 
imaginé  une  longue  pince,  qu'il  fixe  dans 
l^uver^ire,  après  en  avoir  engagé  une 
branche  dans  chacun  des  bouts  de  l'in- 
testin ,  et  à  l'aide  de  laquelle  il  rétablit 
la  continuité  de  l'unik  rautr<2 ,  en  déter- 
minant, 'parvoie  de  compression,  l'in< 
flammation ,  l'adhésion  de  leurs  parois 
adossées ,  enfin  la  section  de  la  cloison 
qui  résulte  de  cette  adhésion  et  qui  sé- 
pare leurs  cavités. 

Aif XiéTé ,  s,  f . ,  anxietas  ,  angor  ;  ma-  . 
laise,  souvent  général,  avec  sentiment  de 
resserrement  à  l'épigastfe  ,  et  qui  porte 
à  changer  sans  cesse  de  position. 

ÂNXis,  s.  m.,  e(m«fi*(c<{o(«vÇ(ç,  étran- 
glement )  ;  constriction  ,  selon  Sne- 
diaur. 

AocHLéstB ,  s.  f . ,  aochlesia  (  a  priv., 
ox^oç ,  trouble)  ;  oalme ,  rémission. 

AoBTB,  s.  f.,  aorta  fâopry},  ruisseau, 
sac)  ;  la  plus  g^rosse,  le  tronc  commun 
des  artères,  qui  naît  du  ventricule  gauche 
du  cœur,  vers  le  mititu  de  la  hauteur  de 
la  cinquième  vertèbre  dorsale,  monte 
d'abord ,  se  courbe  ensuite  de  droite  à 
gauche,  puis  descend'jusqu'au  milieu  de 
la  quatrième  ou  cinquième  vertèbre 
lombaire,  endroit  où  elle  se  bifurque 
pour  donner  naissance  aux  artères  ilia- 
ques primitives. 

AoETiQUB,  adj. ,  aorticus;  qui  appar- 
tient ou  qui  naît  de  l'aorte  ;  ventricule 
aoriique  ^  oreilUtU  aortique ,  artères  aortU 
ques  on  intercostales ,  ouverture  aortiquc 
du  diaphragme. 
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AoRTKVRisiii  ,  3.  m.,  aorteurisma 
(aopry, ,  aorte,  fvûî,;,  dilaté)  ;  nom  donné 
par  5jwediaur  à  l'anë vrisme  de  faorte. 

Af^GUA,8.m.,apagfna,  «Vory^xa  (àit^, 
lom  de,  ayw,  je  brise)  ;  écartement  des 
iragmens  d'un  os  fracturé. 

ApAtAcnmji ,  s.  m.  On  désigne  sous  ce 
nom  les  feuilles  de  plusieurs  arbrisseaux 
qui  croissent,  tous  dans  les  monts  Apala- 
çhes  en  Amérique  septentrionale ,  et  que 
les  habitans  de  ces  contrées  emploient 
comme  émétiques.  tes  uns  rapportent 
ces  feuilles  à  un  prinos,  d'autres  à  un 
céanothe;  mais  plus  généralement  on 
pense  qu  elles  sont  celles  de  Vilc.v  vomi- 
toria, 

Apallage,  s.  f  apalfage,  à^^o^}, 
(«TraAW»,  je  change);  passage  de  la 
maladie  à  la  santé. 

^  APAifTHHOFiB,  ».  f. ,  àTravepy^c'a  (a  pr., 
avOp«7roç,  homme)  ;  haine  des  hommes, 
penchaut  à  s'éloigner  des  villes  ,  à  fuir 
dans  des  lieux  inhabités,  à  vivre  dans 
la  solitude. 

Apahth«osb.  r,  Abarticulatiow. 
Apathie,  s.  f„  apalkia,  à^oiQsia  («  pr., 
wa9oî,  affection);  insensibilité  ,  suspen- 
sion des  facultés  affectives,  indifl'érence 
profonde. 

ApAjaiQUB,  adj.,  apathicus;  qui  est 
dans  1  apathie,  qui  est  peu  susceptible 
d  emotioa.  |  Animaux  apathiques,  ceux, 
suivant  Lamarck ,  qui  n'ont  en  eux  mê- 
mes aucune  source  d^action,  dont  les  ac- 
tions  ne  sont^notivées  que  par  Tes  im- 
puisions du  dehors. 

ApiicHiMB,  s.  m.  ,  apechema,  à^v^a» 
(aito,  loin,  %oç,  sou);  contre-coup. 

Apelle ,  s.  m.,apella,  XtméStaoç  («  pr., 
pellis,  ve^a)  ;  état  du  prépuce  danfle' 
quel  il  est  trop  court  pour  couvrir  le 
gland,;  selon  Linné  et  Vogel.  Rétraction 
ou  pentesse  de  tout  autre  appendice  mou, 
suivant  Sagar. 

ASEPSIE ,  s.  f. ,  apepsia,  àmr^U  (  «  pr. , 
w»|tç,coction);  défaut  de  digestion,  iu^ 
digestion ,  digestion  difficile. 

AprfaiAirTHACÉ  ,  aperianthaceus  ;  Mir- 
bel  appelle  ainsi  une  section  de  la  fa- 
mille des  fougères,  qui  comprend  les  cv- 
cadées.  ' 

ApiajspBBMii,  adj,,aperiipermicus;  une 
graine  ou  un  embryon  apérispermé  est 
dépourvu  de  péjîsperme. 

Ap^bitif  ,  adj.  et  s.  m.  ,  aperitivus , 
aperiens  {aperire ,  ouvrir)  ;  remède  qui  a 
la  propriété  d'ouvrir  les  couloirs  de  l'éco- 
nomie  ,  qui  sollicite  les  sécrétions  et  it^à 
excrétions. 

Ap^TAti ,  ou  mieux  ArixiLB  ,  apetalus 
4. 
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(a  prÎT. ,  ircra^loy  ,  pétale)  ;  se  dit  des 
fleurs  ou  des  plantes  qui  sont  dépourvues 
de  corolle  et  par  conséquent  de  pétales. 
Il  y  a  deux  degrés  dans  lapctalle.  Dan?*  le 

Sremier  il  n'existe  qu'une  seule  enveloppe 
orale  autour  des  organes  sexuels ,  com- 
me  dans  le  lis ,  le  daphné  ;  dans  le  se- 
cond ,  il  n'y  a  aucune  enveloppe  autour 
des  étamines  et  du  pistil,  comme  dans 
les  saules. 

ApKRTBYSMiNB,  S.  m.,  rectum  (ttirfv8vo>- 
ft.ivov,  droit)  ;  intei«;in  rectum. 

Aphkps&mb  ,  s.  m. ,  decoctum  (  wpi^iù  , 
je  fais  bouillir);  décoction. 

ÀPBiiEèsB ,  s.  f. ,  aphtDrea:ls ,  àtfaiptatç 
{wfataita,  je  retranche)  ;  opération  par 
laquelle  on  retranche  quelque  chose  du 

AphAsii,  s.  f. ,  aphesis,  wptmç  (oc^tW^ 
je  relâche)  ;  rémission  dans  une  malaaie. 
I  Prostration. 

ApHiLAifTHBOPix,  M.  f . ,  aphiionthropia  j 
àtptXavOpwTrra  (  a  priv. ,  fftXétû ,  aimer  ,  ov- 
6p<oiro(,  homme);  ennui  du  commerce 
des  hommes  ;  amour  de  la  solitude. 

ApuoniB,  s.,  f.,  aphonia,  àfuvta  (apr., 
9<i>VY),  voix);  privation  de  la  voix,  extinc- 
tion de  voix. 

Aphorisme  ,  s.  m. ,  aphorUmug,  àyopiv 
f&oç  (à^opiÇtt  ,-je  sépare);  sentence  on 
maxime  générale  énoncée  en  peu  de 
mots. 

ApROaisTiQVE ,  adj.,  aphorisiicus  ;  qui  a 
les  caractères  de  l'aphorisme  ;  s<y/e  apho» 
ristlque,  serré  et  concis. 

ApHaoDB  ,  adj. ,  aphrodes  ,  à^pw^tiç 
(  àf  p^ç ,  écume  )  ;  écumeux. 

Aphhooisiaqub,  adj.  ets.m.  (A*ypo<îrTyï, 
Vénus);  remède  qui  porte  aux  plaisirs  de 
Tamour. 

ApBEODisiàSMX,  s.  m.,  aphrodisiasmus  , 
àypo^tffiaapLoç  (  A<ppo^iTV}»  Vénus);  acte  vé- 
nérien ,  copulation  ,  cohabitation ,  eoït. 
Apbrodisib,  s.  f.,  aphrodisia  y  àfDoê!î<Tiot 
(A*«ppo^tT»,  Vénus)  ;  âge  de  la  puberté. 
Aphbogalb,  s.  m.  ,  aphrogata,  àtppo- 
7a).a  (àypoç,  écume,  yàîla,  lait);  lait  battu 
et  réduit  en  mousse  écumense. 
Aphronitkb.  F.  Halostiteb. 
ÀPHROSYRE,  s.  f. ,  aphrosyne,  àypoawvyi 
(tt  priv.,  (ppv)v,  esprit);  dérangement  des 
facultés  intellectuelles ,  folie. 
Aphtb.  P^.  Aphthb. 

Aphthb  ,  s.  f.  ,  aphtha,  £(^9a  ;  petit 
ulcère  blanchâtre  et  superGcitl  qni  se 
forme  sur  la  membrane  interne  de  la 
bouche ,  et  quelquefois  du  pharynx ,  de 
l'œsophage  ,  ou  même  de  Festomac  et 
des  intestius. 

Aphthbux,  adj.,  aphthosus;  relatif  aux 

V/ 
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apbtbes,  compliqué  d'aphthes  :  fièvre 
tqthiheuse, 

Apilbpsib,  s.  f. ,  apitepsis  (àir^,  son», 
XoifA$«v«> ,  je  saisis  )  ;  synonyme  d'apo- 
pltœie, 

Aplbstii,  s.  f. ,  voracitoM  inMaturabiliSy 
hfitknarioL  ;  voracité  insatiable. 

Aplotomis,  9.  f. ,  ûplotom'm  (  onrXooç, 
simple,  Ttffcvw ,  je  coupe);  incisioa 
simple. 

ApnAb  ,  s.  f.,  apnem ,  ocirvotoi  (  a  priv. , 
«ycw  ,  je  respire  )  ;  suspension  de  la  res- 
piration ;  synonyme  d'asphyxie  ,  auquel 
il  doit  être  préféré,  quoiqu'il  soit  moins 
généralement  usité. 

Apnéologib  ,  s.  f. ,  apneologia  (  a  priv. , 
irv«M, ,  je  souffle ,  Xoyo;,  discour»)  ;  traité 
des  diflérentes  espèces  d'apnée. 

Aphbustir  I  s.  f . ,  apntustia  (  a  priv., 
«y/w,  je  respire  );  synonyme  d'apnée, 

Aprosspbyxib  ,  s.  f. ,  mon  apparens 
(a priv«,irvo^«  respiration,  vfpv^iç,  pouls); 
suspension  de  la  respiration  efdv  pouls; 
aspkyxie ,  selon  Sfvediaur. 

ApocAsmsHR,  B,m,yapoeapnUmuSy  dcire- 
xoitrvt<7^oç  (àif^ ,  contre ,  xocttv^ç  ,  fumée)  ; 
fumigation  de  vapeurs  aromatiques,  lors- 
qu'on les  aspire  au  moyen  d'un  enton- 
noir ou  d'un  roseau. 

Apocbbosk  ,  s.  &  ,  ànoxivtatnq  (ành ,  de- 
hors ,  xivtamç ,  évacuation  )  ;  nom  donné 
par  Gullen  et  Swediaur  aux  flux  mo^ 
oides. 

ApocopB)  s.  f. ,  apœàpe  ,  àirox^icj»  (  à'iro, 
de ,  xoiTTOD ,  jd  coupe  )  ;  abscission. 

Apocrisir  ,  s.  f.  ,  apœrisU  ,  àic^xpinç 
{k'Kh  y  dehors  ,  xpi.<n<i ,  jugement  )  ;  excré- 
tion, excrément. 

.Apocrodsviqcr  ,  adj.  et  s.  m. ,  apocrus- 
iictt»,  airoxpovoTtxof  (âir^,  dehors,  xpovo», 
je  poussé  ). 

ApocvjisiR  ,  s.  f. ,  apœyesi» ,  &iroxuv)V(ç 
(àivo ,  dehors ,  xw*»,  j'engendre  )  ;  accou- 
chement ,  parturition. 

Aporacrytiqur ,  adj.  et  s.  m.,  apoda.' 
cryticus,  àftoêanpiuxtx^ç  (à-iro  ,  de,  daxpvc»  , 
je  pleure  )  ;  remède  pour  faire  couler  Its 
larmes  d'abord ,  puis  les  arrêter. 

Apodb,  adj.,  pede  privatu*  («priv., 
irovç ,  pied)  ;  qui  n'a  point  de  pied. 

Apodopriqur,  adj.  (owro^oatç,  restitu- 
tion, wv£û),  je  souille);  qui  rétablit  la 
respiration. — Soufflet  opodopnitfue ,  souf- 
flet 4ont  on  se  sert  pour  rétablir  la  res- 
piration des  personnes  asphyxiées. 

Apodytàrb,  s.  m.,  apokylerium ,  «wo- 
JvOvjptov  ;  local  dans  lequel  les  Grecs  se 
dépouillaient  de  leurs  vétemens  avant 
d'entrer  dans  le  bain. 

Apogalagtismr^  s.  m. ,  apogaiactUmuSy 
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««oyétXo*1i<ypoç  (iiro ,  de ,  yoila ,  lait  )  ;  se- 
vrage, ablactarion. 

Apogbosib  ,  8.  f.,  apogeusis  («tto  priv. , 
yevopwM ,  je  goûte)  ;  dérangement  dans  le 
sens  da  goût. 

AroGLAucosiB  ,  8.  f* ,  mpoglaucosis  ,  àwo- 
yXxvxmviç,  F'.  Glaucomb. 

Apo€ojib  ,  adj.  et  s.  m.»  apogonus , 
ct.'Koyovoç  ;  fœtas  Fiable. 

Apohyal  ,  s.  m.  ;  nom  donné  par 
Geoffroy  -  Saint  -  Hiiaire  aux  premières' 

Sieces  des  cornes  aoténeores  ou  styloï- 
ietanes  de  Thyoîde. 

ApOBBUBÛSB.  f^^  APOlrtTBOSB. 

Apolbpsib  ,  s.  f.  ,  apolepsis  ,  àinhi^iç 
,  (ontoXoiftSvuVf  je  retiens)  ;  rétention ,  sup- 
pression. 

Apolbxie,  s.î%^apot6xU,  airoiv)^(ç  («Trb- 
leyc0,  je  finis)  ;  vieillesse,  décrépitude. 

Apolirosb  ,  s.  f. ,  àirolcyoïortç  (àiro ,  par , 
Icyov,  fil  de  lin);  méthode  d opérer  la 
fistule  stercorale  par  le  moyen  a'une  li- 
gature faite  avec  un  fil  délia,  qu'em- 
ployait Hippocrate ,  et  qui  a  été  ainsi 
Dommée  par  Paul  d'Egine. 

Apom AGM ▲,  S.  m.y  a«of&a/pia  (à^OfMC(ra«>, 
je  nettoie)  ;  qui  est  propre  4  essuyer. 

Apohathisib,  ^.  f. ,  apomathisis  (  airo, 
priv.,  fAavOxvo) ,  j'apprends)  ;  oubli  d'une 
chose  qu'on  a  apprise. 

Apomythose,  s.  f.,  apomythatii,  stertor 
(àiropivorvo» ,  je  ronfle  )  ;  ronflement.  |  Ma* 
iadie  caractérisée  par  le  ronflement. 

Apovb,  adj.etsubst.,  apanum  (or priv., 
irovoç,  douleur)  ;  remède  contre  la  dou- 
^ur. 

ApoNivaoGBAPHiB,s.f.,a/)O}i«&r0^ii/>Aui 
(àicovEvp<0(nç ,  aponéÉrrose ,  y(téf<a ,  je  dé- 
cris); description  des  aponévroses. 

ApoifÉTKOLOGiB ,  s.  f . ,  aponti^rologia 
(àirov€vpo7(ç,  aponévrose,  Xoyoç,  discours); 
histoire  des  aponévroses. 

ApoifévBOSB ,  s.  f.,  aponevrosis,  aponeu' 
rosit,  àirovevp«>m(  {èm6  ,de ,  veupov ,  oerf);^ 
membrane  blanche,  luisante,  safinée, 
d'un  tissu  dense  et  serré ,  très-résistanto^ 
peu  extensible,  et  formée  en  pi^esque 
totalité  de  faisceaux  plus  ou  moins  serrés 
de  fibres  albugiaées. 

ApoBiivBOTiQfjB ,  adj. ,  aponeuraticug-; 
qui  a  rapport  aux  aponévsoses,  qui  en 
présente  les  caractères. 

ApohAvkotoii iB ,  s.  f. ,  aponenrotamia 
(  aifovevfxnoiç  ,  aponévrose ,  t/^vm  ,  je 
coupe)  ;  dissection  on  aaatomie  des  apo- 
névrosea. 

Aponitbosb  ,  s.  f. ,  apcnitrosis  'àtro  ,  sur, 
yrrpov ,  nitre  )  ;  action  de  saupoudrer  un 
ulcère  avec  ou  nitre. 

AtOBBLXGHAXUAHT ,  adj.  et  s.  m.,  a/AF- 
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pMegmaiisans  (àwo,  dehors  ,  ^Xema,  pi- 
tuite); médicament  qui  facilite  l'expul- 
sion de  la  pituite ,  du  mucus  nasal, •bron- 
chique ,  guttural. 

ApopHLBGiflTisiiB,  s.  m.,  apophlegma- 
iismus;  «wojpXeypaTtap^ç  (  àit^  ,  dehors  , 
tf^^kOLy  pituite)  ;  expulsion  de  la  pituite. 

ApOPHTRABIIB  y,  APOPaTHOBB. 

Apopbtbobb  ,  adj.  et  s.  m. ,  apophtho- 
rus  (àwo,  dehors,  ^Oetp»,  je  corromps); 
abortif ,  avortement.  ' 

Apophysb,  s.  f. ,  apophysis  ^  àitofinnç 
(àiroipva»,  ie  nais  ou  je  crois  dessus); 
éminence  d'un  os  qui  fait  corps  avec  lui. 

apophyse  d*îngrassia  ;  nom  donné  aux 
petites  ailes  du  sphénoïde. 

Apoplarèsb  ,  s.  f . ,  aberratio  loct  hu- 
moTum  (àiro,  de,  irlavv),  erreur);  dévia- 
tion des  humeurs,  selon  Swediaur. 

-ApoPLBCTuQ(jB,adj.,  apopteeticuM;  relatif 
è  l'apoplexie  ;  tombé  en  apoplexie.  '-^ 
Conêtitution  apoplectique  ,  prédisposition 
à  l'apoplexie. — Symptâmex,,  mètfieamens 
apoplectiques»  —  Sommeil  qpopleetique  , 
sommeil  profond  dont^  cien  ne  peut  re- 
tirer le  sujet. — Peinent  apoplectiques  :  ce 
sont  les  jugulaires ,  parce  qu'on  les  .ouvre 
dans  le  traitement  de  l'apoplexie. 

Apoplbxib  ,  s.  f.  ,  apopteodia,  «iroirXviÇta 
(àiro9rXi99aa>  ,  je  frappe  violemment)  ; 
suspension  du  mouvement  volontaire  et 
du  sentiment ,  avec  persistance  d«  la 
circulation  et  de  la  respiration.  L'apo- 
plexie est  une  série  de  symptômes  qu'il 
suffit  d'avoir  va-  une  fois  poup  ne  plus 
en  perdre  le  souvenir.  Ce  mot  désigne 
aussi  l'état ,  quel  qu'il  soit ,  du  cer- 
Teau ,  qui  donne  lien  à  ces  symptômes, 
et  c'est  à  tort  que  des  écrivains  peu  châ- 
tiés s'en  servent  aujourd'hui  exclusive- 
ment pour  désigner  l'épanchemeut  san- 
guin dans  le  cerveau. — cérébrale;  c'est 
celle  dont-  nous  venons  de  parler.  — 
cutanée,  afllux  considérable  et  subit  du 
sang-  vers  la  peau  et  le  tissu  cellulaire 
aous  -  jacent.  —  pulmonaire  ,  afflux  con- 
«idérable  et  subit  du  sang  vers  le  pou- 
moaî ,  avec  épanchement  de  ce  liquide 
dans  les  dernières  ramifications  bron- 
chiques ,  suivi  d'une  mort  par  suffoca- 
tion. 

Apopnixib,  s.  f. ,  apopnixis,  èmofcvt^iç 
(airoirvcyo,  je  suffoque);  sentiment  de 
suffocation. 

ApopsrcBiB ,  s.  f. ,  apopsychia ,  èmo^fv- 
X^ot  (a«^,  loin ,  ^vyvi ,  âme)  ;  défaillance. 

Apobbbéb  ,  s.  f; ,  aporrhœa  ,  àiroppoca 
(««op^/ù» ,  je  coule  )  ;  chute  des  cheveux.  < 

Apoptosb,  s.  f . ,  (otiro,  de,  irxirTo),  je 
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tombe);  rel&chement  des  lacs;  chute 
d'un  bandage. 

Aposcefa.bni8M08.  V,  Aposkbpaxkismos. 

Aposchasis,  h.  f.  «  searifîcatio,  cfKctfya.-^ 
ertç }  àiçoax«ffaoç  (àirocnetvat'w  ,  je  déchar- 
ge) ;  scarifioatinn.  I  iDCision  I  Mouche- 
ture. I  Ouveiture  d'une  veine. 

Aposchashb.  y.  ApuscnASiE. 

Apositib  ,  s.  f.,  aposUia .  âirovcrta  (ônro, 
loin ,  aîToç ,  blé  )  ;  dégoût  pour  les  ali- 
mens. 

Apositiqok,  adj. ,  apoêiticu$,  âiroairc- 
xoçj  qui  ôte  le  goût  de»  alimenft.. 

Aposrbmiib.  F.  AposKkPsiB. 

Aposk-rpabnismos,  s.  m.  ^  aposcepamit' 
mus  ,  à7coffxeirap»to-/jioç  (àit^.$  par,  crxiTrfltf!)- 
vov,  doloire)  ;  plaie  du  rrâne  produite 
par  un  instrument  tranchant  qui  a  agi 
en  dédolànt,  et  dans  laquelle  une  pièce 
d'os  a  été  entièrement  détachée. 

Aposrbpsir,  s.  f. ,  aposehepsi$  {à^a- 
Tcnnrtù ,  je  me  porte  sur)  ;  synonyme  de 
mélO}  ta$e. 

Apospongishb,  8.  m. ,  aposponghmut , 
owoffiroyyto'pLoç  (  k-nh  ,  dehors  ,  «nroyyéa  j 
éponge)  ;  action  d'èponger« 

Apostasb  ,  s.  f.  ,  aposiasu ,  ànzoalamç 
(atwb,  sur,  TaJtjfxt ,  j'établis,  j'arrête); 
abcès.  I  Séparation  d'un  fragment  d'une 
fracture.  |  Solution  d'une  maladie  par 
une  excrétion  abondante.  |  Métastase. 

Apostahs.  F.  Epistaxis. 

AfosTBMB,  Si  m.  ,  apostema,  omSvlvitiot, 
(àiro,  sur,  7<rlrifxi,  je  pose);  abc^s.  |  lu-> 
meur  en  général. 

Apost^bigmb,  s.  va»  y  afosterlgma;  &iro- 
tflinfiiytfM  (àiro(77W^u ,  je  soutiens)  ;  mala- 
die chronique  des  intestins. 

Apothbcion  ,  s.  m. ,  apotheeium  (  àtro, 
sut,  6v]xv],  coffre  )  ;  nom  donné  par  Acha^ 
rius  à  un  organe  particulier  aux  lichens, 
qui  parait  être  le  réceptacle  de  leurs  or- 
ganes reproductifs. 

Apothbsb  ,  8.  f. ,  apothests  ,  otiro6c7(ç 
(  àirottSyi^xc ,  je  dépose)  ;  position  qu'on 
doit  donnera  un  membre  fracturé ,  après 
la  réduction  des  fragmens  et  l'applica- 
tion du  bandage.  ^ 

Apqstaophb  ,  s.  f. ,  apostrophe ,  ^iro- 
oIpo^T)  (&9r^,  loin,  Tpo^Y} ,  nourriture  )  ; 
dégoût  pour  les  alimens. 

Apotb  ,  adj.',  apoiuSj  airoToç  (  a  priv. , 
'jtémç ,  buveur)  ;  qui  ne  boit  pas ,  ou  qui 
D'éprouvé  pas  le  besoin  de  boire. 

Apotelbsmb,  s.  m. ,  apoteUtma  (àiro  ^ 
de  ,  TcO.cafia ,  accomplissement)  ;  termi- 
naison d'une  maladie. 

ApoTHÉBAPiB  ^  8.  f. ,  apoiherapia  ,  èmo- 
Oepaneta  (  aTro ,  ae ,  Ocpaircuoi ,  je  guéris)  ; 
«ynonyme  de  thérapeutique. 
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ApoTmciiiB,  8.  m.,  àpoiheearius  («iro* 
6y}xv),  boutique);  marchand  qui  tient  une 
boutique  dans  laquelle  il  débite  des  dro- 
gues et  des  médicamens. 

Apothicaibbbib,  s.  f.  ,  apoiheea,  âtro-> 
6i}xv]  ;  boutique  dans  laquelle  on  vend  des . 
substances  médicinales  ;  art  de  préparer 
les  drogues  et  les  médicamens. 

Apothbavsb,  s.  f.  ,  afothrausis,  omo- 
Gpau9i$  (àiroOpavo  ,  je  fracasse)  ;  fracture 
avec  plaie  de  la  superficie  d'un  os,  dont 
les  esquilles  se  préventent  pour  être  ex- 
traites. 

Apozbmb  ,  s.  m.  ,  apozema ,  â«roÇv})Aa 
(  àitdÇco» ,  je  fais  bouillir  )  ;  décoctum 
prolongé  de  plusieurs  médicamens  végé- 
taux à  Ta  ibis ,  qu'on  prescrit  par  verrée», 
et  dont  on  fait  pen  d'usage  aujourd'hui. 

Appaisbb  ,  V.  a» ,  lenire  ;  calmer»  —  un 
cheval,  c'est  employer  des  moyens  pour 
adoucir  sa  colère,  soit  par  des  caresses, 
soit  par  un  sifflement  léger ,  ou  tn  lui 
présentant  un  peu  d'herbe. 

Apparbil,  s.  m.,  ap  parât  us  ,  jnxlx- 
axivh  [apparo,  je  prépare)  ;  ensemble  des 
organes  qui  concourent  à  l'exercice  d'u- 
ne fonction.  AKsembiage  de  plasieurs 
accidens  causés  par  une  maladie.  Réu- 
nion de  tons  les  objets  nécessaires  poar 
pratiquer  une  opération,  on  exécuter  un 
pansement. 

(t  Api'arbili.er  ,  V.  adj. ,  copulare  ;  ac- 
coupler des  objets  semblables.  |  Accoor 
pler  un  mâle  et  une  femelle  pour  l'acte 
de  la  génération. 

Appatbb,  V.  a.,  Inescare;  attirer  avec 
un  appât.  I  Donner  certaine  pftte  aux 
volailles  pOur  les  engraisser. 

Appauvri  ,  adj.  ,  éepaaperatuê  ,  te^ 
nuis  ;  se  disait  jadis  du  sang  que  l'on 
supposait  privé  d'une  partie  de  ses  prin- 
cipes constitua  ns  ,  lorsq^u'il  était  6an$ 
consistance  et  décoloré. 

AppADVRissBifxifT  ,  S.  m.,  atiêtMétio ; 
état  du  sang  appauvri,  c'est-à-dire  aqueux 
et  décoloré. 

A^PBtLB.  F,  Apblle. 

Appeur,  v.  a. ,  appeliare. — un  chevai, 
c'est  frapper  de  la  langue  contre  le  pa- 
lais ,  ce  qui  produit  un  so^  particulier. 

Appbitdige  ,  8.  m. ,  appeniix  ,  imtpv- 
<7cç  {ad.  À,  pendere,  pendre);  partiod  un 
corps  qui  fait  bien  tout  avec  lui ,  mais 
sfemble  cependant  lui  avoir  été  sur-ajou- 
tée ,  offre  des  dimensions  moindres  que 
le^  8iennes,et  se  trouve  située  à  l'extérieur 
dececorpe.  |  Nom  général  sons  lequelon 
désigne  tonte  partie  saillante  qui  s'élève 
d'un  des  organes  des  végétaux»  Ainsi  on 
nomme  appendices  les  cinq  petits  corps 
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lobules  qtt*on  rcmarauc  d^n-f  la  corqlle 
de  la  consolide  et  de  plusieurs  autres 
borraginées. 

AppENDidULÉ,  adj. ,  appendlculafiti;  qui 
est  miiai  d'appendices  î  telles  senties  an- 
thères des  bruyères,  la  corolle  de  beau- 
coup d'apocynées  et  de  borraginée». 

Appbnsioii  ,  s.  f. ,  appentio ,  àvaTyj^»^ 
(ad,  à,  pendere,  pendre)  ;  suspension 
d'une  partie  à  l'aide  d'une  écharpe  ou 
d'autres  suspcnsolrs. 

Appétence,  s.  f. ,  app^tentia;  désir  ar- 
dent et  passionné  {>our  un  objet  quel- 
conque. 

Appétit  ,  s.  m.  »  app'etitut,  ^pt^i^,  op^un , 
sensation  qui  détermine  à  mettre  eo  jeu 
les  organes  sur  lesquels  doit  agir  l'objet 
désiré.  Se  dit  le  plus  souvent  du  désir 
des  alimens  et  des  boissons. 

Appétit  dépravé  y  appeiitus  depravatus; 
appétence  pour  des  choses  non  nutriti- 
Tes  ,  telles  que.  de  la  craie  ,  du  charbon. 

Appétit  vénérUn,  ûppctitu*^  venereus  ; 
désir  du  «oït. 

Appétitjow,  s,  S,,appetUio;  action  pré- 
paratoire qui  dispose  certains  organes  à 
entrer  en  exercice, réveille  en  eux  la  sen* 
sibilité,  et  ranime  leur  énergie  vitale. 

Applicata;  mot  latin  que  Hailé  a  iu' 
froduit  sans,  nécessité  dans  le  vocabuf* 
laire  médical,  pour  désigner  les  objets 
qui  soot  appliqués ,  immédiatement  k 
Textérieur  du  corps.  ÉFalIé  a  inutilement' 
cherché  à  établir  une  limité  bien  mar^ 
quée  entre  les  apptjUata  et  les  cireum-^ 
futç.;  sa  division  est  mauvaise ,  car  il  pla- 
çait les  bains  parmi  les  pramiers,  et  Tair 
parmi  les  derniers. . 

AppucÀTioir  ,  s.  f. ,  applicatio  ,  c^op- 
Ao^ri..»  «po9o<jt/r<»viç  ;  apposition  d'un 
corps  à  la  surface  d'un  autre.  AppUca^ 
tion  que  Tintelligi^ce  fait  à  la  pratique 
des  notions  acquises  par  l'attention. 

Appkitombb,  V.  a.,  mansu^facere;  ren- 
dre doux  un  auimal  farouche  ,.  4, l'aide 
de  moyens  suggérés  par  l'industrie  de 
rhomm.e. 

Apaactb, adj. ^a^rao^u««  air^axra («{NT*, 
tKpwsiita , ^  fois)  ;  se  dit  des  parties  géni- 
tales inhabile  à  la  copulation  ou  à  la  gé- 
néj.atipn. 

Apaji  9  adj. ,  à^per  ^tpv^QVfjc*,  rude  au 
touqher  on  au  goût;  qui  atticjte  désa- 
gréablem«nt  ces'deHx  sçok  . 

ApasTi^,  s.  f, ,  (Hêfteritas ,  rpaxo^pta  ;  qua- 
lité d'être  âpre.  Ge  mot  est  employé^ 
quelquefois  comme  synoiiyme  d'àc^r- 
bité,    ' 

AppAo^MATioir  ,3.  f •  ,  approgcimatlo  ; 
rapprochement  immédiat  de  l!hQfDme 
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avec  les  animaux,  dans  un  but  thirapeu' 
tique. 

Apsychib  ,  8.  f.,  apsychîa,  k^y^x^c*.  («  pr, , 
tJ/uxo  ,  âme  )  ;  défaillance ,  perte  de  sen- 
timent. 

ApL'LOIIQCB.   V,    ÉpOXOTrQUE, 

.Apy4tb,  s,  m. ,  apyetos,  oMrvioroç  (oepr., 
Truov ,  pus  )  ;  maladie  extérieure  qui  n'est 
point  de  nature  à  produire  la  suppura- 
tion. 

Apyique,  adj. ,  apyicas  (a  priv. ,  wvov, 
pus)  ;  sans  suppuration. 

ArYRinoukLK.  K  ApYaouÈLi. 

ApyaÉTiQDE ,  adj.  ,  apyreticus  (  a  priv. , 
-ïtvprr^»? ,  fièvre)  ;  sans  fièvre. — Jour  apy- 
relique  j  celui  oîi  Tintermission  a  lieu. 
—^Maladie  apyrétique ,  maladie  qui  n'est 
noiot  accompagnée  de  symptômes  fé- 
briles. 

Apybexib  ,  s.  t,  9  cLpyrexîa ,  àirupcÇfoc 
(  a  priv. ,  «vpeÇtç  ,  fièvre)  ;  intervalle  de 
temps  qui  sépare'  deux  accès  de  fièvre. 
L'apyresie  est  complète  ou  incomplète , 
selon  qu'il  ne  reste  aucun  des  symptô- 
mes de  la  maladie  entre  les  accès,  ou 
au'it  en  reste  quelques-uns ,  tels  que  du 
égoût ,  de  la  faiblesse. 

Apyrom^lb,  s.  f..,  apyromeU ,  otTtvpo- 
^iflfjiKj  (a  piiv.  ,  wvpriv ,  noyau,  iaiqU»  son- 
dej  $  MMude  sans  bouton. 

Aquatiqob  ,  adj.  ,  aquçdicus  (  aqua  , 
eau  )  ;  qui  vit-dans  l'eau  ,  ou  qui  est  pé- 
nétré d'eau. — CaanctT  aquatique,  ulcéra- 
tion scorbutique  de  la  bouche. 

Aqobbdc  ,  "s.  m.  ,  aquofdaetus ,  îi(îpo- 
^ov  (o^fw/eaa,  dueerâ,  conduire);  ca- 
nal qui  seft  à  transmettre  les  eaux.  Les 
anatomistes  donuent  ce  nom  k  quelques 
conduits  pratiqués  dans  les  os ,  quoiqu'il 
n'y  passe  point  de  fluides. 

Aqueduc  de  Cotugno,  aauœduetus  Cotun- 
nii  ;  canal  qui  if^étcnd  au  vestibule  à  la 
face  postérieure  du  rocher. 

AquedaedeFatiopio,  aquœductus  Falia- 
pii;  canal  creusé  aans  l'épaisseur  du  rof- 
cher ,  et  par  lequel  passe  un  filet  du  netf 
facial. 

Aqueduc  de  Sylvius ,  aquœductus  Syt- 
vii;  canal  de  communication  entre  le 
troisième  et  îe  quatrième  ventricule  du 
cerveau. 

Aqueux  ,  adj. ,  aquosus  (aqua /  eau  )  ; 
qui  est  formé  par  de  l'eau  ,  qui  en  con- 
tient beaucoup  ,  qui  lui  ressemble  pour 
la  couleur  ou  la  consistance.— /Ttimcar 
aqueuse ,  liquide  qui  remplit  les  deux 
chambres  de  l'œil  ;  elle  est  presque  iûo- 
dore  ,  insipide  ,  légèrement  visqueuse  , 
et  un  peu  coagulable  par  la  chaleur,  qui 
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y  fait  naître  de  petits  flocons  alboml- 
Deux. 

Aqoila  alba  ;  pfotochlorure  de  mer- 
cure. 

Aquilamitigaia,  protochlorure  de  mer< 
cure. 

Arachide  «  s.  f. ,  ar^his  hypogœa  ;  fa- 
mille des  légumineuses ,  diadelphie  dé- 
candrie;  petite  plante  annuelle,  origi- 
naire de  rAmérique  méridionale  ,  qui 
Srésente  ce  singulier  phénomène,  que  ses 
eurs ,  après  la  fécondation ,  se  recour- 
bent vers  la  terré ,  et  s'y  enfoncent  pour 
y  mûrir  leurs  Fruits ,  qui  ont  tiré  de  cette 
circonstance  leur  nom  de  pistaches  de  ter- 
re. Ses  graines  sont  charnues,  d'une  sa- 
veur douce  et  agréable.  Elles  sont  nour- 
rissantes ,  et  contiennent  une  grande 
quantité  d'une  huile  grasse  qui  peut  être 
employée  aux  mêmes  usages  que  celle 
d'olives.  On  prépare  avec  ces  graines  des 
émulsions  adoucissantes  ;  en  les  torré- 
fiant et  les  mélangeant  à  un  tiers  de  ca- 
cao ,  on  en  fait  une  pât«  très -agréable. 
Cette  plante  pourrait  'être  facilement 
cultivée  dans. le  midi  de  la  France. 

Arachnite.  V.  Abachnoïdite.         >^ 

ARACHirms.  V,  AracIhitoxdite. 

Arachnoïde,  adj.  et  s. ,  arachnoideu» , 
apatxvoeiêhç  (  (xf>°^X*^  )  ^^'^^  d'ansgûée  , 
tîêoçi  forme);  qui  r^&ssemble  à  une  toile 
d'araignée.  Epithète  donnée  autrefois  à 
la  capsule  du  cristallin  et  à  celle  de 
l'humeur  vitrée,  mais  réservée  aujour- 
d'hui pour  la  seconde  des  méninges , 
membrane  séreuse  ,  extiêmement  min- 
ce ,  transparente  et  polie  ,  qui ,  de  la 
dure  •  mère  qu'elle  tapisse  ,  se  réfléchit 
sur  la  surface  de  la  première  ,  ne.  s'en- 
fonce point  dans  les  anfractuosités  ce* 
rébrales,  et  pénètre  dans  l'intérieur  du 
cerveau  par  une  ouverture  située  à  sa 
partie  postérieure ,  sous  le  corps  calleux. 

Arachnoïdite  ,  s.  f. ,  arachnoiditis  ;  in- 
flammation de  l'arâchnoiide^  Maladie 
peu  connue  jusqu'à  ces  derniers  temps  , 
et  même  dont  l'existence  est  encore  con< 
testée  par  quelques  anatomistes  ,  qui 
prétendent  que  la  pie-mère  seule  S'en- 
flamme. Quoi  qu'il  en  soit,  les  signes  de 
TaOlux  du  sang  vers  l'encéphale  et  le  dé- 
lire paraissent  être  les  principaux  symp- 
tômes de  cette  phlegmasie,  dont  la  sai- 
gnée du  pied ,  l'application  des  sangsues 
aux  tempes  ou  derrière  les  oreUles ,  et 
celle  de  la  glace  sur  la  tète  ,  procurent 
parfois  la  guérison. 

Araeoïdb,  s.  f.  ;  nom  donné  par  Meiss^ 
ner  à  toute  combinaison  du  calorique 
avec  un  corps  quelconque. 
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AsABencoif ,  adj.  et  s.  m.,  rarefaeietu, 
àpoutoxixoç  (àpoioo  ,  je  raréfie  )  ;  médica' 
ment  auquel  on  suppose  la  propriété  de 
raréfier  les  humeurs.  |  Meissner  appelle 
ainsi  le  calorique»  qui  est  le  raréfiait  par 
excellence. 

Araiguér,  s.  f. ,  atanea;  genre  d'in- 
sectes aptères ,  sans  antennes  ,  pourvus 
de  six  à  huit  yeux  et  de  huit  pattes.  Us 
paraissent  ne  point  être  nuisibles  à  l'hom- 
me ,  si  ce  n'est  par  le  dégoût  qu'ils  lai 
inspirent.  |  Sorte  de  tumeur  charbon- 
neuse qui  survient  avx  pis  on  aux  ma- 
melles des  brebis. 

Aralies  ou  ARALiACiâBS  ,  araliacBiB  ; 
famille  de  plantes  dicotylédones  polypé- 
tales  ,  ayant  les  étamines  épigynes.  Une 
seule  plante  de  cet  ordre  naturel  est  em- 
ployée en  médecine  ,  c'est  le  genseng. 

ARANiiBN,  adj.,  araneosus  {aranea, 
araignée  )  ;  se  dit  du  pouk  ,  quand  il^est 
tellement  faible,  qu'il  ressemble  au  mou- 
vement presque  imperceptible  d'une 
toile  d'araignée. 

Arboriê  ,  adj. ,  arboreus  ;  qui  appar- 
tient aux  arbres.  —  Tige  arborée ,  cefle 
qui  est  ligneuse  et  simple  à  sa  partie  in- 
férieure. 

Arbobbsgert  ,  àdj.  ,  arborescent.  On 
appelle  tige  arborescente  celle  des  arbris- 
seaux. 

Arbre  ,  s.  m. ,  arbof,, çvt^v.  Dans  50ii 
sens  le  plus  étendu  ,  ce  mot  désigne  tou- 
tes les  plantes  vivaces  dont  la  tige  est  li- 
gneuse. Mais  les  botanistes  ont  établi , 
parmi  Içs  végétaux  ligneux,  des  distinc- 
tions systématiques  propres  à  favoriser 
l'établissement  de  leurs  caractères  dis- 
tinctifs.  Ainsi  ils  nomment  spéciale- 
ment arbres  (arbores),  les  végétaux  li- 
gneux dont  le  tronc  est  simple  itifè- 
rieurement,  et  rameux  seulement  à  sa 
partie  supérieure  ;  arbrisseaux  ^  ûrbus- 
ciitœ  ) ,  ceux  dont  la  tige  ligneuse  est 
rameuse  dès  la  base ,  s'élève  k  une  cer- 
taine hauteur,  et  porte-des  bourgeons 
écailleux  ;  aréustes  (frutices),  ceux  dont 
la  tige  est  peu  élevée  ,  rameuse  ,  et  dé- 
pourvue de  bourgeons  ;  sous-arbrisseaux 
{suffrutiees)^  teux  dont  la  tige  est  liçneuse 
et  persistante  dans  sa  partie  inférieure , 
herbaeée  et  annuelle  dans  ses  ramifica- 
tions y  telle  que  celle  de  la  rue  ,  etc. 

Arbrb  db  Diane,  arbor  Diana» ;  végé- 
tation métallique  qu'on  obtient  en  mê- 
lant ensemble  des  nitrates  d'argent  et  de 
mercure ,  dissous  dans  l'eau ,  et  versant 
les  deux  liqueurs  dans  un  bocal  conte- 
nant un  peu  d'amalgame  de  mercure  et 
d'argent. 
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ÂBBEB  DB  v/s ,  orbor  viiœ  ;  nom  donné 
à  l'espèce  d'arborisation  qa'on  aperçoit 
en  coupant  longitudinalement  le  cer- 
velet ,  et  qui  résulte  de  la  disposition 
particulière  .de  la  substance  blanche  au 
milien  de  la  substance  cendrée. 

AaBaisssAu.  /'.  ârbkb. 

AmBVSTB.   V,  AURB. 

Aac  ,  8.  m. ,  areus;  portion  d'une  li- 
gne courbe  quelconque  ,  et  en  particu- 
lier d'un  cercle/ 1  Partie  du  corps  dont 
la  forme-  se  rapproche  de  cette  figure 
géométrique  :  arc  du  coion* 

Aac-aoDTAiiT  ;  repli  de  la  paroi  ,  qui 
s'éteod  des  deux  côtés  de  la  fourchette , 
£ait  office  d'étai ,  et  s'oppose  au  rappro- 
chement des  talons. 

Aega  AECANoauM  ;  nom  donné  par  les 
alchimistes  à  la  pierre  phiiosophate. 

AacADB,  s.  f.9  arcuatio  {arcuf  ,  arc) , 
courbure  en  forme  d'arc  ;  nom  donné 
à  toute  partie  du  corps  dont  la  figure  se 
rapproche  de  celle  d'un  segment  de<  cer- 
cle :  arcade  al vcolaire  i  crurale,  dentaire, 
plantaire.  ^ 

AacÀNB  y  s.  m.  ,  areanum  ;  remède 
dont  on  cache  la  composition  ,  tout  en 
lui  attribuant  une  grande  efficacité. 

Abcahson.  F,  Bbai  sec, 

AacAKuii  corallinum  :  deutoxide  de 
mercure  obtenu  en  calbinant  le  nitrate 
mei^nriel. 

Areanum.  duplicatum»  V,  Solfatb  de 
potasse. 

Areanum  tartari,  V,  AciTATB  de  po- 
tasse, 

Abcbau  ,  s.  m.  ,  arculus  ;  planche  de 
bois  très-mince  et  recourbée  en  demi« 
cercle  qu'on  place  sur  les  membres  ou 
sur  les  parties  malades  pour  les  préserver 
ducontact  des  couvertures. — D'après  une 
ordonnance  d'un  grand-duc  deloscane, 
il  était  défendu  aux  mères  et  aux  nour- 
rices de  coucher  avec  elles  les.  enfans 
nouveau -nés,  sans  les  avoir  préalable- 
ment couverts  d'un  arceau. 

Abc^sthidb  ,  s.  f. ,  areesihida.  Oesvaux 

S  repose  de  nommer  ainsi  le  fruit  charnu 
e  certaines  conifèies,  telles  que  les  ge- 
névriers ,  dont  les  bractées  réunies  con- 
stituent la  partie  charnue.  Mirbel  l'ap- 
pelle pseudo' carpe» 

Abchéb  ,  s.  f.  (ôpxv)  »  principe)  ;  terme 
créé  par  Van  Helmont  ^  et  désignant  la 
force  primitive,  le  principe  de  la  vie  du 
corps  humain  et  de  tonte  la  nature ,  la 
cause  efficace  de  toutes  choses ,  Tàme  du 
monde. 

AacHiisMB ,  s.  m.  ;  doctrine  de  Van 
Helmont  sur  l'archée. 


AREC  5; 

AmcRiLOGiB^  s.  f. ,  arehelogia,  «p^vi^o- 
yi«^(àpyyj,  principe,  Xoyoç  ,  discours); 
traité  des  principes  fondamentaui  de  la 
science  de  l'homme. 

Abcrbt,  s.  m.  r,  Abcbau. 

Abchiatrb  ,  s.  m.  ,  archiater ,  àf>x(«- 
Tpoç  (  àp/hç  ,  prince ,  tarp^ç ,  médecin  )  ; 
prince  ou  premier  des  médecins.  La  si- 
gnification ancienne  de  ce  mot  est  dou- 
teuse. Aujourd'hui  c'est  une  qualifica- 
•tion  donnée  au  premier  médecin  des 
souverains. 

AacHiGihriQDB,  adj. ,  archigenius.(  ^x^y 
principe  ,  ytvofMu  ,  j'engendre)  ;  princi- 
pal. Se  dit  des  maladies  aiguës. 

AacHiMAGiK ,  s.  f. ,  arcliimagia  ;  partie 
de  l'alchimie  qui  enseigne  à  faire  de 
l'or. 

Abchimib.  F.  Alchimib. 

Arcribgbay  ,  bourg^oisin  de  Saintes, 
qui  possède  deux  sources  d'eau  minérale 
froiae. 

Abchorrhagib  ,  s.  f. ,  excretio  purisper 
anum  (  àp^oç  ^,  anus  ,  peu ,  je  coule)  ;  né- 
morrhagie  active  par  l'anus. 

ARCHORRHJiB ,  S.  f . ,  sotiguinis  fluxus  per 
anum  (àp^^ç^  anus ,  pcw , ,  je  coule  )  ;  hé- 
morrhagie  passive  par  l'anus. 

Archoptosb  ,  s.  m. ,  archopiosis  (otpx^^t 
anus,  irlwatç  ,  chute) ,  chute  du  rectum. 

Abctatiov  ,  s.  f. ,  arctatio  ,  arctitudo , 
ÇvfjLiriATQo-tç ,  crvfimAnatç  ;  rétrécissement 
d'un  orifice  ou  d'un  conduit  organique. 
I  Constipation.  |  Infibulation. 

Abctitudb.  V,  Arctatioh. 

A&caosYBiHX,  s.  f.,  arehosyrinx  (àpx^* 
anus  ,  (xvpty^  ,  fistule  )  ;  fistule  à  l'anus. 

Abctdbb,  s.  f,^arciura{arctare,  serrer); 
nom  que  Linné  a  proposé  pour  désigner 
les  effets  produits  par  l'ongle 'entré  Sans 
les  chairs. 

Abcuatioh,  s.  f.  ,  arcuatio;  courbure 
des  os  dans  le  rachitisme. 

Ardviiit,  adj. ,  ardens  { ardere,  brûler)  ; 
coloré  en  rouge,  ^nfi^mmé.—CMH ardent, 
urine  ardente.-^ha.  fièvre  ardente  des  ga- 
lénistes  était  celle  que  Pinel  a  nommée 
inflammatoire  bilieuse,  V,  Gagsos. 

Arobib,  s.f.,  ardor  ,  xavua;  sentiment 
de  brûlure,  d'une  vive  chaleur. — Ardeur 
d'urine,  cuisson  brûlante  causée  par  l'u- 
rine lorsqu'elle  passe  sur  la  membrane 
muqueuse  de  l'urètre  enflammée ,  ou  an 
col  de  la  ve^ie. — Ardeur  do  la  fièvre,  pé- 
riode de  chaleur  des  accès.  |  Cheval  qui 
a  de  l'ardeur  ,  qui  est  inquiet  sous  l'hom- 
me ,  et  dont  l'envie  d'avancer  augmente 
d'autant  plus  qu'il  est  plus  retenu. 

Abbc  ,  s.  m. ,  areca  ;  genre  de  la  fa- 
mille des  palmiers.  On  a  cru  pendant 
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long-temps  que  le  cftchoa  était  retiré 
d'une  de  ses  espèces,  nommée  pour  cette 
raison  ,  par  Linné  ,  areca  catheeu  ,  qui 
croit  dans  Tlnde ,  et  qui  fournit  en  efiîst 
une  matière  astringente  qui  entre  dans 
la  composition  du  bétel.  Le  thou  palmiste 
(areca  oUracea  )  est  une  autre  espèce  fort 
intéressante  de  ce  genre.  Son  boureeon 
terminal  sert  d'aliment  dans  les  deux 
Indes,  où  on  la  cultive  en  abondance. 

AaiFACTrOH ,  s.  f.  j  arefactio ,  ^iop«vat;  ; 
dessiccation  ,  action  de  dessécher  ;  opé- 
ration de  pharmacie. 

Arénatior  ,  s.  f . ,  arenatio;  opération 
qui  consiste  à  couvrir  tout  ou  partie  du 
corps  avec  du  sable  chaud. 

Âa^OLB  ,  s.  f.  ,  aheola  (diminutif  dV 
rea  )  ;  petit  espace  circonscrit  par  des  li- 
eues. I  Interstice  que  les  réseaux  capil- 
laires ou  les  faisceaux  de  fibres  entre- 
croisés laissent  entre  eux.  I  Disque  coloré 
qui  entoure  la  base  du  mamelon  ,  et  de 
toutes  les  inflammations  pustuleuses  de 
la  peau.  , 

AaioTiQUB,  adj.  et  s.,  arœoticus  (âpaioo), 
je  raréfie)  ;  médicaqaent  que  l'on  croyait 
avoir  la  propriété  dé  raréfier  les  hu- 
meurs. 

Abéomètre,  s.  m,,  arœomeirum  (âpou^ç, 
léger,  f«Tpov,  mesure);  instrument  pro- 
^  pre  à  faire  connaitk-e  la  pcRJnteur  spéci- 
fique des  fluides  dans  lesquels  on  )c 
plonge ,  par  la  profondeur  à  laquelle  il 
s'y  enfonce. 

Aa^s  ;  suivant  Paraeelse ,  c'est  l'ac- 
tion par  laquelle  la  nature  donne  à  cha- 
que chose  la  forme  et  la  substance  qui 
lui  convient. 

Abête  ,  arCsfa.  On  appelle  ainsi  la  poin- 
te raide,  et  souvent  tordue  à  sa  basé,  qui 
naît  sur  les  écailles  florales  de  certains 
gttnres  de  graminées,  comme  dans  l'a- 
voine et  le  froment. 

Arête  ou  queue  tU  rai;  nom  donné  à 
des  croûtes  dures  ,  écailleuses ,  qui  vien- 
n;ént  aux  plis  du  genou  et  du  jarret  du 
cheval. 

Abcbha,  s.  m. ,  argema ,  aoye^xoc,  âfp- 
yipov  (  «pyiç  9  blanc  )  ;  petit  ulcère  du 
cercle  de  l'iris  ,  partie  blanc  ,  partie 
rouge  ou  noir,  qui  a  été  décrit  parHip- 
pocrate. 

Abosmon.  V,  ABGSiTii;. 

Abg^bions,  s.  m.  j  argbmonemexicana, 
L.  ;  famille  des  papav'éracées ,  polyan- 
drie monogynie.  Fiante  annuelle  qui  , 
du  Mexique  sa  patrie ,  s'est  introduite 
et  naturalisée  dans  le  midi  de  rEurope. 
On  la  connaît  aussi  sous  les  noms  de  pavoî 
épineux,  chardon  bénit  des  AniiUes ,  etc. 
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Ses  feaill«s  et  ses  tiges  contiennent  uh 
suc  jaunâtre,  acre  et  narcotique.  Ses 
graines  sont  purgatives  ,  et  employées 
seulement  en  Amérique. 

Abgbnson  ,  village  situé  dans  les  mon- 
tagnes ,  non  loin  de  Gap ,  près  duquel 
coule  une  source  d'eau  minérale  froide , 
qui  {Karalt  être  acidulé. 

Abgeht  ,  s.  ni.  ,  argenfum,  apyvpof, 
ocpyvpcov  (  àpyoç  ,  btanc  )  ;  métal  solide , 
d'un  blanc  éclatant,  insipide»  inodore, 
très-sonore ,  très  -  malléaDie  ,  très-duc- 
tile ,  peu  dur ,  cristallisable  en  pyrami- 
des triangulaires  ,  fusible  un  '  peu  au- 
dessus  de  la  chaleur  rouge  -  cerise  et 
volatilisable  ;  très -répandu  dans  la  na- 
ture, où  néanmoins  il  est  rarement  pur; 
inusité  aujourd'hui  en  médecine  ,  on 
tout  au  plus  employé  encore  quelque- 
fois pour  argenter  certaines  pilules. 

Argent  corné  ;  ancien  nom  du  chlorure 
d'argent. 

Argent  vif;  nom  vulgaire  du  mer- 
cure. 

Abgilb  ou  Abgillb  ,  s.  f. ,  argilta  ,  otp- 
y:>oç,  apyiXXoç  (àpyoç,  blanc);  mélange 
d'alumine  et  de  silicô  qu'on  trouve  abon- 
damment dans  la  nature  ,  mais  qui  con- 
tient presque  toujours  du  carbonate  de 
chaux ,  de  l'oi^ide  de  fer ,  et  m<tee  un 
peu  de  magnésie ,  substances  dont  les 
proportions  diverses  expliquent  les  diiFé« 
rences  sans  nombre  qu  on  observe  entre 
les  argiles. 

Abgilbdx  ,  adj. ,  argiliotus  ;  qui  tient 
de  la  nature  de  l'argile  :  terrain  argi" 
(eux ,  odeur  argileuse» 

Abgybogorib  ,  s.  f. ,  argyrogonta  ,  &p- 
y\)poyov(at  {êipyupoi  ^  argent,  yovoç  ,  se- 
mence )  ;  nom  donné  par  quelques  al- 
chimistes à  la  pierre  pmlosophale  ,  à  la 
teinture  universelle 

Abgybopiîb  ,  s.  f.  ,  argyropma ,  ipyupo- 
Ttoia  (Spyvpoç ,  aident ,  'ttàitto ,  je  fais  )  ;  a*t 
de  faire  de  l'argent  :  synonyme  d'alchi^ 
mie.  '  • 

Abhbomatiqub  ,  adj.  ^  arheumdticus  , 
àpcv/xdtTKTÎoç  (a  priv.fpeûjxot,  fluxion)  ;  qui 
n'a  point  encore  eu  de  fluxion  on*  de  rhu- 
matisme. 

Abhizi; ,  adj. ,  arhizus  (a  priv. ,  '^é^œ  , 
racine  ).  En  fondant  lés  divisions  pri- 
mordiales du  règne  végétal  snr  la  radi- 
cule ,  Richard  appelait  arhizes  tous  les 
végétaux  dépourvus  de  radicule  et  par 
conséquent  de  véritable  embryon  :  tels 
sont  les  champignons,  les  mousses ,  etc. 
Cette  classe  correspond  assez  exacte* 
ment  à  la  cryptogamie  de  Linné. 

Aam-THME,  adj.,  arhythmus ,  apu0/xo$ 
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{aprir.,  ^wÔ^V»  rhythrae)  ;  irrégnlier. 
-^PottU  arhythmê. 

AaiDB  ,  adj.  ,  ariâus ,  ^yi^^ ,  ««p^a- 
)Joq ,  xard^Ç-qpoç  ;  sec.  -^  Langue  j  peaa 
aride. 

Asi9nÉ ,  8.  f. ,  aridiiiu ,  ^potcfa  ;  sé- 
cheresse de  la  ilingae  ,  de  la  goi^^e  »  des 
lèvres^  de  la  peau  ,  des  cheveux. 

AaiLU ,  8.  m.  ,  arilius,  yfyoeprov  ;  pro- 
longement particulier  du  trophosperme 
ou  support  de  la  graine ,  qu'il  recouvre 
dans  une  étendue  plus  on  moins  considé- 
rable ,  de  manière  k  le  cacher  entière- 
ment, et  à  lui  former  une  enveloppe 
accessoire  ,  comme  daniB  le  fusain.  D  au- 
tres fois  il  constitue  une  simple  petite 
cupule ,  comme  dans  le  pol^gala  ;  ou 
forme  une  lame  charnue  ,  frauj^ée ,  dé- 
coupée en  lanières  étroites  et  anastomo- 
sées ,  comme' dans  la  muscade.  L'arille 
du  muscadier  est  connu  en  pharmacie 
sous  le  nom  de  macis,  V,  ce  mot. 

Arillé^  adj,,  arillosus;  se  dit  des  grai? 
nés  pourvues  d'un  arille. 

Anisri,  adj« ,  arlttatu»;  s'emploie  pour 
les  parties  munies  d'une^ arête. 

AaiSTOLOCHS  9  s.  f. ,  arutoloehia  (  ofptar- 
%ç »  bon,  \oxtia ,  lochie,  accouchement )  ;  . 
famille    des    aristolochiées ,    gynandrie 
hex-andrie.  Plusieurs  espèces  sont  em- 

5 lovées  en  médecine.  Ainsi  les  racines 
e  Varisloloche  longue  et  ronde  (  aris- 
toiochta  ionga  ,  aristotoehia  rotunda,  L.] 
sont  aromatiques  et  excitantes  ,  et  ja- 
dis on  en  faisait  un  fréquent  usag« 
pour  actiyer  l'écoulement  des  nvens* 
trues.  Celles  de  l'aristoloche  serpen- 
taire (arigtolœhia  serpentària) ,  connue 
sous  le  nom  de  serpentaire  de  Virginie  ^ 
sont  fort  eaipim^ées.  Vay*  SBaraNTAïas 
de  Virginie.  Enfin  quelques  auteurs  ont 
^cherche  dans  la  racine  dç  Varistoloche 
Hématite  {aristoloehia  ciematiiis  )  ,  une 
succédanée  à  la  serpentaire  ;  mais  elle, 
est  loin  d'avoir  la  même  énergie. 

AnSTOtoaass  on  ÀftiSToiUMSHiiiss ,  aris- 
toloéhiœ  ;  famille  de  plante»  dicotylédo- 
nes apéfales  ^  ^yant  les  étaniines  épigy- 
nés.  Ce  petit  groupe,  qm  -se  composé 
seulement  des  genres  aristotoehia ,  asa- 
rum  et  eytînu»,  fournit  à  la  médecine  un 
assczgrand  notubredemédicamens.  Ou- 
tre lés  aristoloebes  dont  nous  Venons  dé 
Farler  ,  on  emf^loift'auss!  les'  racines  dé 
asarum  eurofmum  j,  sous  le  nom  d^asà- 
ret  ou  cabaret f  et  l'ektrait  d'hypooiste  est 
souvent  mis  en  usage  dans  le  midi  de  la 
France. 
AaifTOLocHiQTTS ,  adj»  et  8.  m.,  aristolo- 
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ehieus  (aptoroç,  bon,  Xo^etoc ,  couches]  ; 
remède  propre  à  faire  couler  les  lochies. 

AsiTHHAifpiB  ,  s.  f. ,  arilhmantia  (àptO- 
p,^ç,  nombre,  fjiavT/coc,  divination^  ;  art 
de  prévoir  l'avenir  d'après  les  nombres. 

AattAND,  Sk  m.  ;  vieux  mot,  peu  usité. 
Se  dit  d'un  médicament  sous  forme  de 
bouillie  ou  d'électuaire  ^  que  les  maré- 
chaux portaient  au  fond  de  la  bouche  du 
cheval,  au  moyen  d'un  nerf  dé  bœuf  dont 
une  des  extrémités  était  aplatie. 

Arwsi  ,  V.  a. ,  protegere  i  se  dit  d'un 
cheval  qui  baisse  la  tête ,  courbe  l'enco-* 
lure  ,  appuie  les  branches  de  la  bride 
contre  le  poitrail  ,  et  empêche  par  •  là 
le  mors  d'agir  sur  les  barres  ;  il  en  ré- 
sulte que  le  cavalier  ne  peut  plus  diriger 
un  cheval  ainisi  armé.  On  dit  encore  cAe- 
vai  qui  s' encapuchonné. 

AaMoiSB,  s.  f. ,  artemisia  vulgar'iXy  L.  ; 
plante  vivace,  de  la  famille  naturelle  des 
corymbifères  et  de  la  syngénésie  polyga* 
mie  superflue  ,  qui  croit  communément 
dans  les  lieux  incultes ,  le  long  des  che< 
mins.  Ses  sommités  fleuries  ont  une 
odeur  forte,  une  saveur  amère  et  aroma- 
tique. Elles  sont  stimulantes.  On  les  em- 
ploie à  peu  près  aux  mêmes  usages  que 
celles  de  l'absinthe  ,  quoiqu'elles  soient 
moins  énergiques.  Plusieurs  autres  es- 
pèces du  genre  armoise  sont  employées 
en  médecine.  V,  Auborb^  Estragon  ,  Ss- 
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Arnaldir  ,  s.  f .  ,  amaldia  ;  maladie 
chronique  avec  dépérissement  et  chute 
générale  des  cheveux.  |  Variété  de  la  sy- 
philis. 

Arniqux  ,  s.  f . ,  arnica  moniana,  L.>; 
plante  de  la  famille  des  corymbifères  et 
de  la  syngér.ésie  polygamie  superflue  , 
qui  crott  communément  dans  les  mon- 
tagnes des  Vosges ,  des  Alpes  ,  d'Au- 
vergne, c^^>  ^n  emploie  ses  racines  et 
se»  fleurs.  Elles  sont  un  peu  acres  et 
éminemment  stimulantes.  A  une  dose 
un  peu  élevée  ,  elles  excitent  le  vo- 
missement et  d'abondantes  déjections 
âlvines.  L'infusion  des  fleuri  est  son- 
vent  prescrite  dans  les  cas  de  chute  ;  de 
là  le  nom  de  panacée  lapsorum  sous  le- 
quel On  les  désigne  quelquefois.  Les  fleurs 
et  la  racine  desséchées  et  réduites  en 
poudre  sont  un  puissant  sternutatoire. 

AroÎdrs  ou  ÀRoiîDiîxs ,  aroideœ  ;  fa- 
inille  de  plantes  monocotylédones ,  dont 
les  étamines  sont  hypogynes.  Elle  né 
renferme  pas  de  médicamens  bien  éner-  ^ 
giques.  'Uacorus  caktmus  a  une  racine  aro- 
iiatique  et  camphrée.  Dans  les  gouets  , 
la  raoine  est  épaisse ,  charnue ,  amila- 
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cée  ;  mais  elle  contient  un  sac  Acre , 
qne  Ton  enlève  facilement  par  des  lava- 
ges fréquemment  répétés ,  ou  par  la  tor- 
réfaction. 

AmoMATC,  s.  m. ,  aroma,  Si^^\  dro- 
gue médicinale  ou  autre,  tirée  du  règne 
végétal,  et  qui  exhale  une  odeur  suave. 

AaoMATiQUB  .  adj. ,  aromaticus  ;  qui 
exhale  une  odeur  agréable  :  substance 
aromatique  y  odeur  aromatique. 

Abomk  ,  s.  m.  ,  aroma  (dtpw/uia  9  par- 
fum ]  ;  matière  odorante  des  plantes  ; 
émanation ,  cuvent  impondéralxle  ,  des 
corps  ,  qui  agit  sur  l'organe  de  Todorat , 
et  qui  varie  à  raison  du  corps  d*où  elle 
provient.  , 

Aequé,  adj.,  arcuaius;  courbé  en  arc. 
^- Jambe  arquée,  se  dit  lorsque  le  genou 
est  porté  trop  en  avant  par  l'effet  de  la 
fatigue  et  de  l'usure ,  de  sorte  que  la 
jambe  est  courbée  en  atc. 

Aebichbhbnt,,  s.  m. ,  avulsio,  ahrup- 
tlo ,  à^09«raa|xa  ;  action  de  séparer  une 
partie  du  corps  en  rompant  avec  effort 
les  liens  oi^aniques  qui  l'unbsent  aux 
autres.  |  Mode  opératoire  usité  dans  cer- 
taines opérations  ,  comme  l'avulsion 
d'une  dent ,  l'extirpation  d'un  polype  , 
d'une  tumeur  fibreuse  ,  etc. 

Abbét  ,  s.  m.  ,  rémora  ;  instrument 
destiné  à  fixer  le  tronc,  et  à  opérer  la  con- 
tre-extension ,  pendant  la  réduction  des 
fractures  et  des  luxations  ;  Fabrice  de 
Hilden  eq  est  l'inventeur. 

AbbAtE-BCKUF.   F.  BUGBAZIB. 

Abbhéb  ,  s.  f.  ,  arrhiBA ,  appota ,  appotv] 
(a  priv.,p/Q»,  je  coule)  ;  suppression  d'un 
écoulement. 

Abbiébb-bodcbb  ,  s.  f. ,  os  posterum,  ; 
nom  vulgaire  du  pharynx, 

Abbièbb-faix  ,  s.  m.  »  secundinœ;  nom 
vulgaire  de  la  masse  formée  par  le  pla- 
centa et  les  membranes  du  fœtu<«. 

ABEiàBB  -  MAIN  ,  8.  f .  ,  retro  equitem  ; 
région  qui  comprend  la  croupe  ,  les  han- 
ches ,  les  fesses,  le  grasset»  les  cuisses, 
les  jarrets ,  les  membres  postérieurs ,  l'a- 
nus ,  la  queue,  la  vulve  :  on  dit  aussi  les 
régions  postérieures  du  cheval, 

Abbochb  ,  s.  jT. ,  atriplex  liortensisj  L.  ; 
plante  ,  connue  encore  sous  les  noms  de 
belle-dame  et  bonne^dame,  qui  appartient 
à  la  famille  des  chénopodées  et  .à  la  pen- 
tandrie  trigynie.  On  mange  ses  feuilles 
ep  les  mêlant  à  celles  de  l'oseille,  dont 
elles  corrigent  la  trop  grande  acidité. 

Abbow-boot  ;  mots  anglais  adoptés  en 
France  pour  désigner  la  fécule  du  ma- 
rania  indica  ,  qui ,  de  même  que  toutes  ■ 
les  fécules ,  est  émolliente  quand  elle  se 
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trouve  dissoute  dans  une  grande  quan- 
tité d'eau  bouillante. 

Abr,  s.  ui.  ;  pli  de  la  peau  qui  existe 
entre  la  poitrine  et  l'articulation  de  l'é- 
paulf  avec  le  bras  du  cheval. 

Absbnal,  s.  m.  9  armamenîarium ;  col- 
lection d'instrumens  de  chirurgie.  |  Ou- 
vrage consacré  à'  la  description  des  ins- 
trumens  de  chirurgie. 

Abs^riatb  ,  s.  m.  ,  arsenias;  sel  for- 
mé par  la  combinaison  de  l'acide  -arse- 
nique  avec  une  base  salifiable. 

Arséniaie  de  protoxide  de  potassium, 
proto-arsiniate  de  potassium,  arséniate  de 
potasse ,  arsetiias  potaxsœ  ;  sel  incristal- 
lisable ,  vénéneux.  Inusité. 

Arséniate  acide  de  protoxide  de  potas- 
sium, sur-proto  arséniate  de  potassium  , 
sur-arséniate  de  potasse  ,  arséniate  acide 
de  potasse  ;  sel  cristallisable  en  prismes  à 

3uatre  pans ,  terminés  par  des  pyrami- 
es  à  quatre  faces  ,  très-soluble  dans 
l'eau  ,  plus  à  chaud  qu'à  froid,  irritant, 
corrosif ,  fébrifuge. 

Arséniate  de  protoxide  de  sodtum-,  proto- 
arséniqte  de  sodium  ,  arséniate  de  soude , 
arsenias  sodce  ;  sel  cristallisable  en  pris- 
mes hexaèdres  réguliers  ,  très  -  sofuble 
dans  l'eau ,  plus  à  chaud  qu'à  froid  y  vé- 
néneux, fébrifuge. 

Arséniate  acide  de  protoxide  de  sodium, , 
sur'proto-arséniate  de  sodium  ,  sur-arsè-        i 
niate  de  soude ^  arséniate  acide  de  soude;        i 
sel  ineristallisable ,  vénéneux. 

Absebic,  s.  m.  9  arsenieum,  ôpvfvtx^v  ; 
métal  solide ,  d'un  gris  d'acier ,  d'une 
texture  grenue,  très -cassant,  volatilisa- 
ble  avant  de  se  fondre ,  très  -  combusti- 
ble ,  acidifiable.  Il  n'est  point  dangereux 
par  lui-même,  et  ne  le  devient  qu'à  rai- 
son de  la  facilité  avec  laquelle  il  absorbe 
l'oxygène. 

Arsenic  blanc,  acide  arsenîenx. 

Arsehic  jaune ,  sulfure  d'arsenic  jaune 
naturel. 

Arsenic  noir ,  oxide  d'arsenic. 

Arsenic  rouge,  sulfure  d'arsenic  rouge 
naturel. 

Aesbhibdx  ,  adj.  ,  arseniotus  ;  acide 
qu'on  trouve  dans  le  commerce  en  mas- 
ses compactes  ,  blanches,  pesantes ,  fra- 
giles ,  d'un  aspect  vitreux ,  opaques  et 
couvertes  d'une  poussière  blancne;  d'une 
saveur  acre  et  nauséabonde  >  sans  odeur 
à  froid  ,  volatilisable  au  £eu,  et  répan- 
dant alors  une  odeur  d'ail  ;  soluble  aans 
l'eau ,  l'alcool  et  l'huile  ;  cristallisable 
en  octaèdres  réguliers.  Il  existe  dans  la 
nature.  C'est  un  poison  violent  9  cathé- 
rétique  à  l'extérieur. 
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Aesbhical  ,  ad). ,  arsenicalis  ;  qnî  se 
rapporte  à  Tarseoic  :  odeur,  préparation, 
vapeur  arsenicale ,  poison  arsenicaL 

Aasiiiviâ  ,  adj.  ,  arseniosus  ;  qui  con- 
tient de  l'arsenic.  * 

AasBiiiQUB ,  adj. ,  arsenicus  ;  acide  se-' 
lide  ,  blanc  ,  déliquescent ,  incristaili- 
sable  9  d'une  saveur  métallique  ,  causti- 
que et  désagréable  ,  très-soluble  dans 
l'eau  ,  vénéneux  ,  inusité.  |  Ether  pro- 
duit par  l'action  de  l'acîde  arsenique  sur 
l'alcool ,  et  qui  ne  diffère  en  rien,  ni  du 
sulfurique  iri  du  phosphorique. 

AasÉniQué,  adj.,  arsenicus;  qui  con- 
tient de  Tarsénic. 

AasitriTE  ,  s.  m. ,  arsenis  ;  sel  formé 
par  la  combinaison  de  l'acide  arsenieuz 
avec  une  base  salifiable. 

Arsénite  de  protoxide  de  potassium , 
proto - arsènite  de  potassium,  arsènite  de 
potasse,  arsenis  potassœ  ;  sel  incristallisa- 
ble  et  incolore,  qui  tait  la  base  de  la  so- 
lution minérale  de  Fowler. 

Arsènite  de  deutoxide  de  cuivre,  deuto- 
arsénite  de  cuivre  ,  vert  de  Scheeie,  arse- 
nis cupri;  sel  qui  fournit  une  couleur 
verte  dans  la  peinture  à  l'huile. 

Aet  de  guérir  ,  ars  sanandi;  applica- 
tion méthodique  des  préceptes  des 
grands  maîtres  et  des  leçons  de  i'eipé 
rience  au  traitement  des  maladies. 

AaTÀEK  ,  s.  f.  ,  arteria,  àprvifiiA  (àyjp  , 
air ,  TV}p/a) ,  je  conserve,  parce  qu'on  crut 
d'abord  que  les  artères  contenaient  de 
l'air  )  ;  ordre  de  vaisseaux  qui  naissent 
des  deux  ventricules  du  eœur,  et  ne  pré- 
sentent de  valvules  qu'à  leur  origine  ;  ca- 
naux cylindriques  ,  fermes ,  élastiques  , 
contractiles  «  d'un  blanc  jaunfttre ,  peu 
dilatables ,  faciles  à  déchirer  ,  formés 
d'une  membrane  lamineuse ,  dense  et 
•errée ,  d'une  autre  fragile  qui  se  com- 
pose de  fibres  incomplètement  circulai- 
res, et  d'une  troisième  mince,  diaphane, 
rougeâtre,  muqueuse  ;  organes  de  trans- 
mission du  sang  à  toutes  les  parties. 

AariaivRisHB ,  s.  m. ,  arteriarum  dila- 
iaiio  (  àj3Tï)pta ,  artère  ,  cûpvç  ,  dilaté  )  ; 
nom  donné  par  Srvediaur  aux  anévris- 
mes. 

Abt^biiql'B,  adj. ,  arteriaeus  (àpryjpta, 
artère  )  ;  remède  contre  les  altérations 
de  la  voix. 

Abtkbibgtasib  ,  8.  f.  ,  arterieetaUs  (àp- 
TTQpta  ,  artère  ,  fxTaatç ,  dilatation  ),  Ali- 
bert  donne  ce  nom  aux  anévrismes ,  qui 
forment,  dans  sa  Nosologie ,  le  huitième 
genre  des  angioses, 

Abt^bibl,  adj. ,  arteriosus,  àpTTjptcxoç  ; 
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qui  est  relatif  aux  artères  :  appareil,  ca- 
nal, sang ,  système  ,  trône  artériel, 

Art^riographib  ,  s.  m.  ,  arteriogra- 
phia  (àplyjpta,  artère  ,  ypayw ,  j'écris)  ; 
description  des  artères. 

Artériole  ,  s,  f. ,  àrteriola  ;  petite  ar- 
tère à  laquelle  sa  ténuité  ou  son  peu  de 
constance  ne  permet  pas  de  donner  un 
nom  particulier. 

Artiîriologib,  s.  f.,  arteriologia  (àpV 

Îft«,  artère,  >oyoç,  discours)  ;  traité  sur 
es  artères. 

Art^riochalasib  ,  s.  f.  ,  arteriarum 
dilatatio  (  à.liopta ,  artère ,  yaXafftç  ,  dila- 
tation )  ;  dilatation  de  la  plupart  ou  mê- 
me de  toutcH  les  artères  ;  maladie  carac- 
térisée ,  selon  Swedianr ,  par  des  palpi- 
tations ,  des  battemens  ,  dans  toutes  les 
parties  du  corps. 

Artériophthorie.     p'oy.    ArtAriocha- 

tASIB.  ' 

ARTifBiosiTi ,  s.  f. ,  arteriositas  ;  carac- 
tère organique  d'une  partie  ,  qui  tient  à 
ce  que  sa  texture  se  rapproche  de  ceHe 
des  artères  ,  ou  à  ce  qu'elle  reçoit  un 
grand  nombre  de  vaisseaux  artériels: 
terme  peu  usité. 

Abtériotomib  ,  s.  f. ,  arteriotomia  ,  àp- 
TioptoTofAta  (  àp7ripca  ,  artère,  t/^iv©  ,  je 
coupe)  ;  dissection  des  artères.  |  Opéra- 
*  tion  de  chirurgie  principalement  em- 
ployée dans  les  cas  de  céphalée,  de  phré- 
nésie ,  d'ophthalmie  aiguë  ,  et  iqui  con- 
siste à  faire,  à  l'artère  temporale  ou  à 
l'artère  auriculaire  postérieure,  une  inci- 
sion-transversale, pour  procurer  une  éva- 
cuation de  sang  artériel ,  qu'on  arrête 
ensuite  par  une  compression  exercée  au 
moyen  d'une  compresse  graduée  et  d'un 
bandage  circulaire ,  ou  du  nœud  d'em- 
balleur. 

Artétisqub  ,  adj.  ,  artetiscas  {art us, 
membre)  ;  qui  a  perdu  un  membre. 

Arthe ALGIE  ,  s.  f. ,  arthralgia  (apOpov, 
articulation  ,  aXyoç,  douleur);  douleur 
dans  les  articulations. 

Arthrbhbolb  ,  s.  m.  ,  arthrembolus  , 
àpOp/fxffoXoç  (  ap6pov,  articulation ,  Iv ,  de- 
dans, ÇàXiw,  )e  mets);  instrument  dont 
^on  se  servait  pour  opérer  la  réduction 
des' luxations. 

Arthrite  ,  s.  f. ,  arthritis  («p6pov ,  arti- 
culation )  ;  inflammation  des  articula- 
tions. I  Goutte. 

Arthritique  «  adj.  ,  arthriticus  (oep- 
Opov  ,  articulation  )  ;  relatif  aux  articu- 
lations. I  Goutteux. 

Arthrogagb,  s.  f. ,  arthrocace  (afp6poy, 
articulation ,  xocxo;^  mauvais  )  ;  maladie 
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des  articulations.  |  Carie  des  extrémités 
articulaires. 

ÂRTHRODiAL,  adj.,  arthrodtalU ,  «cpSpo»* 
Jcç  (au)Opov,  jointure)  ;  qui  a  les  caractè 
res  d  une  arthrodie  :  articulation  urthrO' 
diate. 

Arthaodib  ,  s.  f . ,  arthrodia  ,  adarti* 
eutalio  àpOpQ»<$(a  (apOpov  ,  jointure  )  ;  ar- 
ticulation mobile  ,  i'ormée  par  une  tête 
qui  s'applique  à  la  surface  d'uue  excava- 
tion peu  profonde  ,  de  sorte  qu'elle  peut 
exécuter  des  mouvemens  en  tous  sens. 
•  AitTHBODYRiB  ,  S.  f.  ,  arthrodytita  (  ap- 
6poy ,  articulation ,  o^uvvi ,.  douleur)  ;  doa> 
leur  dans  les  articulations. 

ÂBTHAoïiBOLB  ,  S.  m. ,  ûrthromboU  (dtp- 
6pov,  articulation,  ^àUu,  je  mets)  ;  coap- 
tation  ,  réduction  d'un  os  luxé  ou  des 
fragmens  d'une  fracture. 

AbTHBOM ALGIE.   F,  AbTHBALGIB. 

Abthboncus  ,  s.  f. ,  tumor  articuhrum 
(  apOpov  ,  articulation  ,  o/xoç  ,  tumeur  )  ; 
tuméfaction  des  articulations  ,  selon 
Svvediaur. 

AfiTHROPHLOGOsB,  8.  f . ,  articulorum  in' 
flammatio  (àp6pov,  articulation,  tpltytaf 
je  brûle  )^  inflammation  deb  articula- 
tions. 

Abthropuosb  ,  s.  f. ,  artkropuosis  (  ap- 
Opov,  articulation  ,  Truov,  pus);  suppu- 
ration des  articulations. 

Abtbbosb  ,  s.  f. ,  arlhrosis,  opOpoxrtç  , 
articulation  en  géuéial. 

ABTHnosPOKGus  ,  8.  f.,  fungus  vei  <«- 
mor  alb us  articuhrum  (âpGpov  ,  articula- 
tion, aTroyyoç,  éponge)  ;  tumeur  blanche, 
fongiis  des  articulations. 

AaTiCHiUT,  s.  m.,  cynara scotymus ,  L. 
Cultivé  en  abondance  dans  nos  jardins  , 
l'artichaut  est  classé  parmi  les  bardua- 
cées.  Ce  sont  ses  capitules  de  fleurs  non 
épanouies  que  l'on  sert  sur  nos  tables , 
boit  crus,  soit  plus  fréquemment  cuits. 
On  mange  la  base  des  folioles  et  le  ré- 
ceptacle ,  qui  est  épais  et  charnu.  Quel- 
-ques  auteurs  ont  attribué  à  la  racine  de 
cette  plante  une  vertu  diurétique  et  apé- 
ritive,  mais  on  l'emploie  rarement. 

Abticlb  ,  s.  m.,  articutus;  synonyme 
d'articulation  mobile  ;  assemblage  ,  join- 
ture de  deux  os  qui  peuvent  jouer  l'un 
sur  l'autre. 

ABT1CVLA.1KE  ,  adj.»  urticularis ,  àp6p«- 
$tq\  qui  a  rapport  ou  qui  appartient  à 
une  articulation  :  aricre ,  capsule,  veine 
articulaire, — Os  articulaire,  l'une  des  six 
pièces  qui  forment  la  branche  de  la  ma- 
choii-e  inférieure  dans  les  oiseaux  et  les 
reptiles. 

AbticclatM)»  ,  s.  f.  ,   articulaiio,    ap- 
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^ov  ;  assemblage ,  jonction  de  diverses 
pièces  osseuses  les  unes  avec  les  autres. 
La  fausse  ariîeulation ,  Vartieulaiion  aeci- 
dentelle,  anormale,  contre  nature,  est 
celle  qui  s'établit  entre  les  fragmens 
d'une  fracture  non  réunie ,  ou  bien  en- 
tre un  de  ces  fragment  et  un  os  vobia. 

Abtificibl,  adj. ,  artifieiali»  (ars^  art) ; 
qui  est  fait  par  la  maia  de  Thofime  et 
non  par  la  nature. — Dent  artificielle,  œil 
artificiel,— Squelette  artificiel,  celui  dont 
les  08  sont  articulés  avec  do  laiton.  — 
Pièces  anatomitfues  artificielles ,  pièces 
modelées  en  plâtre  ,  en  cuivre ,  en  ca^ 
ton  ou  en  bois^  qui  représentent  une  par- 
tie quelconque  du  corps  humain  ,  soit 
dans  l'état  normal  ,  soit  altérée  par  l'é- 
tat morbide. 

Abtombi*,  s.  m. ,  artomeli {&pvoÇi  pain, 
uùt ,  miel  )  ;  cataplasme  préparé  avec  le 
pain- et  le  miel. 

Abtoptb,  adj.  et  s.  f.,  artopta,  àprotcm; 
qui  accouche  aisément. 

ABYT^icAALjadj.  et  s.  m.  Geoffroy  Saiot- 
Hilaire  donne  le  nom  d'aryténéaux  à  la 
troisième  paire  d'os  auxiliaires  des  arcs 
branchiaux  situés  à  la  région  hyoïdienne, 
chez  les  poissons,  c'est-à-dire  à  l'aryté- 
noîde,  quand  cette  pièce  est  devenue  ua 
os  achevé. 

AKYTÉlirO-l{^IGr.0TTIQDE  OU  ABY-^PrCLOT* 

TIQUE,  adj.  et  s.  m. ,  arytepiglotteus ,  art- 
epigloiiicus  ;  qui  appartient  aux  cartila- 

§es  aryténoïdes  et  à  l'épiglotte.  Nom 
onné  par  Sœramerring  aux  fibres  mus- 
culaires du  muscle  aryténoidien ,  qui» 
dépassant  quelquefois  les  cartilages  ary- 
ténoïdes ,  s'étendent  jusqu'à  l'épiglotte. 
Epithète  imposée  à  deux  replis  ligamen- 
tiformes  de  la  membrane  interne  du  la- 
rynx ,  étendus  des  cartilages  aryténoïdes 
aux  bords  de  l'épiglotte. 

Abyténoïob  ,  adj.  et  s.  m.  ,  arytœnoi- 
des ,  àpvxcuvo€tSvtç  î  nom  de  deux  carti- 
lages du  larynx  situés  en  arriére  sur  le 
cricoïde ,  qui  ont  la  forme  d'un  carré  al- 
longé ,  et  qui ,  en  se  rapprochant  l'on 
de  l'autre ,  ferment  la  glotte. 

ABYTâifoÏDiBic ,  adj.  et  s.  m.  ,  aryta' 
nsidœus;  qui  appartient  aux  cartilages 
aiyténoïdiens.  Nom  d'un  petit  muscle 
impair,  étendu  transversalement  de  l'un 
à  l'autre  de  ces  cartilages  ,  qu'il  rappro- 
che afin  de  rétrécir  Ja  glotte. 

Abytuue.  f^,  Abhytumb. 

Abzkl  ,  adj.  Ce  mot  désigne  un  che- 
val qui  a  une  balzane  ou  tac^e  blan- 
che au  pied  de  derrière  du  côté  droit , 
ou  au  pied  de  derrière  hors  montoir.  La 
superstition  persuade  à  certains  esprits 
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faibleB  qae  les  chevaux  arzels  soot  mal- 
heureux dans  les  combats. 
AsA  dulcis,  V,  Bbajoin. 

ASA-FGBTIDA^  V,  ÂSSA-FOETIDA. 

AsAPHJE,  S.  f.,  asaphia,  aTa^sta  (  a  pr., 
ifotxpviç  ,  clair]  ;  défaut  de  clarté  dans  la 
▼oix. 

AsAPRATi  ;  terme  employé  par  les  ara- 
bistes  pour  désigoer  une  alTectiob  cuta- 
née qui  paraît  êixie  voisine  de  la  teigne 
muqueuse. 

AsAKET,  s/m. ,  asarum  europ<Bum,  h. 
On  nomme  aiosi  uoe  très -petite  plante 
vivace,  d^  la  famille  des  aristolochiéen 
et  de  la  dodécandrie  monogynie ,  qui  est 
assez  commune  dans  les  bois  du  centre 
de  la  France.  Ses  racines,  qui  sont  blan- 
châtres et  fibreuses,  et  ses  feuilles,  qui 
sont  réniformes  et  luisantes  ,  ont  une 
saveur  acre  et  nauséabonde.  On  les  pres- 
crit assez  souvent  comme  émétiques  , 
surtout 'dans  les  campagnes.  Leur  pou- 
dre est  également  sternutatoire.  Cette, 
plante  porte  encore  les  noms  de  cabaret, 
nard  sauvage ,  oreille  d'home,  etc. 

AscAADAMrcTB  ,  adj. ,  ascardamyctes , 
àvxoipSoc^VïilTnç  («priv. ,  o-xap<ïa|xuTTeo  ,  je 
cligne  les  yeux  )  ;  qui  regarde  fixement 
sans  baisser  les  paupières. 

Ascaride,  s.  m.,  ascarU,  aTxopt;  («9- 
xaptÇw,  je  sautille  )  ;  genre  de  vers  intes- 
tinaux ayant  pour  caractères  un  corps 
allongé ,  cylindrique  et  aminci  par  les 
deux  bouts,  et  une  bouche  garnie  de  trois 
tubercules^  d'entre  lesqueu  on  voit  sortir 
quelquefois  un  tube  très-court.  Une  seule 
espèce  ,  Vascaride  lombricoide ,  existe 
chez  Thomme,  car  on  a  fait  du  vermicu- 
laire  le  genre  oxiure, 

AscÈLB  ,  adj. ,  asceies  ,  àvxeXviç  (  <x  pr.  , 
cnccloç,  jambe)  ;  qui  est  sans  jambes. 

AscÉsiB  ,  s.  f. ,  exercitatio  ,  acrxyio-tç  ; 
exercice. 

AsciA  ,  s.  f.  4fiscta  ,  hache  )  ;  nom 
d'an  bandage  indiqué  et  décrit  par  Hip- 
pocrate ,  et  qu'on  trouve  figuré  dans 
Scultcf. 

AsciTE,  s.  f. ,  asciies  ,  a^xil-ni;  (àcrxoç  , 
outre]  ;  collection  de  sérojsité  dans  Pab- 
domen  ;  hydropisie  du  ba^-ventre.  On  la 
distingue  en  pérttonéale ,  ^ous- cutanée, 
vaginale,  enkystée,  viscérale ^  à  raison  de 
son  siège  ou  de  la  nature  de  la  cavité 
qui  renferme  la  sérosité.  L'ascite  propre- 
ment dite  est  l'hydropisie  du  péritoine  , 
caractériséapar  le  volume  du  bas-ventre 
et  la  fluctuation  que  l*on  entend  en  pres- 
sant légèrement  un  côté  de  l'abdomen 
avec  le  plat  de  la  main  droite,  tandis 
que  l'autre  est  appliquée  sur  le  côté  op- 


posé.  L'ascite  est  une  maladie  rarement 
primitive,  peut-être  même  jamais,  mais . 
toujours  redoutable,  et  très -peu  sus- 
ceptible de  guérison.  £Ile  est  presqu« 
constamment  l'efiPet  d'une  phlegmasie 
chronique  des  viscères  abdominaux  ou 
du  péritoine  lui-même. 

AsciTiQUE ,  adj.  et  s. ,  asciticus  ;  qui  a 
rapport  à  l'ascite ,  ou  qui  est  affecté  de 
cette  maladie. 

AscLÉPiAOE,  s.  m.,  aselepias  ;  genre  de 
plantes  de  la  famille  des  apocynées,  dont 
une  espèce  est  employée  en  médecine 
sous  le  nom  de  dompte-venin, 

AscoMs ,  s.  m.,  ascoma  («axçç,  outre)  ; 
mont  de  Vénus,  pénil.  ' 

AsB ,  s.  f. ,  ase  (à<r*} ,  dégoût)  ;  anxiété 
épigastrique  ,  malaise  général.  * 

AsBLGOfiiiPSiE,  s.  f.,  iribadismus  («aeX- 
yeç,  libertinage  ,  rptffw,  je  frotte);  ona» 
nisme  chez  les  femmes  ;  amour  lesbien. 

AsiTiE  ,  s.  f.  ,  asitia  ,  àvixla  («  priv. , 
arroç,  aliment  ]  ;  dégoût  pour  les  ali- 
mens  ,  inappétence  ,  abstinence. 

ASKÈLB.    F,  ASCÀLB. 

AsoDE  ,  adj. ,  asodes  ,  à<Tû>^yjç ^  (  a<n) , 
dégoût)  ;  accompagné  de  dégoût',  d'une 
anxiété  bien  marquée. 

AsPABAGiNE  ,  s.  f.  >  uspurugina  ;  sub- 
sjtance  blanche,  transparente,  dure,  cas- 
sante ,  cristallisable  en  prismes  rhom- 
boïdaux,  et  peu  solublc  dans  l'eau  froide, 
qu'on  trouve  dans  le  suc  de  l'asperge.     . 

AsPAaAGiNiîBs,  s.  f.  ph^asparaginece  ;  fa- 
mille naturelle  de  plantes,  dont  le  genre 
aspeVge  forme  le  type,  et  qu'on  classe  par- 
mi les  monocotylédones  à  étamines  pé- 
rigynes.  Gomme  dans  tous  les  autres  vé- 
gétaux monocotylédones,  c'est  surtout  la 
racine  qui  est  la  partie  intéressante  pour 
la  thérapeutique.  Ces  racines  contien 
nent  un  principe  excitant  qui  les  fait 
agir  tantôt  comme  diurétiques,  telles 
que  celles  d'asperge  et  de  fragon,  tantôt 
comme  sudoriflques ,  ainsi  .qu'on  l'ob- 
serve pour  la  salsepareille,  la  squinë,  etc. 
Les  jeunes  pousses  des  asparaginées  sont 
tendres  ,  et  on  les  mange  après  les  avoir 
fait  bouillir  dans  l'eau. 

AsPAsiE  ,  s.  f. ,  aspasia  ;  peloton  de 
laine  imprégné  de  décoction  de  noix  de 
galle,  qu'on  introduit  dans  le  vagin  afin 
d'y  déterminer  de  l'astriction. 

AsPBBGB^s.  t^ûsparagus  officinalis,  L.  ; 
plante  qui  croît  naturellement  dans  lo 
midi  d*i  TËurope  ,  et  qu'on  cultive  dans 
tous  les  jardins  potagers,  pour  ses  jeunes 
pousses  ou  turions  dont  on  fait  une  très- 
grande  consommation  comme  aliment. 
Ces  turions  ,  connus  sous  le  nom  d'af-. 
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perdes ,  sont  tendres  et  d'an  goût  assez 
agréable ,  mais  ils  communiquent  à  l'u- 
rine une  odeur  extrêmement  forte.  Quant 
aux  racines ,  leur  décoction  est  souyent 
prescrite  comme  diurétique  et  diapho« 
rétique. 

Aspérité  .  s.  f. ,  asperiiat  ;  petite  émi- 
nence  que  l'on  rencontre  sur  une  surface 
osseuse  ,  ou  sur  toute  autre  partie  dii 
corps.  I  Inflammation  des  paupières  , 
ainsi  nommée  par  les  anciens,  à  cause 
de  la  sensation  qu'éprouvent  les  malades 
par  les  mouvemens  de  ces  parties. 

AspBanATisMB  ,  s.  m. ,  aspermatUmu* 
(a  priv. ,  77r/ppka ,  sperme);  reflux  du 
sperme  dans  la  vessie  à  l'instant  où  il 
devrait  être  éjaculé. 

AspÉBULB  ,  s.  f . ,  asperula  ;  genre  de 
la  famille  des  rubi.icées  et  oe  la  té- 
trandrie  monogynie.  L'aspérule  odo- 
rante ,  asperula  odurata  ^  L.  ,  qui  croit 
dans  les  bois  ombragés ,  a  une  odeur 
suave  :  elle  est  légèrement  aromatique  , 
et  son  infusion  augmente  la  transpira- 
tion cutanée.  L'aspérule  cynanchique 
ou  herbe  à  l'esquinancie ,  asperula  cy- 
nanchica,  L.,  est  astringente  et  toni- 
que ;  on  l'emploie  contre  les  maladies 
de  la  gorge.  La  racine  de  Vatpertila  iinc- 
toria  içurnit  un  principe  colorant  analo- 
gue à  relui  de  la  garance. 

AsPHALTB,  s.  m.  ,  asphaltium  ;  bitume 
noir ,  opaque  ,  très-fragile ,  et  vitreux 
dans  sa  cassure ,  qui  nage  à  la  surface 
des  eaux  de  la  mer  Morte. 

AspHYXiB  ,  s.  f.  ,  asphyxia ,  ào^pv^t» 
(  a  priv. ,  ffywÇtç  ,  pouls  )  ;  suppression 
du  pouls.  I  Suspension  de  la  respiration. 
— On  distingue  Vofiphyxie  par  strangula- 
tion ,  par  submersion ,  par  l'inspiration 
de  ga,z  improprea  à  rentretien  de  la  vie , 
irritons  ou  délétères. 

Asphyxié,  adj.  et  s.  m. ,  asphyxiatus  ; 
qui  est  dans  l'asphyxie. 

Aspic,  s.  f.  ;  nom  vulgaire  de  la  la- 
vande, lavendula  spica,  L. ,  avec  laquelle 
se  prépare  Vhuile  de  splc  ou  d'aspic,  V* 
Lavandb. 

Aspiration  9  s.  f.  ,  aspiratio ,  adspira- 
tio;  action  d'aspirer ,  d'attirer  l'air  dans 
les  poumons  :  synonyme  d'inspiration. 

AssA  -  PORTiDA  ,  s.  f .  ;  gommc-résine 
fétide  que  l'on  retire  d'une  plante  de  la 
famille  des  ombelliféres,  nommée  ferula 
assa-fœtida.  Elle  est  en  masses  plus  on 
moins  volumineuses  ,  jaunâtres  <:t  com* 
me  marbrées.  Son  odeur  est  très -désa- 
gréable etaUiacée.  C'est  un  médicaiAent 
énergique,  que  l'on  prescrit  surtout  dans 
rbystérie  et  dans  l'épilcpsie. 
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AssAisonmiMBirr,  s.  m.,  condimeUlum; 
substance  ordinairement  d'un  goût  re- 
levé qui  sert  à  donner  de  la  saveur  ou  une 
odeur  agréable  aux  mets  ,  et  qui  est 
presque  toujours  choisie  parmi  les  sti- 
mulans. 

Assbmblbb  ,  V.  a.~iin  cheval  ;  c'est  le 
tenir  de  manière  à  ce  que  le  train  de  der- 
rière soit  rapproché  du  train  de  devant , 
ce  qui  lui  relève  les  épaules  et  la  tête  : 
on  dit  encore  le  placer. 

AssiDBNT  ,  adj.  9  assidens ,  avve^poç 
{^aà ,  près ,  sedere ,  siéger )  ;  se  dit  des 
symptômes  accessoires ,  de  ceux  qui  ne 
sont  pas  inséparables  de  la  maladie. 

AssiETTB  9  s.  f.  ;  manière  dent  le  cava- 
lier est  placé  sur  la  selle. 

AssiMiLATiON ,  s.  f.  ,  assimilotio ,  IÇo- 
po^uffcç,  op.oiuo'iç  {assimilare,  rendre  sem- 
blable j  ;  action  en  vertu  de  laquelle  les 
corps  doués  de  la  vie  s'appro-  rient ,  ren- 
dent semblables  à  eux,  les  substances 
avec  lesquelles  ils  sont  mis  en  contact 
immédiat. 

AssmiNB,  s.  f. ,  assimina  (ad,  auprès, 
semen,  semence);  nom  donné  par  Des- 
vanx  aux  fruits  autocarpiens  sphériques 
formés  par  la  réunion  de  nombreux  ovai- 
res bacciformes  et  uniloculaircjs,  comme 
ceux  des  anona. 

ASSODK.  P'.  ASODÉ. 

AssoMMBMENT ,  S.  m.,  cœdcs ;  massacre 
bien  ordonné  et  ponctuellement  exécuté 
pour  arrêter  les  maladies  épizootiques 
dès  leur  naissance.  Un  arrêt  du  conseil 
du  5o  janvier  1776  ,  ordonna  l'assomme- 
ment  des  bêtes  attaquées  de  l'épizootie, 
et  le  paiement  du  tiers. 

AssoBTiB  ,  V.  a.  ,  congruere  ;  donner 
à  une  jument  l'étalon  qui  lui  convient. 
Soit  pour  la  forme,  soit  pour  les  qualités. 

Assouplis,  v.  a. ,  fingere. — un  cheval,, 
le  dresser  à  faire  avec  facilité  tous  les 
exeicices.  ^ 

AssoupiSJiANT  ,  adj.  ^  soporifer  ,  sopori- 
ficus  ;  qui  jette  dans  l'assoupissement. 

AssoupissBMBNT  ,  S.  m. ,  somnolcntia , 
sopor  ;  tendance  au  sommeil  ,  sommeil 
incomplet.  |  Sommeil  morbide. 

AssujBTTia ,  V.  a.  ,  firmis  vincutis  reti- 
nere.  On  se  rend  maître  du  cheval  pour 
l'opérer  debout  ou  couché.  Debout ,  on 
emploie  le  torche-nez  ,  les  morailles ,  le 
licol  de  force ,  des  entraves.  Couché;  f^. 
Abattre  un  cheval,  •—  les  épaules  ,  c'est 
conduire  le  cheval  de  manière  que  les 
épaules  on  les  hanches  ne  sortent  point 
de  la  piste  sur  laquelle  on  le  conduit. 

AsTÉBiSQCE  ,  s.  m, ,  asteriseus  (  àvTv)p  | 
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étoile);  taie  en  forme  d'étoile  qui  se 
manifeste  sur.  la  coiTiée  transparente. 

AsTEJiNAL ,  adj. ,  asternaiis  (  «  priv.  , 
Q-Vpvov ,  poitrine  )  ;  nom  donné  aux  cinq 
dernières  côtes ,  dont  le  cartilage  n'at- 
teint point  jusqu'au  sternum. 

AstHÉKiR^  s.  î.-y  asthenia  [<x  pri?.,  oGc- 
voç,  force]  ;  défaut  de  force  ,  diminu-< 
tion  des  forces  ,  langueur  de  l'action  vi- 
tale ,  faiblesse  générale  selon  Bn)^n. 
11  divisait  l'asthénie  en  directe  ,  ou  pro- 
venant de  la  diminution  des  stimulans  , 
et  en  indirecte  ,  ou  provenant  de  l'épui- 
sement de  l'iucitabiUté  par  l'abus  des 
stimulans. 

AsthMnopybr,  s.  t.,  asthenopyra  (a  pr. , 
vGcvoç,  vigueur,  irvp,  fièvre);  nom  donné 

f>ar  Swediaur  à  la  nèvre  ataxique  ou  ma- 
igne. 

AsTHilx  ,  s.  m^ ,  asthma  ,  aa^aoi  (  a» , 
je  respire)  ;  gêne  considérable  ae  la  res- 
piration ,  devenant  insupportable  par  in- 
tervalles. L'asthme  n'est  qu'un  symptô* 
me  que  l'on  ne  peut  attaquer  méthodi- 
quement qu'en  remontant  à  la  source 
qui  le  produit. 

Asthme  aigu  ,  asthma  acutus  ;  nom 
donné  par  Millar  à  une  variété  du  croup 
dans  laquelle  la  suffocation  est  immi- 
nente ,  et  les  phénomènes  inflammatoi- 
res sont  p^u  prononcés. 

Asthme  c&nvulsif,  asthma  convulsiv us  ; 
c'est  le  même  que  Vasthme  nerveux. 

Asthme  humide ,  asthma  humidus  ; 
asthme  avec  expectoration. 

Asthme  nerveux ,  asihma  nervosus  ; 
c'est,  dit-on,  celui  qui  ne  tient  à  aucune 
altération  des  organes  de  la  respiration  , 
ni  même  de  la  circulation ,  ce  qui  ne 
prouverait  pas  qu'il  fût  indépendant  de 
toute  altération  organique. 

Asthme  sec,  asihma  siccus  ;  asthme 
sans  expectora  tion. - 

AsTOMB,  adj.,  astomus,  ^oSopo;  («pr.» 
rrofjia,  bouche)  ;  sans  bouche. 

Abtbagalb  ,  s,  m.  ,  astragalus  {kftïpi- 
yoCkoç  ,  talon  )  ;  l*un  des  sept  os  du  tarse  , 
le  plus  volumineux  après  le  calcanéum , 
qui  est  comme  enchâssé  entre  les  deux 
malléoles  ,  à  la  région  du  coude-pied. 

\sx|iA6Ai.K  ,  s.,  m.  ,  astragalus  exsca- 
l^us.  Xi.  ;  plante  de  la  famille  des  lé- 
gumineuses qui  croît  dans  les  Alpes. 
Sa  racine  a  été  vantée  comme  sndori- 
fique  dans  le  traitement  de  la  syphilis. 
Plusieurs  autres  espèces  du  genre  astraga- 
le sont  intéressante»  pour  la  thérapeuti^ 
que.  Ainsi  les  feuilles  de  Vasiragalus  glycy- 
phyllos  sont  douces  et  sucrées  ,  et  pos- 
sèdent à  peu  près  les  mêmes  propriétés 
1. 
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que  la  régijlsse.  C'est  de  Vasiragalus  ira- 

facantha  et  de  Vastragaluï  creticus  que 
on  retire  la  gomme  adragant. 
AsTBiCTioir ,  s,  f. ,  adstfictio,  <»ÎOi{*eç  {ad- 
stringere,%ie8êerrer)  ;  resserrement  :  ef- 
fet des  astringens. 

AsTBiifGBifT,  adj.  et  s.  m.,  adstringens, 
objtfkç  (adstringere ,  resserrer);  moyen 
thérapeutique  ..ui  a  la  propriété  de  res- 
serrer les  tissus  organiques* 

A8TB0Bi.B,adj.,#«/eraf«,,  àolpoffHç, 
à<r7po6AviToç  (aff/pov,.  astre,  ffaii»,  je  frap- 
pe) ;  ^ui  a  subi  l'influence  des  astres  ; 
apoplectique. 

ASTBOBOI.ISMB ,  8.  m. ,  astroboliimus  , 
a<rïpo^W^Î>ç  (ao-7poy,  astre,  goîXA»  ,  je 
frappe  )  ;  action  des  astres  sur  une  per- 
.  sonne  ;  sidération  ;  apoplexie 
.  AsTBOLooiB,  8.  f. ,  astroiogia,  àorWo- 
yia  (acr/pov  ,  astre,  io'yoç,  discours)  *  di».- 
cours  ou  traité  sur  les  astres.  Détourné 
de  son  acception  primitive,  ce  mot  dési- 
gne maintenant  la  prétendue  science  de  . 
prévoir  les  événemenç  futurs  par  l'ins- 
pection des  astresw 

AsTYSiB  ,  s.  f. ,  defectus  tentiginis,  im- 
potentim  virilis^  (  a  prîv.,  <xlvofj.<xi ,  je  suis 
en  érection  )  ;  impuissance  ,  défaut  d'é- 
rection de  la  verge. 

A«4BACTAP0iRS«B,  S.  f. ,  ataractapoiesta, 
àTopaxTOTTOiTiatK)  {«  priv.  ,  ropaxTtjç  ,  qui 
trouble ,  wot/»  ,  je  fais  )  ;  mtrépidité 
fermeté  ;  qualité  que,  selon  Hippocrate, 
le  médecin  doit  posséder  k.  un  haut  de- 
gré. 

Atabaxib  ,  s.  f. ,  ataraxia  (  a  priv.  , 
rrfpaÇiç ,  trouble)  ;  calme  parfait  des  fa- 
cultés intellebtuelles  et  affectives. 

Ataxib  ,  s.  f. ,  ataxia,  à7«Çta  («priv, , 
t^^ç .  ordre  )  ;  désordre  ,  irrégularité  ; 
trouble  des  esprits  animatix  ,  des  princi- 
pes vitaux ,  des  forces  vitales ,  des  foné- 
tions  du  système  nerveux. 

Ataxiqub,  adj.,  ataxicus;  qui  annonce 
Tataxie,  qui  est  causé  ou  caractérisé  par 
l'ataxie  :  symptôme  ataxique  ,  état  atuxi- 
que,  Pinel  a  donné  le  nom  de  fièvre  ataxi- 
que à  la  fièvre  maligne  ou  nerveuse  , 
parce  qu'elle  s'annonce  par  un  désordre 
au  moins  apparent  dans  les  symptômes. 
Atbcme,  s.  m.,  atecma{ai  priv.,T/x«  , 
j'engendre  )  ;  stérilité. 

Atbcnib,  s.  f.,  Kzixvia  («  priv. ,  Wx»  » 
j'engendre)  ;  stérilité. 

Athanasib  ,  s.  f. ,  çtilianasia,  àBanwla 
(  a  priv. ,  Gavaroç ,  mort  )  ;  antidote  con- 
tre diverses  maladies  du  foie  ,*de8  reins. 
ATHEi.xiB,s.f.,  athêlxisy  <^0ci4cç  (9â£ky»\ 
je  suce);  succien. 
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ATBilftOiiktBtix  ,  adj. ,  àihe/àrfiatàdes  ; 
qui  est  de  ht  nafnre  de  Tattiérôine, 

AthiIrômb  ,  g.  ih. ,  dik'eronta,  àOfp^aà, 
a^jExapia  («6^9»,  bootllie)  ;  tamear  for- 
mée par  un  kyste  qui  reoferme  une  ma- 
tière blanche  et  purulente  semblable  II 
de  la  bouiïlfe. 

AYHUtïQvfe  ,  àdf . ,  )àthMleU8 ,  à^^ifirt- 
xbç  (à6)c'<» ,  je  combats)  ;  tertee  employé 
pour  désigner  l'hàbitadé  générale  au 
corps  cbekles  personnes  dont  le  ivstib'me 
musculaire  prédoMtne  sur  tous  les  an- 
tres, comtoe  chefe  les  athlètes  de  l'an- 
cienne  Grèce. 

AniLir^B  ,  adj.  ,  œquaih  ,  '  é^Xtirroç 
(  ce  prÎT.  ,  BX(^éi ,  j'opprinie  )  5  se  dit  du 
pouls  égal  et  nullement  gêné. 

Athymib,  s.f. ,  athymin,  àOvfjiia  («pr., 
Ovfibç  9  courage  )  ;  découragement  »  aoat- 
temeut,  désespoir.  |  Swediavr  s'est  servi 
de  ce  mot  pour  désigner  la  mélancolie. 

Àtlàs  ,8.  m. ,  ûttaa  ,  arXâtç  ,  aT^avre^v 
(  tt  augm,  ,  Tâelatd  »  je  supporte  )  ;  nom 
donné  i  la  première  vertèbre  cervicale <, 
parce  qu'elle  supporte  tout  le  poids  de 
la  tête  ,  comme  les  «akiciens  supposaient 
qu'Atlas  portait  le  monde  sur  ses  épaules, 

ATix>ïinK ,  adj.  et  s.  f.  ;  épithète  don- 
née à  la  première  vertèbre  cervicale. 

AtloïoO'àxoïbkk,  adj.  et  s.  m.,  aiUfldth 
axoïdeus;  quia  rapport  à  l'atlas  et  à  Taxish 
Articulatum  atloioû  -  açcotdtenne  ,  on  des 
deux  premières  vertèbres  '  cervicales 
l'upe  avec  l'autre. 

Atloïdo-mastoïdibr  ,  ad},  et  s.  m.  ; 
nom  donné  lau  muscle  petit  oblique  de 
la  tête, 

A.TLOÏDQ-uv8cxifjkiRin ,  aUotdb  •  muscaltt' 
ris  ;  nom  donné  par  Girard  à  une  artère 
qui  vient  de  Ppccipitale  ,  et  qui  s'anas- 
fomose  avec  Tartére  trachélo-nnisou- 
laîre. 

ATLOïbo-ocGipiTAL  >  adj.,  attoîd<M>C4Hpi- 
talls  ;  qui  a  rapport  à  ï'atias  et  à  l'occipi- 
tal. !Noib  Aé  llarticulatiop  de  U  f éteiiveo 
ïa  pretelè'fc  vertèbre  cervicsfle.  îîom 
dbiYtfë  pa*r  dlbaussier  au  miisçle  petit 
drdit 'postérieur  de  la  tête.  On  appelle 
égàletneût  aiiisi  le  muscle  petit  droit  de 
IVnc^dlâre  dans  le  cheval. 

ATLObïO-SOOS-MASTOÏDlEll,  àdj.  Ct  S.  ÎU., 

athtdo'iiifHà'fniigidtdeUs.  GhaiiSsIer  dèhne 
ce  nom  au  muscle  dbiSqtie  ^périietrr  de 
Jatèie. 

Atloïdo-sous-occipit'al,  aàj. ,  iithfdb* 
ififi^A'ûècipitatis;  'èfom  du  tfitiâcl'e  f^etit 
diToit  iâtéi^l  de  la  tête ,  dans  la  nb'mén- 
dattf^eab^hiidsàîer.  On  «(ppelle  aus^i  dte 
même  te  ihniscle  court  fléchisseur  de 
Tencolui^  dans  le  cheval. 
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ATLôïDO-STfLôïDÏiVr ,  a^.  et  S.  m. ,  ut- 
bldo  -  ttyhîdeuÈ  ;  nom  dodné  a'ù  musclé 
petit  fléchisseur  de  l'encolure. 

ATMiDiATBiQtr»  ,  S.  f. .  ckmidiàfticé  (46- 
fkhtii  vapeur,  ïonpixTi ,  médecine)  ;  appli- 
cation des  vapeurs  Ou  dés  gaz  à  h  pêaù, 
dans  des  vues  thérapeiiti(|oe«. 

A^iDouitiiB ,  s.  itt. ,  atmidoMeiruin 
(irpilç ,  vapeur,  jx/toov,  mesure)  ;  instrà- 
ment  qui  sert  k  mesurer  Tévaporatlote 
de  l'eaù. 

ATMoàTHèàt ,  s.  f, ,  atmosfphœrà  ,  kxpÂ- 
à^oupa  (àrui^ç  ,  va^)eur,  atptxTpà,  sphète  )  ; 
àiasse  fliè  matière  rare  et  ténue  qui  en- 
toure un  corps  ;  masse  de  fluide  rare , 
élastique  et  invisible*,  ^ui  'ehvelôppe  le 
sphéroïde  iVïrrêstife  db  toutes  ^ts. 

ArJiOSPÉiïiiîtiK  ,  k.  f.  ,'atmogpkilBriii(m; 
quelques  naturalistes  désignent  ainsi 
toutes  fes  ^ubst^nces  hkbrgSniques  qui 
existent  dans  l'atinosphère ,  et  dont  ils 
font  tin  «tuatri^me  règne  de  la  naturfe. 

Arko^pB^Hic^u^ ,  adj. ,  dfmotpHtericus  ; 
^i  a  rap*poi^  à  l'âtiiios^hère  :  air ,  pHé- 
iiomêrie ,  pierre  àttriaUpHétique, 

ATMOsPHiaoLOGiB  ,  S.  f. ,  atmà»phœrO' 
io^ta  (  àT/xoç  ,  vapeiir ,  crwarpoc ,  sphère  , 
X^yoç ,  dîscôàVs  )  ;  traité  dtes  propriétés 
de  l'atmosphèi^ê. 

A'tOcrB  ,  "s.  f. ,  dtù'éià'  (  a  prir.  ,  tÂw, 
j'engendre  )  ;  stérrllté. 

AtdtuiÉ  ,  s.  î. ,  àtointtà,  S-roXpa  (*t*'^., 
rAua,  cûnBànce)  ;  d\&fiahce. 

Ato^,  s.  ih.,  atomus,  atofxoç  (àt  prîv. , 
Tcjxvo)  ,  je  coupe  )  ;  pârWcule  dé  matière 
qu'on  ëUp'pOs^e  indivisible  ,  Uniqùentient 
pârrce  que  ^a  divîsSfbilité  échappa  à  nOs 
sefes. 

.  AtoUusWb  ,  k.  nb. ,  tiiomtsmus,  philoso- 
ffhia  eôrpustufar*is  ;  système  philosophi- 
oue  dans  lequel  oh  explique  la  formàtîOftk 
aé^  ctfrps  par  fe  moyeti  des  atoâies. 

Atomiste  ,  s.  m.  ;  partisan  de  l'a'tb- 
mlsme. 

AxoMisTiQtB,  i.  f.  ,  dtomtiti&a,  atoMis- 
Hbum  sysfema  ;  synon^e  d'aioMismè, 

A'rthmH,  6.  f.,  dtonla,  à^ovU  (4  pViv.,  t^- 
vbç,ton,fo^cë);  défaut  dfe  fbrcei  fMb'Iesse, 
flaccidité ,  dimintktion  ou  perte  de  là  to- 
nicité. La  gastrite  digue  intense  a  été  dé- 
sirée Sdus  un  ttom  trés-relÉembluntà 
celui-là  piir  Scribdnius  Largua  (afovbv). 
A'i'oifiQifÀ  ,  H.  f . ,  àtonidis  ;  enti*ei<etiu 
ptL  cai^ctérisé  par  l'atonie;  ^ui  pr6didt 
ï'Iitonf^  Vtcèfe  atdniqaé  ,  indication  aip- 
nltpte ,  mèdlùàfneni  dtMifue. 

krBkbiLAiM,  adj.  et  s.  ni. ,  aftitbildt^s ; 
quia  rapport  à  f  atfàbih ,  qui  a  de  Paira.- 
bllie  :  ârtihe,  èapsuîe,  veine  atrahltdire  ou 
sutrèn'atei  t'empéHkniêM  atrabilaire ,  celui 
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des  hommes  doués  d'un  caractère  mé- 
laocolique ,  oo  sujets  à  des  accès  d'hypo- 
choodrle,  attribués  par  les  aucieas  à  ra- 
trabîle. 

Ateamlb  ,  s.  f. ,  atrabita  (  ater ,  noir , 
bUU ,  bile  )  ;  bile  noire.  Sous  ce  nom  les 
anciens  désignaient  les  caillots  de  sang 
noir  que  les  bémorrhoidâirés  rendent 
souvent  par  l'anus ,  les  altérations  du 
mucus  intestinal  qui  lui  donnent  vne 
teinte  plus  ou  moins  foncée  ,  ou  môme 
une  humeur  purement  hypothétique  »  à 
laquelle  ils  attribuaient  la  production 
d*u  n  grand  nom  bre  de  maladies. 

ATaABiLi BUS ,  adj. ,  atrabiliotut  ;  syno- 
nyme d'atrabilaire» 

ATRKCEkLitit  adj* ,  atrachetuê,  àvpvxyi- 
Xqç  (  a  pr. ,  Tp«;(v}>oç ,  oou  )  ;  qui  a  le  cou 
trè8->court. 

ÂTaÉiiB ,  s.  f. ,  atresia,  «Tpuaia  («  priv., 
TpoKQ» ,  je  perce  )  ;  imperforation. 

Ateétishb.  K  ATatfSia. 

Atricks  ,  s.  f.  pi. ,  atriees  ;  petites  tu- 
meurs qui  se  développent  et  disparais» 
sent  alternativement  aujt  environs  de 
l'adus.  I  Gondylâmes ,  suivant  quelques 
ooromentateurs. 

Atrophib,  s.  f . ,  €^rophia,  àroo^toi  (a  pr. , 
Tpo<pv}  ',  nourriture  )  ;  état  d^une  partie^ 
qui,  ne  prenant  plus  de  nourriture, 
diminue  p«u  à^eu  de  volume. 

Atropfue  méseiUèriquô,  F,  GAjsaBAV. 

ATaopHiit,  adj.  ;  qui  est  dans  l'atro- 
phiie. 

Attachb  ,  s«  f.  ,  ins^fiiO';  synonyme 
^insertion, 

Attangoubt  ,  village  du  département 
de  la  Haute-Marne,  près  de  Sainlt-Disier, 
auK  enviroM  dnqttel  coule  une  source 
d'eau  içinérale  fersufinease  aoidnltt 
froide. 

Attaqois  ,  s.  f. ,  in$utiu8  ;  apparition 
soudaine  d'une  maladie  périodique,  or- 
dinairement non  fébrile. 

jittaqi»  de  nerfk  ;  accès  de  névrose , 
ou  du  moins  de  maladie  réputée  telle. 
Cette  expression  n'est  pas  employée  |^r 
les  médeeiitf  qui ,  sans,  affecter  on  lan- 

E^e  d'oracle  ,  connaissent  le  vocabuo 
ire*  de  leur  professioa. 

Attsiitt  ,  adj.  ;  atteint  d.'a»e  maladif , 
c'est-à-dire  affecté, 

Attbints.,  iS.  f.  ictus  ;  contusion  qui  a 
lieu  au  tendo»  {ten/don  fèru^mrfféru  )» 
au  paturon ,  au  taUa  ,  an  saboi  ;  me  esl 
dite ,  dans  ce  4f  rnier  eas ,  encornée» 

A.TïRia.n  ,  s.  f.  1  assuU ,  fertiia  ;  la* 
Bae,  plu»  ou  moins  flexible',  de  bois  ,  de 
carton  ,  de  fer-blanc  ,  ou  m^ine  de  fer, 
dont  on  se  aart  4a«s  le  traitement. des 
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fractures ,  des  luxations  ,  et  de  certaines , 
plaies  avec  perte  de  substance  , .  pour 
prévenir  le  déplacement  des  extrémités 
articulaires  ou  desfragmens  des  os  après 
la  réduction  des  chairs ,  et  empêcher  les 
nembrea  de  se  laisser  entraîner  dans 
une  directioG  vicieujse  par  la  cicatrice 
d'une  grande  plaie.  )  Vattclle  cubitaU 
est  une  lame  de  fer  recourbée  sur  son 
plat  wîrs  la  partie  inférieure.,  dont  Ou- 
puytren  se  sert  JK>ur  ramener  en  diehors 
la  main  qui  tend  k  se  poster  en  dedanls 
dans  les  fractures  de  l'estrémité  infé- 
rieure du  radiue. 

ATTBNOBTTiifG,  licudc  la  Bavière  où  l'on 
trouve  une  «au  minérale  salino- ferrugi- 
neuse et  gazeuse  froide. 
-  ATTSontioK,  s.  f. ,  attentio,  nmiientia 
cd  rem;  direction  de  la  faculté  de  pei«e- 
voir  verslaaensation  que  procure  un  ob- 
jet quelconque* 

A'ttÉnvkvt,  adj.  et  s. ,  nttenuant,  hw^ 
T^oç,  {temtis,  menu);  médiaament qui 
diminue  la  consistance  des  humeurs,  ou 
qui  est  censé  avoir  cette  propriété. 

AVrÉiruATiON,  s.  f  ,  aitenuatio,  Xeirrvo^ 
^ùi^  }  effet  des  médicamens  atténuans. 

ATTtouBa,  V.  a.,  atienuare  ;  rendre  les 
liquides  auimanx  plus  fluides» 

Atjirablb  ,  adj.  ;  qui  est  susceptible 
d'être  attiré. 

Attisant.  V.  ArTRAcnr 

Attitdob,  s,  f. ,  situs  corporis  ;  position 
^i]te  l'homme  prend  dans  les  diverses  cir- 
constances de  la  vie.  If  est  utile  d'étudier 
avec  attention  Vattitude  des  malades. 

Attoocbbiib5t  ,  s.  m.  ,  attaetuf  ;  ac- 
tion de  toucher.  (  Masturbation. 

Attxactif,  adj.  et  s. ,  attractivus ,  at^ 
irahens  ,  attractorius  {md ,  v^rs,  trahere, 
tirer  ]  ;  remède  qui  a  la  propriété  d'at- 
tbrer  tes  liquides  animaux  vers  le  Ueu  où 
on  l'applique. 

Attraction,  s.  f. ,  attractia,  ôXx^  {^, 
vers«  trakeref  tirer);  Ibrce  qui  tend  à 

{>ousser  les  corps  ou  les  parties  des  corpi* 
es  uns  vers  les  antres;  propriété  généra- 
lement répandue  dans  la  nature.  L'ai- 
traction  plamétmre  ou  eèle^e ,  gravitation 
umivevmile  ,  s'exerce  entre  les  granda 
corps  célisstes  étt  ra^n  directe  de  U 
masse  et  inverse  du  carré  4«la  distance. 
L'attraction  moléculaire,  ou  affinité,  n^ 
•'eterce  qu'entre  des  molécules  rappro- 
chées les  unes  des  autres  è  de  très-peti- 
tes distances  ,  et  presque  en  contact. 

AirBAM^Loékioilu».  f.  BisToeai  caché. 

Anairioif  ,  s.  f. ,  attritia  ,•>  txQhfi^ot,  ; 
fMtt«9ioiit  mi^tuel  d«   dw  corps.  | 
5. 
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Ecorcbnre.   |   Contusion  au  plus  ^aak 

degré.  ^    * 

Att^piqcb,  adj. ,  atypieus,  otTvwoç  (a  pr.-, 
Tvitoç» ,  type)  ;  qui  n'a  pas  de  type-ré- 
gulier. 

AuBBE  ,  adj.  et  s.  m.  ;  mille-fleujrs  oa 
fleur  de  pêcher.  |  Robe  du  chevaldani 
laquelle  il  y  a  un  mélange  de  poils  blancs, 
l^ais  et  alezans. 

AvBiBa,  s,  m. ,  albumum;  partie  ex- 
térieure du  corps  ligneux.  Son  tissu  est 
plus  lâche  et  moins  ferme  que  celiii  du 
bois  proprement  dit,  et  généralement 
sa  couleur  est  plus  pâle.  Les  progrés  de 
la  végétation  finissent  par  lui  donner 
les  qualités  du  bois  proprement  dit ,  qui 
a  d'abord  été  aubier. 

AoBiif ,  s.  m.  ,  ambo  ;  se  dit  d'un  che- 
val qui,  en  galopant  avec  les  jambes  de 
devant,  trotte  ou  va  Tamble  du  traip  de 
derrière.  Un  cheval  qui  va  Taubin  est 
peu  estimé,  parce  ^ue  cette-allure  vient 
assez  souvept  de  la  laiblesse  des  reins  et 
des  jambes  ;  il  n'esl  propice  ni  pour  le 
train  ni  pour  le  carrosse ,  et^use  promp- 
temeut. 

Audikâc  ,  village  du  département  de 
l'Arriège  ,  qui  possède  une  eau  acidulé 
et  sulfureuse  dontia  température  est  un 
peu  plus  élevée  que  celle  de  l'atmo- 
sphère. ^  y 

Auditif,  adj.^  auditâfdus j  audUivus g 
àxvfft  xoç  (audire,  entendre)  ;  qui  appar- 
tient ati  sens  ou  à  l'organe  de  l'ouïe  :  cari' 
duits  auditifs,  externe  et  interne;  artères 
tt  veines  auditives,  internes  ht  externes  ^ 
nerf  auditif  on  acoustique 

Audition  ,  s.  f. ,  audiius,  àxoi?;  action 
d'entendre  ;  sensation  â  l'aide  de  la- 
quelle nous  percevons  les  sons.     ' 

AuGB ,  s.  f.  ;  espace  qu?  se  trouve  entre 
les  deux  branches  de  l'os  maxillaire  du 
cheval. 

Auge  galvanique  ;  appareil  de  physi* 
que  qui  n'est  autre  chose ,  dans  le  fond, 
qu'une  pile  de  Volta  dont  les  disques 
métalliques  sont  disposés  ,  non  pas  au- 
dessus,  mais  à  côté  les  .uns  de«.autres. 

AcGMBUT  ,  s.  m.  ,  augmentum  ,  incre^ 

gere,  augmenter);  période  d'une  mala- 
die durant  laquelle  les  symptômes  s*ac* 
croissent. 

AuLHB  ,  s.  m.  ,  alnus  viscosa  ;  arbre 
d'une  taille  assez  éléVée,  qui  croît  dans 
les  prés  et  sur  le  bord  des  ruisseaux.  Il 
fait  partie  de  la  nouvelle  famille  des  hé- 
tularées.  Son  écorce  est  un  peu  astrin- 
gente <;t  tonique  ,  mais  presque  jamais 


A/URl 
employée.  Son  bois  est  excellent  ponp 
les  constructions  sdus  l'eau. 

Aulne  noir;  nom  vulgaire  de  la  bour- 
daine. 

Adhâlb  ,  petite  ville  du  département 
de  la  Seine-Inférieure,  qui  possède  trois 
sources  d'eau  ferrugineuse  acidulé  froide. 

Auir^B,  s.  r. ,  inula  helenium ,  L.  Cette 
grande  et  belle  plante,  de  la  famille  des 
corymbifères  et  de  la  syngénésie  poly- 
gamie superflue  ,  croit  dans  les  marais 
et  les  prés  humides.  Sa  racine  ,  -  qui  est 
grosse  ,  épaisse  et  rougeât/e  ,  a  une  sa- 
veur chaude  et  aromatique.  On  l'em- 
ploie comme  tonique.  C'est  d'elle  que 
les  chimistes  ont  retiré  Vinuiine. 

AvaA ,  s.  f. ,  Trvov)  ;  mot  latin,  conservé 
en  français ,  par  lequel  on  désigne  une 
émanation  très-subtile  qui  s'élève  d'un 
corps,  et  l'entoure  d'une  atmosphère  plus 
ou  moins  étendue. — Auravitatis,  âme  ou 
principe  spirituel  de  la  vie. — Aura  semi- 
natis  ,  prin<:ipe  actif,  admis  hypothéti- 
quement  dans  le  sperme  ,  et  qu'on  a  re- 
gardé comme  la  cause  de  la  propriété  fé- 
condante de  cette  liqueur. — Aura  epiiep' 
tica,  espèce  de  frémissement  qui  annonce 
quelquefois  les  accès  d'une  épilepsie  en- 
tretenue par  une  irritation  fixée  sur  les 
nerfs  d'un  membre. 

Adbbl  ,  village  an  département  des 
Vosges ,  où  l'on  trouve  une  source  d'eau 
minérale  froide  et  gazeuse. 

AuK^OLB  ,  s.  f . ,  auréola  (  aura  ^  lu- 
mière )  ;  cefcie  rosé  qui  entoure  le  ma- 
melon ,  les  boutons  de  la  variole  ,  de  lii 
vaccine  ,  etc. 

AuKicuLAiHB ,  adj« ,  aurieularir,  (&t(xo;  ; 
qui  appartiiiïnt  à  l'oreille  externe,  ou  aux 
oreillettes  du  cœur:  appendice,  artère, 
doigt,  nerf,  veine  auriculaire. 

Auriculaire  antérieur ,  adj.  et  s.  m. , 
auricutaris  anterior;  nom  d'un  petit  mus- 
cle pair  qui  s'attache  d'une  part  à  la  par- 
tie antérieure  de  l'hélix  ,  de  l'autre  en 
dehors  de  l'aponévrose  épicranienne  , 
près  dn  muscle  frontal. 

Auriculaire  postérieur,  adi.  et  s.  m. , 
a«j*icularis  posterior  ;  muscle  pair  qui 
s'étend  de  la  convexité  formée  par  la 
conque  de  l'oreille  à  l'apophyse  mas- 
toïde. 

AuricUfttire  supérieur,  adj.' et  s.  m.  ; 
uuricularis  superior;  muscle  pair  qui  de 
la  partie  antérieure  et  interne  du  fibro- 
cartilage  de  l'oreillé ,  se  porte  à  l^aponé- 
vrose  épicranienne ,  oli  il  se  termine. 

AuBicuLB  ,  9.  f .  ,  auritula  ',  petite 
oreille;  nom  donné  tantôt  à  l'oreille  ex- 
terne ,  et  tantôt  seulement  à  son  lobule. 
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I  £o  botanique,  àurictile  désigne  un  ap- 

Eendice  lobé  et  ai^oodi  qu'on  obsenré  à 
\  base  de  certaines  fleurs  ou  de.  certains 
pétioles. 

AnaicaLii ,  adj. ,  aurieuUdas  ;  se  dit  en 
botanique  de  toutes  les  parties  qui  sont 
garnies  d'un  auricule. 

AoaiFiQOB  minéral  ^  s.  m.  ;  solution  al- 
caline de  àermès  minéral. 

AuBiGA,  s.  m. ,  auriga  ;  bandage  pour 
les  côtes. 

AoaiGiKBDx ,  adj. ,  auriginosu4  {aurigo, 
jaunisse  )  ;  qui  a  rapport  à  la  jaunisse. 

AoaiftLAG ,  -ville  du  département  du 
Cantal ,  qui  possède  deux  sources  d'eau 
minérale  froide  ,  légèrement  ferrugi- 
neuse. 

Adkiscilpidm  ,  s,  m. ,  «Toyiw^cç  (amrU, 
oreille  »  tealpo  ,  je  gratte)  f  cure-oreille. 

Auaons  mâle  ,  s*  t.  yartemisia  abrota- 
nitm  ^  L  .;  espèce  d'armoise  remarqua- 
ble par  l'odeur  de  citron  que  répan- 
dent ses  feuilles  lorsqu'on  les  froisse  en- 
tre les  doigts  ;  de  là  le  nom  de  eitronnelle 
flous  lequel  on  k  désigne  généralement. 
Ses  propriétés  sont  m«ins  développées 
que  celles  de  l'absinthe. 

Auronefemelie;  nom  donné  souvent  à 
la  iontoline, 

AuscpLTÂTioii  9  s.  f . ,  auseultaiio  ;  ac- 
tion d'écouter  ;  atteiAion  donnée  aux 
90B8  perçus  par  l'oreille  ,  afin  d'en  saisir 
toutes  les  nuances.  |  Exploration  de  la 
poitrine  à  l'aide  d'un  cylindre  de  bois 
appelé  stèthosco/m. 

AusTàBB,  adj. ,  austerus,  oojoltf^ç;  qua- 
lité des  substances  qui  produisent  sur 
l'oigane  du  goût  le  plus  haut  degré  de 
l'impression  désagréable  désignée  sous 
le  nom  é*tieerbité» 

AosTBOMAifciB  ,  S.  f. ,  austromoncia  ; 
art  de  prédire  l'avenir  par  l'observation 
des  vei^ts. 

AuTABCiB  y.  s.  î,  y  atitarcia  ,  àvrapxtia 
(àvrhç^  soi-même,  àpxcîu,  ie  suffis)  ;  sa- 
tisfaction intérieure  ,  moaératio^  ,  so^ 
briété ,  tempérance. 

AuxBMÉsiB ,  S.  f.  ,  autemesia  (àur^ç., 
soi-même ,  ifuolç  ,  «omiasement)  ;  nom 
donjié  par  AUbert  au  vomissement  idio- 
pathîque  ,  qui  constitue  le  huitième 
genre  de  la  famille  dtB.gastrotet^  dans  &a 
posologie  naturelle.. 

Aqtocabpibk  ;  n  m  donné.par  Desvaux 
aux  fruits  qui  ae  développent  sans  adhé- 
rer à  nul  organe ,  et  sans  être  recouverts 
par  aucun. 

AcTocBATiB  ,  s.  f. ,  autêcratia  (  ôo/t^ç  , 
sol-même ,  xpotroç ,  force  )  ;  force  inté- 
rieure ,  peic^nneÛe ,  indépendante»  que 
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les  anciena  et  plusieurs  modernes  aint  ad- 
mise dans  l'organisme. 

AoTOCBATiQCB  ,  adj.  ,  autocraiicus  ; 
spontané  :  mouvement  autocratique, 

Adtolitbotomistb  ,  s.  m. ,  autoUtkoto- 
muM  f  «vT^ç  ,  soi-même  »  ^liSoç ,  pierre  , 
tZ/avu  ,  je  coupe  )  ;  individu  qui  s'est  fait  à 
soi-même  l'opération  de  la  taille. 

AuTOMATiQDB  ,  adj.,  automuticus  (àv- 
To^aroç ,  spontané  )  ;  qui  s'opère  de  soi- 
tnême.  Epithète  donnée  aux  mouyemens 
qui  procèdent  de  la  seule  structure  des 
organe* ,  sans  le  concours ,  apparent  au 
moins  ,  de.  la  volonté. 

Automnal^  adj. ,  autumnalit;  se  dit  des 
.  fièvres  intermittentes  qui  se  manifestent 
en  automne. 

AuTOMNB,  s.  m.,  autumnus,  ^9cyoira>pov  ; 
saison  de  l'année  qui  s'étend  depuis  l'é- 
quinoxe  d'été  jusqu'au  solstice  d'hiver. 

AutOFHiB  ;  synonyme  d'autopsie, 

AcrropHosPBomB  ,  synonyme  de  phos- 
phore. 

AuTQTSiE ,  8.  f, ,  autopsia ,  àuTot|^ta  (àv- 
T^ç,  soi-même,  oittojxou  ,  je  vojs)  ;  action, 
d'examiner  soi-même,  {  autopsie  cadavé- 
rique, et  amen  attentif  que  Ton  fait  dîan 
cadavrç« 

AoxKSiBjS.  f.,  auxesls,  a5€>j«ç  (av$<V, 
j'augmente)  ;  accroissement. 

AuxiLiAiBB,  adj.  et  s.  m.,  aujtiliaris 
(nuxilium,  Recours)  ;  se  dit  de  toute  par- 
tijp  qui  aide  à  l'action  d'une  ou  de  plu- 
sieurs autres.  |  Employé  souvent  com- 
me synonyme  d'adjuvant, 

'AuzoN)  village  à  trois  lieues  d'Uzès  , 
près  duquel  coiue  une  fontaine  d'eau  mi- 
nérale sulfureuse. 

AvAiLLBs,  petite  ville  peu  distante  de 
Gonfolens ,  qui  possède  des  eaux  miné- 
rales froides. 

AvAL<,  adj.,  deseentus,^ Ventre  avalé,, 
lorsqu'il  est  ample  et  tombant. 

AvALUBB  ,  s.  f.  ;  altération  de  la  corna 
à  son  origine,  quand  elle  est  poussée  en  * 
bfts  par  ae  nouveaux  cercles  de  corne* 

Avant  -  bodcbb  ,  s.  f. ,  m  antùsum  ;  par- 
tie ék  la  bouobe  qui  s'étend  jusqu'au 
voile  du  palais  :  terme  peu  usité. 

Avabt-bbas ,  s.  m. ,  cubitus;  partie  du 
membre  pectoral  qui  est  comprise  en- 
tre le  bras  et  la  mam. 

AvANT-CQBUB ,  S.  m. ,  profcordium  (  mfW , 
contre  y  cor,  cœur  )  ;  rreux  de  l'estomab, 
scrobicule  du  cœur ,  centre  de.  l'épigas- 
tre;  tumeur  charbonneuse  ou  non.,  qui 
a  son  siège  au  poitrail  du  cheval. 

AvAUT-couBBUB,  adj. ,  prcscMrtms,  prm- 
eursar  ;  se  dit  des  signes  qui  annoncent 
que  l'accouchement  «  le  vonnistement  qi|^ 
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une  mftla4iie  4{uelcoii<iii«  va  se  déclarer. 
'  Atahtb  ,  8.  m. ,  cor/wri»  exticcaiio  ^ 
neralis  (  aéta  ,  Je  sèche  )  ;  atrophie  géné- 
rale. Swediaur  en  a-fiait  un  genre  de  ma- 
ladie. 

Av4iTT-«ouT,  s.  m.,  prœgusUttio;  goût 
^u'on  a  parjivance. 

AvÂifr-MAm ,  s.  f.  ,  aniè  eauiiem  ;  ré- 
gion antérieure  du  cbeval  ;  l'on  y  com- 
prend la  tdte  y  Pencoltire ,  le  gaxrot ,  le 
poîtrspll ,  les  épaules  et  les  raenibres  an- 
■térieuBS. 

AvANTrriKSy  s.  m.  ;  partie  la  plus  avan- 
cée du  pied. 

AvANT-POieiTKT  ,  9.  jn.  ;  .partie  anté- 
rieure du  poignet. 

AvKLiNB  ,&.£.;  nom  d'une  variété  4le 
noisettes. 

Atknbbim  ,  yillage  voisin  de  8lMi8- 
bourg ,  dans  lequel  ontrouve  nne  source 
d'eaux  minérales,  dénature  en  apparence 
alcalines,  qui  sont  froides  en  été  et  chau- 
des en  hiver. 

AvBNMBs  ,  village  dû  département  de 
l'Hérault ,  près  duquel  existe  une  source 
d'eau  minérale  saline  9  dont  la  tempéra- 
ture s'élève  à  23  degrés  R. 

AvBBSiON  ,  8.  f.  ,  avtrsio ,  âiro^oityi 
(  avertere ,  éloiener  )  ;  répugnance  ettrê- 
me  pour  un  objet  quelconque. 

AvBBTiN  ,  s.  m.  (vertere,  toiiroer)  ; 
maladie  des  agneaux  qu'on  désigné  sous 
le  nom  de  tournis  .,  vertige  des  brebîi. 

AvBuGLB^  adj.  et  s.  m. ,  mmus,  tw^^iW  ; 
privé  de  la  vue. — Trou  aveugle  ^  petite 
cavité  située  au  bas  de  la  crête  du  coro- 
nal.  —  Trou  aveugée  de. ta  (arig^,  amas 
de  follicules  muqueux  placé  sons  cet  or- 
gane ,  près  du  {T%iu,^^Conduits^  aveugles 
de  V urètre,  lacunes  muqueuses  4e  ce 
conduit.  —  Intestin  aveugle,  ou  caecum. 

Aveugle-^,  adj.  et  s.  m.  ;. privé  de  la 
viie  dès  l'instant  de  la  naissance. 

AVS1IG1.BM BBT,  S.  m.  ,  CœcitOS,  XM<fkS^\riq  y 

Tu^pXttortç  ;  perte  ou  privation  de  la  vue. 

aveuglement  de  jour.  f^.  NrcTiEOfiB* 

Aveuglement  de  nuit,  F\  HriuiaAxopiB. 

AvivB  ,  s.  f.  ;  nom  que  les  maréchaux 
.donnent  à  la  parotide  :  ils  l'abattent  et 
l'extirpent  mal  à  propos  dans  certains 
cas  de  coliques. 

AvoiMB ,  s.  f.  ,  avena  saiiva  ;  famille 
des  graminées ,  triandrie  digynie.  Les 
fruits  de  l'avoine  forment  la  principale 
nourriture  du  cheval  dans  la  plus  grande 
partie  de  ^Europe  ,  mais  peuvent  égale- 
ment être  employés  à  la  nourriture  de 
l'homme,  et  dans  quelques 'départèmens 
de  l'ouest ,  les  habiUms  des  campagnes 
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^D  font  du  pain.  C'est  avec  l^avolneque 
^e  fait  le  meilleur  gruau, 

AvoLD  (Saint-),  petite  ville  près  de 
Metz ,  qui  possède  des  eaux  minéral^ 
réputéet  férragineiises. 

AvoKTBMBiiT,  8.  m. ,  àbortus ,  4^x6ï«>ot$  ; 
expulsion  du  fœtus  avant  terme.  C'est 
tantôt  un  effet  de  la  oonatitution  de  la 
mère,  tantôt  celui  d'un  accident ,  d'une 
tentative  critoinelle.  Cet  état  exige  donc 
toute  l'attention  du  médecin., 

AvoBXBB ,  V.  n. ,  abiffiiri  ;  accoucher 
avant  tesme. 

*  AvoBTOir,  s.  m. ,  aècrtivus  ;  foetus  né 
avant  terme  ,  et ,  au  figuré ,  tout  corps 
organisé  qui  est  petit ,  mal  bâti ,  con- 
trefait. 

^VEAif CHB8 ,  ville  de  la  lïormandie,  où 
Ton  trouve  des  eaux  froides  -acidulés  «t 
martiales. 

A^vuion-,  s.  f. ,  avaUio,  «iro9ir«crfsse 
(  aveUvre,  arcacher  )  ;  arrachement. 

Ax ,  petite  ville  du  département  d« 
l'Arriège,  qui  abQjnde  en  sources  d'eaoK 
minéraiea  sulfureuses  y  connues  depuis 
long-tepips ,  et  danf  4a  chaleur  varie  ex- 
tre  ao  et  58  degrés  R. 

AxB ,  s.  f.,  axis  (â|ttv,  pivot);  ligne 
droite  qoiï'étend  d'un  point  de  laj  cir- 
conférence d'une  sphère  à  un.  autre ,  en 
passant  par  le  centre;  ligne  droite  qui 
'passe  par  le  centre  d'une  partie  ou4'«ie 
cavité,  en  suivant  la  direction  prtnoi- 
pale  de  cette  partie  au  de  celte  cavité. 
£n.  optique ,  on  appelle  aœe,  dans  lea 
cristaux  où  -les  lois  oe  la  double  réfrac- 
tion sont  réduites  à  leur  plus  grande  sim* 
{>licité ,  une  certaine  direction  autour  d« 
aquelle  les  phénomènes  lumineux  se 
passent  de  la  même  manière  de  tous  les 
côtés.  En  botanique  ce  terme  a  plusieurs 
significations  :  il  exprime  la  partie  cen- 
trale d'un  corps  ;  c'est  dans  ce  |pne  que 
l'on  dit  aœe  du  fruit  »  de/ la»  fleur*  L'axe 
dufruH  peut  être  fictif  ou  matériel  ;  dans 
ce  dernier  catf  il  forme  une  sorte  .de  pe- 
tite colonne  qui  porte  le  nom  de  ctfta» 
melle.  Dans  le  second  sens,  c'est  la  ligne 
idéale  qui  va  de  la*  base  au  sommet  du 
fruit ,  en  jMssant  j^ar  son  milieu.  On  en- 
tend par  axe  d'un  épi  ou  d'une  nappe  , 
la  partie  centrale  -à  laquelle  les  ileurs  ou 
les  ramifications  portant  les  fletirs  scipit 
.attachées.  L'axe  peut  donc  être  simple 
ou  fameux;  mais,  dans  ce  sens  on  em- 
ploie de  préférence  le  mot  de  raehis. 

AxiLB  ,  adj. ,  axilis  ;  qui  ferme  l'axe. 
Terme  de  botanique. 

AxiLÉ ,  adi. ,  axilatus  ;  qui  est  pourvu 
d'un  axe.  Terme  de  botanique. 
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AxiLLÀiaK,  ftdj.,  axUlarU  (axilla,  aÎB* 
ielle)  ;  qui  a  rapport  à  Taisselle  ,  qui  eo 
est  voisin  ,  qui  en  fait  partie  :  artère , 
cavité  ,  ganglion  ou  glande  ,  nerf,  veine 
aasillaire. — Se  dit  en  botanique  de  toutes 
les  parties  qui  naissent  à  l'aisselle  des 
(euillçs  ou  de$  rameaux. 

A^iWM AHcis,  s.  f.,  axmomantia  {kUtn^ 
ii9phe  ,  fAavTica ,  divinAttOD  )  ;  art  de  re- 
counaUre  la  culpabilité  d'une  personne 
p9c  fe  woyeà  d'ui^  hache ,  qui ,  implan- 
tée légèrement  <lan8  un  billot  de  ooi»  » 
tombe  lorsqu'on  pf'onoqqe  le  nom  d« 
l'ûidiridu  suspect^  ou  quand  celui-ci 
vient  à  la  itoucnei:. 

Axi« ,  8.  m. ,  axit  (  a|uv ,  pi?ot)  ;  se- 
conde vertèbre  cervicale ,  ainsi  appe- 
lée pftpce  que  U  première  tonrne  sur 
eUe  comme  sur  un  pivot. 

Ak>ïdi  ,  adj. ,  aoBoideê  (oÇuv^  pivot» 
cTjoç ,  forme)  ;  ^i  a  la  forme  d'nn  pivot  : 
nom  donné  à'ia  seconde  vertèbre  dn  cou, 
k  cause  de  son  apophyse  odontoïde. 

AxoÏDo-AuoïjMBSy  adj.  et  s.  m«,  axéidih 
MitouUus  :  nom  imposé  par  Gbauasier  an 
mnacle  oblique  inCérieur  de  la  tète. 

AzoïDO-occipiTAL.  adj.  et  s.  m.,  axotdo- 
occipitalis  ;  hom  donné  parGbaussier  an 
mufitle  grand  droit  postérieur  de  la  tête. 

AzoacB  ,  s.  f. ,  adeps  ,  ircéoLp  ;  graisse 
de  porc. 

AvA-pANA  )  s.  m.  ;  nom  que  Ton  donne 
au  Brésil  à  une  espèce  du  genre  eupa- 
toire  ,  de  la  famille  ies  corymbifères» 
et  que  Ventenat  a  Récrite  sons  le  nom 
d'eapaiorium  aya-pana,  Ses  feuille^  ont 
une  odeur  aromafimie  très  -  suave  ,  qui 
rappelle  un  peu  ceUe  de  la  fève  de  Ton- 
ka.  Leur  infusion  tbéiforme  est  em- 
ployée comme  celle  dn  thé.  Regardé  an. 
nouveau  -  Moûde  comme  un  des  médî- 
camens  les  plus  utiles ,  l'aya-pana  passe 
en  Europe'  pour  être  seulement  légère- 
ment stimulant  et  diaphorétiqne. 

Az^DARACB  ,  s.  m. ,  mef^  atedarach, 
L.  ;  arbjrisseau  qui  croît  en  Asie,  et  s'est 
naturalisé  dans  le  midi  de  l'Europe.  I^es 
racines  et  sep  fruits  ,  qui  sont  yéné- 
nenx ,  passent  pour  vermifuges. 

AzocARBDjiB  ^  s.  m.  ;  combinaison  du 
cyanogène  avec  les  corps  simples  :  Syno- 
nyme de  cyanure,  qui  a  prévalu. 

AzocH ,  Azoca ,  AzoTK  ;  termes  em- 
ployé? p9r  Pa^acel^e  et  autres  alcbimi«- 
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tes  pour  désigner  soit  le  mercure  pur  , 
soit  un  amalgame  d'or  ou  d'argent. 
'  AzooDYirAiiiB,M.  f.,  azoodynamia  (àpr., 
ÇuY),  vie ,  ^uvofAcç ,  force  )  ;  diminution  ou 
abolition  des  forces  chez  un  animal  en 
général,  et  chez  l'homme  en  parUcuIier. 

Aïo^ATf  ,  S.  m. ,  azotas  ;  en  appelant 
l'acide  nïtntme'azotique,  il  faudrait  don^ 
ner  \t  njora  Q.'azotate$  aux  nitrates. 

AzoTB  ,  s.  m.  ,  àzotum  (a  priv. ,  {fw«  , 
je  vis}  ;  gaz  permanent,  incolorp  ,  t^an^- 

Farehç,  inooore,  insipide,  plus  léger  que 
air  atmosphérique,  insoluble  dans  l'eau, 
Impropre  à  la  respiration  et  à  la  combus- 
tion ,  qui  n'altère  ni  la  transparence  de 
l'eau  dp  chaux  ni  les  couleurs  bleues  vé- 
gétales ,  et  qui  entre  dans  la  coooposi- 
tion  de  l'air  atmosphérique ,  de  f  am- 
naoniaque  ,  de  presque  toutes  lès  matiè- 
res animales ,  et  de  quelques  substances 
végétales. 

.    AzOTif ,  a()j. ,  f^zoiatui  ;  qui  contient 
de  l'azote. 

AzoTÉiiÈsB  ,  s.  f. ,  azoienesiê  {azote, 
voaoç  ,  maladie)  ;  maladie  causée  par  \^ 
prédominance  de  l'azote  dans  le  corps 
numaio. 

AzoTBux ,  adj. ,  azoloius  ;  nom  que  di- 
vers chimistes  ont  proposé  de  donner  à- 
l'acide'nitreux. 

AzoTiQDB ,  adj. ,  azoticus  ;  non^  que 
l'acide  nitrique  devrait  porter  dans  une 
nomenclature  chimique  régulière. 

AzoTiu ,  s.  ml  yazotis;  ce  nom  serait 
celui  (}es  nitrites ,  si  l'acide  nltreux  pre- 
nait l'épithète  d'azoteux, 

AzoTjUBB  9  s.  m.  ;  combinaison  de  l'a- 
zote avec  un  corps  combustible  simple. 

AzcB ,  s.  m. ,  cœrulettn^  ;  émail  pieu 

?ue  l'on  obtient  par  la  vitrification  de 
oxi^e  dç  cobali. 

AzygÔs  ,  adj.  pris  substantivement , 
^ygQS ,  qK[vyoç  (a  priv. ,  Çvyoç  ,  péirë  )  ;. 
impair. — Muscl^  azygos ,  muscle  pair  au 
voue  du  palais  ,  qui  s'étend  depuis  l'a- 
ponévrose commune  aux  deux  pérista- 
phyllns  externes  jusqu'au  sommçt  de  l» 
luette. — Pleine  azygos,  qui  se  porté  dé 
la  mésentérîque  iotérijeure^  ou  plus  sou- 
vent d'une  des  lombaueis  ou  de  la  rénale 
droite,  à  la  veine  cave  supérieure ,  tout 

5'rès    de   son   entrée    dans   l'orefllette 
roite.  "       ^ 

AzYVB ,  adj. ,  azyma  ,  «Çvfws  («  priv.  ^  . 
ÇvfA^ ,  Içrain  )  ;  sans  levain^ 
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D.  Cette  lettre  était  jadis  employée  par 
les  chimistes  pour  désigner  le  mercure. 

BABBoaax  ,  Ba  -  bbdrab  ,  BiBECBB  et 
Ba  -BECRB  ;  oom  populaire  de  la  liqueur 
lactescente  qui  reste  dans  la  baratte  après 
que  la  crème  s'est  transformée  en  beurre^ 
On  l'appelle  aussi  lait  de  beurre. 

BABiLLEMBnT,  S.  m. ,  gàrruHtos ,  toqua' 
citas ,  (x^oXeo^tK  ;  action  de  parler  beau- 
coup et.vite.  I  SymptOme  de  quelques 
maladies ,  et  notamment  de  Thystérie. 

Bacabis  ;  nom  donné  autrefois  à  un 
onguent  que  Galien  appelait  onguent  de 
Lydie. 

Baccaulairb  ,  s.  f. ,  baccaularis  (bacca, 
baie)  ;  nom  donné  par  Desvaux  aux 
fruits  autocarpienscoipposésde  plfisieurs 
ovaires  distincts  ,  bacciformes  ,  prove- 
nant d'une  seule  fleur ,  et  portés  sur  un 
disque  non  charnu  ,  comme  ceux  des 
rnénlspermes, 

Baccqib,  s.  f. ,  bacchia  (Baeçhus,  dieu 
du  vin  )  ;  taches  rouges  ,  plus  ou  moins 
élevées,  que  Ton  remarqijie  au  visage  des 
personnes  qui  boivent  trop  de  vin. 

Baccibn  ,  adj. ,  baccausus  (bacea,  baie). 
On  appelle  ainsi  tous  les  fruits  charnus 
qui  renferment  plusieurs  graines  \  et  qui 
ont  de  l'analogie  avec  «ne  baie  :  tels  sont 
l'orange  ,  les  fruits  de  l'if. 

Baccifàrb,  adj. ,  baccifer  {bacca,  baie). 
On  donne  ce  nom  aux  végétaux  dont  les 
fruits  spnt  une  baie, 

Baccifobmb,  adj.,  baceiformia  (bcecu, 
b^ie ,  forma,  forme).  Ce  nom  a  la  même 
signification  que  baeeien ,  et  désigne  un 
fruit  qui  a  l'apparence  et  à  peu  ]^rès  la 
'  structure  d'une  baie ,  sans  en  o£fhr  tous 
les  caractère^. 

Bacilb  ,  s.  m.  Cette  plante  herbacée, 
de  la  famille  des  ombellifëres  et  de  la 
pentandrie  digynie,  porte  aussi  les  noms 
de  passe-pierre ,  perce-pierr^ ,  criste-ma" 
rine,  etc.  ;  c'est  le  crithmum  maritimum 
de  Linné ,  qui  croît  en  abondance  sur 
les  rochers  des  bords  de  la  mer.  Ses 
feuilles  ,  qui  sont  épaisses  et  charnues , 
découpées  en  lobes  étroits  ,  ont  une  sa- 
veur salée  et  un  peu  aromatique.  On  les 
dit  apéritives  et  diurétiques  ,  mais  elles 
sont  presque  inusitées  en  médecine.  On 
'  les  confit  souvent  au  vinaigre. 

Bacove  ,  s.  f.  ;  nom  vulgaire  du  bana" 
l^ier  des  sages  ,  mi^sa  sapienium^  L. 


Badamixi  ,  s.  m.  ;  nom  français  du 
genre  terminalia,  qui,  autrefois  placé 
parmi  les  éléagnées ,  est  devenu  le  type 
d'une  fi| mille  nouvelle.  Les  espèces  de 
ce  genre ,  qui  croissent  tontes  aux  Indes 
orientales ,  sont  des  arbres  résineux.  On 
a  pendant  long^temps  cm  qu'une  de  ces 
espèces  fournissait  le  benjoin.  Une  au- 
tre ,  le  terminalia  eWM^pa  ,  donne  des 
amandes  émulsives,  dont  on  obtient  une 
buile  douce,  fort  bonne  à  manger.  Enfin 
c'est  du  terminalia  vemix  que  les  Chi- 
nois et  les  Japonais  retirent  la  matière 
résineuse  avec  laquelle  ils  préparent 
leurs  beaux  vernis ,  et  suitoot  la  lacque. 

Badb  ,  caoitale  du  grand  duché  de 
Bade,  près  de  laauelle  coule  une  source 
d'eau  minérale  saline  chaude. 

Bade,  ville  d'Autriche,  près  de  Vienne, 
célèbre  par  ses  eaux  miaérales  salines 
chaudes. 

Badiaux,  s.  m.  ;  illicium  anisatum,  L.  ; 
arbrisseau  originaire  de  la  Chine  et  du 
Japon  ,  et  qqe  les  botanistes  rapportent 
à  la  famille  des  magnoliacées  et  à  la  po- 
lyandrie polygynie.  Ses  fruits  sont  des 
capsules  en  forme  d'étoiles,  peu  volu- 
mineuses ,  d'un  brun  ferrugineux  ,  par- 
tagées en  cinq  ou  sept  rayons, 'eontenant 
chacun  i^ne  graine  luisante ,  et  s'ouvrant 
par  leur  partie  supérieure.  Leur  saveur 
est  chaude  ,  aromatique  et  extrême- 
ment agréable  ;  elle  ressemble  beaucoup 
à  celle  de  l'anis  ;  de  là  le  nom  ^ants 
étoile  qui  leur  a  été  .donné.  Elles  sont 
stimulantes  ,  mais  peu  employées  com- 
me médicament.  Elles  servent  à  aroma- 
tiser des  liqueurs,  et  donnent  à  l'anisette 
de  Bordeaux  la  saveur  agréable  qui  dis- 
tingue cette  liqueur, 

Baduxka  ,  s.  m.  ;  nom  que  l'on  donne, 
dans  l'Inde ,  à  une  espèce  dç  câprier , 
cap  paris  badukha,  L.,  dont  les  fleurs  sont 
grandes  et  purgatives,  et  dont  les  feuilles 
sont  employées  à  faire  des  linimens. 

Bagmàrès-Adoub  ,  petite  ville  du  dé- 
partement des  Hautes-Pyrénées  ,  qui 
possède  un  très-grand  nombre  de  sour- 
ces d'eanx  minérales ,  les  unes  ferrugi- 
neuses froides,  les  autres  salines  therma- 
les ,  et  la  plupart  sulfureuses  et  chaudes. 
Là  température  de  ces  dernières  s'élève 
jusqu'à  39  degrés  et  demi  B. 

Bagnéref'd^Luehim  f  petite  ville  dt) 
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département  de  la  Ha ote-6aron ne ,  sar 
les  frontières  d'Espagne ,  célèbre  depuis 
très-long-temps  par  ses  nombreuses  sour- 
ces d*eau  minérale  sulfureuse  ,  dont  la 
température  s'élève  de  a4  à  5i  degrés  R. 

Bagnères 'Saint' Félix ,  Yillage  situé 
près  de  Martel ,  qui  possède  une  source 
d'eau  minérale  saline  sulfureuse. 

Bagjt oLKs ,  village  dn  département  de 
l'Orne,  dans  lequel  existe  une  source 
d'eau  minérale  acidulé ,  dont  la  tempe* 
rature  est  de  92  degrés  R. 

Bagrols  ,  village  du  département  de 
la  Lozère  ,  au  bas  duquel  coule  une 
source  d'eau  minérale  sinnireuse ,  dont 
la  chaleur  ^'élëve  à  36  degrés  R. 

BAeuBNÂDDira  ,  s.  m. ,  colutea  arboret' 
cens  ;  arbrisseau  de  la  famille  des  légu- 
mineuses et  de  la  diadelphie  décandne, 
qui  croît  dans  l'Europe  méridionale ,  et 
que  l'on  cnltive  dans  les  jardins  d'agré- 
ment. Ses  fleurs  jaunes ,  et  surtout  ses 
gousses  rougeâtres  ,  vésiculeuses  ,  ren- 
flées et  pleines  d'air,  le  distinguent  aisé- 
ment. Ses  feuilles  ont  une  saveur  amère  ; 
aies  sont  purgatives,  et  placées  parmi 
les  succédanés  du  séné. 

Bahbl  ,  s.  m.  ;  nom  donné  par  les  ha- 
bitans  du  Malabar  au  coUmnea  longifb* 
lia ,  plante  de  la  famille  des  labiées , 
dont  les  feuilles  servent  à  faire  de»  ca- 
taplasmes stimulans. 

Bai  ,  adj. ,  badiui  ;  poil  dont  la  cou- 
leur approche  de  celle  de  la  châtaigne  : 
cette  nuance  est  pins  ou  moins  foncée.  | 
Pour  qu'un  cheval  soit  dit  bai ,  il  faot 
que  les  jambes  et  les  crins  soient  noirs. 

B A1B ,  s.  f.  ^  baeca,  xoxxo$  ;  fruit  charnu, 
à  une  ou  plusieurs  loges ,  contenant  plu- 
sieurs graines  en  quelque  sorte  éparses 
dans  la  pulpe.  Tantôt  la  baie  nrovient 
d'un  ovaire  libre ,  comme  dans  les  soUt 
nées ,  le  raisin  ;  tantôt  elle  succède  à  i^n 
ovaire  infère  ;  elle  est  alors  couronnée 
par  les  dents  du  calice. 

BAiGjfBiTB ,  s.  m.,  balntarius,  bulnea- 
tor;  homme  chargé  de  préparer  les  bains. 
On  donne  aussi  ce  nom  à  celui  qui  prend 
nn  bain. 

Baighoibb  ,  s.  f.  ,  bêjnearium  instru- 
mentum  ;  sorte  de  cuve  £ns  laquelle  on 
prend  les  bains  liquides. 

Baignoire  oculaire,  V,  Gondolb. 

Baillbmbiit,  s.  m. ,  oseitaîio ,  ostedo; 
action  qui  consiste  en  une  inspiration 
longue  ,  profonde ,  rapide ,  et  en  quel- 
que sorte  saccadée ,  durant  laquelle  on 
ouvre  largement  la  bouche  en  abaissant 
la  mâchoire  inférieure,  et  à  laquelle  suc- 
cède ane  expiration  prolongée  ,  après 
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quoi  le  menton  se  relève  et  la  bouche  se 
ferme.  , 

Bâillon,  s.  m.  ,  spéculum  orit  ;  in- 
strument ordinairement  fait  d'un  mor-» 
ceau  de  bois  ou  de  liège  que  l'on  place 
entre  les  dents  molaires ,  afin  de  main- 
tenir la  bouche  ouverte  pendant  les  opé- 
rations que  l'on  pratique  au  fond  de  cette 
cavité.  —  dentaire  ;  plaque  d'or ,  d'ar- 
gent ou  de  platine  que  l'en  fixe  sur  les 
dents  postérieures  ,  afin  d'empêcher  les 
incisives  et  les  canines  des  deux  mâchoi- 
res de  se  toucher ,  soit  durant  le  som- 
meil ,  soit  lors  de  la  mastication  des 
alimens. 

Bain,  s.m.,^a/neum^}lovrpv^Vy|3o(>ave7oy  ; 
séjour  plus  ou  moins  prolongé  de  tout  le 
corps,  on  seulement  d'une  de  ses  parties, 
dans  un  autre  milieu  que  l'atmosphère  : 
immersion  totale  ou  partielle  du  corps 
dans  l'eau  ;  action  de  se  plonger  dans 
on  liquide  ;  eau ,  liquide ,  sable ,  terre  aiit 
l'on  se  baigne;  vase  dans  lequel  on  nlace 
l'eau  destinée  aux  baigneurs  ;  établisse^ 
ment  ouvert  au  public ,  afin  qu'il  puisse 
se  baigner  coiiimodémeilt  ;  vaisseau  qu'on 

5 lace  sur  un  fourneau ,  et  qu'on  remplit 
'une  substance  quelconquf'  dans  la- 
quelle on  plonge  le  vase  contenant  la 
matière  qu'on  veut  évaporer  ou  distil- 
ler. 

Bain  chaud,  celui  dont  la  température 
s'élève  de  h)  à  4o  degrés  B. 

Baèn  électrique.  On  désigne  par  là  l'é- 
tat d'un  individu  monté  sur  un  isqloir,  et 
communiquant ,  k  l'aide  d'une  tige  mé-' 
taUiqne,  avec  le  conducteur  principal  de 
la  machine  électrique,  pendant  que  celle- 
ci  est  en  action.  Le  bain  électrique  pro* 
doit  une  excitation  générale  de  toutes 
les  fonctions  ,  et  spécialement  de  la  cir- 
culation et  des  sécrétions. 

Bain  entier ,  celui  dans  lequel  on 
plonge  tout  le  corps,  à  l'exception  de  la 
tête. 

Bain  de  fauteuil  ou  de  tiégù,  celui  dans 
lequel  on  plonge  la  partie  inftrienre  du 
tronc  et  le  haut  des  cuisses. 

Bain  froid,  celui  dont  la  température 
est  aifrdessous  de  i5  degrés  R. 

Bain  de  mains  ou  manuluve. 

Bain-marte  ,  vase  rempli  d'eau  bouil- 
lante ,  dans  lequel  on  plonge  le  vaisseau 
qui  contient  la  substance  ^u'on  veut 
évaporer. 

Bain  de  vapeur,  quand  le  corps  est 
plongé  dans  une  atmosphère  de  vapeur 
qui  s'élève  de  l'eau  en  ébullition. 

Bain  médicinal ,  celui  qui  est  formé 
de  décoctions  de  végétaux  émolliens  ou 
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aromatiques  ,  atonîques  oa  stimulant  , 
d'eau  de  mer  ,  d'eaux  minérales  ,  de 
lait,  de  fumier,  de  tripes^  de  vjp,  d'Imile, 
•  de  marc  de  raisin  ,  de  sang ,  de  sable  , 
de  terce,  et  qu'on  emploie  dfi.QS  (les  riies 
thérapefïiriques. 

Bain  de  piedf  ou  pè4'iluve, 

Bam  de  table\;  vase  rempli  de  sable,  et 
placé  sur  le  feu ,  dans  lequel  on  enfonce 
celui  qui  contient  la  substance  qu'on 
▼eut  distiller. 

Bain  de  siège,  celui  dans  lequel  on  ne 
ploDge  que  le  baB  du  corps  et  le  haut  des 
cuisses. 

Bain  de  tête  ou  capitiluve. 

Bain  tiède,  celui  dont  la  teippérature 
surpasse  peu  ag  degrés  B. 

Baiks  ,  bourg  du  département  des 
Tosges,  connu  depuis  plusieurs  siècles 
par  ses  sources  d'eau  minérale  salines 
dont  la  température  v^rie  de  a5  à  39  de- 
grés R. 

Bains  ,  village  du  ^^P^ft^ment  des 
Pyrénées-Orientalea  ,  près  d'Arles  ,  qui 
possède  tro^  sources  d  une  eaa  minérale 
sulfureuse ,  marquant  Sj  d^.  et  demi  B. 

fi  A  LAircs  ,  8«  f. ,  bilançu,  liera  ,  levier 
du  premier  genre ,  essentiellement  corn- 
.  posé  d'un  arbre ,  d'un  fléau  et  de  deux 
plateaux  ou  bt^ssins ,  qui  sert  à  peser  les 
coips  dans  l'air.  Elle  prend  le  nom  de 
katance  Âjrdrostaiique   quand  on  Vem- 

gloie  à  peser  les  corps  dans  l'eau  dtstîi* 
^e  pour  déterminer  leur  pesanteur  spé- 
cifique. L*-iin  des  plateaux  delà  balaooc, 
qui  dans  ce  cas  doit  être  très -sensible  , 
porte  en  dessous  un  cro<;hct  auquel  le 
corps  k  peser  est  suspendu. 

Balance  arèostatiifue  on  urèométrt. 
Balance  électrique  de  Ceulomjk  ;  appa- 
reil formé  d'une  cage  cylindrique  en 
▼erre  ,  au  centre  de  laquelle  eat  sua- 
pendu  librement  un  fil  métallique  qui  , 
par  sa  quantité  de  torsion ,  eafimée  au 
moyen  d'une  échelle  circulaire .  indique 
la  -mrce  des  répulsions  électriques  de 
deux  corps  ,  et  par  conséquent  fait  ecm- 
naltre  l'intensité  ou  la  quantité  de  leur 
électricité. 

Balahb,  nom  donné  autrefois  aux  pes- 
sairea  et  aux  suppositoires. 

Balarivr  ,  s.  f. ,  balanitif ,  glandis  pé- 
nis iriflammatio  (âaXavoç,  gland;  ;  inflam- 
mation du  glana. 

BALAHoaxHAGiB  ,  8.  f. ,  balanorrhogia 
(^^ocvoç  ,  gland)  pn}W£At ,  je  sors  avec 
force)  ;  écoulement  mi^queux  da  gland. 

Balaicc,  bourg  du  département  de 
fliérault»  non  loin  duquel  coule  Aine 
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source  d'eau  minérale  salÎQfÇ ,  dqo^  la 
température  s'élève  à  38  ou  Sg  df^rés  B« 

Balaustb,  s.  f.  ,  balausta  (/îoiîavcrîtov, 
fleur  de  grenadier  sauyage)  ;  nom  <^onné 
par  Ûesvaux  aux  fruits  hétérocarpieps 
qui  renferment  un  giapd  nombre  de 
graines  diins  un  péricarpe  cbamu  ,  ,non 
succulent,  et  qui  ont  un  épisperme  drvi- 
pacé  ,  comme  ceux  du  grenadier. 

Balauste,  s.  f.,  balausiium;  nom  qu'on 
doqne  dans  les  pharmacies  aux  fleurs  du 
grenadier,  jpunfca  ^ranafuiri  :  elles  sont 
astringentes. 

^ALBDTiEiiBtfT,  8.  m. ,  bolbuiies  ,  Tpqçu- 
>(ff^o(  ;  bégaiement ,  prononciation  vi- 
cieuse et  incomplète  ,  dans  laquelle  on 
remplace  presque  toute;;!  les  consonnes 
par  les  lettres  B  et  L, 

Baligodlb,  s.  m.  ,  agarieus  eryngii  ; 
nom  d'un  champignon  édule  qui  vient 
sur  (es  racines  du  panicapt. 

Ballb,  s.  f.,  gluma.  Quelques  botanis- 
tes nomment  ainsi  les  deux  écailles  qui 
forment  chaque  fleur  d'un  épiUet,  dans 
les  graminées.  G  est  la  corolle  ^e  Linné, 
le  calice  de  Jussieu ,  la  glume  de  Ri- 
chard. La  balle  d*avoine  sert  à  faire  des 
sachets  on  paillassons  employés  dans  lo 
pansement  des  fractures. 

BaLLISME.    V,  BiOAIBMEHT. 

Ballow  ,  s.  m*  9  amputa  :  yaçe  <}e  i^ÇiTJB 
sphérique  ,  à  col  court  et  cylindrique. — 
à  robinet,  celui  dont  le  col  porte  une  ▼!• 
rôle  munie  d^un  robinet  qui  peut  s'ajua- 
ter  sur  le  plateau  de  la  machine  pneum^- 
tiaue  ;  il  sert  à  peser  les  gax.  — tabulé  , 
celui  qui ,  outre  l'ouverture  ordinaire  « 
eu  a  une  oiy  plusieurs  autres  servait  de 
irécipient  dans  les  distillations.  Ceux  qui 
ont  deu^  ouvertures  diamétralement  op- 
posées se  nomment  inUlons  enfilés, 

BktLOjtaij  adj.,,  inflatus;  gon^é  con^- 
me  un  ballon. —  F'e^tre  ballonné,  qui  est 
distendu  pwr  desga;  contenus  dana  lea 
intestins  ou  dans  le^péritoine. 

Ballornbiibiit^  ^.  m. ,  inflalio,  tympa- 
nitis;  distension  de  l'abdomen  par  1  ac- 
cumulation d'une  quantité  notable  dp 
gaz  dans  le  canal  intestinal  ou  dans  )ije 
péritoine.  Le  ballonnement  se  rencon- 
tre fréquemment  dan§  l'hystérie  ,  les 
gastro-entérites  et  les  péritonites» 

fiALLOTTB  ,  8.  f. ,  balloto.  ntgro;  plantée 
4e  la  famille  des  labiées  et  de  la  didyna- 
mie  gymnospermie  ,  fort  commune  iiaiis 
les  lieux  inculte?.  Son  odeur  est  aromati- 
que ^  mais  peu  agréable  :  elle  es.t  exci- 
tante, ipais  rarement  employée. 

BALicÔTTBMsifT,  s.m.;  action  d'agiter,  de 
secouer.  —  Mouvement  de  ballottement  ; 
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on  Jif  pelle  aiabî  le  mouTeneu^  4|ae  I'od 
izoprime  au  fwtiu ,  fians  le  seki  4e  la 
mère,  eo  pressant  alternativenient  Tu- 
tériu  au  moyen  du  doigt  îndicatear  d'une 
maio  ,  et  de  Tautre  main  appliquée  mir 
la  partie  intérieure  de  l'abdomen.  C'est 
.un  des  signes  non  équivoques  de  lagios- 
sesse. 

JBiuiiABi^  y  adj. ,  bftlneabilis  ;  qui  est 
propre  pour  les  bains.   Eau  balnéable, 

Bauixqm  aifiiu  ;  nom  .que  les  aldû- 
mistes  ont  donné  à  ne  aAiage  d'or  et 
d'antimoine, 

BALSAJKsa ,  s.  m. ,  amyris  ;  ^nre  de 
la  famille  des  térébinthacées ,  et  de  l'oc- 
tandrie  monogynie,  dont  plusieurs  es- 
pèces produisent  des  substances  zési- 
nenfies  employées  en  médecine  :  telles 
sont  l'/imym  eUmifera,  L. ,  qni  donne  la 
résine  èlémi,  et  l'iunym  opobalsamum,ji{Vii 
fournit  le  baume  de  la  Mecque. 

Ba^saviiib  ,  s.  f.  On  en  connaît  deux 
espèces  :  l'une  est  la  balsamiae  des  jar- 
dins ,  baisamina  koHensis ,  cultivée  dians 
les  parterres  à  cause  de  la  variété  de  cou- 
leur de  ses  fleurs ,  qui  doublent  facile- 
ment ;  l'autre  est  la  palsamine  sauvage , 
baisamina  impatient ,  qui  croit  dans  les 
bois  ombragés.  Elles  sont  aujourd'hui 
inusitées ,  après  avoir  été  vantées  com- 
me diurétiques  et  vulnéraires. 

Balsamique  ,  adj. ,  balsamicus  fjSoOlva* 
fLov,  baume  )  ;  qui  a  les  qualités  au,  bau- 
me ,  qui  tient  de  sajoature. — Odeur  bai- 
samique  ,  odeur  suave ,  douce ,  fade  et 
un  peu  nauséense.  —  Substance  btUsami- 
ijue ,  qui  exhale  cette  odeur. 

Balsahitb,  s.  f. ,  bahamiia  suavùdtns; 
j>lante  de  la  Camille  des  corymi»ifères  et 
de  la  sjngénésie  polygamie  superflue, 
assez  commune  dans  le  midi  de  la  France, 
et  cultivée  dans  les  jardins ,  oii  elle 
porte  )es  noms  de  menthe  - eoq ,  grand 
baume,  baume  des  jardins.  Son  odeur  est 
iorte  et  aromatique ,  et  sa  saveur  chaude 
et  piquante.  On  rejQ:^>loie  aux  mêmes 
tu^g^s  que  la  tanaisié ,  o^st-à-dire  com- 
me stimulante  »  vermiOige  ,  .emména- 
gogne ,  etc.  Plusieurs  auteurs  la  oonsi- 
dèrent  comme  un  puissant  correctif  de 
l'opium. 

Balsbk  ,  s.  m.  (  ni»m  arabe  de  l'omy- 
ris  opobafsamum ,  dont  on  retiie  le  bau- 
me de  la  llecqoe. 

Bâuahb  ,  s.  f. ,  balzano  ;  petit  blanc  à 
l'extrémité  inférieure  des  membres.  | 
Haute  chaussée  ;  quand  elle  se  rapproche 
du  g^non  on  dq  jarret.  |  ffennsiiM^  quand 
elle  est  parsemée  de  poils  d'une  autre 
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ooulew.  I  ^r^mu ,  quand  il  n'y  a  qu'une 
marque  au  talon. 

Bambou  ,  s.  m. ,  bambusa  arundinaeea  ; 
graminée  gigantesque,  qui  croit  dans 
l'Inde  ,  et  dont  le  suc  est ,  selon  quelr 
ques  auteurs,  employé  contre  la  dysen- 
terie. 

JBamia  ,  s.  f.  ;  nom  sous  lequel  on  dé- 
signe deux  espèces  de  ketmie  de  l'Inde, 
Vhibiâeuseseulentus  et  Vhibiscus  viscifoliuSy 
qni  sont  très-muciiagineuses  et  adoucis- 
santes. 

^AMARB  ,  s.  f. ,  fruit  du  bananier, 

.Babanibb,  s.  m.,    musa;    genre  de    ^ 

Ï»laptes  de  la  famille  des  mnsacées  et  de 
'hexandrie  monogynie.  Deux  de  ses 
espèces  sont  intéressantes  ;  ce  sont  le 
musa  paradiiiaea  et  Je  musa  sapientum, 
grandes  plantes  herbacées ,  ayant  le 
port  d'un  palmier ,  et  dont  les  fruits  ser- 
▼ent  de  nourriture  en  Amérique  ,  en 
Afrique  et  en  Asie.  On  les  connaît  sous 
le  nom  de  bantmes, 

Bahc  d*Hippoerate,^ê,  m.  ,  seamnum 
Hippoeratis  ,  jSaOpov  lirrroxpd^Tctov  ;  ma- 
china actuellement  inusitée,  et  qui  avait 
été  inventée  par  Hippocrate  pour  la  ré- 
duction des  luxations  et  des  fractures. 

Bancal  ,  adj.  ;  épithète  que  l'on  donne 
&  ceux. qui  ont  les  jambes  aUTormes  :  elle 
correspond  aux  mots  latins^  valgus,  qui 
a  les  jambes  en  dehors  ;  compemis  >  <pi 
les  a  inomées  en  dedans  ;  varus ,  qui  les 
a  tortues. 

Babcbocmb  ,  adj.  ;  expression  triviale 
par  laquelle  on  dé^ne  un  individu  ra- 
chitique. 

Baucudu  ,  s.  m.  ;  nom  donné  dans 
rinde  au  marinda  ^itrifolia  de  Linné  « 
employé  pour  calmer  les  coliques.  ^ 

■Bastdacb  ,  s.  m.  ,  deligatio  ,  fasciatio , 
faseiaram  appiieatio,  ittiStmç  ;  application 
méthodique  des  bandés,  des  compresses, 
et  des  autres  parties  des  appareils  chirur- 
.gicaux. — faseia  ;  appareil  appliqué  et  re- 
couvrant une  des  régions  du  corps.  — 
êimpie,  lorsqu'une  seule  pièce  le  con- 
stitue, ou  qu'il  est  formé  de  tours  de  ban- 
de semblables.  ^^ composé,  quand  plu- 
sieurs pièces  d'appareil ,  telles  que  des 
bandes ,  dts  compresses  ,  des  attel- 
les ,  etc.  ,  entrent  dans  sa  composition. 
—  égal  ou  inégal,  suivant  que  les  jets  de 
ba'nde  sont  exactement  superposés ,  ou 
que,  se  recouvrant  dans  une  partie  seale- 
menl  de  lenr  largeur,  ils  forment  des 
mousses,  des  doloires ,  des  rampons,  etc. 
D'après  leurs  uAages  ,  on  a  donné  aux 
bandages  les  noms  d'unwMns^  û'inçar- 
natifs,  de  divisifs,  de  content i fit ,  etc. 
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Bandage  à  bandt^ettes  séparées  on  dé 
Seultet,  faseia  faseiis  separatim  disposi" 
tu  seu  Sculteti  ;  formé  ne  morceaux  de 
bande  isolés  ,  larges  de  troi»  travers  de 
doi^t ,  une  fois  et  demi  plus  longs  que 
la  circonférence  de  la  partie  sur  laquelle 
on  les  applique  n^est  étendue,  et  dis- 
{K>séa  de  oas  en  haut,  de  manière  à  se  re- 
couvrir dans  le  tiers  de  leur  largeur.  Ce 
.bandage  est  spécialement  destiné  au 
traitement  des  fractures. 

Bandage  à  dix-huit  chefs ,  faseia  oeto- 
decim  eapitibus;  servant  au  même  usage, 
mais  moins  commode,  q.Qe  le  précédent, 
ïl  est  formé  de  ti'ois  compresses  super- 
posées, unies  ensemble >  leur  milieu^ 
ausËi  larges  que  la  partie  ekt  longue,  assen 
longues  pour  faire  une  fois  et  demi  ietonr 
du  membre,  et  divisées  de  chaque  côté 
en  trois  portions ,  qui  font  en  tout  dix- 
huit  chefd,  que  l'on  applique  les  una  sur 
les  autres  en  les  entre-croisant. 

Bandage  de  corps ,  tnamtiie  ;  on  le  fait 
avec  une  serviette  ou  une  compresse  de 
même  grandeur,  pliée  en  trois ,  dont  on 
entoure  le  tronc ,  et  qoe  Ton  soutient  au 
moyen  des  scapulaires  et  des  sous-euisses. 

Bandage  de  Galien  ou  des  pauvres,  fas- 
cia  pauperum  seu  Galeni  ;  pièce  de  linge 
longue  d'une  demi  -  aune  ,  laige  d'un 
quart ,  fendue  en  trois  de  chaque  côté , 
jusqu'à  quatre  travers  de  doigt  de  so» 
milieu.  On  l'applique  sur  là  tête,  4e,m4- 
nière  à  ce  que  les  extrémités  de  sa  partie 
antérieure  soient  portées  et  fixées  en  ar- 
rière ,  celles  de  sa  partie  postérieure  «n 
avant,  et  celles  du  milieu,  comprises 
sous  les  deux  autres ,  relevées  sur  le  ver- 
tex  ou  attachées  sous  le  m^ton. 

^  Bandage  herniaire^  bracherium  hêmia' 
rîum.  Ces  bandages  différent  les  uns  des 
autres,  suivant  les  régions  de  l'abdomen 
qui  sont  le  «iége  de  la  tumeur»  Geux'^ue 
l'on  emploie  contre  lef»  éventrations ,  les 
exomphales  ,  les  hernies  épigastriqnes , 
sont  comp08é3  d'une  ceinture  élastique 
supportant  une  plaque  de  cuivre  garnie 
de  peau  de  chamois  à  sa  fa(  e  interne  , 
et  surmontée  par  une  pelote  .qu'un  res- 
sort ^  boudin  fait  saillir,  et  applique 
avec  force  contre  l'ouveiture  abdomi^ 
nale.  Les  hernies  inguinales  et  crurales 
réclament  l'application  du  brayer. 

Bandage  inguinal  j  faseia  inguinalis  ; 
il  est  composé  d'une  bande  qui  fait  le 
tour  du  bassin  ,  et  d'une  pièce  de  linge 
triangulaire.,  terminée  inférieurement 
par  une  autre  bande  qui  entoure  la  cuisse 
et  nçiaintient  le  ha9<lage  appliqué  sur 
l'aîne»  ; 
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Bandage  roulé  ou  compressif ,  faseia 
eotwotuta  «eu  compressiva  ;  il  se  fait  avec 
une  bande  plus  ou  moins  longue,  suivant 
le  volume  et  l'étendue  de  la  partie  crue 
l'on  se  propose  de  recouvrir.  Deux  tours 
circulaires  servent  d'abord  à  fixer  le  chef 
de  la  bande  à  la  partie  inférieure  du 
membre,  et  l'on  remonte  ensuite  par  des 
doloires  et  des  renversés  aussi  haut  qu'il 
est  néceitsaire. 

Bandage  en  T.  Une  bande  plus  ou 
moins  longue ,  au  milieu  de  laquelle  on 
coud  l'extrémité  d'une  autre  à  angle 
droit,  le  constitue.  Quelquefois  an  lieu 
d'une  seule  bande  on  en  coud  deux ,  on 
bien  on  fend  celle  qu'on  y  a  placée ,  de 
\nanière  à  ce  que  le  bandage ,  au  lieu  de 
former  un  T simple,  représente  un  2' dou- 
ble. On  l'applique  sur  le  nez,  les  oreilles» 
l'anus ,  le  périnée  ,  eto. 

Bandage  ou  mouchoir  en  triangle.  Fait 
avec  une  pièce  de  linge  triangulaire,  ce 
bandage ,  replié  d'abord  le  long  de  sa 
base  ,i  s'applique  spécialement  sur  la 
tête. 

Bandagistb  ,  s.  m:  ;  homme  qui  s'a- 
donne exclusivement  à  la  construction 
des  bandages ,  et  spécialement  à  celle 
des  bandages  herniaires. 

Baudb,  s.  f. ,  faseia  ,  iœnia;  ctri^eo^oç  » 
pièce  de  toile,  ae  drap ,  de  molleton,  de 
flanelle  ou  d'autres  tissui  analogues  , 
dont  la  longueur  varie  depuis  une  jus- 
qu'à dix  et  douze  aunes ,  la  largeur  de- 
puis quelques  lignes  jusqu'à -quatre  tra- 
vers de  doigt ,  et  qui  sert  à  entourer  les 
diverses  parties  du  corps ,  soit  pour  les 
contenir ,  soit  pour  les  comprimer ,  soit 
enfin  pot»  fixer  sur  elles  les  médicamen» 
et  les  appareils  dont  on  les  couvre.  — 
baueUe  ;  nom  que  l'on  donne  aux  bandes  ! 
faites  au  métier,  et  dont  les  fils  forment  | 
sur  les  bords ,  an  lieu  d'une  lisière  ses- 
rée  ,  des  anses  ou  des  boucles  lâches  qui 
ne  peuvent  oontondre  les  parties.  — 
d*Hèliodore,  V*  Sospbnsoiis  c^  mam^les, 

I  Bande  se  dit  en  anatomie  de  parties 
étroites,  allongées  et  aplaties  :  bande  apo- 
névrotique,    bonde  médullaire, 

BA]rDBAU,s.  m'é^  faseia,  piitacium  ;  ban- 
dage que  l'on  fait  avec  une  pièce  de  linge 
longue  d'tfne  demi  -  aune ,  large  d'un 
quart ,  pliée  en  quatre  ,  suivant  sa  Ion- 
gneur ,  et  appliquée  autour  de  la  tête. 
'  Bandblbttb  ,  s.  f. ,  fasciola  ,  tœniota  ; 
petite  bande.  —  agglutinative  ,  morceau 
de  linge,  allongé  et  enduit  d'un  emplâtre 
agglutinatif.  ^ — découpée,  petite  bande 
enduite  de  cérat ,  tailladée  à  l'uii  de  mt» 
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bord« ,  et  qai  sert  à  recouvrir  les  lèTrei 
des  plaies. 

BahdùlelUde  C hippocampe;  nom  donné 
par  Vicq-d'Azyr  au  corps  frangé. 

Bandelette  demi-circulaire,  fascia  êemi- 
eireuUtris  ;  bandelette  des  èminences  pj" 
rîfarme»  ,  Gh.  ,  lame  médullaire  ,  d'un 
blanc  grisâtre ,  située  dans  le  sillon  qui 
sépare  la  cooche  optique  du  corps  can- 
nelé. 

Bandelette  des  cornes  d*amman  ;  nom 
donné  par  Vicq-d'Azyr  au  corps  frangé. 

Bargada  ,  s.  f.  ;  nom  donné  dans 
rinde  au  convotvulus  pes  eaprœ ,  dont  les 
feuilles  servent  *  iaire  des  cataplasmes 
pour  apaiser  les  douleurs  arthritiques. 

.  Bangui  ou  Bahgi.  On  appelle  ainsi  le 
cannabis  indicé ,  de  la  famule  des  urti- 
cées,  espèce  de  chanvre  dont  les  feuilles, 
mâchées  ou  fumées  en  place  de  tabac , 
sont  employées  dans  Tlnde  pour  provo- 

Îuer  une  sorte  d'ivresse  et  d'exaltation, 
danson  croit  que  c'est  le  neptnthes  dcA 
anciens. 

Baobab  ^s,  m.^  adansonia  digHata,  L. 
C'est  le  plus  graud ,-  le  plus  gros  et  le 
phis  durable  des  arbres  connus  jusqu'il 
présent.  Il  a  été  placé  dans  la  famille  des 
malvacées  et  dans  la  monadelphie  po- 
lyandrie. C'est  suir  Ip  côtes  sablonneu- 
se de  l'Afrique  que  ce  colosse  du  règne 
végétal  étale  ses  vastes  dûmes  de  ver- 
dure. Ses  feuilles  et  son  écorœ  abondent 
en  mucilage  ,  ef*Bont  adoucissantes.  Son 
fruit  est  rempli  d'une  pulpe  aigrelette  et 
agréable  9  utile  dans  la  dysenterie.  Sui-> 
vant  Alpino  et  plusieurs  auteurs  ^  c'est 
arec  cette  pulpe  que  se  prépare  la  terre 
de  Lemnos. 

Baa  ,  viUaige  du  départeihent  du  Puy- 
de-Dôme  ,  connu  par  plusieurs  sources 
d'une  eau  minérale  acianle  froide. 

Baaaqobttb  ,  s.  f.  ;  nom  trivial  de  l'é- 
pidémie catarrhale  de  1761. 

Babbk  ,  s.  f . ,   barba;  ensemble  des 

{>oils  qui  garniasent  le  menton,  les  joues, 
es  deux  lèvres ,  et  la  partie  antérieure 
er  supérieure  du  côu.  |  Crins  très-longs 
situés  au  menton.  |  Partie  sur  laquelle 
appuie  la  gourmette.  Bile  se  trouve  à  la 
réunion  des  deux  branchies  de  l'os  maxil- 
laire ou  de  la  mâchoire  postérieure. 

Babbb  ,  s.  m.  ,  equus  barbarieus  ;  cbe- 
val  originaire  de  Barbarie. 

Babbbbir  (la),  fontaine  Toisine  de 
Nantes ,  dont  l'eau  est  saline  ,  gaxeitte 
et  froide. 

BAABtBa.  r.  BKaiBéai.  '        ^ 

Babbillon,  s.  m.,  rante equtMne ;  sorte 
de  mamelon  aecvaat  d«  pavillon  à  l'ori- 
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fice  extérieur  des  ^andes  mazillaîret , 
situé  à  c6té  du  frein  de  la  langue.  Les 
empiriques  le  coupent ,  parce  que ,  sui- 
vant eux  y  il  empêche  les  chevaux  d% 
boire. 

BABBOTAïf ,  Tillage  du  département  du 
Gers,  qui  possède  plusieurs  sources  d'une 
eau  minérale  snlfureuse  ,  dont  la  tempé- 
rature s'élève  de  a5  à  5a  degrés  R.  Il  est 
célèbre  aussi  pour  ses  boueSè 

Babbotimb.  F,  Sartouiik* 

Baabd,  adj.  f  barbatus.  Ce  terme  s'em- 
ploie en  botanique  pour  daigner  une 
partie  qui  porte  des  poils  disposés  par 
rangées  ou  par  touffes }  ainsi  les  trois  di- 
visions extérieures  de  Viris  germanica, 
les  anthères  des  pappophorum  ,  les  filets 
staminaux  de  quelques  molènes ,  sont 
barbusk 

BAa»AirB^  s.' f. ,  aretium  lappa,  L.  ; 
plante  vivace  de  lu  famille  des  cardua- 
cées  et  de  la  syngénésie  polygamie  égale, 
qui  est  fort  commune  dans  les  lieux  in-  * 
cultes.  Sa  racine  ,  qui  est  allongée  ,  noi- 
râtre en  dehors ,  blanche  en  dedans ,  est 
légërenseqt  sudorifique ,  et  employée 
fcéquemment  dans  les  maladies  chroni- 
ques de  la  peau  et  la  ayphilis. 

BAaioBs ,  village  du  département  de» 
Hautes-Pyrénées ,  près  duquel  coulent 
plusieurs  sources  ,  de  tout  temps  fort 
célèbres,  d'une  eau  minérale  sulfureuse, 
dont  la  chaleur  varie  entre  a5  et  36  dc^ 
grès  R. 

Baaillb  ,  s.  f.  ;  nom  vulgaire  du  salsola 
soda,- Vune  des  plantes  dont  on  retire  la 
soude* 

Baaitb,  s.  t.  ,  barita  (Siipoit  pesan- 
teur }  ;  barite ,  barote  ,  terre  pesante  , 
protoxyde  de  barium.  Cette  substance 
n'existe  dans  la  nature  qu'à  l'état  de  sul- 
fate et  de  carbonate.  Dans  les  laboratoi- 
res on  l'obtient  de  la  décomposition  du 
nitrate  de  barite  par  la  chaleur.  Elle  est 
blanche  ,  caustique  ,  très  -  vénéneuse  « 
verdit  fortemen,  le  sirop  de  violettes  , 
rougit  la  teinture  de  curcuma,  pèse  qua- 
tre fois  plus  que  l'eau ,  se  dissout  dans  ce 
liquide,  et  passe  successivement  à  l'air  à 
l'état  d'hydrate  et  de  carbonate.  C'est  1«  * 
réactif  le  plus  précieux  pour  reconnaître, 
dani  une  liqueur ,  la  plus  petite  quan- 
titt  d'acide  sulfurique  libre  ou  combiné, 
avec  lequel  elle  forme  un  précipité  blanc 
(sulfate  de  barite),  insolnble  dans  les 
acides  les  plus  forts..  De  là  l'utilité  des 
aulfafes  neutres  solubles  pour  prévenir 
et  neutraliser  les  effets  délétères  qui  sui- 
vent l'ingestion  de  la  barite  dans  le  ca- 
nal aliooentaire.  Gondbinée  à  l'acide  hy- 
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di9chlori<|ue ,  c^tte  siibsItDce  a  été  em- 
ployée comme  excitant  du  syitème  lym^ 
'  phatique  dans  les  flcrofuleB. 

BAAit7H,  s.  m^ ,  barlumj  plutonium.  Ce 
métal  retiré ,  au  moyen  de  l'appareil 
ro1taï<}«e ,  de  la  barite ,  dont  il  forme  la 
base,  est  solide,  d'un  blanc  d'argent, 
très-fusible ,  ductile ,  ^malléable ,  et  non 
vtylatil  ;  il  se  ternit  promptement  à  l'air, 
eu  passant  successivement  à  l'état  de  pro- 
toxide  et  de  carbonate.  Il  est  quatre  ou 
chhq  fois  plus  pesant  que  l'eau,  qu'il  dé- 
compose en  absorbant  l'oxigfène  et  déga- 
geant l'hydrogène.  Le  barium  se  combine 
en  deux  proportions  avec  l'oxigène  ;  for- 
me un  cnlorure  ,  un  iodure  ,  des  allia- 
ges^ etc. 

BAaoHAcaoïfàTaB ,  s.  m. ,  bûromaero- 
meirum  (ffapoç,  pesanteur,  /Aaxp^ç,  grand, 
et  orrpov  ,  mesure)  ;  instrument  nropre 
à  déterminer  la  longueur  et  le  poids  d'un 
enfant  qui  vient  de  naître. 

BâaoKBTBB  ,  s.  m. ,  baramUrum  (  $«• 
pdç  ,  pesanteur,  jtArtpov  ,  mesure  )  ;  instru- 
lÉieat  qui  sert  à  démontrer  la  pesanteur 
absolue  de  l'air,  ou  la  pression  moyenne 
que  l'atmosphère  exerce  à  la  «mCEiee  de 
la  terre  dans  un  temps  donné ,  et  sa 
pesanteur  relative  ,  ou  la  pression  di- 
verse qu'il  exerce  sur  cette  môme  surface 
dans  des  lieux  et  des  temps  différens. 

BABOMiTBiQOB,  adj. ,  barometricus  ;  se 
dit  des  observations  de  météorologie  fai* 
tes  avec  le  baromètre. 

BAKowftTkèoaApBB  ,  s.  m.,  baiimtetro- 
graphiam  (Çapoç,  pesanteur,  /jtrrpo»,  me- 
sure ,  ypaé<po>  ,  j'écris  )  ;  instrument  qui 
'indique  et  inscrit  lai-même  sur  un  papier 
les  varialiotis  de  la  pression  atmosphéri- 
c(afe. 

BabosànèuM  ,  s.  m.,  barosdhemon  (^a- 
py^^  pesant,  aye|*oç  ,  vent)  ;  instrument 
qui  sert  à  faire  connaître  la  force  du 
vent. 

BAaoscoPB,  s.  m.,  baroscopium  (j3apo$, 
pesanteur ,  «yxoTteci» ,  je  regarde  )  ;  instru- 
ment qui  fait  connaître  la  pesanteur  de 
l'air  :  synonyme  de  baromètre, 

Babotb  {fi<i^<;9  pesanteur)!  terre  pe- 
sante ,  barite  ,  protoxide  de  barium.  F, 
Baxitb. 

Barbas,  s.  m.  ^  galipot  $  résine  qui  se 
dessèche  pendant  î'^té  à  la  surface  des 
incisions  que  Ton  pratique  aux  arbres 
pour  en  obtenir  la  térébenthine. 

Babhk  ,  s.  f. ,  vara  ;  prolongement  de 
la  symphyse  pubienne  ,  qui  diminue  1a 
hauteur  de  l'arcade  formée  infévieure- 
ment  par  la  réunion  des  pubis  et  l'ètèn* 
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due  du  diamètre  antéro*po8térieur  du 
détroit  périnéal  du  bassin. 

BAÉai,  petite  ville  située  près  de  Stras- 
bourg ,  où  se  trouvent  des  eaux  tièdes 
qui  contiennent' beaucoup  de  fer  et  un 
sel  de  chaux. 

BAxai ,  adi.  ;  se  dit  des  femmes  dont 
la  svmphyse  aes  pubis  présente  un  exeès 
de  longueur  ;  d'une  dent  molaire  dont 
les  racines  repliées  comprennent  entre 
elles  une  portion  d'os  maxillaire  que  Ton 
est  obligé  de  briser  ou  d'arracher  en 
même  temps  qu'on  les  extrait. 

BAxaxAux  aimantés  ou  magnêtiifuet  ; 
vergeë  ou  barres  d'acier  trempé,  aux- 
quelles on  a  comniruiïiqaé  la  propriété 
magnétique. 

BABVEa  ,  V.  a.,  intercidere  ;  —  la  veine 
(venam  intercidere);  opération  inusitée 
maintenant ,  qui  consiste  à  fendre  la 
peau  le  long  d'une  veine  ,  à  en  faire  la 
ligature  ,  et  à  en  enlever  uoe  portion. 
— tes  chevaux ,  lés  séparer  au  moyen  de 
barres  de  bois. 

BARaxs,  s.  f.  pi.  ;  s'entend  de  l'espace 
inter-dentaire  delà  mâchoire  postérieure. 
C'est  sur  cette  partie  que  repose  le  mors 
au  moyen  duquel  le  cavalier  oblige  le 
cheyal  à  l'obéissance. 

Babycoîlb  ou  BAavccMTB,  s.  f.  ,  bar^- 
coia  y  ^«ovaxoMt  (^«pvç,  pesint ,  àx»v), 
ouïe)  ;  dureté  de  l'ouïe. 

Babyscoib.  V,  Baryo^s. 

Barubohib  ,  s.  f. ,  baryphonia  (Pouvç, 

Sesant,  ^hyi,  voîx)^géne,  Iptenr  dans 
I  prononciation. 

ËxaYP^caoïr ,  s.  m.  ,  (Jîoipùç ,  lourd , 
fort ,  irtxpoç ,  amer  )  ;  qui  est  très-anher. 
Ce  nom  a  et/,  donnée  i'abaintbe. 

Baryte.  V,  Baritb.  ' 

Barycm.  F,  Barium, 

Base,  s  f. ,  btisis  ,pk<rti;  (jSaive»,  je  umt- 
che  )  ;  appui  ,  suntien  ,  fondement  ; 
partie  intérieure  d'une  chose  ;  principal 
ingrédient  d'un  mélange,  d'une  com- 
position ;  substance  sur  l'action  de  la- 
quelle on  compte  le  plus  dans  un  médi- 
cament composé  ;  celui  dès  principes 
cpostituans  d'un  corps  composé  d'où 
l'on  suppoc^e  que  dépendent  les  propre- 
tés principales  de  ce  composé.  £n  cfai- 
Baie,  le  nom  à^base  s'applique  à  tous  les 
coros  susceptibles  de  saturer  les  acides, 
et  de  former  des  Sels  :  tels  sont  les  oxi- 
d«s  métalliques,  l'ammoniaque ,  et  tous 
les  alcalis  végétaux. 

Basifixb,  adj.  ,  buêifigaus  ;  se  dît  en- 
botaniqtie  d'oée  partie  attachée  par  sa 
basse  :  ainsi  Im  anthères  dea  graminées^ 


BAàl 
des  iridéèi  ,  le  trophospisrnie  des  priiL^- 
tè'res  et  dies  silëbes,  sont  bâsifixes. 

BisiGYRB  ,  s.  m. ,  basigynium  (Px&iç  y 
base,  /vv^,  femelle)  ;  nom  donné  par 
Ribhard  A\i  support  du  pistH ,  lorsqu'il 
est  formé  par  un  amincisseihent  de  là  base 
même  de  l'oTàire,  comme  dans  le  pa- 
tôt  et  ÉartïyàtDe  câprier. 

BasisItal,  s.  m.  ;  nom  donné  par 
Geoffroj  Saint-Hilaire  au  cot'ps  de  Tap- 
pareil  osseux  qui  constitue  l'hyoïde. 

Basil AiHB , àà\,,basUaris  (fiaviç,  base)  ; 
qui  fait  piirtie  de  la  base  du  crâne  btt  du 
cœdr  ;  qui  est  en  rappcMrt  avec  elle  ;  apo- 
physe y  artère  basitaire,  partie  basilaire 
'  ou  base  du  ventricule  droit  dii  cttur.  | 
Les  botanistes  disent  qu*uiie  partie  est 
basilaire  Ibrsqu'elle  naît  dé'Ia  base  où 
près  de  Ik  base  d'un  autre  organe.  Ainsi 
le  style  (^ans  l'àlchimllfe  et  l'arbre  à 
pàih,  l*iarl6te  dans  beaucoup  de  granai- 
nées  y  Sont  bàsilaires. 

Bisitic  ,  s.  m. ,  oc^am  bùsUicum  ; 
petilfê  plkhte  annuelle  ,  oHginaire  de 
rlîufè,  qbi  Ml  partie  de  là  famille  des 
labiébs  et  de  là  did^nAibie  ^mnospér- 
ttiie.  don  odeur  est  extrêmement  aroma- 
tique et  suave.  Elle  est  stimulante ,  mais 
pliks  souvent  eùiployéé  comme  condi- 
tttexkt  que  comme  médicament. 

BASiLrtoK  y  s.  m. ,  basUlcùm  {pamki- 
xhçf  royiil)  ;  nt>m  d'ùà  onguent  composé 
dé  poix  boire ,  de  cire  jaune ,  d'huile 
d'élive  'et  de  graisse.  On  hii  attribue  la 
trertu  de  favoriser  la  formation  du  pus  ; 
il  agit  cfù  stiiiiitâàttt  un  peu. 

BAsiLiBWir ,  s.  ïh. ,  j3a(nXt(^(ov.  Gallen  a 
êècs9t  sous  ce  nàtà  tlh  cérat  qu'en  em- 
ployait beaiàcùtfp  autrefois  contre  la  gale. 

Basiu<^8  y  ad). ,  basilicus  (|3<x<hXtxl$. 
roya!}  ;  if>àttie  qui  joue  ou  à  laquelle  bn 
atttibue  «n  gràntl  rôle  dans  l'économie 
àntmafe  ;  tfeihe  basHlqUe ,  l'tine  des  pltts 
^os^eft  du  fyràs  ,  sitti\6e  dû  câfté  du  cu- 
bllùs. 

ilASï0'CikitD-èL\)8Sk  ,  âdj.  et  s.  ibi,  ^ 
basio-cerato-gtdi^tts  (/Stici^tç,  base,  xrpas, 
cdrfte  ,  y>w<raa  ,  làriguè  )  ;  nom  dônlié  à 
«ine  partie  de  lHyoglosse  qui  s'insère  à  la 
corne  de  l'ds  hyoïde  et  à  la  bà^  de  là 
langue.  ^ 

Bxsio-âtdsi^  ,  àdj.  et  s.  m.  ,  baslù- 
^losiiis  ((Jdctf»  ,  l>ast,  y>Sffff«  ,  langue  )  ; 
nom  diotané  afatrëibis  à  une  partie  des  fi- 
bres des  mct^les  hyô^sses ,  \m  ,  delà 
[vai^f 'ce   supérieure  de  rhypïde ,  se  porte 


vers  la  base  de  la* langue. 
ÉASio-fHAKVnViÈVî ,  tidj.  et  ^.  ni. 
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rléfe-gdit^e  )  ;  iibiû  donne  ptfr  Whiiîow 
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à  quelques  fibres  de  la  tunique  muscu- 
leUse  du  pharynx ,  qui  pi'oviennent  de  la 
base  de  l'hyoïde  ,  et  qui  font  partie  du 
constricteur  moyen. 

BaSI-SPH^NAL  ou  SpHÉNAK  DtS  OCCIPI- 
TAUX ,  P.  m.  ;  nom  donné  par  Geoffroy 
Saint  -  Hilaire  au  corps  vertébral  d'une 
des  quatre  vertèbres  crâniennes. 

ËÀSSiir ,  s.  m. ,  pelvis,  p^oava,  irveXoç  ; 
ei'cavàtion  propre  à  recevoir,  contenir  et 
conserver  des  objets  liquidés  on  solides  ;  > 
grande  et  large  couronne  placée  au  bas 
de  la  colonne  vertébrale ,  qu'elle  sup- 
porte ,  donnant  attache  aux  membres 
pelViehÂ,  et  dont  les  parois  cireonscri- 
vent  une  vaste  cavité  irrégulière  qui  sou- 
tient ou  renferme  une  partie  des  orga- 
nes digestift ,  urinàires  et  génitaux. 

B'A6S<N  oéttlaire,  scaphitfrri  otidare;  pè- 
tif  e  b'àij^Oire  ovale,  dont  les  dimensions 
sont  appropriée]»  à  celles  de  l'œil,  et 
qu*on  remplit  d'un  liquide  dans  lequel 
on  plonge  cet  organe. 

Bassins ,  s.  f.  ;  vaissead  évaporatotre 
muni  de  deux  anses,  de  dimensions  va- 
riables, ordinairement  en  cuivre  »  quel- 
quefois en  plomb ,  en  étaîn  en  en  ar- 
gefit« 

Bassiicbb,  V.  a.  ,  fovere  ;  laver  avec 
un  liquide  quelconque.  |  Chauffer  un  lit 
avec  un  instrument  appelé  bassinoire, 

Bassinkt,  s.  m.  ,  alveolus;  petit,  bas» 
sin';  cavité  membraneuse  et  infundibu- 
liforme  qui  occupe  la  partie  supérieure 
des  uretères,  au  mnd  de  la  scissure  des 
reins ,  entre  les  divisions  des  vaisseaux 
rénaux. 

Bassiroibb  ,  s.  f. ,  ignitabulum  ;  sorte 
de  basiin  garni  d'un  couvercle,  qu'on 
remplit  de  cendre  chaude,  ou  mieux 
dreau  bouillante,  et  dont  on  se  sert  pour 
échauâer  les  lits.' 

Ëassorine;  sorte  de  ffom me  retirée  dès 
gôrames-résînes ,  solide  ,  demi-transba* 
rente  ,  se  gonflant  dans  l'eau,  et  sûluble 
seulement  dans  l'eau  aiguisée  d'acide 
nitrique  ou  hydrochlorique. 

BAS-VKNTaB,  s.  m.,  alvus;  terikle  po- 
pulaire ,  employé  plus  particulièrement 
S our  désigner  la  partie  inférieure  de  l'ab- 
omen  ou  Thypogastrè. 
BathIie,  bathmis  (âal9f.lç ,  base,  ap- 
ui)  ;  cavité  d'un  os  destinée  à  recevoir 
,'éminencé  d'un  autre  os ,  et  particuliè- 
rement celles  que  présente ,  antérieure- 
ment et  postérieurement,  rextrèmitéin- 
ffericure  de  l'humérus. 

Bâtisse,  à  trois  lieues  dé  Glermont, 
possède  une  source  d'eaux  minérales  qui 
renferment  du  sous^carbonate  et  du  stil< 
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fate  de  sonde ,  des  sulfates  de  fer  et  de 
cbaox,  de  Thydrochlorate  de  magnésie 
V  et  du  carbonate  de  chaux. 

Batitorbs  ,  s.  f.  pi. ,  batiturœ;  lamel- 
les métalliques ,  souvent  plus  ou  moins 
ozidées»  qui  se  détachent  des  métaux 
quand  on  les  forge. 

BaTTAAISMB.  V.  B^GIIBHBHT. 

Battbmbrt  ,  s.  m. ,  puUus ,  oyvyuoç.  On 
entend  par  ce  mot  les  pulsations  du  cœur 
et  des  artères. 

Battbrib  électrique  ;    assemblage  de 

Ïlusieurs  jarres  ou  grosses  bouteilles  de 
leyde ,  communiquant  entre  elles  ,  et 
que  Ton  fait  agir  toutes  à  la  fois  ;  sert 
k  vaporiser  les  métaux  les  plus  fixes  ,  le 
platine ,  etc. 

Batterie  voltaîque  ou  galvanique  ;  réu- 
nion de  deux  auges  vollaïques  ou  plus  , 
entre  lesquelles  on  établit  une  commu- 
nication ,  afin  de  diriger  leur  action 
réunie  sur  les  corps  que  1  on  veut  décom- 
poser. 

BATTBBrfii /ï«nc,  latus  agitare;  mou- 
vemens  du  flanc  plus  fréquens  qu'à 
l'ordinaire  ,  réguliers  ou  irrégoliers.  —  à 
la  main ,  se  dit  d'un  cheval  qui  hausse  et 
baisse  continuellement  la  tête.— /a  />o«*- 
sière,  s'entend  ^'un  cheval  qoia  deTar- 
deur,  qui  trépigne,  qui  ne  peut  avancer 

Ijarce  qu'on  le  retient.—  Veau  ,  lorsque 
e  cerf  est  poursuivi  de  trop  près,  mal 
mené  ,  il  cherche  l'eau  pour   ruser  et 

.  faire  en  sorte  de  se  dérober  aux  chiens  : 
il  y  reste  même  lorsqu'il  est  à  bout. 

Batto  ,  adj.  ,  contuiui  ;  soie  battue, 
solea  contusa  ;  con'tusion  de  celte  partie 
du  pied. 

Badmb  ,  s.  m. ,  balsamum.  Ce  nom  se 
prend  dans  difféi-cntes  acceptions  :  il  ex- 
prime au  propre  une  substance  résineuse, 
solide  ou  liquide,  aui  èontiënt  une  huile 
volatile  et  de  l'aciae  benzoïque.  Autre- 
fois on  retendait  improprement  k  pi-es- 
que  toutes  les  substances  résineuses  flui- 
des, très-odorantes,  telles  que  le  copahu  j 
le  baume  de  Canada ,  qui  sont  de  véri- 
tables térébenthines.  On  donne  encore 
ce  nom  à  des  médicamens  très-composés, 
dans  lesquels  entrent  des  substances  ré- 
sineuses et  odoriférantes.  De  lii ,  la  dis- 
tinction des  baumes  en  naturels  et  en  ar- 
tificiels* On  ne  compte  plus  aujourd'hui 
que  cinq  baum'CK  naturels ,  savoir  :  i<>  le 
benjoin  ou  benzoin,  ou  asa  dutcis.  K  Bbn- 
jom.  3^  Le  baume  du  Pérou,  qui  découle 

,  naturellement  du  myroxylum  peruife- 
rum,  grand  arbre  de  la  famille  des  légu- 
mineuses et  de  la  décandrie  monogynie. 
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qui  croît  an  Pérou  et  au  Bréaîl.  On  en 
distingue  trois  variétés  principales;  sa- 
voir :  le  baume  du  Pérou  en  coque  ;  c'est 
le  plus  pur  et  le  plus  rare  dans  le  com-^ 
merce  }  on  l'obtient  en  pratiquant  des 
incisions  peu  profondes  au  tronc  du  my- 
roxylum»  D'abord  liquide ,  on  le  reçoit 
dans  des  calebasses ,  où  il  se  concrète.  Il 
est  d'un  jaune  doré  ,  d'une  odeur  agréa» 
ble ,  surtout  lorsqu'on  le  chaufiie  légère- 
ment ;  sa  saveur  est  ftcre  ,  chaude  et  aro- 
matique. Ainsi  que  tous  les  autres  bau- 
mes, il  est  soluble  dans  l'alcool,  le  jaune 
d'œuf ,  etc.  La  seconde  variété  est  le 
baume  du  Pérou  solide  ;  il  est  en  masses 
plus  ou  moins  volumineuses ,  d'un  brun 
iauve  ,  d'une  odeur  agréable  ;  c'est  la 
variété  la  plus  fréquemment  employée. 
Kofin  le  baume  du  Pérou  liquide,  que 
l'on  obtient  par  la  décoction  de  Técorce 
et  des  branches  dans  l'eau,  est  d'un  brun 
noirâtre ,  d'une  odeur  forte  et  uif  peu 
empyreumatique.  On  ne  l'emploie  qu'à 
l'extérieur.  Le  baume  du  Pérou  est  un 
puissant  stimulant ,  dont  on  fait  surtout 
usage  dans  les  différens  catarrhes  chro- 
niques. 3<>  Le  baume  de  Tolu  ;  on  l'obtient 
par  le  moyen  d'incisions  pratiquées  au 
tronc  du  toluifera  balsamum,  arbre  ori- 
ginaire de  l'Amérique  méridionale  ,  qui 
fait  partie  de  la  famille  des  térébintha- 
cée8  et  de  la  décandrie  monogynie.  Il 
est  tantôt  sec  ,  tantôt,  demi-fluide  ;  sa 
couleur  est  d'un  jaune  d'ambre  ;  son 
odeur  est  analogue  à  celle  ^es  autres 
baumes.  Il  jouit  des  mêmes  propriétés 
que  le  benjoin ,  le  baume  du  Pérou  ,  et 
s'emploie  dans  les  mêmes  circonstances» 
La  préparation  dont  on  fait  le  plus  sou- 
vent usage  ,  est  le  sirop  balsamique  de 
Tolu.  ^^he styrax  liquide,  f  .  Sttbax.  5"  Le 
styrax  solide  ou  storax.  F.  Sjoaax.  Les 
autres  substances  résineuses  désignées 
sous  le  nom  de  baumes ,  sont  des  téré- 
benthines. Baume  du  Canada.  V,  Tésb- 
BBNTHiifB  du  Canada,  Baume deCopahu, 
V.  Térébenthine  de  Copqjhu,  Baumede  Gi- 
Uad*  y.  Térébenthine  deGilead,  Baume 
de  Judée.  P\  Térêbenthino  de  Judée.  On  a 
aussi  donné  le  nom  de  baume  à  djifféren- 
tes  plantes  aromatiques  ;  telles  sont  le 
baume  aquatique  ;  c'est  la  mentha  sativa» 
V.  Mbiithb.  Le  baume  des  jardins  ;  c'est 
\si  baisamilasuaveolens.  F.  Balsamitb.  Le 
gftand  baume.  F.  Balsamitb.  Le  petit 
baume\  on  appelle  ainsi  ,  à  la. Martini» 
que ,  le  aroton  balsamiferum  ,  L. 

Baume  d* acier  ou  d'aiguilles,  balsa^ 
mum  chalybeatum  ;  mélange  onguentacé: 
de  nitrate  de  fer,  d'alcool  et  d'huile,  que 
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l'on  préparait  en  faisant  dissoudre  des 
aiguilles  dans  de  Tesprit  de  nitre ,  etc. 

Baume  acoustique,  baUamum  acusti- 
cum  ;  mélange  liquide  d'huiles  fixes  et 
essentielles ,  de  soufre  et  d'alcoolats  de 
gommés-résine»  fétides.  On  l'employait 
comme  topique  dans  certaines  surdités. 
Baume  anodin  de  Bâtes  ,  balsamum 
anodinum  Batei;  solution  alcoolique  de 
savon  médicinal  ,  de  camphre  et  d'o- 
pium ;  on  l'administrait  comme  topiqpe 
et  à  l'intérieur,  à  la  dose  de  ao  à  3o  gout- 
tes dans  du  vin. 

Baume  apoplectique  ,  balsamum,  apo- 
ftleeticum  ;  médicament  de  con^sistance 
emplastique  ,  composé  de  baumes,  de 
résines ,  a'huiles  essentielles  et  de  musc, 
que  l'on  portait  sur  soi  dans  de  peti- 
tes boites  d'ivoire  ,  pour  en  respirer  l'o- 
deur dans  les  céphalalgies  violentes. 

Baume  d'Arcœus  ,  balsamum,  Arcœi  ; 
onguent  composé  d'axonge  de  porc  ,  de 
suif  de  bouc,  de  térébenthine  de  Venise, 
et  de  résine  d'élemi.  Excitant. 

Baume  du  commandeur  de  Ferme ,  bal' 
,  samum  commendatoris  (teinture  batsami' 
que  )  ;  teinture  alcoolique  de  styrax ,  de 
benjoin^  de  baume  de  Tolu,  de  myrrhe, 
d'aloès ,  d'ambre  gris  ,  etc. ,  employt^e 
comme  excitant  intérieurement  et  à  l'ex- 
térieur. 

Baume  cordial  de  Sennert  j  balsamum 
cordiale  Sennerti  ;  médicament  excitant, 
composé  d'huiles  essentielles  de  citron, 
de  girofle,  de  cannelle,  de  musc  et  d'am- 
bre gris.  On  le  donnait  comme  tonique 
et  excitant  à  la  dose  de  6  à  1 5  grains. 

Baume  de  Fioraventi  spiritueux)  balsa- 
mum Fioraventi  spirituosum  (alcoolat  de 
térébenthine  composé)  ;  alcoolat  dis- 
tillé au  bain-marie  ,  composé  de  plu- 
sieurs substances  résineuses  et  balsaypii- 
ques ,  et  d'un  grand  nom^^re  de  parties 
végétales  aromatiques  ,  préalablement 
macérées  dans  l'alcool.  {  Excitant  très- 
énergique,  administré  quelquefois  à  l'in- 
térieur ^  à  la  dose  de  quelques  gouttes  , 
et  plus  souvent  à  l'extérieur  en  frictions. 
On  nomme  baume  de  Fioraventi  huileux, 
l'huile  citrine  obtenue  en  distillant  à  un 
bain  de  cendres  chaudes  le  marc  de  l'o- 
pération précédente  ;  si  l'on  bousse  da- 
vantage le  feu,  de  manière  à  charbonner 
ce  marc  ,  il  passe  dans  le  récipient  une 
huile  noire,  que  l'on^a  appelée  baume  de 
Fioraventi  noir. 

Baume  de  Fourcroy  ou  de  Labcrde;  es- 
pèce de.  Uniment  composé  de  plantes 
aromatiques  ,  de  baumes  ,v^  de  résinejs , 
1. 


BAUM  '  8i 

d'aloès ,  de  térébenthine ,  de  thér{aque 
et  d'huile  d'olive.  Calmant. 

Baume  de  Geneviève  (  onguent  de  té- 
rébenthine camphré  )  ;  onguent  com- 
posé d'huile  d'olive  ,  de  cire  jaune ,  de 
térébenthine,  de  santal  rouge  et  de  cam- 
phre. 

Baume  hypnotique ,  balsamum  kypno- 
ticum  ;  préparation  dont  l'opium  ,  la 
jusquiame  ,  le  camphre  et  quelques  au- 
tres substances  sédatives  forment  la  base. 
On  en  frotte  les  temipes ,  le  nez  et  les  ar- 
ticulations ,  pour  provoquer  le  somkneil. 
Baume  hystérique ,  ba Isamum  hysteri- 
cum  ;  "  médicament  d'une  consistance 
emplastique  ,  dont  l'opium  ,  l'aloés  , 
l'assa-fœtida  ,  le  castoreum  ,  unis  à  des 
huiles  distillées  de  rue ,  de  succin ,  etc. , 
fornaent  la  base.  On  le  fait  respirer ,  et 
on  l'applique  en  frictions  sur  la  région 
hypogastrique ,  dans  les  accès  hystéri- 
ques. 

Baume  de  Leictour  ,  de  Condom  ou  de 
Vineguère ,  balsamum  iectorense  ;  mix- 
ture aromatique  très  -  énergique  ,  que 
l'on  préparait  en  exposant  à  une  douce 
chaleur  un  mélange  d'huiles  essentiel- 
les de  lavande,  de  térébenthine  et  de 
genièvre,  de  la  poudre  de  safran,  de 
camphre ,  de  musc ,  d'ambre  gris ,  etc. 

Baume  de  Lur.atei ,  balsamum  Luca- 
telli;  préparation  onguentacée,  compo- 
sée de  cire ,  d'huile ,  de  térébenthine  , 
de  vin  d'Espagne  et  de  baume  du  Pérou, 
et  colorée  avec  du  santal  roug^e.  On  l'ad- 
ministrait à  l'intérieur  dans  les  phthi- 
sies  pulmonaires. 

Baume  néphrétique  de  Fuller  ;,  balsa- 
mum  nephreticum  Fuiferi  ;  médicament 
liquide,  composé  d'huiles,  de  résines,  de 
baumes  ,  qui  ont  éprouvé  un  commea*- 
cement  de  carbonisation  par  l'acide  sul- 
furique  concentré  qui  entre  dans  cette 
préparation.  On  le  donnait  à  la  dose  de 
i5  à  3o  gouttes,  dans  certaines  alTections 
des  reins. 

Baume  nervin  ou  nerval ,  balsamum 
nervinum  (onguent  d'herbes  vulnérai- 
res, de  baume  du  Pérou  et  de  cam- 
phre) ;  sorte  d'onguent  composé  d'huiles 
essentielles  ,  de  différens  corps  gras ,  de 
camphre  et  de  teinture  de  Tolu  ^  Employé 
en  frictions  d^ns  les  douleuas  des  mem- 
bres et  des  articulations. 

Baume  opodeldoch  orf  opodelfoch  ,  bal- 
samum opodeltoch  (savon  de  moelle  de 
bœuf  ammoniacal }  ;  médicament  d'un' 
aspect  et'd'une  consistance  ffélatineust, 
composé  de  savon  d<;  moelle  de  bœul  , 
d'alcool;  d'huiles  essentielles  de  romarin, 
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et  de  tbym  »  de  camphre,  d'ammonia- 
que, d^hydrochlorates  d'ammoniaqae  et 
de  soude.  Employé  en  frictions  dans  les 
douleurs  rhumatismales  et  goutteuses. 

Baume  paralytique  de  MynsieUt;  sorte 
de  lioiment  ou  mélange  mou  d'huiles  es* 
sentielles  de  diverses  plantes  aromati- 
ques,^ d'huile  4e  térébenthine,  de^uc- 
cin  ,  auquel  on  ajoutait ,  pour  Us  plus 
riches,  des  tiochisques  de  noix  muscade 
(  Lemcry  ). 

Baume  de  pareira  -  brava  ,  baltamum 
pareirte-bravœ  ;  mélange  mou  de  baume, 
de  résine  ,  d'hydrochlorate  d'ammonia- 
que et  de  poudre  de  la  racine  de  pareira- 
brava.  On  le  donnait  intérieuremeàt 
comme  excitant  des  organes  sécréteurs 
de  l'urine. 

Baume  de  Saturne,  baisamum  Saturni  ; 
solution  de  sel  de  Saturne  dans  l'essence 
de  térébenthine ,  concentrée  par  éyapo- 
ration  ,  et  à  laquelle  on  ajoute  du  cam- 
phre. Ce  baume  était  employé  pour  hâ- 
ter la  cicatrisation  des  plaies. 

Baume  du  Samaritain  ;  sorte  d'onguent 
préparé  en  faisant  bouillir ,  à  une  douce 
chaleur,  parties  égales  de  vin  et  d'huile. 
C'est,  dit-on,  l'onguent  qu'employa  le 
Samaritain  de  l'Evangile  pour  guérir  un 
malade  couvert  d'ulcères. 

Baume  saxon  ;  sorte  de  Uniment  exci- 
tant ,  composé  d'huiles  volatiles ,  telles 
que  celles  de  lavande ,  de  muscade  ,  de 
rue  ,  de  succin ,  etc. 
^  Baume  de  SQufre ,  baisamum  sulfuris  ; 
dissolution  de  soufre  dans  une  hude.  — 
anisè ,  anisatum  (huile  d'anis  soufrée  )  ; 
dissolution  de  soufjçe  dans  l'huile  essen- 
tielle d'anis,  que  l'on  donne  comme  car^ 
minative. — succiné,  suceinatum;  disso- 
lution de  soufre  dans  l'huile  de  succin. 
—  tèrèbinihinè,  tetebinihinatum  ;  disso- 
lution de  soufre  dans  l'huile  essentielle 
de  térébenthine  ,  qu'on  administrait 
comme  diurétique  et  anti-calculense.  Le 
baume  de  soufre  de  Buland  est  une  solu- 
tion de  soufre  dans  l'huile  de  noix  ou  de 
lin.   ^ 

Baume  de  sympathie ,  baisamum  «ym« 
pathicum  ;  onguent  dans  lequel  entrait 
de  l'usnée  (râpure)  de  crâne  humain, 
du  sang  et  de  l'axonge  d'homme.  On  en 
frottait  le  fer  dont  on  avait  été  blessé , 
pour  gnéi'ir  les  plaies. 

Baumeiranquitlc ,  baisamum  tranquil- 
lum  (huile  des  narcotiques)  ;  médica- 
ment liquide  employé  â  l'extérieur  ei\ 
frictions ,  et  préparé  en  faisant  macérer 
et  bouillir  dans  l'huile  d'olive  des  plan- 
tes narcotiques  et  vireuses,  la  belladone , 
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la  mandragore,  la  jusqnianic,  le  stramo- 
nium ,  et  faisant  ensuite  infuser  an  bain- 
marie,  dans  la  décoction  filtrée  ,  diver- 
ses plantes  aromatiques. 

Baume  vert  de  Metz,  ifalsamum  viride  ; 
médicament  escarotique ,  liquide ,  d'a- 
ne  couleur  verte,  préparé  en  faisant 
dissoudre  ,  dans  un  mélange  d'huiles 
fixes,  du  vert- de -gris,  du  sulfate  de 
zinc ,  et  ajoutant  à  la  solution  de  la  téré- 
benthine, de  Taloés,  et  de  l'huile  dis- 
tillée de  genièvre  et  de  girofle. 

Baume  de  vie  d'Heffmann  ,   baisamum  . 
vitœ  Hoffmanni  ;  alcoolat  composé  d'hui- 
les essentielles  et  d'ambre'grL<,  employé 
comme  stimulant  â  l'intérieur  et  comme 
topique. 

Baume  vulnéraire  de  Minderer  ^  ifal- 
samum vulnerarium  Mindereri  ;  sorte  de 
Uniment  composé  de  térébenthine  ,  de 
résine  élémi ,  d'huile  de  millepertuis  et 
de  cire  distillée  ,  employé  en  frictions  et 
au  pansement  des  plaies. 

Bausac  ,  dont  on  a  fait  borax ,  syno- 
nyme de  nitre,  ou  de  sel  en  général. 

Bauaih  ,  village  près  de  Guise  ,  qui 
possède  une  source  d'eau  minérale  sa- 
line chaude. 

Bavb  ,,  s.  f.  ;  salive  qui  découle  de  la 
bouche  chez  les  vieillards  qui  ont  perdu 
leurs  dents ,  et  chez  les  enfans  qui  font 
les  leurs.  Liquide  spumeux  qui  sort  de  la 
gueule  des  animaux  enragés ,  ainsi  que 
de  la  bouche  des  hydrophobes  ,  et  qui 
est  de  la  salive  mêlée  avec  du  mucus 
bronchique.  |  Sauvages  s'est  servi  de  ce 
mot  comme  synonyme  de  salivation, 

Baxajta  ,  s.  f.  ;  arbre  de  l'Inde ,  peu 
connu  quant  à  ses  caractères  botani- 
ques ,  mais  qu'on  dit  être  un  antidote 
précieux  contre  tous  les  poisons. 

Bdblla,  s.  m.  Quelques  auteurs  se  sont 
servis  de  ce  mot  comme  synonyme  de 
sangsue.         * 

Bdklliou,  s.  m.,  bdellium,  |3<ÏAXcov; 
gomme  •  résine  que  le  commerce  nous 
apporte  du  Levant  et  des  grandes  Indes, 
et  que  l'on  soupçonne  être  produite  par 
une  espèce  encore  peu  connue  d'amyris» 
Il  est  solide,  fragile,  d'un  brun  foncé, 
d'une  saveur  acre  et  amère,  d'une  odeur 
suave.  C'est  un  médicament  stimulant  , 
foit  rarement  employé  aujourd'hui,  quoi- 
qu'il ait  été  singulièrement  vanté  par  les 
anciens.  Il  entre  encore  dans  quelques 
préparations  e m  plastique». 

Bdbllom KTRK ,  S.  m.  {^sXloi ,  sangsue, 
etfierpov,  mesure);  instrument  destiné 
à  remplacer  l'emploi  des  sangsues  pour 
les  sfignces  capillaires.  Il  consiste  en 
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une  Tentoase  à  laquelle  est  adaptée  , 
d'uae  part ,  uno  pompe  aspirante  des- 
tinée k  faire  1^  Tide  dans  la  cloche  , 
de  Tautre ,  une  boite  en  cuir,  par. la- 
quelle pénètre  une  tige  d'acier  qui  sup^ 
porte  le  scarificateur.  Celui  de  Sarlan- 
dière  porte,  de  plus,  un  robinet  propre 
à  faire  écouler  le  sang  sans  déplacer 
l'appareil  ;  mais  ce  conduit  est  peu  utile, 
et  n'existe  pas  dans  le  bdellomëtre  de 
Demours. 

Bbakieu,  village  près  de  Saint- Ger- 
main, non  loin  duquel  coule  une  source 
d'eau  minérale  froide. 

Bbauvais  ,  chef-lieu  du  département, 
de  l'Oise  ,  aux  environs  duquel  existent 
deux  soarcesd'eau  minérale  ferrugineuse 
froide.  i 

Bsc  ,  s.  m. ,  rostrum  ;  nom  que  Ton 
a  donné  à  plusieurs  espèces  de  pinces 
à  branches  longues ,  à  bec  épais  ,  cou^ 
et  recourbé ,  garnies  de  dentelures  aux 
côtés  correspondans  de  leurs  mors ,  et 
qui  servaient  soit  à  l'extraction  des  dents, 
soit  à  celle  des  corps  étrangers  enfoncés 
dans  les  parties.  Les  plus  remarquables 
de  ces  instrumens  étaient  le  bec-de*  cor- 
bin  {roitrum corvinum) y  le  bec-de-per- 
roquet {rostrum  psittacinam) ,  le  bec-de- 
vautour  {rostrum  vulturinum),  le  bec-de- 
grue  {rostrum  gruinum),  |  Bec-de^uilter, 
processus  cochleariformis  ;  lamelle  très- 
mince  qui  sépare  la  portion  osseuse  de 
la  trompe  d'Éustachi  du  canal  ^ar  le- 
quel le  muscle  interne  du-  marteau  se 
glisse^dans  la  caisse  du  tympan  ;  tige 
d'acier,  boutonnée  à  Tune  de  ses  extré- 
mités ,  garnie  d'un  cuiileron  à  l'antre , 
2 ni  sert  à  extraire  les  balles  des  plaies 
'armes  à  feu ,  et  qui  fait  partie  du  tri- 
bulcon. 

Bbc-db-geub  ;  nom  donné  à  plusieurs 
espèces  de  géranion ,  telles  que  le  gé- 
ranium gruinum^  à  cause  de  la  forme 
allongée  de  leur  fruit. 

fiBC-DB-LiivEB,  S.  m. ,  lahium  lepori- 
nam  ;  difformité  qui  consiste  dans  la  di- 
vision de  l'une  des  lèvres  en  deux  par- 
ties. Cette  lésion  est  appelée  naturelle  ou 
congéniate,  lorsque  le  sujet  l'apporte  en 
naissant  ;  elle  est  aeeidentelle,  au  contrai- 
re ,  quand  un  coup  porté  'sur  l'une  des  lè- 
vres l'occasionne.  Le  bec-de-Uèvre  est 
simple,  lorsqu'il  n^existe  qu'une  simnjle  di- 
vision de  la  lèvre  ;  double,  quand  il  y  en 
a  deux  ;  compliqué  ,  lorsqu'on  même 
temps  les  os  maxillaires  sont  écartés , 
les  aents  déviées ,  etc. 

Bic-DB-PBBBOQUBT ,  S.  m.  ;  piuce  cour- 
bée sur  le  sens  selon  lequel  on  l'ouvre , 
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et  dont  les  dentistes  se  servent  pour  ar~ 
racher  les  dentd  de  devant  et  les  débris 
des  racines  des  autres  dents. 

Bbccabuuga  ,  s.  f.  ;  nom  donné  à  une 
espèce  de  véronique  (  veronica  becca- 
bunga  ,  L.)  de  la  famille  des  pédicu- 
laires  et  de  la  diandrie  monogynie ,  qui 
croit  sur  le  bord  des  étangs  et  des  ruis- 
seaux. Ses  feuilles  ,  qui  sont  un  peu 
é|>ais8es  et  charnues  ,  ont  un';  saveur 
piquante ,  assez  analogue  à  celle  du  cres- 
son ,  et  s'emploient  quelquefois  comme 
antiscorbutiques. 

^  BicHioR ,  s.  m.  (  j3^^ ,  toux  )  ;  nom  que 
l'on  a  donné  anciennement  aux  tussila- 
ges. 

BicHiQUB,  adj.  ets.  m..^  bechicus,  ^x.^- 
xoç  (Pv)Ç,  toux)  ;  médicament  propre  à 
calmer  la  toux. 

BioÉGAB  ouBiBicuAR  ,  S.  m.  C'est  le 
nom  d'une  excroissance  qui  se  forme  sur 
diverses  espèces  de  rosiers  sauvages,  par 
l'effet  de  la  piqûre  d'un  petit  insecte 
nommé  cynips  rosœ.  Elle  ressemble  à  une 
pelote  de  mciisse,  et  intérieurement 
elle  offre  un  grand  nombre  de  petites 
alvéoles  dans  lesquelles  sont  renie;cmés 
les  œufs  déposés  par  l'insecte.  On  a  long- 
temps regardé  les  bédégars  comme  un 
antidote  infaillible  contre  la  morsure 
de  tous  les  animaux  venimeux.  Us  sont 
aujourd'hui  tombés  dans  un  juste  oubli. 

Bégaibmbht,  s.  m.,  balbuties,  linguœ 
hesitantia  s  i|/cU(7fibç  ;  prononciation  vi- 
cieuse ,  qui  consiste  à  répéter  plusieurs 
fois  la  même  syllabe.  Cette  infirmité  dé- 
pend moins  de  la  faiblesse  des  muscles 
uiryngés  que  d'un  état  cérébral  peu 
connu. 

BMgaybr  ,  V.  n. ,  balbuiire  ;  être  af- 
fecté de  bégaiement.  |  Bégayer ,  suecu- 
tere  ;  se  dit  d'un  cheval  qui  bat  à  la  main, 
qui  secoue  continuellement  la. tète, ^et 
par  conséquent  la  bride.  V.  Batt^b  à  la 
main, 

Bbgha  ,  s.  m. ,  jSvjy^  ;  synonyme  de 
crachat, 

BiGUB,  adj.,  baJhusi  celui  qui  ne  parle 
qu'en  bégayant. 

BiiccT ,  adj.  ;  se  dit  d'un  cheval  qui 
conserve  la  cavité  externe  de  la  dent  in  - 
cisive  plus  long-temptf  que  de  coutume. 
Lçs  chevaux  de  race  et  les  jumens  sont 
plds  exposés  à  être  béguts  que  les  au- 
tres. 

Bébbii,  s.  m.  On  trouvait  autrefois  sous 
ce  nom,  dans  le  commerce,  deux  racines 
venant  d'Orient,  et  distinguées  en  béhen 
blanc  et  héhen  rouge,  La  première  est  pro- 
duite par  une  espèce  de  centaurée ,  cen- 
6. 
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iaurea  bchcn  ;  elle  est  aromatique  et  un 
peu  astringente.  La  seconde,  que  Ton 
croit  être  produite  par  le  statice  Umo^ 
nium ,  est  en  tranches  compactes ,  d'un 
rouge  foncé  ;  elle  est  astringente  et  toui- 
que.  On  remployait  contre  la  diarrhée 
et  les  hémorrhagîes. 

BiiL^NOÏDB  ,  adj. ,  belenotdes  ,  beloîdes 
(/Selcç,  flèche,  tiêoçt  forme)  ;  qui  a  la 
forme  d'une  flèche.  Ce  nom  a  été  donné 
aux  apophyses  styloïdes  des  os  temporal 
et  cubitas. 

Bkllaoors,  s.  f.,  airopa  beiiadonat  L.  ; 
plante  vÎTace,  de  la  famille  des  solanées 
et  de  la  pentandrie  monogynie  ,  oui  est 
fort  commune  dans  les  lieux  incultes  et 
les  décombres.  Ses  fruits  ,  qui  sont  des 
baies  arrondies,  d*un  rouge  noirâtre  et  de 
la  grosseur  d'une  cerise ,  sont  fort  véné- 
neux. Ses  feuilles  sont  acres  et  narcoti- 
ques ,  ainsi  que  sa  racine.  L'extrait  des 
feuilles  ,  appliqué  sur  l'oeil ,  dilate  la  pu- 
pille ;  on  s'en  sert  avant  ^opération  de  la 
cataracte.  La  poudre  des^feuilles  et  de  la 
racine  s'administre  à  la  c*ose  d'un  demi- 
grain  à  un  grain,  contre  la  coqueluche. 
La  mandragore (a*ro/7amanrfr«r^ora,  L.), 
autre  espèce  du  même  genre ,  jouit  de 
propriétés  également  délétères. 

Bbllb  -  DAHB ,  s.  f.  ;  l'un  des  noms  vul- 
gaires de  la  belladone. 

Bblle-facb  ;  se  dit  d'un  cheval  qui  a  les 
poils  du  chanfrein  d'une  couleur  blan- 
che. 

Bbllbris,  s.  m.  ;  myrobolanus  belierica; 
c'est  une  des  espèces  de  myrobolan. 

Bbllcshe  ,  ville  peu  distante  de  Mor- 
tagne,  à  une  demi-lieue  de  laquelle  coule 
une  source  d'eau  minérale  ferrugineuse 
froide. 

!  BiftLON ,  s.  m.  On  appelle  de  ce  nom 
une  maladie  que  sont  sujets  à  contracter 
les  individus  qui  travaillent  dans  les  nai- 
nes de  plomb,  et  qui  revêt  la  plupart  de» 
caractères  de  la  colique  métallique. 

Bbllotas  ou  Ballotas  ;  nom  donné  aux 
glands  de  diverses  espèces  de  chênes,  qui 
sont  doux  et  bons  à  manger ,  et  entre 
autres  à  ceux  du  quercug  ilex  et  du  guer- 
cus  batloUi  de  Desfontaines. 

Belzob  ou  Bblzoim,  s.  m.  ;  Tùn  des 
noms  vulgaires  du  benjoin. 

Bbr ,  s.  m. ,  guilandina  moringa,  L. , 
ou  moringa  otelfcra ,  Lamarck  ;  arbre  de 
la  famille  des  légumineuses  et  de  la  dia- 
delphie  décandrie  ,  qui  croît  dans  diflié- 
rentes  parties  des  grandes  Indes.  Son 
bois ,  qui  est  amer  et  un  peu  acre ,  porte 
le  nom  de  bois  néphrétique ,  à  cause  de 
l*usage  que  l'on  en  faisait  autrefois  con- 
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tre  là  Défjhrite  calculeuse.  tl  est  inusité. 
Les  graines  renfermées  dans  ses  goussoB 
contiennent  une  huile  un  peu   acre  et 

Surgative  ,  qui  n'est  plus  usitée  aujour- 
'hui,  si  ce  n'est  par  les  horlogers  et  les 
parfumeurs. 

Bbk ATu  ;  pustule  phlegmoneuse. 
Bénéfice  de  nature ,  alvi  profluvium  ; 
déyoiement  spontané  et  de  courte  durée, 

3ui  est  suivi  d'une  amélioration  sensible 
e  la  maladie.  On  dit  encore  bénéfice  de 
la  nature,  beneficium  naturœ,  quand  une 
maladie  se  termine  heureusement ,  sans 
qu'on  ait  été  obligé  d'avoir  recours  à  des 
moyens  actifs. 

Bénignité,  s.  f.  ,  bona  indoles ;  se  dit 
des  maladies  qui  ne  sont  point  suscepti- 
bles de  revêtir  un  caractère  fâcheux. 

Bénin  ,  adj. ,  benignus  ;  qualification 
donnée  aux  maladies  peu  graves  ,  dont 
l'issue    ne   saurait   être   défavorable.    | 
Mèdicamens  bénins ,   ceux  dont  l'action 
est  peu  intense.         ' 

Bbnjoin  ,  Benzoin  ou  Asa  duleis,  s.  m. 
On  retire  ce  baume ,  qui  est  solide  ,  du 
slyraœ  benzoin  ,  arbrisseau  découvert  à 
Sumatra  par  Marsden  et  Dryander.  Le 
plus  pur  est  en  masses  solides,  fragiles  ,  - 
à  cassure  résineuse  ,  d'un  brun  rougeâ- 
tre  avec  des  parties  blanches,  de  la  gros- 
seur d'une  petite  amande  ;  de  là  le  nom 
de  benjoin  amygdaloîde.  Son  odeur  est 
très-agréable  ;  sa  saveur  est  un  peu  acre 
et  aromatique.  11  brûle  en  répandant  une 
fumée  blanche ,  qui ,  lorsqu'elle  est  con- 
densée ,  .forme  de  petits  cristaux  blancs 
qu'on  appelle  fleurs  de  benjoin  ;  c'est  de 
Vacide  benzolque.  Il  esè  soluble  dans  l'al- 
cool ;  l'eau  l'en  précipite  ,  et  forme  une 
liqueur  blanche  connue  sous  le  nom  de 
lait  virginal ,  fort  employée  comme  cos- 
métique. Le  benjoin  est  excitant.  On 
remploie  surtout  contre  les  catarrhes 
pulmonaires  chroniques. 

Bbnoitb  ,  s.  f. ,  geum  urbanum,  L.  ; 

f>lante  vivace  qui  est  fort  commune  dans 
es  lieux  incultes  et  près  des  habitations, 
et  qui  fait  partie  de  la  famille  des  rosa- 
cées et  de  l'icosandrie  polygynie.  Sa  ra- 
cine est  une  petite  toufiTe  de  fibres  bru- 
nâtres ,  d'une  saveur  amère  et  un  peu 
acre  ,  d'une  odeur  aromatique  ayant 
quelque  ressemblance  avec  celle  du  gé- 
rofle  ;  de  là  le  nom  de  radix  caryophyl- 
laîa ,  sous  lequel  on  la  connaît  dans  les 
pharmacies  :  elle  est  stimulante  et  toni- 
que. CeSt  un  des  succédanés  indigènes 
du  quinquina.  La  benoite  aquatique  , 
geum  rivale  ,  possède  les  mêmes  vertus. 
Bbnzoate  ,  s.  m. ,  benzoas  ;  genre  de 
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sels  fbrinég  par  la  combînaûo&  de  l'acide 
bexixoïque  avec  les  bases.  Le  benzoate 
de  chaux ,  obtenu  en  faisant  bouillir  du 
benjoin  en  poudre  dans  de  l'eau  sursa- 
turée de  chaux  ,  sert  à  obtenir  Tacide 
benzoïque.  Il  suffît  de  le  décomposer  par 
l'acide  bydrochlorique.  Tous  les  auties 
benzoates  sont  sans  usage. 

Bbuzoîqdb  ,  adj. ,  benzoîeus  ;  nom  d'un 
acide  qui  n'existe  que  dans  les  baumes 
et  l'urine  de  quelques  espèces  d'ani- 
maux quadrupèdes  herbivores.  Retiré 
du  benjoin  par  sublimation,  et  purifié 

Ear  l'acide  nitrique  ,  il  est  solide ,  en 
imes  minces,  blanches,  satinées ,  légè- 
rement dnctiles  ,  inodores ,  d'une  sa- 
veur piquante  et  un  peu  amère,  en  par- 
tie volatil ,  décomposable  par  la  cha- 
leur ,  presque  insoluble  dans  l'eau,  très- 
solnble  dans  l'alcool,  d'où  il  est  préci- 
pité par  l'eau  en  flocons  blancs,  inalté- 
rable par  les  acides  minéraux  concentrés. 
On  l'emploie  non  purifié  ,  c'est-^-dire 
uni  à  une  petite  quantité  d'huile  essen- 
tielle ,  comme  excitant  de  la  membrane 
muqueuse  trachéo  -  bronchique. 

Bba  ,  s,  m.  ;  espèce  de  jujubier  des 
Indes  qui  produit  de  la  gomme-laque. 

BBABiaioiBs  ,  s.  f.  ,  berberid^œ  ;  fa- 
mille de  plantes  dicotylédones  polypé- 
tales  à  étamines  hypogynes  ,  dpnt  le 
genre  berberis  ou  vinettUr  forme  le  type. 
Les  fruits  ,  dans  la  plupart  des  genres  , 
sont  chafaus  ,  ont  une  saveur  aigrelette, 
et  peuvent  servir  à  préparer  des  boissons 
ran>aîchissantes. 

Bbbbbbis  ;  nom  latin  du  vinettier. 
Bkbcb  ,  s.  f. ,  heraeieum  êphondytium , 
L.  ;  plante  vivace  ,  de  la  famille  des 
ombellifères  et  de  la  pentandrie  digy- 
oie,  qui  croit  en  abondance  dans  les  prés 
humides  :  elle  est  un  peu  aromatique.  En 
Russie,  en  Pologne  et  en  Lithuanie ,  on 
en  retire  ,  par  le  moyen  de  la  fermenta- 
tion ,  une  liqueur  spiritueusc  très-eni- 
vrante. Ses  fruits  ou  semences  passent 
Four  carminatifs.  \yilldenow  a  cru  que 
assa-fœtida  était  produite  par  une  espèce 
de  ce  genre,  qu'il  a  décrite  et  figurée  sous 
le  nom  d* heraeieum  gummiferum, 

Bbbcbb  ,  V.  r.  ,  osciUare,  Le  cheval 
qui  se  berce  est  celui  en  qui  la  croupe 
est  vacillante  lorsqu'il  marche  au  pas  ou 
au  trot. 

Bbbgahotb  ,  s.  f.  On  appelle  ainsi  une 
espèce  d'orange .  qui  est  petite  et  d'une 
odeur  très-agréabie.  L'huile  essentielle 
que-  l'on  retire  de  son  écorce  est  trèa- 
suave ,  et  employée  daus  la  ^iarfumerle. 
.   3«aibbbi  ,  s.  m.  ;   tremblement  dou- 
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loureux  observé  aux  Indes ,  et  inconnu 
en  Europe. 

Bbblb,  s.  f.  On  donne  spécialement  oe 
nom  à  une  plante  de  la  famille  des  om- 
bellifères et  de  la  pentandrie  digynie , 
que  l'on  trouve  dans  les  ruisseaux  et  les 
fossés ,  et  que  Linné  a  nommée  «(«rman- 
gusiifoiium.  Ses  feuilles  ,  qui  ont  une 
odeur  aromatique  et  piquante  ,  out  été 
regardées  comme  antiscorbutiqyes,  em- 
ménagogues,  etc.  Le  genre  sium  ren- 
ferme plusieurs  autres  espèces  intéres- 
Eantes.  F,  Ghbrvi  et  Niksi. 

Bbblub  ,  s.  f. ,  ealigatio  ;  obscurcisse- 
ment passager  de  la  vue.  |  Etal  de  l'œil 
dans  lequel  où  croit  voir  des  objets  qui 
n'existent  pas. 

Bbbs  ;  espèce  d'électuaîre  dans  la  com- 
position duquel  entrent  du  poivre  ,  des 
semences  de  jusquiame  blanche  ,  de  l'o- 
pium ,  de  l'euphorbe  et  du  safran.  Les 
Egyptiens  font  usage  de  cette  prépara- 
tion pour  se  procurer  quelques  momens 
d'un  délire  gai. 

BBRTiirAL  ,  s.  m.  ;  les  comett  sphénoî- 
daux  ou  de  Berlin  ont  reçu  de  M.  Geof- 
froy Saint-Hilaire  le  nom  A*os  bertinaux, 
Bbsiclbs  ,  s.  f.  pi. ,  eonspiciUa  (  de  bu 
ocuti  ou  bis  circuli,  œil  ou  cercle  double  ; 
suivant  d'autres ,  de  bis  xuxkoç ,  d'où  l'on 
aurait  fait  byeycles,  puis  bceyaleSj  et  enfin 
besicles);  lunette  à  deux  verres,  main- 
tenus sur  le  nez ,  devant  les  yeux ,  au 
moyen  de  branches  qui  embrassent  les 
tempes. 

Bbsoin,  s.  m.;  sentiment  qui  nous 
porte  à  nous  livrer  à  certains  actes  indis- 
pensables au  maintien  de  notre  exis- 
tence. I  Faim  ,  misère  ,  nécessité. 

Bbssaubm  ,  s.  m.  ;  mot  dont  Avicenne 
s'est  servi  pour  désigner  la  rougeur  de  la 
peau  des  membres  et  de  la  face ,  causée 
par  le  froid. 

Bbssb  ,  petite  ville  du  département 
du  Puy-de-Dôme,  près  de  laquelle  coule 
une  source  d'eau  minérale  acidulé  froide. 
Bbssou  ,  adj.  ;  jumeau.  F",  ce  mot. 
Bétail  ,  s.  m. ,  pecus.  On  comprend 
sous  ce  npm  un  troupeau  d'animaux  à 
quatre  pieds.  Le  gros  bétail  se  compose 
de  bœut's  ,  de  vaches  ;  le  menu  bétail , 
de  montons  ,  de  chèvres. 

Bbtisl,  s.  m.;  nom  indien  d'une  es- 
pèce de  poivrier  (  piper  bétel ,  L.  )  qui 
croit  aux  Indes  orientales  ,  et  dont  les 
fruits  ont  une  Saveur  aromatique  et  poi- 
vrée ,  aualôgue  à  celle  du  poivre  noir. 
Les  Indiens  eu  mâchent  presque  conti^ 
nuellemeut  le»  feuilles  avec  de  la  chaux, 
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et  donnent  également,  à  cette  prépara- 
tion le  nom  de  bétel, 

BiTisB ,  s.  f.  y  ineptia.  Sauvages  donne 
à  ce  mot  la  même  signification  qu'à  ce- 
lui de  démence, 

BiTdiKB  ,  s.  f. ,  betonica  offieinalit,  L.  ; 
famille  des  labiées ,  didyuamie  gymno- 
flpermie.  Cette  plante  vivace  croit  dans 
les  bois  ;  ses  feuilles  et  sa  racine ,  rédui- 
tes en  poudre  ,  sont  employées  comme 
stcmutatoires.  La  dernière  est  un  peu 
émétique. 

Béioine  des  montagnes  ;  nom  Tulgaire 
de  Vamûfue. 

Bétoine  d'eau.  On  appelle  ainsi  la  scro- 
pbulaire  aquatique. 

Bbtor  ,  s.  m.  ,  protog'^la  (irp«i»Toya>a)  ; 
lait  trouble  ,  granuleux  ,  jaunâtre  ,  qui 
se  trouve  dans  les  mamelles  des  nouvel- 
les accouchées. 

Bbttb  9  s.  f. ,  beta  vulgaris  ;  famille  des 
chénopodées ,  pentandrie  digynie.  Cette 
plante  annuelle  présente  trois  variétés 
principales  ;  i«  la  poirée,  dont  les  feuilles* 
sont  fades  et  employées  comme  aliment  ; 
2"  la  carde  poirée,  qui  a  la  côte  ou  ner- 
vure médiane  fort  large ,  seule  partie 
que  l'on  mange  ;  3<>  la  betterave,  remar- 
quable surtout  par  sa  racine  ,  'qui  est 
grosse  et  charnue ,  que  l'on  mange  après 
ravoir  fait  cuire ,  et  dont  on  retire  une 
grande  quantité  de  sucre  blanc  et  cris- 
tallisé ,  qui  peut  rivaliser  avec  celui  des 
colonies. 

Bbttbbatb  ,  s.  f.  ;  variété  de  la  bette. 

BiiTDLiKB  ,  s.  f. ,  betuiina  ;  substance 
blanche  ,  très-légère ,  cristallisée  en  lon- 
\gues  aiguilles ,  insoluble  dans  l'eau  et 
Tes  alcalis,  soluble  dans  l'acide  snlfurique 
concentré  ,  l'éther  ,  l'alcool ,  les  huiles 
grasses,  les  huiles  volatiles,  fusible,  vo- 
latilifiable  et  inflammable  ,  que  Lowitz 
a  découverte  en  1788  dans  l'écorce  du 
bouleau. 

Bbdrbb  ,  s.  m. ,  butyrum  (jSoûç ,  vache, 
Tvpoç ,  fromage  )  ;  sorte  d'huile  concrète 
retirée  de  la  crème  qui  se  forme  ,  par  le 
repos  ,  à  la  surface  du  lait  fourni  par  les 
femelles  des  animaux  mammifèilfB ,  et 
plus  spécialement  dé  la  vache,  de  la  chè- 
vre et  de  la  brebis.  Le  beurre  est  solide, 
d'un  blanc  jauw:sàtre ,  d'une  saveur  fade  ; 
devient  rance  et  acre  à  l'air,  fondante 
une  douce  chaleur  ;  se  décompose  par 
une  chaleur  plus  forte  en  acide  sébacl- 
que.  Il  est  formé  de  stéarine  ,  d'élaine  , 
d'acide  butirique  et  d'une  matière  colo- 
rante. 11  est  nourrissant  et  émollient.  On 
désigne  encore  sous  le  nom  de  beurre , 
1°  ceitaiues  substances  végétales  gras- 
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ses  et  concrètes ,  qui  lui  sont  trè»-analo- 
gues  par  leur  composition  et  leurs  pro- 
priétés ;  3<*  certains  chlorures  métalli- 
ques, à  cause  de  leur  consistance,  de  leur 
aspect  butyreux ,  et  de  la  facilité  avec 
laquelle  ils  fondent  par  une  douce  cha- 
leur. 

Beurre  d'antimoine  glacial,  butyrum 
vel  oleurh  glaciale  antimonii  ;  nom  ancien 
du  deutochlqrure  d'antimoine  ^blimé. 

Beurre  d'arsenic,  butyrum  vel  oteum 
corrosivum  arsenici;  nom  donné  ancien- 
nement au  chlorure  d'arsenic  sublimé. 

Beurre  de  bismuth,  butyrum  bismuthi  ; 
nom  ancien  du  chlorure  de  bismuth  su- 
blimé. 

Beurre  de  cacao ,  butyrum  è  nucleis  ca- 
cao ;  substance  grasse  ,  plus  dure  que  le 
suif ,  blanche ,  uide ,  rancissant  promp- 
tement ,  qu'on  retire  des  amandes  du  theo- 
broma  cacao;  pour  cela  on  les  prive  de 
leur  enveloppe  membraneuse  par  la  tor^ 
réfaction ,  on  les  broie ,  et  on  les  fait 
bouillir  dans  de  l'eau  :  on  enlève  l'huile 
qui  se  rend  &  la  surface  ,  et  on  la  coule 
dans  des  moules.  Le  beurre  de  cacao  sert 
d'excipient  &  quelques  médicamens  ;  on 
en  fait  des  suppositoires,  etc.  Il  est  nour- 
rissant et  émollient. 

Beurre  de  cire ,  butyrum  cerœ  ;  huile 
noirâtre  ,  épaisse  et  pyrogénée  ,  qui  est 
fournie  parla  distillation  de  la  cire. 

Beurre  d'ètain ,  butyrum  Jovis  vet 
stanni  ;  ancien  nom  du  chlorure  d'ètain. 

Beurre  de  Saturne  ,  butyrum  Satumi  ; 
mélange  mou  de  vinaigre  de  Saturne  et 
de  miel  rosat. 

Beurre  ou  baume  ds  succin  ,  baltamum 
succini;  dissolution  de  succin  dans  l'huile 
de  térébenthine.  C'est  un  excitant  des 
reins  et  du  système  nerveux  ,  quand  ou 
le  donne  à  la  dose  d'uée  à  six  gouttes. 

Beurre  de  zinc,  tutyrum  zinci  ;  ancien 
nom  du  chlorure  de  zinc.  « 

Bévdb  ,  s.  f.  (  bis ,  deux  fois  ,  visus , 
vue)  ;  vue  double.  Cs  mot  a  la  niéme 
significatipn  que  diplopie, 

Bbzoabd  ,  s.  m. ,   bezoar  ;  concrétion 

3 ni  se  forme  dans  les  voies  digestives 
es  animaux. 

Bézoard  factice  ;  nom  .que  l'on  don- 
nait à  des  médicamens  composés  de  sub- 
stances aromatiques  et  excitantes  ,  aux- 
quels on  attribuait  les  mêmes  vertus 
qu'aux  bézoardf  animaux. 

Bézoard  jovial- ,  poudre  composée 
d'oxides  d'ètain,  d'antimoine  et  de  mer- 
cure. 

Bézoard'  unaire  ;  médicament  essen- 
tiellement composé  de  chlorure   d'ar- 
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sent,  qae  l'oo  administrait  surtout  dans 
répilepsie  et  autres  affections  necTeuseb. 

bézoard  martial;  médicament  toni- 
que 9  dont  le  tritoxide  de  fep  faisait  la 
base. 

Bézoard  mercuriel  ;  préparation  phar- 
maceutique ,  dont  Tacide  d'antimoine 
fait  la  ba%e ,  et  dans  laquelle  il  n'entre 
pas  de  mercure.  Ce  médicament  a  été 
appelé  ainsi  parce  que  les  hydrochlo- 
rates d'antimoine  qui  en  font  la  base  por- 
taient le  nom  de  mercure  de  vie* 

Bézoard  minéral  ;  ancien  nom  du  deu- 
tozide  d'antimoine  ou  acide  autimo- 
nienx  préparé  par  l'acide  nitrique. 

Bézoard  de  Saturne;  préparation  phar^ 
maceutique  dont  le  plomb  faisait  partie. 

Bézoard  solaire  :  médicament  dont  l'or 
faisait  partie. 

Bézoard  de  Fénus  ;  préparation  dans 
laquelle  entrait  de  la  limaille  de  cuivre. 

BjtzoABOiMîUB  ,  adj.  y  bezoardicut  ;  qui 
jouit  des  propriétés  du  bézoard  ,  qui 
'  contient  du  bézoard  :  nom^  donné  autre- 
fols  à  toutes  les  substances  qu'on  croyait 
capables  de  combattre  les  effets  des  poi- 
sons.   , 

BiCBFs ,  adj.  et  s.  m. ,  éieeps  ;  qui  a 
deux  têtes  ;  se  dit  de  tout  muscle  dont 
l'une  des  extrémités  est  divisée  profon- 
dément en  deux  chefs. 

Biceps  brachial ,  biceps  brachii  ;  mua- 
cle  de  la  partie  antérieure  et  interne  du 
bras  ,  qui  s'étend  du  contour  de  la  ca- 
vité glénoïde  et  du  sommet  de  l'apophyse 
coracoîde  à-la  tubérosité  bicipitale  du 
radius ,  qui  fléchit  l'avant-bras  sur  le 
bra8,'Ct  ramène  li  main  à  la  supination. 

Biceps  crural  a  biceps  femoris;  muscle 
d«  la  partie  postérieure  de  la  cuisse, 
étendu  de  la  tubérosité  de  l'ischion  «t 
d'une  grande  portion  de  la  lèvre  externe 
de  la  Ëgne  âpre  du  fémur ,  an  sommet 
du  péroné  ;  il  sert  à  fléchir  la  jambe  sur 
la  cuisse. 

BiCHIOS.   F.  DaAGOHRXAU. 

BicHO.  F,  Daagoitnbau. 

BiGiPHTAL,  adj. ,  bicipitalii  ;  qui  est  en 
rapport  avec  le  muscle  biceps  :  coulisse 
ou  gouttière  bicipitale  de  l'humérus ,  tu- 
bérosité bicipitale  du  radius. 

BicoNJUGii ,  adj.  ,  hiconjugatus.  Les 
feuilles  de  plusieurs  mimeuses  sont  bi- 
conjugées^  c'est-à-dire  que  leur  pétiole 
commun  est  bifurqué  à  son  sommet ,  et 

Sue  chaque  bifurcation  porte  une  paire 
e  folioles. 

Bicoana  »  s.  m.  ,  ditraehyceros  ;  genre 
de  vers  intestinaux  qu'on  reconnaît  à  un 
corps  vésiculeux^  ovale  et  comprimé, 
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portant  à  sa  partie  antérieure  une  corne 
dure ,  profondément  bifnrquée ,  et  cou- 
verte d  aspérités  filamenteuses,  il  n'a  été 
observé  qu'une  seule  fois.  |  En  botani- 
que, Tépithète  de  bicorne,  bieomis,  s'ap- 
plique à  toutes  les  parties  des  végétaux 
qui  sont  terminées  par  deux  cornes  ; 
telles  sont  les  anthères  de  beaucoup  de 
bruyères,  etc. 

BicuspiDÉ ,  adj.  et  s.  m.,  alors  écrit 
bicuspide,  bicuspidatus  ;  qui  est  terminé 
par  deux  pointes.  Les  deux  premières 
molaires  sont  quelquefois  appelées  dents 
bicuspidées,  ou  simplement  bicuspides.  | 
Bieuspidé  se  dit  en  Dotanique  des.feuilles 
terminées  par  deux  lob  et  étroits  et  diver- 
gens. 

Bioairri  ,  adj. ,  bidentatus  ;  qui  offre 
deux  dents.  • 

BiDiGiTi  •  PBim^  ,  adj. ,  bidigitato-pin- 
natus .  Les  feuilles  de  plusieurs  mimeuses, 
composées  d'un  pétiole -commun  ,  qui 
porte  à  son  sommet  deux  feuilles  pen- 
nées ,  sont  bidigité- pennées. 

BiiaB  ,  s.  f.  ,  cerevitia  ;  liqueur  alcoo- 
lique ,  ordinairement  mousseuse  ,  plus 
ou  moins  colorée,  d'une  saveur  piquante 
et  amarescente^  qu'on  obtient  en  faisant 
fermenter  des  décoctions  de  céréales 
germèes ,  auxquelles  on  ajoute  des  végé- 
taux amers  et  aromatiques. 

Bière  sapinette  ;  boisson  médicamen- 
teuse qu'on  prépare  en  faisant  macérer 
des  bourgeons  de  sapin  ,  des  feuilles  de 
cochléaria  et  de  la  racine  de  raifort  dans 
de  la  bière  blanche  ,  peu  honblonnée  et 
non  mousseuse. 

BiFBMOBO-  CALCAifiBR,  adj.  ct  S.  m. , 
bifemoro  -  calcaneus  ;  nom  donné  par 
Ghaussier  aux  muscles  jumeaux  de  la 
jambe. 

BiFBBi,  adj.,  biferus»  Ce  terme  s'em- 

Sloie  pour  les  végétaux  qui  portent  fleur 
eux  fois  dans  le  cours  de  1  année. 
BiFiDB  ,  adj. ,  bifidus  ;  une  partie  Quel- 
conque d'un  végétal  est  bifide ,  lors- 
2 n'eue  offre  une  fente  qui  la  partage  en 
eux,  environ  jusqu'à  sa  partie  moyenne. 
Ainsi  le  calice  de  la  pédiculaire  des  ma- 
rais et  les  feuilles  de  beaucoup  de  bau- 
hinies  sont  bifides. 

BiFLORB,  adj. ,  biftorus  ;  qui  renferme 
ou  porte  deux  fleurs  ;  les  pédoncules  du 
géranium  columbinum  ,  la  spathe  de  plu- 
sieurs iridées  ,  etc.,  sont  biflores. 

BiFoaÉ  ,  adj. ,  biforatus  ;  toute  partie 
percée  de  deux  trous  est  biforée  :  telles 
sont  les  anthères  des  bruyères ,  etc. 
BiFDacATiON,  s.  f. ,  bifurcatio;  sépara- 


1 


88  BILO 

tion  en  deux  branches.  Se  dit  en  anato- 

mie  des  veines  et  des  artères. 

BiFCfiQuÉ ,  adi. ,  bifureatus  ;  qui  se  ter* 
mioe  par  denz  nranches  écartées. 

B161.B  ,  adj.  ;  s'employait  ancienne- 
ment dans  le  même  sens  <)ue  le  mot 
louche. 

BiJUGii ,  adj. ,  bljugatua  ;  on  appelle 
feuillet  bijugées ,  celles  dont  le  pétiole 
commun  porte  deux  paires  de  folioles  ; 
telles  sont  celles  de  plusieurs  gesses  et 
mimeuses. 

BiLiBii  ,  adj. ,  bilabiatui  ;  qui  offre 
deux  lèvres  :  le  calice  et  surtout  la  co- 
rolle sont  bilabiés  dans  un  grand  nombre 
de  plantes  de  la  famille  des  labiées. 

BiLAHELLi  ,   adj.  ,    bilamellatus  ;   qui 
est  composé  de  deux  lamelles.  Le  stig- 
mate du  mimulas  est  formé  de  deux  la-  , 
melles  qui  se  rapprochent  étroitement 
lorsqu'on  irrite  leur  face  interne. 

BitAZAY,  bourg  du  dépVirtement  des 
Deux-Sèvres,  non  loin  duquel  existe  une 
/        source  d'eau  minérale  sulfureuse  ,  dont 
la  chaleur  est  de  19  à  ao  degrés  R. 

BiLB  ,  8.  f. ,  bilis ,  fel,  choiera ,  x^^^  > 
liqueur  jaunâtre  ou  verdâtre,  visqueuse  » 
amère,  fade,  nauséabonde ,  et  plus  pe- 
sante que  l'eau  ,  qui  est  sécrétée  par  le 
foie.  On  la  distingue  en  hèDatigue  et  cys- 
tique,  suivant  qu'elle  coule  immédiate- 
ment dans  le  duodénum  ,  ou  qu'elle  sé- 
journe dans  la  vésicule  du  fiel. 

Bile  répandue,  F.  Ictjckk. 

BiLiAiBB  ,  adj. ,  biliaris,  biliariu»  ;  qui 
a  rapporta  la  bile  ;  abcès,  calcul ,  con- 
duit^, fistule,  pore,  vésicule  biliaire, 

BiLiBnx  ,  adj. ,  biliosus;  qui  a  rapport 
à  la  bile ,  qui  contient  de  la  bile,  ou  qui 
est  causé  par  la  bile  :  épithète  qu'on 
donne  à   certaines   constitutions   et    à 

Quelques  maladies  que  l'on  croit  l'effet 
'une  surabondance  de  la  sécrétion  bi- 
liaire.— Tempérament,  symptôme  bilieux, 
maladie  bilieuse, 

BiLiN  ,  Ville  de  Bohême  ,  célèbre  par 
ses  sources  d'eau  minérale  saline  froide. 

BiLLABDBB  ,  V.  a.  ,  oscillare.  Le  cheval 
billarde  lorsqu'en  trottant  il  jette  en 
dehors  les  jambes  de  devant. 

Billot  ,  s.  m. ;  espèce  de  mors  en  bois 
arrondi  qui  fait  partie  de  la  bride  des  che- 
vaux de  charrette.  |  Se  dit  encore  d'un 
morceau  de  bois  qu'on  enveloppe  d'un 
linge  dans  lequel  on  met  de  l'assa-fœtida. 
I  Morceau  de  bois  qu'on  place  sous  la 
queue  du  cheval  lorsqu'on  la  coupe. 

BiLOeé,  adj. ,  bilobus  ;  qui  est  partagé 
en  deux  lobes  par  un  sinus  obtus,  plus  ou 
moins  profond. 
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BiLOCULAiEB  ,  adj.  ,  biloeularis  ;  qni 
offre  deux  loges  ;  le  fruit  du  lilas,  des  om- 
bellifères ,  etc. ,  les  anthères  du  lis ,  etc. , 
sont  biloculaires. 

Bihahb  ,  adj.  et  s.  m.  ,  bimanus  ;. 
qui  a  deux  mains  :  épithète  donnée  à 
l'homme ,  parce  qu'il  est  le  seul  mam- 
mifère qui  jouisse  de  la  prérogative  d'a- 
voir deux  mains  entièrement  disponi- 
bles. 

Binaire  ,  adj. ,  binarius  ;  se  dit  en  chi- 
mie d'un  composé  de  deux  élémens  ou 
corps  simples. 

BiivocLB  ,  s.  m. ,  6m  oculus  ;  bandage 
que  Ton  applique  sur  les  yeux.  11  exige 
une  bande  de  huit  à  dix  aunes ,  roulée  à 
un  ou  à  deux  cylindres ,  dont  les  jets  doi- 
vent être  alternativement  conduits  da 
crâne  sur  chaque  œil.  |  Télescope  au 
moyen  duquel  on  voit  les  objets  avec  les 
deux  yeux  en  même  temps. 

Bi-PAai]ÂTAL ,  adj, ,  bi-parieialis  ;  nom 
donné  au  diamètre  transversal  de  la  tête, 
qui  s'étend  d'une  bosse  pariétale  S  l'au- 
tre. 

.  Biparti, ' ad j.,  6</9arf if tt£;  on  dit  d'une 
feuille ,  d'un  pétale ,  etc. ,  qufils  sont  bi- 
partis, lorsqu'ils  sont  partagés  en  deux 
Sar  une  incision  qni  s'étend  au -dessons 
e  leur  milieu. 

BiPARTiBLE,  adj.,  bipartibilis  ;  qui  peut 
se  séparer  spontanément  en  deux  par- 
ties. Les  valves  de  la  capsule  du  tabac 
^sont  bipartiMes.' 

BipkDB ,  adj.  et  s.  m,y,bipes;  quia 
deux  pieds,  comme  l'homme ,  ^ar  exem- 
ple. 

BipiiiRATiriDB,  adj.,  bipinnatifidus.  On 
dit  des  feuilles  qu'elles  sont  bipinnatiC- 
des ,  lorsaue  sur  les  parties  latérales  de 
leur  pétiole  commun  elles  offrent  des  di- 
visions qui  sont  elles-mêmes  pinnatifi- 
des.  Beaucoup  de  plantes  à  fleurs  com- 

f>osées  présentent  cette  disposition  dans 
eùrs  feuilles. 

BipiifN^  ,  adj. ,  bipinnatus  ;  se  dit  des 
feuilles  composées  dont  le  rachis  ou  pé- 
tiole commun  porte  des  feuilles  pinnées 
sur  leurs  parties  latérales. 

BisAiiNOBL ,  adj. ,  biennis  ;  se  dit  des 
végétaux  qi^i  vivent  deux  ans.  Les  plan- 
tes bisannuelles  ne  fleurissent  qu'une 
fois  ;  la  première  année  elles  ne  poussent 
que  des  feuilles  sans  tige  ;  elles  donnent 
naissance ,  la  seconde  année ,  à  une  tige 
qui  porte  les  fleurs  et  les  fruits. 

Biscuit,  s.  m.,  biscocius,  cuit  deux  fois  ; 
pain  jaune  ,  mince ,  dur  ,  sonore  ,  fra- 
gile et  brillant  dans  sa  cassure  ,  qu'on 
emploie  surtout  dans  la  marine  ;  pâtis- 
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série  légère^  aromatique  et  très- délicate, 
qu'on  fait  avec  de  la  farine  ,  des  œufs  et 
du.  sucre.  . 

Bi-SEL  y  s.  in.  On  appelle  ainsi  un  sur- 
sel  ou  un  sel  avec  excès  d'acide,  qui  con- 
tient deux  ibis  autant  de  celui-ci  que  le 
siel  neutre. 

Bi8EXE,adj.  ,  bUçQDuinus  {bis,  deux 
fois ,  sexus  f  sexe  )  ;  état  d'un  iodividu 
qui  réunit  deux  sexes. 

BlSBXDEL.    V,  BiSBXB. 

Bismuth  ,  s.  m. ,  bismuthum  (étain  de 
glace  ,  marcassite)  ;  métal  solide,  blanc 
avec  un  reflet  irisé ,  lamelleux ,  très-cas- 
sant ,  et  facile  à  réduire  en  poudre  ,  dix 
fois  à  peu  près  plus  pesant  que  Teau , 
inaltérable  à  Tair  sec  ,  fusible  à  ao5  de- 
grés R. ,  non  volatil ,  cristallisant  en  cu- 
bes qui  forment  ordinairement  une  py- 
ramide quadrangulaire  renversée ,  dont 
chaque  lace  présente  une^sorte  d'esca- 
lier ;  susceptible  de  se  coraBiner  avec  la 
plupart  des  corps  simples  non  métalli- 
ques et  métalliques,  formant  avec  ces 
derniers  des  alliages  en  général  bien  plus 
fusibles  que  les  métaux  qui  les  compo- 
sent ;  entièrement  soluble  dans  l'acide 
nitrique,  d'où  l'eau  lé  précipite  à  l'état  de 
sous-nitrate  ou  blanc  de  fard.  Le  bis- 
muth existe  dans  la  nature ,  surtout  à 
l'état  de  sulfure ,  d'où  on  le  retire  com- 
munément. Il  a  peu  d'usagies. 

BiSTOÀTE ,  s.  f .  ,  polygônum  bistoria  ; 
cette  plante  ,  de  la  famille  des  polygo- 
nées  et  de  l'bctandrie  trigynie ,  a  reçu  ce 
nom  de  sa  racine  qui  offre  deux  courbu- 
res rapprochées.  Elle  croît  dans  les  lieux 
montueux.  Sa  racine  est  employée  com- 
me astringente  et  tonique ,  surtout  en 
injection. 

BisToaTiBROuBisTOTiBR,  S.  m.  ;  espèce 
de  pilon  de  bois  dont  les  pharmaciens  se 
servent  pour  triturer  certaines  substan* 
ces  dans  un  mortier  de  marbre. 

Bistouri  ,  s.  m. ,  scatpellus  ou  scalpea  ; 
instrument  tranchant  ,  assez  semblable 
à  un  petit  couteau ,  composé  d'une  lame 
et  d'un  manche ,  et  qui  sert  en  chirur- 
gie à  diviser  les  parties  molles  du  corps. 
Son  nom  vient ,  suivant  H  net,  de  la  ville 
de  Pistori ,  où  existait  autrefois  une  ex- 
cellente fabrique  de  bistouris  ,  que  l'on 
appelait  pistorenses  gladil.  Sobs  le  rap- 
port de  leurs  formes ,  on  nom^e — droits  , 
ceux  dont  la  lame  est  droite,  ainsi  que  le 
tranchant  ;  — convexes,  ceux  dont  le  côté 
tranchant  est  arrondi  et  convexe  ;  — 
courba ,  ceux  qui  ont  une  lame  étroite , 
recourbée ,  concave  ou  convexe  sur  le 
tranchant;  — boutonnes,  ceux  dont  l'ex- 
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trémité  de  la  lame  est  surmontée  d'un 
renflement  olivaire  ;  —  ailé ,  celui  qui 
présente  à  son  dos  une  plaque  transver- 
sale plus  ou  moins  large.  Les  bistouris 
sont  à  lames  flottantes  ,  à  lames  fixes  ou 
à  ressort ,  suivant  que  leur  lame  est  tou- 
jours mobile  sur  le  nianche  ,  qu'elle  y 
est  invariablement  fixée ,  ou  qu'elle  est 
retenue  dans  l'extension  par  un  ressort,  à 
la  manière  des  couteaux  de  poche.  Il  est 
encore  desi  bistouris  plus  ou  moins  com- 
pliqués, tels  que  le  hlstouri  gastrique  de 
Morand,  le  bistouri  caché  de  Bienaise, le 
bistouri  royale  dont  la  forme  s'éloigne 
beaucoup  de  celle  desbâutres  instrumens 
du  même 'genre.  Il  existe  enfin  un  bis- 
touri à  la  lime,  dont  la  lame  droite  et 
boutonnée  avait  un  tranchant  fait  à  la 
lime ,  et  qui  ne  pouvait  couper  que  les 
parties  très-  tendues..  Il  servait  à  fa  dila- 
tation du  palais,  et  quelquefois  au  débri- 
dement  des  hernies.     -  ^ 

BiSTOURKAGB ,  8.  m.  ;  opération  prati- 
quée par  les  vétérinaires ,  dans  la  vue  d'a- 
néantir la  faculté  génératrice  chez  les 
mammifères  ,  et  qui  consiste  à  tordre  le 
cordon  spermatique  pour  le  désorgani- 
ser. Ce  mode  de  castration  ,  incertain  et 
dangereux  ,  est  peu  usité  aujourd'hui. 

BiTERifi,  adj.,  biternatus;  expression 
appliquée  aux  feuilles  composées ,  qui 
au  sommet  de  leur  pétiole  commun  por- 
tent trois  feuilles  trifoliées. 

BiTHHiHALCA ,  S.  f.  ;  uom  imposé  par 
Dolaeus  à  l'action  personnifiée  de  l'esto- 
mac ,  qu'il  érigeait  en  principe  chargé 
d'opérer  la  chylifîcation  ,  et  de  séparer 
les  excrémens  de  la  portion  alibile  des 
alimens. 

BiTTBRN ,  s.  f.  ;  nom  de  l'esHi-mère  qui 
reste  après  la  cristallisation  du  sel  con- 
tenu dans  l'eau  de  la  mer. 

Bitume  ,  s.  m. ,  bitumen.  On  donne  ce 
nom  collectif  à  des  substances  liquides, 
molles  ou  solides  ,  électrisables  par  le 
^  frottement ,  très-odorantes ,  liquéfiables 
au  feu  quand  elles  sont  solides  ,  moins 
pesantes  que  l'eau  ,  et  qui  brûlent  avec 
flamme,  en  répandant  une  épaisse  fu- 
mée, et  exhalant  une  odeur  particulière. 

Bitume  de  Judée  ;   c'est  l'asphalte. 

Bitumineux  ,  adj.  ,  bituminosus  ;  qui 
a  les  qualités  et  entre  autres  l'odeur  de 
bitume. 

BiTUMiifisATioif ,  s.  f .  ,  bituminisatio 
(  bitumen  ,  bitume  )  ;  conversion  des 
substances  organiques  en  matière  bitu- 
mineuse. 

Bivalve,  adj. ,  bivattUs  ;  qui  est  com- 
posé de  deux  valves.  La  capsule  du  lilas, 
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la  coquille  de  l'hoître,  de  la  moule,  sont 

bivalves. 

fiivBirrAB,  adj.  ,  bîvenier  ;  qui  a  deux 
ventres.  Synonyme  de  digastrique*. 

BtABB ,  s.  f.  »  |3>aSy)  ;  synonyme  de 
blessure, 

Blichmal,  8.  m.  C'est,  suivant  John- 
son ,  un  composé  de  plusieurs  sulfures 
métalliques. 

Blafaad  ,  adj.  ,  paliidus  j  palUdutus; 
qui  est  d'un  blanc  terne ,  qui  a  perdu 
lies  couleurs  natui elles.  Se  dit  plus  parti- 
culièrement du  teint  et  de  la  couleur  des 
chairs.  Teint  blafard ,  chairs  blafardes. 

Blàhc  d'argenU  On  donne  ce  nom , 
dans  le  commerce,  au  plus  beau  blanc 
de  plomb. 

Blanc  de  baleine ,  sperma  ceti  ;  sub- 
stance grasse  ,  contenue  dans  le  tissu 
cellulaire  interposé  entre  les  membranes 
^u  cerveau  de  diverses  espèces  de  cacha- 
lot ,  surtout  du  physeter  maerocephalus. 
Débarrassé  de  Tnuile  liquide  dont  il  est 
mêlé,  le  bHinc  de  baleine  est  solide, 
blanc ,  doux  au  toucher  ,  cassdnt ,  ino- 
dore ,  fusible  à  45  deerés  ,  peu  soloble 
dans  l'alcool  ,  même  bouillant ,  d'où  il 
se  précipite ,  par  le  refroidissement ,  en 
*-  lames  cristallines,  ne  se  saponifiant  qu'en 

Sartie  ;  composé  de  beaucoup  de  cétine, 
'une  certaine  quantité  d'huile  âuide  à 
18  degrés  ,  et  d'un  autre  principe  parti- 
culier jaunâtre. 

Blanc  de  bismuth;  synonyme  de  blanc 
deford. 

Blanc  de  cèruse,  cerussa  ;  nom  vulgaire 
du  sous>carbonate  de  plomb. 

Blanc  d'Espagne  ou  de.craie  ;  dénomi- 
nation vulgaire  du  carbonate  de  chaux 
finement  pulvérisé  ,  réduit  en  pâte  avec 
de  l'eau,  et  moulé  en  pains  cylindriques 
ou  ovoïdesl  / 

Blanc  de  fard  ;  dénomination  qui  a 
été  donnée  au  sous-nitrate  de  bismuth , 
parce  qu'on  l'emploie  pour  plâtrer  la 
peau. 

Blanc  de  Cœil;  nom  donné  par  le  vul- 
gaire à  la  portion  du  globede  l'œil,  appa- 
rente entre  les  paupières  ,  qui  entoure  la 
cornée  transparente. 

Blanc  d*œuf,  albumen  ;  partie  de  l'œuf 
qui  enveloppe  le  jaune,  presque  entière- 
ment formée  d'albumine  renfermée  dans 
un  tissu  aréolaire  délicat.  Il  sert  à  la  cla- 
rification des  sirops  ,  des  vins ,  etc.  Dé- 
layé dans  l'eau ,  il  prévient  et  neutralise 
les  effets  délétères  du  deuto-chlorure  de 
mercure  ,  du  nitrate  d'argent ,  etc.,  in- 
troduits dans  le  canal  alimentaire. 

Blanc  de  plomb  ,  plomlf  blanc  ,   plum- 
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bum  album  ;  nom  vulgaire  dn  sons-car- 
bonate de  plomb. 

Blanc  -  manger  ;  mélanee  de  lait  d'a- 
mandes douces  et  de  gelée  amylacée, 
aromatisé  avec  de  l'eau  de  fleurs  d'oran- 
ger et  de  l'huile  essentielle  de  citron. 
On  le  preticrit  comme  aliment  léger  dans 
les  convalescences. 

Blanc-raisin,  par  corruption  de  blanc- 
rbazès  ;  sorte  de  cérat  composé  d'hnile 
de  cire  et  de  sous-carbonate  ou  blanc  de 
plomb. 

I  Blanchbt,  a.  m.  ;  filtre  de  drap  blanc 
dont  les  pharmaciens  se  servent  ponr 
passer  les  sirops. 

BLAMCHiMBirr,  s.  m.;  opération  par  la- 
quelle  on  enlève  la   couleur   jaunÂtre 
qu'ont  ordinairepoient  les  tissus  de  lin,  de  > 
coton,  de  laine  et  de  soie,  nouvellement 
fabriqués. 

Blanchib  9  V.  a. ,  dealbare. — la  sole  d'un 
cheval^  c'est  enlever  une  paf-tie  de  la 
sole  avec  un  instrument  qu'on  appelle 
boutoir.  On  la  pare ,  on  la  blanchit. 

Blahghissagb  ,  s.  m.  Ce  mot  s'appli- 
que à  l'opération  par  laquelle  on  ramène 
à  leur  couleur  et  propreté  naturelles,  les 
étoffes  ou  tissus  qui  ont  été  salis  par  l'u- 
sage. 

Blanqobttb  ;  nom  vulgaire  donné  à  la 
soude  d'Aigues-mbrtes. 

Blabu,  village  près  de  Yemon,  qui 
possède  une  source  d'eau  minérale  froide. 

BlasiI  ,  adj.  ;  se  dit  des  gens  incapa- 
bles de  jouir  des  plaisirs  de  la  vie ,  ou 
qui  en  sont  dégoûtés  par  cela  même 
qu'ils  en  ont  abusé. 

Blastb  ,  s.  m.  ,  blastus  (^^aolavo»,  je 
germe).  Bichard  appelle  ainsi  toute  la 
partie  d'un  embryon  macrorhize  qui  est 
susceptible  de  développement  lors  de  la 
germination. 

BLASTàME,  s*  m. ,  blastemà  (/3X«<rIoç, 
bouEseon).  Mirbel  diatingue  deux  parties 
dans  l'embryon  ;  le  blastème  qui  est  for- 
mé de  la  radicule  ,  de  la  gemmule  et  de 
la  tigellc  ,  et  le  corps  cotylédonaire. 

Blastoobbmb,  s.  m.,  blastoderma  (pkac 
7av«>,  je  germe,  (ïeppia,  peau);  nom  donné 
par  Pander  au  corps  membraniforme  si- 
tué au-dessous  de  la  cicatricule  de  l'œuf, 
et  dont  le  développement  produit  toutes 
les  parties  du  poulet. 

"Biit  s.  m. ,  bladum'i  toutes  espèces  de 
grains  employés  pour  faire  du  pain.  La 
graine  que  l'on  retire  du  triticum  frumen- 
Uum  et  de  ses  variétés ,  est  celle  dont  on 
fait  usage  le  plus  communément. 

BU'parler.  V.  BlAsité. 

BU  cornu,  V.  £Sbgot. 
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Blé  d'Espagne.  K  MaIs. 

Blé^'ltalie.  V.  MAÏg. 

Blé  méteil  ;  mélaage  d«  blé  et  de  sei- 
gle. 

Blé  noir.  F.  Sakaasih . 

Blé  de  la  Saint-Jean.  V.  Sbigls. 

Blé  de  Turquie.  V.  Maû. 

BuicHaopraB ,  s.  f. ,  blechropyru$  {pk^i- 
Xpoç  »  lent ,  inip  ,  feu  )  ;  Dom  donné  par 
quelques'  auteurs  à  la  fièvre  lente  ner- 
veuse. 

Blbimb  ,  s.  f. ,  contusio  ;  menrtrissui'e 

3ui  vient  à  la  sole  ou  au  talon  du  pied 
n  cheval  par  suite  de  violence  exté- 
rieure. 

BlAmi,  adj. ,  pallidus,  eœatbidus;  ce 
mot  a  la  même  signification  que  le  mot 
pâle  :  teint  blême,  visage  blême. 

Blbndb  ;  nom  par  lequel  on  désigne  le 
sulfure  de  sine  dans  les  arts  et  la  minéra- 
logie. 

BLBBRÉLYTaiBfS.  f.,  bleniiôlytria  (jSXcyyae, 
morve  »  thtxpw  y  gaine  )  ;  nom  que  donne 
Alibért  au  catarrhe  vaginal.  Il  cckmprend 
le  sixième  genre  des  blennoses,  dans  sa 
Nosologie  naturelle. 

Blbnubiitbbib,  s.f.,  blennenteriM'ktvitay 
morve ,  cvrepov ,  intestin  )  ;  c'est  le  nom 
que  donne  Alibert  à  la .  dysenterie  qui 
constitue  le  troisième  genre  des  blen- 
noses ,  dans  sa  Nosologie  naturelle. 

Blbhnistbmib^s.  f.,  blennisthmia{pXiway 
morve,  ca6ftoç,  gosier).  Alîbert  entend 
par  ce  mot  une  affection  catarrhale  qui 
s'établit  sur  la  membrane  du  pharynx  et 
du  larynx,  et  dont  il  a  formé  le  huitième 
genre  des  blennoses  de  sa  Nosologie  na- 
turelle. 

Blsiinopbthalhib  ,  s.  f.,  blennaphthal- 
mia  (^)ri>voc»  morve,  of^aàMoç  ^  œiï);  c'est 
le  septième  genre  des  blennoses  d' Ali- 
bert, dans  lequel  il  comprend  les  diverses 
espèces  d'opathalmies  de  sa  Nosologie 
naturelle. 

BLBffuopyBiB,  s.  f.,  blennopyria  (fiXéyva^ 
morve ,  itvp,  feu  ].  Alibert  a  décrit  sous 
cette  dénomination  plusieurs  maladies 
connues  dans  les  auteurs  sous  les  noms 
de  fièvre  mésentérique  ,  fièvre  lente  ner- 
veuse ,  quotidienne  gastrique  ,  fièvre  adé^ 
no-méningée,  etc.  La  blennopyrie  forme 
le  dixième  genre  de  la  dixième  fanrille 
de  sa  Nosologie  naturelle  ou  de^  bien- 


BLBiriroBHiiriB,  s.  f. ,  biennofhinia  (^}lcv- 
va ,  morve ,  p2v ,  nez  )  ;  nom  sous  lequel 
Alibert  désigne  le  coryza,  premier  genre 
des  blennoses ,  dans  sa  Nosologie  natu- 
relle. 

Blbihiorbhagib  ,  s.  f.  ,  blennorrhagÎA 
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(  ^XÀvot ,  morve ,  ^ifiyvvjuu  ,  je  sors  avec 
force  )  ;  inflammation  aiguë  de  l'urètre 
et  du  prépuce  chez  l'homme,  de  l'urètre 
et  du  vagin  chez  la  femme,  sn|vie  de  l'é- 
coulement d'une  matière  jaunâtre  ou 
verdâtre.  Cette  maladie  est  souvent  le 
résultat  de  l'infection  vénérienne. 

Blbrnobbhagiqob  ,  adj.  ,  blennorrha- 
^gicus  ;  qui  appartient  à  la  blennorrhagie. 
-  Blbr nobbhéb,  s.  f .,  hlennorrhcBa  (jSXevvtt, 
morve  ,  p/o» ,  je  coule).  Ce  mot  e6t  em- 
ployé pour  distinguer  la  blennorrhagie 
passée  à  l'état  chronique,  particulière- 
ment chez  l'homme. 

Blbkitosb  ,  s.  f.  ,  élennosis  (  filivva  , 
morve)  ;  nom  de  la  dixième  famille  de 
la  Nosologie  naturelle  d'Alibert,  dans 
laquelle  se  trouvent  compris  les  catarrhes 
ou  affections  des  membranes  muqueuses. 

Blbitrothobax  ,  s.  m.  ,  blenncthorax 
(PXryya,  morve,  OwpaÇ,  poitrine).  Ali- 
bert appelle  ainsi  le  catarrhe  pulmonaire, 
qui  forme  le  deuxième  genre  des  blen-^ 
noses,  dans  sa  Nosologie  naturelle. 

Blbkhotobbhiéb  ,  s.  f.  ,  blennotorrhea 
(  ^^yva  ,  morve ,  oZç  ,  oreille ,  peu  ,  je 
Qoule  )  ;  nom  une  donne  Alibert  au  ca- 
tarrhe de  l'preille ,  ou  otor.  hée.  C'est  le 
neuvième  genre  de  la  dixième  famille  de 
sa  Nosologie  naturelle. 

Blbrncb^thbib  ,  s.  f . ,  élennurethria 
(P>ryva,  morve,  ovpyjOpa,  urètre).  Sous 
cette  dénomination^  Alibert  a  décrit  la 
blennorrhagie.  C'est  le  cinquième  genre 
de  la  dixième  famille  de  sa  Nosologie  na- 
turelle. 

-Blbnudbib  ,  s.  f. ,  blennurîa  (^A/vva  , 
morve ,  ovpov  ,  urine).  Alibert  a  désigné 
sous  ce  nom  le  catarrhe  vésical,  qui,  dans 
sa  Nosologie  naturelle ,  forme  le  quatriè- 
me genre. 

Blbphabidbs.  V.  Cils. 

Bléph jt  BiTX ,  s.  f. ,  palpebrarum  inflam- 
matio  (pU<fKxpov ,  paupière  )  ;  inflamma- 
tion des  paupières. 

BLiipHABoncosB ,  s.  f. ,  palpebrarum  tu- 
mor  (  pji/yapov  ,  paupière  ,  oyxoç  ,  tu- 
meur )  ;  tumeur  des  paupières.  \ 

Bléphabophthalh IB  ,  s.  f.  (  BltfOpol  y 

Saupière  ,  oo6a>f&fa  ,  ophthalmie)  ;  io- 
ammation  des  paupières  ,  ou  ophtnal- 
mie  palpébrale. 

BuiPHABOPTOsis ,  s.  f . ,  bUpharoptosis 
(ÔX/<fapov,  paupière,  irrSmç  ,  chute); 
cnute  de  la  paupière  supérieure  au  -  de- 
vant de  l'œil.  La  paralysie  du  muscle  re- 
lereur  de  la  paupière  supérieure  est. la 
cause  de  cette  affection  ,  qui  dépend 
fréquemment  d'une  lésion  cérébrale. 
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BLiftpHAAOTiTB  ,  B.  f. ,  bUpharoiU  ;  §y- 
uonyme  de  blépharoptose. 

Bl^pbaroxystb  ,  8.  m.  ,  biepharoaoyt' 
tum,  plt(fCLp6^}jQxov  (|3X/<papov,  paupière, 
Çvw ,  je  racle  )  ;  instrameat ,  actuelle- 
ment inusité ,  qui  servait  aux  anciens 
à  emporter  les  callosités  de  la  face  in- 
terne des  paupières. 

Bhiani ,  s.  f. ,  bUsitat  (  btœsus  ,  bè- 
gue) ;  changement  involontaire  d'une 
consonne  douce  en  une  autre  consonne 
plus  dure ,  dans  l'exercice  de  la  parole. 
,  Blbssuab  y  s.  f.  ,  vuinus,  Umîo  (ttAy}?- 
aeTv  ,  frapper  )  ;  lésion  produite  par  une 
cause  extérieure  qui  agit  sur  les  tissus  vi- 
vans.  Les  plaies,  les  contusions,  les  frac- 
*  tures ,  les  luxations ,  les  brûlures  ,  etc. , 
sont  autant  d'espèces  de  blessures.  |  On 
dit  vulgairement  d'un  homme  chez  le- 
quel une  hernie  vient  de  s'opérer ,  qu'il 
s'est  blessé»  Quelques"  personnes  disent 
aussi  qu'une  femme  grosse  est  blessée  , 
lorsqu'elle  éprouve  un  accident  qui  me- 
nace spécialement  le  fœtus.  C'est  dans  ce 
sens  que  la  ménorrhagie  est  considérée 
comme  une  blessure  par  les  gens  du 
peuple. 

BLirissuRB ,  s.  f.  ;  modification  que  su- 
bit la  partie  charnue  de  certîPins  fruits  , 
dont  les  uns  ne  peuvent  être  mangés  que 
quand  ils  sont  parvenus  à  cet  état,  tan- 
dis que  d'autres  sont  alors  moins  bons. 
Il  parait  que  c'est  tantôt  un  état  de  ma< 
turité  parfaite,  tantôt  aussi  un  commen- 
cement de  pouriture. 

Bleu  de  Éerlin,  F,  Bleu  de  Prusse. 
Bleu  de  cobalt;  composé  d'alumine  et 
de  phosphate  ou  d'arséniate  de  cobalt , 
pouvant  remplacer  l'outre-mer  dans  la 
peinture  sur  porcelaine,  etc. 

Bleu  en  liqueur;  dissolution  d'indigo 
dans  l'acide  sulfurique  concentré ,  que 
j'on  emploie  dans  la  teinture  et  le  blan- 
chiment. Elle  occasione  assez  fréquem- 
ment l'empoisonnement,  dont  les  symp- 
tômes et  le  traitement  sont  les  mêmes 
que  pour  l'acide  sulfurique  concentré. 

Bleu  de  montagne;  nom  minéralogi- 
que  d'une  espèce  de  carbonate  de  cuivre 
bleu. 

Bleu  de  Prusse,  cœruleum  ùerlinense  ; 
nom  que  l'bydrocyauate  de  fer  a  reçu  lors 
de  sa  découverte ,  et  qu'il  conseive  en- 
core dans  les  arts. 

Bleu  de  Thénard,  V,  Bleu  de  cobalt. 

Blbob  (maladie) ,  morbus  cceruleus  ;  on 

appelle  ainsi  la  coloration  plus  ou  moins 

foncée  de  la  peau  en  bleu ,  qui  est  assez 

«ouvent  l'efiet  d'une  ouverture  faisant 
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communiquer«nsemble  les  deux  ventri- 
cules ou  les  deux  oreillettes  du  cœur. 

Blévjllb  ,  village  du  département  de 
la  Seine  -  Inférieure ,'  qui  possède  une 
source  d'eau  minérale  ferrugineuse  aci- 
dulé froide. 

B.  M.  ;  mode  d'abréviation  pour  écrire 
bain-marib. 

Blobt  ou  Babbbad  ,  s.  m. ,  centaurea 
eyanus  ,  L.  ;  plante  annuelle  ,  extrêiue- 
ment  commune  dans  les  moissons ,  qui 
fait  partie  de  la  famille  des  carduacées 
et  de  la  syngénésie  polygamie  frustranée  : 
l'eau  distillée  de  ses  fleurs  entre  assez 
souvent  dans  les  collyres  résolutifs.  Cette 
plante  porte  aussi  les  noms  à*aubifovn  et 
de  casse- lunettes. 

Bocal  ,  vase  cylindrique  de  verre ,  de 
cristal ,  de  porcelaine  ,  etc. ,  à  large  ou- 
verture et  à  col  droit  ou  renversé ,  qui 
sert  à  conserver  les  substances  solides, 
les  matières  végétales ,  animales ,  etc. 

BocABD  ,  s.  m.  ;  moulin  à  pilons,  ordi- 
nairement mû  par  un  courant  d'eau,  qui 
sert  à  concasser  ou  bocarder  les  miné- 
raux ,  avant  leur  lavage  et  leur  fonte. 

BocARDAGB,  8.  m.;  action  de  bocar- 
der. 

BocABDBa ,  V.  a.  —  une  mine,  la  con- 
casser à  l'aide  du  bocard. 

BoiRB ,  V.  a. ,  bibere  ;  action  qui  con- 
siste à  ingérer  des  liquides  dans  l'esto-    ' 
mac.  Elle  s'exerce  de  trois  manières, 
^9X  succion,  ipaLT  infusion,  ou  ^9i  préci- 
pitation. 

Boire  dans  son  blanc  ;  se  dit  d'un  che- 
val dont,  le  bout  do  nez  et  la  lèvre  sont 
blancs. — la  bride,  se  dit  quand  les  mon- 
tans  sont  trop  courts  ,  et  que  lé  mors 
fait  rider  les  commissures  des  lèvres. 

Bois  (  maladie  des  ) ,  s.  m.  ;  maladie 
du  bois,  du  brou;  inflammation. du  ca- 
nal alimentaire ,  qui  se  manifeste  lors- 
que les  vaches  mangent  les  jeunes  pous- 
ses du  chêne. 

Bois  ,  s.  m. ,  lignum  ;  partie  la  plus 
dure  du  tronc  dans  les  arbres  dicotylé-  * 
doués.  On  distingue  dans  les  couches  li- 
gneuses l'aubier ,  qui  est  formé  par  les 
couches  les  plus  extérieures ,  et  le  bois 

Eroprement  dit ,  qui  est  placé  sonà  l'au- 
ier ,  et  forme  les  couches  ligneuses  les 
{>lus  dures  et  les  plus  résistantes.  Dans 
es  arbres  à  deux  cotylédons  ,  le  bois  est 
disposé  par  .couches  concentriques  em- 
boîtées les  unes  dans  les  autres  ;  à  son 
centre  on  trouve  la  moelle  ,  renfermée 
dans  un  canal  particulier;  dans  les  ar- 
bres à  un  seul  cotylédon  ,  tels  que  les 
palmiers ,  le  bois  est  sous  forme  de  fila- 
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meos  épars  an  milieu  d*un  tissu  spon- 
gieux qui  constitue  presque  toute  la 
masse  du  trpnc. 

BoU  d'aloês.  On  appelle  ainsi  le  bois 
de  VexcœcaruL  agallocha. 

Bois  amer  ;  un  des  noms  du  quastia 
amara. 

Bois  du  Brésil  on  brésiUet.  C'est  le  bois 
du  cœsalpinia  eekinata^  grand  arbre  de 
la  famille  des  légumineuses  ,  qui  croit 
en  Amérique.  Ce  bois ,  jadis  regardé 
comme  tonique  et  astringent,  est  em< 
ployé  seulement  aujourd'bui  dans  l'art 
de  la  teinture. 

Boit  de  Campiehe,  On  le  retire  de  Vhe^ 
matoxylon  campechianum  ,  L. ,  grand  ar- 
bre de  la  famille  des  légumineuses ,  que 
l'on  trouve  dans  différentes  parties  du 
continent  de  l'Amérique  mériaionale.  11 
contient  un  principe  colorant  rouge  , 
fort  employé,  en  teinture  ,  et  qui ,  lorS' 
qu'il  est  bien  pur ,  est  susceptible  de 
cristalliser.  Ce  principe  a  reçu  le  nom 
d'hématine. 

Bois  de  couleuvre  ou  de  couleuvrée, 
ainsi  noibn^é  parce  qu'il  présente  des 
veines  contournées)  et,  suivant  d'autres, 
parce  qu'il  est  employé  contre  la  mor- 
sure des  serpens.  11  est  produit  par  le 
strychnos  eolubrina  >  L. ,  arbrisseau  des 
Indes  orientales.  Ce  bois  est  vénéneux. 
Boerbaave  le  considérait  comme  fébri* 
fuge  et  anthelmintique.  Inusité. 

BoU  de  Femamboue  ;  synonyme  de  bois 
du  Brésil. 

Bois  de  Rhodes ,  ou  de  roses ,  ou  de 
Chypre.  On  croit  généralement  qu'il  pro- 
vient d'un  liseron^  convolvulus  scoparia, 
L.,  qui  croU  aux  Antilles  et  aux  Canaries. 
On  l'emploie  dans  les  parfums,  et  quel- 
quefois on  le  fait  entrer  dans  les  poudres 
stemutatoires. 

Bois  gentil.  V.  Gasou. 

Boiê  néphrétique.  On  appelle  ainsi  le 
bois  du  ben. 

Bois  puant.  V.  Aiukcvas. 

Bois  saint.  F.  Gaïac. 

Bois  sucré.  V,  Fausse  cannelle. 

BoissB  ,  source  d'eau  minérale  purga- 
tive ,  chargée,  à  ce  qu'il  parait,  ae  car- 
bonate et  de  sulfate  de  chaux ,  et  d'hy- 
drochlorate  de  soude  ,  qu*on  trouve  à 
une  demi-lieue  de  Kontenay-le-Comte. 

Boisson  ,  s.  f.  ,  potus;  liquide  intro- 
duit dans  les  voies  digestives  afin  d'é- 
tancher  la  soif,  de  délayer  là  masse  ali- 
mentaire ,  d'exciter  les  organes  chargés 
de  l'élaborer ,  et  de  fournir  à  l'économie 
des  Buatériaux  qui  réparent  les  pertes 
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éprouvées  à  chaque  instant  par  les  flui- 
des du  corps. 

Bois  -  Yvoif ,  source  d'eau  minérale , 
probablement  ferrugineuse ,  qui  coule 
à  quatre  lieues  d'Avranches. 

BoiTB ,  s.  £,  capsa  ,  pyxis,  xa^/a,  irvÇlç  ; 
instrument  de  bois ,  de  carton  ou  de 
toute  autre  matière ,  ordinairement  des- 
tiné à  contenir  les  objets  nécessaires  à  la 
pratique  <fe  certaines  opérations.  C'est 
dans  ce  sens  que  l'on  dit  une  botte  à  ampu- 
tation, à  dissection^  à  cataracte,  à  tré- 
pan ,  etc.  I  Portion  de  l'arbre  du  trépaâ 
qui  reçoit  la  pyramide  ou  le  trépan  perfo- 
ratif . — Boite  de  Petit,  instrument  inventé 
par  J.-L.  Petit,  et  destiné  à  contenir  so- 
lidement les  os  de  là  jambe,  à  la  suite  des 
fractures  compliquées  de  ee  membre.  | 
Instrument  de  gomme  élastique  ou  de 
fer-blanc  que  l'on  applique  au-devant 
des  anus  anormaux,  ann  de  recevoir  les 
matières  qui  s'en  écoulent.  |  Quelques 
anatomistes  ont  appelé  botte  la  cavité  du 
crâne.  |  Le  vulgaire  désigne  souvent  les 
grandes  articulations  sous  le  nom  de  bot» 
tes  ;  de  là  les  expressions  triviales  de 
botte  du  genou ,  de  genjou  débotté. 

Botte  à  savonnette ,  s.  f. ,  pyxidium  ; 
fruit  capsulaire  qui  se  sépare  horizonta- 
lement en  deux  valves  hémisphériques , 
comme  celui  du  mouron. 

BoiTEMBRT  ,  s.  m. ,  claudicotio  ;  mau- 
vais mot  qui  est  synonyme  de  claudica- 
tion. 

BoiTBa ,  V.  n. ,  cfaudicare;  être  Affecté 
de  claudication. 

BoiTBBiB  ,  s.  f. ,  elaudieatio  ;  perma- 
nente ou  continuelle  ,  intermittente  ou 
de  vieux  mal.  —  à  chaud,  si  le  cheval 
boite  d'autant  plus  qu'il  est  plus  exercé. 
—  d  froid,  s'il  boite  après  qu'il  s'est 
reposé,  qu'il  est  froid. 

BoiTBDx  ,  adj. ,  claudus;  personne  qui 
boite.. —  die  l'oreille ,  se  dit  d'un  cheval 
qui  accompagne  d'un  mouvement  de  la 
'  tête  chaque  pas  qu'il  fait. 

BoiTiBB  ,  s.  m.  ,  ungucnlaria  capsula  ; 
boite  qui  présente  divers  compartimens, 
et  qui  sert ,  dans  les  hôpitaux  ,  à  con- 
tenir les  bandes ,  les  compresses ,  la 
charpie ,  les  onguens  ,  et  les  instrumens 
dont  les  chirurgiens  font  usage,  dans  le 
pansement  des  plaies.  Ce  mot  est  peu 
usité  ;  on  le  remplace  fréquemment  par 
celui  d*àppareil. 

Bol,  s.  m,,  bolus  (^eSAoç,  bouchée); 
préparation  pharmaceutique  ayant  la 
forme  de  petites  boules ,  d'une  con^s- 
tance  mollasse ,  qu'on  avale  sans  les 
mâcher. 
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Bol  alimentaire  ;  masse  arrondie  qae 
produit  une  bouchée  d'alimens,  quand, 
après  avoir  été  mâchée ,  insalîvée  et 
roulée  par  la  langue  ,  elle  est  sur  le 
point  de  se  précipiter  dans  le  pharynx. 

Bol  d* Arménie ,  bolut  armena  ;  sorte 
d'argile  ,  d'an  rouge  de  sang ,  quelque- 
fois nuancée  de  jaune,  qui  renferme  une 
grande  proportion  d'oxide  de  fer  ,  au- 
quel elle  doit  sa  couleur.  C'est  un  astrin- 
gent. 

BoLAïaa ,  adj. ,  bolarit  :  qui  est  de  la 
nature  du  bol  :  terre  bolaire,  ou  bol  d'Ar- 
ménie. 

BoLBT  ,  s.  m.  ,  boMus  ;  genre  de 
champignons  dont  le  caractère  est  d'à- 
voir  sa  surface  inférieure  garnie  de  po- 
res ou  de  tubes  réaoin  et  collés  simple- 
ment ,  ou  adhérens  à  la  chair.  Deux  es- 
pèces ,  le  bolet  amadouvier ,  boletut 
igniariut,  et  le  bolet  ongulé,  bolettts  im- 
gulatus ,  qui  croissent  abondamment 
dans  toute  l'Europe  »  sur  le  hêtre ,  le 
frêne  et  le  peuplier ,  fournissent  Varna- 
dou ,  et  la  substance  improprement  ap- 
pelée agarie  par  les  chirurgiens.  C'est  le 
bolet  du  mélizo,  boletus  purgan»,  qui  don- 
ne le  purgatif  connu  sous  le  nom  d'aga- 
ric blanc.  On  a  vanté  dans  la  phthuie 
pulmonaire  le  bolet  odorant ,  boletus  sua^ 
veolens  ,  qui  exhale  une  odeur  agréable 
de  vanille  et  d'anis.  Plusieurs  espèces 
sont  bonnes  à  manger ,  entre  autres  la 
cèpe  ou  gyrole ,  boletus  edulis ,  assez  com- 
mune en  France. 

BolMtatb  ,  s.  m. ,  boletas  ;  genre  de 
sels  formés  par  la  combinaison  de  l'acide 
bolétique  avec  les  ba§e«. 

BoL^TiQDB ,  holeticus  ;  nom  d'un  acide 
u'on  obtient  en  traitant  par  le  nitrate 
e  plomb  le  suc  exprimé  du  boletus  pseu- 
do-ignarius  ,  et  décomposant  le  précipité 
par  un  courant  de  gaz  acide  bydrosulfu- 
rique.  Il  est  blanc  ,  inaltérable  à  l'air, 
en  prismes  irréguliers  à  quatre  pans , 
d'une  saveur  analogue  à  celle  du  tar- 
trate  acide  de  potasse ,  peu  solnble  dans 
l'eau  ,  plus  soluble  dans  l'alcool  ,  en 
partie  volatil  et  décomppsable  par  la 
chaleur. 

BoLifToiDBs ,;  nom  donné  à  une  section 
de  la  famille  des  champignons ,  dans  la- 
quelle sont  comp4>i8  les  bolets. 

BoHBBMBRT  ,  8,  m.  ,  bombus  {^yJSoç  , 
bourdonnement  )  ;  sorte  de  tintouin  ou 
de  bourdonnement  d'oreilles ,  dans  le- 
quel on  croit  entendre  des  battemens 
répétés.  Ce  mot  a  été  employé  aussi 
comme  synonyme  de  borborygme, 

BouBiATB,  s.  m.,  bombias  ;  genre  de 
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seb  formés  par  la  combinaison  de  l'a- 
cide bombique  avec  les  bases. 

BoHBiciif  ;  synonyme  de  bombique. 

BoMBiciQDB  ;  synonyme  de  bombique, 

BoMBiQDB,  bombicus  (bombyx,  ver  à 
soie);  nom  d*on  acide  retiré  du  ver  à 
soie  p^r  Ghaossier,  qui  l'a  considéré 
comme  un  acide  particulier.  On  le  re- 
garde aujourd'hui  comme  très-analogue, 
s'il  n'est  pas  tout -à-fait  identique  ,  à  l'a- 
cide acétique. 

Bon  •  Hbrbi  ;  nom  vulgaire  d'une  es- 
pèce d'anserine,  chenopodium  bonus  hen- 
ricus, 

Bor-hommb  ;  nom  vulgaire  du  bouillon- 
blanc ,  espèce  de  moléne  ,  verbascum 
thapsus, 

BoNiiB  •  DAHB  ;  nom  vulgaire  de  Var ro- 
che commune  ,  atripleœ  horlensis, 

BoNivBS,  village  du  département  des 
Basses  -  Pyrénées  ,  connu  depuis  long- 
temps par  ses  eaux  minérales  sulfureu- 
ses ,  dont  la  température  est  de  34  à  36 
degrés  R. 

BoifiiBr ,  s.  m.  ;  second  estomac  des 
ruminans. 

Bonnet  d'Hippocrate ,  s.  m.  ,  pileus 
hippocratieus  ;  bandage  dont  l'invention 
est  attribuée  à  Hippocrate ,  et  que  l'on 
exécute  avec  une  bande  longue  de  dix 
auues,  large  de  deux  travers  de  doigt,  et 
roulée  à  deux  cylindres  inégaux ,  dont  le 
plus  volumineux  sert  à  faire  des  circulai- 
res autour  de  la  tête ,  tandis  que  l'aulrc 
est  employé  à  recouvrir,  par  des  renver 
ses,  la  surface  du  crâne.  Ce  bandage, 
peu  usité ,  est  aussi  appelé  bonnet  à  deux 
globes ,  ou  capeline  de  la  tète. 

Bonnet  de  prêtre;  nom  vulgaire  du  fu- 
sain ordinaire ,  evonymus  europœus  ,  à 
cause  de  la  forme  de  ses  finiits. 

BoNPLAiiDiB ,  s.  f. ,  bonplandia  ;  genre 
de  plantes  de  la  pentanarie  monogynie 
et  de  la  famille  ies  simaroubées  ,  dont 
une  espèce  ,  la  bonplandie  trifoliée,  bon- 
plandia trifoliata  ,  bel  arbre  de  l'Améri- 
que septentrionale,  fournit  l'écorce  con- 
nue dans  la  matière  médicale  sous  le  nom 
d'angusture, 

BoftAGlQUB.   f^.  BORIQDB. 

BoRACiTB,  s.  f.  ;  dénomination  paria- 
quelle  les  minéralogistes  désignent  le  bo- 
rate de  magnésie. 

BoRATB  ,  s.  m. ,  boras  ;  genre  de  sels 
formés  par  la  combinaison  de  l'acide  bo- 
rique et  des  bases  ,  et  qui  sont  pres- 
que toujours  à  l'état  de  sous-sels. 

Borate  de  mercure,  se  l  sèdatifmercuriel, 
boras  mercurii  ;  sel  pulvérulent ,  jaune , 
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insoluble  dans  Teau,  et  produit  par  l'art, 
qu'oi^  a  vanté  comme  antisypbilitiqae. 

Borate  (sous)  de  soude ,  s ub- bonis  sodée 
( borax,  iinehal,  chrysocoUe)  ;  sa  saTeur 
est  alcaline ,  il  verdit  fortement  le  sirop 
de  volettes  ;  se  dissout  dans  deux  fois 
son  pWds  d*eau  bouillante,  cristallise  en 
prismes  hexaèdres  ,  comprimés  et  ter- 
minés par  une  pyramide  trièdre  ;  s'efflei/- 
rit  à  Tair ,  est  décomposé  par  presque 
tous  les  acides  qui  isolent  Pacide  bori* 
que  ;  soumis  à  l'action  du  feu,  il  éprouve 
successivement  la  fusion  aqueuse  et  la 
fusion  ignée  ,  et  se  transforme  en  un 
verre  transparent,  qui  se  ternit  à  l'air. 
Les  mineurs  emploient  ce  s;el  pour  facili- 
ter la  fusion  desoxides  métalliques,  avec 
lesquels  il  forme  des  verres  diversement 
colorés.  Il  sert  à  la^réparation  de  l'acide 
borique  ,  de  la  plupart  des  borates,  etc. 
Le  borax  ou  tinchal  qui  nous  vient  des 
Indes ,  où  il  se  trouve  dans  certains  lacs, 
est  impur ,  gris ,,  et  m%lé  d'une  matière 
colojsante  jaunâtre,  dont  on  le  débar- 
rasse en  le  faisant  fondre  dans  un  creuset, 
dissolvant  dans  l'eau  la  masse  vitrifiée  , 
et  la  faisant  ensuite  cristalliser." 

Borax.  F,  Borate  (sous)  de  soudé, 
'     Borborygme  ,  s.  m. ,  bôrborygmus,  /3op- 
SofAjyfîoç ,  bruit  que  détermine  la  pré- 
sence de  gaz  dans  le  canal  intestinal. 

BoRO ,  s.  m. ,  margo  ;  limite  d'une  sur- 
face. Lesanatomistes  emploient  souvent 
ce  terme  dans  leurs  descriptions ,  pour 
les  rendre  plus  précises.. 

BoRDBAux ,  grande  ville  de  France , 
près  de  laquelle  ,  à  la  Poussette ,  existe 
une  source  d'eau  minérale  salino-ferru* 
gineuse  ,  'purgative  et  tonique. 

Boa'B  ,  s.  m. ,  borium  ;  corps  simple  , 
non  métallique  ,  formant  la  base  de  l'a> 
cide  borique  ,  d'où  on  le  retire  à  l'aide 
du  potassium  ou  du  sodium.  Le  bore  est. 
pulvérulent ,  insipide  ,  inodore  ,  d'un 
brun  verdâtre,  plus  pesant  que  l'eau,  in- 
fusible; il  s'unit  avec  flamme  à  l'oxigène 
à  une  température  rouge,  et  forme  un  bo« 
rure  avec  le  platine,  le  fer. 

BorAal^  adj. ,  borealU  ;  qui  concerne 
le  nord.  |  Pôle  boréal ,  celui  qui  regarde 
le  nord.  v 

Borgne  ,  adj. ,  eœcus;  qui  ne  voit  que 
d'un  œil.  Épithète  que  l'on  donne  en 
anatomie  à  certains  conduits  figurés  en 
cul-de-sac  :  tels  sont  le  trou  borgne  de 
l'os  frontal ,  le  trou  borgne  ou  aveugle  de 
la  langue.  On  appelle  fistules  borgnes , 
certains  ulcères  profonds  quin'ont  qu'une 
ouverture  étroite.  Tantôt  cette  ouver- 
ture est  à  la  peau ,  et  alors  la  maladie 


BOSS  95 

prend  le  nom  de  fistule  borgne  externe  ; 
tantôt  elle  communique  avec  un  des  ré- 
servoirs où  (l'accumulent  des  matières 
excrémentitielles  ,  tels  que  la  vessie , 
le  rectum  ,  etc. ,  ce  qui  fait  accordera 
la  lésion  la  dénomination  de  fistule  bor- 
gne interne. 

BoRiQiTK,adj.,  boricus,  acide  boracique, 
sel  sédatif  d'Homberg  ;  nom  d'un  acide  bi- 
naire ,  composé  d'oxigène  et  de  bore , 
qui  se  présente  sous  ta  forme  d'écaillés 
hexàédriques,  minces,  d'un  blanc  argen- 
tin ,  onctueuses  au  toucher ,  inodores  et 
d'une  saveur  d'abord  aigrelette ,  suivie 
d'une  impression  amèreet  fraîche.  Il  pèse 
une  fois  et  demie  autant  que  l'eau,  et  rou- 
.git  les  couleurs  bleues  végétales.  Fixe 
quand  il  est  anhydre,  il  se  fond  au  feu  en 
un  verre  transparent  et  dur,  qui  se  ternit 
4  l'air.  Il  se  dissout  dans  l'alcool ,  qui 
brftle  avec  une  flamme  verte  quand  il  en 
contient.  Le  potassium  et  le  sodium  le 
décomposent,  en  s'emp^rant  de  son  oxi- 
gène.  Avec  les  bases  ,  il  forikie  des  sels 
coftnus  sous  le  nom  de  borates.  C'est  du 
sous-borate  de  soude  qu'on  l'obtient  , 
en  Versant  dans  une  solution  aqueuse  de 
ce  sel ,  faite  à  chaud  ,  un  excès  d'acide 
sulfurique.  Par  le  refroidissement  «  il  se 

Erécipite  un  grand  nombre  de  paillettes 
ritlantes ,  qu'il  suffit  de  laver  avec  de 
l'eau  froide,  et  de  faire  sécher  sur  un  pa- 
pier à  filtrer,  pour  avoir  l'acide  borique 
pur.  Trituré  avec  sept  fois  son  poids  de 
crème  de  tartre,  il  la  rend  plus  soluble. 
Il  sert  à  la  préparation  du  bore. 

BoRRAGiNéBs ,  S.  f.  pi. ,  borruginoidetB  ; 
famille  naturelle  de  plantes  qui  tire  son 
nom  de  la  bourrache ,  et  qui  renferme 
un  gi^and  nombtie  de  végétaux  pour  la 
plupart  émolliens  et  muciïa  jineux,  dont 
plusieurs  contiennent  du  nitrate  de  po- 
tasse ,  et  dont  certains  fournissent  une 
couleur  rouge  à  la  teinture. 

BoRSB,  village  du  Béarn  où  Ton  trouve 
des  eaux  minérales  qui  paraissent  être 
ferrugineuses.  ^ 

BoRusB  ,  s.  m. ,  boruretum  ;  composé 
binaire  de  bore  et  d'un  corps  simple.  On 
ne  connaît  que  les  deux  bar  ares  de  fer  et 
de  platine  ,  qui  sont  solides  ,  cassaus  ,, 
insipides  ,  inodores  ,  et  sans  aucun 
usage. 

Bosse,  s.  f.  giifbus,  gibba  ,  tuber , 
proéminence  arrondie  qui  s'élève  au-des- 
sns  d'une  surface  quelconque.  Des  sail- 
lies de  ce  genre  existent  sur  certains-os, 
et  donnent  lieu  aax  bosses  frontales,  na- 
sales,  pariétales  ,  occipitales ,  ^tc.  I  Tu- 
meur  formée  par  la  déviation  de  quel- 
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qaes-uDS  des  os  du  tronc.  La  coarbore  de 
la  coloDiie  ▼ertébrale  ,  ou  le  déplace- 
ment du  sternum  les  produisent  chez  un 
grand  nombre  de  sujets  ;  on  les  observe 
alors  en  avant  ou  en  arriéré.  Quelquefois 
elles  sont  dues  à  la  saillie  des  côtes,  ou 
aux  vices  de  conformation  du  bassin. 
Presque  toujours  elles  sont  occasionées 
par  ces  trois  causes  réunies.  |  Dénomi- 
nation dont  le  vulgaire  fait  usage  pour 
désigner  les  tumeurs  produites  par  une 
forte  contusion  des  parties  qui  recou- 
vrent les 06  superficiellement  placés.  Ces 
lésions  sont  te  résultat  de  l'infiltration 
ou  de  l'extravasation  du  sane  dans  le 
tissu  cellulaire.  Quelquefois  le  liquide 
est  épanché  à  leur  centre ,  et  seulement 
infiltré  à  leur  circonférence. 

Boss»,  ou  boufie  ,  ou  603'aa  vioUi,  V. 
Gharboh. 

Botanique  ,  s.  f.  ,  botanica  (  /Sotocviq  , 
herbe  )  ;  science  qui  a  pour  objet  la  con- 
naissance des  végétaux ,  et  qui  étudie 
leurs  fonctions,  leurs. caractères ,  leurs 
différences  et  leur  (classification  métho- 
dique. 

BoTAKiSTE,  adj.,  botanicus  ;  celui  qui 
s'occupe  de  l'étude  de  la  botanique ,  ou 
qui  possède  cette  science. 

BoiANOLOGiB.  f^.  Botahiqcb. 

BoTARGDB,  préparation  culinaire  qu'on 
fait  en  Italie  et  dans  le  midi  de  la  France 
avec  les  œufs  et  le  sang  du  mugit  cep  ha- 
ies, salés  fortement  api  es  qu'ils  ont  subi 
un  commencement  d!e  fermentation  pu- 
tride. 

BoTHBioN  ,  s.  m .  ,  (3o0pcov  (  /3o6poç  , 
petite  fosse  )  ;  ulcère  de  la  cornée  trans- 
parente ou  de  la  sclérotique  ,  qui  est  ar- 
rondi ,  peu  profond  et  peu  étendu. 

BoTBYCÉPHALE  ,8.  m.  ,  bothyccphotus  ; 
genre  de  vers  intestinaux  qui  ont  un 
corps  mou  ,  allongé ,  aplati  et  articulé , 
un  renflement  céphaloïde  légèrement  té- 
tragonc,  obtus  et  muni  de  deux  fossettes 
latérales ,  opposées  ,  nues  ou  armées  de 
suçoirs  géminés**.  Une  seule,  espèce  ^it 
dans  les  intestins  de  l'homme. 

BoTBYETBs;  uom  que  les  alchimistes 
donnaient  à  une  matière  en  forme  de 
grappe  qu'ils  retiraient  de  la  partie  su- 
périeure de  leurs  fourneaux. 

BoTTiHB  ,  s.  f .  ,  vcrea  levior  ;  nom 
donné  à  de  petites  bottes  solides  ,  gar- 
nies de  ressorts,  de  courroies  et  de  bou- 
cles ,  dont  où  fait  usage  ,  chez  les  en- 
'fans,  pour  remédier  aux  conformations 
vicieuses  et  aux  déviations  des  pieds  et 
des  jambes.  |  On  appelle  aussi  de  ce 
nom  une  chaussure  en  cuir  qu'on  met 


BOUG 

atitour  du  boulet  des  chevaux  qui  s'at- 
trapent ,  qui  se  coupent. 

BoocAGB ,  S.  m. ,  pimpinelia  ;  genre  de 
blantes  de  la  pentandrie  digynie  et  de  la 
famille  des  ombellifères  ,  auquel  appar- 
tient VanU.  K  ce  mot.  Deux  autres  es- 
pèces ,  le  boucage  majeur  ,  pimpineila  ■ 
magna  y  et  le  boucage  mineur,  pimpinelia 
iaxifraga  ^  sont  employées  quelquefow 
en  médecine  comme  excitantes.  L'haiie 
essentielle  fournie  par  la  première  sert  à 
teindre  Teau-de-vie  en  bleu. 

BoucHB ,  s.f. ,  OS,  crloiMt;  orifice  supé- 
rieur ou  entrée  du  canal  alimentaire;  ca- 
vité comprise  entre  cette  ouverture  et  le 
voile  da  palais  ;  extrémité  ,  supposée 
béante ,  des  vaisseaux  appelés  mAa/an«  et 
exhaians.  —  bette ^-bonne  , -égarée ,  qnand 
le  cheval  fuit  ou  répond  mal  à  l'impres- 
sion du  mors. — chatouilleuse ,  lorsqu'elle 
est  trop  sensible  au  mors. — perdue,-mi- 
née,  si  le  cheval  n'obéit  plus,  s'il  s'em- 
porte ;  on  à^t  encore  f{Vi*  il  est  sans  boncht, 

BoucHORKBH^,  v.  a.,  deficcre. —  un  che- 
val ^  le  nettoyer ,  le  frotter  avec  un  bou- 
chon de  paille. 

BocCLEMBNT,  S.  m.,  infibutatto;  opéra- 
tion qui  consiste  à  réunir ,  au  moyen  d'u- 
ne boucle  ou  d'un  anneau ,  les  tégumcas 
du  prépuce  ou  des  grandes  lèvres,  afin 
de  s'opposera  l'exécution  du  coït  chez  les 
adolescens. 

BoccLBB  ,  V.  a. ,  infibulare  ;  pratiquer 
le  bouclement  ou  l'infibulation.   |   Ap- 

Sareil  qu'on  emploie  pour  fermer  la  vulve 
'une  jument ,  afin  qu'elle  ne  puisse  être 
saillie. 

BoocLiBB  ,  s.  m. ,  pelta,  Sprengel  ap- 
pelle ainsi  la  fructification  mince  ,  large, 
aplatie  et  sans  rebord  ,  de  quelques  li- 
chens ,  entre  autres  du  lichen  canina ,  L. 

BouBS  ,  s.  f.  pi.,  batnea  cœnosa  ;  mas- 
ses terreuses,  plus  ou  moins  diffluentes, 
formées  par  les. matières  que  les  eaui 
minérales  déposent,  ou  parles  terrains 
meubles  au  travers  desquels  sourdentces 
eaux ,  qui  les  délaient ,  et  convertis.seDt 
des  espaces-plus  ou  moins  ^tendus  en  de 
véritables  bourbiers. 

BocFFx  ,  s.  f.  ;  nom  donné  par  Dulau- 
rens  à  la  f-etite  éminence  formée  par  la 
rencontre  des  deux  lèvres. 

BouFFissDBB  ,  S.  f.  ,  influtio  ;  engorge- 
ment d'une  partie  occasion  é  par  l'infil- 
tration d'une  certaine  quantité  d'air  ou 
de  sérosité  dans  le  tissu  cellulaire  £Ous 
cutané.  - 

Boi'GiB ,  s.  f. ,  candelula ,  virga  cerea , 
cerfiota;  cylindre  flexible  ,  plus  ou  moins 
Volumineux  ,    destiné  à  être  introduit 
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dans  rarètre  .'afin  de  rétablir  la  liberté 
du  passage,  de  Turine.  —  simple  ,  celle 
.qui  est  composée  de  substances  solides 
et  entièrement  insolubles ,  telles  que 
certains  emplâtres ,  le  plomb,  la  corde  de 
l>oyau  y  etc.  Ces  bougies  n'agissent  que 
mécaniquement  sur  les  parois  de  l'urètre. 
—  'médicamenteuses j'  il  entre  dans  leur, 
composition  des  matières  suppuratives , 
escarotiques,  etc. ,  que  l'on  emploie  pour 
augmenter  leur  activité. — à  ventre;  Du- 
camp  a  ainsi  nojnmé  des  bougies  pour- 
vues d'uo  renflement  de  quatre  lignes  et 
demie ,  près  de  leur  extrémité ,  afin  de 
dilater  complètement  les  parois  urétra- 
les« 

BooiLLiB  ,  s.  f.  ,  putticuia  ;  aliment 
que  Ton  prépare  avec  de  la  farine  dé- 
layée et  cuite  dlans  le  lait  jusqu'à  une  cer- 
taine consistance.  La  bouillie,  convena- 
blement édulcorée  avec  du  sucre,  est  or- 
dinairement employée  pour  nourrir  les 
enfans  dans  Les  premiers  temps  de  leur 
eidstence  ;  en  la  oonnant  avant  le  deuxiè- 
me mois ,  on  leur  fait  courir  de  grands 
risques. 

Bouillon  ,  s.  m.  ^Jus  ;  décoction  dans 
l'eau  de  substances  végétales  ou  ani- 
males qu'on  emploie  le  plus  souvent 
comme  aliment  ,  et  quelquefois  dans 
des  vues  hygiéniques.  |  C'est  aussi  le 
nom  vulgaire  donné  à  une  excroissance 
ronde  et  charnue  que  l'on  voit  s'élever 
quelquefois  du  centre  d'un  ulcère  syphi- 
litique. 

BoDiLLON-BLAHC  ,  8.  m.,  verboscum 
ihapsus  ;  espèce  de  moline  qui  croit  par 
toute  r£urope ,  dans  les  lieux  injcultes  , 
et  dont  les  fleurs ,  chargées  d'un  prin- 
cipe muqueux  abondant ,  entrent  dans  la 
composition  des  espèces  pectorales. 
.  Bouillon  aux  herbes;  décoction  aqueuse 
d'oseille  ,  'dont  on  corrige  l'acidité  par 
l'addition  d'un  peu  de  poirée. 

Bouillon  sec,  tablette  de  bouillon  ;  mé- 
lange de  gélatine  et  d'osmazome  qu'on 
extrait  de  diverses  viandes,  et  qu'on  fait 
sécher  sous  la  forme  de  morceaux  plus 
ou  moins  volumineux. 

BouiLLOicifXMBifT  ,  S.  m.  ;  synonyme 
d*ébulliiion.  |  Les  médecins  humoristes 
ont  admis  un  bouillonnement ,  une  ébul- 
lition  du  sang ,  lorsqu'il  y  a  augmenta- 
tion de  la  chaleur  interne ,  et  déman- 
geaisons dans  diâ'érentes  parties  du  corps, 
suivies  d'éruption. 

BovLK  de  Mars,  de  Nancy  ou  de  Mois- 

lieim,  globu*  martialis;  nom  donné  à  de 

petites  masses  sphériques  ou  ovoïdes  de 

taHrate  dépotasse  et  de  fer ,  obtenues  en 

I. 
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exposant  à  une  douce  chaleur  un  mé- 
lange de  limaille  de  fer  et  de  crème  de 
tartre  arrosé  d'eau  de- vie. 

Boule  àe  mereure  ;  amalgame  solide 
d'étain,  auquel  on  donnait  une  forme' 
globuleuse.   . 

Boule  de  MoUheim,  V,  Boulk  de  Mort, 

BocLKAU ,  s.  m. ,  betula  ;  eenre  de 
plantes  de  la  monoëcie  tétrandrie  et  de 
la  famille  des  amentacées  ,  qui  renferme 
plusieurs  espèces  utiles  à  l'homme.  Les 
feuilles  du  bouleau  commun^  betula  alba, 
si  commun  dans  nos  forêts,  passent  pour 
diurétiques  et  vermifuges ,  et  son  écorce 
agit  comme  celle  de  l'aune.  D'autres  es- 
pèces servent  à  la  teinture  ,  ou  donnent 
de  la  cire.  Toutes  ont  une  sève  fort  abon- 
dante au  printemps ,  acidulé  ,  agréable 
à  boire  ,  et  qui  prend  un  goût  vineux 
quand  on  la  laisse  fermepter. 

BouLBT  ,  s.  m. ,  commissura  ;  région 
des  membres  située  entre  le  canon  et  le 
paturon. — Bouleté-,  s'entend  d'un  boulet 
qui  se  porte  trop  en  avant.  Le  cheval  est 
dit  droit  sur  ses  boulets,  bouté,  bouleté, 

BouLiMiB  ,  s.  f. ,  famés  bovina  ,  ^ovh- 
fAoç  (j3oûç,  bœuf,  i(/M(,  faim)  ;  faim  in- 
satiable ,  symptôme  de  gastrite  chroni- 
Sue  ,  et  quelquefois  effet  de  l'ouverture 
u  conduit  cholédoque  dans  l'estomac  « 
selon  certains  auteurs.  La  boulimie  étant, 
dans  la  presque  totalité  des  cas,  due  à  une 
inflammation  chronique,  c'est  par  la  mé- 
thode antiphlogistiqiie  qu'on  peut  en  ob- 
tenir la  guérison  ,  lorsqu'elle  n'est  pas 
accompagnée  d'un  marasme  caractérisé. 

BouLOGifB  ,  ville  du  département  du 
Pas-de-Calais ,  connue  depuis  très  long- 
temps par  sa  Source  d'eau  minérale  fer- 
rugineuse acidulé  froide. 

BocQUBT  ,  s.  m.  ;  sorte  de  .gale  qui 
vient  au  nez  des  agneaux.  —  m  paille , 
que  les  marchands  de  chevaux  mettent  à 
la  crinière,  ou  attachent  à  la  queue,  pour 
indiquer  que  l'animal  est  à  vendre. 

Bouquet  anatomiifue  de  Riolan  ;  réu- 
nion des  muscles  et  ligamens  qui  s'atta- 
chent à  l'apophyse  styloïde  de  l'os  tem« 
poral. 

BovQUBTin ,  s.  m. ,  eapra  ibeoo  ;  mam- 
mifère du  genre  des  chèvres ,  dont  on 
employait  autrefois  le  sang  en  méde- 
cine. 

BouaBiLLOR  ,  s.  m.  (ôopSopoç ,  boue  , 
limon  ) ,  ventriculus  furuncuU  :  corps 
blanchâtre ,  grumeleux  et  élastique ,  for- 
mé par  le  tissu  cellulaire  étranglé  et  gan- 
grené au  centre  du  furoncle. 

BouBBOif-bANCY,  villc  du  département 
de  Saône    et -Loire,  depuis  long- temps 
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célèbre  à  cause  de  ses  eanx  minérales  sa- 
lines ,  dont  la  chalear  varie  entre  53  et 
46  degrés  R. 

BovBBoir  -  L'AacnAMBiULT ,  ▼ille  du  dé- 
partement de  l'Allier,  depuis  long-temps 
célèbre  par  ses  eaux  minérales  ferrugi- 
neuses ,  dont  la  température  Varie  en- 
tre iS  et  5o  degrés  R. 

BooaBonifB-LES-BAiifs  ,  ville  du  dépar- 
tement de  la  Haute-Marne  ,  célèbre  de- 
puis iong-tenips  par  ses  eaux  minérales 
salines ,  dont  là  chaleur  varie  entre  5a  et 
4G  degrés  R. 

BoDEBOOLB ,  village  près  du  Mont-d'Or, 
dans  lequel  on  trouve  deux  sources 
d'eaux  minérales  chaudes. 

BODEDAINB.     y,    BOUBGBNX. 

BoDBDONBBMBNT,  ».  m. ,  botnbus ,  mur- 
murj  susurras  ;  sen^tion  trompeuse  qui 
fait  croire  qu'on  entend  des  bruits  qui 
n'existent  pas,  ou  dans  le  cœur ,  ou  dans 
la  tète  du  malade.  De  là  le  bourdonne- 
ment vrai  et  le  bourdonnement  faux,  dis- 
tingués l'un  de  l'autre  par  Itard.  Dans 
le  bourdonnement  vrai^  le  sujet  perçoit  le 
bruit  des  pulsations  des  artères  qui  avoi- 
sinent  l'oreille  interne  ;  dans  le  bourdon- 
nement faux  ,  il  croit  entendre  du  bruit 
dont  l'idée  ne  lui  est  suggérée  que  par  un 
'  état  pathologique  inconnu  du  nerf  audi- 
tif, ou  du  cerveau  lui-même.  Le  premier 
cesse  asscE  souvent ,  au  moins  momenta- 
nément ,  sons  l'empice  de  la  saignée  ;  le 
second  a  quelquefois  été  guéri  par  des 
moyens  très-ingénieux  ,  dont  il  &ut  lire 
l'exposé  dans  l'excellent  ouvrage  d'Itard. 

BouBDOifNBT ,  s.  m.  ,  pulvillus  ;  corps 
ovaiaire  ,  ordinairement  .arrond  i ,  quel- 
quefois aplati ,  formé  de  charpie  roulée 
entre  les  doigts,  et  que  l'on  plaçait  entre 
les  lèvres  des  plaies ,  ou  dan»  Tintérieur 
des  foyers  purulens  ,  afin  d'absorber  la 
suppuration  ,  et  de  s'opposer  à  la  réu- 
nion trop  prompte  des  parties. 

BonBGÀnK,  s.  f. ,  rhamntts  franguia  ;  ar- 
buste d'Europe,  appartenant  au  genre 
nerprun,  août  l'écoice  a  des  propriétés 

gurgatives,  et  dont  le  bois  fournit  un  char* 
on  très -léger,  qui  sert  à  la  fabrication 
de  la  poudre  à  canon.    ^ 

BoDBGBONS  ecUuleux  et  vascuiaires , 
s.  m.  pi. ,  f^mmtB  ;  granulations  rougeâ<* 
très  ,  arrondies  ,  très  -rapprochées  les 
unes  des  autres ,  et  qui ,  s'élevant  de 
la  surface  des  plaies  et  des  ulcères  ,  ser- 
vent de  base  aux  cicatrices.  Ces  bour* 
geons  étaient  autrefois  appelés  charnus  ; 
mais  cette  dénomination  ne  leur  conve- 
nait pas  ,  puisqu'il  n'entre  pas  de  chair 
proprement  dite  dans  leur  composition. 
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I  On  appelle  vulgairement  bourgeons , 
~  certaines  élévations  rongeâtres  qui  wt- 
viennent  à  la  peau  ;  de  là  cette  expres- 
sion triviale  ;  nez  bourgeonné. 

BoDBGBs,  ville  à  dix  lieues  de  Neverg, 
qui  possède  deux  sources  d'eau  minéral 
ferrugineuse. 

BocBBAc&B ,  s.  m.,  horago  ;  genre  de 
plantes  de  la  pentandrie  monogynie,  qni 
sert  de  type  à  la  famille  des  borraginées. 
Autrefois  on  vantait  beaucoup  l'espèce 
commune  ,  borago  offtcinalis ,  qui  est 
originaire  du  Levant ,  comme  cordiale , 
et  surtout  comme  diurétique ,  à  cause  da 
nitrate  de  potasse  qu'elle  contient  en 
petite  quantité.  Aujourd'hui  on  est  con- 
vaincu que  son  infusion  n'agirait  ni  com- 
me diurétique ,  ni  comme  diaphoréti- 
que ,  si  On  ne  la  buvait  très  -chaude,  et 
abondamment. 

BoPBBBLBT,  8.  m.  ;  rebord  fibro-carti- 
lagineux  qui  entoure  certaines  cavités 
articulaires,  telles  que  la  gîénoïde  de  To- 
moplate  et  la  cotvioîde  de  l'os  cotai, 
dont  il  augmente  la  profondeur. 

Bourrelet  rouie  ;  nom  donné  à  la  eofne 
d'ammoh  par  quelques  anatomistes. 

Boui^sAbLT,  village  voisin  d'Epemay, 
près  duquel  coule  une  source  d'eau  mi* 
nérale  ferrugineuse  froide. 

BocTBSB,  s.  f.  i  bufsa,  petit  sac  ;  terme 
employé  fréquemment  comme  synony- 
me de  follicule  muqueux  ou  de  capsule  sy- 
noviale, I  ^ourse^^  nom  vulgaire  du  scro- 
tum. 

Bourse-à  pasteur  ;  nom  populaire  d'one 
espèce  de  thlaspi,  tklaspi  bursa  pastoris, 

BooBsouFLÉ,  adj.;  affecté  de  bouffis- 
sure. 

BOCHSOITFLUBB.    K   BovrFlSStBB. 
BODSSBBOLB.    r,   BcSSEBOLB. 

Bout,  s.  m.  On  dit  qu'un  cheval  n'a 
point  de  bout,  lorsqu'il  recommence  sou- 
vent des  exercices  violens  et  de  longue 
haleine  avec  la  même  vigueur.  |  J  bout, 
cheval  excédé  de  fatigue. 

BoQl-BiLLX ,  s.  f.  C'est  une  infiltratiori 
qui  vient  au-dessousT  de  la  ganache  des 
moutons  affectés  de  la  pouriture.  ISon- 
veut  synonyme  à^_  pouriture,  V,  ce  der- 
nier mot. 

Bouteille  d'Itkgenhousz  ;  petite  boa- 
teille  de  Leyde,  couverte  d'un  vernis  de 
cire  d'Espagne  ,  qui  sert  à  la  préserver 
de  l'humidité.  Elle  est  accompagnée 
d'un  ruban  de  taffetas  verni  et  d'un  mo^ 
ceau  de  peau  de  lièvre  j  le  tout  renfermé 
dans  un  étui  portatif. 

Bouteille  de  Leyde  ;  bouteille  de  verre 
dont  la  surface  extérieure  est  recouverte, 


BOYA 

dans  ses  trois  quarts  inférieurs,  d'ane 
feuille  d'étain  battu  ,  et  dont  l'intérieur 
est  rempli  ou  garni  jusqu'à  la  même  hau- 
teur de  feuilles  minces  de  cuivre  ,  d'ar- 
gent ou  d'or.  Le  bouchon  de  liège  qui  la 
ferme  est  traversé  par  une  tige  métalli- 
que dont  la  partie  inférieure  communi- 
que avec  les  feuilles  d'or ,  et  dont  la 
partie  supérieure  se  courbe  en  se  termi^- 
nant  en  boule.  Cet  instrument  sert  à 
augmenter  l'intensité  des  effets  électri- 
ques. 

BovT-Eif-raAiN  ,  s.  m. ,  catulUio  exci- 
tare  ;  cheval  qui  hennit  fréquemment , 
dont  On  se  sert  dans  les  haras  pour  exci- 
ter les.  chaleurs  ,  et  pour  s'asâurer  que 
la  jument  est  dans  le  cas  d'être  saillie. 

BoDtoiB  ,  s.  m. ,  apri  rosir um  ;  le  bout 
du  nez  du  cochon  ,  du  sanglier.  On  ap- 
pelle bouiis  ou  travail ,  les  endroits  où 
la  terre  est  retournée  par  le  sanglier.  |  • 
Se  dit  d^un  instrument  dont  se  servent 
les  maréchaux  pour  couper  la  corne  des 
pieds  des  chevaux. 

Bouton,  s.  m.;  tige  d'acier ,  longue 
de  sept  à  huit  ponces ,  dont  une  extré- 
mité est  terminée  par  un  bouton  olivaire 
et  l'autre  par  une  curette.  Cet  instru- 
ment ,  dont  on  se  sert  dans  l'opération 
de  la  taille  ,  porte  en  outre  ,  suivant  sa 
longueur ,  une  crête  qui  est  destinée  à 
conduire  les  tenettes  dans  la  vessie.  | 
Bouton  de  feu  ;  cautère  actuel  en  fofme 
de  bouton.  |  Sous  ce  nom  on  désigne  en 
pathologie  toutes  les  petites  tumeurs  qui 
accompagnent  et  caractérisent  plusieurs 
phlegmasies  cutanées,  aiguës  ou  chroni- 
ques. Les  boutons  que  l'on  voit  sur  le 
visage  des  jeunes  gens,  sont  très*sonvent 
dus  à  l'action  sympathique  d'une  irrita- 
tion gastrique  ,  et  dans  ce  cas  ils  exi- 
gent l'usage  des  moyens  thérapeutiques 
appropriés  à  cette  phlegmasie  ;  les  to- 
piques asiringens  ne  sont  jamais  exempts 
de  danger,  i  En  chimie,  c'est  le  petit  glo- 
bule métallique  qui  reste  sur  les,  cou- 
Î>elle8  et  au  fond  des  creusets ,  après 
a  fonte  des  métaux. 

BoDTONHi&BB ,  S.  f. ,  fissuru  ,  inctsto  ; 
petite  incision  que  l'on  pratique  à  l'u- 
rètre afin  d'extraire  un  calcul  arrêté 
dans  ce  canal ,  et  trop  volumineux  pour 
en  parcourir  toute  la  longueur.  |  Petite 
ouverture  au  moyen  de  laquelle  on  péné- 
-  tre  dans  la  vessie  au-dessus  du  pubis  dans 
les  cas  de  rétention  d'urine.  |  Quelques 
chirurgiens  donnent  le  nom  de  bouton- 
nière à  toutes  les  inoisions  de  peu  d'éten-  . 
due  qu'ils  exécutent. 

BoYAV,  s.  m.,  intcsiinum  ;  expression 
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populaire  et  triviale  ,  synonyme  d'in- 
testin. 

B&AGHiAL,  adj.,  brachialis;  qofa  rap- 
port ou  qui  appartient  au  bras. — Artère 
brachiale,  qui  s'étend  depuis  la  partie 
inférieure  du  pli  de  l'aisselle  jusqu'au- 
près de  l'articulation  du  coude,  le  long  du 
bord  interne  du  muscle  biceps. — Plexus 
brachial  y  faisceau  formé  par  les  bran- 
ches antérieures  des  5«,  6«,  7»  et  8«  pai- 
res cervicales  et  i"»  dorsale  ,  d'où  éma- 
nent tous  les  nerfs  de  l'épaule  et  du 
membre  pectoral. 

Brachial  antérieur  ou  interne ,  brU' 
chieus  intemus  ;  muscle  de  là  partie  anté- 
rieure ,  inférieure  et  interne  du  bras,  si- 
tué derrière  le  biceps  ,  qui  s'attache 
d'une  part  à  l'humérus,  depuis  l'em- 
preinte deltoïdienne  jusqu'auprès  du 
coude,  de  l'autre  à  une  empreinte  ra- 
boteuse qui  s'observe  au-aessous  de 
l'apophyse  coronoïde  du  cubitus  :  il 
fléchit  l'avant -bras  sur  le  bras. 

Brachial  postérieur  ,  braehieus  poMti- 
eus  ;  nom  donné  quelquefois  au  triceps 
brachial. 

'BrachiJ  ,  adj.  ,  brachial  us  ;  se  dit ,  en 
botanique,  des  rameaux  opposés  et  très- 
ouverts,  comme  les  bras  étendus  d^un 
homme. 

BaACHio  -  cipHALiQns  ,  adj.  ,  br^chio- 
cephalicus  ;  qui  est  en  rapport  avec  le 
bras  et  la  tête  :  nom  donné  par  les  mo- 
dernes à  l'artère  innonrinée. 

Brachio  -  cubital ,.  adj.,  brachio-cubi- 
talis  ;  qui  appartient  au  bra^  et  au  cu- 
bitus :  nom  du  ligament  latéral  interne 
de  l'articulation  cubito-humérale  ,  qui 
s'attache  au  cubitus  et  à  l'humérus. 

Brachio-radial ,  adj.  ,  brachio-radiatis  ; 
qui  appartient  au  bras  et  au  radius;  nom 
du  ligament  latéral  externe  de  l'articu- 
lation du  coude  ,  qui  s'attache  à  l'hu- 
mérus et  au  ligament  annulaire  du  ra- 
dius* 

BaACfiiooisRBiiEif ,  adj.  Blainville  apr 
pelle  ain^i  la  portion  du  muscle  peaucier- 

Î;énéral,  qui  s'étend  sur  les  parties  latéra- 
es  du  tronc ,  et  qui  se  porte  au  membre 
antérieur. 

BaACHiONCOsB ,  s.  f. ,  brachioncus  (jSpot- 
j^iov,  bras,  ^yxoç,  tumeur)  ;  tumeur  dé- 
veloppée sur  le  bras. 

Bbachypréb  ,  s.  f. ,  brachypnœa  (j3/>a- 
yyq  ,  court  ,  TTVov) ,  haleine  )  ;  respira- 
tion courte  et  parfois  lente. 

Bbachypotb,  adj.  ,  brachypoius  (0pa- 
yyçy  court,  woS,  je  bois)  ;  qui  boit  peu. 

Bbactéb  ,  s.  f. ,  bractea;  foliole  placée 
au-dessous  du  point  d'insertion  des  fleurs, 

7- 
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Qu'elle  rccouTre  avant  Tépoque  d«  leur 
éveloppement. 

Bbacxkbh  9  adj.;  nom  donné  aux  stro- 
biles  de  certaineâ  amentacées  et  conifè- 
res, parce  qu'ils  sont  formés  par  les  brac- 
téeif. 

BaACT^iriaB  ,  adj.  ,  bracieifer  ;  qui 
porte  ou  qui  est  accompagné  d'une  ou 
plusieurs  bractées. 

BaAGTÉiFORMB,  9ià\.f  broctciformU  ;  qui 
a  la  forme  d'une  bractée. 

Bractéolb  ,  s.  f:  ,  bracttola  ;  petite 
bractée. 

BaACTBTM ,  adj.  ;  synonyme  de  brac- 
léipre. 

Bbadypbpsib  ,  s.  f.  ,  bradypepsia  (^pa- 
Svç  ,  lent ,  tr/irT»  ,  je  cuis  )  ;  digestion 
leqte. 

Bbadyspbbmatismb.  s.  m. ,  bradytper- 
matlsmus  (  jSpa^vç  ,  lent ,  (mip^ioL ,  sper- 
me] ;  émission  lente  du  sperme. 

Bbai  gras;  mélange  à  parties  égales  de 
goudron ,  de  brai  sec  et  de  poix  grasse  , 
cuits  ensemble  dans  une  cnaudière  de 
fonte.  —  sec  (colopbane) ,  substance  ré- 
sineuse, solide,  brune,  cassante,  résidu 
de  la  distillation  de  la  térébenthine  corn- 
n^une. 

Bbaibb  ,  petite  ville  à  trois  lieues  de 
Soissons ,  oui  a  des  eaux  minérales  ana- 
logues à  celles  de  Passy. 

Bbanchb  ,  s.  f.  ,  ramus  ;  morceau  de 
bois  qui  sort  du  tronc  d'un  arbre.;  petit 
vaisseau  ou  nerf  qui  se  détache  d'un  plus 
volumineux.         . 

Bbanche-ubsibb  ,  s.  f.  ;  nom  vulgaire 
de  Vacanthus  mollis. — fausse,  nom  com- 
mun de  la  berce  piquante,  espèce  d'acan- 
the,  acanihus  spinosUs.  —  sauvage,  nom 
vulgaire  du  cnicaut  des  prés,  cnicus  olera- 
ceus  ^  et  du  chardon  tubéreux ,  carduus 
iuéerosus, 

Bbamchial  ,  adj. ,  branchialis  ;  qui  a 
rapport  aux  branchies.  —  Jrcs  bran- 
chiaux ,  pièces  osseuses  qui  soutiennent 
les  séries  des  lames  sur  lesquelles  s'éta- 
lent les  vaisseaux  pulmonaires  des  ani< 
maux  à  branchies.  —  Denis  branchiales  , 
pièces  osseuses  ou  cartilagineuses  qui 
sont  adossées  à  la  concavité  des  arcs 
branchiaux. 

Bbakchib,  s.  f.  ,  branchia  ;  organe  res- 

{ aratoire  des  animaux  qui  ne  respirent 
'air  que  par  l'intermède  de  l'eau.  C'est 
ordinairement  un  assemblage  de  lamel- 
les disposées  les  unes  à  coté  des  autres. 
On  observe  des  branchies  chez  les  pois- 
sons ,  les  }ennes  bati^aciens  et  beaucoup 
d'animaux  sans  vertèbres. 

Bbas,   s.  m.,  brachium j  ppa-x^itav  ;  le 
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membre  thoracique  tout  entier ,  depuis 
l'épaule  jusqu'à  l'extrémité  de  la  main  , 
ou  seulement  la  portion  de  ce  membre  , 
soutenue  par  l'humérus ,  qui  s'étend  de 
l'omoplate  au  coude.  —  artificiel  :  ma- 
chine plus  ou  moins  compliquée  ,  desti- 
née à  corriger  la  diffori^ité  qui  résulte  de 
la  perte  du  bras ,  et  à  remplir  quelques- 
uns  des  principaux  usages  de  ce  mem- 
bre ,  après  son  amputation.  —  tourné  ; 
confirmation  vicieuse  du  bras  ,  ou  dis- 
torsion de  cette  partie  dans  divers  sens  , 
ordinairement  produite  par  le  rachi- 
tisme 

Bras  de  la  moelle  allongée  ;  nom  donné 
à  deux  gros  paquets  médullaires  qui  sont 
couchés  presque  horizontalement  sons  la 
base  du  cerveau ,  et  qui  s'étendent  de  la 
protubérance  annulaire  aux  couches  op- 
tiques. 

Bbasbgub.  lieu  voisin  de  Rhodez,  où 
l'on  trouve  des  eaux  minérales  catharti- 
ques  et  astringentes. 

BaASQDK ,  s.  f.  ;  matière  ordinairement 
composée  de  charbon  de  terre  pulvérisé 
et  d'un  peu  d'argile  détrempée ,  dont  on 
enduit  la  surface  des  creusets,  et  qae 
l'on  met  aussi  au  fond  des  fourneaux  et 
de  leurs  bassins  pour  recevoir  les  métaux 
fondus.  ^ 

Bbasqdbr,  V.  a.  ;  enduire  de  brasque. 
Bbassicocbt  ,  s.  m. ,  arcuatio  ;  se  dit 
d'un  cheval  qui  a  naturellement  les  jam- 
bes courbées  en  arc. 

Bbathd  ;  nom  que  quelques  auteurs 
ont  donné  à  la  sabine. 

Bbaybb,  8.  m.,  braclicrium  ou  broche- 
riolum  (  dérivé  ,  suivant  Ducange  ,  de 
bracca ,  caleçon  ,  parce  qu'on  le  place 
sous  ce  vêtement  )  ;  bandage  propre  à 
coutenir  les  hernies,  inguinales  et  crura- 
les. Le  brayer  simple  n'a  qu'une  seule 
Selote  ;  celui  qui  est  double  en  porte 
eux,  et  convient  aux  personnes  qui  ont 
une  hernie  de  chaque  côté.  Il  est  aussi 
des  brayers  à  ressort  continu  ,  d'autres 
à  ressort  brisé,  d'autres  enfin  à  pelote 
fixe  ou  à  pelote  mobile,  etc.  L'art  du  han- 
dagiste  a  singulièrement  varié  les  dispo- 
sitions des  diverses  parties  de  ces  banda- 
ges ,  dont  une  lame  d'acier  élastique 
forme  toujours  la  base. 

BaicBBS  ,  s.  f.  pi.  ;  en  minéralogie  on 
donne  ce  nom  à  un  mélange  de  frag- 
mens  de  roches  unis  par  un  ciment  na- 
turel. 

Bbiîchbt  ,   s.  m.  ;   nom  populaire  du 
sternum  dans  quelques  contrées  de  la 
France. 
Bbbdissvbb,  s.  f. ,  trismus  capistratus  :  ' 
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impossibilité  d'ouvrir  la  bouche,  à  raison 
de  l'adhéreace  des  gencives  à  la  face  in- 
terne des  joues ,  chez  les  sujets  dont  ces 
parties ,  ulcérées  et  maintenue»  en  con- 
tact, se  sont^ agglutinées. 

Brbdouillbbiknt  ,  s.  m.  ,  tiiubaniia  ;. 
articulation  précipitée  et  incomplètç  des 
mots  ,  dont  on  ne  fait  entendre  qu'une 
partie.  Le  bredouillement  se  rapproche 
du  bégaiement  sous  le  rapport  de  la  pré- 
cipitation avec  laquelle  les  mots  se  suc- 
cèdent. 

Bhegma  ,  s.  m. ,  bregma,  /3p«Wa,  ^p(x' 
f/Loç  {fipexoit  j'arrose);  sommet  de  la  tête, 
parce  qu'on  supposait  gratuitement  que 
cette  partie  est  toujours  trempée  d'hu- 
midité chez  les  enfans. 

Bai&HAiif B  ,  adj. ,  sierUis  ;  se  dit  d'une 
femme  stérile.  |  Se  dit  encore ,  mal  à 
propos,  d'une  jument  qui  a  des  crochets, 
parce  qu'on  supposait  qu'elle  était  stérile. 

Bhbhbr,  v.a. ,  infigerei  c'est  enfoncer 
des  clous  dans  le  sabot  du  cheval ,  en  les 
faisant  passer  par  les  trous  du  fer- — gras,  \ 
si  le  clou  est  enfoncé  trop  en  dedans  , 
trop  près  de  la  partie  sen^ble.  —  trop 
maigre,  c'est  l'opposé. — trop  haut. — trop 
bas, — en  musique ,  si  un  clou  est  haut,  et 
que  le  voisin  soit  plus  bas. 

Bresillbt,  s.  m. ,  ccesaipînia  ;  genre  de 

Î>lantes  de  la  diadelphie  décandrie  et  de 
a  famille  des  légumineuses,  qui  renfer- 
me plusieurs  espèces,  toutes  étrangères  à 
l'Europe.  L'une,  appelée  bois  de  Brésil 
ou  de  Femambouc ,  cœsalpinia  echinata  ,^ 
est  un  gros  arbre  d'Amérique  dont  le  bois 
fournit  une  belle  couleur  ronge  à  la  tein- 
ture. Une  autre  ,  nommée  bois  de  Sapan, 
cœsaipinia  5a/>/?an^  originaire  d'Amboine, 
passe  dans  le  pays  pour  vulnéraire ,  et 
donne  une  teinture  rouge  ou  noirâtre. 

BrétaddM,  adj.  Le  cheval  brctaudé  est 
celui  qui  a  les  oreilles  coupées. 

Breuvage  ,  s.  m.  ;  nom  donné  aux 
médicamens,  à  l'état  liquide  ,  que  l'on 
fait  prendre  aux  chevaux. 

Bricoler,  v.  a.  ;  se  dit  d'un  cheval  qui, 
sans  le  secours  de  la  bride  ,  passe  adroi- 
tement entre  les  cépées  en  courant  à  la 
chasse.  |  Se  dit  d'un  chien  qui  ne  re- 
trouve la  voie  qu'à  force  de  la  chercher  : 
on  dit  alors  que  te  chien  bricole. 

Bride,  s.  f. ,  frenulum  ,  retinaculum; 
filament  membraneux  et  vasculaire  auî 
s'étend  entre  les  parois  opposées  des 
abcès  ,  on  qui  traverse  les  plaies  d'armes 
à  feu.  I  Adhérence  allongée  qui  s'éta- 
blit entre  les  membranes^contiguës ,  en- 
flammées, ou  ulcérées  ,  et  maiutenues 
en  contact.    |    Cloison  plus  ou  moins 
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épaisse  et  imparfaite,  qui  se  formé  dans 
l'urètre  à  la  suite  de  l'inflammation  chro- 
nique de  la  membrane  interne  de  ce  ca- 
nal, et  qui  s'oppose  au  libre  cours  de 
l'urine.  |  Lame  aponévrotique  ou  cellu- 
leuse  qui  comprime  et  étrangle  les  par< 
ties  ,  soit  dans  les  membres  enflammés, 
soit  dans  les  hernies. 

Bringue  ,  s.  f. ,  cheval  petit  et  d'une , 
vilaine  figure. 

Briquebec  ,  bourg  du  département  de 
la  Manche,  qui  possède  une  source  d'eau 
minérale  fermgineuse  froide. 

Briquet  ,  s.  m.  ;  dénomination  appli- 
quée aujourd'hui  à  tous  les  moyens  pro- 
pres à  se  procurer  promptement  de  la  lu- 
mière. . 

Briquet  électrique  ,  appareil  essentiel- 
lement composé  d'un  électrophore  et 
d'un  vase  contenant  un  mélange  propre 
à  dégager  du  gaz  hydrogène.  Celui-ci 
s'enflamme  au  moment  où  le  mouvement 
imprimé  à  un  robinet  lui  donne  issue,  en 
même  temps  qu'il  produit  sur  le  jet  du 
gaz  une  étincelle  électrique,  par  le  con- 
tact du  plateau  de  l'électrophore  avec  un 
excitateur. 

Briquet  oxigèné.  11  consiste  en  des  al- 
lumettes dont^  l'extrémité  est  soufrée  et 
recouverte  d'un  mélange  d'une  partie  de 
soufre  et  deux  parties  de  chlorate  de  po- 
tasse légèrement  gommées,  qu'il  suffit  de 
plonger  à  peine  dans  l'acide  sulfurique 
concentré  pour  en  déterminer  l'inflam* 
mation. 

Briquet  fhosphorique.Jl  se  compose  d'un 

i>etit  flacon  de  verre  ou  de  plomb  ,  dans 
equel  on  a  fondu  un  mélange  de  soufre 
et  de  phosphore  ;  une  allumette  soufrée, 
que  l'on  appuie  en  la  tournant  sur  ce  mé- 
lange ,  s'enflamme  à  la  sortie  du  flacon. 
Briquet  pneumatique  ou  à  air.  C'est  un 
instrument  composé  d'un  corps  de  pom- 
pe en  laiton  ou  en  cristal  épais ,  fermé 
d'un  bout,  et  d'un  piston  métallique  dont 
l'extrémité  )  terminée  par  une  petite  ca- 
vité ,  reçoit  l'amadou  que  doit  enflam- 
mer l'air  de  l'instrument  du  corps  de 
pompe ,  comprimé  brusquement  et  avec 
force  par  le  piston.  Ctet  instrument ,  lors- 
qu'il est  de  cristal,  sert  à  prouver,  en 
opérant  dans  l'obscurité ,  la  production 
de  lumière  produite  par  la  seule  com* 
pression  de  l'air  et  de  quelques  autres 
gaz. 

Brocoli  ,  s.  m.  ;  espèce  de  chou  très- 
recherchée  comme  aliment. 

Broiemeut  ,  s.  m.  ;  action  de  broyer.. 
Les  pharmaciens  emploient  oe  mode  do 
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préparation  pour  diviser  les  substances 
médicamenteuses.  ' 

i ,  B&0HAT0L06IB,  S.  f.,  bromatologia  (j3pu- 
fjia,  aliment  solide,  Xoyoç,  discours);  traité 
des  alimens  solides. 

Bromb,  s.  m. ,  bromus  ;  genre  de  plan* 
tes  de  la  triandrie  digynie  et  de  2a  famille 
des  graminées ,  qui  renferme  beaucoup 
d'espèces  utiles  dans  l'économie  rurale 
'  et  domestique.  On  en  distingue  une  aussi, 
le  brome  purgatifs  bromus  purgans,  dont 
les  graines  sont  cathartiques. 

BtOMOGRAPBiK  ,  S.  f.  ,  bromographîa 
(  PpSpia ,  aliment  solide ,  ypdt<p<» ,  j'écris  )  ; 
cKséription  des  alimens  solides. 

Bboupchb  ,  s.  m. ,  bronchas  (  ^po/^oç  , 
gosier);  ramification  de  la- trachée  ar- 
tère, iqu^i  commence  à  se  diviser,  derrière 
l'aorte,  vis-à-vis  de  la  seconde  ou  de  la 
troisième  vertèbre  dorsale. 

Brou  cbiKal,  ad  j  .et  s.  m.  Geoffroy  Saint- 
Hilaire  appelle  os  bronchéaux  les  lames 
cartilagineuses  qui  garnissent  la  con- 
vexité des  arcs  branchiaux. 

Brouchxr  ,  V.  a.  ;  se  dit  des  chevaux  qui 
sont  exposés  à  faire  de  faux  pas^  soit  parce 
qu'ils  sont  usés ,  soit  parce  qu'ils  ont  na- 
turellement les  reins  et  les  jarrets  faibles. 
Ojh  dit  qu'(7«  rasent  le  ickpis  ,  qu'ils  sont 
sujets  à  broncher ,  à  buter. 

BâOircHiAL ,  adj. ,  bronchiaiis  ;^qui  ap- 
partient ou  qui  a  rapport  aux  bronches. 

BaoncaïQCJSS ,  adj. ,  bronehieus^  qui  ap- 
partient ou  qui  a  rapport  aux  bronches  : 
artère,  cellule,  ganglion,  glande,  hu- 
meur, nerf,  veine  bronchimue, 

Bromchitb  ,  s.  f. ,  bronchitîs.  C'est  ainsi 
qu'on  a  appelé  dans  ces  derniers  temps 
1  inflammation  de  la  membrane  mu- 
quence  des  bronches. 

Baoïf CHOCÈIB  9  s.  f. ,  brq^chocele  ,  Ppay 
Xoxi^Tii  (j3po|^oç,  gosier,  xiq^v},  tumeur)  ; 
hernie  de  la  membrane  interne  du  la- 
rynx ,  de  la  trachée  artère  ou  des  bron* 
cnes.  L'existence  de  tumeurs  de  ce  genre 
n'est  pas  encore  démontrée.  Quelques 
écrivains  «emploient  le  mot  bronehocèle 

Sour  désigner  le  goitre ,  mais  il  est  facile 
e  voir  combien  cette  dénomination  est 
loin  d'exprimer  la  nature  de  la  maladie 
dont  il  s'agit. 

Bronchophouib  ,  s.  f.,  rauçedo  (iSpo)^oç, 
brc^nche ,  cpovv} ,  voix)  *;  raucité  de  la  voix. 

Broucboiome  ,  s.  m.  ,  bronchotûmus 
Ppojg^oç,  bouche ,  r/fiivÀ),  je  coupe)  ;  sorte 
de  lancette  à  pointe  «lonsse  et  anondie, 
montée  sur  un  manche  à  pans ,  et  adap- 
tée k  une  canule  qui  la  suit ,  et  qui  de- 
meure dans  l'ouverture  que  l'on  a  prati- 
quée en  la  plongeant  dans  la  trachée-ar- 
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^ère.  Une  espèce  de  croissant  d'acier  ser- 
vait à  maintenir  ce  conduit  pendant  l'o- 
Êération.  Cet  instrument ,  inventé  par 
aulot,  et  le  trocar  aplati  que  B.  Bell 
lui  avait  substitué  ,  sont  actuellement 
bannis  de  la  pratique  chirurgicale. 

BaonCHOTOinB  ,  s.  f.  ,  bronchoiomia 
(  Ppo/^oç  y  bronche  ,  t/pci) ,  je  coupe  )  ; 
opération  qui  consiste  à  inciser  la  partie 
antérieure  du  cou  et  à  ouvrir  les  voies 
aériennes.  Pratiquée  sur  le  larynx ,  cette 
opération  prend  le  nom  de  laryngotomie; 
lorsqu'on  divise  la  trachée-artère,  elle 
est  appelée  trachéotomie. 

BaonzB  ;  synonyme  d'airain. 

BaossARi^iiRB  (la)  ,  château  du  bas 
Poitou ,  où  l'on  trouve  des  eaux  miné- 
rales chargées  de  carbonates  de  fer  et  de 
chaux  ,  d'hydrochlorate  de  soude  et  de 
sulfate  de  chaux ,  qu'on  vante  comme 
purgatives ,  diurétiques  et  apéritives. 

Brossb,  s.  f.,  scopula  ;  instrument  com- 

S  osé  d'un  nqmbre  plus  ou  moins  grand 
e  faisceaux  de  crin  ou  de  soies  de  porc, 
liés ,  collés  ensemble  et  implantés ,  par 
l'une  de  leurs  extrémités ,  sur  des  pla- 
ques de  bois ,  d'ivoire  ou  de  métal.— 
métalliques,  inventées  par  Westriog,  et 
composées  d'une  plaque  d'ébène ,  appli- 
quée à  une  autre  plaque  d'or  sur  laquelle 
sont  fixés  des  fils  de  même  métal  ;  elles 
servent  à  l'application  de  l'électricité  sur 
le  corps  vivant. 

Broc,  s.  m. ,  drapa,  putamen;  enve- 
loppe charnue  ou  pulpeuse  qui  entoure 
un  noyau  solitaire  et  osseux  ,  la  noix , 
par  exemple.  —  Mal  de  brou.  V.  Mal  dtt 
bois. 

Brouillard  ,  s.  m.  ,  nebula  ;  amas  de 
vapeurs  aqueuses  qui  troublent  la  trans- 
parence de  l'air,  et  qui  occupent  les  der- 
nières couches  de  l'atmosphère,  les  plus 
voisines  de  la  surface  de  la  terre. 

Brodillbr  (se)  ,  V.  r. ,  perturbare.  Le 
cheval  qui  se  brouille  est  celui  qui  a  les 
aides  si  fines ,  qu'il  ne  sait  plus  ce  que  le 
cavalier  exige  de  lui. 

BaowMBM.  y»  Brownistb. 

Brownisme  ,  s.  m.  ;  nom  donné  à  la 
théorie  médicale  de  Brown. 

BilowNisTB,  adj.;  partisan  de  la  doc- 
trine de  Brown. 

Brvcéb  ,  s.  f. ,  brucea  ;  genre  de  plan- 
tes de  la  famille  des  térébinthacées,  com- 
prenant un  arbrisseau  d'Abyssinie,  brn- 
cea  fcrruginea,  dont  les  feuilles  sont  em- 
ployées dans  lé  pays  contre  la  dysenterie. 
Sa  seconde  écorce  ,  connue  spus  le  nom 
de  fausse  anguHure ,  contient  un  alcali 
organique  vénéneux ,  4a  hrucinc. 
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Brugihb  ,  •«  f.  ;  alcali  Tégétal  retiré  de 
l'écorce  de  la  fausse  angusture ,  'Où  il 
existe  combiné  avec  Tacide  gallique.  La 
brucine  est  blanche,  solide,  d'une  amer- 
tume horrible  ;  elle  cristallise  en  prismes 
à  bases  parallélogrammes ,  très-peu  solur 
blés  dans  Teau ,  solubles  dans  l'alcool 
(cette  solution  verdit  le  sirojp  de  violet- 
tes )  ;  elle  se  dissout  dans  les  huiles  essen- 
tielles, mais  non  dans  les  huiles  fixes,  n| 
dans  l'éther,  et  forme  avec  les  acides  des 
eels  cristallisa bles ,  très-vénéneux,  qui^ 
agissent  spécialement  sur  la  moelle  épi- 
nière  ,  et  déterminent  le  tétanos^ 

Bbucoubt  ,  villaee  du  département  du 
Calvados ,  dans  lequel  on  trouve  une 
source  d'eau  minérale  ferrugineuse  aci- 
dulé froide. 

BauiNB ,  s.  f.  )  bruina  ;  pluie  extréme- 
inent  fine  et  serrée. 

Bauissbmbnt,  s.  m.  9  fremitus;  bruit 
coiifus  que  l'on  entend.  Ce  mot  est  sou- 
vent employé  poni'  désigner  le  son  par- 
ticulier que  détermine  le  sang  lors  4e  son 
passage  du  cœur  dans  les  anévrismes  de 
cet  organe  parvenus  à  leur  dernier  pé~ 
riode. 

Bbdit  ,  f.  m.  9  sonus  ;  mouvement 
prompt  et  rapide ,  mais  ii-régulier  et  con- 
fus ,  produit  par  un  choc  dans  les  parti- 
cules insensibles  de  plusieurs  corps  élas- 
tiques à  la  fois ,  en  tant  qu'il  est  perçu 
par  l'oreille. 

Bbitl^  ,  adj. ,'  eombustus  ;  synonyme 
d'oxigénfij  dans  le  langage  des  premiers 
chimistes  pneumatiques. 

Bbvi.bb,  V.  a.,  comburere  ;  employé 
par  les  chimistes  fondateurs  de  la  théo- 
rie pneumatique ,  pour  exprimer  la  com- 
binaison des  corps  simples  avec  l'oxi- 
gène. 

Bbuiabb,  s,  f. ,  ttsiio,  ambuftio,  eùm- 
husiio,  adustio;  lésion  produite  par  l'ac- 
tion du  calorique  concentré  sur  nos  par- 
ties. On  nomme  brùiurc  au  i*'  degré  , 
celle  qui  ne  produit  que  la  rubéfaction 
des  tégumens  ;  ^-  au  a*  degré ,  celle  q^i 
détermine  la  vésication  ;  —  au  3«  degré, 
i^Ue  dans  laquelle  une  partie  de  l'épais- 
seur du  derme  est  détruite  ;  —  on  4*  <^- 
gré  >  celle  qui  provoque  la  réduction  en 
eacarre  de  toute  l'épaisseur  d«  la  peau  ; 
—  au  S*  degré,  celle  qui  entraîne  la  com- 
bustion de  tons  les  tissus  jusqu'aux  os  ; 
— >  au  6*  degré ,  celle  dont  la  carbonisa- 
tion complète  d'un  membre  ou  d'une 
p^ie  de  ce  membre  est  b  suite.  Ces 
distinctions  appartienaenf  à  Dupuytreé. 
ftaiBBBLLB,  s.  f.  ,  pruneila;  genre  de 
plantes  de  la  didynamia  gymnospermie 
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et  de  la  femille  des  labiées ,  dont  l'une 
des  espèces ,  la  brunelle  commune,  pru- 
nelta  vuigaris^  jouit  de  qualités  astrin- 
gentes qui  ont  fait  conseiller  de  l'em- 
ployer en  médecine ,  où  elle  passait  au- 
trefois pour  vulnéraire  et  détersive. 

Bbut  ,  adj. ,  brutas  ;  grossier.  —  Corps 
bruts ,  les  minéraux. 

Bbutx,  s.  f. ,  brutum  ;  animal  privé  de 
YaÎBOn. 

Bbuyèbbs,  petite  ville  à  sept  lieUès  de 
LunévlUe  ,  qui  possède  des  eaux  aigre- 
lettes et  ferrugineuses. 

Bbyohb  ,   s.  f.  ,    brytmia  ;    genre  de 

Slftntes  de  la  monoccie  syngénésie  et 
e  la  famille  des  cucurbitacées ,  dont 
une  des  espèces,  la  bryone  dioîque,  bryo- 
nia  dioica  j  plznte  grimpante,  fort  com- 
mune en  Europe ,  renferme  dans  ses 
volumineuses  et  succulentes  racines 
beaucoup  de  fécule  imprégnée  d'un  suc 
Acre ,  amer  et  caustique.  C'est  à  ce  suc 
que  ces  racines  doivent  leurs  propriétés 
purgatives  :  on  s'en  sert  rarement,  parce 
qu'elles  agissent  avec  trop  de  violence  , 
et  peuvent  même  causer  l'empoisonne- 
ment. 

Boa9thbopib,  s.  fn,  buanthropia  (jSovç, 
bœuf,  avOpwiroç,  homme)  ;  monomanie 
dans  laquelle  on  s'imagine  être  transfor- 
mé en  bœuf. 

BuiB.  y.  POSTDLB. 

BoBOfr ,  s.  m. ,  buba  (/3ovt$ùv .  mot  oui 
tantôt  ^nifie  l'aine,  et  tantôt  le  gontle- 
ment  des  gangHons.de  cette  partie)  ;  tu- 
meur inflammatoire  formée  par  les  gan- 
glions lymphatiques,  ou  développée  dans 
le  tissu  cellulaire  de  l'aine ,  de  l'aisselle 
OU  même  du  cou.  On  nomme  bubon  sim- 
pie ,  celui  qui  est  le  résultat  de  l'inflam- 
mation primitive  des  tissus  qui  en  sont  le 
siège  ;  —  vénérien ,  celui  que  Ton  consi- 
dère comme  un  des  symptômes  de  la  sy- , 
Shilis;  — pestilentiel ,  celui  qui  survient 
urant  le  cours  de  la  peste.  Quelques 
écrivains  ont  réuni  ces  deux  derniers 
êoug  la  dénomination  dé  bubon  matin. 

Bdboic  ,  s.  m. ,  bubon;  genre  de  plantes 
de  la  pentandrie  digynie  et  de  la  famille  ' 
des  ombellifères ,  dont  unfe  espèce,  le 
bubon  gatbanifère,  bubon  gai banum  ,  ori- 
ginaire d'Afrique  ,  fourmt  le  galbannm. 
Le  bubon  gummifàre,  bubon  gftmmife- 
rum,  autre  plante  d'AfriqujB,  fournit  une 

fomme-résine  analogue.  Les  graines  du 
ubon  de  Macémine,  bubon  macedonicum, 
végétal  de  la  Grèce  et  de  la  Barbarie , 
étaient  employées  autrefois  comme  car- 
minatives  ;  elles  entraient  dans  la  tbéria- 
que  et  le  mitfaridate. 
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BoBOROCàLB ,  8.  m. ,  bubonocde,  |3ov?o- 
itoxioXv)  (^ovSwv,  aine,  xifiXv) ,  tomeur)  ; 
nernie  inguiDale  bornée  k  Taine.  Quel- 
ques écrirains  ont  donné  le  nom  de  bu- 
ùonorexie ,  au  bubonocële  dans  leque^ 
Tintestin  est  dépourvu  de  sac  herniaire. 

BvBOHOncosB,  s.  f..  bubononcus  (^ou^oiv, 
aine,  o^xoç ,  tumeur)  ;  tumeur  à  Tainc  , 
bubon,  bubonocële. 

Bdbohoabzib  ,  s.  f.  ,  bubonorexu  (  ^ov- 
^«i»y,  aine,  peu ,  je  coule  )  ;  nom  que  quel- 
ques auteurs  ont  donné  aux  hernies  intes- 
tinales privées  de  sac  herniaire. 

Buccal  ,  adi. ,  buccaiis  ;  qui  a  rapport 
aux  joues  et  à  la  bouche  ;  c^viié  buccale, 
synonyme  de  bouche.  Artère ,  ganglion , 
glande ,  membrane,  nerf,  veine  buccale, 

Boccblaton,  s.  m.  ;  préparation  purga- 
tive figurée  en  pain ,  et  dans  laquelle  la 
scammonée  entre  pour  une  grande  partie. 

Bcccin  ATBCA  ,  adj.et  s.  m.,  bucci- 
natof  {buccina,  trompette  )  ;  muscle  si- 
tué^dans  l'épaisseur  de  la  joue ,  qui  s'at- 
tache aux  bords  alvéolaires,  et  à  une 
aponévrose  descendue  du  sommet  de' 
Paile  interne  de  Tapophyse  ptérygoïde  : 
il  porte  la  commissure  des  lèvres  en  ar- 
rière ,  et  applique  les  joues  contre  les 
dents. 

^  Bocco-labial,  adj.,  bucco-lahialis  ;  qui 
a  rapport  à  la  bouche  et  aux  lèvres  :  nom 
donné  par  Gbaussier  au  nerf  buccal. 

Bocco-PHARYifGiBn,  adj.,  bucokpharyn- 
geu9  ;  qui  appartient  à  la  boucne  et  au 
pharynx.  —  Aponévrose  bucco  -  pharyn- 
gienne, étendue  depuis  l'aile  interne  dt 
Papopbyse  ptérygoïde  jusqu'à  la  partie 
postérieure  de  l'arcade  alvéolaire  infé- 
rieure ,  et  donnant  attache  ^n  avant  au 
muscle  buccinateur ,  en  arrière  au  con- 
stricteur supérieur  du  pharynx. 

'BnccuLB ,  s,  f. ,  buccula  (  bucca ,  bou- 
che] ;  nom  que  donnait  Bartholin  à  la  par- 
tie charnue  placée  au-dessous  du  men- 
ton. 

Bdctcx  ;  nom  par  lequel  on  a  désigné   . 
.  la  membrane  hymen, 

BuGLB ,  s.  f. ,  ajuga ,  genre  de  plantes 
de  la  dldynamie  gymnospermie  et  de  la 
famille  des  labiées,  dont  une  espèce,  la 
bugle  rampante ,  ajuga  reptant ,  très- 
commune  en  France ,  jouit  de  proprié- 
tés astringentes  qui  l'avaient  fait  ranger 
autrefois  parmi  les  végétaux  vulnéraires. 

BuGLOSB  ,  s.  f.  ,  anchusa  ;  genre  de 
plantes  de  la  pentandrie  monogynie  et 
de  la  famille  des  borraginées ,  dont  une 
espèce  ,  très  -  abondante  en  Europe  ,  la 
buglote  commune ,  anchusa  ofpcinalis  ,  a 
les  mêmcS  qualités  que  la  bourrache  , 
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c'est-à-dire  est  à-pen-prës  îAerte  comme 
cette  plante.  Uorcanetie  appartient,  au 
même  genre,  f^,  ce  mot. 

BuGHARB  ,  s.  f. ,  ononis  ;  genre  de  plan- 
tes de  la  diadelphie  décanarie  et  de  la  fa- 
mille des  légumineuses ,  dont  deux  es- 
pèces, la  bugrane  des  champs,  ononis 
arvensis ,  et  la  bugrane  épineuse,  ononis 
spinosa,  toutes  deux  très-communes  dans 
nos  campagnes,  étaient  rangées  autre- 
fois parmi  les  apéritifs  et  les  diurétiques. 
On  les  cobmaissait  sois  le  nom  vulgahre 
à*  arrête-bœuf. 

Bois  ,  s.  m. ,  buxus  ;  genre  de  plantes 
de  la  monoëcie  tétran£-ie  et  de  la  fa- 
mille des  euphorbiacées ,  dont  l'espèce 
la  plus  répandue  ,  et  qu'on  connaît  par- 
tout ,  le  buis  en  arbre,  buxus  scmpervi* 
rens,  a  été  proposée  comme  un  succé- 
dané du  gaïac ,  dans  le  traitement  des 
maladies  vénériennes. 

Boisabd  ;  endroit  voisin  de  Château- 
Thierry,  près  duquel  on  trouve  des  eaux 
3ui  contiennent  du  carbonate  de  chaux , 
e  l'hydrochlorate* calcaire  ,  et ,  dit-on, 
une  matière  alcaline. 

BuLBB ,  s.  m.  et  f. ,  bulbus  ;  bourgeon 
d'une  nature  particulière ,  que  supporte 
un  tubercule  mince  et  aplati ,  dont  la 
partie  inférieure  donne  naissance  à  une 
racine  fibreuse.  Nom  donné  par  les  ana- 
tomistes  à  diverses  parties  que  leur  for- 
me a  fait  comparer  à  un  ognon.  —  Bulbe 
de  l'aorte ,  grand  sinus  de  l'aorte.  — 
Bulbe  des  dents  ,  assemblage  des  nerfs  et 
vaisseaux  placés  dans  la  cavité  dentaire. 
— Bulbe  du  nerf  olfactif,  espèce  de  gan- 
glion que  le  nerf  olfactif  produit  dans  la 
fosse  ethmoïdale  ,  avant  de  se  diviser  en 
filamens.  —  Bulbe  de  Vœil ,  l'œil  isolé  et 
dégagé  de  tout  ce  qui  l'entoure» — Bulbe 
des  poils,  corps  globuleux,  implanté  dans 
l'épaisseur  du  derme ,  et  d'où  sortent  les 
poils.  —  Butbe  de  f  urètre  ,  renflement 
que  ce  canal  présente  près  de  l'origine 
de  la  verge. — Bulbe  de  ta  veine  cérébrale, 
renflement  que  la  veine  jugulaire  interne 
oflre  à  sa  sortie  du  sinus  transversal. 

BuLBBS  de  la  voûte  â  trois  piliers  ;  pom 
donné  par  Winslow  aux  tubercules  mamil' 
iaires. 

Bdlbbux  ,  adj. ,  bulbosus  ;  qui  a  np. 
bulbe ,  qui  entre  dans  la  composition 
d'un  bulbe  ,  qui  est  pourvu  d'un  bulbe. 
Corps  bulbeux,  substance  bulbeuse,  plante 
bulbeuse,  racine  bulbeuse. 

Bi&BiFJcKB,  adj.,  bulbifer;  qui  porte 
des  hulhes,'^ Racine  ou  plante  bulbifere, 
celle  qui  est  munie  ou  chargée  de  bulbes 
ou  de  bulbilles. 
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BoLBiFoaMB ,  ad).  ,  buflflformis  ;  qui 
a  la  forme  d'un  bulbe.       \ 

BiTLBiLLB  ,  8.  f. ,  bulbUtus  ;  corpuscule 
bulbiforme  qui  naît  sur  diverses  parties 
de  certains  végétaux ,  se  détache  au 
bout  de  quelque  temps  de  la  plante  mère, 
s'enfonce  dans  la  terre  et  produit  de  nou- 
veaux individus. 

BuLBiLLiFÂRB  ,.  adj.  ,  bulbUUfcr  ;  qui 
porte  des  bulbilles. 

BuLBo  -  cAviaNBux  ,  adj.  et  s.  m; , 
bulbo<avemosus  ;  ^om  d'un  muscle  si* 
tué  au-dessous  du  bulbe  de  l'urètre  et 
de  la  racine  de  la  verge,  qu'il  a  pour 
usage  de  comprimer  ,  et  de  porter  en 
avant  et  en  haut ,  ce  qui  fajt  qu'il  ac- 
célère la  sortie  de  l'urine  et  du  sperme. 

BoLBo-cB^TBAL ,  adj.  ct  S.  m»,buibO' 
urethralis  ;  nom  donné  par.  Ghaussier 
au  muscle  bulbo-eaverneux. 

BoLLB  ,  s.  f. ,  bulla;  vésicule  ou  am- 
poule  remplie  de  sérosité ,  qui  soulève 
répiderme.  Ce  sont  des  bulles  que  l'on 
rencontre  dans  le  pempbigvs,  le  zona,  la 
vésication  ,  etc. 

BuLLB  ,  adj.,  bullatu* ,  huUotus;  se 
dit  en  botanique  des  feuilles  dont  la 
face  supérieure  est  chargée  de  bosselures 
auxquelles  corr  spondent  autant  d'en- 
fonccmens  sur  l'inférieure. 

BoLLBDx ,  adj.  ,  buiiosus  ;  dénomina- 
tion sons  laquelle  on  a  désigné  l'exan- 
thème du  pemphieus.  Quand  l'éruption 
est  accompagnée  de  fièvre ,  on  l'appelle 
fièvre  éuiteuse, 

BuPHTHALHiB,  8.  m.,  bupkihalmia  (^ovç, 
bœuf,  o^OoJlfxoç,  œil);  augmentation  de  vo- 
lume avec  saillie  de  l'œil,  produite  soit  par 
un  léger  degré  d'bydrophthalmie,  soit  par 
la  sécrétion  trop  abondante  du  liquide 
qoi  forme  le  corps  vitré. 

BiiPLàvBB  ,  s.  m.  ,  buplevrum  ;  genre 
déplantes  de  la  penlandrie  digyoie  et  de 
la  famille  des  ombellifères  ,  dont  une 
espèce ,  le  percefeuilie ,  buptevrum  perfo- 
liaium,  connue  dans  toute  r£urope,  pas- 
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sait  pour  un  excellent  astringent  et  vul- 
néraire ,  tandis  qu'une  autre ,  Voreitie^ie^ 
lièvre ,  buplevrum.  falcalum  ,  était  regar- 
dée comme  un  bon  fébrifuge. 

BoBAC  ;  nom  que  les  anciens  ont  donné 
au  borax  et  à  plusieurs  autres  sels. 

BuBSAi*^  adj.,  Bursalis  {bursa,  bourse)  ; 

nom  donné  par  Barthoiin  au  muscle  od- 

'  turateur  interne ,  parce  qu'il  renferme 

un  tendon  à  quatre  divisions  qu'on  avait 

comparé  aux  cordons  d'une  bourse, 

BussAHG  ,  village  du  département  des 
Vosges  ,  célèbre  par  ses  sources  d'eau 
minérale  ferrugineuse  acidulé  froide. 

BusSBBOLB  ,  s.  f. ,  or  but  us  uva  uni  ; 
espèce  d'arbousier,  assez  commune  en 
Europe  ,  qu'on  a  rangée  pendant  long- 
temps parmi  les  lithontriptiques,  et  qui 
jouit  de  propriétés  astringentes  bien  pro- 
noncées. 

BoTiCA  ;  Roland  a  employé  ce  mot 
comme  synonyme  de  couperose  ou  dartre 
pttstuleuse, 

BuTYBATB  ,  s.  m. ,  butyras  ;  genre  de 
sels  formés  par  la  combinaison  des  bases 
avec  l'acide  Dutyrique.  Les  butyrates  ont 
tous  une  odeur  forte  de  beurre  frais.  Ce- 
lui de  baryte  donne  à  la  distillation. de 
l'acide  caibonique ,  et  un  liquide  par- 
ticulier nommé  acide  pyro-butyrique. 

BcTYBBDx ,  adj. ,  butyrosui  ;  qoi  a  rap- 
port ,  qui  est  relatif  au  beurre  :  consis' 
tance ,  odeur ,  substance  butyreusc. 

BuTvBHQCB  ,  adj,,  butyricus  {butyrum, 
beurre  )  ;  nom  d'un  acide  composé  d'hy- 
drogène ,  de  carbone  et  d'oxigène ,  au- 
Sucu  le  beurre  parait  devoir  son  odeur  ; 
lougit  le  tournesol ,  forme  avec  l'eau 
ifn  hydrate  ,  avec  l'alcool  un  composé 
éthéré  qui  a  l'odeur  de  pomme  de  rei- 
nette ,  et  avec  les  bases  des  sels  neutres 
appelés  butyrates.  ' 

BovBUB,  adj.  et  s.  m. ,  potaior;  nom 
donné  au  muscle  droit  interne  on  adduc- 
teur de  l'œil. 


(j.  Dans  l'alphabet  chimique  «  cette  let- 
tre signifie  le  salpêtre. 

Gabalb  ,  s*,  f.  î  cabala ,  eabbala ,  cala- 
lia,  eabula ,  habala ,  kabbala,  gaballa. 
Chez  les  Juifs,  la  cabale  consistait  en  une 
explication,  mystérieuse  de  la  Bible ,  fon- 


dée sur  la  tradition,  ou  communiquée 
par  les  anges ,  ou  enfin  déduite  de  quel- 
cuie  combinaison  arbitraire  des  mots  et 
de I  lettres.  Chez  les  partisans  de  la  méde- 
cine hermétique  ,  c'était  l'art  non  moins 
mystérieux  de  connaître  les  propriétés 
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les  plos  cachées  des  corps ,  et  de  décou- 
vrir la  cause  des  pbénoinèDes  les  plos  ex*, 
traordiaaires ,  par  ub  commerce  immé- 
diat avec  les  esprits ,  et  par  l'interpré' 
tation  de  caractères  mystiques. 

Gabalistb  ,  s.  m.  ,  cabaiista  ;  qui  est 
▼ersé  dans  la  cabale.  Aux  seizièine  et 
dix  -  septième  siècles  il  y  avait  Jiieaacoiip 
de  cabalistes. 

Gabalibtiqdb  ,  adj.,  eabalUiœus  i  qui 
a  rapport  à  la  cabale.  On  donnait  à  cette 
dernière  le  nom  dVir<  cabalitiufue, 

GabalLin  ,  adj. ,  eabalUnus  (caballut , 
cheval)  ;  variété  de  l'aloès,  qv'oa  appelle 
ainsi  parce  qu'à  raison  de  son  impureté 
elle  n*est  employée  que  dans  l'art  vété- 
rinaire. 

GaBABBT.    F.  ASABBT. 

Gabballiqdb  «  adj.  ,  cabballieus  {xotra- 
Sa^lXctv^  terrasser  et  fouler  aux  pieds  ). 
Les  Lacédémoniens  donnent  le  nom  de 
xaff^ol^ixv)  r/yvv) ,  ars  eabbalica,  'à  l'un  des 
exercices  delà  gymnastique ,  qui  consis- 
tait à  terrasser  son  adversaire. 

Gabhbr  (se),  V.  r. ,  peetus  arrigêt^; 
se  dit  d'un  cheval  qui  se  dresse  sur  les 

Sieds  de  derrière.  Ménage  le  fait  Tenir 
a- mot  eapra,  chèvre  qui  se  lève  sur  les 
Eieds  de  derrière  pour  atteindre  aux 
ranches  des  arbres.  Les  Italiens  disent 
inaiberarsi ,  devenir  arbre. 

Gabbiolb,  8.  f.  (eapreola,  saut  de  chè* 
yre)  ;  petit  saut  vif  par  lequel  le  cheyal 
lève  le  aevant  et  ensuite  le  derrière,  imi- 
tant le  saut  des  chèvres. 

Gacagogdb  ,  adj.,  eaeagogut  (xaxxv), 
excrément,  Syto  ,  je  pousse);  onguent 
composé  d'alun  bouilli  avec  du  miel , 
dont  Paul  d'Egine  conseille  de  se  frotteV 
l'anus  pour  provoquer  d'abondantes  dé- 
jections alvines.  v 

Gacao  ,  s.  m.  ;  amande  ou  semence 
du  cacaoyer.  Ges  amandes  sont  ovoïdes, 
violacées ,  et  de  la  grosseur  d'un  gland 
médiocre  ;  sous  une  enveloppe  lisse  et 
très-amëre  ,  elles  renferment  deux  coty- 
lédons inégaux  ,  lisses  et  violets.  —  ber- 
biche ,  plu8  petit ,  plus  épais ,  plus  rond 
et  plus  onctueux  que  le  cacao  caraque  , 
lisse  à  la  surface  ,  et  chargé  d'une  pous- 
sière grisâtre  ;  il  vient  de  l'île  Berbice. — 
du  Brésil  y  long,  étroit,  aplati,  sec  et 
d'un  brun  foncé  :  c'est  le  moins  estimé 
de  tous. — caraque ,  long  ,  un  peu  aplalj 
et  pesant  ;  son  amande  est  a'un  brun 
rougefttre ,  un  peu  brillante  ,  friable  , 
amère  ,  et  renfermée  dans  une  tuniqiK 
facile  à  briser  ,  ordinairement  chargée 
de  paillettes  bla'nches  et  brillantes.  Il 
vient  de  la  Golombie.  —  de»  Iles ,  ou  de 
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la  Martinique,  petit ,  mince ,  apbti ,  et 
couvert  d'une  écorce  brune  ,  épaisse , 
non  chargée  de  poussière.  Le^ cacao  four- 
nit par  expression  l'huile  appelée  beurre 
de  cacao.  Il  sert  à  faire  le  chocolat,  après 
avoir  été  toiréfié. 

Gacaovbr,  s.  m.,  theobronia  eaeao; 
arbre  médiocre ,  de  l'Amérique  du  sud ,  ^ 

2 ni  appartient  à  la  polyadelphie  pentao- 
rie  et  à  la  famille  des  malvacées.  Ses 
fruits  renferment ,  sous  une  pulpe  aci- 
dulé et  rafraichissaBt| ,  l'amande  appe- 
lée cacao.  On  caitiye  aussi  le  iheobroma 


Gacatoibb  ,  adj. ,  cacatorius  ;  qnalifi- 
catidn  donnée  à  une  fièvre  intermittente, 
à  cause  de  l'abondance  et  da  nombre 
des  selles  que  l'on  observe  pendaht  sa 
durée. 

Gacgiordb  ;  épithète  par  laquelle  on 
a  désigné  une  pilule  composée  en  grande 
partie  de  cachou ,  et  que  l'on  a  admi- 
nistrée dans  la  dysenterie. 

Gachbgtiqub  ,  adj.,  caehecticus  ,  xa- 
Xixxixoç  ;  nui/est  affecté  de  cachexie  ,  oa 
qui  tient  ne  la  cachexie.  On  dit  une  per- 
sonne cachectique,  un  état  cachectique;  mi- 
dicamens  cachectiques ,  ceux  que  l'on  em- 
ploie contre  la  cachexie. 

^Gachbxib  ,  s.  f. ,  eachexia  (xoot^ç ,  man* 
vais ,  ?Ç(; ,  habitude  du  coips  )  ;  état  de  ' 
dépérissement  ou  d'altération  générale 
du  corps ,  qui  se  manifeste  dans  les  ma- 
ladies chroniques ,  lorsqu'elles  lienoent 
à  prendre  une  tournure  défavorable. 
Les  auteurs  qui  ont  vn  survenir  oet  état 
dans  certaines  aflfbctions  qu'ils  attri- 
buaient à  uo  vice  des  humeqrs  ,  comme 
dans  le  scorbut ,  la  syphilis ,  les  scrofn- 
les ,  le  cancer ,  arrivés  à  leur  dernier 
terme ,  ont  distingué  des  cachexies  seor^ 
butiquè ,  vénérienne ,  scrofuleuse  ,  osnr 
oèreuse,  etc.  Les  cacheaeies  occupent  uns 
place  très  -  importante  dans  les  cadres 
nosologiqnes  de  Sauvages  et  de  GuUw* 
Dans  la  médecine  hippia trique  ,  la  ea-' 
cheœie  a  été  mal  à  propos  confondue  avec 
la    pouriture  des  moutons.    F,  Pouai- 

TURB. 

Gachiri.  Liqueur  spiritueifse  en  usage 
à  Gayennc.  On  la  prépare  avec  de  la  ra- 
cine de  manioc  râpée,  que  l'on  fait 
bouillir  dans  de  l'eau ,  et  qu'on  laisse 
ensuite  fermenter.  . 

Cachou  ,  s.  m. ,  eateehu  ,  terra  japo- 
nica  ;  substance  solide  ,  brune  à  l*«xt*" 
rieur,  quelquefois  marbrée  de  gris  4  l'in- 
térieur ,  friable,  inodore,  d'une  sa vear 
austère  et  un  peu  amère ,  difficHe  à  dis- 
soudre dans  l'eau  froide  ,  solnble  dans 
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Teau  chaude  «  l'alcool ,  le  vîn  et  le  ▼!• 
naigre  ,  qu'on  prépare  aux  Indes  orien- 
tales en  faisant  bouillir  des  fragmçns  du 
bois  du  mimosa  catechu  dans  de  l'eau , 
évaporant  ensuite  la  liqueur  à  un  feu 
doux,  et  laissant  l'extrait  se  dessécher 
au  soleil.  Le  cachou  est  en  pains  de  la 
grosseur  d'un  oeuf,  d'une  cassure  com- 
pacte et  brillante.  C'est  un  composé  de 
tannin ,  de  mucilage  et  d'un  principe 
amer  :  fréquemment  il  renferme  jusqu'à 
un  tiers  de  terre  argileuse  que  la  fraude 
y  a  mêlée.  Cette  substance ,  astringente 
et  tonique,  entre  aux  Indes  dans  la  com- 
position du  bétel ,  et  chez  nous  dans  une 
foule  de  préparatiofis  pharmaceutiques. 

Qacmunué  ,  »ï  m. ,  eachundica  confeciio* 
Les  Indiens  appellent  ainsi  des  pastilles 
composées  d'un  grand  nombre  de  sub- 
stances amètes  et  aromatitjues ,  dont  les 
grincipales  sont  Cambre ,  le  musc  ,  le 
ois  d'aloès ,  la  rhubarbe  ,  l'absinthe  et 
le  bol  d'Arménie.  C'est  un  stimulant 
puissant. 

C&coAi.iziTàBB  ,  adj. ,  eacoaiexiterus 
(xogc^C,  mal,  éûit^tfaf  je  repousse).  Ce 
mot  a  la  même  signification  qu'aleaeitére. 

Gacocholib^  s.  f. ,  cacocholia  (xax^ç, 
mouvais,  x^^^i  9  bile);  affection  qui  est  le 
résultat  d'une  altération  de  la  bile. 

Gacochylik  ,  s.  f .  «  eacochytia  (xaxoç, 
mau¥?is,  yuX^ç,  chyle );  mauvaise  éla- 
boration du  chyle. 

Gacochymb  ,  adj. ,  cacoehymus  (xotxoç  , 
mauvais,  x^l'^>  ^"^)  »  P^^ÎQ  ^^  mauvaises 
humeurs  :  nomme  cacochyme,  état  caco- 
chyme. ^ 

Cacochtmib,  s.  f. ,  eacochymia  (xaxbç, 
mauvais,  x^f^^^^î  9  '^^^)  >  dépravation  gé- 
nérale des  nu  meurs  ,  et  spécialement 
du  sang  ;  l'état  cacochyme  d  un  individu 
constituait  autrefois  la  cause  prochaine 
de  la  cachexie. 

CACOC.^iiiK  ,  adj.  (xax^ç,  mauvais, 
xv>}fAy) ,  jambe)  ;  qui  a  de  mauvaises  jam- 
bes. 

GacoAthb,  adj.,  cacoethet  (x«xoç,  mau- 
vais^ ^9Çy  caractère)  ;  de  mauvais  carac- 
tère ,  malin.  —  Ulcère  cacoéthe, 

Gaconychie  ,  s.  f.  ,  caconychia  (  xax^ç , 
mauvais,  ovv^,  ongle);  déformation  des 
ongles. 

Gacopatvii  ,  s.  f.^  cacopathia  {xax>i%9 
mauvais  ,  voBqç  ,  maladie  )  ;  .maladie 
de  mauvais  caractère. 

Gacophohib  ,  s.  f..,  cacophotiia  (xax^$  , 
mauvais,  f»»»*} ,  voix);  assemblage  de 
mots  mal  sonnans ,  lésion  de  la  voiz^. 

Cacopbagjx,  s.  f. ,  cacopragla  (xaxoç, 
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mauvais ,  «paYrecy ,  agir)  \  altémtion  dct 
fonctions  nutritives. 

Cacorachitb.  s.  f.,  eaeorachitis  (xocx^ç, 
mauvais,  pa^'f  *  épine  du  dos)  ;  défor- 
mation de  la  colonne  vertébrale. 

Cacobhythiib  ,  adj. ,  cacorhythmus  xùf 
xoçy  mauvais,  pvd^^ç,  rhythme)  ;  dont 
le  rhythme  est  irréguUer ,  dépravé. 

Gacositib  ,  s,  f. ,  cacosiiia  (xaxoç,  mau-  ' 
vais ,  9ixUv ,  aliment  )  ;  répugnance  pour 
les  alimens. 

Gacosphtxib  ,  s.  f.,  eaeosphyxia  (xotx^ç, 
mauvais*,  Q<pu^iç ,  pouls  )  ;  état  du  pouls 
qui  ne  fait  rien  présager  de  boa  pour  le 
malade. 

.  Ga€Othyiiib,  s.  f.  ,  eaeothymia  (xocx^ç, 
mauvais,  GvfA^ç,  esprit);  mauvais  état 
des  facultés  intellectuelles. 

CAGOTAicirjB ,  s.  f. ,  cacotrichia  (xax^ç, 
mauvais,  OpîÇ,  chev«u)  ;  altération  du 
tissu  des  cheveux. 

Gacotbophib  ,  s.  f« ,  cacoirophia  (x«x^ç , 
paauvais  ,  rpo^^  ,  nutrition  )  ;  mauvais 
état  de  la  nutrition. 

Gactibb,  s.  m.,  cactus;  genre  de  plan- 
tes de  l'icosandrie  monogynie  ,  qui  aert 
de  type  à  I9  famille  des  nopalées,  et  qui 
renferme  {plusieurs  végétaux  utiles.  On 
mange  les  fruits  acidulés  du  cactus  trUaH' 
gularis  et  du  cactus  opuntia.  C'est  sur  le 
cactus  eœceilinifer  que  vit  la  cockeniUe, 

Gadavi^becx  ,  adj.  ,  cadaverosus  ;  qui 
a  la  couleur  ou  l'odeur  d'un  cadavre  s 
face,  iiaieine,,  odeur  cadavéreuge ;  teini 
cadavéreux. 

Cadavëbiqob,  Ad],  ycadavericus  ;  qui 
a  rapport  au  cadavre  :  altération ,  autop' 
sie,  lésion,  phénomène  cadavérique, 

Gaoavbb  ,  s,  m. ,  eadaver  >  nvvuix  (  de 
cado,  je  tombe,  ou  par  contraction  des 
troi«  premières  syllabes  des  mots  caro 
data  vennibus  )  ;  corps  (jrganisé  privé  de 
la  vie.  On  n'emploie  presque  jamais  ce 
mot  que  pour  désigner  un  animal  mort. 

Gadbhcb  ,-8.  f. ,  numerosus  ;  terme  de 
manège  ;  mesure  et  égalité  que  le  cheval 
doit  garder  dans  tous  ses  mouvemens. 
.  GAaHijc ,  s.  f.  ,  cadinia  .  xaA^ticu.  ;  sublir 
matioo  de  nature  diverse  qui  a  lieu  sur 
les  parois  des  fourneaux,  ou  le  long  dea 
tuyaux ,  dans  les  lieux  où  l'on  traite  en 
graikd  les  mines  de  cobalt  et  celles  de 
cuivre  qui  contiennent  du  sulfure  de 
sine. 

Cadmie  arsenicale  ;  poudre  blanche  qui 
recouvre  ordinairement  lea  masses  vi* 
treuses  d'acide  arsépieux  qu'on  trouve 
dans  le  commerce. 

Cadmie  de  <zine  ;  croûte  dure  et  noirâ- 
tre ,  mélangiée  d'oxide  et  de  sulfure  de 
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zinc ,  qui  s'attache  «uz  cheminées  âes 
fourneaux  dans  Usqusls  on  traite  les  mi- 
nerais de  ce  métal. 

Cadmienaturelle  on  fossile  ;  nom  donné 
autrefois  à  l'acide  arsénîeax,  à  l'arséniate 
de  cobalt  et  à  l'oxide  de  zinc. 

Cadmie  native  ou  par  exeeUcnce  ;  'an* 
cien  nom  de  l'oxide  de  zinc. 

Gadmiuh,  s.  m.,  cadmium;  métal  pres- 
que aussi  brillant  que  l'étain ,  faisant  en> 
tendre   un  cri  particulier  lorsqu'on  le 

Sloie  ,  insipide  ,  inodore  ,  susceptible 
'un  très-beau  poli ,  facile  à  entamer  par 
le  couteau  et  la  lime ,  très-ductile ,  trés- 
malléable ,  d'un  tissu  compacte ,  ttchant 
les  corps  contre  lesauels  on  le  frotte ,  ré- 
ductible avant  la  cnaleur  rouge  en  une 
▼apcur  inodore ,  brûlant  avec  dégage- 
ment de  lumière  lorsqu'on  le  chauffe  au 
conthct  de  l'air  ,  et  cristallisa ble  en  oc- 
taèdre^. 

Gadar  du  tympan,  tympanal ;  portion 
de  l'os  temporal,  qui,  chez  l'homme, 
supporte  la  membrane  du  tympan.  C'est 
Vos  carré  des  oiseaux  ,  et  le  préopercule 
des  poissons. 

Caduc,  adj.  ,  cadueus ,  dcciduus  [ca- 
dere .  tomber]  ;  q^ii  ne  peut  se  soutenir, 
qui  tombe ,  qui  chancelle.  Agwaduc  ou 
caducité, — Santé  caduque,  qui  commence 
à  s'altérer, à  chanceler. — Dents  caduques, 
se  dit  pour  le  cheval  des  premières  dents 
qui  tombent ,  et  qui  sont  remplacées  par 
celles  d'aduite. — Mal  caduc  ou  épiiepsie, 
parce  que  ceux  qui  sont  atteints  de  cette 
affection  tombent  tout  à  coup  lors  de  l'in- 
vasion brusque  des  accès.  Les  vaches 
laitières  sont  exposées  à  cette  maladie  : 
c'est  un  cas  redhibitoire.  On  a  pensé 
que  leur  lait  pouvait  être  dangereux  pour 
les  personnes  qui  le  consommeraient.  | 
Les  botanistes  donnent  cette  épitbète  à 
toutes  les  parties  des  plantes  qui  ne  sub- 
sistent pas  toujours.  —  Calice  caduc,  qui 
tombe  avant  que  la  fleur  soit  dévelop- 
pée complétem^at.^Corolle caduque,  qui 
tombe  bientôt  après  son  épanouhsHe- 
ment. — Bractée,  feuille,  stipule  caduque. 
Cadccit^,  s.  f. ,  caducitas;  portion  de 
la  vie  humaine  qui  s'étend  en  général 
depuis  70  ou  7a  ans  jusqu'à  80  et  un  peu 
au  delà  ;  on  l'appelle  ainsi ,  parce  que 
fort  souvent  les  jambes  n'ont  plus  assez 

d'énergie  pour  soutenir  ,  sans  de  grands 
^  efforts  ,  le  poids  de  l'individu  ,  qui  fait 

des  chutes  fréquentes  :  elle  précède  la 

décrépitude. 

Cadoqub  (membrane)  ,  membrana  de- 

cidua  ;  la  plu»  extérieure  de  toutes  les 

enveloppes  du  fœtus,  qui  adhère  d'abord 
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d'une  part  au  chorton ,  et  de  l'autre  à  la 
matrice,  entre  lesquels  elle  forme  un  sac 
sans  ouverture,  comme  celui  de  toutes 
les  membranes  séreuses.  Vers  le  milieu 
de  la  grossesse  la  portion  utérine  se  dé- 
tache ,  s'unit  à  l'autre ,  et  lui  devient 
adhérente ,  de  sorte  qu'elles  ne  forment 
plus  toutes  deux  qu'une,  seule  couche 
assez  mince.  C'est  à  cette  circonstance 
qu'elle  doit  son  nom  ,  qui  lui  a  été  im- 
posé par  Hnnter.  Avant  cet  anatomistc 
on  la  regardait  comme  formant  la  lame 
externe  du  chorion ,  et  en  conséquence 
on  l'appelait  chorion  vebuté  ou  pulpeux. 
Guvier  appelle  membrane  caduque,  et 
compare  à  la  coquille  de  l'œuf  des  oi- 
seaux ,  une  substance  muqueuse  située 
plus  en  dehors  que  la  membrane  cadu- 
que de  Hunter. 

Caduque  réfléchie;  feuillet  fœtal  ou  in- 
térieur de  la  membrane  caduque,  que 
Dutrochet  appelle  seul  de  ce  dernier 
nom. 

Caduque  utérine  ;  feuillet  utérin  t)u  ex- 
térieur de  la  membrane  caduque,  ap- 
pelé chorion  par  Cuvier  et  Dutrochet. 

Cjscal  ,  adj.  ,  cœealis  (cœcus ,  aveu- 
gle, caché)  ;  qui  appartient  an  caecum. 
— Appendice  ctecal ,  prolongement  ver^ 
milbrme  du  caecum  ,  dont  la  longueur 
varie  de  trois  à  quatre  pouces ,  et  qui  se 
termine  en  cul-de-sac.  —  Artère  cœcale, 
ou  colique  droite  inférieure  ,  ainsi  appelée 
par  Chaussier  parce  qu'elle  distrioue  la 
plupart  de  ses  rameaux  au  caecum. 

CxcuM  ,  s.  m.  ,  cœcum  (  ccecus  ,  aveu- 
gle ,  caché  )  ;  portion  du  canal  intestinal 
qui  est  située  entre  la  fin  de  l'Iléon  et  le 
commencement  du  colon  ,  et  qui  rem- 

Slit  presque  entièrement  la  fosse  iliaque 
roîte  ,  où  le  péritoine  ta  retient  immo- 
bile. Sa  longueur  est  de  trois  ou  quatre 
travers  de  doigt.  Le  caecum  doit  son  nom 
à  ce  que  sa  portion  inférieure  se  prolonge 
en  manière  de  cul -de -sac.  La  valvule 
iiéO'CCBcale  garnit  son  abouchement  avec 
l'iléon. 

CiESAAIBlf.   F^CiSJitLlRv'. 

Cxri,  s.  m.  ,  coffea  ;  nom  donné  à 
l'arbre  qui  produit  le  café ,  à  la  graine 
elle-même  ,  et  à  l'infusion  ou  décoction 
qu'on  prépare  avec  celle-ci,  après  l'avoir 
torréfiée  et  pulvérisée.  Cette  lioueurdoit 
son  odeur  et  sa  saveur  agréables  à  une 
substance  non  encore  étudiée,  que  la  tor- 
réfactioiï  parait  faire  développer  dans  le 
café.  Elle  est  stimulante,  et  met  surtout 
en  jeu  les  sympathies  de  l'estomac  avec 
l'encéphale.  — à /«  su/£âne^  infusion  ou 
décoction  des  coqties  qui  enveloppent  le 
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café.  —  €(71  coques,  semences  du  caféyer 
renfermées  deux  à  deux  dans  une  mem- 
brane coriace  ,  qui  est  la  paroi  interne 
des  loges  du  péricarpe — mondé,  graines 
du  caféyer  dépouillées  de  la  membuane 
qui  les  enveloppe.  —  indigène  ,  seigle , 
orge ,  froment ,  pois  ordinaire ,  pois-chi- 
che ,  fève ,  gesse  ,  souchet ,  pomme  de 
terre,  carotte,  panais,  betterave,  ra- 
cine de  céleri ,  ae  scorsonère  ,  de  chi- 
corée ,  graines  d'asperges^,  marrons  d*In- 
de  ,  glands  de  chêne ,  etc.  ,  et  autres 
substances  semblables  ,  torréfiées  ,  par 
lesquelles  on  s'est  vainement  flatté  de 
remplacer  le  café. 

G  AFi^NE,  s.  î.ycofeina;  substance  jaune, 
demi-transparepte  ,  d'une  saveur  amère 
assez  agréable,  soluble  dans  Teau  et  l'al- 
cool ,  inaltérable  à  Tair  ,  et  précipitant 
les  dissolutions  ferrugineuses  eu  vert , 
qu'en  obtient  du  café  traité  par  l'alcool, 
et  qu'on  range  parmi  les  matériaux  im- 
médiats des  végétaux. 

Gaféybr  ou  Gafier  ,.  s.  m. ,  coffea  ara- 
bica ;  bel  arbrisseau  de  la  pentandrië 
monogynie  et  de  la  famille  des  rubia- 
cées ,  qui  fournit  Le  café»  Il  est  origi- 
naire de  la  haute  Ethiopie,  d'où  il  a  été 
transporté  dans  l'Amérique  méridio- 
nale. 

Gafiqub  ,  adj.  ,  eofjîcus  ;  nom  donné 
dans  l'origine  à  la  caféine ,  lorsqu'on  la 
regardait  encore  comme  un  acide ,  quoi- 
qu'elle n'eût  aucune  propriété  des  corps 
de  cette  classe. 

Gagabt,  près  de  Nantes,  où  l'on  trouve 
une  source  d'eau  tiède  qui  paraît  être  de 
nature  sulfureuse. 

Gagastriqok,  adj.  Paraoelse  donnait 
cette  épithète  à  toute  maludie  produite 
par  un  principe  contagieux. 

Gagastrcm  ,  s.  m.  ;  nom  donné  par 
Paracel^e  à  tout  principe  morbifique  qui 
n'est  ni  donné  ni  héréditaire  ,  mais  en- 
gendré par  la  contagion. 

Gagnbox  ,  adj.,  varus  (du  vieux  mot 
cagne ,  chien  ,  par  allusion ,  à  ce  qu'on 
croit ,  aux  bassets  à  jambes  torses  )  ;  qui 
a  les  jambes  en  dedans.  |  Se  dit  d'un 
cheval  dont  les  pinces  sont  tournées  en 
dedans  ,  et  aussi  des  bassets  ù  jambes 
torses. 

Gaiepot.  y,  Hdile  de  cajcput, 
Gaïku.  y.  Gaybu. 

Gaillk  ,  adj.  ,  coagulalus  ,  coactus  ; 
épithète'  donnée  à  un  liquide  dont  les 
principes  constituans  se  désunissent,  de 
manière  à  le  convertir  en  une  masse  plus 
ou  moins  consistante.  On  appelle  quel- 
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qnefois  caillé  (alors  s.  m.)  la  partie  ca- 
séeuse  du  lait,  séparée  du  sérum. 

Gaillebotte  ,  s.  f.  ;  nom  sous  lequel 
on  désignait  autrefois  le  lait  caillé. 

Gailioibotté  ,  adj. ,  coagulatus  ;  coa- 
gulé ,  qui  est  réduit  en  cai&ots  ,  «n  gru- 
meaux. On  emploie  rarement  ce  mot, 
qui  a  vieilli  ;  les  chimistes  s'en  servent 
quelquefois  pour  désigner  l'aspect  gni- 
melé  de  certains^précipités. 

Gaille-lait^  s.  m.,  gallium  ;  genre  d^ 
plantes  de  la  tétrandrie  monogynie  et 
de  la  famille  des  rubiacées  ,  dont  on 
employait  autrefois  plusieurs  espèces  en 
médecine  :  le  caille-lait  jaune  ,  gallium 
verum,  qui  est  un  peu  astringent;  et  le 
caille'lait  ^lanc^  gallium  mollugOy  qui  pa- 
raît jouir  de  la  même  propriété. 

Gatmer,  V.  a.  ,  codgulare;  coagiiler, 
solidifier  un  liquide.— i^atre  cailler,  se 
cailler, 

Gaillbtte  ,  s.  f.  ,  abbnjisum  ;  qua« 
trième  estomac ,  ou  plutôt  estomac  pro- 
.prement  dit  des  ruminans ,  qu'on  ap-  ' 
pelle  aussi  quelquefois  franche  mulle  : 
on  le  nomme  ainsi  parce  qu'on  y  trouve , 
chez  les  jeunes  animaux ,  la  présure  qui 
sert  à  faire  cailler  le  lait.  Ses  parois 
sont  ridées  et  extréniement  épaisses. 
G'est  la  plus  grosse  des  quatre  po- 
ches après  la  panse.  Elle  communique 
avec  l'intestin  par  l'orifice  pylorique. 
Tant  que  l'animal  tette,  il  n'y  a  que  cet 
estomac  qui  soit  développé  ,  et  la  rumi- 
nation ne  s'opère  point. 

Gaillot,  s.  m.,  grumus;  masse  molle 
qui  se  forme  dans  le  sang,  dès  que  ce  li- 
quide cessé  de -se  mouvoir.  G'est  un 
composé  de  toute  la  fibrine ,  de  toute  la 
matière  colorante  ,  d'un  peu  de  sérum , 
et  d'une  certaine  quantité  de  sels.  |  Gou- 
crétion  qui  se  forme  dans  l'économie 
lorsque  le  sang  s'échappe  de  ses  voies  na- 
turelles. Le  caillot  qui  se  forme  sur  Tou*- 
verturé  d'une  artère  divisée ,  peut  servir 
à  arrêter  i'hémorrhagie. 

Gaissb,  s.  f.>,  cajfsa;  boite  ou  étui  à 
compartimens,  qui  sert  à  renfermer  di- 
vers objets ,  et  ordinairement  les  instru- 
mens  nécessaires  pour  pratiquer  chacune 
des  opérations  réglées.  —  Caisse  à  ampu- 
tation, de  trépan,  demédicamtns,  etc. 

Caisse  du  tambour,  ou  du  tympan ,  ca- 
vitas  tymoani;  cavité  étroite,  irrégulière, 
creusée  dans  la  partie  externe  du  rocher, 
et  constituant  la  portion  moyenne  de  l'o- 
reille interne.  Elle  doit  son  nom  à  ce 
qu'on  l'a  comparée  à  une  caisse  mili- 
taire, à  un  tambour. 
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Cajudt  ou  Kajbput.  Vtyy,  Hoiu  de 
eajeput. 

Cal,  8.  m* ,  eallus  ou  callum  ;  moyen  à 
Taide  duquel  s'opère  la  réanion  des  frag- 
mens  d'un  os  fracturé,  qu'on  a  soccessi- 
▼ement  regardé  comme  étant  le  résultat 
de  l'endurciMemeut  d*un  tue  osseux  qui 
s'épanchait  entre  les  fragmens  ;  comme 
la  suite  de  l'ossification,  en  forme  de 
virole,  du  périoste  et  de  la  membrane 
médullaire ,  ou  comme  le  produit  d'une 
cicatrice  analogue  k  celles  des  parties 
molles.  Dupuvtren  pense  qu'à  la  suite 
de  toutes  les  fractures ,  il  se  forme  deux 
sortes  de  cal.  L'un,  provisoire,  enveloppe 
en  forme  de  virole  les  fragmens,  tant  k 
l'intérieur  du  canal  médullaire  qu'il  obli- 
tère ,  qu'à  l'extérieur  de  l'os  où  il  forme 
une  tumeur,  provient  de  l'ossification 
de  la  membrane  médullaire  et  du  pé- 
rioste ,  et  est  susceptible  d'être  redressé, 
courbé,  ou  rompu  par  divers  accidens 
ou  par  les  procédés  de  l'art.  L'autre, 
définitif,  se  l'orme  beaucoup  plus  tard , . 
et  est  le  résultat  d'un  travail  de  réunion 
qui  se  passe  entre  les  bouts  des  fragmens 
eux-mêmes.  Sa  formation  est  suivie  de  la 
disparition  du  cal  provisoire ,  et  par  con- 
séquent du  rétablissement  du  canal  mé- 
dullaire, si  c'est  dans  un  os  long  que  le 
tmvail  de  la  réunion  se  passe,  et,  dans 
tous  les  cas,  de  la  fonte  de  la  tumeur 
extérieure.  Sa  solidité  est  telle,  qu'un 
effort  exercé  sur  l'os  le  rompt  plut6t  ail- 
leurs qu'à  l'endroit  de  la  fracture. 
«     Gal4ba  ,  s.  m. ,  ealophylium;  genre  de 

Slantcs  de  la  polyandrie  monogynie ,  et 
e  la  famille  des  guttifères ,  dont  toutes 
les  espèces  croissent  sous  les  tropiques. 
Le  calaba  à  fruits  ronds ,  ealophylium, 
inopUyllum,  fournit  le  baume  vert,  qui 
découle  de  son  tronc  et  de  ses  branches. 
Le  baume  Marie  provient  du  ealophylium 
balsamum  Mariœ;  et  le  ealophylium  ca- 
laba, outre  des  fruits  édules,  quoique  peu' 
agréables,  contient  dans  ses  amandes 
une  huile  bonne  à  brûler. 

Galaguala  ,  s.  f. ,  aspidium  calaguala; 
fougère  peu  connue  du  Pérou,  dont  la 
souche ,  appelée  improprement  raeine  de 
calaguala,  arrondie,  mince,  comprimée, 
jaune-brundtre  en  dehors,  blanche  à  l'in- 
térieur, d'une  odeur  désagréable  et  d'une 
saveur  três-amère  ,  doit  être  rangée  par- 
mi les  toniques  et  les  stimulans ,  quoi- 
qu'on ait  singulièrement  exagéré'ses  pro- 
priétés médicinales. 
Galambac.  V.  Bois  de  ealambac. 
Galam^dou,  s.  m.,  calamedon,  xdXat" 
funSov  (xot^apioç ,  roseau)  ;  sorte  de  fracture 
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oblique,  suivant  les  uns,  longitudinale  ou 
comminutive,  suivant  les  autres. 

Galahbnt  de  montagne,  s.  m. ,  mclissa 
calamintha  ;  espèce  de  mélisse  très-com- 
mune en  Europe ,  qui  a  une  odeur  forte- 
ment aromatique ,  avec  une  saveur  acre 
et  chaude,  et  qui  jouit  de  propriétés 
stimulantes ,  dont  la  dessiccation  la  dé- 
pouille en  grande  partie. 

Galaminairb,  aaj.,  cafaminaris  ;  qui 
appartient  à  la  calamine.  Ge  dernier  mot 
et  celui  de  pierre  ealaminaire  sont  syno- 
nymes. 

Galamiite,  s.  f. ,  ealamina  (xa)^^,  bon  , 
mina,  mine);  nom  donné  autrefois  an 
protoxide  de  zinc  naturel,  quand  on  ne 
l'avait  pas  encore  reconn\i  pour  une 
substance  métallique. 

Calamine  électrique*  F,  Calamine  la- 
melleuse. 

Calamine  lamelleuse,  silicate  de  zinc  à 
l'état  natif. 

Calamine  terreuse ,  carbonate  anhydre 
de  zinc. 

Galamitk.  V,  Storax. 

Galamus  aromatique,  s.  m.,  aeortis  cala' 
mus;  plante  d'Europe,  de  l'hexandrie  mo- 
nogynie, et  de  la  famille  des  aroîdes, 
dont  la  racine  aromatique,  acre  et  amère, 
était  fréquemment  employée  autrefois 
comme  tonique  et  stimulante ,  mais  ne 
sert  presque  plus  aujourd'hui. 

Calamus  seriptorîus ,  partie  antérieure 
du  quatrième  ventricule  du  cerveau ,  qui 
se  continue  avec  l'aqueduc  de  Sylvius, 
et  qui  repose  sur  la  moelle  allongée.  Son 
nom  lui  vient  de  ce  que  sa  forme  rap- 
pelle grossièrement  celle  du  bec  d'une 
plume  taillée  pour  écrire. 

Galathide,  s.  f. ,  calaihides  (xo^aOc;, 
petite  corbeille);  nom  donné  par  quel- 
ques botanistes  à  ce  que  d'antres  appel- 
lent capitule,  et  à  ce  qu'on  nommait  au- 
trefois fleur  composée, 

Galcaieb  ,  adj.  et  s.  m,  ,  calearis 
(calx,  chaux);  qui  est  formé  de  chaux  , 
on  qui  en  contient  :  terre,  pierre,  ter' 
rain ,  sel  calcaire,  Ge  mot ,  pris  sub- 
stantivement, désigne  toutes  les  variétés 
du  carbonate  de  chaux,  dans  le  langage 
des  géologues. 

Qkucknio-sous-phalangien  du  premier 
orteil,  adj.  et  s.  m.,  caleanco  -  infrà- 
phalanginus  primi  digiti.  Sous  ce  nom , 
Ghaussier  désigne  le  muscle  abducteur 
du  premier  orteil. 

Calcanéo  -  sous  -  phalangien  du  dernier 
orteil,  adj.  et  s.  m.  ,  ealcaneo  -  infrà- 
phalanginus  qitinti  digiti.   Ghaussier  ap- 
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pelle  ainsi  le  moscie  abducteur  du  petit 
orteil. 

Calcanéo  -  sous  -  phalanginien  comm  un  , 
adj.  et  s.  m.,  etUcaneO'infrà'phalangi' 
nus  eommunis  ;  nom  imposé  par  Ghaus- 
sier  au  court  fléchisseur  commua  des 
orteils. 

Calcanéo- sus 'phalangêttten  commun, 
adj.  et  s.  m. ,  calcanéo- su prà-phalangei» 
tianus  eommunis  ;  nom  donné  par  Ghaus- 
sier  au  muscle  court  extenseur  commua 
des  orteils. 

Galcanédh,  s.  m.,  calcaneum,  ealca* 
ncus^  itlépva  (calcare,  fouler  aux  pieds)  ; 
le  plus  grand  des  os  du  tarse ,  celui  qui 
forme  le  talon  ;  ainsi  appelé  parce  que 
c'est  principalement  lui  qui  supporte  le 
poids  du  corps  dans  la  station  et  la  pro- 
gression. I  Os  du  jarret  dans  le  chevai) 
selon  Bourgelat  et  Girard. 

Galcah,  s.  m.  ;  mot  latin  qui  signifie 
éperon.  Plusieurs  anatomistes  ont  appelé 
ainsi  le  calcanéum. 

Galcaton  ,  trochique  d'arsenic. 

Galcéolaire,  s.  f.,  calceolaria;  genre 
de  plantes  de  la  diandrie  monogynie,  et 
de  la  famille  des  rhinanthoïdes,  dont  une 
espèce,  calceolaria  trifida,  originaire  de 
r Amérique  méridionale,  passe  pour  fé- 
brifuge ,  tandis  qu'une  autre ,  calceolaria 
pinnata,  est  considérée  comme  iaxative 
et  diurétique  par  les  habitans du  Pérou, 
où  ejie  croît. 

Galcuvation  ,  s.  f.,  calcinatio  (calx, 
chaux)  ;  action  de  soumettre  à  un  feu  vif 
et  soutenu  un  corps  minéral  infusible 
qu'on  veut  priver,  soit  de  l'eau,  soit  de 
toute-  autre  substance  vaporisable  qui 
entre  d^ns  ste  composition ,  ou  qu'on  se 
propose' de  combin^'-avec  l'oxigéne.  On 
calcine  l'alun  pour  le  débarrasser  de  son 
eau  de  cristallisation,  le  carbonate  de 
chaux  pour  le  réduire  à  l'état  de  chaux 
pure ,  et  certains  métaux  pour  les  oxider. 

GalCinbe,  v«  a. ,  comburere;  opérer  la 
calcination. 

G ALCiim ,  s.  m. ,  calcium  (calœ/  chaux)  ; 
métal  solide,  d'un  blanc  argentin,  plus 
pesant  que  l'eau,  et  très-peu  connu  jus- 
qu'à ce  jour,  qu'on  obtient  en  décompo- 
sant la  chaux  par  la  pile  galvanique. 

Galcoïdien  ,  adj. ,  ealooldeus,  Gette  épi- 
thète,  inusitée  au  jourd'hui ,  a  été  donnée 
autrefois  aux  trois  os  cunéiformes  du  tarse^ 

Calcul,  s.  m.,  calculas  (calx,  chaux, 
pierre)  ;  nom  par  lequel  on  désigne  des 
concrétions  qui  peuvent  se  former  dans 
toutes  les  parties  du  corps  des  animaux , 
mais  qu'on  rencontre  le  plus  souvent 
dans  les  organes  destinés  à  servir  de  ré" 
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servoirs,  et  dans  les  conduits  excréteurs. 
On  en  a  vu  dans  les  amygdales ,  dans  les 
articulations,  dans  les  voies  biliaires  » 
tlans  les  voies  digestives,  dans  les  voies 
lacrymales,  dans  les  mamelles •*,  dans 
les  oreilles,  dans  la  pancréas,  dans  la 
glande  pinéale,  dans  le  prostate,  dans 
les  poumons  ,  dans  lés  voies  salivatres^ 
spermatiques  et  nrinaires,  dans  l'utérus; 
et  les  causes  qui  leur  donnent  naissance 
sont  peu  connues.  Lorsque  les  calculs 
occupent  un  réservoir  ou  un  conduit^  on 
les  attribue  au  séjour  du  liquide  et  au 
dépôt  des  sels  ou  des  matièdrcs  épaisses 
qui  entrent  dans  sa  composition  ;  et  lors- 

Su'ils  se  développent  au  milieu  du  tissu 
e  quelque  organe,  on  les  regarde  comme 
le  produit  d'une  irritation  chronique.  Ils 
lont  pour.éffets  généraux  d'irriter,  comme 
corps  étrangers,  les  parties  au  milieu 
desquelles  ils  existent,  et  de  produire  la 
rétention  plus  ou  moins^  complète  des 
liquides  aux  dépens  desquels  ils  sont  for*^ 
mes.  Leurs  symptômes  diffèrent  en  rai- 
son de  la  sensibilité  des  organesqu'ils  font 
souffrir,  et  de  l'importance  des  excré^ 
tions  qu'ils  empêchent  ;  leur  résulutioa 
est  ordinairement  impossible  ;  leur  ez- 

fmlsion  spontauée  et  leur  extraction  sont 
es  seules  voies  de  guérison  offertes  aux 
malades  qui  en  sont  atteints. 
Galculs  des  amygdales ,   concrétions 

Sierreuses  qui  se  forment  quelquefois 
ans  les  capsules  muqueuses  des  ton- 
silles  :  on  les  reconnaît  à  la  vue  ou  au 
toucher;  quelquefois  les  malades  les  cra- 
chent ,  soit  seuls ,  soit  avec  le  pus  d'un 
abcès  qu'ils  ont  déterminé  par  leur  pré- 
sence. L'analyse  n'en  a  point  été  faite. 

Calculs  articulaires*  V.  Calculs  arihri" 
tiques. 

Calculs  arthritiques,  concrétions  qui 
se  forment  dans  les  ligamens  et  les  cap- 
sules articulaires ,  chez  les  personnes  af- 
fectées de  goutte.  Ils  sont  composés  d'a- 
cide urique ,  de  soude ,  et  d'une  petite 
quantité  de  matière  animale;  très-rare- 
ment on  y  trouve  de  l'urate  de  chaux  et 
de  l'hydrochlorate  de  soude.  On  a  voulu 
étendre,  mais  à  tort^  cette  dénomina- 
tion à  tous  les  calculs  qui  se  forment 
chez  les  goutteux,  quel  que  soit  le  lieu 
qu'ils  occupent. 

Calculs  biliaires,  concrétions  dont  quel- 

Sues-unes  contiennent  tous  les  matériaux 
e  la  bile,  et  ne  semblent  être  autre 
chose  qu'une  portion  de  ce  liquide  épais- 
sie ,  dont  plusieurs  renferment  du  picro* 
met,  et  dont  le  plus  grand  nombre  est 
composé  de  quatre-vingt-huit  à  quatre- 
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TÎngt  -  quatorze  parties  de  eholestérine 
et  de  six  à  doaze  narties  de  la  matière 
îaane  de  la  bile.  Les  calculs  biliaires 
peuvent  se  trouver  dans  la  vésicule  elle- 
même  ,  et  c'est  le  cas  le  plus  fréquent  ; 
dans  la  substance  du  (oie,  dans  les  ra- 
mifications du  canal  hépatique,  ou  dans 
le  canal  cholédoque.  On  nomme  les  pire* 
mierir,  cystiques  ;  les  seconds,  hépatiques  ; 
les  derniers,  hèpaio-cystiques.  Les  causes 
qui  leur  donnent  lieu  sont  obscures.  Les 
efiets-qu'ils  produisent  sont  souvent  nuls  ; 
le  plus  souvent,  aussi,  ils  peuvent  être  con- 
fondus avec  ceux  d'une  hépatite.  Quel- 
quefois ils  sont  rejetés  spontanément  par 
les  vomissemens  ou  par  les  selles ,  avec 
«ne  grande  quantité  de  bile  qui  s'était 
accumulée  derrière  eux  ;  d'aytres  fois  ils 
déterminent  une  inflammation  abdomi- 
nale violente ,  des  abcès  et  des  fistules 
biliaires,  la  rupture  de  la  vésicule,  et 
un  épanchement  mortel  dans  la  cavité 
du  péritoine,  etc.  Les  antiphlogistiques, 
quand  il  y  a  des  accidens^inflammatoii'es; 
les  moyens  propres  à  les  fondrç ,  tels  que 
lies  hydtochlorates  d'ammoniaque,  de  po- 
tasse et  de  soude,  l'acétate  de  potasse,  le 
savon,  les  extraits  de  saponaire,  de  pissen^ 
lit ,  de  chiendent ,  de  chicorée  sauvage  , 
l'alcool  rectifié ,  ou  l'éther  sulfurique  uni 
à  la  térébenthine ,  le  fiel  de  boçuf  uni  au 
savon  médicinal,  les  vomitifs  et  les  pur- 
gatifs drastiques  propres  à  déterminer  de 
violentes  secousses  qui  facilitent  leur  ex- 
pulsion ,  mais  qui  peuvent  aussi  occasio- 
ner  la  rupture  de  la  vésicule  biliaire, 
et  enfin  l'extraction  des  calculs  par  les 
moyens  chirurgicaux,  lorsqu'il  existe  un 
abcès  ou  une  fistule  :  tels  sont  les  moyens 
principaux  à  l'aide  desquels  ou  les  com- 
bat. 

Calculs  de  l* estomac.  Ils  sont  très-rares  ; 

Ï presque  toujours  ils  ont  été  apportés  dans 
'estomac  par  les  contractions  antipéri- 
staltiques  des  intestins.  Dans  d'autres  cir- 
é  constances,  ils  sont  venus  du  dehors. 
Quelques  personnes  pensent  que  l'usage 
des  poudres  absorbantes  peut  y  donner 
lieu.  Ils  produisent  lés  accidens  d'une 
gastrite  chronique. 

Calculs  intestinaux,  concrétions  assez 
fréquentes  chez  les  animaux  (  V,  Bb- 
ZOAHD  ) ,  et  très-rares  chez  l'homme.  Les 
causes  qui  leur  donnent  naissance  sont 
peu  connues  ;  quelquefois  c'est  un  calcul 
biliaire  qui  leur  sert  de  noyau.  Leur 
composition  varie.  Elles  sont  légères , 
dures,  très-fétides  et  non  inflammables. 
Elles  se  développent  ordinairement  dans 
,les  appendices  des  intestins  grêles,  ou 
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dans  les  celkileiB  des  gros  intestins ,  quel- 
quefois dans  des  hernies  anciennes.  Tant 
qu'elles  restent  hors  du  cours  des  ma- 
^tières  alimentaires,  elles  ne  prodolsent 
aucun  accident;  lorsqu'elles  sont,  aucon* 
traire ,  dans  la  cavité  m'ême  de  l'intestin , 
elles  peuvent  occasioner  tous  les  accidens 
d'an  corps  étranger  volumineux ,  la  gêne 
du  cours  des  matières,  leur  rétention 
complète ,  etc.  On  recounaît  quelquefois 
la  tumeur  ambulante  qu'elles  forment  è 
travers  les  parois  abdominales.  Quelque- 
fois elles  sont  rejetées  par  le  vomisse- 
ment ;  le  plus  souvent  elles  se  présentent 
à. l'anus,  et  en  sortent  spontanément, 
ou  bien  on  les  extrait. 
,  Calculs  lacrymaux  f  concrétions  très- 
rares  qui  se  forment  dans  les  voies  lacry- 
males ,  où  elles  déterminent  des  abcès  et 
des  fistules  qui  guérissent  par  leur  extrac- 
tion. L'analyse  n'en  a  point  été  faite. 

Calculs  des  mamelles.  Halier  rapporte 
qu'une  concrétion  d'une  couleur  jaune 
blanchâtre ,  et  qui  avait  la  forme  de  l'un 
des  conduits  excréteurs  de  la  glande 
mammaire,  fut  extraite  d'un  abcès  qui 
avait  son  siège  dans  cet  organe. 

Calculs  de  l'oreille,  concrétions  dures , 
légères  et  inflammables,  qui  naissent  dans 
le  conduit  auditif  externe ,  et  ne  sont 
autre  chose  que  du  cérumen  endurci. 
Elles  constituent  une  cause  très-frèquente 
de  surdité.  On  les  reconnaît  à  la  vue,  et 
on  les  extrait  à  l'aide  d'une  pince  et 
d'une  curette ,  après  les  avoir  détachées 
du  conduit ,  à  l'aide  de  quelques  injec- 
tions savonneuses. 

Calculs  .  du  pancréas ,  afiection  Irès- 
lare  et  très-peu. connue.  Ces  calculs  sont 
composés  de  ^pbosphate  de  chaux  et  de 
matière  animale. 

Calculs  de  ta  glande  pinèale,  concré- 
tions qu'on  observe,  toujours  dans  l'é- 
paisseur de  la  glande  pinéale,  et  qui 
sont  ordinairement  composées  4^  phos- 
phate de  chaux.  Aucun  signe  ne  les  fait 
reconnaître  pendant  la  vie. 

Calculs  de  la  prostate,  concrétions 
composées  de  phosphate  de  chaux,  qu'on 
observe  assez  communément  dans  Té- 
paisseur  de  la  prostate.  Leurs  symptônaes 
sont  difficiles  à  distinguer  de  ceux  des 
engorgemens  chroniques,  et  de  ceux  des 
calculs  urinaires. 

Calculs  pulmonaires,  concrétions  qu'on 
observe  très-fréquemment  dans  les  pou- 
mons des  personnes  afiectées  de  pneu- 
monie chronique,  et  qui  ont  été  regardées 
tour  à  tour  comme  la  cause  ou  comme 
l'eflet  de  cette  allée tion.  Leur  figure  est 
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toujours  ijprégalière ,  leur  ▼oiums  varie 
depuis  celui  d'un  graia  de  mille t  jusqu'à 
celui  d'une .  npix ,  et  leur  nombre  est. 
quel^efois  si  considérable  que  le  pou- 
mon s'en  trouve  comme  farci.  Quelques 
personnes  en  rendent  par  expectoration, 
sans  en  paraître  incommodées  \  le  plus 
souvent  leur  jirésence  est  accompagnée 
des  symptômes  de  la  pbtbisie. 

Calcul^saUvalres ,  concrétions  com- 
posées ordinairement  de  phosphate  de 
chaux  et  de  matière  animaile ,  et  qui  se 
développent  dans  l'épaisseur  des  glandes 
salivaires ,  ou'dans  leurs  conduits  excré-. 
teurs.  Dans  le  premier  cas,  il  est  facile 
de  les  confondre  avec  un  simple  gonfle- 
ment de  la  substance  de  la  glande  ;  dans 
le  second  ,  outre  Nqu'elles  occasioneni 
la  rétention  du  liquidé ,  on  peut  presque 
tonjours  les  reconnaître  au  toucher.  On 
les  extrait  par  une  incision  faite,  au^ 
tant  que  possible,  dans  l'intérieur  de  la 
bouche. 

Calculs  spermaiiques.  On  en  a  quelque- 
fois trouvé  dai^  les  vésicules  séminales , 
sur  les  cadavres.  On  n'a  point  de  moyens 
de  les  reconnaître  pendant  la  vie.  Leur 
analyse  n'a  pas  été  faite. 

Calculs  urinaires,  concrétions  qui  se 
forment  aux  dépens  des  matériaux  cris- 
tallisables  de  l'grine ,  et  qu'on  rencontre 
non-seulemeùt  dans  toute  l'étendue  des 
voies  urinaires ,  mais  encore  dans  les  tra- 
jets fistulenx ,  et  partout  où  l'urine  passe 
ou  séjourne  naturellement  ou  acciden- 
tellement. L'acide  urique,  l'oxalate  de 
chaux ,  quelques  phosphates  et  une  ma- 
tière animale  particulière  entrent  fré- 
quemment dans  la  composition  de  celles 
qn'oii  rencontre  dans  fes  reins  et  dans 
les  uretères.  Celles  qu'on  trouve  dans  la 
vessie ,   ont  une  composition  beaucoup 
plus  variable.  L'acide   urique  ,  Tiirate 
d'ammoniaque,  l'oxalate  de  chaux,  for- 
ment des  calculs  qu'à  cause  de  leur  snr- 
face  inégale  on  nomme  muraux.  La  si- 
lice ,  le  phosphate  de  chaux,  celui  d'am- 
moniaque et  de  magnésie  «  etc.,  unis  à 
une  matière  animale  particulière,  sont 
les  substances  qui  entrent  dans  la  com- 
position des  autres.  Les  causes  qui  y  don- 
nent lieu  sont  obscures.  Quelquefois  un 
caillot  de  sang,  une  portion  de  mucus, 
un  corps  étranger ,  en  forment  le  noyau  ; 
quelquefois  ces  calculs  acquièrent  un  dé- 
veloppement assez  considérable ,  sans  oc- . 
casioner  aucune  incommodité  ;  le  plus 
souvent  ils  sont  accompagnés  d'accidens 
graves  :  quand  ils  sont  d'un  très-petit 
volume,  ils  peuvent  être  spontanément 
1. 
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eipulsés.  Jamais  on  ne  peut  les  dis- 
soudre ;  et  quand  la  nature  ne  parvient 
pas  à  s'en  aé^barrasser ,  on  cloit  les  ex- 
traire par  unQ  opération  chirurgicale , 
toutc9.  les  fois  qu'ils  sont  accessibles. 
Les  aCcidens  que  produisent  les  calculs 
Urinaires,  çt  les  secours  qu'ils  réclament, 
varient  comme  le  lieu  qu'ils  occupent. 
— Ceux  qui  ont  leur  siège  dans  les  reins , 
et  qu'on  nomme  calculs  rénaux ,   ont 

f)resque  toujours  une  forme  très-irrègu- 
ière  :  quelquefois  ils  restent  inaperçus  ; 
d'autres  fojs  ils  se.  bornent  à  produire  de 
temps  à  autre  quelques  accès. de  coli- 
que néplu-étique  ,  accompagnés  on  non 
d'urines  sanguinolentes  ou  troubles  ;  as- 
§ez  souvent  ils  déterminent  l'inflam- 
mation des  reins,  qui  pi;esque  toujours 
passe  à  l'état  chronique ,  amène  la  fonte 
de  l'organe,  des  abcès,  des  fistules,  tous 
les  accidens  de  la  phthisie  rénale,  et  la 
i^iort  de  l'individu.  Le  traitement  géné- 
ral est  Rafraîchissant  et  antiphlogistique. 
On  a  propoâé  la  néphrolomie  ;  mais  eUe 
ne  peut  guère  être  pratiquée  que  quand 
u»  trajet  fistulenx  établi  spontanément 
peut  conduire  Tinâtrument  jusqu'au  cal- 
cul, et  ce  cas  est  très-rare.  — Les  calculs 
dts  uretères ;Ws  viennent  des  reins,  et 
ne  produisent  guère  d'accidens  que  lors- 
qu'ils ont  assez  de  volume  pour  s'opposer 
au  cours  de  l'urine,  et  amener  la  disten- 
sion de  toute  la  portion  de  l'uretère  qui 
leur  est  supérieure ,  ou  une  surface  assez 
inégale  pour  blesser  la  membrane  mu- 
queuse, et  di^terminer  des  douleurs,  des 
hémorrhagies ,  des  abcès ,  etc.  Ces  acci- 
dens, et  la  nature  et  le  siège  des  dou- 
leurs ,  servent  à  les  faire  reconnaître  ;  s'ils 
sont  arrêtés  à  la  partie  inférieure  de  l'u- 
retère ,  on  peut  les  sentir  avec  le  doigt 
introduit  dans  le  rectum.  Le  traitement 
est  le  même  que  le  précédent.  Une  opé- 
ration chirurgicale  ne  convient  qu'au- 
tant qu'ils  sont  prêts  à  entrer  dans  la. 
vessie.  —  Les  calculs  vésicaux  sont  les 
plus  communs  ;  quelcjuefois  ils  viennent 
,des  reins,  le  plus  souvent  ils  se  sont  for- 
més- dans  la  vçssie  elle-même.  La  pesan- 
teur au  périnée ,  quelquefois  le  sentiment 
d'un  corps  qui  roule  quand  .le  malade 
change  de  position ,  la  douleur  à  l'extré- 
mité du  gland  pour  les  hoiniues ,  les  en- 
vies' fréquentes  d'uriner ,  rinteri;|iption 
brusque  et  à  plusieurs,  reprises  du  jet 
des  urines  pendant  leur  émission ,  Ic^ 
pissement  de  sang  ,  et  tous  les  symptô- 
mes d'une  cystite  aiguë  d'abord ,  puis 
chronioFue ,  sont  les  signes  psincipaux 
qui  en  font  soupçonner  l'existence,  dont 
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on  ne  peut  acquérir  la  certitude  qu'à 
l'aide  du  cathétérrâme  fait  avec  une  tonde 
de  métal ,  afin  que  le  choc  de  cette  fonde 
contre  le  calcul  ne  soit  pas  amorti.  Quel» 
quefoifl,  lorsqu'ils  sont  d'un  petit  vo- 
lume, ils  sont  expulsés;  le  plus  souvent 
ils  restent  dana  la  vessie,  dont  ils  am^ 
nent  la  désorganisation  si  on  ne  les  ex- 
trait à  l'aide  d'une  opération  chirurgi- 
cale. V»  LiTBOTOMia.  —  Calculs  de  l^itrè- 
tre  ;  ils  viennent  piresque  toujours  de  la 
vessie,  à  moins  que  le  canal  n'ait  éprouvé 
une  dilatation 'partielle  dans  laquelle  sé- 
journe l'urine.  La  gêne  qu*ils  apportent 
à  l'écoulement  du  liquide,  la  tumeur 
dore  qu'ils  forment ,  le  son  clair  qui  ré* 
suite  de  leur  rencontre  avec  une  sonde , 
les  font  aisément  reconnaître.  On  les  ex- 
trait à  l'aide  d'une  incision  faite  sur  le 
lieu  qu'ils  occupent. —  Calculs  placés  hors 
des  voies  urinairss  ;  ils  se  forment  quand 
il  e liste  ^quelque  trajet  fîstuleux  étroit 
à  travers  lequel  l'urine  filtre  goutte  à 
g^outte  ;  ils  sont  faciles  à  reconnaître  et 
à  extraire.  |  Dans  le  cheval ,  les  calculs 
vésieaux  sont  composés  de  carbonate  de 
chaux  ;  ceux  des  intestins  «  de  phosphate 
ammoniaco-magnésien. 

Calculs  de  l'utérus  ;  ils  sont  trèa-rared. 
Les  signes  par  lesquels  ils  se  manifestent 
pendant  la  vie  sont  ceux  des  engorge- 
mens  chroniques  de  l'utérus  ;  par  con- 
séquente on  ne  peut  constater  leur  exis-* 
tence  qu'après  fa  mort. 

Calcoubdx,  adj.  et  s.  m.,  calculosus  ; 
qui  a  rapport  aux  conCiétions  calculeu- 
ses ,  qui  est  affecté  de  calcul. 

GALCDLiraAac,  adj. ,  calcalifragus  {cal" 
eulus,  calcul,  frangere,  briser)  ;  qui  a  la 
propriété  de  diviser  les  calculs. 

Galoas,  en  Portugal,  à  dix  lieues  de 
Lisbonne ,  possède  des  eaux  stdforeusea 
acidulés ,  dont  la  température  s'élève  à 
93  degrés  F. 

GAUPACTtOR  f  s.  f. ,  calefùCtio  (  ealor, 
chaleur,  facere,  faire  );  action  de  chauf- 
fer. 

GALSKTijas  ,  s.  f. ,  ealeniura  (  ealere, 
avoir  chaud  )  ;  on  donne  ce  nom  à  une 
maladie  à  laquelle  sont  exposés  les  ma- 
rins qui  voyagent  sous  la  zone  torride  ; 
elle  est  caractérisée  par  un  délire  .des 
plus  violens. 

Galicb,  s.  m.,  infundibttlum  (xa>v^, 
tasse  )  Les  anatomisCes  donnent  ce  nom 
à  de  petits  conduits  membraneux  qui 
embrassent  la  circonférence  des  mam- 
'  melons  des  reins ,  et  s'ouvrent  profon- 
dément dan^  le  bassinet,  où  ilstransmct- 
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tent  l'itrine.  Leur  nombre  v«He  depuis 
nx  jusqu'à  douae  dans  chaque  rein.  |  En- 
veloppe extérieure  des  fleurs  dent  le  pé- 
rianthe  est  douWe ,  00  le  périanthe  lui- 
même  quand  il  est  simple.  —  commun, 
involucre  qui  entoure  le  phoranthe. 

GALici,  adj. ,  caHcaitts  :  qui  est  envi- 
ronné d'un  calioe.  Fleur  ealicée,  fruit 
calice. 

Gauciplobi,  adj.  ,  caticifiorui  {ealyœ, 
calice ,  flos,  fleur)  ;  qui  naît  sur  le  calice  : 
corolle  caliciflore» 

Galigiral,  adj. ,  calieinus  :  qui  a  rap- 
port au  calice  :  écaitle ,  foliole  catieinale. 

GALictNieii,  adj.,  ealtcinianu»  ;  qui  a 
les  caractères  d'un  calice. —  Enveloppe 
ealieinienne ,  celle  que  le  calice  forme 
autour  de  certains  péricarpes  provenant 
d'un  ovaire  libre. 

Galiculi,  s.  m.,  caliculus;  petit  calice. 
Nom  donné  par  les  botanistes  à  une  ou 
deux  bractées  oui,  dana  certaines  fleurs, 
sont  placées  à  la  base  externe  du  calice. 

GALiouLt ,  adj. ,  calicutatus  ;  qui  est 
pourvu  d'un  calicule  :  êtUlce  calteuUj 
fleur  calieulée.  ^ 

Galigo,  s.  f.,  caligo,  brouillard;  ob- 
scurcissement de  la  vue  produit  par  une 
tache  de  la  cornée.  |  Gette  tache  elle- 
même. 

Gallxux,  ad|.,  cathsus  {callus,  cal, 
dureté)  ;  qui  est  dur  ou  rempli  de  dure- 
tés. —  Ulcère  calleux,  ulcère  dont  les 
bords  sont  épais  et  dun. — Corps  eaileux* 
V,  ce  mot. 

GAiLiBLiPBAaoR,  S.  m.,  calliblepharon 
(  xoXXo; ,  beauté  ,  pXitpoùùv ,  paupière  ). 
•Galien  donnait  ce  nom  a  toutes  les  sub- 
stances propres  à  embellir  les  paupières. 

Gau.i»<]>ib  ,  s.  f. ,  callipedia  ,  xaXWaf- 
^la  (xaUo$,  beauté,  natç,  enfant);  art 
chimérique  de  faire  de  beaux  enfana. 

Gallosité,  s.  f.  {eallositas,  dureté); 
toaississement  et  endurcisisement  de  l'é-  ' 

fnderme.  |  Induration  qui  s'observe  dans 
es  plaies  anciennes,  autour  des  vieux  ul- 
cères et  des  trajets  fistuleux. 

Galmart,  aoj.  et  s.  m. ,  sedans;  qui 
calme ,  qui  adomité  On  dit  remèdes  cal- 
mons, 

Galohélas ou  Galombi ,  s.  m. ,  ealome" 
las  (xa>l>ç,  beau,  juuOlaç,  noir);  ancien 
nom  du  protochiorure  de  mercure ,  lors- 
qu'il avait  été  sublimé  six  fois^ 

GalobigitM,  s.  f. ,  caloricitas  (calor^ 
chaleur)  ;  faculté  de  dégager  la  quantité 
de  calorique  nécessaire  à  l'entretien  de 
la  vie ,  et  non  pas,  comme  l'ont  dit  quel- 
ques auteurs,  faculté  de  conserver  une 
chaleur  supérieure  à  celle  du  milieu  dans 
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lequel  ùû  vit;  car  il  y  a  dés  corps  tI* 
▼ans  doot  la  température  est  Inférieure 
à  celle  de  ce  milieu.  Tous  les  êtres  Tivana 
Jouissent  de  cette  faculté ,  dont  on  a  en 
tort  de  faire  une  propriété  vitale  dis* 
tincte,  puisqu'elle  n'est  qu*nn  lésultat 
nécessaire  de  Texerciee  de  la  rie.  ^ 

Galoripication  9  s.  f. ,  eatorifieatio  («o- 
lor,  chaleur,  facore,  faire);  faculté  de 
produire  de  la  chaleur, 

Galoriviqob  ,  adj. ,  eatoriftcus  ;  qui 
échauffe. — Pouvoir  calorifique  det  rayon» 
de  lumière  :  ceux-ci  sont  distin^és  par 
lea  physiciens  en  lumineux  et  en  ealorifi' 
ques. 

GiLOiiHiTHBy  s.  m. ,  eatorlmetrum  (m- 
hr,  chaleur,  fMTpov,  mesure)  ;  instrument 
dont  on  se  sert  pour  déterminer  la  quan- 
tité de  calorique  spécifique  contenue 
dans  un  corps ,  d'après  celle  de  gli|ce 
dont  il  procure  la  fonte. 

GAiomtjfiESB  ,  s.  f.  (  ealor  ,  chaleur , 
vmç^  maladie)  ;  nom  donné  par  Bau- 
mes à  des  maladies  qui,  d'après  lui,  ont 
Sour  caractère  une  altération  notable 
ans  la  quantité  du  principe  de  la  cha« 
leur  animale. 

Galoriqub,  s.  m.,  ealorSeum  (ealor, 
chaleur)  ;  nom  sous  lequel  on  désigne  le 

Srincipe  dont  l'action  sur  nos  oreanes 
étermîne  les  diverses  nuances  de  la 
sensation  de  la  chaleur ,  que  ce  soit 
d'ailleurs  une  simple  propriété  de  la 
matière ,  ou  une  niodification  de  la  lu- 
mière ,  ou  «ne  modification  d'un  fluide 
encore  inconnu ,  ou  enfin  le  résultat  des 
ondulations  d'une  matière  infiniment  té- 
nue. On  appelle  calorique  libre,  celai  qui 
fait  éprouver  la  sensation  de  la  chaleur; 
calorique  ipécifique,  celui  qui  est  néces- 
saifb  pour  porter  à  un  même  degré  la 
température  de  plusieurs  corps  égaux  en 
poids  \  calorique  combiné ,  latent  ou  de 
fluidité  (Black),  celui  qui  fait  partie' de 
la  manière  d'être  de  chaque  corps,  et 
qui  n'est  nullement  sensible  pour  nous j 
calorique  rayonnant,  celui  qui  s'échappe 
des  corps  sous  la  forme  de  rayons  diver- 
gens. 

GAX.OTTB  ,  8.  f. ,  pileolus.  Les  "«MtO* 
mistes  emploient  quelquefois  ce  mot  ;  ils 
donnent  le  nom  de  calotte  aponèvrotique 
à  l'aponévrose  du  muscle ^occipit<>-fron- 
tal ,  et  cefui  de  ealotte  du  crâne  k  la  partie 
supérieure  ou  voûte  de  la  cavité  crâ- 
nienne. I  Emplâtre  fort  agçlntinatif  dont 
on  recouvre  la  tète  des  individus  affectés 
cle  teigne ,  après  avoir  rasé  le  cuir  che- 
velu ,  et  qu'un  arrache  de  vive  force  pour, 
enlever  les  bulbes  des  cheveux.  G'est  un 
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moyen  presque  abandonné.  I  Sorte  de 
coiffe  faite  en  cuir  bouilli ,  aont  on  se 
sert  pour  suppléer  à  la  solidité  des  os  du 
crâpe  chez  les  personnes  qui  en  ont  perdu 
une  partie  par  suite  d'opérations,  ae  ca- 
rie ,  de  nécrose ,  etc. 

G  A  LITS,  s.  m.,  eatlut;  moyen  è  l'aide 
duquel  se  rétablit  la  continuité  d'un  os 
fracturé.  F,  Cal.  |  Tumeur  qui  indique 
le  lieu  où  a  existé  une  fracture  sur  un  os , 
et  celui  où  les  deux  bouts  d'un  tendon 
se  sont  réunis  après  avoir  été  divisés  par 
une  plaâe  ou  par  une  rupture.  |  Epaissis- 
sèment  et  epourctssement  de  l'épiderme 
dans  les  points  où  la  peau  fes^  exposée  ^ 
des  frotteraens  rudes  „  et  qu'on  fait  dSs- 
paraître,  après  ks  avoir  ramollis  à  l'aide 
d'un  cataplasme  émollient^  à  l'aide  de 
l'instrument  tranchant,  ou  avec  la  pierre 
ponce.  ' 

GALViTia  9  s.  f. ,  calvities  {calvut,  chau-  > 
Te  )  ;  état  d\ine  tête  cha«ve  ou  dépour- 
vue de  cheveus.  |  Calvitie  tks  paupières  , 
défaut  de  oÛ$  le  long  des  bords  des  pau- 
pières. 

Galtbiok  ,  s.  m. ,  ealyblum  (  xtàôSm , 
loge,  cabane)  ;  nom  donné  par  Mirbel 
aux  fruits  couverts ,  formés  a'un  ou  de 
plusieurs  glands ,  contenus  dana  une  cap- 
sule ,  comme  ceux  du  chêne ,  de  Vif,  du 
châtaignier, 

Galtci..  F»  GALiefe. 

Galtptrié'',  s.  f.,  calyptrsdtts;  qui  est 
pourvu  d'uàe  coiffe,  F.  ce  mot. 

GaharA  ,  s.  m. ,  lantana  ;  genre  de 
V  plantes  de  la  didynamie  angiospermie,  et 
de  Ift  famille  des  verhénacées,  dont  la 
plupart  des  espèces  exhalent  une  odeur 
aromatique  très-forte.  On  mange  an  Bré- 
sil les  fruits  àm.  lantana  involucrata,  qui 
sont  aigrelets. 

GAMAais,  petit  canton  situé  près  de 
Silvanës,  dans  le  département  de  l'Avey- 
ton ,  qui  possède  des  eaux  minérales  fer- 
rugineuses acidulés  froides. 

Gamariks,  s.  f.,  empetrum;  genre  de 
plantes  de  la  dioëcie  triandrie ,  (et  de  la 
fomlUe  des  bruyères.  'On  fait  une  sorte 
de  limonade  avec  les  fruits  de  Vempetrum 
album,  en  Portugal  ;  et  l'on  mange  chez 
nous  ceux,  de  Vempetrum  nigrum ,  donf 
les  feuilles  passent  aussi  pour  antiscor- 
butiques. 

.   GAVAaOltB,  s.  f,  r.  GAIC4B0SIS. 

Gamabosis, s. f. ,  oamaroma^,  xajmopôatç 
(xafAdipa,  arcade)  ;  espèce  de  fracture  du 
crâne,  dont  les  fragmens  sont  disposés 
de  manière  à  former  une  voûte  appuyée 
par  sa  base  sur  la  dure -mère  (Galien, 
Paul  d'Égide). 

o. 
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G AVBicii ,  S. m. ,  emmhium  ;  nom  donné 
autrefoia  à  nn  prétenda  svc  nutritif  qn'on 
supposait  tirer  son  orwiae  du  sang,  et 
aroir  subi  une  tçlle  action  «  une  telle  aB- 
similation ,  qu*il  était  capable  de  servir 
immédiatementila  réparation  des  pertes 
faites  par  leR  organes.  [  Fluide  d  abord 
clair  et  limpide,  devenantpeu  A  peu  plus 
épais ,  qu'on  tronve  dans  les  plantes,  en- 
tre le  liber  et  Taubier  ,  et  qui  est  formé 
parla  sève  descendante ,  mélangée  à  une 
partie  des  aocs  propres  du  végétal.  A 
mesure  qi^*il  s'épajssit ,  des  filaoï^ns  se 
forment  dans  son  intérieur  ;  bientôt  il 
s'organise  r  et  présente  l'aspect  du  tissa 
végétal. 

Gambo  ,  village  du  départeif^ent  des 
Basses- Pyrénées,  qui  possède  une  source 
ferrugineuse  acidulé  iroide ,  et  une  autre 
sulfureuse  dont  la  température  est  de  lê 
degrés  R. 

G  AMBOMHBS,  Village  peu  éloigné  de  Cas- 
tres ,  où  se  trouvent  des  eaux  minérales 
qu'on  dit  être  ferrugineuses  «t  acidulés. 

Gambouis  ,  s.  m.  ,  curuiis  axungia  ; 
axonge  dont  on  enduit  les  essieux  des 
roues  de  voitures.  Quelques  charlatans 
en  ont  fait  pendant  long-temps  un  secret. 
I  On  appelle  encore  ainsi  une  matière  aé- 
bacée  noire  qu'on  trouve  dans  le  four> 
reau  du  pénis  du  cheval. 

G  ambré,  ad). ,  cantralui  (xocf&atpa,  ar- 
cade  )  ;  courbé  en  forme  d'arc 

Gambbdbb,  s.  f.,  eoncamwatio  (xajxapa, 
arcade)^  courbure  d'un  membre  en  ma- 
nière d'arc. 

Gakbdca  ,  s.  f.  (  nom  donné  par  S^ra- 
celse  à.une  espèce  de  tumeur  ulcérée  aux 
aines. 

Gamblbb  ,  s.  f. ,  eneorum  irieoceum  ;  ar- 
biisseau  du  midi  de  l'Europe,  qui  aopar- 
tient  à  la  triandrie  monogynie  et  à  la  fa- 
mille des  térébinthacées.  Il  contient  un  < 
principe  acre  et  très-irritant ,  à  raison 
duquel  les  ancieps  l'employftient  comme 
purgatif.  Mais  on  craint  avec  raison  au- 
jourd'hui de  le^  donner  à  l'intérieur ,  et 
l'on  n'emploie  plus  que  la  décoction  de 
ses  feuilles  i  l'extérieur  contme  détersif. 

Gaméléon  blanc  ;  nom  donné  autrefois 
à  la  carline  sans  tige,  et  surtout  à  sa  ra~ 
cine. 

Caméléon  minéraL  On  désigne  sous  ce 
nom ,  à  cause  des  nuances  diverses  qu'elle 

firésènte,  lorsqu'on  abandonne  sa  disso- 
ution  dans  l'eau  à  elle-même ,  ou  qu'on 
la  traite  soit  par  les  acides  ,  soit  par  les 
alcalis ,  une  combinaison  de  péroxide  de 
manganèse  et  de  potasse  ou  de  soude, 
qui  s'opère  par  l'absorption  d'une  cer- 
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taine  quantité  d'oxigène  ;  c'est  on  an 
manganésiate  de  potasse ,  on  un  com- 
posé de  péroxide  de  manganèse  et  de 
potassium,  suivant  celui  des  deux  oxides 
auxquels  s'unit  le  surplus  d'oxigène,  ce 
qu'on  n'a  pM  encore  déterminé. 

Gamélimb  ,  s.  f.  ,  myagrum  sativum  ; 
plante  herbacée  de  la  tétradynamie  sili- 
culeuse  et  de  la  famille  des  cruciftres  » 
qu'on  cultive  en  diverses  contrées  de 
l'Europe,  à  cause  de  ses  graines  d'où  l'on 
retire  une  huile  bonne  à  brûler. 

GaHÉBATIOR*  y,  G  AM  A  ROSIS. 

Gahisolb  ,  s.  f. ,  indueula  ;  on  Cap- 
pelle  encore  giUi  de  force.  G 'est  un  vête- 
ment dont  les. manches  sont  réunies ,  et 
que  l'on  ferme  par  derrière.  Cette  espèce 
de  gilet,  ordinairement  faite  d^un  coutil 
très-fort,  est  employée  pour  contenir  les 
maniaques  ou  les  malades  qui  sont  dans 
un  délire  violent. 

Gahomillb,  s.  f. ,  anihemis  ;  genre  de 
plantes  de  la  syngénésie  polygamie  su- 
perflue et  de  la  famille  des  corymbifères, 
dont  on  emploie  en  médecine  plosienrs 
espèces  ,  telles  que  la  pyrètre ,  K  ce 
mot ,  la  camomille  romaine  ,  la  féXtit  et 
celte  des  teinturiers. 

Camomille  commune.   V.  Matricaiiv. 

Camomille  fétide  ,  anthémis  eotule  i 
plai;»te  herbacée  ,  très-commune  dan» 
toute  l'Europe,  qui  exhale  une  odeur  forte 
et  désagréable.  Elle  agit  de  même  que 
la  camomille  romaine. 

Camomille  romaine  ,  anthemiê  nûbilis  : 
plante  herbacée  ,  commune  en  France, 
dont  les  fleurs  ,itrèâ-amèr<38  et  aromati- 
ques ,  jouissent  de  la  propriété  tonique, 
et  sont  administrées  comme  fébrifuges 
et  diaphorétiques. 

Camomille  des  teinturiers  ,  antkmà 
iincloria  ;  plante  herbacée  d'Europe ,  qui 
sert  à  teindre  la  laine  en  jaune  aurore,  et 
qui  passe  aussi  pour  vulnéraire  et  déter- 
sivç. 

.  Gahosims,  canton  voisin  de  Marseille^ 
où  l'on  trouve  des  eaux  chargées  de  sou- 
fre et  d'hydrochlorate  de  soude ,  avec  du 
carbonate  calcaire  et  un  sel  volatil,  qu'on 
dit  être  purgatives  et  utiles  dans  les  af- 
fections herpétiques  et  psoriques. 

Campagne,  village  du  département  de 
l'Aude  ,  près  duquel  sourdent  dei»  eaux 
minérales  ferrugineuses ,  dont  la  chaleur 
est  de  23  degrés  R. 

Gampànb,  s.  f.,  campana,  cloche;  tu- 
meur arrondie ,  située  sur  la  pointe  dn 
jarret ,  et  qu'on  appelle  encore  eapclet^ 
Lafosse  la  nomme  campagne. 

Caupariforub,  adj. ,  eampanifonnif. 
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campanulatut  {eampana,  clodie,  forma , 
Ibrins  )  ;  qui  a  la  forme  d'une  clocbe. 
Calice ,  eoroUo  campanifi^rme. 

Cahpavulb  ,  8.  f. ,  campanuia  ;  genre 
de  plantes  de  la  pentandrie  monogynie , 
qui  sert  de  tjpe  à  la  iainille  des  campa- 
nulacées.  Plusieurs  espèces,  telles  que 
la  campanuia  raptuncula ,  ou  raiponce  ,  et 
la  campanuia  trachelina,  sont  des  plantes 
potagères  dont  on  mange  les  racines  et 
les  Jeunes  feuilles  cr^es. 

GaMPASOLA.    F.    GAMPAIflFOAMI. 

GAHPècBt,  s.  m.,  hœmatoxyton  eam- 
peehianum  ;  arbre  originaîrtt  de  la  baie 
de  Çampëcbe  ,  mais  naturalisé  aux  An- 
tilles «  quijappartient^  la  décandrie  mo- 
nogynie  et  à  la  famille  des  légumineuses. 
G'est  lui  qui  fournit  le  bois  dû  Campêehc, 
V,  ce  mot; 

Gampek  (se) ,  ▼.  r. ,  «c  ponerc—Ctieval 
qui  se  campe,  situation  particulière  qu'il 
prend  pour  uriner. 

Gamphckati  ,  s.  m.  9  camplioras  (cam- 
phpra  ,  camphre  )  ;  sel  produit  par  la 
cobabioaison  de  Tacide  camphorique 
avec  une  base  salifiable.  Aucun  de  ces 
jicls  n'existe  dans  la  nature. 

Gamphoaiqui^,  Bd\.  ^  camplwricus  (cam- 
phora  ,  camphre  )  ;  nom  d'un  acide  pro- 
duit par  i'actiun  de  l'acide  nitrique  à 
chaud  sur  le  camphre  «  cristallisabJe  en 
aiguilles  blanches  ,  opaques  ,  efflores- 
centes  ;  solnble  dans  l'eau  ,  l'alcool ,  It^s 
huiles  et  les  acides  mânéraux  ;  d'une 
odeur  safraoée,  d'une  sarcur  amares^ 
cente  »  vulatilisable  et  sans  usages. 

GAMPBas,  s.  m.,  camphera:  substance 
solide  ,  blanche  ,  transparente ,  d'une 
odeur  forte ,  aromatique  et  désagréable, 
d'une  saveur  amère  ,  acre  et  brûlante  ^ 
grasse  et  oaclueuse  au  toucher,  ductile , 
granaleune ,  volatile  même  à  la  tempé- 
rature ordinaire ,  très-inflammable,  brû- 
iaojt  «ans  résidu  »  soluble  dans  iji5a  fois 
son  poids  d'eau  froide ,  miscible  à  ce  li- 
quide par  l'intermède  d'un  corps  mâti- 
lagioeux  ,  très-soluble.dans  l'»lcool ,  les 
huiles  volatiles  et  l'aolde  aeétiqne,  tr«n»j 
formable  en  acide  camphorique  par  l'ac*» 
tion  continuée  de  l'acide  nitrique,  qu'on 
obtient  en  distillant  »vecde  î'^au  des 
fragmens  du  bois  du  lauras  camphora,  et 
raffinant,  par  une  nouvelle  dist^Jbatipn 
avec  1?  çhjiux  Q14  Ja  craie,  la  poudie' grise 
et  impure  qui  résulte,  dQ  cette  première 
opération.  \^e  cantphre  existe  auusi  dans 
plusieurs  autres  «sp^ces  de  lauriers,  dans 
beaucoup  de  labiées,  et  dans  quelques 
oioiliellirèrcs.  C'est* un  stimulant  tres- 
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énergique  ,  qui  devient  poison  à  la  dose  , 
de  deux  ou  trois  gros. 

Camphre  artificiel;  substance  crislal- 
line,  mais  de  forme  indéterminable,  gre- 
nue, bri.Uaiite,  plus  légère  que  l'eau,  et 
d'une  odeur  camphrée  ,  4u'on  obtient 
on  faisant  passer  un  courant  d'acide  hy- 
drochloriaue  gaxeox  à  travers  l'huile  cs- 
«entielle  de  térébenthine*. 

GAifPBai  ,  ad)« ,  eamphoratus  (cam- 
phora,  camphre  )  ;  qui  a  le&  qualités  du 
camphre ,  ou  qui  en  contient  dans  sa 
composition  :  eau-ée-vie  camphrée  ,  odeur 
camphrée, 

■  GAMFBBia,  S.  £,  f.eamphorosma  mons- 
peliejttis;  plante  de  la  télrandsie  digy- 
nie  et  de  la  famille  des  atriplicées  ,  qui 
croit  aboAdamment  en  France  ,  sur  le» 
cotes  de  la  Méditevranée,  et  qui  doit  son 
nom'i  l'odeur  de  camphre  qu'elle  exhale. 
On  l'emploie  en  infusioirthétfermc,  com- 
me stimulant. 

Gahpsis,  s.  f.,  campsis  (xaip-ttita  ,  je 
courbe);  incurvation- eontre  nature.  Sy- 
noD)Bire  de  contracture. 
'  Gakiis  ,  adj. ,  simus  ;  se  dit  d'un  che- 
val qui  a  un  enfoncement  à  la  partie  su- 
périeure du  chanfrein. — On  dit  aussi  net, 
camus,  en  parlant  d'une  personne  qui  a 
le  nez  lrès>court. 

G  anal,  s.  rci.f  eanalif  (j^at'vw,  j'ouvre)  ; 
excavation  en  forme  de  conduit,  par  la- 

Suelle  padse  un  liquide.  En  anafomic  on 
oone  ce  nom  h  des  conduits  qui  livrent 
passage  les  un»  à  des  liquides  ,  et  les  au- 
tres à  des  vaisseaux,  des  nerfs,  ou  d'au- 
tres organes  quelconques.  I  Espace  com- 
pris entre  les  deux  branches  de  l'os 
maxillaire,  et  destiné  k  lofU^r  la  langue. 

Canal  alimentaire  y  canalis  cibarius.  On 
désigne  ainsi  ceux  des  organes  digestifs 
qui  s'étendent  depuis  la  bouche  jusqu'à 
l'anua. 

Canal  fiKièrjel ,  ditcttis  artçriosus;  vais- 
seau qui ,  daus  le  fœtus,  établit  i^oe  com- 
munication entre  l'aorte  et  l'artère  pul- 
monaire, et  qui  s'oblitère  après  la  nais- 
sance. 

Canal  carotidien  ,  ductus  caroticus  ;  ca- 
nal creusé  dans  la  portion  pierreuse  du 
temporal  {  qui ,  dirigé  d'abord  verticale - 
meut  en  haut ,  se  courbe  b4f39|tôt  pour  se 
portejr.liorixoutalement  eu  dedans  et  en 
#vant ,.  et  i|ui  Iivi*e  f^assage  à  l-»rtere  ca- 
rotide interne,  ainsi  qu'à  plusieurs  filets 
nerveux. 

Canal  cholèdoijue,.  duclus  choledocus  : 
conduit  qui  résulte  de  la  jonction  de  l'hé- 
patique et  du  cystique  ,  et  qui  s'ouvre 
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obHqaement  dans  le  duodénum,  prèi  de 
sa  dernière  courbure.    / 

CanÉU  eystlqu0  ,  duetuê  eyttiemt  ;  con- 
duit excréteur  de  la  ▼ésicnle  bUiaire,  qui 
s'unit  à  ang^e  aigaa^ee  rbépatiqne^  pour 
former  le  canal  cholédoque. 

Canal  déférent ,  duetut  deferen»  ,  qui 
s'étend  de  Tépididjme  à  l'une  des  deux  ' 
vésicules  séminales. 

Canal  dentaire ,  ductus  dentaiU,  Le  ca- 
nal dentaire  supérieur  et  antérieur ,  Tune 
des  dlTisions  du  sous-orbitaire  ,  descend 
dans  la  paroi  antériettre  du  sinus  maxil- 
laire ,  et  donne  passage  aux  nerfs  et  vais- 
seaux  du  même  nom.  Les  canaux  dentai- 
res postérieurs  sont  percés  dans  la  tubé- 
rosité  maztilaira.  I^  canal  dentaire  infé- 
rieur, par  lequel  passent  les  ▼usseaux  et 
.  nerfs  ae  ce  nom  ,  s'étend  de  k  face  in- 
terne de  la  màeboire  inférieuvo  à  l'ex- 
terne, près  du  menton. 

Canal  digestif,  canalis  digeetivus;  sy- 
nonyme de.<^nâ/  aiimeniaire. 

Canal  de  Ferrein ,  ductus.  Fêrreini  ; 
gouttière  triaugulaire  que  Fersein  «op- 

E osait  résulter  'du   rapprochement  do 
ord  libra  des  paupières,  appliqué  con« 
tre  le  globe  de  l'Oeil ,  et  qu'il  croyait 

Sropre  à  diriger  les  larmes  vers  les  points 
icrjrmaux  durant  le  sommeil.  On  a  re- 
connu que  ce  canal  n'existe  point. 

Canal  godronné,  ductus  Petiti,  Fran- 
çois Petit  a  donné  ce  npm  au  petit  es* 
pace  triangulaire  qui  sépare  le  corps  vi- 
tré du  corps  ciliaire  ,  dans  toute  la  cir- 
conférence du  pristaiUn*  On  n'aperçoit 
ce  canal  qu'en  y  poussant  de  Tair,  qui  y 

I>roduit  des  bosselures  inégales.  C'est  de 
à  que  lui  vient  son  nom  ,  parce  qu'on  ^ 
cru  voir  quelque  analogie  entre  cq^  bos- 
selures et  l'espèce  d'ornement  architec- 
tural qu'on  appelle  godrrni.  ^ 

Canal  hépatique^  ductus  hepaiicus  ;  con- 
duit excréteur  du  foie  ,  qui  y  après  on 
pouce  et  demi  de  trajet ,  s'unit  au  cysti- 
que  pour  donner  naissance  au  canal  cfao^ 
lédoque. 

Canal  infkxe  de  l'os  icmpohil ,  ductus 
inflexus  assis  temporaiis  ;  nom  donné  par 
Chaussier  au  canal  carotidien. 

Canal  intermédiaire  des  ventrieùteé  ; 
ce  nom  est  donné  quelquefois  à  l'aqué- 
duc  de  S^Ivius. 

Canal  intestinal,  canalis  inîestinoram  p 
portion  du  danal  digestif  qui  s'étend  de* 
puis  restomac  jusqu'à  l'anus. 

Canal  médullaire  ,  canalis  medallarls  ; 
grande  cavité  qui  occupe  le  centre  du 
corps  des  os  Ipngs^  et  qui  logé  la  moelle. 

Canal  natal,  ductus  nasaiis;  conduit 
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formé  par  l'os  Maxillaire  aupèrieur,  seul 
ou  le  plus  souvent  réuni  avec  le  cornet 
inférieur  et  l'os  lacrymal,  qui  succède  au 
sac  lacrymal ,  et  qui  transmet  les  larmes 
dans  la  cavité  nasale,  au-desâous  du  cor- 
net inférieur. 

Canal  pancréatique  ,  ductus  pancreati' 
eus;  conduit  excréteur  du  pancréas,  qui 
s'ouvre  à  un  angle  aigu  aans  le  canal 
cholédoque  ,  ou  s'accole  simplement  â 
lui  pour  entrer  isolément  dans  le  duodé- 
num. 

Canal  de  Petit,  ductus  Petiti ,  très^ou- 
vent  désigné  aussi  sous  le  nom  de  canal 
godronné. 

Canal  rachidieng  synonyme  de  canal 
vertébral» 

Canal  salivaire,  ductus  salivalis.  On 
appelle  le  canal  de  Stenon  conduit  sali* 
vaire  supérieur,  et  celui  de  Warthon  ca- 
nal salivaire  inférieur» 

Canal  spus-orbitaire  ^  ductus -infra  orbi- 
taiis  ;  canal  creusé  dans  l'épaisseur  de  la 

{)aroi  inférieure  de  l'orbite ,  formée  par 
*08  maxillaire  supérieur ,  et  qui  loge  les 
vaisseaux  et  nerfs  du  même  nom. 

Canal  spiroVde  du  temppral,  ductus  spi- 
Toldeus  assis  temporaiis,  Chaussier  ap- 
pelle ainsi  Taquéduc  de  Pallope. 

Canal  de  Stenon  ,  ductus  Stenonis  ;  ca- 
nal excréteur  de  la  glande  parotide , 
qui  s'ouvre  dans  la  bouche  vis-à-vis  l'in- 
tervalle de  la  seconde  et  de  la  troisième 
dents  molaires  supérieures. 

Canal  thoracique ,  ductus  thoracicus  ; 
vaisseau  auquel  aboutissent  tous  les  lao- 
téK  et  la  plupart  des  lymphatiques. 

Canal  veineum  ,  ductus  venosus  ;  bran- 
che de  la  veine  ombilicale  qui  s'insère 
dans  une  des  hépatiques ,  et  n'existe  que 
ohes  le  fœtus. 

Canal  veriébrmli  ductus  vertebraiis  ;  con- 
duit-qui  règne  tout  le  long  de  la  colonne 
vertébrale ,  qui  loge  la  moelle  épimère , 
et  qui  est  formé  par  la  succession  des 
trous  vertébraux. 

Canal  de  fFarthon,  ductus  PFarthonis; 
conduit  excréteur  de  la  élan  de  n>axil- 
laire  ,  -qui  s'ouvre  à  côté  du  frein  de  la 
langue. 

CanaO»  thmi^eireutaires ,  èàhales  sefmi- 
eircutarcs.  un  donne  ce  nom  à  trois  con- 
duits creusés  dans  l'intérieur  de  la  por- 
tion pierreuse  du  temporal ,  dont  deux 
sont  verticaux ,  l'un  sm|)érîéttr  ,  t'outre 
postérieur,  et  ie  troisième  horizontal; 
ils  si^ouvrent  dans  le  vestibule  par  cinq 
orifices  seulement,  l'un  de  ces  orifices 
étant  i;ommun  i  deux  d'entre  eux. 
CàircîsB  ,8.  m* ,  tantef ,   earcinmfM , 


xoi^^pA  ;  d^énérescence  de«  tlMof  or- 
ganiques en  uqe  matière  appelée  mcè- 
phalçUU  on  êérébri forma ,  dont  la  pré- 
iMsDce  est  «Mes  «ouveDt  annoncôcf  par 
de  wvfw  douleurs  laocioautes  chroni- 
ques, avec  abolition  de  la  fonction  de 
l'organe.  Le  cancer,  effet  dii'ect  ou  in- 
direct de  rioflammatîon  chronique,  doit 
litre  prévenu  et  combattu  par  Ja  mé- 
thode antipblogistique  interne  et  ex- 
terne ;  tout  irritant  hâte  ses  progrès ,  et 
précipite  Ja  mort  du  sujet.  l 'Lorsqu'un 
cancer  est  placé  à  l'extérieur  ,  qu'il  est 
unique  ,  isolé ,  bien  circonscrit ,  mo- 
bile ,  enveloppé  par  des  parties  saines 
au  milieu^desquelles  on  peut  porter  l'in- 
strument'tranchant  ,  il  est  dans  les  cir- 
constances les  plus  favorables  ponr  que 
l'ablation  en  réussisse,  et  cette  opéra- 
tion doit  être  pratiquée . 

Gamc^rbux  p  adj. ,  cancrosu*  ;  qui  a 
rapport  au  cancer  :  ulcàre  cancéreux^ 
phthisie  cancéreuse,  vièê  cancéreux, 

GAKGHoïoB^adj.  et  s.  m. ,  eaneroldeus 
(  cancer  ,  cancer ,  étSoi ,  forme  )  ;  qui  re- 
▼êt  la  forme  cancéreuse  ;  nom  qui  a  été 
assigné  par  AUbeit  k  (certains  cancers  de 
la  peau. 

Gaitdé  ,  village  près  de  Londnn  ,  qni 
possède  des  eaux  minérales  froides  aci- 
dulés. 

Candi,  udj. ^  eandum  ,  eanthumUan- 
didttSy  blanc);  blanchi,  purifié.  Cette 
épithète  est  donnée  au  sucre'  cristallisé 
régulièrement. 

CAHsisATioir ,  t.  f. ,  êandisatio  t  terme 
peu  osité,  qui  désigne  l'opération  au 
moyen  de  laquelle  on  obtient  le  sucre 
candi. 

CAKariir  »  s.  m. ,  tannabinuê  ;  pellicule 
mince  qu'on  lève  de  dessus  la  peau  du 
mouton  /  après  qu'elle  a  trempé  quelque 
temps  dans  la  chaux.  |  Se  dit  encore  de 
l'écoree  d«  Inmleai»,  sur  laquelle  les  an- 
ciens écrivaient. 

Cakicidb  •  s.  m.  {oanU,  olnen  jCœdere, 

^tner)  ;  meurtre  d'un  -chien  ;  dissection 

d'un  chien  vivant.  —  C'est  aussi  un  nom 

de  l'acont  y*parce  qu'il  devient  mortel 

po«r  les  chiens  qui  en  mangent. 

OAHicobAtaa ,  adj.,  catûcuiaris  (canis, 
chien  )  ;  qui  a  rapport  k  la  canicule.  Les 
Jour*  eaniculairet ,  qui  sont  ordinaire- 
ment les  .plus  chauds  de  l'année ,  s'éten- 
dent depuis  le  a4  juillet  jusqu'au  a5 
août. 

Caricdm,  s.  f. ,  canieula  (caaîs,  chien)  ; 
étoile  ikxe,  la  plus  brillante  de  toutes,  et 
qui  fait  partie  de  la  constellation  du 
grarut'CkUn,  On  donne  aussi  ce  nom  au 
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tempi  de  Tannée  durant  lequel  le  soleil 
se  lève  avec  cette  étoile. 

CAaia,  adj. ,  eaninus  ;  qui  a  quelque 
rapport  avec  la  structure  du  chien,  mus- 
qIô  canin  ^  étendu  de  la  fosse  canine  à  la 
commissure  des  lèvres ,  qu'il  relève  et 
porte  en  dedans,  ^««0  canine ,  creusée 
à  la  face  externe  do  l'os  maxillaire  supé- 
rieur ,  uQ  peu  au-dessus  de  la  dent  ca- 
nine. DenU  canines,  placées  entre  les  in- 
cisives et  les  molaires,  au  nombre  de 
quatre*  une  à  chaque  mâchoire  et  de 
chaque  côté,  coniques^  à  sommet  mouss# 
et  tubercule  ,  à  une  seule  racine  longue 
et  comprimée.  Faim  canine,  que  rien  ne 
peut  apaiser.  Ris  canin  ,  marque  de  dé- 
dain produite  par  la  contraction  du  mus- 
cle canin ,  surtout  d'un  seul  côté. 

C AHiTiB,  s.  f. ,  caniiies  {canut ,  blanc  )'  ; 
se  dit  de  la  blancheur  des  poils  ,  ,et  par- 
ticulièrement de  celle  des  cheveux. 

Cariib  aromatique,  V,  Galamus  aro- 
maihque. 

Canne  à  $  itère  ou  Canamefie,  s.  f„  sàe- 
eharum  ofpcinate  ;  graminée  de  la  trian- 
drie  digyme  ^  originaire  des  Indes  ,  mais 
cultivée  en  Afrique  et  en  Amérique , 
dont  la  tige  est  remplie  d'une  moelle 
blanchâtre  et  spongieuse  ,  qui  fournit 
par  expression  un  suc  doux  et  abondant 
d'où  l'on  retire  le  sucre,  à  l'aide  de  pro- 
cédés assez  compliqués. 

GAzuriBBacB,  s.  f.  ;  nom  vulgaire  d'une 
espèce  d'airelle,  vaccinium  ojûycoccof,  V. 

AiBBIiLB. 

GabhbU  ,  hà],  y  omalieulaius  f.stria' 
tus,  sutcatut;  qui  ofire  une  ou  plusieurs 
cannelures.  Corps  cannelé  ou  strié  ,  l'un 
des  ganglions  cérébraux. — Sonde  canne- 
/éfi.»  instrument  fort  usité  en  chirurgie. 
-^Substance  cannelée  ou  tubulèuse  ,  sub- 
stance intérieure  du  parenchyme  du  rein. 
'^Muscle  canneiéj  ^pm  imposé  par  Liev- 
taud  aux  deux  muscles  jumeaux  de  la 
cuisse  ,  qu'il  croyait  n'en  former  qu'un 
seul. 

CakkbllBjS.  m.  9  cinnamomum ,  xiwoi^ 
fLttfMv  ;  seconde  écorce  du  iaurus  cinna- 
momum.  Elle  a  une  odeur  agréable  ,  une 
saveur  aromatique ,  douce ,  chaude  et 
un  peu  sucrée.  On  en  distingue  trois 
sortes,  la  fine,  la  moyenne  et  la  gros- 
sière. La  première  seule  est  estimée  :  on 
la  tire  des  branches  âgées  de  trois  ans. 
Cette  écorce  est  stimulante  et  tonique. 
On  l'emploie  en  médecine  ,  dans  l'art 
culinaire  et  dans  celui  du  parfumeur. 

Cahkbllb  blanche ,  s.  f. ,  cannella  alba  ; 
nom  aooné  dans  le  commerce  k  deux 
écorces  blaathâtresret  aromatiques  four- 
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nies  par  le  drymis  aromaiica ,  ou  lo  dry- 
mit  ponetuata,  et  par  le  WinHriana  ean- 
nella,  arbres  de  l'Amérique  méridionale. 
La  seconde  est  Véeorce  de  FFinter,  et  là 
première  est  la  fausse  écoree  de  ff^inier. 
f .  ces  mots. 

Cannelle  de  Ceylan  ;  nom  donné  quel- 
quefois à  la  cannelle  ordinaire. 

Cannelle  de  ta  Chine;  espèce  de  can- 
nelle grise  »  plus  épaisse  et  d'une  odeur 
moins  suave  que  celle  de  Geylan  ;  elle 
croit  sur  les  montagnes  de  la  Ghioe. 
^    Cannelle  fausse,  V,  Faossb  cannelle. 

Cannelle  giroflée ,  cortex  caryophyllata  ; 
écorce  mince ,  peu  roulée  ,  très-friable , 
d'un  brun  rougeâtre  ,  qu'on  tire  de  l'A- 
mérique méridionale,  où  elle  est  fonmte 
par  le  myrius  caryophyllata. 

Cannelle  poivrée,  V,  Fausss  écorce  de 
PTinier, 

Ganukllibe  ,8.  m. ,  laurus  cinnamo- 
mtim  ;  espèce  de  laurier,  qui  croît  à  Cey- 
lan ,  et  aont  la  seconde  écorce  est  con- 
nue sous  le  nom  de  cannelle,  V,  ce  mot. 
'  GARKELDaB ,  8.  f. ,  sutcus  ;  petit  canal, 
sorte  de  gouttière  pratiquée  sur  nlusicnrs 
instrumens ,  tels  que  des  sondes  ,  par 
exemple. 

Gahoit  y  s.  m.  On  donne  ce  nom  à  la 
partie  de  la  jambe  du  cheval  comprise 
entre  le  genou  ou  le  jairet  et  le  boulet. 
£Ue  se  compose  de  trois  os,  les  deux  sty- 
loides ,  situés  en  arrière  ,  et  Tos  du  ca- 
non ,  placé  en  devant  ;  celui  -  ci  est  le 
plus  gros.  —  Se  dit  d'une  jpartie  de  la 
bride  faite  d'une  pièce  de  fer  arrondie 
qui  entre  dans  la  bouche  dn  cheval. 
"  Gartharids,  s.f.,  canlharis,  xocvOafxç^ 
(diminutif  de  xdnBapoç^  escarbot).  On 
donne  vulgairement  ce  nom  à  un  insecte 
do  çenre  cantharide  des  entomologistes , 
cantharis  vesicatoria,  G'est  un  coléootére 
obiong,  d'un  beau  v^rt  doré  luisant,  a'une 
odeur  âiA-e  et  nauséabonde.  Get  insecte 
est  irritant  à  un  haut  degré,  et  véné- 
neux. Appliqué  sur  la  peau  ,  il  V  déter- 
mine la  vésicatiôn.  11  agit  spécialement 
sur  les  organes  urinaires  et  génitaux.  . 

GAifTBAAioiifB,  s.  f. ,  canlhoridina  (xoév- 
Oapoç,  escarbot)  ;  substance  lamelleose, 
micacée,  blanche,  brillante,  insoluble 
dans  l'eau  et  l'alcool  froid  ,  soluble  dans 
l'alccol  chaud  et  dans  l'éther ,  à  laquelle 
les  cantharides  doivent  leur  propriété 
vésic'ante. 

Ganthus,  s.  m*,  canthus,  xavOo;;  an- 
^le  ou  coin  de  l'œil  :  le  grand  canthuB  «st 
'angle  interne ,  et  le  petit  l'angle  ex- 
terne. 

ÇAB^oifiTBMBnT  ,  s.  m.  9   regio;   se  dit 
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d'un  troupeau  de  moutons  attaqué  de  la 
clavelée  ,  auquel  on  assigne  une  portion 
de  terrain,  «n  canton  pour  pftturer,  d'où 
il  ne  peut  s'écarter  pendant  qu'il  est  af- 
fecté du  claveau,  sans  une  permksion 
des  autorités  locales. 

Cahclb  ,  s.  f.  ,  tabulas  ( canna ,  ro- 
seau );  tube  d*or ,  d'argent,  de  platine  , 
de  fer,  de  plomb  ,  de  bois  ,  de  carton  , 
de  comme  élastique  ,  etc. ,  allongé  ,  cy- 
lindrique ,  ordinairement  droit  on  cour- 
be ,  de  dimensions  très-variables ,  qui 
s'adapte  à  divers  instrumens,  et  qui  sert, 
suivant  les  cas  ,  à  nrotéger  les  parties 
contre  l'action  tranctiante ,  piquante  on 
caustique  de  certains  instrumens  qu'on 
introduit  au  milieu  d'elles ,  à  entretenir  f 
ouvertes  certaines  plaies,  à  placer  des 
ligatures ,  à  suppléer  certains  canaux 
oblitérés ,  à  porter  des  liquides  qu'on 
veut  injecter  dans  une  cavité,  à  con- 
duire au  dehors  ceux  qui  forment  des 
épanchemens,  etc. 

.  C  AOUTCuovc  ou  Gouut  élastique  f  s. m.; 
substance  solide ,  blanche  y  molle ,  flexi- 
ble, très-élastiaue  ,  tenace,  plus  légère 
que  l'eau  ,  inodore  et  insipide  ,  qui  se  / 
forme  dans  le  suc  laiteux  de  Vhevea  ^uia- 
ncnsis,  dniatroptta  elastica ,  du  ficus  in- 
dira,  eldcVartocarpus  integrifolia.  après 
qu'il  a  été  exposé  au  contact  ae  l'air.  Ce- 
lui du  commerce  a  une  teinte  noire , 
arce  que  les  Indiens  le  soumettent  à 
action  de  la  fumée.  Il  est  insoluble  dans 
l'eau  et  l'alcool ,  mais  l'eau  bouillante  le 
confie  et  le  ramollit ,  après  quoi  on  peut 
le  dissoudre  dans  l'éther  rectifié  et  les 
huiles  volatiles.  On  en  fait  une  foule  d'in- 
ttrumens  de  chirurgie ,  des  canules  ,  des 
sondes ,  des  pessaires ,  etc. 

Caoutchouc  minéral;  bitume  d'un  brun 
foncé  ,  mou  et  très  -  élastique ,  qu'on 
trouve  en  Anglelcrire  dans  le  comté  de 
Derby. 

Ca^  ,  abréviation  dont  on  Be  sert  eu 
formulant ,  au  lieu  de  capiatur  ou  capiat, 
que  l'on  prenne  ou  qu'il  prenne. 

Cap  de  maure  ou  caresse  de  maure  {ca- 
put ,  tôte)  ;  c'est  un  rouan,  mais  ^vec 
cette  distinction ,  que  Vaâl  a  la  tête  et 
les  extrémités  noires. 

Capacitif,  s.  f. ,  capaciias  ;  aptitude  à 
contenir  :  rapport  entre  une  cavité  et  le 
corps  qu'elle  contient  ou  peut  contenir. 
Capacité  pour  te  calorique,  faculté  qu'ont 
les  corps  d'absorber  chacunr une  quantité 
déterminée  de  calorique ,  lorsqu'on  les 
élève  è  k  mCme  température. 

GAPABiçoif ,  s.  m.  ;  filet  ou  couverture 
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qu'on  met  sur  le  cheval  pour  le  garantir 
des  insectes* 

Gapbsrn  ou  Gapvbsh,  village  da  dépar- 
tement des  liantes -Pyrénées  ,  qui  pos- 
sède une  source  d'eau  minérale  saline, 
dont  la  température  est  de  19  degrés  Ik 

Gapislbt  ,  s.  m.  ;  sorte  de  loupe  qui  se 
développe  dans  l'épaisseur  de  la  peau  du 
cheval ,  et  qui  se  trouve  sur  la  pointe  du 
jarret.  Cette  tumeur,,  que  l'on  appelle 
encore  passe^eompqgnc  ,  est  mobile  ,  le 
plus  ordinairement  sans  douleor,  et  d'un 
volume  médiocre. 

GiPBi.^AB,  s.  LycafiUtrum  {caput,  têts)  ; 
bandagie  figuïant  une  espèce  de  calotte  ' 
ou  de  capuchon,  dont  il  y  a  plusieurs  es- 
pèces :  la  capeline  de  la  tète. ,  ou  bonnet  à 
deux  globe*  tUBÏiéQ  autrefois  ponr  remé« 
dier  à  Técartement  des  sutures.  F,  Bon« 
HBT  jd'.Bippocrate,  La  capeline  de  la  cla- 
vicule ,  qu'on  c;mploie  pour  contenir  les 
fractures  de  l'acromibn ,  de  l'épine  de 
l'omoplate  et  de  la  clavicule.  La  capeline 
.  pour  l'amputation  du  bras.  La  capeline  A 
un  ou  deuadgiobe»  pour  l'amputation  de  la 
cuisse.. 

GAPBixB-BN-rViziB,  licu  de  l'Auveirgae 
dans  lequel  existe  une  source  d'eau  mi- 
nérale froide  et  gazeuse. 

Gaphopicbits,  s.  f .  ;  l'un  des  princî- 

Ees  immédiats  des  végétaux  ;  substance 
rune  -,  opaque  ,  d'une  saveur  ftcre  , 
amère  et  désagréable,  fusible  au  feu, 
.  réductible  en  yapeu»  jauaet ,  soluble 
dans  l'eau,  l'acide  acétique  et  les  alcalis, 
qui  constitue  le  principe  colorant  de  la 
rnubarbe.- 

CAPiLLACi  ,  adj. ,  eapillaecfti  ;  syno- 
nyme de  capillaire» 

Gapillaibb  ,  adj*  et  s.  m.  et  f. ,  capilla- 
ris ,  capillaeeus  (capillus,  cheveu);  qui  a 
la  ténuité  d'un  cheveu. — Tube  capillaire  ; 
les  physiciens  nomment  ainsi  les  petits 
tubes  dont  le  diamètre  n'excède  pas  un 
trentième  de  pouce ,  et  dans  l'intérieur 
desquels  l'eau  s'élève  au-dessus  de  son  ni- 
veau ,  lorsqu'on  plonge  une  de  leurs  ex- 
trémités dans  ce  liquide.  —  Vaisseaux 
capillaires  ;  nom  donpé  par  les  physiolo- 
gistes aux  vaisseaux  extrêmement  déliés 
et  réunis  par  d'innombrables  anastomo- 
ses ,  qu'on  snppose  former  un  tissu  con- 
tinu et  ii^térmédiaire  entre  les  artères  et 
les  veines ,  quoique  cette  théorie  soit  vi- 
vement attaquée  aujourd'hui.  -^-^Sys^àme 
capillaire  ;  ensemble  de  tous  les  vaisseaux 
précédens  :  Bichat  l'a  distingué  çn  gè- 
néral,  qui  entre  dans  la  texture  de  tous 
/  les  ocganes,  et  en  pulmonaire,  qui  est 
propre  au  pounu)n.   |  Nom  donné  par 
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2eder  à  nu  genre  d'entozoalres  établi 
ponv  ranger  une  espèce  de  tricocéphale. 
I  Genre  de  plantes  établi  par  Stackhouse 
aux  dépens  des  varecs.  |  Nom  vulgaire  - 
de  deux  adiantes  et  de  cinq  00  six  dora- 
dilles,  y,  ces  mots.  |  Tige ,  feuille ,  pé- 
doncule^ filet  i.aminal  f  stigmate  caplU 
laire  ;  tige ,  feuille ,  etc'. ,  qui  est  alloagée 
et  grêle  comme  un  cheveu. 

Capillaire  du  Canada  y  adianium  cana- 
dense;  fougère,  d'Amérique  ,  qui  passe 
pour  stirn mante  ,  et  qu'on  donne  en  in- 
fusion théiforme. 

Capillaire  de  Montpellier ,  adiantum  ca- 
pillus Vtneris'i  fougère  du  midi  de  la 
France,  à  laquelle  on  attribue  les  mêmes 
propriétés  qu'à  la  capillaire  du  Canada. 

Gapil^ambut  ,  s.  m.  ,  capUlamthfiium 
{capiilas ,  cheveu)  ;  tégument  velu. 
Quelques  afiteoni  ont  employé  ce  mot 
comme  synonyme  de  petite  fibre,  fibrille , 
filament, 

Gapijllarit^  ,  s.  f. ,  eapillanias  ;  état 
de  ce  qui  a  la  ténuité  d'un  cheveu.  On  d^ 
quelque  fois  co^tV/nr/f^  des  vaisseaux, 

Gapillation  ,  s.  f.  t  eapillatio  {capil- 
lus ,  cheveu)  ;  fracture  du  crâne  sans 
écartement  des  fragmens ,  et  qui  ne  se 
'  montre  que  sous  l'aspect  d'une  fente. 

GAPISTBATIOIf^S.  f.  F,   PhYMOSIS. 

Gapistbb  ,  s.  m.  i  capistrum  (capis- 
trare,  museler,  enchevêtrer);  nom  donné 
à  quelques  bandages  de  la  tête.  F.  Ga- 
pBLiNB ,  Ghbvbstbb.  —  Vogcl  a  désigné 
ainsi  la  raideur  tétanique  des  muscles 
-  élévateurs  de  l'os  maxillaire  inférieur , 
plus  connue  sôus  le  nom  de  irismus  ou 
de  trisme. 

Capital  ,  adj.  ;  le  nom  de  poudre  capi- 
tale a  été  donné  à  la  poÎÊdre  de  Saint- 
Ange,  V,  ce  mot. 

Capit*,  adj.  ;  eapitatus {caput ,  tête)  , 
qui  a  la  forme  d'une  sorte  de  tête  :  fleur 
capitèe.  f 

Gapitbux  ,  adj.  {eapuij  tète  );  qui 
porte  à  la  tête  ,  qui  détermine  promp- 
tement  l'ivresse  ;  dénomination  imposée 
aux  vins  qui  contiennent  beaucoup  d'al- 
cool. 

Gapitilovb,  s.  m.,  eapitiluvium  {ca- 
put, tête ,  lavare,  laver)  ;  bain  de  tête. 

Gapitulb  ,  s.  m. ,  capitulum  ;  assem- 
blage de  petites  fleurs  «outenues  par  un 
réceptacle  commun  plus  large  que  le 
aommet  ,du  pédoncule  qui  Jie  supporte , 
entourées  d'un  involucre  particulier,  et 
tellement  serrées  les  unes  contre  les  au- 
tres que  de  loin  elles  ont  l'apparence 
d'une  fleur  unique. 

CAPiTDtii ,  adj. ,  capitulât  us  ;  qui  a  la 
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forme  d'olie  tête.  ^Fieun  eapUalétt,  ra#* 
semblées  eo  capitule. 

GAraoMAiicii»  s.  f.  f  capnamatttia  (xair- 
vbç  f  fumée,  fAttvTf  fdi)  divittation)  ;  art  de 

E rédire  l'avenir  par  la  contemplation  de 
i  Aimée. 

GArpoM ,  dans  Ttle  d^Ischia ,  ofa  eiiste 
une  source  d'eau  chargée  de  carbonates 
de  soude  et  de  cbauz,  et  d'faydrochlo- 
rate  de  soude. 

,  GArBAiBB,  s.  f. ,  eaprmria:  genre  de 
plantes  de  la  didynamie  aDgîos)>ermie  et 
de  la  famille  des  personnées ,  dont  une 
espèce ,  capraria  btflora,  est  connue  sous 
2e  nom  de  thé  du  m€awjU0j  parce  qu'ea 
Amérique  ,^ où  elle  croit»  on  fait  usage 
de  l'infusion  théiforme  de  ses  feuilles, 
qui  ont  une  odeur  fort  agréable. 

Gaprb  ,  s.  f. ,  ^emma  emidita  eappari' 
dli  ;  bouton  k  fleur  du  câprier ,  confit 
dans  du  vinaigre  léffèrement  salé. 

Gavbiîolaibb  ,  adj.  ,  eapreoiaris  (  ea- 
prcoiui,  vrille  de  vigne  ).  Quelques  au- 
teurs ont  appelé  vaUsemtUB  eaprcolaires  les 
vaisseaux  spermatiques ,  à  capse  des 
flezuosités  qu'ils  présentent  dans  leur 
trajet. 

Gapuibb  ,  a.  m*  ,  tàppariâ  ;  genre  de 
plantes  de  la  polyandrie  monogynie,  ser- 
vant de  type  k  lanamilta  descapparidées, 
dont  les  boutons  k  fleurs  conats  dans  le 
vinaigre  forment  le  condiment  appelé 

GAnirrcATion,  s.  î,  ^  eaprifieatio  ;  opé- 
ration célèbre  qui  consiste  à  suspendre 
sur  les  figuiers  cultivés  des  figues  sauva- 
ges renfermant  des  cyiâps ,  qui ,  après 
s'être  développés ,  vont  déposer  leurs 
4£ttfs  dans  lea  figues  culfivées.  Ges  insec^ 
les  n'intredMsent  pas  de  pollen ,  ne  soiit 
pas  agens  de  fécondation,  comme  on  l'a 
cm  long-tcipps ,  mais  ils  agissent  en  ex- 
citant l'action  vitale* 

GÀFBisAirr  ,  adj.  ,  caprizant  {eapra, 
chèvre  )  ;  é{^ètc  donnée  k  une  espèce 
de  pouls  gui  est  interrompu  an  nmieu 
de  ta  diastole ,  et  qui  l'achève  ensuite 
dans  un  temps  plus  court  qu'il  ne  l'avait 
commencée. 

GapBIZAITT.  P",   CAfBISAaT. 

Gapsolaibb  ,  s.  H  ,  -eupêitlarta  ;  genre 
de  vers  intestinaux  appartenant  aux  pois- 
H^ns  9  dont  le  corps  cylindrique ,  aminci, 
en  devant  et  obtus  à  ses  exti^mités ,  est 
renfermé  dans  une  vésicule  capsulaire. 

Capittla'iTê ,  adj. ,  capsulant  ;  qui-  a 
rapport  à  quelqu'une  des  parties  du  corps 
qu'on  désigne  sous  le  nom  de  capsuiês. 
*—  Ligament  capsulaire;  on  appelle  ainsi 
quelquefois  les  Oepralts  fibreuses  qui  en- 
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tooient  les  articulations  soapnio-fatimé- 
rale  et  coxo«  fémorale.  —  Les  vaisseau» 
eapsuiaires  sont  plus  généralement  con- 
nus sous  le  nom  de  surrénauai,  -—  Frutt 
cmpsulaire,  fruit  simple  et  sec,  qui  s'ouvre 
à  l'époque  de  sa  maturité. 

Gapsclb  ,  s.  f. ,  tapsuta  (xa^'^,  boite)  ; 
petite  botte  servant  k  renfermer  divers 
objets. —  Les  chimisleB  désignent  ainsi 
un  vase  arrondi  et  sans  anses  qui  leur  sert 
pour  faire  évaporer  divers  liquides. — Les 
anatomistes  ont  donné  ce  nom  k  une 
multitude  de  parties  oui  n'ont  point  de 
rai^port  les  unes  avee  les  autres.  —  Nom 
donné  k  une  espèce  de  fmit  par  les  bota- 
nistes. G'est,  suivant  Linné,  un  péri- 
carpe creux  y  qui  s'ouvre  d'une  manière 
détermimée  ;  suivant  Richard ,  un  péri- 
carpe sec  ,  déhiscent  on  non  »  qui  ren- 
ferme une  ou  plusieurs  graines  ;  suivant 
Decandolle  et  Mirbel,  un  fruit  simple  , 
sec  et  polysperme ,  qui  s'ouvre  de  lui- 
même  k  la  maturité.  • 

Capsulé  du  ccpuT ,  capsula  eoréÎM.  Para- 
celse  désignait  ainsi  le  péricarde. 

Capsule  du  cristallin,  capsula  crîsîaU 
ttka  ;  membrane  qui  enveloppe  le  cris- 
tallin de  toutes  parts. 

Capsulede  Glisson,  capsulaglissùniana , 
capsula  Gtiss&nis,  capsula  hepaîiea  ;  tissu 
ceUulaire  très-dense  qui  «ccompagne  et 
environne  toutes  les  ramificatiotis  de  la 
veine  porte. 

Capsules  articulaires  >  eapsulm  articula' 
res.  On  donne  ce  nom ,  ou  celui  de  cap- 
sules fibreuses ,  k  des  «acs  membraneux , 
fibreux  ,  élastiques,  blanchâtres,  épais , 
serrés  et  résistans ,'  qui  entourent  les  ar- 
ticulations coxo-fénKMrale  et  scapulo-hu- 
mérale. 

Capsules  atrabilaires ,  capsulœ  aârabita- 
res  :  oiganes  plus  connus  sous  le  nom  de 
capsules  surrénales. 

Capsules  fibreuses ,  capsalm  fibrosat; 
synonyme  de  capsules  articulaires. 

Capsules  séminales ,  capsulœ  séminales. 
Quelques  anatomistes  ont  appelé  ainsi 
les  vésicules  séminales,  ' 

Capsules  surrénales  ,  capsulœ  suprare- 
nales.  On  donne  ce  nom  à  deux  petits 
corps  aplatis  et  triangulaires  qui  recou- 
vrent la  partie  supérieure  des  reins ,  en 
manière  de  casque.  Une  cavité  creusée 
dans  leurintêrienr  renferme  une  llquenr 
bnne ,  cougeâfre  ou  jaunâtre.  On  les  a 
crus  pendant  long-temps  chargés  de  sé- 
créter l'humeur  hypothétique  que  les  an  • 
ciens  appelaient  atrabtle. 

Capsules  synoviales,  capsuke  sytmviales; 
poches  membraneuses  /  sérensea ,  for- 
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maot  des  t»OB  saq»  o«vertiira ,  qui  reré^ 
teot  le<  Mrties  oonstitnantef  de  totit^t 
1m  articula  tibos  mobiles  et  des  coHlisset 
qui  livrent  panage  4  des  tendons  ,  sans 
eo  renfermer  aucune  dans  lenr  intérieur, 
et  qui  exhalent  un  fluide  albumineut 
propre  à  faToristr  les  glissemens  des  sur^ 
faces* 

Gapocsoh^  s.  m.  9  eueuiius,  êîylott^ 
giumt  évasement  des  filets  des  étamines, 
qui  £ût  qu'elles  couTrent  ToTaire  en  ma- 
nière de  capuchon  »  comme  dans  les  as- 
clépiadées.  )  Muscle  trapége,  suivant 
.quelques  anatomistes» 

CàtvcmamnÉ  ,  adj.  ,  euoulUUui  ;  qui  a 
la  fofme  d'un  capuchon.  —  PéîuU  eapm-* 
chonné  :  tels  sont  ceux  de  l'ancolie. 

Ga«oci*x  ,  s.  f. ,  iwptbolum;  genre  de 
plantes  de  roctandrie  moooeynie  et  de 
la  famille  des  géraniées,  renfermant  des 
végétaux  d'ornement ,  presque  tous  ori- 
ginaires du  Pérou  ,  qui  jouissent  pour  la 
plupart  d'une  saveur  Acre  et  analogue  il 
celle  dncresson^  On  mange  leur»  ft^iilles 
et  leurs  fleurs  en  salade  »  et  leurs  fruits 
confits  au  vinaiere. 

Gapus  %  ttom  (Tune  source  peu  distante 
des  bains  de  La  Malou ,  duos  le  départe* 
ment  de  l'Hérault ,  dont  les  craux  sont 
acidulés ,  et  la  température  de  i8  à  ao 
degvés  B. 

G^oTiiosTimii  y  s,  m.  Les  anciens  chi<' 
misM  se  servaient  de  ces  deux  mots  pour 
désigner  ce  «ni  reste  dans  la  cornue  à  Iti 
suite  d'Ane  distillation  sèche. 

Gaous-samob,  s.  f.  (  taçafB,  aller  à  IsF 
selle-»  tÊtèguis ,  sang);  rendre  d«  «ang 
avec  les  s«les«  C'est  la  même  c&ose  que 
dyMenÊerie.  f  •  ce  mol. 

GAaiaeoL ,  s.  m.  ^  equi  m  gyttun  eou'' 
venio;  ae  dit  de  plusieurs  demi* leurs  à 
gauche  et  à  droate  que  le  cavalÂM*  ttâî 
&ire  à  son  cheval  en  changeant  de  mai  a  J 

GuuLCTàaa  ,  s.  Bk,  chtameUt,  y^ciaoaex^  ^ 
empreinte  04|  marque  qui  sert  à  nire  re- 
connaître quelque  objet.  Les  «nmicf^rer 
à  l'aide  desquels-  les  aaatoaiîstes  distin- 
guent et  classent  les  êtres ,  sont  ordinai- 
rement fondés  sur  leurs  principales  pro*' 
priétés  physiques  on  chimiques.  |  Le  ca- 
ractère des  matadUi  se  tire  de  leur  siège 
et  de  lenr  intcasité  «  de  la  milrche  qu'el- 
les affectent ,  4la4a  forme  qu'e^ji  revê* 
tent ,  etc.  ;  de  là  les  mots  de  eatacièré 
fàchcuic  ,  de  earacUrt  de  maiigniié ,  de 
mauvais  caHÛBtir».  |  Les  èafooiéret  ehitni- 
tfuet,  plugmuieeaiifaêi ,  sont  ceux  qu'oa 
emploie  pour  représenter  une  chose  -que 
l'on  Devant  pas  exprimer  complètement.' 

GAAAOTikaisiB,  V.  a.)  depingtre;  âiire 
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connaître  les  qualités  qui  doivent  distin- 
guer une  chose  de  toute  antre  chose. 

GiXACTiaiSTiQDi ,  adj.,  proprius;  qui 
appartient  en  propre  à  quelque  chose. 
*— Signet  earaetérittiquee  ,  ce  sont  ceux 
qui  servent  à  faire  reconnaître  une  ma-- 
ladie. 

GAXAMBousa ,  s.  m.,  averrhoa;  genre 
de  plantes  de  la  déeandrie  pentagynie  et 
de  la  famille  des  térébinthacées,  qui  ren- 
ferme plusieurs  arbres  ,  tous  originaires 
des  Indes  orientales ,  dont  les  fruits  sont 
plus  ou  moins  aigres.  On  distingue  siir- 
tout  l'averr^a  carambola,  ou  pommier 
de  Goa,  et  Vavêrrhoa  acida,  dont  les  fruits 
Ont  une  sareur  fort  agréable ,  et  sont  très- 
rafraîchissans. 

Gaxambl,  s.  m. ,  $aeeharam  pereoetum  ; 
sucre  qui  a  été  soudais  à  l'action  du  feu  , 
et  en  partie  décomposé;  il  est  mon,  dé- 
liquescenty  d'une  couleur  rouge  et  d'une 
saveur  Acre,  qui  prend  un  peu  à  la  gorge. 
On  dit  caraméliser  le  sucre  ,  pour  expri- 
mer qu'on  va  le  réduire  à  cet  état. 

Gakaqcs^  s.  m.  ;  nom  d'un  cacao  très- 
estimé  ,  que  Ton  tini  de  la  côte  de  Ca- 
raque. 

Gaxbonatx  ,  s.  m. ,  carbonas  (earbo  , 
charbon  )  ;  sel  formé  par  la  combinaison 
de  l'acide  carbonique  avec  une  base  sa- 
ilfiaUe.  Les  carbonates  sont  tantôt  neu- 
tres et  tantôt  avec  excès  de  base  ,  c'est- 
à-dire  à  l'état  de  sous-sel. 

Carbonate  (souS')  d'ammoniaque,  sub-- 
earbenas  émmomi ,  ammonium  sub-car* 
banieum  ;  sel  blanc,  crîstallisable ,  d'une 
saveur  caustique ,  piquante  et  urineuse» 
d'une  odeur  fortement  ammoniacale,  qui 
▼erdit  les  couleurs  bleues  végétales  ,  se 
dissout  dans  l'eau  froide,  et  ne  peut  être 
dissous  dans  l'eau  chaude,  à  cause  de  sa 
g^nde  vektilitè.  Il  se  forme  par  la  dé- 
composition des  matières  animales.  Son 
action  sur  l'écoitomie  est  la  même  que 
eellede  l'ammoniaque,  mais  moins  forte. 
11  portait  autrefois  les  poms  de  sel  d*An- 

Êkterre ,  et  à'afcaH  volatil  concret.  Il  fait 
\  b;ise  de  Vesprit  volatil  de  corne  de  cerf. 
Carbonate  (sout-)  de  baryte,  sub-car- 
bonas-  barytœ  ,  baryta  sub-earbonica;  sel 
cristallisable ,  doot  toutes  les  formes  se- 
eondabres  dérltent  d'un  rhomboïde  ob- 
tus, presque  insoluble  dans  l'eau,  etdon^ 
la  poussière  ,  jetée  sur  les  charbons  ar- 
dens ,  devient  lumineuse  dans  }\>bBCu-> 
rite.  La  nature  nous  l'offre  en  plusieurs 
centréAB.  C'est  un  poison ,  quoiqu'on  ea. 
ait  conseillé  l'usage  en  méidecinè. 

Carbonate  {sous^)de  chausc,  sab-carbo* 
nàs  èaicis,  calx  sab-earbonicaï  selinsolnble- 


ni  GARB 

daoB  Teau  «  à  moins  qu'elle  ne  contienne 
de  Tacide  carbonique ,  et  susceptible  de 
prendre  des  formes  cristallines  très -di- 
versifiées. C'est  lo  oorps  le  plus  abon- 
damment répandu  dans  la  nature.  Autre- 
fois on  le  rangeait  parmi  les  substances 
absorbantes  ,  mais  les  modernes  n^  s'en 
servent  plus. 

Carbonate  (sous-)  de  cuivre ,  iub-eerbo- 
nas  cupri ,  cuprum  sub-earbonicum  ;  sel 
insoluble^  cristallisable  en  prismes  rhom» 
boïdaux  diversement  modifiés  ,  vert , 
bleu  ou  brun  ,  qu'on  rencontre  abon- 
damment dans  la  nature  ,  et  qui  se  for- 
me à  la  surface  du  cuivre  et  au  bronse 
^ posés  aux  intempéries  de  l'air.  C'est 
un  violent  poison.  On  l'a  conseillé  à  l'in- 
térieur. Il  entre  ^ans  la  composition  de 
plusieurs  médicamens  e^terpes* 

Carbonate  (sous-)  de  fer,  sub-cairbonas 
fcrri ,  ferrum  sub-carbonicum;  sel  jau- 
nâtre y  brunâtre ,  brun  ou  noirâti-e ,  d'un 
tissu  lamclleux ,  dont  les  cristaux  ont 
pour  base  un  rbomboïde,  et  qu'on  tronvq 
en  abondance  dans  la  nature.  On  fabri- 
que de  toutes  pièces  .celui  qui  sert  en 
médecine,  et  qui  porte  le  nom  de  safran 
de  mars  apéritif 

Carbonate  \sous-)  de  magnésie ,  sub-car' 
bonas  magnesiœ,  magnesia  sub-carbonica; 
sel  blanc ,  gris ,  Jaunâtre  ou  rosé ,  qui 
bfftppe  fortement  à  la  langue ,  et  qui  n'est 
pas  rare  dans  la  nature.  Depuis  que  les 
médecins  l'ont  abandonné  pqur  ta  ma- 
gnésie pure,  les  pharmaciens  ne  le  fabri- 
quent plus ,  comme  autrefois ,  de  toutes 
pièces. 

Carbonate  {sous-)  de  plomb  ,  sub-carbo- 
nas  plumbi ,  plumbum,  sabrcarhonicum,; 
sel  blanc,  opaque,  pesai^t,  friable,  mat 
dans  sa  cassure ,  fusible ,  vitrifiable  9  ia- 
soluble  dans  l'eau  et  cristallisable^.  Il  ^st 
très-répandu  dans  la  nature,  et  employé 
quelquefois  en  médecine ,  mais  à  l'ejitér 
ricur  seulement.  Uni  avec  des  corps  gras» 

Carbonate  (sous-)  dépotasse.,  sub-car- 
bonas  potassce ,  potassçL  iub-earboniC4i  :  al- 
cali fixe,  alcali  végétal,  sel  de  tartre,  cen- 
dres gravelces  ,.  nitre  fixé  pqr  le  charbon  ; 
sel  incristallisable ,  déliquescent ,  acre  , 
légèrement  caustique  et  très-soluble  dans 
l'eau  ,  qui  verdit  avec  force  les  coupleurs, 
bleues  végétales,  et  qui  est  fusible  au  feu. 
On  l'obtient  en  brClUnt  les  végétaux,  les- 
sivant leurs  cendres ,  et  faisant  évaporer 
la  liqueur  à  siccité.  Le  résidu  forme  Ii^ 
potasse  du  commerce.  C'est  un  poison  vio*. 
lent,  qui  j  à  petite^  doses 9  n'agit  que. 
comme  stimulant. 

CarffQiu^e  (sous-)  de  soude,  sub-:C<irbona,s. 
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s^œ,.  soda  sub-earbmiiea  ;  aiaUi  minéral , 
alcali  fixe  minéral ,  nalrom  :  sel  cristalli- 
sable ,  eOloreacent ,  insoluble  dans  l'eau, 
d'une  saveur  ftcce  et  légèrement  urineuse, 
qui<éprouv«  au  feu  la  fusion  aqueuse» 
puis  la  fusion  ignée ,  et  qui  verdit  les 
couleurs  bleues  végétales.  11  existe  tout 
formé  dans  la  nature,  et  on  l'obtient 
aussi  en  brûlant  les  vésétaux  qui  crois- 
sent sur  les  bords  de  la  mer  :  alors  il 
constitue  la  soude  du  commerce.  Sun  «e- 
tioa  et  ses  propriétés  sont  les  mêmes  que 
«elles  du  précédent. 

Carbonk  ,  s.  m.,  earbonium,  earbo- 
neum ,  carbonicum  ;  oorps  combustible , 
rangé  parmi  les  élémens,  parce  qu'on 
n'a  pas  encore  pu  le  décomposer ,  et  qui 
parait  n'exister  à  l'état  de  pureté  dan»  la 
nature  que  sous  la  forme  de  diamant»  Il 
y  est  d'ailleurs'  très-abpndant ,  soit  mêlé 
simplement ,  soit  conibiné  avec  d'autstes 
«nbstances^et  l'on  peut  même  dire  qu'en 
le  renc^uitre  partout. 

Ca-asoj!^  ,  adj.  ,  carbonatsu  ;  qui  éon- 
tient  du  carbonp.  Le  mot  cmfbwfé  est  sy- 
iionyme. 

GAanonBox  ,  adj.  ,  carbonotu9  ;  nom 
que  Doeberein^r  a  proposé  d'imposer  à 
l'acid^  oxalique. 

Cab90hiqob  ,  adj.  ,  carbomcus  ;  nom 
d'un  acide  appelé  autrefois  air  fixe,  meide 
crdye^ix',  aciJe  méphitique  ,  aetde  aàrien. 
C'est  un  gaz  permanent,  incolore  ,^one 
^venr  «igrejette  ,  d'une  odeur  légère- 
ment piquante  »  plus*lourd  que  l'air  at- 
Hioipbéicique  «  qui  tougit  peu  les  cou- 
leurs bleueli;.végétale&,  se  dissQut  dans 
l'eau  »  «f:  jne  peut  entretenir  ni  la  corn- 
bastion  ni  la  respiration»  .C'est  nm  dea 
corps  .les  pluâ  abondamment  répandus 
dai^s  la  Dature  <,  où  on  le  trouve  soit  pur, 
soit  oomlïtné  avec  d'autres  corps.  On 
l'«mploie  peu  en  médecine  ;  cependant 
sa  solution  aqueuse  est  ra&aîckissaiite  et 
antipjilQgisUque..  C'est  lui  seul  qui. agit 
.  d^ins  la^pption  de  Rivière. 

Ca&bovisatioh  ,   s.   f.  ,  caroonisatio  f 
transfornvation  d'une  matière  végétale 
ou  animaleen  charbon. 
.  Cabboi^isbi^  ,  v.  a^;  réduire  en  char- 
bon. > 

Çabbonit*  «  flU  ni»  4  car  bonis  ;>  les  oxa- 
lat^s  .portej'aient  ce'  uùm .,  si  Ton  ailop- 
tait-  celui  d'acide,  carboneuk  pour,  l'acide 
oxalique.        ' 

Caksobb  ,  ■&'  m»,  carbnretum  ;  On  ap- 
pelle ainsi  tQMt<^  combinaison  ducarbonu 
avec  un  corps  combustible  «métallique 
ou  non  métallique,  xqui  n'a  point  lea  pra^ 
prières  des  acides% . 
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Carbure  ntaiote,  eàrburetunCazoti  ;  plas 
connu  sods  le  noin  de  eyanogkie^ 

Càrèttre  d'azote  et  de  chloré ,  carbure- 
tum  azûti  et  chtorintB;  cominODément 
appelé  acide  ehiorthcyanique. 
.  Carbure  de  fer ,  carburetum  ferri  ;  com- 
binaison da  fer  avec  le  carbone.  Elle 
peut  se  faire  dans  des  proportions  très* 
diverses ,  d'où  résultent  Tacièr ,  la  plom- 
bagine ,  la  fonte ,  et  quelques/autres  com- 
posés dont  on  s'est  peu  occupé  jusqu'à  ce 
jour. 

Gaiboké  ,  adj.  ;  synonyme  de  carboné. 

Gabcbrulaisib  ,  adj. ,  earcerularU  {car- 
ter ,  -prison  y;  épithète  générique  don- 
née par  Mirbel  et  Gassini  aux  fruits  dé- 
couverts qui  restent  clos. 

GABGKaui.>  ,  8.  f . ,  carceruia  {carcer  , 
prison  )  ;  nom  donné,  par  Desvaux  à  des 
fruits  autocarpiens  ,  ploriloculaires  et 
indéhîscens  »  dont  les  loges  sont  con- 
flaentes  ou  distinctes ,  comme  ceux  du 
tiUeuL 

Gabchiésien^  adj.  ,  carckesius .{xapxj^' 
ctoy ,  corde  qui  passe  par  le  haut  a'un 
mât);  nom  donné  parOribase  à  un  lac 
qui  était  usité  de  son  temps  pour  la  ré- 
duction des  fractures. 

Garcinomatiux,  adj.,  carcinodes  ;  qui 
tient  de  là  nature  du  carcinome. 

GARCirrôMB,  s.  m.,  carcinoma  (xocpxtvoç, 
cancre)  ;  nom  donné  par  quelques  au- 
teurs à  dés  tumeurs  différentes  du  can- 
cer y  mais  qui ,  suivant  le  plus  grand 
nombre,  est  synonyme  de  ce  dernier 
mot.  Quelques-uns  ont  cependant  atta- 
ché le  nom  de  carcinome  plus  spéciale- 
ment au  cancer  commençant ,  et  d'au- 
tres au  cancer  encéphaloïde. 

G  A  BD  AMINE ,  S.  f. ,  curdaminù  pratensis; 
espèce  de  cresson  très  commune  dans  les 
prés ,  qui  a  une  saveur  acre  et  amère ,  et 
qui  jouit  de  propriétés  excitantes ,  com- 
me' la  plupart  des  crucifères. 

Gardamomb,  s.  m. ,  cardamomum  (xdcp- 
Soifi.ov ,  cresson)  ;  nom  éouné  kVomomum 
raeemosum  et  à  son  fruit.  —  grand;  cap- 
sules torses ,  minces ,  triangulaires  ,  gri- 
sâtres et  striées  de  rouge ,  largement  om- 
biliquées ,  d'ntie  odeur  et  d'une  saveur 
camphrées  ,  et  contenant  des  graines 
triangulaires.  —  long  ;  capsules  anguleu- 
ses ,  acuminécs ,  sillonnées  en  long,  gri- 
ses ,  contenant  de  grosses  graines  bru- 
nes, d'une  odeur  et  d'une  saveur  agréa- 
bles* —  moysn  ;  capsules  mousses  ,  trian- 
gulaires ,  brunâtres ,  contenant  des  grai- 
nes jaunâtres,a^guleuses  d'un  côté  etron- 
des  de  l'autre. — petit  ;  capsules  triangu« 
laires,  blanches  ou  jaunâtres,  peu  striées, 
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émoussée«,  renfermant  des  graines  an- 
guleuses et  ridées.  Tous  les  cardamomes 
sont  eXcitans. 

Gardia  ,  s.  m. ,  cardia,  xcipiia  ;  orifice 
supérieur  de  l'estomac ,  situé  à  gauche  , 
entre  le  grand  cul-de-sac  et  la  petite 
courbure  du  viscère.  Il  répond  à  l'union 
des  deiîx  tiers  droits  de  celui  -  ci  avec  le 
tiers  gauche ,  et  à  la  hauteur  de  la  partie 
moyenne  du  corps  des  dernières  verte* 
bres  dorsales. 

GARDiiCTAPiB  ,  8.  f. ,  cardiœtapis,  Ali- 
bert  désigne  par  ce  mot  l'augmentation  ' 
du  volume  du  cœur.  Elle  forme,  dans  sa 
Nosologie  naturelle ,  le  septième  genre 
des  angioses. 

Ga«»ia6Raphib  ,  s.  f.  ,  cardiagraphia 
(  xocpiïioc^  .cœur ,  ypoé^o» ,  j'écris  )  ;  descrip- 
tion du  cœur. 

Garoiairb  ,  adj.  et  s.  m.  ,  eardiarius; 
nom  donné  par  divers  médecins  à  des  . 
vers  s  mal  déterminés  ou  hypothétiques , 
qu'on  prétend  avoir  été  trouvés  dans  le 
cœur  ou  dans  le  péricarde.  Ge  mot  n'est 
pas  plus  connu  des  naturalistes  que  l'ob-  ^ 
jet  qu'il  désigne. 

Gardialgib  ,  s.  f.,  eardialgia  (xap-îea, 
cardia ,  alyoç  ,  douleur  )  ;  douleur  res- 
sentie dans  la  région  épigastriqde  ,  et 
dont  on  suppose  que  l'orifice  supérieur 
de  l'estomac  est  le  siège.  On  l'a  désignée 
aussi  sous  le  nom  de  passion  cardiaque. 

Gardialogib  ,  s.  f,  ,  cardialogia  (xap- 
èUy  cœur,  Xoyoç,  discours)  ;  traité  sur  le 
cœur. 

Gardiakasthophib  ,  s.  f. ,  cardianastrO' 
phia  (xap^ia ,  cœur,  àva(j7po«p^,  inversion); 
transpositîçn  du  cœur. 

Cardiaque,  adj.,  cardiacus  {xoipSi(x , 
cœur,  ou  orifice  supérieur  de  l'estomac)  ; 
.qui  appartient  au  cœur  ou  au  cardia. — 
Artères  cardi€Ufues  ou  coronaires,  au  nom- 
bre de  deux  ;  elles  naisseùt  de  l'aorte,  un 
peu  au-dessus  du  bord  libre  des  valvules 
sigmoïdes,  et  se  distribuent  sur  les  deux 
faces  du  cœur. — Feines  cardiaques ,  dont 
le  nombre  varie  ;  elles  correspondent 
aux  artères,  et  s'ouvrent  dans  Toreillette 
droite.  —  Nerfs  cardiaques ,  le  plus  sou- 
vent au  nombre  de  si^  ;  ils  naissent  des 
ganglions  cervicaux  ,  et  se  réunissent  à 
un  seul  point  central ,  le  plexus  ou  gan- 
glion cardiaque.  —  Plexus  ou  ganglion 
cardiaque,  situ(§  à  la  partie  postérieure 
de  la  crosse  de  l'aorte,  devant  la  bifur- 
cation des  bronches  ;  il  es^formé  par  les 
uerfs  .cardiaques ,  unis  à  des  rameaux 
considérables  des  pneumo-gastriques. — 
Passion  cardiaque.  F.  Cardialgib.  —  /?«*. 
médus  cardiaques,  F,  Cordial. 
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GAftDUTOiiiB ,  8.  f.  »  eardtaUmia  (xo^ 
^ta,  cœur,  v(Vv«>*  io  coupe)  ;  dÎMectioQ 
du  cœur. 

GAU>iiuftYflMiy  8.  f.,  eardieurytma  (xap- 
St<x ,  cœur ,  cûpvvM ,  je  diUte  )  ;  diUtatioa 
anormale  du  cœur. 

Gasdivilcoss,  9,m,^e^rdihêleo$iê  (xop* 
^ca ,  cœur ,  cXxwmç,  8nppuratioa  }  ;  sup- 
puration du  cœur. 

Garoimilbch  ,  8.  m.  ;  terme  forgé  par 
Dolœus  pour  désigner  un  principe  d  ac- 
tion particulier  qu'il  admettait  dans  le 
cœur,  et  qui,  suivant  lui,  présidait  à  1« 
respiration  et  à  la  circulation  du  sang* 

CAEDiocàLs  ,  s.  f. ,  eardiocele  (xoip^ioti 
cœur ,  xyjX-n  »  hernie  )  ;  hernie  du  cœur, 

Gaeoiogmb  ,  s.  m. ,  eardiogmuê  ,  xap- 
Sioyyiiii  synonyme  de  eardiaigie,  dont 
on  s'est  servi  pour  désigner  ensuite  les 
palpitations  du  cœur ,  ou  les  anévrismes 
de  cet  organe  et  des  gros  vaisseaux. 

GaRDIOPALIII.  F,  GAEDlOrÀUIlB. 

Cakoiopalmii  f  s.  f.  9  eardioptdmuê 
(xotp^ta,  cœur,  ira>fi^ç ,  battement  du 
cœur).  Falpithtion  ;  premier eenre des  an- 
gioses  de  la  Nosologie  natureUed'Alibert. 

Gaedioeh» xia ,  s.  f. ,  eardiorrhexit  (xaip> 
dia,cœar,  pTiÇtç ,  déchirement)  ;  déchi- 
rure do  cœur. 

GAMPioraoTB,  ad{.  ,  xopjiorpwT^c  (*'^^ 
^ta,  cœur,  TpMtt,  Je  blesse);  qui  et% 
blessé  au  cœur. 

GAioipÉEicAKDiTa  »  s«  f . ,  cardipericar' 
ditU  (xap<}ca,  cœur,'ircpixatp^tov ,  péri- 
carde )  ;  inflammation  simultanée  du 
cœur  et  du  péricarde. 

CAHDiTa ,  8.  f. , earditU  {jie^ia ,  cœur)  i 
inflammation  do  cœur.  Elle  est  peu  con- 
nue, et  mérite  d'appeler  l'attention  dea 
médecins  et  des  anatomistes»    ' 

Gaedoit  ,  s.  m.  ,  eynara  earduneulus  ; 
espèce  d'artichaut  dont  on  mange  les  pé- 
tilles des  feuilles ,  après  qu'ils  ont  été 
étiolés. 

GAEiBAiia,  s.  f.,  earebarîa  (xopn ,  tôte, 
P^poç^  poids)  ;  pesanteur  de  tète. 

GARiNs ,  s.  f. ,  cartna  (xapw ,  je  fends); 
épine  du  dos  dans  le  fœtus,  lorsqu'on  ne 
peut  point  encore  distinguer  les  diverses 
pièces  qui  la  constituent.  |  Pétale  infé- 
rieur des  fleurs  papilionacées,  qui,  étant 
presque  toujours  roulé  sur  lui-mêpae  et 
comprimé  ,  présente  la  forme  d'une  ca- 
rène de  vaisseau.  |  Angle  formé  sur  le 
dos  d'une  feuille  ou  de  ^toute  autre  par- 
tie d'un  végétal  repliée  sur  elle-même. 

GAMiiHi,  adj. ,  carinatus;  qui  présente 
en  dessus  une  saillie  longitudinale  ana- 
logue à  la  quille  d'un  vaîss^u  :  éeaiiU 
gtumaie,  feuille  carence. 
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Gaui  ,  8.  f. ,  earîaf  ;  nloételioii  des  os 
dépendante  ^nelquefoia  d'une  canae  ex- 
térieure ,  mau  plus  souvent  produite  par 
une  cause  interne,  facile  à  reconnaître  ao 
gonflement  de  l'os  qui  la  précède  et  l'ac- 
compagne, aux  abcèa  qu'elle  détermine, 
aux  nstules  qui  se  forment,  à  la  nature  sa* 
niense ,  à  l'odeur  particulière  et  k  la  quan- 
tité de  la  suppuration ,  à  la  flicilité  avec 
laquelle  un  stylet  introduit  par  l'une  des 
fistules  pénètre  jusqu'au  centre  de  l'os 
affecté ,  et  brise  les  lames  osseuses  qu'il 
rencontre,  etc.  ;  maladie  qui  guérit  qoel- 
quefds  par  les  seuls  efforts  de  la  nature , 
mais  qui  le  plus  souvent  fait  des  progrès 
qui  entraînent  la  perte  des  malades  ,  si 
on  n'en  arrête  la  marche  en  la  transfor- 
mant en  Nécrose,  è  l'aide  du  cautère  ac- 
tuel ou  des  agens  chimiques ,  ou  en  pra- 
tionant  l'amputation  de  la  partie.  |  Ma- 
ladie des  végétaux ,  qui  est  eontag^ense , 
et  due  à  un  champignon  parasite  du 
genre  des  urédo.  Le  nouent  y  est  pins 
sujet  qu'aucun  antre  gmkt» 

GaxiA  ,  adj. ,  cariosus  ;  se  dit  d'un' os 
qui  est  affecté  de  carie. 

GAxiiBf  (se) ,  V.  r.  ,  carte  infiei;  être 
attaqué  de  carie. 

Gaxiivx  ,  adj. ,  cariosus  ;  qui  r  rap- 
port à  la  carie,  qui  est  entvetenu  par 
elle.  Ulcère  carieux,  > 

Gaxiopsi  ,  s.  f.,  cariopsis  (xapv} ,  tête, 
S^9(ç,  figure).  Bichard  appelle  ainsi  un 
fruit  inoéhiscent  et  monosperme  ,  dont 
le  péricarpe  adhère  fortement  aux  tégu- 
mens  de  la  graine,  comme  celui  des  gra- 
minées. 

Gablihb  ,  s.  f. ,  carllna  ;  genre  de  plan- 
tes de  la  synffénésie  polygamie  égale  et 
de  lafamiMe  des  corymbifères ,  dont  une 
espèce ,  carlina  vulgaris,  était  employée 
autrefois  en  médecine ,  où  Ton  connais- 
sait ses  racines  sous  le  nom  de  radiao  hara- 
eanthœ,  Gellea  de  la  carlina  aeaulis,  et 
de  la  carlina  aeanthifolia ,  étaient  célè- 
bres aussi  jadis  sous  le  nom  de  camiUon 
blanc  :  elles  possèdent  des  propriétés  to- 
niques et  stimulantes  bien  marquées. 

Gablsbad,  en  Bohême,  célèbre  par 
ses  eaux  acidulés  et  salines  chaudes. 

Gariiiiiatif,  adj.,  earminans ,  earmi- 
nativus  (  carminarCj  charmer ,  on  de  car- 
men ,  vers  ,  à  oause  de  la  puissance  ma- 
giquA  que  les  anciens  attribnaient  à  la 
poésie  de  pouvoir  calmer  les  douleurs  )  ; 
on  a  appelé  de  ce  nom  les  médicamens 
•  que  l'on  pensait  jouir  de  la  propriété  de 

Iirocurer  la  sortie  des  gaz  contenus  dans 
e  canal  intestinal.  I^s  remèdes  carmi- 
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natifs  sont  toiijoii»  choisis  parmi  les  sob- 
stsuices  «romatîqiies.        ' 

GABMunt,  8.  f.,  earmina;  synonyme 
de  eùckeniline.  Substance  d'an  aspect 
grenu  et  comme  cristallin,  d*un  ronge 
pourpre  et  éclatant,  inaltérable  à  l'air 
et  à  la  lumière ,  fosible  et  décomposabie 
au  feu,  soluble  dans  l'eau^  insoluble  dans 
l'alcool  pur ,  l'étber  et  les  huiles,  préci- 
pitable  de  l'eau  par  l'alumine,  et  c^ni 
forme  la  matière  colorante  de  la  coche- 
nille ,  seule  substance  dans  laquelle  on 
l'ait  rencontrée  jusqu^à  ce  jour*  Elle  ne 
contient  point  d'azote. 

Cauiaob  ,  s.  m.,  canii viseeraiiù ;  c'est 
faire  manger  un  cheral  aux  chiens. 

GAHiTÀssiià  ,  ad|.  et  s.  m. ,  camarius 
[caro  j#chair}  ;  qui  aime  à  manger  de  la 
chair.  Les  zoologistes  donnent  ce  nom  à 
une  famille  de  mammifères  qui  se  nour- 
rissent de  chair. 

Garkifigatior  ,  8.  f.,  earnifieatio  (caro, 
chair ,  fieri ,  devenir  )  ;  moKle  d'altéra- 
tion pathologique  dans  lequel  certains 
organes  paraissent  transformés  en  chair^ 
da  moins  sous  le  rappel  de  leur  con* 
sifltance.  On  dit  earnificatùm  '  des  pou- 
mons ,  lorsque  ces  organes  sont  devenus 
dors,  compactes,,  et  qu'ils  présentent 
une  texture  semblable  à  celle  du  foie  \ 
maislemotAé/^atisa^tm,  auquel  on  a  sou- 
vent substitué  cette  dénomination ,  rend 
mieux  l'idée  qu'on  doit  se  faire  de  cet 
état  du  tissu  pulmonaire.  L'ostéo- sarco- 
me est  regardé  comme  une  véritable  tar* 
nifieaXum  des  os* 

CarnifiA  ,  adj.  >  in  camem  conversas  ; 
converti  en  chair. 

Gaenivoxb  ^  adj.  et  s.  m. ,  camivorus 
(caro,  chair,  vorare,  dévorer);  qui  se 
nourrit  de  chair  :  synonyme  de  carnassier. 
Cette  épithète  a  été  donnée  aussi  à  des 
médicamens  destinés  à  consumer  les 
chairs  fongueuses  ou  les  excroissances  qui 
s'élèvent  des  plaies  ou  des  ulcères* 

Gabitods,  s.  m.  ;  nom  donné  par  Cas- 
sini  ù  toute  excroissance  ou  tout  épaissis- 
sèment  très-notable  d'un  organe  quel- 
conque d'uD  embryon. 

GAaNOsiTi ,'  s.  f.  ,  eamositas  (  eàro  , 
chair)  ;  végétation  fongueuse  qu'on  sup- 
posait autrefois  être  très-fréquente  à  la 
suite  delà  gonorrhée,  que  l'anatomie  pa- 
thologione  a  démontré  être  très-rare ,  at 
,  à  laquelle  on  attribuait  alors  le  plus  grand 
nombre  4es  rétentions  d'urine  causées 
'  par  le  rétrécissement  du  canal  de  l'urètre . 
Camositi  vénérienne  ;  c'est ,  suivant  Gui- 
lerier ,  une  tumeur  cutanée  ,  cellulaire 
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et  membraneuse,  qui  reconnaît  pour 
cause  le  virus  syphilitique.    *■ 

Gaboucdlk,  s.  f. ,  carunctèUt  (diminD- 
tif  de  caro ,  chair  )  ;  petit  morceau  de 
chair* 

Caroncule  iacryipaU  ,  caruncuta  U^ry» 
malts  ;  émÎBence  roogeâtre,  placée  an 
grand  angle  de  l'œil ,  et  formée  par  un 
repli  de  la  conjonctive,  qui  contient  plu- 
sieurs fbllicules^muqueux  ,  ainsi  que  les 
bulbes  de  quelques  poils  d'une  grande 
ténuité.  I  Gfaez  le  cheval  elle  est  garnie 
de  petit9  poils  ;  dans  certains  chevaux 
elle  est  plus  gmne ,  plus  saillante  qu'à 
l'cM'dinaire  ,  cl  a  été  prise  par  des  maré- 
chaux pour  une  maladie  connue  sons  le 
ttom  d*ongiée  ou  de  ptèrygien* 

Caroncule  de  r urètre ,  caruncuta  ure- 
thrm  virilis  s  nom  donné  par  quelques 
auteurs  au  veru  mantanum. 

Caroncules  myrtiformes  ,  carunculee 
fàyrii formes ,  cuticulares;  petits  tuber- 
cules rongefttres ,  dont  le  nombre  varie, 
ainsi  que  la  forme  ,  qui  sont  situés  à  l'o- 
rifice du  vagin ,  et  qu'on  a  supposé  être 
formés  par  les  débris  de  la  membrane 
hymen ,  déchirée  lors  du  premier  coït. 

Garorgulbox ,  adj.,  caruiurcf/ostff;  qui 
a  rapport  aux  caroncules ,  ou  mieux  aux 
camosités.  hs^  rétention  d'urine  caroneu- 
leuse  était  celle  que  l'on  attribuait  au- 
trefois ,  et  à  tort,  À  des  carnosités  de  l'u- 
rètre. 

Gahotioal.  y,  Gabotibibr. 

Gabotiob,  ad{.  et  s.  m.,  carotides, 
carotieus,  capitalis ,  Jagularis  ,  soporalis, 
soporarus ,  soporiferus ,  somniferus ,  apo- 
piecticus,  lethargiciês  (xipoç ,  assoupisse- 
ment) ;  nom  donné  aux  six  artères  prin- 
cipales qui  portent  le  sang  à  la  tête.  Qn 
les  distingue  en  primitives,  dont  la  fau- 
che .naît  de  l'aorte ,  et  la  droite ,  d'un 
trono  qui  lui  est  commun  avec  la  sous- 
claviève;  externes ,  branches  des  primiti- 
ves, qui  s'étendent  depuis  la  fin  de  celles- 
ci  jusqu'au  col  du  condyle  de  la  mâchoire 
inférieure  ;  et  internes ,  autres  branches 
des  primitives,  qui,  nées  du  même  point 
que  les  préc^entés,  entrent  dans  le 
crftne ,  et  se  terminent  an  .niveau  de  la 
scissure  de  SyNius ,  en  se  partageant  en 
plusieurs  rameaux. 

Gabotibibn,  adj.,  carotieus;  qui  est 
en  rapport  avec  les  artères  carotides.  — 
Canal  caroiidien ,  .qui  donne  passage  à 
l'artère  carôtide  et  à  quelques  filets  ner- 
veux. —  Treus  carotidiens^  distingués  en 
externe  et  en  interne ,  qui  sont  les  orifi-  ^ 
ces  du  canal  de  ce  nom. 

Gabotiqvb,  adj.,  carotieus  (xoCpoç,  as- 
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fionpissement  )  ;  se  dit  en  pathologie  d'un 
sommeil  on  d*un  assoupissement  pro-- 
fond  qui  approche  du  carus.  Sommeil  ew- 
roiique  ,  état  carotiqfie. 

Càkottb  ,  s.  f. ,  daucus;  genre  de  plan- 
tes dé  la  pentandrie  d^gynie  et  de  fa  fa- 
mille des  ombellifères,  doet  une  espèce» 
la  caroiU  commune,,  daucus  carotta,  four- 
nit dans  ses  racines  uo  aliment  aussi  sain 
qu'agréable.  C'est  à  tort  qu'on  a  décoré 
ces  racines  de  propriétés  spéciales ,  car 
elles  n'agissent  que  par  le  mucilage  sucré 
et  peu  aromatique  qu'elles  renfermeot. 
Leur  pulpe  est  utile  en  cataplasmes  dans 
certains  cas ,  lorsqu'on  a  donné  le  temps 
à  la  fermentation  alcoolique  de  s'y  éta- 
blir. Les  graines  sont  stimulantes  commo» 
celles  de  presque  toutes  les  ombellifères. 

Garodbibr  ,  s,  m.  ,  ceratonia  siliqua; 
•  arbre  de  la  polygamie  triœcie  et  de  la  fa- 
mille des  légumineuses  ,  qui  croît  dans 
le  midi  de  l'Europe  et  le  Levant.  On 
mange  ses  gousses ,  qui  renferment  une 
pulpe  sucrée ,  de  consistance  sirupeuse. 

Carougb  ,  s.  f.  ;  fruit  du  caroubier.  F, 
ce  mot. 

GiAPADiLB  ,  s.  m.,  carpadelium  (xop- 
ffoç ,  fruit ,  a^viXoç  ,  découvert  )  ;  nom 
donné  par  Desvauz  à  des  fruits  hétéro< 
carpiens  déhisceus  et  pluriloculaires,  qui 
se  composent  d'un  péricarpe  sec ,  en- 
veloppé par  le  calice  ,  et  à  loges  distinc- 
tes ,  monospermes  ,  opposées  ,  comme 
ceux  des  ombellifères. 

Garpb  ,  s.  m.  ,  carpus,  xap^^ç;  partie 
du  membre  tboracique  qui  est  inter- 
médiaire entre  l'avant-bras  et  la  main  , 
et  qu'on  appelle  vulgairement  poignet. 
Le  carpe  est  composé  de  huit  os  ,  dispo- 
sés sur  deux,  rangées ,  savoir  :  le  sca- 
f>hoide ,  le  semi-Iunalre  9  le  cunéiforme , 
e  pisiforme  ,  le  trapèze ,  le  trapézoïde  , 
le  grand  os  et  l'os  crochu.  |  Articulation 
du  genou ,  os  carpiens ,  os  du  genou. 
(  Girard ,  Bourgelat.  ) 

Garphologié,  fi.  f.,  carphologia  (xap- 
yoç,  fétu,  >/y«,  je  recueille)  ;  action  de 
ramasser  des  nrios  de  paille.  Mouvement 
continuel  et  automatique  que  font  quel- 
ques malades  qui  |emblent  chercher  des 
flocons  dans  l'air,  ou  bien  vouloir  enle- 
ver le  duvet  des  draps  et  des  couver- 
tures. Symptôme  de  mauvais  augure. 

Garpibk,  adj.,  carpianus  ;  qui  appar- 
tient au  carpe.  —  Articulations  carpien- 
nés,  qui  unissent  ensemble* les  os  du 
carpe.  —  Ligamens  carpiens,  qui  main- 
tiennent ces  .os  réunis. —  Région  car- 
pienne  ou  carpe* 

GARFOBA.LSAIIB ,  s.  m. ,  earpobalsamum  ; 
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nom  pharmaceutique  da  fi«it  de  l'amy- 
ris  opobalsamum ,  arbre  du  Levant.  C'est 
une  baie  arrondie  ou  oblongue ,  bmaft- 
I  tre ,  acuminée ,  ridée  et  marquée  de 
quatre  lignes ,  qui  renferme  une  amande 
blanche  et  hnileuse,  d'une  odeur  et  d'une 
saveur  agréables.  Ge  fruit  est  stimulant. 

Gârpologib,  s.  f. ,  earpologia  (xapit^ç, 
carpe,  léytùy  je  ramasse)  ;  action  de  ra- 
masser avec  les  mains.  Ce  mot  a  la  m£me 
acception  que  earphoiogie, 

CARPO-HiTACARPiBK,adj.  cts.  tn,yearp0' 
tnetaearpianus  ;  qui  est  commun  au  carpe 
et  au  métacarpe.  —  Articulations  carpo- 
métacarpiennes ,  au  nombre  de  quatre.— 
Muscles  carpo-mètaearpiens  ;  sous  ce  nom 
G  haussier  désigne  Vopposfmt  du  pouce,  et 
Vopposant  du  petit  doigt,  t, 

Garpo-pbalaugtbn  du  pouce,  carpo- 
phalmnginus  poUicis  manûs  ;  noih  donné 
par  Ghaussier  au  muscle  fléchisseur  du 
pouce. 

Carpo-phatangten  du  petit  doigt,  carpo- 
phalanginus  minimisdigiti;  nom  sous  le- 
quel Ghaussier  désigne  le  muscle  addue-  ' 
teur  du  petit  doigt. 

G  ABPO-sus-PHALANG iBif ,  cûrpO'Suprà-pha- 
langinus  ;  dénomination  imposée  par 
Ghaussier  au  muscle  court  abducteur  da 
pouce  de  la  main. 

Carriê,  adj. ,  quadrattts  ;  nom  donné  à 
l'os  sur  lequel  les  deux  mâchoires  s'arti- 
culent dans  les  oiseaux.  C'est  le  cadre 
du  tympan ,  articulé  avec  le  crâne  par 
diarthrose. 

Carré  de  la  cuisse ,  adj.  et  s.  m. , 
quadratus  femoris  ;  ischiosous-troehanté- 
rien,  Ch.  ;  muscle  pair,  mince,  aplati 
et  quadrilatèire ,  qui ,  de  la  tubérosité 
ischiatique ,  se  porte  à  la  ligne  oblique 
par  laquelle  les  trochanters  communi- 
quent avec  la  ligne  âpre  du  fémur.  Il 
est  situé  entre  les  deux  jumeaux ,  et  con- 
ttibue  à  faire  tourner  le  fémur  sur  son 
axe ,  ce  qui  porte  la  pointe  du  pied  en 
dehors. 

Carré  de  la  lèvre  inférieure,  V.  Abais- 
SBDR  de  la  lèvre  inférieure^ 

Carré  des  lèvres,  adj.  et  g.  m.,  qua- 
dratus  labiorum  ;  l'un  des  anciens  nom» 
du  muscle  abaisseur  de  la  lèvre  infé- 
rieure. 

Carré  des  lombes ,  adj.  et  a*  m. ,  qua- 
dratus  lumborum;  muscle  pair,  épais, 
aplati  et  quadrilatère,  qui  s'étend  de  la 
crête  iliaque  et  du  ligament  iMo  -  lom- 
baire à  presque  toute  la  longueur  du  bord 
inférieur  de  la  dernière  fausse  côte ,  qu'il 
sert  à  abaisser.  Il  est  situé  entre  deux 
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des  feuillets  de  raponévrose  du  muscle 
transverse. 

Carré  du  menton,  V,  AbAissboh  de  la 
lèvre  inférieure. 

Carré  pronateur ,  adj.  et  s.  m. ,  prona-- 
ior  quadraius;  muscle  pair,  mince,  aplati 
et  quadrilatère  ,  situé  à  la  partie  infé- 
rieure de  la  face  palmaire  de  l'avant-bras, 
3ui  s'étend  en  travers  du  cubitus  au  ra- 
ius ,  et  opère  la  rotation  de  ce  dernier 
os  sur  son  axe,  de  dehors  en  dedans,  de 
manière  à  porter  la  main  dans  la  prona 
tion. 

.  Gab&bau  ,  s.  m. ,  iabes  mesenierica  ; 
tuméfaction  des  ganglions  lymphatiques 
du  mésentère,  suivie  d'un  état  de  con- 
somption du  sujet.  On  donne  encore  le 
nom  impropre  d'atrophie  mcsentèrique  à 
cette  maladie. 

Gab&klbt,  s.  m.  ,  acus  triangularis  ; 
aiguille  droite,  longue  de  deux  à  quatre 
pouces ,  à  pointe  triangulaire ,  dont  on 
faisait  usage  autrefois  dans  plusieurs  opé- 
rations ,  et  qui  est  aujourd'hui  inusitée. 

Garbibbb,  s.  f . ,  Uippodromus;  terme 
de  manège,  qui  se  dit  d'une  grande 
place  destinée  aux  courses  des  chevaux. 

Gabthame  ,  s.  m. ,  carthamus  iincto-  ' 
rius  ;  plante  annuelle  de  la  syngénésie 
polygamie  égale  et  de  la  famille  des 
cynarocéphales ,  qui  croît  en  Europe. 
Ses  corolles  fournissent  une  couleur  rose 
ou  ponceau  pour  les  étoiles  de  soie.  Ses 
fruits,  purgatifs  pour  l'homme,  sont  oh-, 
longs,  carrés,  fuisans  et  blancs  ;  sous 
nne  enveloppe  très-coriace,  ils  renfer- 
ment uLe  amande  huileuse ,  d'une  sa- 
veur d'abord-douce,  puis  un  peu  acre. 

Gabthamitk,  s.  f. ,  cartliamlta  ;  l'un 
des  principes  immédiats  des  végétaux  ; 
substance  d'un  rouge  très-foncé,  inso- 
luble dans  l'eau  et  les  huiles,  soluble 
dans  l'alcool  et  l'élher,  qui  constitue  le 

Erincipe  colorant  du  carthame ,  et  qui , 
royée  avec  du  talc  bien  pulvé-risé,  con- 
stitue le  rouge  végétal  dont  on  se  sert 
pour  la  toilette. 

Gartilagb,  s.  m. ,  cartilago,  x^vSpoq. 
Les  anatomistes  désignent  sous  ce  nom 
des  solides  organiques  flexibles,  com- 
pressibles, peu  extensibles,  très-élasti- 
ques, moins  durs,  moins  pesanset  moins 
compactes  qurt  les  os  ,  mais  plus  durs  que 
toutcfe  les  autres  parties  du  corps,  et  qui 
ont  une  couleur  blanche,  laiteuse,  opa- 
line. Les  uns  servent  à  encroûter  les  ex- 
trémités osseuses  destinées  a  se  mouvoir 
les  unes  sur  les  autres  ;  certains  entrent 
dans  la  composition  d'autres  organes, 
comme  sont  ceux  du  larynx  et  delà  tra- 
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chèe-artère  ;  plusieurs ,  enfin ,  disparais- 
sent avec  VêL^e^  et  se  convertissent  en 
véritables  os.. 

Cabtilagineox  ,  adj.,  cariilaginosus  ; 
c{ui  a  rapport  au  cartilage  ;  substance  car- 
titagineuse,  tissu  cartilagineux» 

Gabtilaginification,  s.  f.,  cartilagini- 
fîcatio;  transformation,  dégénérescence 
normale  ou  accidentelle  d'un  tissu  quel- 
conque en  cartilage. 

G  ABCS  ,  s.  m.  (  xocpoç  ,  sommeil  pro- 
fond ]  ;  sommeil  morbide  pendant  lequel 
le  malade  est  dans  un  état  d'insensibilité 
complète. 

Cabvi  ,  s.  m.  ,  carum  carvi  ;  plante 
herbacée  de  la  pentandrie  digynie,  et 
■  deia  famille  des  ombellifères,  qui  croît 
dans  le  midi  de  la  France.  Ses  graines 
ont  une  odeur  aromatique,  forte  et  agréa- 
ble ;  elles  sont  douées  à  un  haut  degré  de 
la  propriété  stimulante. 

Garyocostitt ,  s.  m.,  caryocosiinus  (xa- 
poxtv(ù  ,  j'assaisonne  ,  xoa/oç  ,  costus  )  ; 
nom  d'un  électuaire  drastique,  aujour- 
d'hui abandonna,  qu'on  préparait  avec 
du  costus ,  du  girofle ,  du  gingembre ,  du 
cumin,  de  la  scammonée  et  des  hermo- 
dactes,  incorporés  dans  du  miel  blanc, 

Gas  rares  ;  on  nomme  ainsi  tout  ce  qui 
présente  quelque  chose  d'extraordinaire 
en  anatomie,  en  physiologie,  ou  en  pa- 
thologie. 

Gascarillb  ,  s.  f. ,  crolnn  cascarlUa; 
arbuste  du  Paraguay,  de  la  famille  des 
euphorbiacées ,  dont  on  emploie  l'écorce 
en  médecine.  Cette  écorce  est  en  frag- 
mens  roulés,  peu  épais,  très-friables, 
d'un  gris  cendré  à  l'extérieur,  bruns  en 
dedans  ,  d'une  odeur  très-aromatique , 
d'une  saveur  acre  et  amère.  G'est  uq  fort 
stimulant  tonique ,  qui  passe  pour  fébri- 
fuge, et  qu'on  joint  souvent  au  quin- 
quina. 

Cask^tb,  s.  m.  ,  cascas  ;  sel  produit 
par  la  combinaison  de  l'acide  caséique 
avec  une  base  saliBablc. 

Casînic  d* ammoniaq uc  y  cascas  ammo- 
nie;  sel  incristallisable,  d'une  saveur  sa- 
lée, piquante  et  amèr«,  à  laquelle  tous 
les  fromages  faits,  qui  en  contiennent 
beaucoup ,  doivent  l'impression  qu'ils 
causent  sur  l'organe  du  goût. 

Casi^atiOiN' ,  s.  f. ,  cascatio;  action  jiar 
laquelle  la  partie,  caséeuse  se  convertit 
en  fromage. 

Caséelx  ,  adj.,  casearius  ;  qui  est  de 
la  nature  du  fromage.  —  Matière  cdsécuse 
ou  caséum,  —  Oxide  caséeux  ou  caséine, 

Cas^ixe,  s.  f. ,  caseina  ;  substance  lé- 
gère, blanche,  spongieuse,  pulvérulente, 
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insipMe,  inodore,  onctnease  au  toucher, 
Bans  action  sur  les  couleurs  Tégél;ale8, 
soluble  dans  l'eau  chaude,  insoluble  dans 
Téther,  presque  insoluble  dans  l'alcool , 
soluble  dans  la  potasse,  et  sublimable  en 

{partie  par  le  feu ,  qui  fait  la  base  de  tous 
es  fromages  fermentes ,  dans  lesquels 
elle  se  développe  spontanément,  et  dçnt 
elle  altère  d'autant  plus  la  qualité  qu'elle 
est  plus  abondante,  car  c'est  elle  qui  les 
rend  cassans. 

GasAiqub  ,  ad). ,  cateicut  ;  nom  d'un 
acide  légèrement  jaunâtre,  de  eonsis- 
tance  mellitique,  soluble  dans  l'eau  et 
l'alcool,  d'une  saveur  aigre,  amère  et 
fromageuse ,  qui  se  développe  spontané- 
ment dans  les  fromages,  par  l'effet  de  la 
fermentation ,  et  qu'on  peut  aussi  se  pro- 
*curer  en  faisant  fermenter  du  gluten 
dans  de  l'eau. 

Gàsbmatb,  s.  m.  ;  trou  d'environ  deux 
pieds  de  diamètre,  dans  lequel  les  re- 
nards et  les  blaireaux  font  tête  aux  bas- 
sets. 

Gasbom  ,  s.  m.  9  caseum  ;  substance 
blanche,  insipide,  inodore,  sans  action 
sur  les  couleurs  végétales ,  plus  pesante 
que  l'eau,  insoluble  dans  ce  liadide, 
soluble  dans  les  alcalis  et  les  aciaes  or- 
ganiques, enfin  susceptible  de  fermen- 
ter ,  qu'on  obtient  en  faisant  coaguler  le 
lait,  et  lavant  le  caillèà  grande  eau. 

Gasqub  ,  s.  m. ,  galea  ;  lèvre  supérieure 
des  corolles  labiées ,  quand  elle  est  con- 
cave en  dessous,  convexe  en  dessus.  On 
donne  aussi  ce  nom  aux  divisions  supé- 
rieures du  périanthe  des  orchidées. 

Gassavb  ,  s.  f.  ;  sorte  de  gâteau  que  les 
Américains  préparent  avec  la  fécule  de 
manioc, 

Gassb,  s.  f. ,  easiia;  genre  de  plantes 
de  la  décandrie  monogynie ,  et  de  la  fa- 
mille des  légumineuses,,  dont  plusieurs 
espèces  intéressent  la  médecine.  Le  ca- 
nepcier,  cassîa  fistula,  arbre  d'Egypte  et 
des  Indes  orientales ,  donne  la  casse  des 
boutiques.  V,  ce  mot.  La  casse  tùncéoUe^ 
eassia  lanceotata,  fournit  le  ^éné  du  Le- 
vant; celle  d'Italie ,  CA55âi  senna,  le  séné 
d'Italie ,  et  celle  à  feuilles' obtuses,  cas- 
staobovata,  le  séné  de  Barbarie,  Les  feuil- 
les de  sept  ou  huit  autres  espèces  peu- 
Tent  être  substituées  au  séné  véritable.  ^ 
lies  graines  du  ausia  absus  sont  char- 
gées de  mucilage.  On  mange  les  fruits 
de  quelques  espèces. 

Casse  aromatique,  V,  Faossb  cannelle. 

Casse  cuite ,  casse  mondée  qu'on  a  fait 
cuire  k  un  feu  doux ,  nvfic  un  peu  de  sucre 
et  d'eau  de  fleurs  d'oranger. 
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Casse  des  boutiques.  V,  Casse  en  bâtons. 

Casse  en  bâtons  ;  nom  pharmaceutique 
des  légumes  du  eassia  fistula,  qui  sont 
cylindriques ,  droits ,  longs  d'un  pied  et 
demi  à  deux  pieds ,  épais  d'un  pouce ,  et 
qui ,  sous  une  pellicule  mince ,  dure  , 
ligneuse ,  noirâtre ,  renl«rment  un  grand 
nombre  de  cloisons  transversales  for- 
mant des  loges  remplies  d'une  pulpe 
noire ,  molle  et  un  peu  sucrée,  au  nailieu 
de  laquelle  se  trouvent  les  graines.  Cette 
pulpe  est  un  doux  laxatif  fort  usité  en 
médecine. 

Casse  en  noyaux  ;  mélange  de  pulpe  , 
de  graines  et  de  débris  des  cloisons 
transversales,  qu'on  obtient  en  ratissant 
l'intérieur  des  bâtons  de  casse,  après  les 
avoir  fendus  longitudinalement. 

Casse  mondée  ;  pulpe  de  casse  qu'on  a 
débarrassée  des  graines  et  des  cloisons, 
en  la  passant  à  travers  un  tamis  de  crin. 

Gassubb  ,  s.  f. ,  fractura  :  ce  nu)t  s'ap- 
plique en  général  aux  solutions  de  con- 
tinuité des  corps  fragiles,  et  se  dit  par- 
ticulièrement de  l'aspect  que  présentent 
les  minéraux  qui  ont  été  cassés.  Cassure 
vitreuse,  etc. 

Gastbllbtto-Adobno,  en  Italie,  près 
diAcqui,  possède  des  eaux  minérales 
sulfureuses. 

Gastbba-Vivbitt,  petit  village  du  dé- 
partement du  Gers,  près  duquel  coule 
une  source  minérale  ferrugineuse  acidulé 
froide ,  et  une  autre  sulfureuse ,  dont  la 
température  est  de  33  degrés  et  demi  R. 

Gastlbad,  dans  le  comté  de  Ross  en 
Angleterre,  a  des  eaux  minérales  salines, 
qui  contiennent  un  peu  de  soufre. 

Gasto^uh,  s.  m. ,  castor eum  {xdivTtap, 
castor);  substance  brune,  solide,  cas- 
sante, d'une  saveur  amère  et  acre,  d'une 
odeur  nauséabonde ,  qui  se  ramollit  par 
l'action  de  la  chaleur,  et  qui  provient  de 
la  solidification  d'une  humeur  jaune  et 
sirupeuse  fournie  par  plusieurs  amas  de 
follicules  situés  de  chaque  côté  de  l'ou- 
verture commune  de  l'anus  et  du  pré- 
puce du  castor,  d'où  elle  se  verse  dans 
une  cavité  centrale  et  piriforme.  C'est 
un  excitant  qui  paraît  agir  d'une  manière 
spéciale  sur  le  cerveau ,  par  la  voie  des 
sympathies,  et  qu'on  range  parmi  les 
antispasmodiques. 

Gastbat,  s.  m.,  castratus  (catirare , 
châtrer)  ;  individu  auquel  on  a  retranché 
les  testicules. 

Gastbation,  s.  f.,  castratio;  opération 
par  laquelle  on  retranche  les  testicules  , 
qui ,  pendant  long^temps ,  a  -été  en  usage 
en  Italie ,  où  elle  est  maintenant  défen- 
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due ,'  pour  conserver  aux  enfans  une  voix 
claire  et  aiguë  ;  qui  est  encore  usitée 
dans  l'Orient  envers  les  esclaves  chargés 
de  la  garde  des  femmes  ;  qu'on  a  prati- 
quée aussi  dans  l'intention  d'obtenir  la 
cure  radicale  des  hernies  ,  mais  dont 
l'emploi  doit  être  restreint  aui  cas  où 
les  testicules  sont  affectés  d'une  maladie 
qui  les  a  désorganisés ,  et  qui  compro- 
met l'existence  de  l'individu.  On  peut  la 
réduire  aux  règles  suivantes:  i«  tendre 
les  tégumens  sur  la  tumeur,  en  saisis- 
sant celle-ci  d'une  main  par  sa  partie 
postérieure,  et  la  ramenant  en  arrière; 
2**  les  inciser  d'un  seul  trait  de  bistouri 
dirigé  de  l'anneau  inguinal  vers  le  fond 
des  bourses,  s'ib  sont  sains;  compren- 
dre ,  au  contraire ,  entre  deux  incisions 
semi  -  elliptiques  toute  la  portion  qui 
est  affectée ,  s'ils  sont  malades  :  le  tes- 
ticule ,  pressé  de  toutes  parts ,  sort  alors 
entre  les  lèvres  de  la  plaie ,  et  fait  saillie 
au  dehors  ;  3*  l'isoler  par  quelques  coups 
de  bistouri  ^  a\nsi  que  le  cordon  sperma- 
tique,  après  l'avoir  fait  saisir  et  soulever 
par  un  aide  ;  4^  serrer  alors  une  forte  li- 
gature autour  du  cordon ,  afin  de  le  rete- 
nir, et  en  pratiquer  la  section  d'un  seul 
coup  ;  5°  lier  avec  soin  tous  les  vaisseaux  ; 
6°  retrancher  la  ligature  destinée  à  rete- 
nir le  cordon ,  et  panser  la  plaie  simple- 
ment. —  Opération  qui  consiste  à  faire 
l'ablation  aes  testicules  ou  des  ovaires 
aux  animaux ,  pour  les  empêcher  de  se 
reproduire. 

G  AT  A  AL ,  adj.  et  s.  m.  Geoffroy  Saint- 
Hilaire  donne  le  nom  d'os  cataaux  à  la  se- 
conde paire  d'osselets  placés  au-dessous 
du  cyciéal ,  et  reposant  immédiatement 
sur  les  paraaux ,  dans  les  animaux  chez 
lesquels  les  pièces  vertébrales  sont  gé- 
minées. 

Gatablèhs,  s.  m.,  xaToc^Xviua.  Hippo- 
crate désigne  parce  nom  une  oandedont 
on  fait  usage  pour  entourer  et  resserrer 
un  bandage. 

G  AT  AGÉa  ASTIQUE  ,  adj.  ,  catacerasticus 
( xoIaxcpavvvfAc ,  je  tempère);  on  donnait 
autrefois  ce  nom  à  des  médicamens  que 
l'on  croyait  propres  à  corfiger  l'acrimo- 
nie des  humeurs.  G'étaient  ordinairement 
des  fruits  doux ,  contenant  un  principe 
mucoso- sucré. 

Gatachasmk,  s.  m.,  scarificailo ,  xtxxdr 
Xa<ïipi.a  (xaToxatvûj ,  je  m'entr'ouvre)  ;  cre- 
vasse. I  Scarification. 

Gatachysis  (x«Tax<0  9  je  verse).  Par 
ce  mot,  Hippocrate  entendait  parler  des 
affusions  d'eau  froide. 

Gataglase,  s.  f.,  cataciasU,  xarax^a- 
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a(ç(xXa(i>,  rompre);  mot  employé  par 
Ilippociate  et  Vogel  pour  exprlipfér  la 
distorsion  des  yeux. 

GATACZ.TSMB,  8.  m.,  caUiciysmus  (xa- 
TaxXvÇcty,  inonder,  ensevelir).  Dans  les 
ouvrages  d'Hippocrate ,  ce  mot  est  sy- 
nonyme de  clystère.  Gcelius  AuréUanus 
donne  ce  nom  à  une  sorte  d'écrasement. 
Quelques  auteurs  se  sont  servis  de  cette 
expression  pour  désigner  un  bain  de 
douche. 

Gatagmb  ,  s.  m.,  catagma  (xaray»,  je 
brise);  fractui-e. 

Gatagmatiqub  ,  adj. ,  catag^maiicus  (x«- 
Tay<».  je  brise);  qui  est  propre  à  favo- 
riser la  consolidation  des  fractures.  Ban- 
dage, emplâtre»  remède  catagmaiique, 

Gatairb  ,  s.  f. ,  nepeta  catarla  ;  plante 
vivace  et  fruticuleus3  de  la  didynamic 
gymnoftpermie ,  et  de  la  famille  des  la- 
biées, j^ui  exhale  une  odeur  fétide  et 
désagréable,  à  raison  de  laquelle  on  la 
regardait  autrefois  comme  anti-hyâtéri- 
que  et  emménagogue. 

Catalepsie,  s.  f. ,  catatepsia,  catalep- 
sis  (xaraXa/A^avo) ,  je  surprends)  ;  maladie 
dans  laquelle  il  y  a  suspension  subite 
de  l'action  des  sens  et  du  mouvement,  et 
possibilité  aux  membres  et  même  au 
ti'OQC  de  conserver  les  diverses  positions' 
qu'on  leur  fait  prendre.  Quelques  au- 
teurs grecs  se  sont  servis  de  ce  mot  dans 
sa  véritable  acception, v  pour  marquer 
l'action  de  surprendre,  de  saisir,  etc. 

Gataleptiqge ,  adj.,  catalepiictis ;  qui 
est  dans  un  état  de  catalepsie,  ou  qui  a 
quelque  rapport  à  la  catalepsie. 

Gatalotique.  y,  Gatclotiquk. 

Gatapasme,  adf.,  catapasmatus  (xar^- 
iraj-<7a>,  je  saupoudre)  ;  nom  que  les  an- 
ciens donnaient  à  des  poudres  compo- 
sées ,  dont  ils  faisaient  usage  pour  sau- 
poudrer les  ulcères  ou  la  peau. 

Gatap^tale  ,  adj. ,  catapeialus  ;  nom 
donné  par  Linné  à  la  corolle  dont  les 
pétales,  attachés  sur  l'androphore,  ne 
tombent  point  séparément  après  la  flo-  , 
raison. 

Gataphora,  s.  m.,  prostratio,  somno- 
lentia  (xar^ ,  en  bas ,  ^optvta  ,  je  porte)  ; 
somnolence  avec  prostration  ,  les  mem- 
bres tombant  quand  on  les  abandonne  à 
leur  propre  poids.  |  Premier  degré  du 
coma, 

Gataphracta,  s.  m.  (xa7a^paxTa,  cui- 
rasse); nom  par  lequel  Galien  désigne  ^ 
un  bandaee  qui  s'applique  autour  du 
thomx  et  des  épaules,  et  qui.est  analogue 
à  celui  qu'on  appelle  aujourd'hui  qua- 
driga, 
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G  ATiPLAsm ,  8.  m . ,  cataplasma  ;  médi- 
cament mou,  et  de  consistance  pulpeuse, 
qu'on  applique  à  Textérieur  du  corps.  La 
manière  d'agir  des  cataplasmes  rarie  sui- 
vant la  nature  des  substances  qu'on  ajoute 
à  ct'IIes  qui  en  font  la  base,  ou  dont  on 
se  sert  pour  les  composer  entièrement. 
C'est  ainsi  qu'on  peut  les  rendre  à  vo- 
lonté émolliens,  toniques,  excitans,  ir- 
ritans ,  rubéfians ,  épispastiques ,  narco- 
tiques, etc. 

G^TAPLBXii,  8.  f . ,  cataplexia  (xara- 
icX^jCTcrtty ,  frapper  de  stupeur)  ;  engour- 
dissement subit  qui.s'empare  d'uti  mem- 
bre on  de  toute  autre  partie  du  corps. 

CA'tAPsrxii,  s.  f . ,  catapsyxU  (  xara- 
>},vXfiv ,  rafraîchir);  refroidissemi^nt  du 
corps  sans  transpiration  ni  tremblement. 

Cataptosb,  s.  f. ,  caiapiosis  [xaTOLirt-jt- 
Ttiv,  tomber)  ;  ce  mot  a  élé  employé 
pour  exprimer  l'action  de  tomber  subi- 
tement à  terre,  comme  cela  arrive  sou- 
vent lors  d'une  attaque  d'épilepsie  ou 
d'apoplexie. 

Catabactb^  g.  f. ,  cataracia ,  suffusîo 
oculig  xarapaxIiQç  (xaTapacrarw,  je  tombe)  ; 
maladie  qui  consiste  aans  l'opacité  iso- 
lée ou  simultanée  du  Cristallin  ,  de  sa 
membraute,  ou  du  fluide  de  Morgagni, 
qu'on  attribuait,  avant  les  t&avaux  des 
anatomistes  et  des  physiciens  du  dix- 
huitième  siècle ,  à  un  afflux  d'humeurs 
s'épaississant  en  forme  de  pellicule  ou 
de  membrane  entre  la  pupille  et  le  cris- 
tallin, dont  les  signes  principaux  sont, 
1®  la  diminution  progressive  et  lente  et 
l'extinction  presque  totale  de  la  vue , 
le  malade,  dans  les  dernières  périodes 
de  la  maladie  ,  ne  pouvant  plus  que 
distinguer  la  lumière  des  ténèbres,  mais, 
le  pouvant  toujours  ;  a*  une  tache  de 
couleur  difi'érente  ,  suivant,  les  cas ,  et 
placée  immédiatement  derrière  la  pu- 

f)ille,  qui  conserve  sa  mobilité  :  dont 
es  causes  les  plus  ordinaires  sont  les 
progrès  de  Tâge,  les  professions  qui  ex- 
posent les  yeux  à  une  vive  lumière,  et 
les  violences  extérieures ,  et  qui  ne  peut 
guérir  que  par  une  opération  chirurgicale 
■qu'on  peut  faire  de  quatre  manières, 
c'est-âi-dire  par  quatre  méthodes  diffé- 
rentes :  1®  /'a6a«>*6m«rî<^j  qui  consiste  à 
plonger  dans  la  sclérotique,  un  peu  au- 
desâus  du  diamètre  transversal  de  l'œil , 
et  à  deux  lignes  de  la  circonférence  de 
la  cornée  transparente,  une  aiguille  à 
catarncie,  dont  on  fait  parvenir  la  pointe 
dansf  la  chambre  postérieure  de  l'œil ,  et 
à  l'aide  de  laquelle  on  saisit  par  leur 
partie  supérieure  et  par  leur  face  anté- 
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rieure  le  cristallin  et  sa  capsule»  pour 
les  porter  à  la  partie  externe  et  inférieure 
du  globe,  où  on  les  abandonne;  a<*  le 
broiement,  qui  se  fait  de  la  même  ma- 
nière que  la  méthode  précédentes  ,  ex- 
cepté qu'au  lieu  de  détourner  le  cris- 
tallin de  Taxe  des  rayons  visuels  ,  on  le 
divise  en  place  à  l'aide  du  tranchanl  de 
l'aiguille ,  et  qu'on  en  dissémine  les  frag- 
mens  dans  l'épaisseur  du  corps  vitré  et 
môme  dans  la  chambre  antérieure,  où  ils 
sont  absorbés;  5«  l'extraction,  qui  con- 
siste à  détacher  par  une  incision  demi- 
circulaire  la  demi  -  circonférence  infé- 
rieure de  la  cornée  transparente ,  à  inci- 
ser la  membrane  cristalline,  et  à  faire 
sortir  le  cristallin ,  à  l'aide  d'une  pres- 
sion douce ,  à  travers  l'incision  de  sa  cap- 
sule ,  la  pupille  et  la  plaie  de  la  cornée  ; 
4"  Ca  kératonyxis ,  qui  consiste  h  faire  ar- 
river une  aiguille  à  cataracte  à  travers  la 
cornée  transparente  et  la  pupille  ,  îus- 
qu'au  cristallin,  qu'on  déprime  ou  qiron 
broie.  |  Les  maréchaux  l'appellent  dra- 
gonneatt  lorsqu'elle  est  incomplète  ,  et 
dragon  si  elle  est  complète.  Du  reste, 
on  fait  les  mêmes  distinctions  que  dans 
l'homme  ;  on  préfère  l'abaissement. 

Cataracte  blanche  ;  variété  très-com- 
mune de  la  cataracte  cristalline  ,  dans  la- 
quelle elle  présente  une  couleur  blanche. 

Cataracte  branlante;  cataracte  dans  la- 
quelle le  cristallin  affecté  d'opacité  est 
en  même  temps  uioIjUc.  Elle  est  extrê- 
mement rare. 

Cataracte  brune  ;  variété  assez  rare  de 
la  cataracte,  dans  laquelle  le  cristallin 
présente  une  couleur  brun^. 

Cataracte  casécuse  ;  variété  de  la  cata- 
racte, dans  laquelle  le  cristallin  est  trans- 
formé en  une  substance  qui  présente  l'ap- 
parence du  cascum  du  lait. 

Cataracte  cristalline;  opacité  du  cris- 
tallin. 

Cataracte  fixe;  cataracte  dans  laquelle 
le  cristallin  devenu  opaque  reste  înj mo- 
bile dans  le  lieu  qu'il  occupe.  C'est  la 
plus  ordinaire. 

Cataracte  grise  ;  variété  assez  commune 
de  la  cataracte ,  dauA  laquelle  le  cristal- 
liu  est  d'une  dbuleur  grise. 

Cataracte  Jaune  ;  variété  de  la  cata- 
racte, dans  laq  jelle  le  cristallin  présente 
une  couleur  jaune. 

Cataracte  laiteuse  ;  variété  de  la  cata- 
racte ,  dans  laquelle  le  cristallin  est  trans- 
formé en  un  liquide  semblable  à  du  lait. 

Cataracte  metfibraneuse  ;  opacité  de  la 
membrane  cristalline. 

Cataracte  noire  ;\9iné%é  très  rare  de  la 
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cataracte,  dans  laquelle  le  cristallin  opa- 
que est  d'anc  couleur  noire.  I  Amanrose, 
suiFant  quelques  auteurs. 

Cataracte  perlée  ;  variété  très-commune 
de  la  cataracte  cristalline,  dans  laquelle 
le  cristallin  présente  l'apparence  de  la 
perle. 

Cataracte  pierreuse  ;  variété  de  la  cata- 
racte, dans  laquelle  le  cristfbllin  opaque 
présente  la  dureté  de  la  pierre. 

Cataracte  primitive  :  opacité  de  la  mem- 
brane cristalline  ,  qui  survient  avant 
qu'on  ait  pratiqué  l'opération. 

Cataracte  secondaire  ;  opacité  de  la 
membrane  cristalline,  qui  survient  qnol- 
qaefois  après  qu'on  a  extrait,  déprimé 
oa  broyé  le  cristallin. 

Cataracte  verte;  variété  rate  de  la  ca- 
taracte, dans  laquelle  le  cristallin  pré- 
sente une  couleur  verte. 

GataHact^  y  adi. ,  cataractatus ,  cata- 
ractâ  vitiatus;  qui  est  affecté  de  la  cata- 
racte. ^ 

GATÂRACTEa  f  se )  ,  V.  n.,  sulfundi;  se 
du  des  yeut  aobt  le  cristallin  ou  sa 
membrane  commence  à  perdre  sa  trans- 
parence. • 

GATAaftBAL,  adj. ,  catarrliatis  ;  qui  a. 
rapport  au  catarrhe  :  toux  catarfhaie, 
-^fièvre  catarrhate. 

Gatabbhb,  s.  m,,  caiarrhus  (xaroc,  en 
bas,  pi(û\  je  couie]  ;'  nom  donné  primi- 
tiyement  aux  écoulémens  qui  sont  le 
produit  de  l'inflauimation  des  membra- 
nes muqueuses  :  les  catarrhes  sont  donc 
des  phlegmasies.  Le  catarrhe  nasal,  le 
catarrhe  ac  l'oreille ,  le  catarrhe  pulmo- 
naire, le  catarrhe  de  l'estomac,  le  catarrhe 
de  la  vessie,  etc. ,  sont  des  inflammations 
des  membranes  muqueuses  du  nez,  du 
conduit  auditif,  des  bronches ,  de  l'esto- 
mac et  de  la  vessie. 

Gatabarbctiquk  ;,  adj.  ,  cc^tarrhecticus 
(xftTftfp/jyvupt,  fondre,  briser)  ;  on  ap- 
pelait' jadis  ainsi  des  substances  aux- 
quelles OU'  attribuait  des  propriétés  dis- 
solvantes, comme  l'oxyiiiel,  etc. 

Gatabhbeux,  ad|.,  catarrhosus,  catar- 
rho  obnojcius ,'  sujet  au  catarrhe,  affecté' 
d'un  catarrl^e.  * 

Gatabbhexib  ,  s.  f. ,  catarrhexis,  xarop- 
p^^iit  propriété  dont  jouissent  les  remè- 
des qu'Hippociate  nommait  caiarrhecli- 
ques,  I  Ce  mot  signifie  aussi,  dans  bes 
ouvrages ,  évacuation  alvine,\ 

Gatabbhopib,  s.  L  ,  xaxofpo'Kioi,  rxaroc, 
en  bas ,  p/o ,  je  coule  )  ;  mot  par  lequel 
on  désirait  l'afflux  des  fiquides  Yts6  les 
parties  inférieures,  et  plus  particulière- 
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ment  vers  les  viscères  abdominaux.  Le 
met  avpcppoTTta  lui  est  opposé. 

Gatabtismb,  s.  m.,  catartismus  (xarap- 
TcÇw,  je  raccommode,  je  réunis)  ;  réduc- 
tion d'une  luxation. 

GATASTAtTiQUB,  adj.,  cotastalticus  (xa-  . 
TaoPTe'X^ciy ,  resserrer  )  ;  astringent ,  styp- 
tîque, 

Gatastasb,  s.  f. ,  catasiasis,  xalaolaaiç 
(xa-rtffJrjfxi,  j'établis);  état,  manière  d'être, 
constitution. 

GATArASB,  s.  f.  (xaTaT«i»«  je  dirige, 
j'étends)  ;  extension  ou  réduction  des 
membres  fracturé:;. 

GATÉiADrofT ,  s.  m. ,  xaTcca<îtov;  instru-' 
ment  dont  parle  Arétée ,  et  dont  on  se 
servait  pour  provoquer  une  hémorrhagie 
nasale  dans  les'  cas  de  céphalalgie. 

'CAT^ONKSBy  s.  f. ,  catœoncsis  (x<xr<uovoi(af 
j'arrose)  ;  synonyme  d'ablution, 

Gatiéabsik,  k.  f. ,  catharsis  (xaOaipco  , 
je  purge)  ;  évacuation  naturelle  ou  artifi- 
cielle qui  a  lîèù  par  une  partie  quelcon- 
que du  corps. 

CAtnABTiQUE,  adj.  et  s.  m.,  cathar- 
ticus,  xoOapTtxoç  (xaOatpw ,  je  purge)  ;  nom 
générique  SOus  lequel  on  désigne  tputes 
les  substances -qui  purgent  sans  irriter 
beaucoup  ni  long-temps  le  can^lintes-- 
tinal ,  comme  font  les  sulfates ,  tartrates, 
phosphates  et  hydrochlorates  dé  potasse, 
de  soude  e't  de  magnésie. 

GAtHÉMKRiNB,  adj.,  calhemcrinus {xottk* 

Eendant,  7i^tfi(x,  jour);  nom  donné  aux 
èvrea  dont  les  accès  reviennent  tous  les 
jours. 

GATHiaisB ,  s.  i. ,  cathœresis  (x<x^aipâ> , 
je  soustrais,  ^'«bats)  ;  épuisement,  déper- 
dition pu,  évacuation  qui  n'est  point  l'ef- 
fet de.  l'emploi  de  la  saignée  ou  des  pur-, 
gatifs. 

GathiIbétiqdb ,  adj.,  cathœreticus  (xol- 
5a}pa>,  je  détruis,  je  ronge);  on  nomme 
ainsi  certaines  substances  légèrement 
caustiques,  dont  on  se  sert  pour  consu- 
mer les  chairs  fongueuses  qui  s'élèvent 
quelquefois  des  plaies  ou  des  idcères, 
ou  pour  faire  disparaître  des  excrois- 
sances situées  sur  les  membranes  mu- 
queuses. J 

Cathéxbb,  s.  m.  ,  cathéter',  xaOcrvip 
(xctO(V)p,  faire  descendre)  ;  nom  donné, 
autrefois  à  toutes  les  espèces  de  sondes 
qu'on  introduisait  dans  la  vessie  (  V. 
8onpe),  et  qui  ne  sei-t  plus  aujourd'hui 
qu'à  désigner  une  tonde  d'acier  pleine  « 
cylindrique,  droite,  et  terminée  par  une 
plaque  à  l'une  de  ses  extrémités,  cour- 
bée en  arc  d'ellipse  vers  l'autre,  et  pré- 
sentant sur  la  convexité  ide  sa  courbure 
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une  rainure  qui  se  termine  en  cul-de-sac 
à  trois  ou  qilatre  lignes  de  cette  extré- 
mité ,  et  qui  est  destinée  k  guider  le  cou- 
teau-lithotome  dans  l'opération  de  la 
taille. 

GATHiTi&aiSMK,  s.  m.,  câthcterltmus , 
xaOcTvjpivfi'bç  ;  opération  qui  consiste  à 
introduire  une  sonde  ou  un  cathéter  dans 
la  vessie. 

Gathidrysis  ,  s.  f.  ;  action  de  replacer 
ou  déplacer  une  partie.  ' 

Gatboi.cj:us,  s.  m.;  bande  que  Ton 
appliquait  autour  d'une  sorte  de  bandage  ' 
de  tête  appelé  perUcepostrum  ,  pour  en 
prévenir  le  relâchement. 

Gatholicoit,  s. m.,  catholieam,  xaBoh- 
xoç  (xaT^.,  par,  Zloç^  tout)  ;  nom  d'un 
électuaire  minoratif,  aujourd'hui  fort  peu 
uttté  9  qui  se  compose  de  pulpe  de  casse 
et  dé  tamarin ,  de  poudres  de  rhubarbe, 
séné ,  réglisse ,  semences  de  violettes  et 
quatre  semences  froîdet  majeures,  qu'on 
incorpore  dans  un  sirop  préparé  avec  lea 
semences  de  fenouil ,  les  racines  de  po» 
lypode,  de  chicorée,  de  réglisse,  et  les 
feuilles  d'aîgremoine  et  de  scolopendre. 

Gatholiqvb,  Sid],^  eathoiieus  (  xcirât, 
par,  ZXùÇf  tout);  général,  universel.  Od 
entendait  anciennement  par  kumeurs  ca- 
tholiques, celles  qui  se  trouvent  par  tout 
le  corps  ;  remèdes  catholiques ,  ceux  que 
l'on  pensait  être  appropriés  à  toutes  le« 
maladies;  fourneau  catholique,  celui  qui 
était  propre  à  toute  espèce  d'opérations. 

G  ATI  AS  ,  s.  m.,  catias  {xaxiontxfù ,  je 
blesse)^  instrument  tranchant  dont  on 
faisait  usage  quand  on  voulait  extraire 
le  fœtus  mort  de  la  matrice. 

Gatocatbahtiqoe,  adj.  et  s.  m'. ,  catoea- 
thartfcus  (xar^e,  en  bas,  x<nB(x(ptù^  je  pur- 
ge )  ;  se  dit  des  médicamens  qui  purgent 
par  les  selles. 

Gatoohb  ouGatocbus,  s.  m. ,  caiochus 
(x<xT€^ci>,  je  retiens)  ;  disposition  au  som- 
meil ,  sans  cependant  que  celui  -  ci  ait 
lieu. 

Gatocl^sis,  s.  f. ,  catochsiam  (xarât, 
autour,  xX/Wîû»,  je  recouvre).  Desvaux 
appelle  ainsi  des  fruits  hétérocarpiens , 
monospermes,  indéhiscens,  dont  le  péri- 
carpe, coriace  et  non  ligneux,  est  recou- 
vert par  le  calice ,  qui  ne  devient  jamais 
ckarnu ,  tel»  que  ceux  des  ansérines, 

Gatomismk,  s,m, ^  subhumeratio  (xari, 
dessous,  cd^fAoç,  épaule)  ;  opération  aufre- 
fois  usitée  pour  réduire  la  luxation  de 
l'humérus,  et  dans  laquelle  le  chirur- 
gien ,  après  avoir  placé  son  épaule  soos 
l'aisselle  du  bras  luxé,  enlevait  le  malade 
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de  terre,  confiante  la  seule  pesanteur  du 
corps  le  soin  d'exercer  la  contre-extension 
et  la  coaptation.  G'est  de  la  même  ma- 
nière qu'agissaient  la  porte ,  l'échelle ,  et 
d'antres  moyens  analogues  qui  sont  aban- 
donnés depuis  long-temps. 

Gatoptxe.  V,  Spkculom. 

Gatoptromaivgib  ,  s.  f. ,  catoptromantia 
(xfliToWIpov,  miroir,  f^avrc^a,  divination); 
art  de  faire  que  les  événemens  futurs  se 
peignent  dans  un  miroir» 

Gatobchitbs,  vin  aiffre  que  l'on  fait 
avec  le  raisin  noir  ou  les  ligues  sèches. 
On  le  donnait  autrefois  comme  emména- 
gogue  et  diurétique. 

GatokiStiqub,  adj. ,  eatoretîcus  (xaT^c, 
en  bas ,  p/» ,  je  coule)  ;  purgatif. 

GatotÎbiqub,  adj.,  catotericus  (xaroc, 
en  bas ,  rtpêhf ,  percer)  ;  purgatif. 

Gatdlotiqcb,  adj. ,  eatuloticus  (xarov- 
16^^  je  cicatrise)  ;  cicatrisant,  ou  qui  tend 
à  accélérer  la  cicatrisation.  |  Remède 
propre  à  faire  disparaître  les  cicatrices. 

Gaccaloîdbs,  adj.  Moschion  a  donné 
ce  nom  à  la  rotule ,  qu'il  trouvait  avoijr 
quelque  ressemblance  avec  la  fleur  du 
caucaliSé 

Gavohbhaa  ,  s*  m.  9  incubus ,  ephial- 
tes,  oneirodynia ,  l^tfàrriç  ;  perception 
douloureuse  dans  le  sommeil»  d'un  poids 
que  l'on  s'imaeine  être  placé  sur  l'épi- 
castre  ou  la  poitrine,  avec  tendance  ia- 
fructueuse  à  crier  et  à  s'éloiener  de  l'ob- 
jet chimérique  dont  on  est  obsédé. 

Gaudatioh  ,  s.  f.  ,  caudatio  (  cauda  , 
queue)  ;  nom  donné  par  quelques  patho- 
logistes  à  l'allongement  excessif  du  cli- 
toris. 

Gaudbx,  s.  m.,  eaudex;  partie  d'une 
plante  qui  n'est  pas  ramifiée.  —  aseenr 
dant ,  tronc  du  végétal.  —  descendant , 
pivot  de  la  racine.  |  Souche  des  herbes 
vivaces ,  selon  Link. 

Gauoiez,  petite  ville  à  quelques  lieues 
de  Perpignan,  où  coule  une  source  d'eau 
tiède  qui  contient  un  peu  de  fer  avec  du 
sulfate  de  soude. 

Gaufbhnb  ,  lieu  près  de  Dax ,  où  existe 
une  source  d'eau  froide  qu'on  croit  être 
ferrugineuse.     • 

Gadlbdoit,  s.  m.  (xavXoç,  tige)  ;  sorte 
de  fracture  en  travers ,  dont  les  fragmens 
laissent  entre  eux  de  l'écartement. 

Gaulescbkt,  adj.,  caulcscens  {coulis, 
tige  )  ;  qui  est  pourvu  d'une  tige  :  plà?iiç 
caulescente»  - 

"  GAutiNAiHB ,  adj. ,  ca^linarU y  caullnus 
{caulis ,  tige)  ;  qui  appartient  à  la  tige  , 
qui  en  fait  partie. -r-^VaiV/c* ,  fleurs  ,  ra- 
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cinet ,  stipules  eautinairet ,  qui  naissent 
s^ns  tige. 

Gausb  ,  s.  f.  ,  causa  ;  fait  qai  en  pré- . 
cède^  un  autre  ^  et  qui  parait  aToir  été 
une  condition  nécessaire  de  sa  manifes- 
tation. Les  causes  des  maladies  sbnt  les 
changemens  qui  surviennent  dans  les 
modificateurs  de  l'organisme ,  puis  ceux 
que  les  organes  éprouvent  par  suite  des 
prenûers.  La  cause  prochaine  des  mala- 
diess  qu'on  a  cherchée  si  long-temps  dans 
les  humeurs ,  dans  les  conditions  physi- 
ques ou  chimiques  des  organes ,  dans  les 
modifications  supposées  de  Ta  me  ,  du 
principe  ou  des  propriétés  vitaies,n'existe 
que  dans  les  tissus  organiques.  Les  causes 
prédisposanteg  des  maladies  sont  celles 
qui  en  préparent  le  développement ,  et 
les  causes  oceasioneilet  celle^quî  en  dé- 
cident  Pinyasion. 

Gâdsis  »  s.  f. ,  xaum;  (xat»,  je  brûle)  ; 
brûlure.  ^ 

Causticité  ,  s.  f. ,  causticitm  (xafu ,  je 
brûle  )  ;  .propriété  inhérente  à  certains 
corps ,  qui  9  en  se  combinant  avec  la 
substance  des  parties  sur  lesquelles  on 
les  applique ,  altèrent  le  tis^su  de  celles- 
ci  9  en  détruisant  leur  texture,  l  On 
donne  encore  ce  nom  &  la  sensation  que 
déterminent;  les  substances  caustiques 
appliquées  sur  Torgane  du  goût.        , 

Caustique  ,  adj.  et  s.  m.  ,  causticus  , 
xaualixbç  (  x<xitù  y  je  brûle  }  ;  qui  détruit , 
ronge ,  consume  le  tissu  de  toutes  les 
parties  du  corps  avec  .lesquelles  on  le 
met  en  contact  :  synonyme  ^esca^rtoXi- 
que,  decaihérétiqueet  de  corrosif ,  mais 
non  4^  cautère.  On  doit  entendre  par 
caustique  toute  substance  capable  de  sur- 
monter la  puissance  de  la  vie  dans  les 
parties  sur  lesquelles  on  la  place ,  de  se 
combiner  a^ec  le  tissu  même  de  ces  par- 
ties ,  et  de  produire  ainsi  une  mortifica- 
tion plus  ou  moins  étendue,  plus  ou 
moins  profonde ,  appelée  escqrre. 

Causus^  s.  m.  (  xaio) ,  je  brûle  )  ;  fièvre 
ardente ,  à  laquelle  on  a  assigné  pour  ca- 
ractère principa^l ,  une  chaleur  et  une  soif 
très -intenses^  1  Plus  haut  degré  de  la 
gastrite  »  avec  symptômes  intenses  de 
réaction  du  cœur. 

Gadtb^b^  9.  m.,  cauterium ,  cauter , 
xav^piov  )  xàvTy)p  (xat'u,  je  brûle)  ;  sorte 
d'exutoire  qu'on  établissait  toujours  au- 
trefois au  moyen  de  l'application  d'un 
caustique,  qu'on  pratique  souvent  au- 
jourd'hui à  1  aide  d'un  instrument  tran- 
chant ,  et  qui  consiste  dans  un  petit 
ulcère  arrondi,,  qu'pn  empêche  de  se 
cicatriser,  et  dans  lequel  on  entretient  la 
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suppuration  en  y  plaçant  journellement 
un  ou  plusieurs  pois. — Cautère  actuel,  iù- 
strument  de  métal  qu'on  fait  rougir  au 
feu ,  et  qu'on  présente  ou  qu'on  appli- 
que aux  parties,  dans  l'intention  d'y  exal- 
ter la  vie ,  on  d'en  détruire  l'organisa- 
tion. Il  est  composé  d'une  tige  dont 
une  extrémité  se  joint  à  un  manche  en 
bois  ,  fixe  on  amovible ,  et  dont  l'autre 
extrémité  ,  qui  est  droite  ou  recourbée , 
et  qui  est  celle. qu'on  charge  de  calori- 
que ,  fait  prendre  à  l'instrument ,  selon 
la  foi'me  qu'elle  présente  ,  les  noms  de 
cautère  annulaire ,  conique ,  eultelU^ire , 
ou  hostile^  ou  en  rondache,  cylindrique 
ou  en  roseau  ,  olivaire ,  nummulaire  ou 
en  plaque,  etc.  On  appelle  encore  le 
cautère  actuel  cautère  inhérent,  lorsque, 
quelle  que  soit  sa  forme ,  on  l'applique 
immédiatement  et  on  le  laisse  s'étein- 
dre sur  les  parties  ;  cautère  objectif,  si 
on  le  présente  à  quelque  distance  des 

Ï parties  qu'on  veut  simplement  échauf- 
èr,  ou  dans  lesquelles  on  veut  exciter 
la  vie  ;  cautère  transcurrent ,  lorsqu'on 
le  fait  courir  rapidement  sur  la  surface 
de  la  peau ,  de  manière  à  produire  ce 
qu'on  appelle  des  raies  de  fèu  ;  dans  le 
cas  où  1  on  veut  déterminer  sur  les  tégu- 
mens  une  irritation  révulsive,  on  se  sert 
ordinairement  comme  cautère  transcur- 
rent,dvL  cautère  cultellaire,--^Cautére  pO" 
tentiel ,  substance  qui  produit  la  désor- 
ganisation àes  tissus ,  en  vertu  d'une  ac- 
tion chimique.  F,  Gaustiqdb. 

CAuTJAaiiTiQUB,  adj.,  cautereticue,  pyro- 
ticus  ;  ce  mot  a  la  même  signification 
que  caustique, 

GAuTiasTs ,  bourg  du  département  des 
Hautes  -  Pyrénées  ,  célèbre  par  ses  dix 
source^  d'eau  minérale  sulfureuse  chaude. 
GAUTiaisATioïc  ,  s.  f.  *  cauterisatia  , 
caustica  adu^io  (xat»,  je  brûle)  ;  appli- 
cation on  action  d'un  cautère  ou  d'uu' 
caustique. 

GAUTJÂaiSKE ,  V.  a.  ,  eaasfico  adurere 
(  xa(Q> ,  je  brûle  )  ;  appliquer  le  cautère 
actuel  ou  {>otentiel.  (  Agir  k  la  façon  du^ 
cautère  ou  du  caustique. 

Q AVALS,  s.  L  ,  equq  ;  femelle  du  obe- 
vaU 

Gavb  ,  adj. ,  cavus ,  creui ,.  ou  situé 
profondément.  Les  anatomistes  donnent 
ce  nom  à  deux  grosses  veines  qui  abbu- 
tissent  à  l'oreillette  droite  du  cœm!.  L^ 
veine  cave  supérieures,  descendante  ou  tiw- 
racîquei  est  formée  par  la  réunion  de4 
deux  sous-cl^vières.  La  veine  çav0  infé* 
rieure,  ascendante  ou  abdominale,  pro- 
dnite  par  la  réunioi^  des  iliaques  pnmi- 
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iives  ,  remonte  le  long  de  la  partie  laté- 
rale droite  du  rachis,  à  la  droite  de  Taorte» 
et  traverse  raponévrose  du  diaphragme , 
entre  le  grand  et  le  petit  lobes  du  K)ie. 

GiVBBJSB ,  s.  f.  Quelques  auteurs  d'a- 
natomie  pathologique  se  servent  de  ce 
mot  pour  désigner  les  cavités  qui  se  for- 
ment assez  souvent  dans  les  poumons  at- 
taqués de  tubercules. 

Caverne  de  Mars  ;  nom  donné  par  les 
chiromanciens  à  l'espace  compris  entre 
les  lignes  vitale,  naturelle  et  hépatique. 
On  l'appelle  aussi  le  triangle,  parce  qu'il 
a  la  forme  d'un  triangle  dont  la  base  est 
formée  par  la  ligne  hépatique,  et  dont  '. 
le  sommet  résulte  de  Tadossement  des 
deux  autres. 

CAveareux  ,  adj.  ,  cavernosus  ;  qui  est 
rempli  de  petites  cavités,  comme  une 
léponge.  On  donne  ce  nom  au  tissu  spon-^ 
gieux  particulier  qui  constitue  les  sinuis 
situés  sur  les  côtés  de  la  selle  turcique , 
qui  revêt  et  enveloppe  une  portion  de 
1  urètre ,  enfin  qui  constitue  la  majeure 
partie  4"  membre  viril  et  du  clitoris. — , 
Corps  eavcrnêûçc,  ensemble  du  tissu  spon- 
gieux de  la  verge ,  de  l'urètre  et  du  clito- 
ris,— Sinus  caverneux,  amas  de  ce  même 
,  tissu  qui  forme  un  dej^  sinus  veineiif,  de 
la  dure-mère. à  la  base  du  crâne. 

Gavesson  ou  Gaveçon;  espèce  de  bride 
ou  de  muse]fole  qu'on  met  sur  je  nez  du 
cheval  pour  le  dompter,  l'assouplir,  et  k 
dresser. 

Gaviae,  s.  m,;  nom  donné  dans  le 
Nord  aux  œufs  de  divers  poissons ,  ent*^ 
autres  des  acipenser  uso,  sturio  et  ruih&- 
nus.  C'est  un  mets  recherché  par  le»  ha- 
bitans  des  contrées  septentrionales. 

Gatoé  ,  s.  f. ,  cavitas  ,  ûavum  ,  cavea  ; 
espace  vide,  entouré  ou  non  de  toutes 
parts,  qui  existe  dans  un  cci^rps.' — Cavité 
crânienne,  ou  crâne  ;^/><îc*or«/«,  thoracl 
que,  ou  poitrine;  abdominale,  ou  abdo- 
men ;  orbitaire,  ou  orbite  ;  pelvienne,  bu 
bassin  ;  buccale  ,  op  bouche. — -  invité 
êplancbniqucy  qui  renferme  des  viscères. 

Cayeu,  s.  m.  ,  bulbultts  ;  petite  bulbe 
produite  par  une  autre  bulbe  déjà  for- 
mée ,  et  qui  sort(  de  sa  base  après  le  dé- 
veloppement déa  feuilles  de  cette  der- 
nière. 

Cécité,  s.  f. ,  cœcitas  ;  abolition  de  la 
faculté  de  voir.  Symptôme  de  toutes  les 
maladies  qui  détruisent  soit  la  transpa- 
rence de  l'œil  j  soit  la  Sensibilité  de  la  ré- 
tine, du  nerf  Optique  ou  du  cerveau. 

Gbdmâ  ,  s.  f.  ,  xsSixot.  ;  engorgement 
0iiiiOQnaire  ou  chronique  des  articuîa- 
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tiens.  F',  Goutte,  Rhuhatisms.  |  Tnmé- 
faction  des  parties  génitales. 

GiD&AT  ,  s.  m.  ;  fruit  d'une  espèce  de 
citronnier. 

Gédrta  ,  s.  f. ,  cedrium ,  cedrinum,  eœ- 
dria,  xtSpîa. ,  xsSpiov,  xéêpivov  ;  nom  donné 
par  les  anciens  à  une  résine  qui  découle 
du  cèdre",  et  qu'ils  décoraient  gratuite- 
ment de  grandes  vertus. 

GioaiTEs  ;  vin  que  l'on  donnait  autre- 
fois comme  vermifuge.  C'était  dfi  vin 
doux  ,  dans  lequel  on  faisait  entrer  de  la 
résine  de  cèdre. 

Ceinture,  s.  f. ,  cingulum ,  eona;  par- 
tie du  corps  située  au-dessous  des  côtes , 
et  sur  laquelle  on  applique  une  ceinture; 
pièce  d'étoffe  quelconque  qu'on  appli- 
que sur  cette  partie  du  corps.  On  a  donné 
aussi  ce  nom  A  une  variété  de  l'érysipèle; 
ainsi  on  dit  ceinture  èrysipclaieute^  cein- 
ture dartre  use,  V.  Zowa. 

Ceinture  de  Venus;  nom  donné  par  les 
chiromanciens  k  une  ligne  ,  quelquefois 
double  ou  triple ,  souvent  aussi  courte 
où  interrompue,  qui  se  porte  de  l'espace 
intermédiaire  entre  l'inde*  et  le  doigt 
dii  milieu  à  celui  qui  sépare  l*annulaire 
de  l'auriculaïre. 

Gélation  ,  s.  f.  ;  action  dé  cacher.  Ce 
mot  est  employé  en  médecine  légale 
lorsqu'il  est  question  de  la  grossesse  ou 
de  raccouchement  qu'on  a  eu  l'intention 
de  celer. 

~  Céleri  ,  s.  m.  ;"  variété  cultivée  de  Va- 
cïie ordinaire,  apium graveolcns,  qui  figure 
parmi  nos  plantes  potagères. 
Céliaqoe.  V,  Gceliaqub. 
Gei.ldlairb,  aâj.^ceilularis  (cc//fl, loge); 
(][ui  est  composé  de  cellules.  —  T/wi/ce/Zu- 
taire,  appelé  aussi  tissu  muqueux ,  tissa 
cribleux,  corps  poreux,  corps  panniculeux, 
corps  munueux  ;  assemblage  de  fibres  et 
de  lamelles  blanchâtres,  courtes,  molles, 
entrelacées,  entre-croisées  et  rapprochées 
en  divers  sens,  qui,  par  cette  disposition, 
laissent  entre  elles  des  eâpaces  plus  ou 
moins  giands  et  plus  ou  moins  irrégu- 
liers ,  communic^uant  tous  les  uns  avec 
les  autres.  Ce  tissu  eât  le  plus  commun 
de  tous ,  la  base ,  la  trame  de  Torga^ 
nisation.  Il  existe  ausTsi-bien  dans  les 
plantes  que  dans  les  auimaux.  C'est  à 
tort  qu'on  le  nomme  cellulaire,  car  sou- 
vent les  filâmens  qui  le  composent ,  au 
lieu  de  former  des  lames,  qui  elles-mê- 
mes donnent  naissance  à  des  cellules,  ne 
produisent  qu'une  sorte  de  réseau.  On  l*a 
donc  distingué  avec  raison  en  (amelleux 
et  filamenteux  ,  suivant  que  les  fîlamens 
s'entre-cToisent  seulement,  ou  s'accolent 
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de  manière  à  former  des  lames.  —  Sys- 
tème ceilulaire ,  ensemble  de  tout  le  tissu 
cellulaire^  dans  un  corps  organisé  quel- 
conque, -^Membrane  cellulaire,  qui  ré- ' 
suite. d'an  amas  de  tissu  ceilulaire  dis- 
posé par  couches. 

Cellule,  s.  f. ,  cellula  (cella  ,  loge)  ; 

{>etite  loge,  petite  cavité  qui  existe  dans 
'intérieur  de  certains  organes,  par  exem- 
ple dans-'les  os  ,  les  poumons  ,  les  corps 
caverneux ,  certains  sinus.  Les  lames  du 
tissu  cellulaire  forment  souvent  des  cel- 
lules par  leur  réunion.  —  Cellules  brori' 
chiques ,  petites  cavités  q^'on  suppose 
terminer  les  ramifications  de»  bronches. 

Gelluledx,  adj.,  cellulosus  {cella,  loge); 
qui  contient  des  cellules  :  synonyme  de 
cellulaire,  Tiisu  celluleux  ,  structure  eel- 
luleuse.  —  Le  tissu  cellul^uiv^es  os  ,  ap- 
pelé aussi  substance  spongieuse  T  est  un 
amas  de  petites  cellules  séparées  par  des 
cloisons  osseuses  fort  minces. 

CiîLOTOHiB  ,  8.  f.  ,  cùlbtomia i(x-^y.ri  y  tu- 
meur ,  t/^lvû)  ,  je  coupe)  ;•  opération  usi- 
tée autrefois  pour  obtenir  la  cure  radicale 
de  la  Hernie  inguinale ,  et  qui  cont^istait 
principalement  dans  la  lig'aturé  en  bloc 
du  sac  herniaire et^u  cordon  testiculaire. 
Elle  amenait  nécessairement  la  perte  du 
testicule,  et  ne  s'opposait  pas  ,  comme 
on  le  croyait ,  au  retour  de  la  hernie. 

GiHENT ,  s.  m.  ,  ccmetitum  ;  matière 
^  dont  on  entoure  un  métal  qu'on  veut 
soumettre  à  la  oémentatKm. 

Gémbittatioiy  ,  s..f. ,  cementatia;  opéra- 
tion qui  consiste  à  stratifîer  un  métal  avec 
une  matière  ,  et  à  soumettre  ensuite  le 
tout  à  une  haute  température  ,  afin  d'o- 
pérer la  combinaison  des  deux  corps.  — 
j^cier  de  cémentation',  obtenu  en  chauf- 
fant des  barres  de  fer  au  milieu  d'un  mé- 
lange de  charbon  pulvérisé  ,  de  suie ,  de 
cendre  et  de  chlorure  de  sodium. 

Gi&MEnTATOfas  ,  adj.,  cementatorius  ; 
qui- a  rapporta  la  cémentation. 

OiMBifTKR,  V.  a.  ,  cementare;  soumet- 
tre à  la  cémentation.  * 

Gendhb,  s:  f. ,  ciner;  résidu  de  la  com- 
bustion d'un  corps  organisé  à  l'air  libre , 
contenant  tous  ceux  dés  élémens  de  ce 
corps  qui  ne  sont  paa  susceptibles  de  se 
réduire;  en  gae  ou  eu  vapeur. 

Gbndeé  ,    adj.,    cinereus  ;    qui  a    les 

Sualitésde  la  cendre. — Substance  cendrée 
c^  cerveau ,  ainsi  appelée  parce  qu'elle 
a  la  couleur  gris-pâle  et  un  peu  bleuâtre 
de  la  cendre;  ' 

GsHDsis ,  s.  f.  ;  nom  sous  lequel  on  ^ 
désigne  l'oxide  grisâtre  qui  se  forme  à  la' 
furfaoe  du  plomb  eu  fqsioh. 
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Cbndkxs  bleues;  mélange  bien  trituré 
d'oxide  de  cuivre  précipité  du  nitrate , 
avec  sept  à  huit  pour  cent  de  chaux 
vive  en  poudre. 

Cendres  gravelèes;  on  donne  vulgaire- 
ment ce  nom  au  produit  de  l'incinéra- 
tion des  lies  de  vin  desséchées.  C'est  du, 
sous  -  carbonate  de  potasse  mêlé  avec 
quelques  autres  substances. 

CÉNOBioir,  s.  m.,  cenobium  ;  nom  donné 
par  Mirbel  aux  fruits  appelés  microbase 
par  Decandolle. 

Cénobionairb,  adj. ,  cenobionaris ;  épi- 
thète  donnée  par  Mirbel  aux  fruits  com- 
posés, provenant  d'ovaires  qui  ne  por- 
tent pas  de  style. 

CÉMOBIONNIBN.    F,  ClâlfOB)ONAIHE. 

Ckhos»  ,  s.  f.  ,  cenosis  (xevoç,  vidè);^ 
évacuation  générale  de  toutes  les  hu- 
meurs du  corps ,  celle  que  procure  la 
saignée ,  par  exemple. 

Cénotique  ,  adj.  ,  ccnaiicus;  on  don- 
nait anciennement  ce  nom  aux  purgatifs 
les  plus  violens. 

Gkivtadréb  ,  s.  f. ,  centaurea;  genre  de 
plantes  de  la  syngcnésie  polygamie  frus-* 
trdnée  et  de  la  famille  des  cynarocépha- 
les ,  qui  renferme  un  grand  nombre  d'es- 
pèces usitées  en  médecine ,  à  cause  de  ' 
leur  amertume  ,  qui  les  range  parmi  Ifes 
toniques  plus  on  moins  efficaces,  en  raison 
de  son  plus  ou  moins  d'intensité. 

Centaurée  [petite) ,  s.  f. ,  ejylhrœa  cen-' 
taurella;  plante  de  la  peutandrie  mono- 
gynie  et  de  la  famille  des  gentianées,  qui 
croît  partout  en  Europe  ,  et  qne  sa  forte 
amertume  a  fait  ii,ettre  au  nombre  des* 
toniques.  On  emploie  ses  sommités  fleu- 
ries en  infusion  ou  en  décoction. 

Gertirode,  s.  f.,  polygonum  aviculare  ; 
espèce  de  renouèe  ,  très  •  commune  en' 
Europe  ,  que  les  anciens  employaient 
souvent  contre  les  hémc^rhagies  ,  mais 
que  son  astringence  presque  insensible 
a  fait  depuis  long-temps  abandonner  à  la 
routine  aveugle  des  campagnards. 
'Ceutral,  adj.,  centralis ;  qui  occupe 
le  centre. — Artère  centraie  de  la  rétine  ,' 
vaisseau  très-grêle  qui  ilaît  de  l'ophthal- 
mique  ,  s'insinue  dans  le  nerf  optique, 
traverse  avec  lui^asclérotiaue,  et  se  ré- 
pand sur  la  lame  interne  de  la  rétine ,  où 
il  forme  un  réseau  fort  apparent,  qu'on  ne 
peut  pas  suivre  au  delà  du  corps  ciiiaire. 

Cbntrb,  s.  m.,  centrum  ;  point  auquel 
aboutissent  tous  les  rayons  d'un  cerclé 
ou  d'une  sphère  ;  point  d'où  part  la  force 
motrice. 

Centre  d^action  ;.  viscère  dans  lequel 
s'exécutent  en  grande  partie ,  ou  même 
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en  totalité ,  une  fonction  à  laquelle  plu* 
sieurs  autres  organes  contribuent.  C'est 
ainsi  que  l'activité  vitale  semble  se  con- 
centrer tout  entière  dans  l'estomac  «  puis 
dans  le  duodénum  ,  durant  la  cbymifi- 
ca^îon. 

Centre  de  fluxion  ;  point  du  corps  vi- 
vant vers  lequel  il  se  fait  un  appei  plus 
ou  moins  considérable  des  ûuides. 

Centre  des  forces  parallèles  ;  point  fixe 

Î>ar  lequel  passe  la  résultante  de  deux 
brces  parallèles,  et  sur  lequel  elle  tourne 
quand  ces  deux  forces  viennent  à  cban* 
;er  de  direction  en  tournant  autour  de 
leurs  points  d'application. 

Centre  de  gravité  ;  nom  particulier  que 
le  centre  des  forces  parallèles  reçoit  lors- 
au'oB  le  considère  dans  un  corps ,  ou 
aans  un  système  de  corps,  dont  lea  par- 
ticules, sont  sollioîtées  par  des  forces  fai- 
sant entre  elles  des  angles  inapprécia- 
bles à  raison  de  l'excessiTe  grandeur  da 
rayon  terrestre ,  de  sorte  qu'en  peut  re- 
gairder  la  direction  de  ces  forces  comme 
parallèle  dans  toute  l'étendue  d'un  mê- 
me corps. 

Centre  de  mouvement;  point  autour 
duquel  un  corps  exécute  ses  mouve- 
mens. 

Centre  d'inertie  ;  synonyme  de  centre 
de  gravité  et  de  centre  de  mouvement» 

Centre  d'irradiations  sympathiques  ;  or- 
gane qui  excite  svmpathiq'xement  l'ac- 
tion d'un  ou  de  plusieurs  autres  organes 
Elus  ou  moins  âoignés  de  lui  ,  et  avec 
ssquels  il  semble  ne  point  avoir  de  com-> 
munications  immédiates. 

Centre  épigastriqae;  portion  aponévro- 
tique  du  diaphragme  ,  dans  laquelle  on 
supposait  jadis  qu'il  réside  une  force 
chargée  de  présider  à  la  nutrition ,  aux 
émotions  et  aux  affections.  Le  rôle  qu'on 
lui  faisait  jouer  alors  a  été  transporté  de- 
puis an  plexus  solaire ,  et  ensuite  à  la 
membrane  muqueuse  gastrique. 

Centre  nerveux;  point  d'où  plusieurs 
nerfs  tirent  leur  origine ,  comme  le  cer- 
yeau,  l'a  moelle  épiniëre  et  lés  ganglions. 
Centre  ovale;  portion  de  substance  mé- 
duUaire  qu'on  aperçoit  en  coupant  hori- 
zontalement les  lobes  du  cerveau»  à  la. 
hauteur,  du  corps  calleux.  Yieussens  , 
dont  les  anatomistes  auteurs  de  la^  déÇ". 
nition  précédente  ont  mal  interprété  la 
pensée  ,  donnait  le  nom  de  centre  ovale 
au  corps  calleux  »  et  il  exprimait  ainsi 
la  tendance  des  différentes  parties  de 
l'encéphale  vers  un  eentre  commun. 

Centre  phrénique  ;  aponévroae  centrale 
du  diaphragme. 
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Centre  tendineux  du  diapkragms;  apo- 
névrose centrale  de  ce  muscle. 

GinoAS ,  s.  m.  9  ccenurus  ;  genre  de 
vers  intestinaux,  qui  se  composent  d'une 
vessie  externe,  mince,  kysteuse  et  rem- 
plie d'eau  ,  contenant  plusieurs  vers 
groupés  et  adhérens ,  dont  le  corps  ,  al- 
longé ,  déprimé  et  un  peu  ridé  ,  se  ter- 
mine en  devant  par  un  renflement  muni 
de  quatre  suçoirs  et  d'une  couronne  de 
crocnets.  On  y  place  l'hydatide  du  cer- 
veau des  moutons. 

GipHALOMÀTOMB ,  S.  m. ,  tumor  San- 
guineus  cranii  ;  nom  donné  par  Zeller 
aux  tumeurs  sanguines  du  crâne  des  nou- 
veau-nés. 

C^PHÀLAGAiraiK  ,  B.  f.  9  cepholagraphio, 
(  xcf  a>y) ,  tête ,  ypwftù ,  je  décris  )  \  descrip- 
tion des  partj/es  qui  forment  la  tête. 

GipHÀLiGAB ,  s.  f.  ,  eephaiagra  (  xc- 
t^eà^f  tête>  ^(>ev«9  Je  prends);  nom 
donné  à  l'irritation  cépnalique  quand 
elle  succède  à  l'irritation  arthritique. 

GiPHÂLÂLcu  ,  a.  f. ,  eephalatgia  (  xp^ 
tpak^  ,  tête ,  «Xyoç ,  douleur  )  ;  donleuc 
de  tête. 

QépHALÀLOoiB  ,  s.  f. ,  eephalaiogia  (xc- 
tpoûvh  j  tète,  Xoyoç,  discours);  discours 
sur  la  tête. 

G^PHALÂiiTHX ,  6.  m.»  oephalanthium 
(  xtfpaXvi ,  tête ,  âfvOof ,  fleur)  ;  assemblage 
des  fleurons  qui  forment  les  fleurs  com- 
posées ,  selon  Richard. 

dâpHALAETiQOB,  adj. ,  c^haiorticus  (xe- 
œoXv),  tête,  opTiÇcn,  je  purge)  ;  nom  que 
les  anciens  ont  donné  aux  remèdes  qu'ils 
croyaient  propres  à  débarrasser ,  à  pur- 
ger la  tête. 

Céphalatomib,  s.  f. ,  cephalatomla  (xe- 
tfcàh  9  tête ,  TCfAV».,  je  coupe  )  ;  dissectiofk 
de  la  tête. 

G^PBALiB,  s.  f.,  eephalœa  (xi^ocAv),  tête); 
douleur  de  tête  violente  et  opiniâtre. 

Géphalbohabcis  ,  s.  £.  ^  eephaieomaniia 
(xe^aXy),  tête,  pxvTcioc,  divination);  art 
de  prédire  les  é  vénemens  futurs  au  moyen 
d'une  tête  d'âne  rôtie  aûr  dea  charbons 
ardens. 

GiiPHALiRB  ,  8.  f« ,  xcfoXcvv}  ;  base  on  la 
racine  de  la  langue. 

G^PHALiQDB ,  adj. ,  cepkalicus,  xc^okXcxÀç 
(xttfotk^ ,  tête);;  qui  appartient  ou  q^i  con- 
vient à  la  tête, — Artère  çèphaUquc;  nom 
donné  par  Chaussier  à  la  carotide  primi- 
tive. —  Feine  cèphalique»  Chaussier  ap- 
Selle  ainsi  la  veine  jugulaire  interne.  Oin 
onne  communément  ce  nom  à  une  veine 
du  membre  pectoral  (  radiale  outanée , 
Ch.)  située  au  côté  externe  du  bras,  et 
que  les  anciens  ouvraient  dan^  les  afifec- 
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Uon9  de  la  tête  ,  sans  doute  parce  qu'il» 
avaient  observé  qu'elle  s'^aastomose  près- 
mie  toujouri^  avec  la  jueûlaire  externe. — 
Remèdes  cèphalùfues.  ri  GiiPHALAaTiQDB. 

GiPHALiTS  9  8.  f. ,  ûephatitis  (  xtx^^  y 
tête  )  ;  ce  mot,  qui  signifie  inflammation 
de  la  tête,  a  été  employé  pour  désigner 
Vinflammaiîon  du  eerveau, 

GâpHàLOOB ,  8.  m. ,  cephalodium  ,  xtfoi- 
louSviç  (xe^aX^,  tête,  cBoç,  i^essemblan- 
ce  )  ;  nom  donné  par  Sprengel  au  récep- 
tacle  de  quelques  lichens  i  qui  est  oroi- 
culaire ,  et  dont  le  rebord  disparaît  dan» 
la  convexité. 

GiPHÀLOG^HàsB  ,  S.  f .  ,  eephatogenesis 
(xe^aX^,  tête ,  ysWtç ,  génération  )  ;  his- 
toire dn  développement  de  la  tête  chez 
les  animaux ,  et  durant  lès  diverses  pé- 
riodes de  la  vie  de  l'homme.^ 

G^PHALOîoB ,  adj. ,  cephatoîdes  (xc^ocX^ , 
tête ,  tJêoçy  ressemblance)  ;  qui  a  la  for- 
me de  la  tête ,  ou  qui  est  de  forme  sphé- 
rîque. — Fleur  cépkaloîde ,  capitée  ^  ou  ca- 
pitulée ,  on  en  tête. 

GipHÀLOuiTBB ,  8.  m. ,  eephalometrum 
(xttpaXhy  tête  ,  fi^rpoy,  mesure);  instru- 
ment propre  à  mesurer  les  dimensions 
de  la  tête  du  fœtus  pendant  l'accouche», 
ment.  ' 

GiiPHALOBOSB,  xitpeàovéofoç  (xeyocX^,  tête, 
yocroç*,  maladie  )  ;  par  ce  mot  on  a  voulu 
désigner  la  nuance  de  l'irritation  céré< 
brale  qui  forme  une  variété  de  la  fièvre 
nerveuse. 

G^HAIXk  -  PHABTJTGIBIf  ,   adj.  ,   CCffhalO' 

pharyngeus  (xetpocXri,  tête,  yapvyÇ,  pha^ 
rynx)  ;  nom  douné  par  Winslow  à  quel- 
ques fibres  charnues  de  la  tunique  mus- 
culeuse  du  pharynx,  qui  naissent  de  l'a- 
pophyse basilaire  ,  et  que  les  modernes 
rapportent  au  constricteur  supérieur. 

GiPHALOpayifK>,  a.  m.  ,  cephatophyma 
(xe<pocXY),  tête,  ^v^,  tumeur)  ;  tumeur 
survenue  à  la  tête. 

Gi^PHALOPOHiE ,  s.  f. ,  cephaloponia  (xc- 
tpcàri ,  tête ,  WÎV05 ,  douleujc  )  ;  douleur  de 
tête. 

Giip^ALOPYOSB ,  S.  f. ,  cephahpyosis  (x£<- 
tfçûih ,  tête ,  nic^aiç ,  suppuration  )  ;  abcès 
à  la  tête., 

G^PDALOTOUIB.  F»  GiPHALATOMIB. 

GÉPBÀI.OXIB,  S.  f. ,  eepbaloxia  (xtcpM  y 
tête  ,  Xo^oç ,  oblique  )  ;  renversement  de 
la  têtç  sur  une  des  deux  épaules. 

GéBAsiNE  ,  s.  f. ,  cerasina.  John  a  pro- 
posé de  donner  ce  nom ,  ou  celui  de  pru- 
nine,  à  la  substance  gommeu^e  appelée 
4uiraganthine. 

CiMAwa  (](<p«yvv/u,  je  mêle)  ;  pac  oe 
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mot  les  Grecs  désignaient  un  mélange  ^ 
d'eau  chaude  et  d'eau  froide. 

GisAT,  s.  m. ,  ceratum,  xiftp^r^ç,  xvi- 
p«T^  (xvip^ç,  cire  )  ;  préparation  pharma- 
ceutique dans  laquelle  u  entre  de  la  cire. 

Cérat  amygdaiin,*  mélange  de  cire  blan- 
che ,  d'huile  d'amandes  douces  et  d'eau* 

Cérat  diapalme  ;  emplâtre  diapalme 
.  ramolli  avec  le  quart  de  son  poids  d'huile 
d'olives. 

Cérat  de  Çalien  ;  mélange  de  cire  blan- 
che ou  jaune ,  d'huile  d'olives  et  d'eau  , 
dont  les  chirurgiens  font  usage. 

Cérat  de  Goulard  ou  de  Saturne. 

Cérat  de  Rhazés  ;  mélange  d'huUe  d'o- 
live ,  de  cire  et  de  carbonate  de  plomb.  . 

Cérat  de  Saturne  ou  de  Goulard  ;  mé-  " 
lange  de  cire ,  d'huile  rosat  et  d'acétate 
de  plomb  liquide^ 

Gébatiob,  s.  f.  »  eeratio  (xtip^c^  cire)  ; 
terme  qu'employaient  les  alchimistes 
pour  exprimer  l'action  d'enduire  im  oorps 
dé  cire  «  on  de  le  réduire  de  manière  k 
ce  qu'il  soit  susceptible  d'être  fondJt 
comme  de  la  cire.  On  entendait  eacose 
par  ce  mot  la  fixation  du  mercvre. 

GiUATOCiLB ,  s.  f. ,  ceratœete  (x/poïc» 
corne,  xi^v},  tumeur);  hernie  de  b  cor- 
née transparente ,  ou  de  la  membrane 
de  l'humeur  aqueuse ,  à.  travers  une  oo« 
verture  de  la  cornée* 

Gébato-glossb  ou  K^t^ATO-GiiOssB,  adj. 
et  s.  m. ,  ceratoglo^sus i  xcpotToyXwaa-oç  (xe- 
paç,  corne,  ykZtjvo;^  langue);  faisceau  de 
fibres  charnues  qui  se  porte  de  la  grande 
corne  de  l'hyoîde  à  la  base  de  la  langue  » 
et  qui  fait  partie  de  Thyo-glosse. 

GMbatohyal,  adj.  et  s.  m.  ;  nom  donné 
par  Geoffroy  Sai^t-Hilaire  à  la  seconde 
pièce  des  cornes  antérieures  ou  branches 
styloïdîennes  de  l'hyoïde  ,  «hez  les  anin , 
maux  où  ce  corps  est  pourvu  de  tou,te^  ses 
pièces. 

Gkbatoïob  ,  adj.  ^  ccratoides  ,  xepato- 
ïT<îvjç  (x/pfltç,  corne,  et<îoç,  ressemblance); 
nom  donné  par  les  Grecs  à  la  corT\ée 
transparente  ,  parce  qu'elle  ressemble  W 
de  la  corne. 

Ç^ATO  -  PAABTlf  6IBH    OU    K^BATO-PHA-^ 

BYHGtBN,  adj. ,  cerato-pharyngetis  (x/pas, 
corne  ,  ^oipvy^ ,  pharyaok  )  ;  nom  donné  à 
des  fibres  charnues  qui  naissent,  de  .1% 
grande  corne  de  l'hyoïde,  et  qui  font 
partie  de  la  tuniqi^e  masculeuse  du  pba,- 
ryiix. 

GiBATO-STAPAYJI^IB  0^  KiRÂTO  r  SlAfMt- 

LiN ,  adj. ,  ceratostaphylinus  (x/paç,  cpm«» 
olatxpxjXh  f  luette)  ;  noinvlonné  à  un  fais- 
ceau de  fibres  cnarnues  ,  qui  ce  porte  de., 
la  grande  corne  de  Thyoïck  ^  la  luettQf 
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GiBÀTOTOHK ,  8.  03. ,  cetatotomus  (x/- 
paç,  corne ,  r/pa,  je  coupe)  ;  nom  donné 
par  Wenzel  à  son  couteau  à  cataracte. 

'GiiRATOTOiiiE,  8.  f.,  ceratotomia,  même 
ètymologie  ;  incision  de  la  cornée  trans- 
parente. On  la  pratique  8oit  pour  extraire 
te  cristallin  devenu  opaque  ,  soit  pour 
évacuer  le  pus  ou  l'eau  que  contient  rœil 
dans  les  cas  d'bypopyon  ou  d*hydroph- 
thalmie. 

GiiBACifOCRBTSos,  xepowiro^fpvffoç  (x/pav- 
voç,  foudre,  ypvaoç ,  or)  ;  dénomination 
grecque  sous  laquelle  les  alchimistes  en- 
tendaient parler  de  l'or  fulminant. 

GBACBAtj ,  s.  m. ,  circulas  ;  on  appelle 
cerceaux  les  segmens  cartilagineux  que 
présente  la  trachée-artère. 

Gbbclb  ,  s.  m. ,  circulas^  plan  que  ren- 
ferme une  ligne  courbe  dont  tous  les 
points  sont  à  une  égale  distance  d'un 
point  commun  appelé  centre.  Le  plus 
communément  on  veut  exprimer  par  ce 
mot  uti^  sorte  d'anneau  rormé  par*  un 
corps  mince  et  étroit,  contourné  circu- 
lairement.  On  donne  toutefois  cette 
épithète  à  des  objets  qui  sont  loin  d'of- 
frir un  cercle  parfait  j  comme  les  artères 
de  la  base  du  crâne,  queTon  dit  former 
un  cercle  anastomotique ,  de  même  que 
l'appareil  galvanique  ,  que  l'on  nomme 
cercle  galvanique  lorsqu'on  opère  le  rap- 
prochement de  l'arc  animal  et  de  l'arc 
excitateur. 

'  Gerclé  ,  coronatus.  On  dit  en  bippîatri- 
que  pied  cerclé ,  lorsqu'iFy  a  des  bour- 
relets circulaires  au  sabot. — ^Jarret  cerclé j 
s'il  y  a  des  tumeurs  dures ,  osseuses  au- 
tour du  jarret. 

Gercosb,  s.  f.,  cercosis {xépxoç ,  queue^  ; 
quelques  auteurs  ont  donné  ce  nom  à  une 
excroissance  citarnue  en  forme  de  queue 
qui  sort  par  l'orifice  de  l'utérus  ;  d'autres 
ont  cru  que  ce  n'était  autre  chose  que 
l'allongement  du  clitoris. 

G^BÉAL ,  adj.  et  s.  f. ,  cerealîs  {Cérès , 
déesse  des  moissons).  On  appelle  plan- 
ter céréales,  ou  seulement  céréales ,  les 
Î graminées,  telles  que  le  froment ,  l'orge, 
e  seigle,  l'avoine,  qui  servent  à  la  nour- 
riture de  l'I^omme. 

G^RÉBRLtBux',  adj. ,  cerehellosus  (cere- 
bellurn ,  cervelet)  j  qui  appartient  au  cer- 
\-elet  :  nom  dcnné  par  Cnaussiet*  à  trois 
artères  qui  se  porïeni  au  cervelet,  et 
dont  la  principale ,  appelée  autrefois  m- 
férieare  du  cervelet ,  naît  dé  la .  veité- 
Drale.' 

G^bjSbbleite  ,  s.  f.  ;  inftammation  du  ' 
cervelet.    . 

GiBiBBÀL ,  adj. , .  cerebralis  (  cerebrum , 
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cerveau))  qui  appartient,  qniarapportau 
cerveau,  qui  en  dépend.  Action  drèbrate, 
—  Substance  cérébrale,  qui  est  propre  an 
cerveau. — Membranes  cérébrales,  plus'gé- 
néraleniient  appelées  méninges» — Ariérts 
cérébrales  (  lobaires,  Gh.  ) ,  au  nombre  de 
trois,  Vantérieure  et  la  moyenne,  oui  vien- 
nent de  la  carotide  interne  ,  et  la  posié- 
pieure,  fournie  par  la  vertébrale.  Ghans- 
sier  appelle  l'artère  vertébrale  ,  eèrèbraU 
postérieure ,  et  la  carotide  interne ,  céré- 
brale antérieure.  —  Vaisseaux  cérébraux, 
qui  appartiennent  au  cerveau.  —  Ti&rft 
cérébraux,  qui  naissent  du  cerveau.— 
Affections  cérébrales,  maladies  que  l'on 
pense  avoir  leur  siège  dans  le  cerveau.— 
Fièvre  cérébrale,  mode  d'irritation  de 
l'encéphale  qui  constitue  la  fièvre  ataxi- 
que  de  Pine>. 

Gébbbbifobmk  ,  adj. ,  cerebriformis  {ce- 
rebrum ,  cerveau  ,  forma  ,  forme  )  ;  qui 
aflecte  la  forme  ,  ou ,  mieux  encore ,  l'as- 
pect de  là  substance  du  cerveau.  Laennec 
a  désigné  sous  ce  nom  un  tissu  morbide 
que  l'on  trouve  dans  les  organes  cancé- 
reux. 

Gébébbite  ,  s,  f.  ;  inflammat'on'du  cer- 
veau. 

GkbiSbbo-bachidien  ,  adj.  ;  qui  appar- 
tient au  cervçau  et  à  la  moelle  épinière  : 
appareil  nerveux  cérébro-rachidien- 

GiiÉÉLÉON ,  s.  m.  ,  cerelœum  (xv]po;, 
cire  *,  c>aiov ,  huile)  ;  cérat  dans  kquelse 
trouve  une  plus  grande  quantité  de  cire 
que  dans  le  cérat  ordinaire. 

GiB^BiifH,  s.  m.,  cererium  ;  nom  donné 

Eîir  Klaprotb  au  métal  que  Berzélios  et 
[isinger  ont  appelé  ccrium\  'd'après  la 
planète  Gérés  ,  découverte  par  Piazzi. 

Gerfeuil,  s.  m. ,  chœrophyllum  ;  genre 
de  plantes  de  la  pentandrie  digynie  et  de 
la  famille  des  omoellifères  ,  parmi  les  es-" 
pèces  duquel  on 'distingue  le  cerfeuil  or- 
dinaire, ehwrophytlum  sativum ,  végétal 
oléracé  ,  dont  le  suc  passe  pour  apéritif 
et  diurétique  ,  et  jouit  certainement  de 
propriétés  un  peu  stimulantes. 

GiîBiNK,  s.  f.  ycerina  (xYîpoç,  cire)  ;  sub- 
stance blanche ,  grasse ,  plus  douce  que 
la  cire  ,  moins  fusible  et  f\^B  pesante 
qu'elle,  qui  ne  6e  fond  pas  dans  l'eau' 
bouillante ,  mais  s'y  ramollit  seulement, 
et  qu'on  obtient  du  liège  sous  la  forme 
de  petites  écailles  brillantes. 

GABION,  s.  m.-,  cerion  (xtip^ç,  cîre); 
on  a  nommé  ainsi  une  variété  de  la  teigne 
appeJée  par  Alibert  teigne  faveuse. 

G]éBiOB,  s.  m.  ,cert5  (xKîptov,  cellule),* 
nom  donné  par  Mirbel  au  fruit^  des  gr^- 
niinées  ,  appelé  cariapse  par  Ricfaaru* 


GÉRO 

G  IRISE ,  8.  f. ,  côrasion,  xtpouriov  ;  fruit 
'  du  cerisier,  qui  est  en  général  rafraîchis- 
santon  adoucissant,  suivant  les  variétés. 
Les  péVloncules  ,  qui  sont  un  peu  astrin- 
gens ,. passent  pour  diurétiques. 

GxaisiEA  ,  s.  m.  ,  cerasus  ;  genre  de 
l'icosandrie  monogynie  et  de  la  famille 
'  des  rosacées  ,  parmi  les  espèces  duquel 
on  distingue  le  cerisier  commun ,  cerasus 
vufgaris ,  et  toutes  ses  variétés  ,  dont  on 
mange  les  fruits.  Le  cerasus  padus  a  une 
écorce  a  mère  et  astringente ,  qu'on  a 
présentée  comme  fébrifuge  et  antiviné- 
rienne.Gelle  du  cerasus  virginianus  passe 
aussi  pour  fébrifuge.  Autrefois  on  ran- 
geait les  noyaux  des  fruits  du  cerasus 
mahalcb  parmi  les  lithontriptiques.  Le 
laurier-cerise  appartient  au  même  genre. 
V,  ce  mot. 

Gbhisy,  bourg  peu  éloigné  de  Saint- 
Lô ,  oii  couîe  une  source  d'eau  froide  ré- 
putée ferrugineuse. 

Cérium,  s.  m.,  cerium  ;  métal  solide  , 
d'un  blanc  grisâtre ,  éclatant,  d'une  tex- 
ture lamelleuse  ,  très-cassant ,  presque 
infusible  et  volatil  à  une  haute  tempéra- 
ture, qu'on  ne  trouve  qu'à  l'état  d'oxide, 
quelquefois  combiné  avec  l'acide  fluor^ 
que. 

GBRNA.Y ,  bourg  peu  distant  de  Ghâtel- 
lerault ,  oii  Ton  trouve  une  source  d'eau 
chaude  qu'on  croit  être  ferrugineuse.     ' 

Cerj^ières  ,  bourg  situé  à  cinq  lieues 
de  l'Aigle,  près  duquel  coule  une  source 
minérale  acidulé  froide. 

Gernik  (Saint-),  Keu  de  l'Auvergne^ 
où  coule  une  source  d'eau  froide  et  fer- 
rugineuse. 

GsROÈif B ,  Gbrouàee  ou  GiRoàif e  ,  s.  m., 
ceroenum  {xnpbq  ,  cire,  oîl'oç,  vin);  em- 
plâtre composé  de  cire  jaune,  de  suif  de 
mouton  ,  ne  poix  navale  ,  de  poix  de 
^  Bourgogne,  de  bol  d'Arménie,  d'encens 
et  d'oxide  de  plomb.  |  Les  vétérinai- 
res faisaient  entrer  autrefois  dans  la  com- 
position de  cet  emplâtre  de  la  cire  et 
du  vin.  On  trouve  des  exemples  de  ces 
prépaiafions  où  l'on  n'employait  ni  vin 
ni  cire.  |  Garsault  appelle  de  ce  nom  de 
la  poix  fondue  au  moyen  d'une  pelle  rou- 
gie  au  feu  ,  qu'on  applique  sur  les  jam- 
bes des  chevaux,  après  y  avoir  mis  le  feu. 

GiiROMARTiE  ,  s.  t.  ,  cetomantia  (xrjpoç , 
cire,  fxavTcta,  divination)  ;  art  de  lire  l'a- 
venir dans  les  figures  que  la  cire  fondue 
forme  lorsqu'on  la'  laisse  tomber  goutte 
Il  goutte  ii  la  surface  de  l'eau. 

Gj^ropissb  ,  s.  f.,  ccropissus  (xvjpbç,  cire, 
irto'a'a,  poix);  emplâtre  épilatoire  que  l'on 
composait  avec  de  la  poix  et  de  la  cire. 
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,  GisiTHBir  9  8.  m.  ,  cérumen ,  xv^ùlç 
(  xTjpoç ,  cire  )  ;  humeur  épaisse  ,  onc- 
tueuse  ,  visqueuse ,  oléagineuse  ,  d'un 
jaune  orangé,  d'une  saveur  amère,  et 
d'une  odeur  légèrement  aromatique, 
que^  fournissent  des  follicules  épars  au- 
dessous  de  la  membrane  qui  tapisse  le 
conduit  auditif  externe. 
^  GiiRDifiifEux  ,  adj.  ,^  ceruminosus  ;  qui 
tient  de  la  nature  du  cérumen. — Hu- 
meur, matière  cérumineuse,  ou  cérumen. 
— Glandes  cérumineuses ,  organes  follicu- 
laires destinés  à  sécréter  le  cérumen. 

^  Gérusb  ,  s.  f.,  cerussa;  ^I^pj^^  (x>ipbç, 
cire)  ;  nom  vulgaire  du  sous-carbonate  de 
plomb ,  qu'on  appelle  ainsi  parce  qu'on 
a  cru  lui  trouver  quelque  ressemblance 
avec  la  cire. 

Céruse  d* antimoine;  oxide  blanc  d'an- 
timoine ,  précipité  de  l'antimoniate  de 
pousse  par  les  acides  forts. 

Gervbad,  s.  m.,  cerebrum.  On  ap- 
pelle ainsi  tantôt  l'organe  inou  et  pul- 
peux tout  entier  qui  remplit  la  cayité 
du  crâne ,  tantôt  seulement  les  circon- 
volutions et  les  hémisphères,  tantôt  enfin 
toute  la  masse  pulpeuse  contenue  non- 
seulement  dans  le  crâne ,  mais  eucore 
dans  le  canal  râchidien. 

Gervelbt  ,  s.  m.  ,  cerebellum;  portion 
de  la  masse  pulpeuse  contenue  dans  le 
crâne,  qui  remplit  les  fosses  occipitales 
inférieures  au-dessous  de  la  tente,  et  qui 
enveloppe  la  continuation  de  la  moelle 
allongée ,  autour  dé  laquelle  on  la  voit 
former  une  protubérance  annulaire. 

Gbrvelle  ,  s.  f .  ;  nom  populaire  du 
cerveau, 

Gervical  ,  adj.  ,  cervicalis  (  cervix  , 
nuque  )  ;  qui  est  situé  à  la  région  du  cou, 
qui  concourt  à  la  former.,— ^rf ère*  cer- 
vicales ,  au  nombre  de  quatre,  Vascen- 
dante ,  fournie  par  la  thyroïdienne  infé- 
rieure ;  la  trans verse  ou  scapulaire  posté- 
rieure [cervico-scapulaire,  Gh.),  qui  vient 
de  la  souB-clavière  ;  la  superficielle,  née 
de  la  précédante;  et  la  postérieure  ou 
profonde  {Irachélo-cervicale,  Gh.),  autre 
branche  de  la  sous-clavière. — Ganglions 
cervicaux,  au  nombre  de  troi# ,  distin- 
gués en  supérieur  ,  moyen  et  inférieur,— 
Ligament  cervical  antérieur ,  étroit  fais- 
ceau de  fibres  qui  s'étend  de  l'apophyse 
b asilaire  à  l'arc  antérieur  de  la  première 
vertèbre.  —  Ligament  cervical,  postérieur 
ou  sur-épineux  cervical ,  épaisse  couche 
de  tissu  cellulaire  condensé ,  qui  s'étend 
de  la  septième  vertèbre  du  cou  à  la  pro- 
tubérance occipitale  externe ,  et  qui 
n'est  bien  prononcée  que  dans  les  ani- 
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maai. — Nirfs  cervicaux ,  ao  nombre  de 
quatorze,  diTisés  en  sept  paires,  dont 
la  première  passe  entre  l'atlas  et  l'axis , 
et  la  dernière  entre  la  première  vertèbre 
dorsale  et  la  septième  cervicale. — Plexus 
cervical,  résean  nerveux  formé  par  les 
branches  antérieures  des  trois  premiers 
nerfs  cervicaux  sur  le  muscle  scalène 
postérieur ,  au  côté  externe  du  nerf 
pneumo  -  gastrique  9  de  l'artère  carotide 
et  de  la  veine  jugulaire. — Veine  cervicale 
fn/eri«ure^ qui  se  jette  dans  la  vertébrale. 
—  Vertèbres  cervicales  ,  au  nombre  de 
sept. 

GsBTico-AÇKOMiBii ,  &dj.  et  S.  m.  ;  por- 
tion antérieure  du  trapèze ,  selon  Bour- 
,  gclat. 

CervicO' auriculaire  externe  ;  troisième 
muscle  de  l'oreille  ,  selon  Bourgelat. 

Cervieo-auriculaire  interne  ;  deuxième 
portion  du  quatrième  muscle  de  l'oreille, 
suivant  Bourgelat. 

Cervico  •  auriculaire  moyen  ;  première 

Sortion  du  muscle  de  l'oreille ,  d'après 
ourgelat. 

Cervico  -  bregmati/ue  ,  adj. ,  cervico- 
bregmalicus  ;  nom  donné  au  diamètre  de 
la  tête  de  l'enfant  qui  se  mesure  depuis 
le  derrière  du  cou  jusqu'au  centre  de  la 
fontanelle  frontale. 

Cervico  -  conchien ,  a^j.  et  s.  m.  ;  mus- 
cle superficiel  et  presque  transversal , 
qui  de  la  ligne  médiane  du  ligament  cer- 
.  vical  se  porte  à  la  face  dorsale  de  la 
conque  de  l'oreille  externe. 

Cervico-mastoîdien ,  adj.  et  s.  m.,  cer- 
vico-mastôtdeus  ;  nom  donné  par  Ghaus- 
sier  au  muscle  splénius  de  la  tête. 

Cervico -nasal,  adj.  et  s.  m.^cervico- 
nasalis  ;  nom  donné  par  Biainvillc  à  la 
portion  supérieure  de  la  parlie  céphali- 
que  du  muscle  peaucier  considéré  d'une 
manière  générale. 

CervicO'seapulaire ,  adj.  ,  eervico-sca- 
pularis  ;  nom  donné  par  Ghaussier  à 
l'artère  et  aux  veines  cervicales  trans- 
verses. 

Cervico •  scutien ,  adj.  et  s.  m.;  muscle 
superficiel ,  qui ,  de  la  ligne  médiane  du 
ligamen^cervical,  se  porte  en  avant  et 
■en  dehors,  pour  se  terminer  au  bord  pos- 
térieur du  cartilage  scutiforme  de  l'o- 
reille. 

CervieO'SOuS'Scapulaire,  adj.  et  s.  m.  ; 
releyeur  propre  de  l'épaule ,  selon  Bour- 
gelat. 

CervicO'iubien ,  adj,  et  s.  m.  :  muscle 
de  l'oreille  externe ,  qui  vient  des  envi- 
rons de  l'occiput,  et  se  termine  k  la  par- 
tic  membraneuse  du  fond  de  la  conque. 
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Gbavoisb  ,  s.  f.  ,  cerevisia  ;  mot  em- 
ployé autrefois  pour  désigner  la  bière. 

GiiSABiBN,  2iùj,  ^.  cœsarianus ,  eœsareus 
(cœdere,  couper).  Accouchement  ccsa- 
rien ,  ou,  plus  communément,  opération 
ccsarinone  ;  opération  qui  consiste  à  on- 
vrir  la  matrice ,  à  l'aide  de  Tinstniment 
tranchant ,  pour  extraire  Tenfant  qu'elle 
renferme.  G'est ,  au  rapport  de  Pline , 
d'une  semblable  opération  faite  à  la  mère 
de  César,  au  moment  de  l'accouchement, 
que  celui-ci  a  tiré  son  nom.  |  Opération 
césarienne  abdominale  ;  elle  ne  se  prati- 
que que  quand  la  femme  est  morte  avant 
d'accoucher ,  lorsqu'il  existe  un  vice  de 
conformation  du  bassin  tel  que  le  pas- 
sage de  l'enfant  est  impossible,  ou  quand 
le  fœtus  est  tombé  dans  la  cavité  du  pé- 
ritoine, par  suite  d'une  rupture  de  l'uté- 
rus. Elle  consiste  dans  une  incision  obli- 
que ,  transversale  ou  verticale ,  des  pa- 
rois de  l'abdomen  et  de  l'utérus ,  suffi- 
sante pour  donner  passage  au  proauit  de 
la  conception ,  que  Ton  extrait  avec  les 

Précautions  .convenables.  —  vaginale. 
lie  doit  être  pratiquée  toutes  les  fois 
que  la  femme  est  vivante  ,  et  que  le 
bassin  présente  assez  de  largeur  pour  le 
passage  du  fœtus  :  elle  consiste  dans  une 
incision  pure  et  simple  de  l'utérus. 

GBtBbach  ,  s.  m.  ,  asplenium  ceterach; 
fougère  commune  en  France  ,  qui  jouis- 
sait autrefois  d'une  grande  célébrité, 
comme  pectorale,  adoucissante,  astrin- 
gente et  apéritive ,  mais  dont  on  ne  se 
sert  plus  aujourd'hui. 

Gbtinb,  s.  f, ,  cetina  (x^toç,  baleine); 
substance  lamelle  use,  brillante,  blanche, 
douce  au  toucher ,  cassante ,  insipide,  fu- 
sible au  feu,  solyble  dans  l'alcool,  et  ^^' 
f)onifiabIe ,  qu'on  retire  du  blanc  de  ba- 
eine  ,  dont  elle  forme  la  plus  grande 
partie. 

GOTIQUE,  adj.,  ceticus  (xTîtoç,  baleine); 
nom  donné  à  une  combinaison  d'acide 
margarique  avec  une  matière  grasse,  qui 
se  forme  lorsqu'on  traite  la  cétine  car  le» 
alcalis ,  et  qui  fut  d'abord  considérée 
comme  un  acide  particulier. 

GiivADÀTE  ,  s.  m. ,  cevadas  y  sel  formé 
par  la  combinaison  de  l'acide  cévadique 
avec  les  bases  salifiables.  On  connaît  en- 
core il  peine  ces  composés. 

GBVADII.LB  ,  s.  f. ,  sahadilla  ;  nom  donné 
k  des  fruits  composés  de  trois  capsules 
dispermes  accolées  ,  qui  ont  une  saveur 
4»mère  et  nauséabonde  ,  et  qui  excitent 
la  sécrétion  salivaire.  On  s'en  sert  pour 
tuer  les  poux  de  tête  et  les  vers  intesti- 
naux. lU  viennent  du  veratrum  sabadilh, 
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ou  d'une  espèce  de  metanthium.  Peut-être 
ne  8ont-ce  que  le»  graines  de  la  staphj- 
saigre. 

C^VAOïQUB ,  adj.  »  cevadicus  ;  nom  d'un 
acide  nouveau  que  Pelletier  et  Gaventou 
ont  découvert  dans  la  cévadille. 

Gézeriat,  village  près  de  Bourg  en 
Bresse ,  où  coule  une  source  d'eau  miné- 
rale froide,  qui  passe  pour  être  ferrugi- 
neuse. 

GvjEKAPHROSYifE  ,  8.  f.  ,  chœraphrosînû 
(  YOkiptù ,  être  joyeux  ,  àypoovvyj ,  folie  )  ; 
folie  gaie  et  agréable  dans  laquelle  les 
malades  se  croient  dieux ,  princes  ou 
rois. 

GhaÎnb,  si  f.,  eatenula;  petite  cbaîne 
de  fer  destinée  à  mesurer  la  taille  d'un 
cheval. 

Chair  ,  s.  f. ,  earo  ;  nom  populaire  de 
toutes  les  parties  musculaires  des  ani- 
maux qoe  nous  employons  à  titre  d'ali- 
ment. On  s'en  sert  aussi  fort  souvent 
pour  désigner  en  général  toutes  les  par- 
ties molles  du  corps. — Chair  musculaire , 
Î partie  rouge  des  muscles  qui  a  pour  base 
a  fibrine  unie  à  du  tissu  cellulaire ,  du 
tissu  fibreux  ,  des  vaisseaux ,  des  nerfs , 
de  la  graisse ,  une  substance  extractive , 
divers  sels,  et  un  acide  libre  que  Berzé- 
lius  croit  être  le  lactique. 

Chair  du  pied^  On  appelle  ainsi  le  ré- 
seau réticuraire  qui  enveloppe  l'os  du 
sabot. 

Chair  de  poule;  nom  populaire  de  la 
corrugation  de  la  peau  produite  par  une 
cause  externe  ou  par  une  émotion  inté- 
rieure. 

CiiAiTOS»,  s.  f.,  chaitosis  (xa'TH,  poil 
long  et  dur)  ;  se  dit  des  cheveux  ou  des 
poils  épais  et  durs  comme  des  crins  de 
cheval. 

Ghalasib,  s.  f.  ,  chalasiê  (;(a>acâ>,  je 
relâche);  relâchement.  Wenzel  donne 
ce  nom  à  l'écartement  qui  résulte  d'une 
portion  de  la  cornée  détachée  de  la  sclé- 
rotique par  une  plaie  ou  par  l'hypopyon. 

Ghalastiqub  ,  adj. ,  chalasticus  {^aXaiv- 
Tu^^-j  relâchant).  Galien  s'est  servi  de 
ce  mot  pour  désigner  les, remèdes  pro- 
pres à  diminuer  la  tension  des  fibres. 

Chalazb  ,  s.  f.  (xotJiaÇa,  grêle);  tu- 
meur des  paupières  ,  dure  ,  arrondie , 
transparente  ,  et  qui  ressemble  à  un 
grain  de  grêle.  |  On  donne  aussi  ce  nom 
à  deux  espèces  de  cordons  ligamenteux 
qui  retiennent  le  jaune  en  place  dans 
l'œuf. 

Chalaztor.  y.  Ghalazb. 

Ghalazosb.  y,  Ghalazb. 

Chalcits,  s.  f. ,  ehalcitis{x^Ax)>çy  aï- 
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rain )  ;  on  croit  que,  sous  ce  nom  ,  Ga- 
lien a  voulu  parler  du  sulfate  de  cuivre. 
Ghalbur,  s,  f. ,  calor,  6/p/xvî;  sensation 

{>ar(iculièrc  que  la  transmission  du  ca- 
orique  nous  fait  éprouver. — Chaleur  ani- 
male, calorique  qui  se  dégage  continuel- 
lement du  corps  des  êtres  vivans,  et  qui 
fait  qu'ils  peuvent  se  maintenir  à  une 
température  à  peu  près  égale ,  quelle  que 
soit  celle  du  milieu  dans  lequel  ils  ha- 
bitent. —  Chaleur  des  animaux  ,  rut,  or- 
gasme génital,  qui  se  manifeste  à  des  épo- 
ques périodiques  dans  la  cavale  et  les  au- 
tres animaux.  —  S'entend  en  médecine 
de  la  chaleur  extraordinaire  que  ressen- 
tent les  malades.  Quand  elle  est  interne  y 
elle  n'est  perceptible  que  pour  eux;  exter- 
ne, elle  devient  sensible  au  toucher,  mais 
n'est  jamais  aussi  forte  que  la  sensation 
qu'elle  produit  lorsqu'elle  occasione  un 
sentiment  de  picotement  à  la  main.  Avec 
sécheresse  de  la  peau,  la  chaleur  est  dite 
acre  on  mordieante»  La  chaleur  kalitueuse 
est  celle  qui  est  humide  et  trës-élevée  ;  • 
la  chaleur  est  sèche,  quand  il  y  a  suppres- 
sion de  la  transpiration.  —  Chaleurs  du 
foie;  ce  sont  des  taches  rouges,  livides, 
qui  paraissent  sur  la  peau,  et  que  les  an- 
ciens, croyaieilt  provenir  d'une  intem- 
périe chaude  du  foie. 

Ghalcheau,  s.  m.  ,  calamus  (xoOlafioç, 
roseau)  ;  instrument  dont  on  se  sert  pour 
diriger  avec  le  souffle  la  flamme  crune 
lampe  sur  de  petits  corps  fixés  dans  le 
creux  d'un  charbon  ,  dont  on  veut  faire 
l'essai  chimique  par  la  voie  sèche. 

Ghalybé,  adj.,  chalybeatus  (chalybs , 
acier  )  ;  synonyme  de  ferrugineux  et  de 
martial,  rarement  employé  aujourd'hui. 
— Fin  chalybè,  vin  blanc  dans  lequel  on 
a  fait  macérer  de  la  limaille  de  fer  j  ou 
'  auquel  on  ajoute  de  la  solution  de  tar- 
trate  de  potasse  et  de  fer. 

GHAUiBDRys,  s.  m.,  teuerium  chamœ- 
drys  ,  L.  ;  espèce  de  germandrée  très- 
commune  en  Europe  ,  dont  on  a  rangé 
les  feuilles  parmi  les  toniques  et  les  fé- 
brifuges ,  parce  qu'elles  sont  amères  et , 
aromatiques. 

Ghamjedritbs  ;  vin  dans  lequel  on  fait 
infuser  de  la  scrmandrée.    . 

Chambor  ,  Heu  de  la  basse  Auvergne 
où  se  trouvent  des  eaux  froides  et  ferru- 
gineuses qui  paraissent  contenir  du  sul- 
fate de  magnésie. 

Ghambrb,  s.  f.  ,  caméra,  xctfudpa;  es- 
pace compris  entre  la  capsule  cristalline 
et  l'iris  d'une  part,  de  l'autre  entre  l'iris 
et  la  cornée  transparente.  Quoiqu'il  ne 
forme  réellement  qu'un  seul  vide  chez 
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l'adulte  »  on  en  désigne  la  {»remière  por- 
tion sous  le  nom  de  chambre  postérieure, 
et  l'autre  sous  celui  de  chambre  anté- 
rieure.— Geoffroy  Sain  t-Hil  aire  distingue 
aussi  dans  le  tube  vocal,  étendu  depuis 
la  glotte  jusqu'aux  lèvres  ,  une  chambre 
laryngéCf  où  se  forme  la  voix  proprement 
dite ,  la  voix  brute  ;  et  une  chambre  Un- 
'  guaif ,  séparée  de  l'autre  par  l'byoïde , 
dans  laquelle  se  forme  la  parole. 

Ghampignon  ,  s.  m.,  fungus.  Les  bo- 
tanistes donnent  ce  nom  à  une  famille 
de  plantes  caractérisées  par  leur  forme , 
la  simplicité  de  leur  organisation  ,  et 
d'absence  des  feuilles ,  des  fleurs  ,  en  an 
mot  de  tout  ce  qui  distingue  les  végé- 
taux ordinaires.  La  plupart  des  cbam- 
pignons  sont  inutiles  à  l'nomme;  cepen- 
dant il  en  est  qu'on  mange ,  comme  dts 
agarics  ,  des  bolets  ,  des  clavaires  ,  des 
mousserons ,  des  morilles ,  des  oronges , 
des  pezizes ,  des  truffes ,  etc.  ;  mais  il 
y  en  a  bien  plus  encore  qui  sont  véné- 
neux, et  dont  l'action  délétère  s'annonce 
f>ar  tous  les  symptômes  que  produisent 
es  poisons  acres ,  joints  souvent  à  ceux 
du  narcotisme.  11  faut ,  en  pareil  cas,  re- 
.courir  d'abord  aux  vomitifs  ou  aux  pur- 
gatifs ,  suivant  le  temps  qui  s'est  écoulé, 
et  après  avoir  expulsé  le  poison ,  com- 
battre l'inflammation  qu'il  a  produite  , 
comme  si^Ue  provenait  de  toute  autre 
cause,  celle-ci,  non  plus  qu'aucune  au- 
tre ,'  n'ayant  rien  de  spécifique,  sinon  le 
plus  ou  moins  d'intensité  avec  laquelle 
elle  agit.  |  £n  médecine  vétérinaire  on 
appelle  ainsi  une  excroissance  carcino- 
mateuse  qui  survient  après  la  castration, 
lorsqu'on  a  placé  les  cassots  au-dessous 
des  épididymes. 

Gh'ampldre,  s.  f.;  maladie  de  la  vigne 
dans  laquelle  les  sârmens  se  séparent 
presque  d'eux-mêmes.  Elle  est  produite 
par  la  gelée. 

Ghai«cissure,  s.  f. ,  mucor  (canescere  , 
blanchir)  ;  synonyme  de  moisissure, 

Ghaucae  ,  s.  m. ,  uicus  cancrosus;  nom 
vulgaire  des  ulcères  vénériems ,  lesquels 
tendent  à  s'accroître  en  détruisant  les 
parties  environnantes.  |  Ulcère  cancé- 
reux. I  Aphthes  malins  des  en'fans.  F.  ces 
mots.  I  Chancre  à  la  langue^  ou  glossàn- 
thrax;  on  appelle  ainsi  dans  la  méde- 
cine vétérinaire  le  charbon  à  cet  organe; 
on  le  nomme  encore  chancre  volant.  \  Se 
'dit  aussi  des  ulcérations  qui  se  manifes- 
tent ,  dans  la  morve  ,  sur  la  membrane 
muqueuse  des  narines  du  cheval.    - 

Ghahcrbcx,  aâ],  ^  cancrosus  ;  qui  tient 
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de  la  Dature  du  chancre.  Olcère  chan- 
creux,  bouton  chancreux, 

GvANFRBiN  ,  8.  m.  ;  on  donne  ce  Dom 
à  la  portion  de  la  tête  du  cheval  qui  s'é- 
tend depuis  les  yeux  jusqu'aux  naseaux. 

Charge  ,  s.  m.  ,  allucinaiio.—Prendn 
le  change,  c'est  lorsque  les  chiens  chas- 
sent un  autre  animal  que  celui  qu'ils  ont 
d'abord  entrepris. 

Gharonat  ,  bourg  situé  à  deux  lieues 
de  Glermont ,  qui  possède  une  source 
assez  abondante  d'eau  minérale. 

Ghaikt,  s.  m.,  cantus;  voii  modulée, 
suite  de  sons  assujettis  au  rhythme,  cou- 
pés par  des  espaces  réguliers,  et  renfer- 
més dans  les  divers  degrés  de  l'échelle 
diatonique. 

Ghantejat,  dans  la  basse  Auvergne , 
où  l'on  trouve  une  source  d'eau  froide, 
ferrugineuse,  dit-on. 

G  HANTER ,  V.  n.  ;  peindre  ses  idées  par 
des  sons. 

GHAnrRïGN B,  bourg  voisin  de  Mayenne, 
aux  environs  duquel  coule  une  source 
d'eau  minérale  froide  très- ferrugineuse. 

Chanvre,  s.  m,  y  canna  bis  sut  ivai  plante 
annuelle  de  la  dioëcie  pentandrie  et  de 
la  famille  des  urticées,  qu'on  cultive  en 
Europe  à  cause  de  son  écorce  filandreuse, 
dont  on  fait  de  la  toile.  Ses  feuilles  sont 
narcotiques  et  stupéfiantes.  Sa  gi-aine, 
appelée  chèntvist  fournit  une  huile  bonne 
à  brûler ,  et  sert  à  faire  une  tisane  adou- 
cissante ,  antiphlogistique. 

Chape,  s.  f.  Ce  mot  avait  autrefois  la 
même  acception  que  chapj^a.  C'est 
aussi  le  nom  d'un  petit  boutun  creux 
que  l'on  soude  sur  le  milieu  d'une  ai- 
guille aimantée. 

Chapeau  ,  s.  m.  ,  pileus  /  espèce  de 
vêtement  dont  on  se  couvre  la  tête- 
Masse  épaisse  qui  se  rassemble  à  la  sur- 
face des  cuves  dans  lesquelles  on  fait  fer- 
menter le  moût  de  bière  ,  et'  qui  est  for- 
mée de  bière,  de  ferment,  d'un  peu 
d'amidon  ,  et  peut-être  d'horjdéine. 

Chapelibt.  V,  Couronne. 

CuAPULLE-GoDBFROY  (la)  ,  près  de  No- 
gent,  dans  le  département  de  l'Aude, 
possède  une  source  d'eau  minérale  fer- 
rugineuse acidulé  froide. 

Chapiteau,  s.  m.  ,  cc/»t7tt/amy  partie 
supérieure  de  l'alambic  ,  dans  laquelle 
sont  reçues  et  se  condensent  les  vapeurs 
qui  s'élèvent  de  la  cucurbite. 

Chapon  ,  gallus  castrats  s,  d'où  vient 
chaponner  ;  extirpation  des  testicules  ou 
des  ovaires  de.*"  oiseaux  domestiques.  V- 

CiSTRATION. 

^  Chappbtonade,  s,  f.  j  vomiius  rabiosus; 
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Tomîssement  arec  délire  fiirieux  qui  se 
manifeste  chex  les  Européens  dans  les 
pays  chauds.  |  Nom  dotmé  à  la  fièvre 
faune  dans  plusieurs  parties  de  l'Améri- 
que. ' 

Charbon,  s.  m.,  earbo ;  composé  de 
carbone  ,  d'hydrogène  ,  et  de  diverses 
substances  salines  ou  antres,  dans  lequel 
il  n'existe  point  d'ozigène,  qui  est  noir, 
cassant ,  sonore  ,  qui  brûle  sans  répan- 
dre de  fumée ,  et  qui  absorbe  l'eau  et  les 
gaz  avec  beaucoup  d'avidité.  |  Maladie 
des  végétaux ,  due  à  un  champignon  pa- 
rasite du  genre  des  uredo.  Elle  diffère  de 
la  carie  en  ce  qu'elle  est  plus  noire  et 
ne  sent  pas  le  pourri.  L'orge  et  l'avoine 
y  sont  plus  sujettes  quelle  iromeot. 

Charbon.  V,  Pbstk  et  Authaax. 

C/wr^on.' Cette  maladie  a  été  confon- 
due avec  le  furoncle  javart.  C'est  une 
affection  gangreneuse  analogue  à  la  pus- 
tule maligne.  V,  ce  dernier  mot. 

Charbonneux  ,  adj. ,  anthracodes:  qui 
est  de  la  nature  du  charbon  ou  de  l'an- 
thrax. 

CHARBONNiiRBS ,  Village  près  de  Lyon , 
qui  possède  une  source  assez  abondante 
d'eau  minérale  ferrugineuse  acidulé 
froide» 

Chardon^-  b^nit  ,   cnicus  benedlclus  ; 

Slante  de  la  syngénésie  polygamie  super- 
ue  et  de  la  umille  des  cynarocéphalcs , 
qui  croit  dans  le  midi  de  la  France  ,  et 
dont  on  prétend  que  les  graines  sont  to- 
niques ,  sudorifiques  et  apéritives. 

Charge  ,  s.  f.  ;  application  d'un  topi- 
que quelconque  sur  le  corps  d'un  animal 
malade.  |  Quantité  -^^e  fluide  électrique 
qu'on  accumule  à  la  surface  d'un  appa- 
reil quelconque. 

Charbauguon  ^  s.  m.  On  appelle  ainsi 
enhippiatrique  l'inflammation  ulcéreuse 
de  la  membrane  pituitaire. 

Chargkr  ,  V.  a.  ;  effectuer  la  charge 
d'une  bouteille  de  Leyde  ou  d'une  bat- 
terie électrique. 

Chahlatan,  s.  m.,  circulator,  agyrtes; 
bateleur  qui  parcourt  les  places  publi- 
ques pour  vendre  des  drogues  dont  il 
vante  les  vertus  miraculeuses. 

Gharlatanbrib,  s.  f.,  verbosiB slTophœ; 
discours  d'un  charlatan.    ; 

Charlatahisui  ,  s.  m.  ;  manège,  sa- 
Toir-faire  du  charlatan. 

ChaRlottbnbourg  ,  en  Silésie ,  possède 
des  eaux  minérales  fei-rugineuses  acidu- 
lés froides. 

Charue,  s.  n).  ^  Carmen  f  cantatio,  in- 
cantamentum;  sorte  de  puissance  magique 
que  l'on  invoquait  au  moyen  de  certaines 
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pratiques  superstitieuses,  et  que  l'on  re- 
gardait comme  devant  donner  des  mala- 
dies ou  la  mort  aux  individus  contre  les- 
quels elle  était  dirigée. 

Charnu  ,  adj. ,  eamosus  ;  qui  ressem- 
ble à  la  chair  musculaire  ,  ou  qui  en  est 
formé.  —  Fibre  charnue  ou  musculaire, — 
Portion  charnue  d'un  muscle ,  celle  qui 
est  formée  de  fibres  ronges.  —  Pannt-, 
cule  charnu,  membrane  musculeuse  qu'on 
rencontre  sous  là  peau  de  certains  ani- 
maux.— Colonnes  charnues  du  cœur  »  fais- 
ceaux de  fibres  saillans  dans  l'intérieur 
de  ce  viscère.  —  Feuille,  plante,  racine 
charnue;  fruit  charnu,  dont  le  tissu  est 
épais,  succulent  et  ferme. 

Charpie,  g.  f.,  lintea  carpta  ;  linea- 
mentum  (  car  père  ,  cal'der  )  ;  substance 
composée  des  filameos  qui  résultent  de 
la  destruction  du  tissu  de  petits  mor- 
ceaux de  linge  fin  à  demi-usé.  On  en  fait 
un  très- fréquent  usage  dans  les  panse- 
mens  ,  parce  qu'elle  est  molle ,  douce , 
spongieuse,,  et  éminemment  propre  à, 
abriter  les  plaies  et  à  se  charger  des  hu- 
midités qu'elles  fournissent.  On  peut 
l'employer  à  l'état  de  charpie  brute , 
c'est-à-dire  telle  qu'elle  sort  des  mains 
de  celui  qui  la  fait,  ou  la  disposer  en 
plumasseaux  ,  en  bourdônnets  ,  en  ten- 
tes ,  en  mèches ,  en  tampons  ,  en  pelo- 
tes ,  etc.  y.  ces  mots. — râpée  ,  duvet 
qu'on  obtient  en  raclant  un  morceau  de 
linge  avec  un  couteau ,  et  qui  est  très- 
siccatif.— an^/awe,  sorte  de  tissu  mince 
et  léger ,  gommé  sur  une  de  ses  faces ,  et 
tomenteux  par  l'autre ,  comme  Vouate. 
Ce  tissu,  qu'on  dispose  en  rouleaux  com- 
me une  pièce  de  toile,  et  dans  lequel  on 
taille  des  morceaux  d'une  grandeur  et 
d'une  forme  proportionnée  au  besoin,  est 
plus  portatif  que  notre  charpie  ,  mais  il 
offre  moins  d'avantages  thérapeutiques.  , 

Charrie,  s.  f,  ;  dépôt  salin  et  terreux 
que  laisse  la  cendre  des  végétaux  traités 
par  Teau  bouillante* 

Chart,  abréviation  employée  pour  ex- 
primer en  formulant  chatta  ou  chartula  , 
un  papier ,  une  carte* 

Chartrr  ,  s.  f. ,  tabès  ;  langueur ,  con- 
somption. Etre  enchartre,  tomber  en  char- 
tre,  sont  des  locutions  employées  quel- 
quefois par  le  vulgaire  pour  dire  d'un  in- 
dividu qu'il  dépérit. 

Chabtrès  ,  ville  située  sur  l'Eure ,  près 
de  laquelle  existe  une  fontaine  d'eau  mi- 
nérale ferrugineuse  acidulé  froide. 
'  Chas  ,  s.  m. ,  foramen  acus  ;  trou  rond 
ou. carré,  pratiqué  près  du  talon,  et  quel- 
10 
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quefois,  comme  dans  Taigaille  à  man* 
che  ,  près  de  la  pointe  d'nne  aiguille. 

Chasse  f  s.  f. ,  manubrium  ;  sorte  de 
manche  composé  de  deux  lames  mobi- 
les de  corné  ,  d'écaillé  ,  d'ivoire  ou  de 
nacre  ,  et  qui  sont  unies  Tune  à  l'autre 
par  un  pivot  qui  traverse  une  seule  de 
leurs  extrémités ,  ainsi  que  le  talon  de 
la  lame  qu'elles  protègent  et  qu'elles  sup- 
portent. La  lame  des  lancettes,  qui  offre 
deux  tranchans  et  une  pointe  fort  aiguë, 
est  montée  sur  une  châMse  dont  les  deux 
parties  offrent  alternativement  un  point 
d'appui  qui  permet  d'essuyer  la  pointe 
de  l'instrument  sans  crainte  de  l'émous- 
ser.     , 

Chassib,  s.  f.  ,  /éjnia,  Uppa^  lippitudo, 
gloma  ,  gramia,  \ri(t-ri ,  yXiofAT)  ;  humeur 
sébacée  dont  se  couvrent  les  bords  des 
paupières  ,  et  qui  les  tient  souvent  ag- 
glutinés l'un  contre  l'autre. 

Chassieux  ,  adj. ,  Uppus,-  qui  est  enduit 
de  chassie.  Paupières  chassieuses,  œit  chas- 
sieux, 

Chataigre  ,  s.  f.  ,  castanea  ;  fruit  du 
châtaignier.  P'*  ce  mot. 

Châtaigne  ;  excroissance  cornée  qui  se 
développe  à  la  partie  interne  des  jambes 
du  cheval,  au -.dessus  du  genou  à  celles 
de  devant ,  au-dessous  du  jarret  à  celles 
de  derrière. 

Chataighieb,  fagus  casUnea;  gros  ar- 
bre de  la  monoëcie  polyandrie  et  de  la 
famille  des  amentacées,  dont  les  fruits , 
qui  sont  farineux  ,  fournissent  un  bon 
aliment ,  et  portent  le  nom  de  marrons 
quand  l'arbre  a  été  greffé. 

Châtain  ,  adj.  et  s.  m.  ;  ce  mot  est  em- 
plové  pour  désigner  les  cheveux  dont  la 
couleur  est  presque  celle  de  l'écorce  de  la 
châtaigne.  On  distingue  le  châtain  clair , 
qui  approche  du  blond  ^  et  le  cJiâtam 
foncé,  qui  se  rapproche  du  brun. 

Château  -  Lawdon  ,  ville  près  de  Ne- 
mours, qui  possède  une  source  d'eau  alu- 
mineuse  et  ferrugineuse. 

Château  -  la  -Yalliàrb,  petite  ville 
d'Anjou ,  aux  environs  de  laquelle  coule 
une  source  d'eau  séléiiitcuse  et  ferrugi:: 
neuse. 

Chateaulin  ,  petite  ville  peu  éloignée 
de  Quimper ,  qui  a  une  source  d'eau  mi- 
nérale ferrugineuse  froide. 

CHATBAv-SALiifs  ,  dans  le  département 
de  la  Meurthe,  on  existe  une  source  d'eau 
minérale  saline  froide. 

Chatbldoiy  ,  bourg  du  département 
du  Puy-de-Dôme ,  près  duquel  existent 
deux  sources  d'eau  minérale  acidulé 
froide. 
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GBATBi,-6uTOir  ,  village  du  départe- 
ment du  Pn^-de-D6me ,  près  de  Biom  , 
à  peu  de  distance  duquel  on  voit  cinq 
sources  d'eau  minérale  acidulé ,  dont  la 
température  est  de  3o  degrés  C.  * 

V  Cratekoi  ,  petite  ville  près  de  Stras- 
bourg ,  aux  environs  de  laquelle  sourd 
une  eau  minérale  gazeuse  et  tiède. 

Chaton,  s.  m.,  omenlum;  assembla- 
ge de  fleurs  unisexuéetf ,  disposées  en  épi 
sur  un  axe  commun ,  par  l'intermédiaire 
de  bractées  faisant  l'office  de  pédoncules 
particuliers.  |  Lame  osseuse ,  contour- 
née sur  elle-même',  qui  entoure  fa  base 
de  l'apophyse  styloïde  du  temporal.  | 
Cavité  que  la  matrice  forme  souvent  après 
l'expulsion  du  fœtus,  et  dans  laquelle  se 
trouve  retenu  le  placenta. 

CsATONNi  ,  adj. ,  incareeratus ;  retenu 
dans  un  chaton.  —  Calcul  cluitonné  ;  cal- 
cul nrinaire  retenu  immobile,  soit  par 
des  chairs  fongueuses  développées  dans 
la  vessie,  soit  parce  qu'il  s'est  formé  dans 
quelque  appendice  contre  nature  de  l'or- 
gane ,  soit,  parce  qu'après  avoir  nicéré 
les  parois  de  la- poche,  il  s'est  logé  entre 
ses  tuniques ,  soit  parce  qu'il  est  encore 
engagé  dans  la  partie  inférieure  de  l'ure- 
tère ,  soit  enfin  parce  qu'il  est  eocIaTé 
dans  le  col  de  la  vessie.  —  Placenta  cha- 
tonne,  placenta  retenu  dans  une  pocbe 
formée  par  une  contractionr  inégulière 
des  fibres  de  l'utérns. 

Chatornemert  ,  s.  m. ,  incarcerâiio ; 
mot  employé  par  les  accoucheurs  pour 
désigner  la  rétention  du  placenta  dans 
une  arrière,-  cavité  de  l'utérus ,  produite 
par  la  coptraction  irrégulière  des  fibres 
de  cet  organe ,  après  que  le  fœtus  a  été 
expulsé. 

CHATouiLLEUBiirT,  S.  m.  Ce  mot  a  deux 
acceptions  :  il  exprime  Taction  de  cha- 
touiller {iitillatio)  y  et  la  sensation  qui 
en  est  l'effet  (pruritits), 

Chatouilleb  ,  V.  a.  ,  titîtlare  ;  déter- 
miner une  sensation  vive ,  plus  oc  moins 
agréable  ,  accompagnée  de  tressaille- 
ment et  souvent  de  rire ,  au  moyen  de 
légers  frottemens  ou  de  quelque  attou- 
chement sur  certaines  parties  du  corps. 

Chatbé  ,  adj. ,  castrat  us  y  se  dit  vul- 
gairement d'un  animal  auquel  ou  a  pre- 
tiqué  l'ablation  des  testicules.  Ce  mot 
est  synonyme  de  castrat, 

Cratbbb  ,  V .  a. ,,  castrare :  faire  l'abla- 
tion des  testicules.  Cette  expression  est 
plus  particulièrement  employée  pour  dé- 
signer l'opération  de  la  castration  chez 
les  animaux. 

Chatbub'b  ,  s.  f. ,  castratio;  opération 
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de  la  castration  chez  les  animaux ,  au 
moyen  du  caustique. 
■   Chauchbti  BILLE ,  S.  f.  ;  nom  donné  au 
cauchemar  dans  quelques  provinces  de 
la  France. 

Ghaudbboubg  ,  hameau  peu  éloigné  de 
Thionvilie,  qui  possède  une  source  d'eau 
minérale  ferrugineuse  acidulé  froide. 

CBA00BPIS8B9  s.  f.  ;  nom  vulgaire  donné 
à  la  blennorrhagie»  à  cause  du  sentiment 
de  brûlure  cuisante  qui  accompagne  l'ex- 
crétion  de  l'urine  dans  cette  maladie. 

Ghaudbs-Aigobs  ,  petite  ville  du  dépar- 
tement du  Cantal,  qui  possède  un  grand 
nombre  de  sources  salines,  dont  la  tem« 
pérature  est  de  88  degrés  G. 

Ghaudi&hb  ,  s.  f.  ;  grand  vase  de  cuivre 
ou  de  fonte  qui  sert  à  la  préparation  des 
alimens  ou  des  médicamens. 

GHAUFFon,  s.  m.,  (inteum  caUfaeio- 
Ttum;  linge  imprégné  de  chaleur  dont 
on  enveloppe  un  malade  qu'on  veut  ré- 
chanffer  ,  ou  dont  on  garnit  une  femme 
en  couche. 

Gbadlibo,  canton  près  de  Vire  en  Nor- 
mandie, qui  possède  une  source  d'eau 
froide  réputée  ferrugineuse. 

Ghaum B  ,  s.  f. ,  culmus  ;  tige  simple  , 
ou  rarement  ramifiée  ,  presque  toujours 
fistuleuse  ,  et  garnie  de  distance  en  dis* 
tance  de  nœuds  d'où  partent  des  feuillea 
alternes,  engainantes,  qui  est  prO^re  aux 
graminées  ,  a^x  souchets  et  aux  joncs. 

Ghaitiioxit,  bourg  oh  existe  une  source 
d'eau  ferrugineuse  et  gazeuse. 

G  H  A  ussK  ou  Chausse  d*Hippûerate,  s.  f  . , 
manica  ;  sac  d'étoffe  de  laine  dont  on  se 
sert  pour  filtrer  les  liquides  auxquels  leur 
épaisseur  ou  leur  viscosité  ne  permet  pas 
de  traverser  le  papier  non  collé. 

Ghaussba  ,  V.  a.  On  dit  chausser  una 
vache,  en  parUnt  d'enveloppes  de  linge 
que  l'on  imbibe  de  quelque  liqueur,  et 
dont  on  entoure  le  boulet ,  ]«  paturon 
des  vaches  fatiguées,  après  une  longue 
route. 

Ghaussbtbapb  ,  s.  f. ,  centaurea  eaici" 
irapa,  L.  ;  plante  annuelle,  très -com- 
mune en  France  sur  le  bord  des  chemins. 
Ses  feuilles,  qnisonttrès-amères,  passent 
pour  fébrifuges. 

Ghauvb,  adj. ,  calvus;  qui  n'a  point 
de  cheveux ,  ou  du  moins  très-peu. 

Gradvbté.  V,  Calvitib. 
Ghaox  ,  s.  f. ,  calx  ;  nom  ancien  ,  et 
maintenant  vulgaire,  du  protoxide  de  cal- 
cium ,  rangé  d'abord  parmi  les  terres  al- 
calines, puis  parmi  les  alcalis.  G'est  une 
substance  d'un  blanc  grisâtre,  solide, 
peu  consistante ,    facile  à  pulvériser , 
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d'une  saveur  caustique  ,  qui  cristallise 
en  prismes  hexaèdres  réguliers  ,  verdit 
le  sirop  de  violettes,  attire  l'humidité  et 
l'acide  carbonique  de  Taîr,  absorbe  l'eau 
avec  avidité ,  en  s'échauffant  beaucoup , 
et  se  dissout  en  petite  quantité  dans  ce 
liquide.  La  chaux  n'existe  pas  dans  la 
nature  à  l'état  de  pureté  :  on  l'obtient 
en  calcinant  le  carbonate  calcaire.  Elle 
sert  quelquefois  conune  cathérétique,  et 
entre  dans  plusieurs  préparations  dépila- 
toires. 

Chaux  éteinte.  On  appelle  ainsi  l'hy* 
drate  ou  hydroxnre  de  cnaux ,  l'hydrate 
d'oxide  de  calcium. 

\  Chaux  métallique.  Avant  l'étabUsse- 
ment  de  la  chimie  pneumatique,  on  don-» 
nait  ce  nom  à  tous  les  oxides  métalli- 
ques, de  couleur  plus  ou  moins  blanche, 
qui  s'obtiennent  en  exposant  les  métaux 
à  l'action  du  feu. 

Chaux  vive,  G'est  le  protoxide  de  cal- 
cium, exempt  d'ean  et  d'acide  oarboci^ 
que. 

Ghbbou  ,  adj. ,  ch^uluê  ;  un  des  cinq 
myrobolans. 

GsBr ,  s.  m. ,  caput  ;  le  Commence- 
ment ,  l'extrémité  a'une  bande, 

Grxilaloib  ,  s.  f. ,  eheilalgia  (x<<^*$  « 
lèvre,  àlytVf  je  -souffre)  ;  douleur  res- 
sentie aux  lèvres. 

Chbilocagb  ,  s.  m.  (  x'^^^?  »  lèYte ,  xa- 
x^; ,  mauvais  )  ;  nom  donné  par  quelques 
auteurs  à  une  tumeur  avec  endureisse- 
ment  et  rubéfsictioo  des  lèvres,  sans 
chaleur  ni  douleur,  qui  ne  se  termine 
jamais  par  suppuration  ,  et  qui. est ,  dit* 
on,  épidémique  en  Angleterre  et  en 
Ecosse ,  où  elle  sévit  prineipalement  sur 
les  enfans. 

CuiiLOR,  s.,  m.,  eheiloneus  (x(î^o<,  le* 
vre)  ;  tumeur  de  -la  lèvre  supérieure  ou 
inférieure. 

.  GsiiiLoniviiB,  s*  tn»,  eheilophyma  (^c?» 
}c9ç  •  lèvre ,  yvffta ,  tumeur.)  ;  tumenr  aux 
lèvres. 

GHiiLORBHAGiB  ,  S»  f.  >  cheUoTThagia 
(xtîXos-v  lèvre ,  çriiyvMux ,  je«o«le)  ;  écou* 
lement  de  sang  par  les  lèvres. 

.  Ghbibiskb  ,  s.  f» ,  y^tifAu^  9  yiif»a]ji^ç  ; 
action  de  toucher  avec  soin.  Emploi  de 
la  main. 

Gbéudomb  ,  s.  f. ,  chelidanium  ;  genre 
de  plantes  de  la  polyandrie  monogynie 
et  de  la  famille  des  paparéraoées ,  dont 
une  espèce,  Yéclaire,  chelidoniam  maju$, 
très-répandue  en^  France ,  contient  un 
suc  jaune ,  acre  ,  amer  et  corrosif,  au- 
quel on  attribue  bien  gratuitement  la 
propriété  de  détruire  Ice  verrues.  Cette 
10. 
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plante ,  qui  est  paîssamment  excitante, 
jouit  de  la  vérta  purgatire  et  Toinitive  à 
un  haut  degré. 

ChkhilliI,  boQrg'pt'ès  d'Angers,  non 
loin  duquel  on  trouve  un«  source  d'eau 
réputée  sulfureuse. 

Ghkmosis  ,  s.  m.  ,  yv2f&«>(7(ç  (x^^^^  9 
j'entr'ouvre)  ;  dernier  degré  de  Tiotence 
de  rinflammati'vn  de  la  conjonctire-,. 
dans  lequel  cette  membrane  forme  au- 
tour de  la  cornée  transparente  un  bour- 
relet saillant  ,  qui  la  fait  paraître  dé" 
primée  et -comme  au  fond  d'une  cavité. 

Ghbn AY ,  non  loin  de  Reims  ,  pos- 
sède une  eau  minérale  ferrugineuse. 
,  GvÉNE,  s.  in. ,  quereus  ;  genre  de  plan- 
tes de  la  monoëcie  poljandrie  et  de  la  fa- 
mille des  amentaoées,  dont  toutes  les  es- 
pèces sont  plus  ou  moins  utiles  à  l'hom- 
me. L'écorce  du  rouvre,  qkercns  tobur, 
est  astringente,  et  à  été  mise  au  nombre 
des  fébrifuges.  On  a  conseillé  ses  glands 
Torréfiés  contre  les  scrofules.  On  mange 
lek  glands  des  guercus  il&x  et  ballota.  C'est 
X^^uercus  suhtr  qui  fournit  le  liège,  le 
quercits  infectoria,  qui  donne  la  noix  de 
galle  dans  le  Levant,  et  le  quercus  eocci- 
fcra  qui  nourrit  le  kermès  animal. 

Chêne, (petit),  V,  Gkamaboays. 

GidtRBVis  ,  s. .  m.  ;  nom  ■  vulgaire  des 
graines  du  chanvre,  F,  ce  mot. 

Gbbhil,  s  ni.  y  canile  ;  endroit  où  l'on 
renferme  les  chiens  sains  du  attaqués  de 
maladie* 

•  CwiEVTEU,  ckepieU,  ekaptel ,  chafel  on 
ehetel  de  eàpitate  /  bail  de  bestiaux ,  qui 
consiste  à  donner  un  certain  nombre  de 
têtes  à  un  fermier  qui  oe  charge  de  les 
nourrir  moyennant  fa  moitié  des.  profits, 
et  en  rendant  à  la  fin  du  bail-  le  même 
nombre  de  bêtei'qù'il  a  reçues.  C'e.-t  le 
cheptel  le  plu»  rrrdinaire. 

Ghxabovrg  ,  grande  ville  de  France  , 
aux  environs  deiaqueile coulent  plusieurs 
sources  d'eaa  froide,  qu'on  croit  être  fer- 
rugineuses. 

GsBBiriaiiJM ,  s.  m. ,  xepvt^tov ,  cuvette  ; 
urinai,  f^.  ce- nK>t«      ^ 

Ghebvj  ,.  s.  m. ,  sium  sisarum  ;  ombel« 
lifére  annuelle ,  appartenante  au  genre 
herie ,  dont  la  racine  ,  aromatique  et 
douce  ,  était  employée  autrefois  dans 
l'hémoptysie  et  lo  crachement  de  sang. 

Gbbtal,  ».  m.,  equus;  ammai  deîa 
classe  des  Boammift'res  et  de  la  famille 
des  solipédes; 

.  Ghxvalxb  ,  T,  n;  ;  expression  parja*- 
-quelie  on  désigne  un  cheval  qui  croise 
les  jambes  de  devant  l'une  sur  l'autre,  ou 
Tune  derant  l'autre  et  de  c6té. 
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CHBVADCVAirr,  adj. ,  equitans ;  se  dit, 
en  botanique,  des  fenilles  pliées  on  cour- 
bées en  gouttière ,  qui  s'emboîtent  réci- 
proquement. 

Chbvadchbmbbt,  s.  m.,  equilatio;  sorte 
de  déplacement  desfragmens  d'une  frac- 
ture qui  glissent  l'un  sur  l'autre  dans  le 
seuA  de  la  longueur  du  membre  ,  dont 
ce  déplacement  amène  le  raccourcisse^ 
ment.  11  survient  principalement  dans 
les  fractures  obliques ,  et  est  déterminé 
par  les  contractions  des  muscles  qui  s'at- 
tachent en  mdmc  temps  aux  deut  frag- 
mens  ,  ou  partme  mauvaise  position  de 
la  partie. 

Ghbvadchbb  ,  V.  n.  ,  equitare  ;  vieux 
mot  qui  signifie  aller  à  cheval ,  et  qui  se 
dit  en  chirurgie  de  d(yiix  fragmens  d'un- 
os  fracturé  qui  anticipent  l'un  sur  l'autre 
dans^  lé  sens  de  la  longueur  de  l'os. 

Ghbvblc  ,  adj.  et  s.  m.  ,  eapUtamento- 
sui ,  comosus ,  capillamentum  ;  qui  porte 
des  cheveux,  ou  qui  y  ressemble. — Cuir 
chevelu ,  partie  de  la  peau  de  la  tète  sur 
laquelle  croissent  les  cheveux. — Racine 
chevelue,  celle  qui  est  garnie  de  nom- 
breuses ramifications  capillaires.  —  5e- 
tnence  ou  graine  chevelue,  celle  qui  porte 
une  touffe  de  poils  déliés. — Chevelad'une 
racine  y  nom  donné  à  ses  ramifications 
les  plus  déliées. 

-  Gbbveldrb,  8,  f.  ^  capilUtium ,  coma, 
cœiaries;  assemblage  de  tons  les  cheveux 
qui  couvrent  la  tête. 

Ghevestbb,  s.  m. ,  capistrum  (caput, 
tête  )  ;  sorte  de  bandage  qu'on  applique 
autour  de  la  tète  pour  maintenir  réduites 
les  fractures  ou  les  luxations  de  la  mâ- 
choire inférieure.  La  disposition  des  tours 
de  bande  fait  donner  à  ce  bandage  le» 
noms  de  chevestre  simple,  double  ou  obli- 
que. I  En  médecine  vétérinaire  il  i»gni- 
fîait  anciennement  le  licol  d'un  cheval  ; 
d'où  s'enchevêtrer ,  se  prendre  dan»  son 
chevestre  ou  daps  sa  longe. 

Ghev£tbb.  F,  Ghbvestbx. 

CHEVKtj ,  s.  m.  ,  eapitlus ,  ÔpcÇ.  On 
donne  le  nom  de  cheveux  aux  poils  qui 
couvrent  la  pins  grande  partie  de  la  voûte 
du  crâne ,  depuis  le  bas  de  la  régicm  oc- 
cipitale jusqu'à  la  limite  supérieure  du 
front ,  et  qui ,  formant  une  sorte  de  cou- 
ronne au  vertex ,  descendent  circulaire- 
ment  de  ce  point  tout  autour  de  la  tête. 
Ce  sont  les- plus  longs  de  tous  les  poils 
du  corps. 

GnsviLLB  du  pied;  s.  f.  ;  c'est  le  nom 
populaire  que  portent  coUectiveibent  les 
deux  malléoles  réunies ,  parce  qu'elles 
figurent  la  saillie  d'une  cheville  sembla^- 
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ble  à  celle  qo'oo  emploierait  pour  réunir 
le  pied  à  la  jambe  aans  uii  automate. 

Cbâthefedille^,  8«  TEL,  i  tonicera  ;  genre 
de  plantes  de  la  pentandrie  monogynie 
et  oie  ]a  famille  des  caprifoliacées ,  dont 
les  diverse*  espèces  ,  entre  autres  les  /o- 
nicera  periclymenum  et  caprifolium  ,  ser- 
yentà  rornement  des  jardins.  Néanmoins 
on  prétend  que  leurs  feuilles,  leurs  fleurs 
et  leors  baies  sont  diurétiques.  Ces  par- 
ties pars^issent  abonder  en  principe  mu- 
queux  ,  ce  qui  explique  leur  utilité  dans 
les  affections  inflammatoires. 

GHKVBUTA<]fT ,  adj.  Pectoriioquîè  thevro- 
tante,  V,  ËcoPHOniE. 

.  Chsylard  ,  bourg  voisin  de  Tournon  , 
qui  possède  une  source  d'eau  réputée 
acidulé  et  ferrugineuse. 

Ghbzaramcb  (x«Ç«  ,  aller  à  la  selle , 
mdyxYi^  nécessité)  ;  nom  d'une  compo- 
sition de  miel  et  d'alun  bouillis  ensem- 
ble. Cet  onguent ,  qui  n'est  plus*  en . 
usage ,  avait  pour  effet  de  déterminer 
des  évacuations  alvines  ,  en  en  friction- 
nant seulement  le  pourtour  de  Tanus. 

Ghiastos,  s.  m*  9  ;^(ao^oç  (^^ca^Ço ,  don-* 
nerlaforpe  d*un;(  )  ;  bandage  ainsi  nom- 
mé parce  qu'il  formait  des  croisés  en 
fornedex* 

GhiaSTBB.    ^,   KlASTBB. 

Ghicobkb  des  Jardins,,  s.  f. ,  cichorium 
endima;  plante  potagère  de  la  syngéné^ 
fiie  polygamie  égale  et  de  la  famille  des 
chicoracées ,  qu'on  mange  cuite  ou  crue. 
C'est  un  aliment  légèrement  amer  et  to- 
nique. 

Chicorée  sauvage ,  s.  f.  ,  ciehorium  in- 
iybus  ;  plante  du  m^me  genre  que  la  pré- 
cédente ,  fortement  amëre  ,  et  par  con- 
séquent tonique.  On  fait  une  grande  con- 
sommation de  sa  racine  torréfiée  et  mou- 
lue ,  qui  remplace  le  café  pour  le  petit 
peuple.  * 

Cbibhdeiit  ,  8.  m.  ;  -nom  populaire  de 
deux  graminées  différentes  ,  le  froment 
rampant  et  le  p4inic  stolonifére ,  dont  les 
racines  renferment^  sous  un  épiderme  lé- 
gèrement a.%tringent,  une  pulpe  mueilagi- 
neuse  et  sucrée,  qui  communique  ses  pro- 
priétés à  l'eau  dans  laquelle  on  fait  infu- 
ser la  racine  préalablement  fendue  ou 
écrasée. 

Chilon  ,  s.  m. ,  chilon  (x'T'koç ,  lèvre  )  ; 
nom  donné  par  Vogel  à  l'inflammation 
des  lèvres. 

CfliMBLLOif ,  s.  m.  (;(Erjjia,  hiver)  ;  nom 
donné  par  Suidas  à  l'engelure. 

Chiiitatbe  ou  Ghymiatbb  ,  ehimîatcr 
(x^fitoif  chimie ,  îarpiiq ,  médecin  )  ;  par- 
tisan de  la  secte  iatrocîûmique  ,  de  celle 
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qui  prétend  expliquer  tous  les  phénomè- 
nes physiologiques  et  pathologiques  par 
les  lois  de  la  chimie. 

Ghiuiatbib  ,  s.  f. ,  chtmlairia  ,  ars  chy* 
miatrica  (;fvp«,  chimie,  îaxpsCct,  guéri - 
son)  ;  système  dans  lequel  on  explique 
tous  les  phénomènes  de  la  yie  par  les  lois 
de  la  chimie  ;  art  de  guérir  les  maladies 
par  des  renièdçs  èhimiqucs. 

Chimie,  s.  f. ,  chymia,  chimia,  fp^gy^ 
ria  ,  pyrotechnia ,  pyrosophia ,  ars  herme- 
tica,  ars  magbrum ,  ars  separatoria  ,  ars 
sphagirica  (suivant  les  uns  de  x^f*oç,  suc  ; 
suivant  d'autres  de  l'arabe  c/ieina ,' se- 
cret) ;  branche  des  sciences  'naturelles 
dont  l'objet  est  de  rechercher  les  pirin- 
cipes  des  corps,  d'examiner  les  proprié- 
tés dont  jouissent  les  divers  composés 
Sroduits  par  l'union  de  ces  principes  j  et 
'étudier  la  force  ou  le  pouvoir  en  vertu 
duquel  s'effectuent  toutes  les  combinai- 
sons. Elle  s'occupe  donc  des  effets  de  la 
nature  qui  s'offrent  à  nous  sans  cause  sen- 
sible ,  c'est  -à  -  dire  de  ceux  qui  sont  dus 
à  l'action  des  corps  envisagés  dans  leurs 
molécules  intégrantes. 
.  Chimique  ,  adj.  ,  ehimicus;  qui  a  rap- 
port à  la  chimie  :  analyse ,  phénomène  , 
loi,  procédé,  système,  théorie,  explica^ 
tion  chimique,  •  • 

Chimiste  ,  s.  m. ,  chimlhus  ;  celui  qui 
se  livre  particulièrement  à  l'étude  de  la 
chimie,  qui  en  fait  son  occupation  prin- 
cipale. 

Chique  ,  s.  f. ,  puleoc  peneiraas';  trènr 
petit-insecte  des  Antilles  et  de  l'Améri- 
que méridionale,  qui  s'introduit  dansle 
tissu  de  la  peau  ,  y  prend  uo  accroisse-r 
ment  rapide' ,  multiplie  bientôt  son  es- 
pèce à  un  point  prodigieux ,  et  finit  par 
donner  naissance  à  des  ulcères  de  mau- 
vais caractère  et  gangreneux.  On  ne  doit 
en  craindre  les  atteintes  que  quand  on 
marche  pieds  nus  ,  ou  qu'on  néglige  h» 
soins  de  propreté.  Le  meilleur  moyen  de 
s'en  débarrasser  est  de  l'extraire,  lui  et 
ses  œufs  :  tous  les  autres  sont  infidèles. 

Chib AGEE ,  s.  f. ,  chiragra  (  yùp ,  main  ^ 
o^pa ,  prise  )  ;  nom  donné  à  la  goutte 
quand  elle  a  son  siège  aux  mains  ,  et 
quelquefois  à  celui  quiien  est  tourmenté. 

Chibaethbocace  ,  s.  f.  (x^'p)  main,-  ap- . 
Opov ,  articulation  ,  xotxov  v  mal  )  ;  carie 
de  Tarticulation  radio-carpiehne. 

Chibiatbe^  s.  m,,  cheiriater ,  chiria-^ 
ter  (x^V»  main,  îaTpoç  ,  médecin)  ;  sy- 
nonyme de  chirurgien. 

CHiEiATBiB  ,  s.  f . ,  cheiriairica  (x*V  * 
main,  («rpua,  médecine )  ;^ synonyme 
de  chirurgie. 
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GaiaoïiAifciB ,  s.  f. ,  ehirûmaneia,  )^c(po- 
fjLflwrfa,  (x«V>  ™»">»  fdflWTcfot,  dÎTinatioo); 
art  de  deviner  le§  événeinens  futurs  par 
rioapection  des  tignes  de  la  main. 

Ghiaohâhcibr  oq  Ghiiouahgisi  ,  ekiro* 
mantU  ,  x^^P^f^^^C  '  ^^^°^  ^  exerce  la 
cbiromaDcie. 

Ghiaouish,  adj. ,  ekirtmius,  x^P;'**"^^ 
Ix^tffti'»  f  qni eit  père,  GhironU  épithète 
donnée  à  quelques  ulcères  rebelles ,  soit  ^ 
pour  faire  allusion  à  leur  mauvais  carac- 
tère ,  soit  parce  que  Ton  était  dans  la 
croyance  que  le  centaure  Ghiron  était  le 
premier  qui  fCkt  parvenu  à  les  guérir. 
-  Ghuohou»  ,  s.  f. ,  ehironomia  (xcV  » 
main ,  vofMç ,  règle  )  ;  art  du  geste. 

GainvMiCAL  ,  adj. ,  ehirurgieu$  ;  qui 
a  rapport  k  la  chirurgie. 

GniAuac»,  s.  f. ,  ehirurgia  (xclp  9  mAîn, 
fpyev,  œuvre);  œuvre  de  la  mau.  Bran- 
che de  la  médecine  qni  a  pour  objet  la 
connaissance  des  maladies  quirréclameot, 
comme  moyens  prinbipaux  '  de  traite- 
ment, ceux  qui  exigent  l'emploi  de  la 
main  seule  ou  munie  d'instrumens. 

GBiBcaGiBH,  s.  m.,  ehirurgus;  méde- 
cin qui  se  livre  à  la  pratique  de  la  chi- 
rurgie. Outre  les  qualités  nécessaires  au 
médecin ,  le  chirurgien  doit  en  posséder 
un  grand  nombre  d'autres  qui  lui  Sont 
spécialement  nécessaires.  Il  faut  qu'il 
soit  dans  la  force  de  l'âge ,  ou'il  ai^  des 
sens  exquis  ,  qu'il  soit  ambidextre  ,  et 
que  sa  main  ait  une  grande  mobilité, 
unie  à  beaucoup  de  justesse  et  d'aplomb  ; 
qu'il  soit  familier  a^ec  les  expériences 
sur  les  animaux,  vivans  ;  Qu'il  connaisse 
à  fond  l'anatomie  de  détail  ;  qu'il  soit  in- 
struit en  mécanique  ;  qu'enfin  il  ait ,  avec 
du  génie,  de  l'industrie,  de  la  présence 
d'esprit,  de  la  fermeté,  un  sang -froid 
imperturbable ,  beaucoup  de  patience , 
et  une  grande  douceur  dans  le  langage  et 
les  manières. 

GtfUtOEGiQVB  ,  adj.  ,  ehirurgicut,  V, 
Gbibdbgicâl,  qui  est  beaucoup  plus  usité. 
vGuLOBÂCioB,  s.  m.,  ehtoracidum  (x^»~ 
p^(,  verdoyant ,  aci</frm ,  acide).  Ge  ter- 
me ,  peu  usité ,  a  été  imaginé  pour  dési- 
gner les  acides  dans  lesquek  on  suppose 
eue  le  chlore  jou^le  rôle  de  principe  aci- 

Gblobati  ,  s.  m. ,  ehlorat  (  x^«>p^Ç  « 
verdoyant  )  ;  sel  formé  par  la  combmai- 
son  de  l'acide  chloriqne  avec  une  base  sa- 
lifiable.  Les  chlorates  ,  découverts  par 
Berthollet ,  ont  été  appelés  d'abord  mu- 
riatet  sur  '  oxi gênés,  La  plupart  déton- 
nent ,  par  l'effet  même  ae  la  seule  pei;- 
cussion,  lorsqu'ils  sont  mêlés  avec  un 
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corps  combustible ,  et  forment  ainsi  des 
poudres  fulminantes* 

Chlorate  de  ehsiux,  protoehloraie  de  cal- 
cium, cMoras  ealcls.  Les  Anglais  ont  sub- 
stitué ce  sel  au  chloratç  de  potasse  dans 
l'art  du  blanchiment,  parce  qu'il. est 
moins  coûteux. 

Chlonàe  oxigéné  ou  perehlaraîe,  ehlo- 
rus  oxygenatuSf  perchtoras  ;  sel  formé  par 
la  combinaisou  de  l'acide  chlorique  oxi- 
géné avec  une  base  salifiable.  On  con- 
naît encore  très*peu  ces  composés. 

Chlorate  de  potasse,  protochlorate  de 
potassium  ,  ehhras  potassœ  ;  sel  blanc , 
cristallisable  en  prismes  rhomboidaux 
obtu^,  ou  en  petites  lames,  d'une  saveur 
fraîche  ,  un  peu  acerbe  et  désagréable. 
G'est  un  proauit  de  l'art,  dont  on  se  sert 
pour  obtenir  l'oxigène  parfaitement  pur, 
et  pour  préparer  les  allumettes  des  bri- 
quets oxigénés.  On  l'a  conseillé  aussi  à 
l'intérieur  dans  les  maladies  vénérien- 
nes. 11  fait  la  base  de  Veau  de  javelle» 

GHLOBf  ,  s.  m.  ',  chlorina  (x^lwp^ç ,  ver- 
doyant) ;  nom  imposé  par  Davy  à  la  sub- 
stance appelée  autrefois  acide  muriati-^ 
que  oxigéné  ou  oximuriatique ,  et  qu'on 
range  aujourd'hui  pariai  les  corps  sim- 
ples ou  indëcomipcMés.  G'est  un  gaz  jaune- 
verdàtre,  d'nne  odeur  forte  et  suffocante, 
d'une  saveur  désagréable ,  impropre  à  la 
com'bustion  et  à  la  respiration  ,  très-so- 
luble  dans  l'eau ,  et  dont  la  solution ,  ex- 
posée au  froid ,  cristallise  en  lames  d'un 
jaune  foncé.  Un  de  ses  principaux  carac- 
tères est  de  détruire  presque  sur-le-champ 
toutes  les  couleurs  végétales  et  animales, 
ce  qui  tient  à  sa  grande  affinité  pour  l'hy- 
drogène. Il  est  très-abondant  dans  la  na- 
ture ,  mais  partout  enchaîné  dans  des 
combinaisons.  On  l'emploie  en  fumiga- 
tions pour  détruire  les  miasmes^putrides, 
et  en  bains  pour  blanchir  les  toiles.  On 
l'a  conseillé  à  l'intérieur  ;  mais  c'est  un 
violent  excitant ,  un  poison  redoutable. 
Ghlobxdx  ,  adj. ,  chlorosus.  On  a  pro- 
posé de  ranger  parmi  les  acides ,  sous 
cette*  dénommation ,  l'oxide  de  chlore 

3u'on  obtient  en  distillant  du  chlorate 
e  potasse  avec  de  l'acide  hydrochlori- 
que.  Get  oxide  rougit  en  effet  les  cou- 
leurs bleues  végétales. 

Ghlobihx  ,  s.  f. ,  chlorina  ;  nom  donné 
dans  le  principe  au  chlore  par  Davy. 

Ghlobiodatb  ,  s.  m.  ,  chloriodcu:  sel 
formé  parla  combinaison  de  l'acide  chlo- 
riodique  avec  une  base  salifiable. 

Ghlobiobique  ,  adj. ,  chloriodicus  ;  nom 
que  Davy  a  proposé  de  donner  au  chlo- 
rure d'iode,  en  le  rangeant  parmi  les  ftcx- 
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des  ,  parce  que  sa  dissolution  dans  i'eau 
rougit  les  couleurs  bleues  végétales. 

Ghe.oriqoe,  adj.,  chloricus;  nom  donné 
à  Tacide  produit  par  la  combinaison 
d'un  volume  de  chlore  avec  deux  volu- 
mes et  demi  d'oxigène.  C'est  un  liquide 
inodore  et  incolore  ,  dont  la  saveur  est 
très-aigre ,  et  qui  détruit  les  couleurs 
bleues  végétales  ,  après  les  avoir  fait  pas- 
ser au  rouge.  Il  n'existe  pas  daus  la  na- 
ture. .       ^ 

Ch torique  oxigénè ou perchloriquey  adj., 
ehioricits  oxlgenatus  ,  perchioricus  ;  nom 
dlun  acide  qui  résulte  de  la  combinaison 
d'un  volume  de  chlore  avec  trois  volumes 
et  demi  d'oxigène.  C'est  un  liquide  in- 
colore  et  inodore ,  que  les  acides  hydro- 
chlorique ,  sulfureux  er.hydrosulfurique 
ne  décomposent  point  comme  le  précé- 
dent. Il  n  existe  pas  dans  la  nature. 

Ghloaocyaicatk,  s.  m«,  chlorocvaneu ,' 
sel  formé  par  la  combinaison  de  l'acide 
chlorocyanique  avec  les  bases  salifîables. 
On  connaît  peu  ces  composés  ,  qui  sont 
tous  des  produits  de  l'art. 

Ghloaocyaniqds,  adj,,  chbrocyanicut  f 
nom  d'un  acide  qui  résulte  de  la  combi- 


très-pénétrante  ;  il  "précipite  les  dissolu- 
tions ferrugineuses  en  vert,  et  n'existe 
point  dans  la  nature. 

Chlorophosphatb  ,  s.  m. ,  ehlorophos- 

fhas;  sel  formé  par  la  combinaison  de 
acide  cblorophosphorique  avec  une  base 
saliGable. 

CBLOROPHOSPHORIQUE,  adj\,  ckhroplwS' 
phoricus  ;  nom  d'un  acide  qui  résulte 
d'une  combinaison  saturée  de  chlore  et 
de  phosphore.  Cet  acide  est  blanc,  pul- 
vérulent ,  volatilisable ,  fusible  ,  cristal- 
lisable  en  prismes  transparens  et  soluble 
dans  l'ean ,  qui  le  décompose  à  l'instant, 
en  formant  des  acides, pnospborique  et 
bydrochlorique. 

Chlorophylle  ,  s.  f. ,  ehîorophylla  {/)<*»' 
poç,  verd  ,  ^vXAov  ,  feuille)  ;  principe  im> 
médiat  des  végétaux,  qui  lui  doivent 
leur  couleur  verte.  C'est  une  substance 
d'apparence  résineuse  ,  insipide  ,  ino- 
dore, peu  soluble  dans  l'eau  froide,  plus 
soluble  dan^s  l'eau  bouillante  ,  soluble 
dans  l'alcool»  l'éther,  les  huiles  ,  les  al- 
calis ,  l'acide  sulfurique  et  l'acide  acéti-. 
2 ne  ,  qui  se  ramollit  au  feu  sans  se  fon- 
re  ,  et  que  le  chlore  décompose  ,  ainsi 
que  les  acides  nitrique  et  bydrochlorique. 
Chlorose  ,  s«  f . ,  clîlorosis  (  x^<»po<  >' 
vert ,  ou  de  couleur  verdfttre)  ;  état  de 
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langueur  généraPe,  avec  déooloration  de 
la  peau  et  divers  accidens  nerveux  ,  que 
l'on  rencontre  particuli^èrement  chez  les 
filles  qui  ne  sont  pas  encore  menstruées 
ou  qui  le  sont  mal.  C'est  cet  état  que  l'on 
connaît  vulgairement  sous  le  nom  de  pâ- 
les couleurs, 

CHLORqjiQOB ,  adj. ,  ehloroticus  ;  qui  est 
affecté  d^c^^lorose. 

Chlorox^carbon ATR  ,  S.  m. ,  chloroocy- 
car  bonus  ;  sel  formé  parla  combinaison 
de  l'acide  chloroxycarbonique  avec  une 
base  salifiable. 

Chloroxycarboniqub  ,  adj.,  chioroxy- 
carbonicus;  nom  d'un  acide  qui  se  forme 
lorsqu'on  expose  à  l'action  du  soleil  un 
mélange  de  parties  égales  de  chlore  et 
de  gaz  oxide  de  c'arbone.  Cet  acide  est 
gazeux  ,  sans  saveur,  d'une  odeur  suffo- 
cante, et  impropre  à  la  respiration  com- 
me à  la  combustion.,  V 

Chlordrb,  s.  m.,  chloruretum. On  ap- 
pelle ainsi  toute  combinaison  du  chlore 
avec  un  corps  simple  combustible  ,  mé- 
tallique ou  non ,  dont  il  ne  résulte  pas 
un  composé  jouissant  des  propriétés  des 
acides.  Les^  chlorures  passent  à  l'état 
d'hydrochlorates  lorsqu'on  les  dissout 
dans  l'eau. 

Chlorure  d'antimoine  ,  ou  beurre  d^an- 
iimoine ,  chloruretum  antimonii  ;  sub- 
stance blanche,  demi- transparente ,  d'à- 
parence  onctueuse ,  légèrement  déli- 
quescente, cristallisable  en  tétraèdres, 
iusible  au-dessous  de  la  chaleur  de  l'eau 
bouillante,  et  volatile  bien  an^dessous  de 
la  chaleur  rouge.  C'est  un  caustique 
puissant. 

Chtorrre  d'argent ,  ou  argent  corné  , 
chloruretum  argenti  ;  substance  blanche, 
insipide ,  insoluble  dans  l'eau ,  soluble 
dans  l'ammoniaque ,  fusible  bien  au-des-  "i^ 
sous  de  la  chaleur  rouge,  et  qui  se  prçnd, 
par  le  refroidissement ,  en  une  massç 
grise  ,  demi-transparente ,  facile  à  cou- 
per, et  comme  cornée.  On  la  trouve  dans 
ta  nature.  Elle  est  sans  usages. 

Chlorure  d'arsenic ,  ou  beurre  d'arsenic, 
chloruretum  arsenici  ;  liquide  incolore  , 
très-âcre,  très-caustique  ,  très-vénéneux   . 
et  très-volatil,  qui  répand  des  vapeurs 
épaisses  lorsqu'on  l'expose  à  l'air. 

Chlorure  de  barium ,  chloruretum  barii  ; 
substance  cristallisable  en  larges  prismes  ' 

à  quatre  pans  ,.  peu  épais  ,   qui  décrépi-  ; 

tcnt ,  se  dessèchent  et  fondent  au  feu,  | 

Elle  sert  en  médecine  contre  les  scr<^  I 

fuies.  I 

Chlorure  de  bismuth,  ou  beurre  de  bis- 
muth, chloruretum  bismuthi;  substance  -^ 
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.  qui  se  vaporise  bien  au-de-ssous  de  la  cha- 
leur rouge ,  puis  alors  fond  et  coule  com- 
me une  masse  butyreuse. 

Chlorure  de  calcium,  ehlaruretum  calcU, 
appelé  autrefois  phosphore  de  Homberg, 
parce  qu'il  paraît  lumineux  quand  on  le 
frotte  dans  l'obscurité. 

Chlorure  d'étain ,  ou  beurré  d*Main, 
ehloruretum  stanni  ;  liquide  n  ansparent , 
très-limpide ,  très-yolatil ,  d'une  odeur 
piquante  et  insupportable  »  qui  se  vapo- 
rise à  l'air,  et  retombe  sous  forme  de  fu- 
mée très-épaisse  avec  les  vapeurs  que  .ce 
fluide  contient.  On  l'appelait  autrefois 
liqueur  fumante  de  Libavius, 

Chlorure  (deuto)  de  mercure,  ou  su- 
blimê  corrosif;  substance  blanche ,  inal- 
térable à  l'air,  d'une  saveur  styptique  et 
très-désagréable ,  volatilisable  et  cristal- 
lisable  en  petites  aiguilles  prismatiques, 
qui  se  dissout  dans  vingt  parties  d'eau  à  la 
température  ordinaire  ,  et  dans  trois  fois 
son  poids  d'eau  bouillante.  C'est  un  poi* 
son  violent ,  qu'on  administre  contre  la 
^philis  ,  et  qu'on  emploie  pour  préser- 
ver de  .-la  putréfaction  les  matières  ani- 
males, qu'il  rend  sèches  et  dures  comme 
du  bois. 

OUorure  (proto)  do  mercure ,  ealomelas, 
mercure  doux  ,  précipité  blanc ,  panacée 
mercurielle  ;  substance  blanche  ,  insi- 
pide ,  volatile ,  insoluble  dans  l'eau  , 
qu'on  emploie  en  médecine  contre  la  sy« 
philis  ,  et  comme  purgatif. 

Chlorure  de  plomb,  ou  plomb  corné, 
ehloruretum  plumbi;  substance  blanche, 
d'une  saveur  sucrée  et  astringente  ,  qui 
cristallise  en  prismes  hexaèdres  brillans 
et  satinés ,  se  dissout  dans  l'eau ,  se  fond 
au  feu ,  se  prend  en  une  masse  d'un  blanc 
gris  par  le  refroidisseinent ,  et  se  réduit 
en  vapeurs  épaisses  lorsqu'on  l'expose  à 
uoepius  forte  chaleur. 

Cfilorure  de  potassium,  ehloruretum  po' 
tassii ,  cristallisable  en  prismes  à  quatre 
pans  ,  qui  décrépitent  au  feu ,  et  se  dis- 
solvent facilement  dans  l'eau.  On  l'appe- 
lait autrefois  sel  fébrifuge  de  Sylviùs, 

Chlorure  de  sodium ,  sel  marin ,  sel  or- 
dinaire ,  sel  gemme  ;  cristallisable  en  cu- 
bes qui  décrépitent  fortement  au  feu  ,  et 
dont  la  saveur  franche  est  connue  de  tout 
le  monde.  C'est  un  des  corps  les  plus  ré* 
pandus  dans  la  nature  ,  et  l'un  de  ceux 
dont  l'usage  est  devenu  un  besoin  impé- 
rieu;[  pour  l'homme. 

Chlorure  de  zinc,  ou  beurre  de  zinc, 
ehloruretum  zinci ;  substance  blanche, 
très-fusible ~)  volatile,  et  comme  onc- 
tueuse. 
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Ghoàhoïdb  ,  adj.  et  s.  m.  ,  choanoides, 
choanoideus  (;(oavv],  entonnoir,  cT(ïoç,  res- 
semblance) 4  muscle  qui  entoure  le  nerf 
optique  ches  les  mammifères,  et  qui  dn 
fond  de  l'orbite  se  porte  à  la  partie  anté- 
rieure de  la  sclérotique.  Il  n'existe  pas 
chez  l'homme. 

GHOANOBaHAGii ,  S.  f. ,  choùnorrhct- 
gia()^ooivny  les* narines  postérieures ,  piT^- 
vvfAi ,  je  coule  )  ;  saignement  de  nez  par 
les.narines. 

Gboc  ,  s.  m.  ;  action  qu'un  corps  déjà 
mis  en  inouvenaent  exerce,  en  vertu  de  sa 
masse  et  de  sa  vitesse  acquise,  sur  les 
corps  qu'il  rencontre  et  qui  s'opposent  à 
son  déplacement.' 

CnocoLAT,  s.  m.,  choeolatum;  pâte  ali- 
mentaire qu'on  prépare  avec  des  aman- 
des de  cacao  torréfiées  et  du  sucre.  On 
donne  à  cette  pâte  le  nom  de  chocolat  de 
santé  quand  elle  ne  contient  pas  de  sub- 
stances aromatiques ,  et  celui  de  elwcolat 
à  la  vanille  dails  le  cas  contraire. 

Chulagogub  ,  adj.,  cholagogus  (xo^ri» 
bile  ,  ayu,  je  cbasse).  Les  anciens  don- 
naient ce  nom  aux  purgatifs  qui  avaient 
selon  eux  pour  effet  de  déterminer  de 
préférence  l'ébranlement  de  la  bile. 

Cbolécystb  ,  s.  f .  ,  cholecystis  (x«)yi  9, 
bile  ,  %v<fltç  ,  vessie  ) ,  vésicule  biliaire  , 
vésicule  du  fiel;  pocne  membraneuse  et 
pyriforme ,  logée  sous  le  lobe  droit  da 
foie,  adhérente  à  cet  Qrgane  par  une 
couche  de  tissu  cellulaire,  terminée  par 
un  canal  qui  s'unit  avec  l'hépatique ,  et 
destinée  à  servir  de  réservoir  à  la  bile. 

Choléctstitb,  s.  f. ,  cholecystitis  (xo\h  « 
bib',  xv97cç,  vessie)  ;  inflammation  de  la 
vésicule  du  fiel. 

Chol^dographib  ,  s.  f.  ,  eholedogra- 
phia  (  ;f oXy)  ,  bile ,  ypay » ,  j'écris  )  ;  des- 
cription de  l'appareil  sécréteur  de  la  bile- 

CHOLiooLOGi  j,  s.  f.,  choledologia  O^oXy?, 
bile,  Xoyoç,  discours)  ;  histoire  de  la  bile. 

Cholédoqub  ,  adj.,  x^^'^^^X^i  (x^^^* 
bile  ,  èox<iç  ,  qui  contient)  ;  nom  du  ca- 
nal formé  par  la  ré^inion  des  conduits 
hépatique  et  cystique  ,  qui  verse  la  bile 
dans  le  duodénum  ,  et  qui  s'ouvre  dans 
cet  intestin  ,  vers  la  partie  postérieure 
de  sa  seconde  courbure ,  derrière  l'ex- 
trémité droite  du  pancréas. 

Cbol^lithb  ,  s.  f.  ,  cholelithus  (  ^olri  , 
bile  ,  XtOoç,  pierre  )  ;  calcul  biliaire. 

CnoLÉPOiàsB,  s.  f. ,,  cholepoiesis  (x»^?»» 
bile,  iroc/o» ,  je  fuis);  sécrétion  abon- 
dante de  la  bile.  Synonyme  de  polycholie, 

Cholépyhb,  s.  f.,  cholepyra  (xoH,  bile, 
icvp ,  feu)  ;  pn  a  donné  ce  nom  à  la  fièvre 
bilieuse. 
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Gholéka,  8.  m.  ,  choiera '{^oXvif  bile, 
p/w ,  je  coale  )  ;  maladie  dans  laquelle  il 
y  a  augmeatation  de  la  sécrétion  biliaire, 
vomissenMos  très-abondaDS  de  matières 
bilieuses  ,  et  éyacu^tions  alvines  analo- 
gues souvent  répétées.  Cette  affection 
n'est  qu'un  phénomène  intestinal  de  l'ir- 
ritation gastri<}ue.  On  l'a  encore  désigné 
'  sous  le  noip  trivial  de  irouste- galant. 

Choiera  morbus,  V.  Gboléka. 

Gholjébiqcb  ,  adj. ,  çholericus;  qui  ap- 
partient .  au  choiera,  FUvre  cholérique  , 
celle  qui  l'accompagne.  On  dit  tentera- 
ment  cholérique  j  comme  synonyme  de 
tempérament  bilieux» 

GHOLKHaHAGiB,  s«f.,  cholcrrhagia  {xo\^ 
bile,  pli»,  je  coule);  nom  que  donuQ 
Âlibert  au  choiera  màrbus  ,  qui ,  dans  sa 
^'osologie  naturelle  se  trouve  former  le 
sixième  genre  des  choloses. 

Cbolbst^batb ,  s.  m.  ,  cholesteras;  sel' 
formé  par  la  combinaison  de  l'acide  cho- 
lestérique  avec  une  base  salifîable. 

Gbolestébihb;,  s.  f. ,  cholesterina  (yoÀri, 
bile,  axtpthçy  solide  )  ;«ubstance  inodore, 
insipide ,  en  écailles  blanches  et  Jbrillan- 
tes,  fusible  au  feu,  cristallisa ble  en  fibres 
rayon  nées  par  le  refroidissement,  et  solu-  ' 
ble  dans  l'alcool ,  qui  constitue  la  partie 
cristalline  de  certains  calculs  biliaires. 

GnoLBSTÉBiQDB,  adj.,  cholestericua  ;  nom 
donné  à  un  acide  solide,  jaunâtre,  d'une 
odeur  butyrense,  d'une  faiblesaveur  styp- 
tique  ,  fusible  au  feu  ,  et  presque  insolu- 
ble dans  l'eau ,  qu'on  obtient  en  traitant 
la  cholestérine  par  l'acide  nitrique. 

Gboloma  on  Gbolosis.  F,  Gbolosb. 

Gbolosb,  s.  m.  (vwX^ç,  boiteui)  ;  ac- 
tion de  boiter.  |  Distorsion  d'un  mem- 
bre. I  Son  inaptitude  à  exécuter  des 
mouvemens. 

Gbolosb,  s.  f.,  chàlosis  (xoH,  bile)  ; 
nom  de  la  troisième  famille  de  la  Noso- 
logie naturelle  d'Alibert.  Les  choloses 
comprennent  toutes  les  affections  mor- 
bides du  foie  et  de  la  rate. 

Gbobdbo-glossb,  adj.,  chondro-glossus 
(  ;Çov<fpoç  ,  cartilage ,  ykSavn  ,  langue  )  ; 
faisceau  de  fibres  charnues  qui  se  porte 
de  la  petite  corne  de  l'hyoïde  à  la  lan- 
gue ,  et  qui  fait  partie  de  l'hyo-gloKse. 

Gbobdbogbapbib  ,  s.  f.,  ehondrographia 
(  xovMç ,  cartilage  ,  ypa^u  ,  jt  décri.«  )  ; 
description  anatomique  des  cartilages. 

Cbobdbologib,  s.  f.,  chondrologia  (yov- 
Spli ,  cartilage ,  Xoyoç  ,  discours  )  ;  des- 
cription des  cartilages. 

Gbomobo-pbabtbgixic  ,  adj. ,  cltondro- 
pharyngeus  (xovSpoç,  cartilage,  tfoovy^y 
pharynx  )  ;  on  donne  ce  nom  aax  nbies 
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de  la  tnniqne  mnsculense  du  pharynx 

3ui  naissent  de  la  petite  çome  de  l'byoî- 
e ,  et  qui  font  partie  du  constricteur 
moyen. 

GBOBDBOsyiiDxsMB ,  «.  m,\  chondrosyn- 
desmus ,  voy^po^vv^eofAoç  (  ;(ov^p^ç ,  carti- 
lage, uvTfétvftoÇf  ligament)  ;  union  de  deux 
os  au  moyen  d'un  cartilage. 

Gbomdbotomib  ,  s.  f.,  ehondrotomia  (^oy 
^p^ç,  cartilage ,  r/pivoi ,  je  coupe)  ;  dissec- 
tion des  cartilages. 

Gbobdapsx  ,  s.  m. ,  chordapsus  (x^M  , 
intestin ,  dcirtctv ,  lier)  ;  colique  très-forte 
causée  pSir  le  spasme  ou  l'étranglement 
intérieur/des  intestins. 

GbobiIx,  s.  f. ,  eliorea  (x^P*^^  danse); 
mouvemens  contlanels  ,  irréguliers  et 
involontaires  d'un  ou  de  plusieurs  mem- 
bres ,  ou  des  muscles  de  la  faee  et  du 
tronc. 

Gbobéma^ib,  s.  f.,  ehoremanîa  (xoptlot^ 
danse,  fiwîotf  manie);  nom  donné  par 
quelques  autevrs  à  la  danse  de  Saint- 
Guy. 

Gbobio.v  ,  s.  m.  ,  ehorion  ,  yopcov  ,  yu- 
ptov  (;(wpc7v',  contenir)  ;  portion  la  plus 
épaijse  au  tissu  de  la  peau. — Membrane 
mince,  transparente ,  pellucide,  et  com- 
posée de  deux  feuillets  superposés ,  qui 
enveloppe  l'œuf  humain  de  toutes  parts. 

Chorion  velouté ,  filamenteux ,  tomen- 
ieux;  nom  donné  jusqu'à  Hunter  au  feuil- 
let externe  ou  utérin  de  la  membrane  ca- 
duque, t 

Ghohoîbb  ,  adj. ,  choroideus,  choroïdes, 
XopouSiiç  ()(tt»pcoy,  chorion,  ttSoÇf  forme); 
nom  donné  à  diverses  parties  qui  ont 
cela  de  commun  avec  le  chorion ,  de  re- 
cevoir beaucoup  de  vaisseaux.  —  Mem^ 
brane  choroïde  9  ou  simplement  choroïde, 
uuée,  membrane  de  l'œil  située  entre 
la  rétine  et  la  sclérotique ,  qui  s'étend 
depuis  l'entrée  du  nerf  optique  jusqu'au 
bord  antérieur  de  cette  dernière,  et  qui, 
lisse  et  luisante  à  sa  face  interne,  est 
villeuse  et  couverte  d'un  enduit  noirâ- 
tre à  l'extérieur.  —  Plexus  choroïdes. 
Productions  rougeâtres  qu'on  observe 
dans  les  quatre  ventricules  du  cerveau , 
et  qui  sont  formées  par  des  replis  lâches 
et  flottans  de  la  pie-mère. 

GBOBOÏDiiiif ,  adj.  ,  choroideus  ;  qui  a 
rapport  aux  parties  appelées  choroïdes, — 
Artères  choroïdiennes ,  fournies  par  la  cé- 
rébrale antérieure  et  la  cérébelleuse.^ 
Membrane  ou  toile  choroïdienne ,  lame  de 
la  pie-mère  et  de  l'arachnoïde  qui  tapisse 
les  cavités  vcntrîculaires  de  l'encéphale* 
— Sinus  choroîdien  ,  ou  longitudinal  supè-^ 
rieur;    cavité  veineuse  qui  occupe  le 


i54  GHRO 

bord  inférieur  de  la  faux  an  cerreaa. — 
Veines  chorotdicnnes ,  qui  traversent  la 
toile  de  même  nom  »  et  qu'on  appelle 
aussi  vaines  de  Gaiien. 

Ghosb,  s.  f.,  re*.  On  distiogoait  an- 
ciennement, et  même  il  n'y  a  pu  en- 
core très -long- temps,  trots  sortes  de 
choses  ;  savoir  :  les  choses  naturelles  , 
celles  que  l'on  regardait  comme  insépa- 
rables de  la  nature  de  l'homme,  telles 
que  les  élémens,  les  tempéramens  ,  les 
lîumeurs ,  les  esprits,  les  parties  similai- 
res, les  fonctions;  les  choses  non  natu- 
relles ,  celles  qui  font  la  matière  de  Thr- 
giène ,  et  qui ,  destinées  à  entretenir  la 
santé,  viennent  à  l'altérer  lorsqu'on  en  fait 
abus ,  comme  l'air ,  les  alimens ,  le  mou- 
vement ,  le  repos ,  la  veille ,  le  som- 
meil ,  etc.  ;  enfin  les  choses  contre  na- 
ture, ou  les  maladies  et  tout  ce  qui  a  pour 
effet  de  détruire  l'homme. 

Chou,  s.  m. ,  brassica;  genre  de  plan- 
tes de  la  tétradynamie  siliqueuse  et  de 
la  famille  des  crucifères ,  dont  la  plupart 
des  espèces  ,  fort  nombreuses ,  servent 
d'aliment  à  l'homme.  Les  anciens  avaient 
décoré  ces  végétaux  d'une  foule  de  pro- 
priétés chimériques,  sur  la  foi  de  Gaton. 
Les  vertus  anticatarrbales  et  antiphthisi- 
quesque  les  modernes  leur  accordent  en- 
core ne  le  sont  guère  moins.  Les  choux 
ne  sont  que  des  substances  alimentaires 
toniques  ,  et  quelquefois  irritantes  ^  du 
moins  pour  certaines  personnes  ,  ce  qui 
les  rend  venteux. 

Choucroute,  par  corruption  du  mot 
allemand  sauerkraut  ;  aliment  salubre 
qu'on  prépare  avec  des  choux  hachés  , 
auxquels  on  a  fait  subir  un  commence* 
ment  de  déoom position. 

Chou-fleur  ;  variété  du  chou  ordinaire, 
dont  les  rameaux  et  les  fleurs  prenant  un 
accroissement  excessif  et  monstrueux,  se 
convertissent  en  une  masse  charnue  , 
blanche  et  tendre,  qui  forme  un  mets 
recherché.  ]  Nom  vulgaire  de  certaines 
excroissances  lobuleuses  ou  capitulées 
qui  se  développent  à  l'orifice  des  mem- 
branes muqueuses ,  principalement  au- 
près de  l'anus  et  de  la  vulve  ,  dans  cer- 
taines irritations  de  ces  membranes. 

Ghxohatb,  s.  m.,  chromas  fypûlfi.a,  cou- 
leur) ;  sel  formé  par  la  combinaison  de 
^  l'acide  chromique  avec  une  base  salifîa- 
ble. 

GHROMATrQUE  ,  adj.  et  s.  f. ,  chroxnati- 
cus  (xf^SfiUf  couleur);  échelle  musicale 
composée  de  treize  sons.  |  6renre  de  mu- 
sique qui  procède  p^r  plusieurs  semi-tons 
'  consécutiis. 
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Ghhomb  ,  s.  m,i  ehromium  (p^pw^Mc, 
couleur);  métal  solide  ,  d'un  blanc  gri- 
sâtre ,  tré^-fragile  ,  susceptible  de  pren- 
dre un  beau  poli,  très  -  réfractaire  ^  et 
qu'on  n'a  pu  encore  obtenir  que  sous  la 
forme  d'une  masse  poreuse.  Il  n'existe 
dans  la  nature  qu'à  l'état  d'oxide  ou  de 
chromate. 

GHaoMiQUB,  adj. ,  ehromieus  (^pu^xa  , 
couleur);  nom  d'un  acide  solide,  de  cou- 
leur rouge  ,  cris talli sable  en  prismes  , 
d'une  saveur  acre  et  styptique ,  déliques- 
cent et  décomposable  au  feu  ,  qu'on 
trouve  dads  la  nature  combiné  avec  di- 
verses bases  salifiables. 

Gbbomitb,  s.  f.  ;  genre  de  principes 
Immédiats  des  végétaux ,  dans  lequel  on 
range  ceux  qui  n'ont  ni  alcalinité  ni  aci- 
dité ,  et  qui  sont  doués  de  couleurs  dont 
les  acides. augmentent  l'éclat,  et  dont 
les  alcalis  accroissent  l'intensité.  Ges  sub- 
stances constituent  les  divers  principes 
colorans  des  végétaux  et  des  animaux. 

Ghbomtthgib,  s.  f. ,  chromurgia  (^pupia, 
couleur ,  fpyov,  travail)  ;  partie  de  la  phy- 
sique qui  traite  des  couleurs. 

Ghrohiqob,  ad|.,  ehronicus  (^^povoç, 
temps).  Cette  épithète  s'applique  aux 
maladies  qui  ne  marchent  que  lentement 
vers  une  terminaison  quelconque. 

GHBOROGUNitB ,  S.  f. ,  chronogunca  (xpo* 
voç,  temps,  yvvvi,  femme)  ;  règles  ;  écou- 
lement périodique  des  femmes. 

GsBONOMJtTBE  ,  s.  m.  ,  chronometron 
{/^pévoç  ,  temps  ,  fUTpov  ,  mesure)  ;  nom 
générique  de  tous  les  instrumens  qui  ser- 
vent à  piesurer  le  temps. 

Ghbohoscopb  ,  s.  m.  (;(povoç,  temps, 
axoircco,  )e  considère).  Ge  mot  a  la  même 
signification  que  chronomètre, 

Ghbtsidb,  s.  f. ,  chrysis  (xf^vvcÇ)  <iui  est 
d'or)  ;  nom  d'un  genre  d'insectes  hymé- 
noptères ,  que  l'éclat  et  la  vivacité  de 
ses  couleurs  ont  fait  appeler  guêpe  dorée. 
L'une  des  espèces ,  la  chrysis  ignlta,  agit 
comme  stimulant.  On  l'a  conseillée  à  Tin- 
téricur,  dans  la  paralysie. 

Ghbtsocollb,  s.  m.,  chrysocolla,  xp^' 
eroxoXXa  (p^pvffoç,  or,  xoUot^  colle) ;  ancien 
nom  du  sous-borate  de  soude,  parce  qu'on 
'  s'en  sert  pour  souder  les  métaux,  en  par- 
ticulier l'or. 

Ghaysolithb  ,  s.  f . ,  cbrysolithus  ,  p^pv- 
croXcGo^,  (;(pvo-bç,  or,  iiGoç,  pierre)  ^  sorte 
de  pierre  gemme  ,  sur  le  compte  de  la- 
quelle les  minéralogistes  et  les  joailliers 
ne  sont  pas  d'accord,  et  à  laquelle  Haiiy 
donne  le  nom  de  péridot*  On  la  .croyait 
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autrefois  c^phaiique  et  cardiaque  :  au- 
jourd'hui on  ae  s  eu  sert,  plus  eu  méde- 
cioe. 

CaaYSoiukLi ,  s.  f. ,  chrysomela  (xpuvoç^ 
or^  fÀvîXov ,  pomme);  nom  d'un  genre 
d'insectes  coléoptères,  dont  plusieurs  es- 
pèces ont  été  décorées  d'une  vertu  anti- 
odontalgique  que  Inexpérience  Jk  leur  a 
point  confirmée, 

GHaYsopÉB ,  s.  f . ,  ehrytopœa  s  pfpwco- 
-jc/ta  ( ypuff^ç,  or  ,  froM»,  je  fais)  ;  art  de 
faire  de  l'or  :  synonyme  A* alchimie. 

Gaaysuijii ,  s.  f. ,  elirysuiéa  (^pvv^f ,  or, 
vXt'Ço» ,  ie  purifie)  ;  ancien  nom  de  l^acide 
hydrocnloronitrique  ,  à  cause  de  la  pro- 
priété qu'il  a  de  dissoudre  l'or. 

Ghutb  l  s.  f.  ,'  easus  ;  action  de  tom- 
ber ,  soit  du  corps  en  totalité ,  soit  de 
quelque  partie  qui  s'en  détache.  Chuie^ 
du  eorpt,  de$  dents,  des  cheveux,  etc.  -^ 
Déplacement  de  haut  en  bas  de  cer- 
tains organes.  Chute  dt  ta  matrice,  du> 
rectum,  de  la  luette,  de  la  paupière  su- 
périeure. I  Chute  de  la  matrice,  qu'on  ap< 
*  pelle  aussi  pousser  son  rôt^  ou  jeter  son 
houlet.  Ce  terme  est  employé  par  les  mar- 
chands de  bestiaux.  (  Chute  du  fnembre  ; 
elle  résalte  de  l'impossibilité  où  se  trouve 
le  cheval  de  faire  rentrer  la  verge  dans  le 
fourreau  ,  à  c%use  de  la  faiblesse  ou  du 
relâchement  des  parties  destinées  à  opé- 
rer ce  mouvement. 

Ghyazatb  ,  s.  m.,  chyazas;  sel  formé 
par  la  combinaison  de  l'acide  cbyaziqué 
avec  une  base  salifiablc.  Synonyme  à*hy- 
drocyanate, 

Chyazate  ferrure  de  peroxide  de  fer  ;  sel 
pulvérulent ,  d'un  bleu  foncé ,  insoluble 
dans  l'eau  ,  inaltérable  à  l'air  et  peu  so- 
iuble  dans  les  acides ,  qui  forme  la  base 
du  bleujde  Prusse. 

Ghyaziqub,  adj.,  chyazicus  ;  nom  que 
Porrett  a  proposé  de  donner  à  Vacide  hy- 
drocyanique,  et  qui  n'a  point  été  adopté. 

Ghylàibb  ,  adj. ,  chylaris  ;  qui  a  rap- 
port au  chyle  :  synonyme  de  chyleux, 

Ghylb  ,  s.  m. ,  chylus,  xvXîiç  ;  fluide  ex- 
trait des  alimenis  par  l'absorption  intesti- 
nale ,  après  qu'ils  ont  été  soumis  à  l'ac- 
tion des  organes  digestifs.  G'est'un  fluide 
demi-transparent  ,  d'an  blanc  mat  ou 
rosé ,  opaque  ou  transparent ,  presque 
inodore  ,  d'une  saveur  douce  et  à  peine 
salée,  qui  verdit  sensiblement  le  sirop 
de  violette ,.  et  qui  se  rapproche  du  sang 
pour  la  composition.  On  suppose  qu'il  se 
î'ormed  ans  le  duodénum  :  cette  opinion 
est  peu  probable  ;  il  parait  être  formé 
par  les  agens mêmes  de  l'absorption. 
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Ghtlbiix  ,  adj. ,  ebylosus  ;  qui  a  rapport 
au  chyle  ,  qui  a  du  rapport  avec  lui. 

Ghylifàbb,  adj.,  chylifer  {chylus,  chyle, 
fero,  je  porte);  qui  porte  le  chyle. — Vais- 
seaux chylifères  ou  lacUs ,  qui  portent  le 
chyle  des  intestins  dans  le  canal  thoraci- 
qoe.  On  suppose  qu'ils  le  pompent  direc- 
tement dans  les  intestins ,  mais  ^1  est 
beaucoup  plus  probable  qu'ils  le  forment 
réellement. 

GHYLiFiCATioif  ,■  S.  f. ,  chylificatio  (c/ty- 
lus,  chyle,  facere,  faire  )  ;  formation  du 
chyle  ,  but  de  hi  digestion. 

CShylopoiàsb  9  s.  f. ,  chylapoiesis ,  p^uXo- 
«roiy)7{ç  (xvXbç ,  chyle  ,  irot/w  ,  je  fais)  ; 
formation  du  chyle. 

GHYLOPOiiriQUB  ,  adj. ,  chybpoieticus 
{X^X6çi  chyle  ,  «roue» ,  je  fais)  ;  se  dit  des 
conduits  qui  charrient  le  chyle. 

Ghylosb,  s.  f.,  chylosis,  ^vXwo-tc;  for- 
mation du  chyle. 

Ghymb,  s.  m.,  ehymus,  x^f^^ç;  pâte 
homogène ,  visqueuse ,  grisâtre  ,  d  une 
odeur  fade,  douceâtre  et  toute  particu- 
lière ,  dans  laquelle  se  trouvent  con- 
vertis les  alimens  qui  ont  été  soumis  pen- 
dant quelque  temps  à  l'action  de  Tes- 
tomac. 

GHYHirrcATioir,  s.  f.,  chymifieatio  (^v- 
p:^ç,  suc,  facere,  faire)  ;  formation  du 
chyme. 

Gh YMOSB,  s.  f. ,  ehymosis ,  ^vfiittviç  ;  con- 
version des  alimens  en  chyme. 

Ghymiathb.  y,  Ghimiateb.       ' 

Ghyuiathib.  F,  GaïuiATaiB. 

Ghymib.  F,  Ghimib. 

Gbytlon  ,  x^'^^o*  9  fomentation  d'huile 
et  d'eau. 

GiBATiOR ,  s.  f. ,  cibatio  (cibare,  n'our- 
rir  ,  donner  à  manger)  ;  opération  de 
chimie  au  moyen  de  laquelle  on  donne  à 
un  corps  plus  de  solidité  qu'il  n'en  avait. 

GiBouLB ,  s.  f.  ;  nom  vulgaire  de  l'ai^ 
fîstyleux. 

GiBoci^BTTB,  s.  f.  ;  nom  vulgaire  de  l'ail 
civette. 

GiCATBicB  ,  s.  f*,  cieatrix,  cœcairix , 
ùliX^  (eœcare,  enôpêcher  de  voir,  parce 
Qu'elle  cache  la  plaie  )  ;  réunion  dcft 
parties  divisées.  Production  Celluleuse ,, 
membraniforme,  d'épaisseur  ,  de  forme- 
et  de  consistance  difl'érentes ,  d'abord* 
rougeâtre  ,  puis  blanchâtre ,  qui ,  après^ 
la  guérison  ,  recouvre  la  surface  des  60-~ 
luttons  de  continuité  avec  perte  de  sub- 
stance ,  ou  sert  de  moyen  d'union  entre 
les  bords  des  plaies,  lorsqu'on  n*a  pu  les, 
affronter  ;  et  dont  la  formation,  dans  les. 
plaies  qui  suppurent  et  dans  les  ulcères., 
est  accompagnée  par  quatre  ordres  à» 
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phénomènel,  qui  sont  :  i^  afflai  do  sang 
et  inflammation  ;  a«  déveluppemeat  des 
bourgeons  celluleux  et  yasculaires  ;  3" 
suppuration  ;  4°  enfin  affaissement ,  réu- 
nion et  dessiccation  des  bourgeons.  Dans 
les  plaies  qui  se  réunissent  par  première 
intention ,  elle  est  caractérisée  par  le^ 
phénomènes  suiyans  :  i«  inflammation; 
2^  épancbement  entre  les  lèvres  de  la 
plaie  d'une  lymphe  coagulabie  ;  3*  or* 
ganisation  celiuleuse  de  cette  lymphe  ; 
4**  inosculation  des  vaisseaux  d'un  côté 
avec  ceux  du  côté  opposé. 

GicATRiccLB  ,  s.  f.  ,  cicairtcula  (  dimi- 
nutif de  cicatrix,  cicatrice  1  ;  tache  blan- 
châtre qu'on  aperçoit  sur  le  sommet  du 
jaune ,  en  cassant  un  œuf  fécondé ,  et  qui 
contient  le  rudiment  de  l'oiseau.  |  Syno- 
nyme de  hiic,  en  botanique.  F,  ce  mot. 
Cicatrisant  ,  adj.  ;  épithète  donnée  à 
une  classe  de  remèdes  qu'on  croyait  pro* 
près  à  favoriser  la  formation  de  la  cica- 
trice ,  et  qui  aujourd'hui  n'est  plus  re- 
connue. 

CiCATRisATroir,'S.  f. ,  eicatrlsatio ;  tra- 
vail par  lequel  la  nature  produit  une  ci- 
catrice. V.  ce  mot. 

GiCATRisBa  ,  V.  a. ,  cicatrUare  ;  fermer 
une  plaie. 

GicuTiAB ,  8.  f, ,  cieutina  ;  nom  sous  le- 
quel Brande  a  désigné  un  alcali  nouveau, 
découvert  par  lui  dans  la  grande  ciguë. 

GiDRi ,  s.  m.  ^  pomaceum  ;  liqueur  fer- 
mentée  et  vineuse  qu'on  prépare  le  plus 
souvent  avec  le  jus  des  pommes  ,  quel- 
quefois aussi  avec  les  poires  ,  ou  même 
avec  les  cormes.  ' 

GiGDfi  ^.  f. ,  conium  maculatum  ,  L.  ; 
ombellifère  très  -  commune  dans  toute 
l'Europe,  et  qui  exhale  une  odeur  nau- 
séeuse. C'est  un  poison  narcotique  pour 
l'homme ,  qualité  pernicieuse  qu'elle  pa- 
rait devoir  à  la  présence  d'un  alcali  ap- 
pelé cicuiine.  On  l'a  employée  en  méde- 
cine ,  parce  qu'à  petite  dote  elle  produit 
seulement  une  irritation  gastrique  qui 
peut  être  quelquefois  utile  comme  moyen 
révulsif.  A.  l'extérieur  ,  appliquée  en  ca- 
taplasmes ,  elle  dissipe  les  indurations 
du  testicule  ,  des  seins  e^  des  ganglions 
lymphatiques.  Mais  on  s'est  bercé  d'es- 
pérances chimériques  quand  on  a  pensé 
qu'avec  son  secours  on  parviendrait  à 
guérir  de  véritables  cancers. 

Cil,  s.  m. ,  eiiium ,  T<xp<To<;  {ceiare,  ca- 
cher )  ;  nom  donne  aux  poils  qui  garnis- 
sent la  partie  antérieure  des  deux  pau- 
Ï»ières ,  existent  en  plus  grand  noni)ï>re  à 
a  supérieure  qu'à  l'inférieure ,  et  sont 
disposés  sur  trois  ou  quatre  lignes  irré- 
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galières.  |  Fines  lanières  qu'on  voit  à  la 
circonférence  de  quelques  parties  de  cer- 
tains végétaux,  comme  le  péristome  des 
mousses,  les  feuilles  de  la  joubarbe,  etc. , 
et  qu'on  a  comparées  aux  cils  des  pau- 
pières. 

GiLiA»B,  adj. ,  eiliarit;  qui  a  rapport 
aux  cils ,  ou  dont  1^  ténuité  rappelle  ces 
poils.  —  Artères  eiiûiires  ,  distinguées  en 
longues,  au  nombre  de  deux ,  qui  se  poi^ 
tent  à  l'iris,  et  en  courtes  ou  postérieures, 
dont  on  compte  plus  de  vingt ,  et  qui  , 
se  distribuent  en  grande  partie  aux  pro- 
cès ciliaires.—-^ord'ci7<atre  des  paupières, 
celui  sur  lequel  sont  implantés  les  cils. 
— Cercle  cUiaire,  sorte  d'anneau  grisâtre 
qu'on  observe  entre  la  sclérotique  et  la 
choroïde  ,  dans  la  circonférence  duquel 
l'iris  est  comme  enchâssé,  et  qui  paraît 
n'être  qu'un  renflement  de  la  partie  an- 
térieure de  la  choroïde  ,  quoiqu'on  l'ait 
considéré  commQ  un  ganglion  nerveux. 
— Corps  ciliaire,  anneau  qui  résulte  de  la 
réunion  des  procès  ciliaires.  —  Ligament 
ciiiaire ,  synonyme  de  cercle  ciliaire.  — 
Nerfs  ciliaires ,  au  nombre  d'une  ving- 
taine ,  qui  naissent  du  ganglion  ophthal- 
mique ,  et  se  dirigent  vers  l'iris ,  entre  la 
sclérotique  et  la  choroïde. — Procès  ciliai- 
res ,  plis  triangulaires ,  fiu  nombre  de 
soixante' à  quatre-vingts,  placés  les  uns 
à  côté  des  autres ,  et  rayon nans  de  ma- 
nière à  fîgarer  le  disque  d'une  fleur  ra- 
diée^ qui  sont  libres  par  un  de  leurs  bords, 
et  adhérens  par  l'autre  à  la  grande  circon- 
férence de  la  capsule  cristalline» —  freines 
ciliaires ,  dont  les  radicules  contournées 
en  tous  sens  portent  le  nom  de  vasa  vari- 
cosa  :  on  en  compte  douse  ou  quinze,  qui 
percent  la  sclérotique ,  et  vont  se  jeter 
dans  la  veine  ophthalmique. 

Cilié  ,  adj. ,  ciliatus;  qui  est  garni  de 
cils  ou  de  poils  sur  les  bords. 

GlUKB.    f^,  GlLIAlAB. 

Gillbmbbtt.  V,  Glignotembivt. 

GiLLEB.   V,  GlIGNOTBB. 

GiLLO,  s.  m. ,  eillo  {cilium,  cil)  ;  nom 
donné  par  quelques  auteurs  à  l'individu 
dont  la  paupière  supérieure  est  affectée 
de  tremblement. 

GiLLOSB,  s.  ï,,ciUosis  ;  nom  donné  par 
Vogel  au  tremblement  chronique  de  la 
paupière  supérieure. 

CiMB.  K  Gymb. 

GiHOLÉ.  On  appelle  terr^  cimolée  ,  ou 
cimolithe,  cimolia  terra,  xcpioXta,  une  va- 
riété d'argile  smectique  ,  on  de  terre  à 
foulon ,  qu'on  trouve  dans  une  île  de  l' Ar  - 
chipel ,  appelée  autrefois  CimoUs  et  au- 
jourd'hui {'J^r^en(c^rc.  Cette  terre  a  passé 


pendant  long-temps  pour  astringente  et 
résolutiTe  :  on  ne  ft*en  sert  plus. 

GlRABRB.    y,    GlNRABas. 

GiircHoniif ,  s.  m.  ,  cinchoninum  ;  nom 
donné  dans  le  principe  à  la  cinchonine , 
par  le  portugais  Gomès  ,  à  qui  Ton  en 
doit  la  découyerte. 

Ginchoaihk  ,  s.  f. ,  cinchonina  ;  alcali 
organique  cristallin ,  "blanc,  d'une  saveur 
araëre  et  un  peu  astringente  ^  très-solu- 
ble  dans  Talcool  et  Tétber,  mais  presque 
insoluble  dans  Peau  ,  qui  «institue  le 
principe  actif  du  quinquina  gris. 

GiNCLÈsB ,  s.  f. ,  cinclesis  (xtyxAimç,  agi- 
tation);mouTement  fréquent  et  peu  éten- 
du. Par  Ce  mot  Hippocrate  entend  parler 
des  mouvemens  de  la  poitrine  dans*  le 
cas  de  gêne  de  la  respiration.  D'autres 
s'en  sont  servi  comme  synonyme  de  cli- 
gnoiement, 

CiNCLISMB.    V,  GiNCLiSB. 

Gnii^FACTioif ,  s.  f . ,  cinefacth  (ciner , 
cendre  ,  facere ,  je  fais  )  ;  s'entend  Tdcs 
matières  organiques  qui  se  réduisent  en 
cendres  par  la  combustion. 

GiR^RÀTioir,  S.  î.^cineratio  (ciner,  cen- 
dre ]  ;  aetion  de  brûler ,  de  réduire  en 
cendre.  Même  signification,  qu'mcinéra- 
ticn, 

GiNNABBB  ,  cinabre  j  s.  m. ,  cînnabaris, 
cinabdrium  (xcyyot^apc)  ;  nom  vulgaire  du 
sulfure  de  mercure  rouge. 

Cinnabre  d'antimoine  ;  sulfure  de  mer- 
cure rouge ,  obtenu  en  décomposant  le 
deuto-bbiorure  de  mercure  par'  le  sulfure 
d'antimoine. 

GinzitLA ,  s.  f.  ;  nom  donné  par  Para- 
celse  au  zona, 

GiOKis ,  s.  f.  (xtovtç,  luette)  ;  luette.  | 
Tuméfaction  de  la  luette. 

Gipi^b;  nom  de  la  fécule  que  l'on  ob- 
tietit  de  la  racine  de  manioc. 

GiBCiNi ,  adj. ,  eireinalis;  qui  est  roulé 
en  crosse.  Cette  disposition  s'observe 
dans  beaucoup  de  parties  des. plantes. 

«GiBCONCis  ,  adj. ,  circumcisus  ;  qui  a 
sobi  l'opération  de  la  circoncision. 

GiBCONcisiON  ,  s.  i»  y  circumcisio  ,  ciV' 
cumeisura  (cireiim,  autour^  cœdere,  cou* 
per  )  ;  opération  dont  l'origine  remonte 
à  une  trcs-baute  antiquité ,  et  qui ,  par- 
mi certains  peuples  où  elle  est  passée 
en  coutume  religieuse  ,  consiste  dans 
l'ablation  partielle  ou  totale  du  pré- 
puce ,  cbeï  les  garçons ,  et  des  petites 
lèvres  chez  les  filles.  Les  Hébreux  n'ont 
jamais  soumis  k  cette  opération  que  leurs 
enfans  mâles  ;  les  Egyptiens ,  les  Arabes 
et  les  Perses  y  souniettaient  les  enfans  des 
deux  jsexes.  (  Ei)  chirurgie  pn  appelle  cir- 
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concision  ,  l'opération  qui  consiste  à  re- 
trancher une  partie  ou  la  totalité  du  pré- 
puce ,  opération  qui  peut  être  nécessitée 
par  un  excès  de  longueur  ou  par  quel- 
ques dégénérations  organiques.  Pour 
l'exécuter  ,  le  chirurgien  ,  après  avoir 
fait  saisir  la  verge  par  un  aide  ,  tire  à  lui 
le  prépuce  afin  jde  le  faire  passer  en  avant 
du  gland  ,  et  le  retranche ,  soit  avec  des 
ciseaux,  soit  avec  le  bistouri.  Des  lotions 
froides  suffisent  souvent  pour  arrêter  l'é- 
coulement du  sang. 

CiBCOiTFiBBiiCB ,  8.  f.  ,  circumferenita 
{circum  ,  autour  ,  fero,  je  porte  ^  ;  ligne 
qui  marque  le  contour  d'une  surface.  En 
médecine  on  entend  |>ar-là  toute  la  cir- 
conférence du  corps. 

GiBCONFLBXB  ,  adj. ,  circumftexus  {cir- 
cum ,  autour  ,  flexut ,  fléchi  )  ;  qui  est 
courbé  en  manière  de  cercle.  —  Artères 
circonflexes  ;  i<>  du  bras  ,  distinguées  en 
antérieure  et  postérieure,  et, naissant  de 
l'axillaire  ,  contournent  la  tête  de  l'hu- 
mérus; a*  de  la  cuisse,  distinguées  en 
externe  et  en  interne,  naissent  de  la  cru- 
rale profonde  ,  et  contournent  le  col 
du  fémur.  —  Artère  circonflexe  iliaque,, 
plus  connue  sous  le  nom  d'iliaque  anté- 
rieure.— Nerf  circonflexe  ,  plus  générale- 
ment appelé  axiltaire»  ~  freines  circon- 
flexes, dont  la  marche  est  la  même  que 
celle  des  artères.  •* 

GiBCOASCRiT,  adj.,  circumscripius  (cir* 
eum  ,  autour  ,  scribere ,  tracer  )  ;  limi- 
té ,  borné.  —  Tumeur  cireonicrite ,  tu- 
meur, dont  les  limites  sont  bien  distinc- 
tes dans  toute  sa  circonférence,  qui  est 
comme  isolée  au  milieu  des  parties  con- 
tiguës. 

GiBCOif  VOLDTION,  sX^circumvolutio  (cir- 
cum, autour ,  vàlvere ,  s'entortiller) .  Les 
anatomistes  donnent  le  nom  de  circonvo- 
lutions aux  contours  que  décrivent  les  in- 
testins grêles  en  se  repliant  sur  eux-mê- 
mes, et  aux  saillies  onduleuses  qu'on 
aperçoit  sur  toute  la  périphérie  des  hé- 
misphères du  cervean. 

GiBCULAiBB,  adj. ,  eircularis  [ctrcu^us , 
cercle  )  ;  qui  a  la  figure  ou  la  forme  d'un 
cercle.  Amputation  circulaire.  \  On  dit 
quelquefois  substantivement  un  circu- 
laire ,  pour  désigner  un  des  cercles  que 
décrit  un  jet  de  bande  autour  d'une  par- 
tie cylindrique. 

GiBCOLATiON,  s.  f. ,  circulatio  {circùm  , 
autour,  feinte,  htum  ,  porter)  ;  mouve- 
ment circulsln>é7  Les  physiologistes  don- 
nent ce  nom  au  mouvement  du  sang , 
considéré  dans  sa  totalité  ,  et  comme  un 
phénomène  continu ,  non  interrompu* 
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lU  supposent  que^  du  ccenr^  le  sang 
passe,  par  les  artères,  dans  toutes  les  par- 
ties du  cofps ,  d'où  il  est  ramené  par  les 
Teines  à  son  pQlot  de  départ.  Cette  hy- 
^pothèse»  quoique  généralement  admise, 

Seut  être  attaquée  avec,  succès  ;  leiretour 
n  sang  par  les  veines  n\st  point  prouvé, 
n*cst  pas  probable,  et  on  ne  peut  se 
dispenser  d'admettre  que  le  sang  vei- 
neux  se  forme  dans  la  profondeur  des 
tissus,  au  lieu  d'être  le  sang  artériel  lui- 
même  ,  un  peu  modifié  seulement.  Du 
reste  on  entend  par  grande  circulation,  le 
trajet  du  sang  du  ventricule  gauche  à 
l'oreillette  droite  ,  an  travers  des  diffé- 
rentes parties  du  corps  ;  et  l'on  appelle 
petite  circulation ,  le  trajet  de  ce  fluide 
du  ventricule  droit  à  l'oreillette  gauche  , 
au  travers  du  tissu  pulmonaire.  ■ 

GiACULATOiaa,  ad).  ;  circulatorius ;  qui 
a  rapport  à  la  circulation,  r-  Mouvement 
circulatoire  j  ou  circulation  du  sang. 

GiacDLsa ,  v.  a.  ,  circulare  ;  se  mou- 
voir circulairement  :  se  dit  en  parlant  ' 
du  cours  du  sang  dans  les  vaisseaux. 

GiacuifDocTiON,  s.  f.,  circumductio  (cirr 
cum ,  autour ,  ducere ,  conduire  )  ;  mou« 
v'ement  dans  lequel  1^  décrit  vne  sorte 
de  cône  ,  dont  le  sommet  est  dans  l'ar- 
ticulation supérieure,  et  laba«e  dans  Tin* 
férieure. . 

GiacuMFusA  ,  S.-  m.  pi.  ;  nom  collectif 
donné  par  Halle  à  tous  les  objets  qui 
exercent  une  influence  extérieure  et  gé- 
nérale sur  l'homme  ,  comme  l'atmo- 
sphère ,  le  climat ,  l'habitation  ,  etc. 

GiRB  ,  s.  f. ,  cera  ;  substance  jaune  , 
d'une  odeur  aromatique ,  que  l'action 
réunie  de  l'air  et  de  l'eau  ,  ou  celle  du 
chlore  liquide ,  rend  blanche ,  inodore , 
insipide  et  cassante  ;  elle  se  fond  au  feu, 
brûle  facilement  ,  est  insoluble  dans 
l'eau,  peu  solublç  dans  Talcool  et  l'éther, 
mais  se  dissout  très-bien  dans  les  huiles, 
et  se  convertit  en  savon  par  l'action  des 
alcalis.  Les  abeilles  la  sécrètent  dans  l'in* 
tervalle  des  anneaux  de  leur  abdomen, 
et  s'en  servent  pour  construire  les  cellu- 
les de  leurs  ruches.  Beaucoup  de  plantes 
fournissent  une  matière  fort  analogue  à 
la  cire. 

^  Cire  des  oreilles  ;  nom  vulgaire  du  cé- 
rumen, 

CiB0i5B.  On  dit  plus  souvent  cèroëne, 

GiRaHK.  F,  VaiLLE, 

GiBHHÉ,  adj. ,  cirrhatus;  qui  a  la  forme 
d'une  vrille  :  pétiole  cirrhé, 

GiBEHSDX ,  adj. ,  cirrhosus  ;  qui  se  ter- 
mine par  une  vrille ,  comme  le  pétiole 
du  pois  ordinaire. 
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GiRBHiFicHB,  adj. ,  eirrhi feras  (eirrhus, 
vrille  ,  fero  ,  je  porte  )  ;  qui  porte  des 
vrilles,  comme  la  tige  de  la  vigne  et  celle 
da  cobxa. 

GiBBHiFOBMB  ,  adj. ,  clrrhiformis  {eir- 
rhus, vrille  ,  forma  ^  forme  )  {  qui  a  la 
forme  d'une  vrille,  ou  qui  en  remplit  les 
fonctions,  comme  font  les  pétioles  de 
certaines  plantes. 

GiBBHoss,  S.  f.  (xtppoç,  roux,  iaune). 
Laennec  donne  ce  nom  à  une  concrétion 
granuleuse  d'un  jaune  roux ,  que  l'on 
rencontra  particulièrement  dans  le  foie. 

GiBsocàLi ,  s.  m.  etf. ,  cirsocele  (xcpvoç, 
varice ,  x-n\n ,  tumeur  )  ;  dilatation  vari- 
queuse des  veines  du  cordon  spermati- 
que. 

GiBSOHPHALB ,  S.  m. ,  cirsomohalus  (scp- 
oo^,  varice,  ôpua^^ç,  nombril);  tnmeur 
formée  par  la  ailatation  variqueuse  des 
veines  de  l'ombilic. 

GiBSOPHTflALMiB  ,  S.  f. ,  cirsophikolmid 
'{xiptToçy  varice,  oœOa^juioç,  œil);  ophthalmie 
compliquée  de  la  dilatation  variqueuse 
des  vaisseaux  injectés. 

GiBSOTOMiB,  s.  f.,  cirsotomia  (xcpffoç, 
varice ,  Tcp.yfl» ,  je  coupe  )  ;  extirpation  des 
varices. 

GiSBAU,  s.  m.,  fabrile  scalprum  ;  instru- 
ment d'acier,  tranchant  par  un  bout ,  et 
qu'on  fait  agir  en  frappant  sur  l'autre 
avec  un  maillet  de  bois  ou  de  plomb.  On 
s'en  sert  pour  agir  sur  les  os  dont  on  veut 
retrancher  quelque  portion  malade,  quel- 
que exostose ,  etc. 

GiSBAux,  s.  m.  pi.,  forfices ;  instru- 
ment d'acier ,  composé  de  deux  lames 
opposées  par  leur  tranchant,  et  qui  sont 
placées  au  bout  de  deux  leviers  croisés 
et  unis  par  une  vis,  laquelle  leur  sert 
d'axe  et  de  point  d'appui.  Les  espèces 
les  plus  usitées  Bont  les  ciseaux  droits , 
les  caeaux  courbés,  sur  leur  plat  ,  ou 
ciseaux  à  cuiller ,  les  ciseaux  courbés  sur 
leurs  bords,  et  les  ciseaux  coudés,  Get 
instrument ,  qui  saisit  et  fixe  les  tissus 
avant  de  les  diviser ,  a  de  l'avantage  si^r 
le  bistouri  ,  toutes  les  fois  qu'on  veut 
inciser  ou  retrancher  quelque  partie 
mince  et  flottante  ^ui  offre  peu  de  prise  ; 
d'ailleurs,  les  plaies  qu'il  produit  sont 
tout  .aussi  susceptibles  de  se  réunir  par 
première  intention  que  celles  qui  sont  le 
résultat  de  l'action  des  tranchans  ordi- 
naires. 

GissAMPBLOS ,  s.  m. ,  cissampelos  ;  genre 
de  plantes  de  la  dioëcie  monadelphie ,  et 
de  la  famille  des  ménispermées ,  dont 
deux  espèces,  originaires  d'Amérique, 
cissàmpeUfs  pareira  et  parciroides,  foui- 
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nissent  la  racine  employée  en  médecine 
sous  le  nom  de  pareira-brava.  ' 

CiSTB ,  s.  m. ,  cistus  ;  genre  de  plantes 
de  la  polyandrie  monogynie ,  qui  sert  de 
type  à  la  famille  des  cistoïdes.  C'est  d'une 
espèce  de  <^e  genre,  le  cistus  ereticus,  qui 
croît  en  Grèce  et  en  Syrie ,  qu'on  4ire  le 
iadanum»  V»  ce  mot.  Les  ciitus  ladanif^ 
rus  ,  ledon  et  laurifoUus,  qui  habitent  le 
premier  en  Espagne  ,^  les  deux  autres 
dans  le  midi  de  la.  France ,  fournissent 
une  gommé^résine  analogue. 

CisTDLB,s.  f. ,  cistula  {xt<Tlvi9  boîte)  ; 
nom  donné  par  Sprengel  au  réceptacle 
de  quelques  lichens,, qui  est  fermé  d'a- 
bord ,  formé  par  le  thallus ,  et  qui  con- 
tient une  poussière. 

CiTBBXB ,  8.  f. ,  cisiema  (xtVlvi ,  coffre  )  ; 
réservoir  souterrain  dans  lequel  on  con- 
serve les  eaux  pluviales ,  pour  suppléer 
au  défaut  ou  à  la  mauvaise  qualité  de 
celles  des  sources. 

Citerne  de  Pecquet,  du  ehyie,  ou  tam-' 
baire;  renflement  que  la  partie  inférieure 
du  canal  thoracique  présente  à  la  région 
lombaire. 

CiTEATB,  s.  m. ,  diras  :  sel  formé  par 
la  combinaison  de  l'acide  citrique  avec 
une  base  salifîable.  On  ne  trouve  dans 
la  nature  que  les  citrates  dc^  potasse  et 
de  chaux,  en  petite  quantité. 

CiTHiNf  adj.,  citrinus;  qui  est  de  cou- 
leur de  citron  :  onguent  citrifi ,  pommade 
citrine. 

CiTJiiQUE  ,  adj. ,  eitricus  ;  nom  d'un 
acid*^  qui  cristallise  en  prismes  rbomboï- 
daux,  s'effleurit  légèrement  à  Tair,  se 
dissout  dans  un  douzième  de  son  poids 
d'eau  bouillante,  et  a  une  saveur  extrê- 
mement acide  ,  mais  agréable.  On  le 
trouve  dans  le  suc  des  citrons ,  et  on 
l'emploie  comme  rafraîchissant  et  anti- 
pblogistique. 

CiTBOif ,  s.  m.,  diras;  fruit  du  citron- 
nier, dont  le  suc  est  imprégné  d'acide 
citrique,  et  l'écorce  d'une  huile  essen- 
tielle amère  et  très-aromatique. 

CiTMOBiriBB ,  s.  m.  y.dtrus  medica  ;  es- 
pèce d'oranger,  très-répandue  dans  les 
pays  chauds,  dont  les  fruits  portent  le 
nom  de  dirons. 

C1TBÛDIL1.B.  y.  COUBGB. 

CiTTA  ou  CissA.  F.  Pic  A. 

CiTTARA ,  dans  l'ile  d'Ischia ,  où  coule 
une  souice  d'eau  qui  contient  de  l'hy- 
drochlorate  de  soude ,  avec  du  sulfate  et 
du  carbonate  de  chaux. 

GivBTTB ,  s.  f. ,  "dvetln  ;  parfum  onc- 
tueux, d'une  odeur  très-pénétrante,  qu'on 
tire  de  divers  mammifères  du  genre  vi- 
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verra,  notamment  de  iàviverradveita, 
et  que  ces  animaux  sécrètent  dans  une 
poche  ou  dans  un  repli  de  la  peau  situé 
entre  l'anus  et  les  organes  de  la  généra- 
tion. 

Claib,  adj.,  Umpidus/peliuddus.  Celte 
épithète  est  employée  pour  désigner  l'état 
d'un  liquide  qui ,  quelle  que  soit  sa  cou- 
leur, ne  tient  en  suspension  aucune  ma- 
tière solide,  et  qui,  s'il  n'est  pas  très- 
coloré  ,  ne  laisse  pas  d'être  transparent. 

Claibbt,  s.  m.,  claretum ;  intnsion  de 
plantes  aromatiques  dans  du  vin  que  l'on 
édulcore  avec  du  sucre  ou  du  miel. 

Clahgob,  ^.  m. ,  dangor  ;  bruit  produit 
par  une  voix  aigre  et  sifflante.  Vogel  a 
l'ait  ce  mot  synonyme  de  paraphonie,   ^ 

Clapibb',  s.  m.,  latibulum  {xi/Trrw,  je 
me  cache ,  par  comparaison  avec  les  ter- 
riers des  lapins.)  ;  sinus  purulent  caché 
dans  l'épaisseur  des  chairs,  ou  sous  les 
tégnmens,  et  qui  communique  atec  les 
trajets  fistuleux ,  ou  avec  la  cavité  priur- 
cipale  d'un  abcès,  dont  il  ne  semble  être 
qu'un  embranchement.  C'est  une  com- 
plication en  général  fâcheuse ,  et  qui 
présente  souvent  des  indications  parti- 
culières ,  telles  que  l'emploi  d'une  com- 
pression méthodique  ^  des  contre-ouver- 
tures, etc. 

Claqubmsht  des  dents  ;  bruit  que  font 
les  dents  en  frappant  les  unes  contre  les 
autres  quand  les  muscles  de  la  mâchoire 
inférieure  viennent  à  être  pris  de  trem- 
blement. 

Clabificatioit,  s.  f.,  clarificatio  (darus, 
clair,  fado,  je  fais)  ;  opératiop  de  phar- 
macie, qui  consiste  à  séparer  d'un  li- 
quide toutes  les  substances  insolubles 
qui  Y  sont  tenues  en  suspension,  et  qui 
en  altèrent  la  transparence.  On  a  recours 
pour  cela  à  la  décantation ,  à  la  filtratioo, 
ou  à  la  dépuration.  n 

Clabifiiî,  adj.,  darificatus ;  épithète 
donnée-Aux  liquides  qui  ont  été  soumis 
à  la  clarification.  On  dit  petit-lait  dari* 
fié,  comme  on  dit  sue  d* herbes  dépuré. 

C1.ASIS ,  s.  f. ,  dasis  (  xkdtù ,  je  romps  )  ; 
fracture. 

Clashb  ,  s.  f. ,  dasma  (xXomo,  je  rompit)  ; 
fracture. 

Classe,  s.-f.,  dàssis  {xkifù ,  je  romps)  ; 
assemblage ,  réunion  d'un  plus  ou  moins 
grand  nombre  d'objets.  |  En  Mstoire  na< 
tureile  et  eu  médecine ,  les  classes  com- 
prennent plusieurs  divisions  dont  elles 
sont  l'expression  la  plus  générale. 

Classification,  s.  î,yclassificaiio  (dàs- 
sis, classe,  facio,  je  fais);  disposition 
méthodique  suivant  laquelle  on  range 
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des  êtres  ou  tous  autres  objets  en  classes, 
ordres,  genres,  espèces  et  Tariétés. 

Glassy,  près  de  Laon,  possède  >  dit- 
on  ,  des  eaux  ferrugineuses. 

Glaodicàtior,  s.  f. ,  claudicatio  {elau- 
dicare,  boiler]  ;  action  de  boiter;  symp- 
tôme de  toutes  les  lualadies  qui  altèrent 
Ja  longueur  des  membres  inférieurs ,  on 
qui  s'opposent  au  jeu  de  leurs  articula- 
tions et  au  libre  exercice  dç  la  contrac'  - 
tilité  musculaire. 

Glataihi,  s.  f.,  elavarta  ;  genre  de 
champignons,  droits  et  simples  ou  ra- 
meux,  dont  oh  compte  un  çrand  nombre 
d'espèces  ,  parmi  lesquelles  plusieurs  , 
comme  la  eiavaria  eoraUoide»,  sont  ali- 
biles. 

Glavbad,  s.  in»^elavu$;  boutons,  pus- 
tules qui  surviennent  à  la  peau  des  bre- 
bis, et  qui  sont  analogues  à  la  petite- 
vérole.  I  S'entend  encore  du  virus  con- 
tagieux de  la  clavelée ,  qui  sert  à  Tino- 
culation.  v 

GLAVBLil.   f^.  GlAVIAV. 

Glavilisatior  ,  s.  f.  ;  inoculation  de  la 
clavelée. 

Glavicdlaibk  ,  adj. ,  elavteularls;  qui  a 
quelque  rapport  avec  la  clavicule. 

Glaviculb,  s.f. ,  clavicula,  xktièio^  (di- 
minutif de  clavitj  clef)  ;  os  pair,  long  et 
irrégulier,  qui  fait  partie  de  l'épaule,  à 
laquelle  il  sert  d'arc-bontant  :  il  est  situé 
au-devant  de  la  poitrine ,  entre  le  ster- 
num et  l'omoplate ,  avec  lesquels  il  s'ar- 
ticule ,  et  il  croise  obliquement  la  direc- 
tion de  la  première  côte. 

Clavicule  furcttlaire  t  ou  fourchette  ;  os 
analogue  à  la  clavicule  des  mammifères, 
chez  les  antres  animaux  vertébrés. 

Clavicule  copaeoide,  os  spécial  produit 
chez  les  ovipares  par  le  développement 
de  l'apophyse  coracoïde. 

Glavjcdlé ,  adj. ,  clavlculatus /  qui  est 
pourvu  de  clavicules.  L'homme,  le  singe, 
font  partie  des  animaux  claviculéê, 

Glavifobmx,  adj.,  claviformit;  qui  a 
la  forme  d'une  massue.  Gette  épithète 
s'applique  à  un  grand  nombre  de  parties 
des  végétaux. 

Glavi-stbbitai.,  adj.,  clavi-stemalis; 
qui  a  rapport  à  la  clavicule  et  au  sternum. 
—  Os  clavi-stemal,  première  pièce  du 
sternum ,  sçlon  Béclard. 

Glavus,  s.  m.,  clavus,  clou;  tumeur 
dure  et  calleuse  qui  survient  aux  pieds , 
au  niveau  des  articulations  des  octeils, 
et  qui  est  plus  connu  sous  le  nom  vulgaire 
d'ognon.  >)  Tumeur  calleuse  qui  se  déve- 
loppe sur  la  sclérotique,  et  nui  a  la  forme 
d'un  clou.  I  Gondylûme  de  l'utérus. 
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Glbfs  du  eràne ,  elavêi  ealtmrUB  ;  on 
donne  assez  souvent  ce  nom  ai»  os  wor- 
miens. 

Clef  du  forceps,  instrument  qui  sert  k 
fixer  ou  II  démonter  le  pivot  qui  unit  les 
deux  branches  du  forceps. 

Clef  de  la  pyramide  ou  du  trépan ,  in- 
strument qui  sert  à  monter  ou  à  démon- 
ter la  pyramide  da  trépan. 

GUfde  Garengeotf  à  pivot,  à  pompe,  à 
noix,  instrument  dont  on  se  s;ert  pour 
pratiquer  Pévulsion  des  dents. 
.  Glbiooharcib,  ê.tjcleidomantia  (xhtç, 
clef,  fiavTciai  divination)  ;  art  de  prédire 
les  événemens  futurs  au  moyen  des  clefs. 

Gléi do  -  COSTA  D ,  ad j .  ,  cleido  -  coêlalis 
{xkùq ,  clef,  Costa  ,  côte)  ;  nom  d'un  liga- 
ment court  et  fort  qui  se  porte  du  carti- 
lage de  la  première  c6te  à  la  face  inf<N 
rieure  de  la  clavicule. 

^  CleuUhscapulalre ,  adj. ,  cleido^capula- 
ris  {xktïç,  clef,  scapulum,  épaule]  ;  nom 
donné  à  l'articulation  de  la  clavicule  avec 
l'omoplate ,  qui  est  une  artbrodie  plane. 
^  CUido-sternal,  adj.,  cUido - siemalis 
{xktiq^  clef,  sternum,  sternum)  ;  nom  de 
l'articulation  de  la  clavicule  avec  le  ster- 
num ,  qui  appartient  au  genre  des  ar- 
throdies. 

Glbisagbb,  s.  f. ,  cleisagra  (xXc^,  cla- 
vicule ,  ôiypot ,  prise  )  ;  coutte  ayant  son 
siège  à  l'articulation  cleido-stemale. 

CiiMATiTS,  s.  f. ,  clematis  ;  genre  de 

Î liantes  de  la  polyandrie  polygynie ,  et  do 
a  famille  des  renonculacéës,  dont  deux 
espèces ,  la  clématite  droite-,  clematis  erco 
ta,  et  la  clématite  blanche,  clematis  vi- 
ialba,  très  -  communes  en  Europe ,  ont 
dans  toutes  leurs  parties  une  saveur  acre 
et  brûlante.  Leurs  feuilles ,  appliquées 
sur  la  peau ,  y  produisent  un  ellet  rubé- 
fiant ^  et  même  la  vésication.  On  a  em- 
ployé l'infusion  à  l'extérieur  dans  les 
exanthèmes,  et  k  l'intérieur  tant  dans  la 
syphilis  que  dans  le  cancer. 

Glbpsydbb,  s.  f. ,  clepsydra  (xXeWru, 
je  cache ,  C^<»p ,  eau  )  ;  taom  d'un  instru- 
ment employé ,  du  temps  de  Paracelse, 
pour  faire  arriver  des  fumigations  dans  la 
matrice. 

GLBHMOKT-FBBHAirD ,  villc  du  départe- 
ment du  Puy-de-Dôme ,  qui  renferme  uc 
nombre  considérable  de  sources  d'eau 
minérale  acidulé^  dont  la  température 
est  de  18  degrés  R. 

Glèvbs,  ville  de  Westphalie,  possède 
dans  ses  environs  une  source  dont  l'eaa 
contient  do  carbonate  et  du  sulfate  de 
fer. 

Glicnbhbbt,  s.  m.,  conniv€ntia{xkv»v>^  je 


GLIS 

baisse)  ;  mouTement  par  lequel  les  deux 
paupières  se  trouvent  rapprochées  Tune 
de  rautre^^  afin  de  ^rendre  moins  fati- 
gante pour'  l'œil  Timpression  d'une  trop 
▼ive  lumière,  ou  pour  faciliter  la  percep- 
tion d'objets  éloignés  ou  d'un  très-petit 
volume. 

Gligrba  9  V.  a.  y  connivere  (xXtvo  ,  je  re- 
mue) ;  fermer  les  yeux  à  demi,  en  rap- 
prochant les  paupières ,  pour  mieux  dis- 
tinguer des  objets,  ou  pour  rendre  moins 
pénible  l'impression  d  une  lumière  écla- 
tante. 

Clignotant,  adj.,  nictitans*  On  donne 
le  uom  de  membrane  clignotante  ou  nie- 
fitante  à  un  re^li  de  la  conjonctiTe  qui 
s'aperçoit  au  grand  angle  de  l'œil,  et 
qui,  chez  l'homme,  n'e.st  qu'un  rudi- 
ment de  la  paupière  verticale  des  oi- 
seaux. 

Glignotbhent,  s.  m.,  nictatio,  F*  Gli- 

GKSUBNT. 

Glignotba,  V,  n. ,  nictare;  baisser  fré- 
quemment les  paupières.       |    , 

GLIMACTliBIQOE.   V,  CuMÀTBHIQirB. 

Glimat,  s.  m. ,  clima,  x\l^t.<x  ;  espace  ^ 
compris  entre  deux  cercles  parallèles  à 
Téquateur.  |  Étendue  de  pays  dans  la- 
quelle toutes  les  circonstances  qui  in- 
fluent N^ur  les  corps  vivans  sont  à  peu 
près  les  mêmes.  |  Ensemble  ou  réunion 
de  toutes  les  circonstances,  de  toutes 
les  conditions  de  la  vie ,  autres  que  la 
textare  organique. 

GuMATÉBiQOB^  8.  m. ,  cUmatericus  ;  qui 
a  rapport  à  diverses  époques  dé  la  vie 
que  1  on  croyait  être  celles  où  la  mort 
était  le  plus  à  craindre. 

GuNAffTHB.   F.  PhOBANTHB. 

Gu/riQUB,  adj.,  ctiniâus  (x^ivr},  lit)  ;  ce 
qui  se  fait  en  médecine  près  du  lit  des 
malades.  Médecine  clinique;  elle  a  pour 
but  de  recueillir  des  observations  pra- 
tiques sur  chaque  malade.  Leçons  clini- 
ques ,  celles  qui  se  font  au  lit  du  malade. 
La  clinique,  on  école  clinique,  est  l'en- 
droit où  se  trouvent  les  malades  destinés 
à  servira  cette  espèce  d'enseignement. 

GLiifOÏDB ,  adj.  ,  clinoides  ,  x^tvoeteï^ç 
(xXtvïj^lit,  eT<îoç,  forme).  Les  anatomistes 
out  donné  le  ne  m  d'apophyses  clinoides  à 
'  /quatre  éminènces  de  la  partie  supérieure 
du  corps  du  sphénoïde ,  distinguées  en 
antérieures  et  postérieures,  parce  qu'on 
les  a  comparées  aux  colonnes  d'un  lit  sur 
lequel  reposerait  le  corps  pituitaire. 

Cliquetis.  V.  CbiJpixation. 

GLiséoMàTHB,  s.  m.,  cliseometron  (xXiatç, 
inclinaison,  fAerpov,  mesure)  ;  instrument 
propre  à  mesurer  le  degré  d'inclinaison 
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du  bassin,  et  à  déterminer  le  rapport 
dans  lequel  l'axe  de  cette  cavité  se  trouve 
avec  celui  du  corps. 
Glitoridibn,  sA'i.  y  clitoridetts  ;  quiap- 

Eartient  au  clitoris.— ^r«crec/i7orM/<enne, 
ranche  de  la  honteuse  interne.  —  Nerf 
clitoridien,  né  du  honteux.  —  Feine  cli- 
toridienne,  située  sur  le  dos  du  clitoris, 
et  qui  se  jette  dans  la  honteuse  interne. 

Glitobis,  s.  m.,  clitoris,  xÀcroptç  {xhi- 
TopiÇo) ,  je  titille  )  ;  petit  organe  arrondi , 
plus  ou  moins  allongé ,  qui  se  trouve  si- 
tpè.à  la  partie  supérieure  de  la  vulve ,  et 
^qui  est  séparé  par  un  léger  intervalle  de 
la  commissurç  antérieure  des  grandes 
lèvres.  Entourée  sa  base  d'un  léger  repli 
ansilogue  au  prépuce ,  il  offre  à  l'intérieur 
la  même  texture  que  les  corps  caverneux 
du  pénis. 

Glitobisub,  s.  m.;  usage  libidineux 
que  font  certaines  femmes  d*un  clitoris 
volumineux. 

Gloaqdk,  s.  m.,  eloaca  (cluere,  pur- 
ger) ;  poche  qu'on  observe  chez  les  oi- 
seaux ,  les  monotrèmes ,  les  reptiles  et 
beaucoup  de  poissons,  dont  l'ouverture 
forme  l'anus  chez  ces  animaux  ',  et  dans 
l'intérieur  de  laquelle  viennent  se  rendre 
les  excrémens ,  l'urine  et  la  semence  du 
mâle ,  et  les  produits  de  la  conception 
de  la  femelle. 

Cloche  ,  s.  f.  ;  nom  vulgaire  par  lequel 
on  désigne  l'ampoule. 

Cloison  ,  s.  f. ,  septurh  ;  partie  quî  éta- 
blit une  séparation  entre  deux  cavités , 
ou  qui  en  partage  une  en  plusieurs  autres 
secondaires.  Beaucoup  de  parties  por^ 
tent  ce  nom  en  anatomie.  |  On  donne  ce 
nom  ,  en  b.otanique ,  aux  lames  qui  par- 
tagent la  cavité  d'un  fruit  en  plusieurs 
loges  distinctes  renfermant  les  graines. 

Clonique,  adj.,  clonicus  {xkovot;,  agi- 
tation) ;  se  dit  des  mouvemens  convulsifs 
irréguliers ,  tumultueux. 

Clonismb  ,  s.  m. ,  clonismus.  Baumes  a 
rangé  sous  ce  nom  les  maladies  convul- 
sives  comprises  autrefois  sous  celui  de 
spasmes  cloniques.  , 

Cloporte,  s.  m. ,  oniseus;  animal  de  la  ^ 
classe  des  crustacés,  dont  le  corps,  noi- 
râtre ou  cendré ,  présente  en  dessus  de 
petites  taches  jaunâtres  l«  long  du  dos, 
et  une  rangée  longitudinale  de  taches  de 
chaque  côté.  Les  cloportes  ont  passé 
long-temp^  pour  diurétiques ,  fondans  et 
apéritifs. 

Cloque  ,  s.  f.  ;  maladie  des  feuilles , 
dans  laquelle  elles  se  roulent  sur  elles- 
mêmes  ,  et  deviennent  incapables  de 
remplir  leurs  fonctions. 

1  1 
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Clou.  F.  Fubonclb. 
Clou  de  girofle  ,8.  m. ,  caryophytius ,- 
nom  du  calice  du  giroflier  cueilli  avant 
que  les  fleurs  ne  se  soient  développées. 
On  remploie  comipe  assaisonnement. 
Clou  Je  l'œil.  V,  Staphylomb. 
Chu  de  rue,  eorpora  extranea;  se  dit 
des  corps  étrangers  qui  pénètrent  dans 
la  sole  ou  dans  la  fourchette  du  cheval , 
et  s'enfoncent  dan»  le  pied  vif  pins  on 
moins  profondément. 

Cleu  hystérique,  clavus  hystericut»  On 
appelle  ainsi  une  douleo/  très-aiguë  qui 
n  occupe  qu'un  seul  pojét  de  la  tête ,  et 
à  laquelle  sont  plus  prarticulièrement  su- 
jettes les  femmes  hystériques. 

Clurésik  ,  s.  f. ,  clunesia  (clunis ,  fesse)  ; 
phlegmon  de  la  fesse ,  selon  Vogel. 

Glysscs  ,  s.  m.,  clysèus  (xXvÇw ,  je  lave)  ; 
nom  donné  autrefois  au  mélange  de  dif- 
férons produits  fournis  par  une  même 
substance.  |  Médicament  obtenu  en  fai- 
sant détoner  le  nitre  avec  diverses  sub- 
stances ,  et  condensant  les  vapeurs  qni 
s'exhalent. 

Glyst&bb,  s.  m.,  clysterium,  etysma, 
clysmus,  enema^  xXvcnrip,  xXvcmîptov  (xiv- 
Ç(i>,  je  lave);  lavement  :  opération  par  la- 
quelle on  injecte  un  liquide  dans  les  eros 
intestins  au  moyen  d'une  seringue  dont 
on  introduit  l'extrémité  du  canon  par 
l'anus. 

Gnbsmb,  s.  m. ,  cnesmus,  xyy}9fAbç;  pru- 
rit, démangeaison; 

Gnicéléon  ,  cnicelœum  (  xvixoç ,  car- 
thame ,  nùttov ,  huile  )  ;  huàe  faite  avec 
les  semences  de  carthame. 

Gn iDÉLiéoN ,  cnidelœum  (  xvlStiç ,  cni- 
dicn ,  tXouQV ,  huile  )  ;  huile  faite  avec  les 
baies  du  mé/éréon. 

Gnidia  grana;  nom  donné  ancienne- 
ment, soit  aux  baies  du  daphné  mézèrèon, 
soit  à  celles  de  la  camélée, 

Gnioosis,  xviêaffiç;  prurit  pongitif  sem- 
blable à  la  piqûre  AeVurtica  urens, 

GoAGULART,  adj.,  coûgulans  ;  qui  coa- 
gule. On  assignait  autrefois  cette  épi- 
thète  à  des  remèdes  ou  à  des  poisons  que 
l'on  supposait  avoir  la  propriété  de  coa- 
guler,  d'épaissir  les  humeurs ,  particu- 
lièrement le  sang. 

GoAGULATioN ,  S.  f. ,  coûgutatio  ;  con- 
version d'un  liquide  en  une  masse  plus 
ou  moins  molle  et  tremblante.  La  plu- 
part des  fluides  animaux  el  végétaux  sont 
susceptibles  de  se  coaguler,' phénomène 
durant  lequel  ils  laissent  dégager  du  ca- 
lorique. 

CoAGWLDM ,  s.  m.  ;  mot  latin ,  conservé 
tn  français  ,  par  l(^iiel  on  désigne  la 
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masse  plus  ou  moins  molle  dans  laquelle 
certains  fluides,  tels  que* le  sane  et  le 
lait,  se  transforment  par  l'effet  de  la  coa- 
gulation. Synonyme  de  caillot, 

Goaliscbucb  ,  s.  f. ,  coaleseentia  (  eoa- 
le$eere  ,  dérivé  de  cum  ,    avec ,  alere, 
nourrir)  ;  se  dit  de  la  réunion  de  parties  , 
divisées,  telle  que  celle  des  plaies  ou  des 
adhérences  morbides. 

Coalition,  s.  f.,  eoaliiio  {cum  ,  avec, 
alere,  nourrir)  ;  synonyme  de  eoalescenee. 
Pour  quelques  auteurs ,  c'est  l'action  de  . 

{>lu8ieur8  parties  organisées  qui  reçoivent 
a  même  nutrition. 

GoAPTÂTioir,  s.  f. ,  eoapiatio  (aptare, 
ajuster,  cam^  avec)  ;  action  de  remettre 
en  rapport  les  fragmens  déplacés  d'une 
fracture  ,  ou  les  pièces  disjointes  d'une 
articulation  luxée.  Dans  beaucoup  de 
cas,  la  coaptation  s'opère  pour  ainsi  dire 
d'elle  -  même ,  quand  l'extension  et  la 
contre-extension  sont  bien  faites ,  et  le 
chirurgien  n'a  besoin  que  d'aider  avec 
douceur  le  mouvement  de  réduction,  qui 
s'exécute  à  peu  près  tout  seul.  Dans 
d'autres  circonstances,  lorsque,  comme, 

Sar  exemple,  dans  les  fractures  du  crâne, 
^  es  os  du  nez,  de  ceux  du  bassin ,  etc. , 
il  ne  peut  y  avoir  ni  extension  ni  contre- 
extension  exercées  ;  ou  bien  lorsque , 
comme  dans  certaines  fractures  des  mem- 
bres ,  ces  actions  ne  sont  pas  ou  ne  peu- 
vent pas  être  exercées  jl'une  manière 
efficace ,  la  coaptation  devient  une  opé- 
ration très-difficile,  et  qui  nécessite  l'em- 
ploi de  leviers,  d'élévatoires,  etc.,  ou  qui 
oblige  à  des  efforts  considérables. 

GoABCTATiON,  S.  î.^coarctatio  (coarciare, 
resserrer)  ;  resserrement,  rétrécissement. 
Coareiaiion  de  l* urètre,  du  canal  digestif, 
de  la  pupille, 

GoBALT,  GoBOLT,  S.  m. ,  cobaltum  ;  mé- 
tal solide ,  un*  peu  moins  blanc  que  l'é- 
tain ,  cassant  ei  pulvérisable  à  froid  ,  lé- 
gèrement ductile  à  chaud,  qui  n'a  ni 
saveur  ni  odeur,  et  dont  le  grain  est  fin 
et  serré. 

GocciNB ,  s.  f.  ;  nom  qu'on  a  proposé 
pour  désigner  le  principe  colorant  de  la 
cochenille  et  du  Wmè^  animal ,  ou  la 
carminé. 

Gocgihbllb  ,  s.  f. ,  coecineUa  ;  genre 
d'insectes  coléoptères  >  dont  l'espèce  la 
plus  commune  ,  coccinella  septempunc- 
iata,  reconnaissable  à  ses  élytres  ronfles, 
marquées  de  sept  points  noirs,  a  été 
décorée  d'une  vertu  anti-odontaigique 
qni  est  plus  qu'hypotliétique. 

GoccYciJpHALB,  S.  m.  (  xoxxvÇ ,  coccyx , 
x£îjpa)vj ,  tCte  )  ;  nom  donné  par  Geoflroy 
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Saiat-Hilaîre  aoz  monstres  qài  ont  un 
tronc  sans  tête  ni  extrémités  antérieures, 
les  os  da  crâne  et  an  cou  d'nne  petitesse 
(extrême  y  les  postérieurs  appuyés  sur  les 
vertèbres  dorsales,  et  ceux  de  la  sommité 
sons  la  forme  d*uQ  bec  ou  d*un  cDccyx, 

CoccYGiXN,  adj. ,  eoéeygeus;  qui  ap- 
partient au  coccyx.  Winsïow  admettait 
deux  muscles  eoecygiens,  Tun  antérieurs 
qui  est  l'ischio-coccygien ,  et  Tautre  pos- 
térieur, qui  estje  sacro-coccygién. 

GoGCYGio-AiTALj  2id\,  ^  coccygio-onatis  ; 
nom  donné  par  Gbadssier  au  muscle 
sphincter  externe  de  l'anus. 

CoccY-puBiEif ,  adj.,  coccy  - pubianus  ; 
nom  donné  au  diamètre  antéro-postérieur 
du  détroit  périnéal  du  bassin ,  parce  qu'il 
s'étend  du  coccyx  au  pubis. 

GoGGYX ,  S.  m. ,  eoc&yan,  xoxxvÇ;  assem- 
blage de  plusiem  s  pièces  osseuses ,  sus- 
Sendu  à  la  partie  inférieure  du  sacrum  ^ 
ont  il  prolonge  la  courbure  en  devant , 
et  dont  il  semble  n'être  qo'iin  appendice* 
Son  nom  lui  vient  de  ce  qu'on  l'a  com< 
paré  au  bec  d'un  coucou.  Le  plus  ordi- 
nairement il  est  formé  de  quatre  pièces» 

GocHiiB ,  s.  f. ,  cochia,  coechia  ou  cœheia 
(x^xxoç,  baie,  graine ,  ou  xo;(oç ,  écoule^ 
ment  abondant  d'humeurs);  nom  donné 
è  des  pilules  purgatives ,  soit  à  cause  de 
leur  forme ,  soit  à  cause  de  l'effet  dont 
elles  sont  suivies. 

GoCHBMàB.  F,  GAUCHSHAa. 

GocHBKiLiifB,  8.  f . ,  cocheniUna,  On  a 
proposé  ce  nom  poar  désigner  le  principe 
colorant  rouge  de  la  cochenille ,  ou  la 
carminé. 

GocHBiriLLB,  s.  f«,  cœeus;  genre  d'in- 
sectes hémiptères ,  dont  l'une  des  espè- 
ces ,  la  cœhenille.du  nopal,  eoeeus  cacU^ 
fournit  l'un  des  plus  précieux  matériaux 
à  l'art  du  teinturier,  qui  seul  en  fait  usage 
aujourd'hui ,  quoiqu  on  ait  voulu  l'intro- 
duire en  méaecipe.  Une  autre  espèce 
fournit  la  laque ,  et  nnê  troisième  le  ker- 
mès végétal. 

GocHL^AiBB,  adj»,  eochiearis  (cochiea ^ 
limaçon  )  ;  épithète  donnée  par  Guvier  à 
la  fenêtre  ronde,  parce  qu'elle  fait  com- 
muniquer la  caisse  du  tambour  'avec  la 
rampe  interne  du  limaçon. 

GocHLitA&iA ,  s.  m. ,  coehiearia  officina" 
lis  ;  plante  herbacée ,  de  la  tétradynamie 
siliculeuse,  et  de  la  famille  des  crucifè- 
res, qui  croît  sur  les  bords  de  la  mer. 
G'est  un  des  plus  -puissans  antiscorbuti- 
qaes  qu'on  connaisse. 

GocTion ,  s.  f. ,  eœiio  {eoquer^i  cuire)  ; 
action  de  cuire ,  de  soumettre  une  sub- 
stance alimentaire  à  l'action  du  feu ,  afin 
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de  modifier  tellement  sa  texture  et  même 
ses  qualités  internes,  que  les  organes  di- 
gestifs puissent  agir  avec  facilité  sur  elle. 
I  Les  anciens ,  qui  attribuaient  aux  hu- 
meurs presque  toutes  les  maladies ,  sup- 
posaient que,  d'abord  dans  un  état  de 
crudité ,  elles  éprouvaient  ensuite  un  de- 
gré de  coction  sans  lequel  elles  ne  pou- 
vaient être  rejetées  :  cette  époque  de  la 
coction  dés  humeurs  précédait  toujours 
de  quelque  temps  celle  du  déclin  de  la 
maladie. 

GocYTB ,  s.  m. ,  eocyta  (xwxvt^ç,  pleurs, 
lamentations).  Linné  donne  ce  nom  à  la 
douleur  qu'occasîone  un  animal  veni- 
meux introduit  sous  la  pean. 

GoDAGAPALB ,  S.  m» ,  codagapolû^  écorce 
très-astringente,  fournie  par  le  nerium 
antidysenterieumr  ^rhre  de  Geylan  et  du 
Malabar. 

GoDB ,  j.  m. ,  eodecD ;  recueil  de  lois.  En   ^ 
médecine ,  on  appelle  ainsi  une  collec- 
tion de  formules  médicinales,  adoptée 
d'une  manière  spéciale.  Code  pharmaceu- 
tique, code  de  Parmentier  ,  etc. 

GoDBx ,  s.  m.  Dans  le  langage  niédical , 
on  donne  ce  nom  à  un  recueil  de  formules 
destinées  à  servir  de  règle  pour  la  prépa- 
ration des  médicamens.  Le  codex  de  Pa- 
ris est  un  recueil  de  formules  adoptées 
par  la  faculté  de  eette  ville*' 

GoBCAi..  F,  Gjscal. 

GOBCUM.  F,  Gàgom. 

GOBPFB.  F,  GOIFFB. 

CoBLiAQUB,  adj. ,  eœltaeus  (xoiXtaïf  ven* 
tre ,  intestin  )  ;  qui  a  rapport  aux  intes-i 
tins.  — Artère  eoUiaque  (opisto- gastri- 
que ,  Gh.  ) ,  gros  tronc  impair  qui  naît  de 
l'aorte  ventrale,  et  fournit  la  coronaire  i 
stomachique ,  l'hépatique  et  la  spléni- 
que.  —  Pleacus  cœliaque  ,  prolongement 
du  plexus  solaire  sur  le  trajet  de  l'artère 
cœliaque. — Fluoo  cœliaque,  morbus  cœlia" 
eus  ;  espèce  de  diarrhée  dans  laquelle  le 
chyle  ou  le  chyme  est,  dit-on ,  rejeté  par 
les  selles  sans  avoir  subi  aucun  change- 
ment en  passant  par  les  intestins.  Le  fiua> 
cœliaque  est  toujours  symptomatiqne  de 
l'entérite  chronique. 

CoBLouA ,  s.  m. ,  çœloma ,  xcCk^iia  ;  nl- 
cère  rond  et  superficiel  de  la  cornée  trans- 
parente. 

GoBLOSTouiB ,  s.  f. ,  cœlostomia  ,  xoilo- 
o'7bpta;  état  particulier  de  la  voix  qai  de- 
vient obscure,  comme  si  elle  partait  d'un 
endroit  éloigné. 

GoBHOioGiB ,  s.  f. ,  cœnologia  (  xotvhç , 
commun ,Jioyoç,  discours);  disctiur»  en- 
tre plusieurs  personnes ,  consultation. 

GoBBCiBiiB,  adj.,  eo^rcihilis  (coeTcer4$     • 
n. 
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nfscnibler  )  ;  qai  peut  être  ressemblé 
dans  un  certain  espace»  on  resserré  dans 
nn  espace  moindre  qu'auparavant. 

GosaciTiF,  9d}»  y  eoereitivus  (eœrect^, 
réprimer,  contraindre  ).  "Eu  physique ,  /« 
force  eoercitive  est  celle  que  déploient  le 
fer  et  l'acier  en  résistant  à  l'action  de 
l'aimant,  qui  tend  i  les  transformer  en 
un  autre  aimant. 

GoBoa ,  s»  m. ,  cor,  xctoSia  ;  muscle  im- 
pair, de  forme  irrégulièrement  pyrami- 
dale, situé  obliquement  et  un  peu  à  gau- 
che dans  la  poitrine ,  reposant  sur  le  dia- 
phragme par  une  de  ses  faces ,  suspendu 
par  sa  base  au  moyen  des  gros  vaisseaux 
qui  le  soutiennent ,  libre  et  mobile  dans 
le  reste  de*  son  étendue ,  et  entouré  de 
toutes  parts  par  le  péricarde.  Creux  dans 
son  intérieur,  il  renferme  quatre  cavités 
adossées  l'une  à  Tautre ,  dont  deux ,  peu 
épaisses  et  peu  charnues,  reçoivent  le 
sang  des  poumons  et  de  tout  le  corps, 
pour  le  verst  rdans  deux  autres  k  parois 
épaisses  et  presque  entièrement  char- 
nues, qui  le  poussent  dans  les  poumons 
et  dans  toutes  les  parties  du  corps.  De 
ces  quatre  cavités,  les  premières  sont 
appelées  oreilieites,  et  les  autres  ventri^ 
cuies. 

Cœur  de  bœuf;  on  se  sert  quelquefois 
de  cette  expression  en  parlant  du  volume 
extraordinaire  du  cœur  qui  résulte  de 
l'ampliation  de  ses  cavités  et  de  l'épais- 
seur de  ses  parois. 

CoiBRAssixa.  y,  GoiGXÀSsisa. 
.  Cohabitation,  s.  f.,  cohabitatio  (eum, 
avec,  habîtare,  habiter)  ;  action  d'habi- 
ter ensemble.  En  médecine  légale ,  ce 
terme  s'entend  de  la  consommation  du 
mariage. 

CoHÉaxiicB,  s.  f. ,  cohœrentta  {eum, 
avec,  hœrere,  adhérer)  ;  liaison ,  union, 
adhérence  réciproque  de  deux  corps,  ou 
des  diverses  parties  d'un  même  corps. 

GoaisiON,  s.f.,  cohœtio  {eum,  avec, 
hmrere ,  adhérer)  ;  action  en  vertu  de 
laquelle  les  molécides  d'un  corps  adhè- 
rent entre  elles ,  et  opposent  de  la  résis- 
tance à  leur  séparation.  I  Force  qui  pro- 
duit ce  résultat.  |  Synonyme  d  affinité 
moléculaire,  d'affinité  d'agrégation, 

GoHuBATioR,  s.  f. ,  cokobatio;  opération 
chimique  qui  consiste  à  distiller  plusieurs 
fois  de  suite  un  liquide  sur  une  même 
•ubstance. 

CoHOL ,  synonyme  d'alcool.  On  a  éga- 
leinent  donuié  ce  nom  à  des  collyres  ré- 
duits en  poudre  très-fine. 

.CoiFFi ,  s.  f. ,  gulea,  pileus,  pileolus, 
lie  vnlgaiïe  appelle  ainsi  :ine  portion. des 
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membranes  fœtales  que  t'enfiint  pousse 
quelquefois  devant  lui ,  et  qui  reste  alors 
appliquée  sur  sa  tête  quand  celle-ci  se 
présente  la  première.  Un  préjugé  très- 
répandu  fait  regarder  cette  cirèonstance 
comme  favorable  ;  de  là  vient  qu'on  dit 
d'un  homme  heureux  dans  ses  -entrepri- 
ses, qu*(7  est  né  coiffé.  C'est  toutefois  un 
accident  plus  à  craindre  qu'à  désirer 
pour  la  mère ,  dont  il  cçmpromet  la  vie 
ou  du  moins  la  santé,  et  pour  TenfaDt^ 
qui  court  risque  de  périr  suffoquée  |  En- 
veloppe membraneuse  qui  couvre  l'urne 
renfermant  les  corpnscules  reproducteurs 
des  mousses. 

CoiGMAasiBB  ,  S.  m.  ,  pyrus  cydonia  ; 
arbre  de  l'icosandrie  pentagynie,  et  de 
la  famille  des  rosacées ,  qui  est  originaire 
de  Crète,  et  qu'on  cultive  à  cause  de 
son  fruit.  Ce  dernier  est  trop  acerbe  pour 
pouvoir  être  mangé  cru.  Ses  graines  ren- 
ferment beaucoup  de  mucilage. 

Coiif,  s.  m.;  instrument  avec  lequel 
on  sépare  les  parties  d'un  corps  entre  les- 
quelles on  l'interpose.  C'est  un  de  ceux 
à  l'aide  desquels  on  ouvre  le  plus  aisé'- 
ment  la  colonne  vertébrale. 

CoufciDBivcE ,  s«f. ,  coincidentia  {eoinei'- 
dere,  tomber  ensemble,  se  rencontrer); 
concours ,  réunion  de  plusieurs  choses  on 
de  plusieurs  circonstances.  —  La  coïnci- 
dence des  rayons  lumineux  sur  la  rétine 
est  une  condition  nécessaire  à  la  netteté 
de  la  vision. 

CoÏNCiDBifT,  adj. ,  eoincidens  ;  qui  coïn- 
cide. Se  dit  des  phénomènes  qui  se  ren- 
contrent en  même  temps  dans  la  même 
maladie. 

CoasDicAifT  ,  adj. ,  eoindicant  (  eum , 
avec ,  indicare,  indiquer)  ;  qui  fortifie 
l'indication. 

CoïirDiCATioif ,  s.f.,  eoindicatio;  indi- 
cation thérapeutique^  fournie  par  des  si- 
gnes qui  viennent  à  l'appui  de  l'indica- 
tion fournie  par  d'autres  signes. 

Coin  G ,  s.  m. ,  malum  eydonium  ;  fruit 
du  coignassier. 

CoiifS ,  s.  m.  ;  nom  des  dents  incisives 
du  cheval  :  elles  sont  les  plus  voisines 
des  crochets  et  les  plus  courtes. 

Coït,  s.  m. ,  eoîtut;  accouplement  des 
deux  sexes.  On  n'emploie  ce  mot  qu'en 
parlant  de  l'espèce  humaine. 

ÇioL  ;  abréviation  employée,  en  formu- 
lant^  pour  colaiur  ou  cotât ura. 

Col  ou  Cou,  s,  m. ,  collas,  eollum, 
eervîœ,  av;(V}v  ;  partie  du  corps  qui  est 
située  entre  la  poitrine  et  la  tête.  Rétré- 
cissement qu'on  observe  dans  l'étendue 
d'un  os  ou  d'un  viscère  quelconque. 
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Col  dô  l* astragale,  çollum  astragali  ; 
enfoncement  qai  sépare  Textrémîté  an- 
térienre  de  l'astragale  de  son  corps. 

Col  des  côtes ,  collum  coslarum  ;  rétré- 
cissement qu'on  observe  ent^e  la  tête  et 
la  tubérosité  des  côtes. 

Col  des  dents ,  collum  dentium  ;  portion 
des  dents  située  entre  leur  couronne  et 
lenr  racine. 

Col  du  fémur,  collum,  femoris  i  portion 
allongée ,  rétrécie  et  oblique  du  fémur , 
qui  séparera  tête  des  deux  trochanters. 

Col  du  grand  os,  collum.  ossis  capUati; 

Setite  raînnre  circulaire  creusée  autour 
e  la  tête  du  grand  os  du  carpe. 

Col  de  l'humérus,  collum  kumeri.  Les 
anatomistes  appellent  ainsi  le  rétrécisse- 
ment qui  sépare  la  tête  de  l'humérus  de 
ses  deux  tubérosités.  Les  chirurgiens,  au 
contraire,  placent  le  col  de  cet  os  au- 
dessous  des  tubérosités  ;  .ce  qui  fait  qu'il 
se  continue  avec  le  corps,  sans  qu'aucune 
ligne  de  démarcation  existe  entre  eux. 

Col  de  la  matrice,  collum  uteri  ;  partie 
étroite  et  allongée  dé  la  matrice,  qui 
avoisine  son  orifîoe. 

Col  de  la  mâchoire  inférieure  i  collum 
mandibultB  inferioris;  rétrécissement  si- 
tué de  chaque  côté  de  l'os  maxillaire  in- 
férieur, au-dessous  de  ses  condyles. 

Col  de  l'omoplate,  collum  scapuli;  ré-^ 
trécissement  que  l'angle  antérieur  et  ex-^ 
terne  de  l'omoplate  présente  derrière  la , 
cavité  glénoïde. 

Col  du  péroné,  eoUumfibulce;  portion 
rétrécie  de  cet  os ,  qui  est  située  au-des- 
sous de  son  extrémité  supérieure. 

Col  du  radius,  collum  radii ;  portion 
grêle  du  radius  qui  supporte  La  masse 
articulaire  de  son  extrémité  humérale. 

Col  de  la  vessie,  collum  vesicm;  partie 
antérieure  et  rétrécie  de  la  vessie  ,  qui  a 
la  forme  d'un  goulot  de  bouteille  trës- 
,  court. 

GoLATDBB,  8.  f . ,  colotura  (eolare,  cou- 
ler) ;  produit  de  l'opération  qui  consiste 
à  filtrer  un  liquide  a  travers  une  étamîne 
ou  la  chausse  d'Hippocrate. 

GoLCHiQDB ,  s.  ni.^colchicum  autumnale^ 
plante  de  l'hexandrie  trigynie ,  qui  sert 
de  type  à  la  famille  des  colchicacées ,  et 
qui  croit  partout  en  Europe,  dans  les 
prés  humiaes.  Ses  bulbes  contiennent  un 
suc  lactescent ,  acre  et  vénéneux  :  on  a 
proposé  de  les  substituer  à  la  scille.  Ils 
fournissent  aussi  une  fécule  alibile. 

GoLCOTHÀK ,  s.  m. ,  çolcotbar;  ancienne 
dénomination  du  tritoxide  de  fer  extrait 
du  sulfate  par  la  caicination. 

GoL^OPTiLE,  S.  m. ,  coleoptilus  (%oltoq , 


COLI 


i65 


étui ,  wTtiov ,  aile  )  ;  sorte  d'étui  qui  en- 
veloppe la  plumule  des  liliacées  et  des 
alismacées  »  au  moment  de  la  germina- 
tion de  la  graine. 

GoLsoPTiLÉ ,  adj. ,  eoleoptilatus ;  qui  est 
muni  d'un  coléoptile. 

GoUoHEHizE,  s.  f.,  coleorrhiza  (xoXtoç, 
étui ,  ptÇa ,  racine  );  gaîne  qui  enveloppe 
la  radicjule  des  graminées  et  autres  plan- 
tes, au  moment  de  la  germination. 

GoLiioRBHizii ,  adj. ,  eoleorrhizaius  ;  qui 
est  muni  d'une  coléorrhize. 
^  Goi.àaB ,  s.  f. ,  ira,  furor  brevis;  passion 
violente  dont  les  caractères  les  plus  saiU 
lans  sont  l'accélération  du  cours  du  sang 
et  de  la  respiration ,  une  coloration  très- 
vive  de  la  face,  avec  des  yeux  étincelans,  ^ 
joints  à  l'expression  menaçante  de  la  voix  ' 
et  des  gestes  ;  ou  bien  pâleur  du  visage , 
tremblement  involontaire ,  altération  de 
la  voix ,  etc.  Tous  ces  phénomènes  sont 
l'effet  de  l'état  d'excitation  violente  dans* 
lequel  est  entré  le  cerveau ,  à  l'occasion 
d'une  cause  quelconque. 

GouQUB ,  adj. ,  colicus ,  xu^lixoç  (  xSXov  , 
colon  )  ;  qui  appartient  au  colon.  —  il  y^ 
a  six  artères  coliques ,  trois  à  droite  et 
trois  à  gauche  :  les  premières  naissent 
de  la  mésentérique  supérieure ,  et  lés 
autres  de  ^inférieure  ;  on  les  distingue 
parlesépithètes  de  supérieures ,  moyennes 
et  inférieures.  Toutes  ces  artères  s'anasto- 
mosent ensemble  dans  le  méso-colon,  et 
^  forment  des  arcades  d'où  partent  les 
branches  qu'elles  envoient  au  colon.  — 
Les  veines  coliques,  au  nombre  de  six 
aussi ,  vont  s'aboucher  dans  la  grande  et 
dans  la  petite  mésaraïques. 

GoLiQDB,  s.  f . ,  colica  (xSXov,  colon); 
douleur  ressentie  dans  une  partie  quel- 
conque de  l'abdomen ,  mais  surtout  au- 
tour de  l'ombilic  et  dans  les  régions  infé- 
rieures de  cette  cavité.  On  a  nommé 
colique  bilieuse,  celle  qui  est  attribuée  à 
la  présence  de  la  bile  dans  les  intestins  ; 

—  convulsive,  celle  qui  est  attribuée  ^u 
spasme  des  intestins;  — de  cuivre,  eeUé' 

3ue  l'on  croit  être  produite  par  l'intro^' 
uction  de  particules  cuivreuses  dan»  Tor- 
ganisme; — d'estomac,  celle  dont  on  pense 
que  le  siège  est  dans' l'estomac  ;  —  intes- 
tinale, celle  qui  est  l'effet  dè'la  présence 
de  gaz  surabondans  dans  les  intestins  ;  — 
hèmorrhoîdale,  celle  qui  succède  à  la  ces-, 
sation  des  hémorrhoïdes ,  ou  qui  les  ac- 
compagne ;  — hépatique,  celle  qui  dépend 
de  l'irritation  du  foie  ou  des  conduits  bi- 
liaires ;  —  idiopathique ,  celle  que  l'on 
croyait  ne  dépendre  d'aucune  affection  ; 

—  inflammatoire,  celle  que  l'on  voulait 
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bien  reconnaUre  pour  telle  ;  —  de  MadrUh' 
celle  qui  est  endémique  dans  cette  yille , 
mais  iseaucoop  moios  commune  qu'on 
ne  Ta  dit ,  et  qui  dépend  d*un  refroidis- 
sement subit  de  la  peau ,  accident  si  fré- 
quent dans  un  pays  chaud  entouré  de 
gorges,  de  montagnes  ;  —  menstruelle , 
celle  qui  se  fait  sentir  aux  approches  de 
la  menstruation  ;  —  lûêlallique  ,  celle  qui 
dépend  de  l'action  des-  poisons  métal- 
liques sur  l'organisme  ;  —  métastatique , 
celle  qui  succède  à  la  disparition  d'une 
maladie  de  la  peau  ou  de  toute  autre  par- 
tie du  corps  ;  —  de  miserere,  celle  que 
l'on  éprouve  dans  Vitèus;  —  néphrétique  , 
celle  qui  reconnaît  pour  cause  l'irritation 
des  reins  par  un  calcul  urinaire  ;  —  ner- 
veuse, celle  dans  laquelle  on  suppose  que 
les  nerfs  sont  seuls  affectés;  —  de  plomb 
ou  des  plombiers,  celle  qui  est  produite 
par  les  émanations  que  laisse  dégager  le 
plomb;  —  des  peintres,  celle  dont  ces 
artisans  sont  affectés  }  —  de  Poitou ,  celle 
ui  était  endémique  dans  cette  province 
ie  l'ancienne  France;  — saturnine,  celle 
qui  est  produite  par  le  plomb  ;  maladie  1 
peu  connue  dans  sa  nature,  et  que  l'on 
persiste  à  combattre  par  des  moyens  em- 
piriques dont  l'utilité  et  l'innocuité  sont 
très-oontestables  ;  —  spasmodique ,  celle 
qui  est  attribuée  au  spasme  de  la  partie 
souffrante  ;  —  stercorale,  cell*'  qui  dé- 

})end  de  la  présence  des  excrémens  dans 
es  intestins  ;  —  utérines  celle  qui  a  son 
sîég^  dans  la  matrice  ;  —  végétale,  celle 
qui  etl  l'effet  de  l'abus  dos  vins  doux, 
acides ,  des  cidres  nouveaux ,  des  fruits 
verts }  —  venteuse  ,  celle  qui  est  attribuée 
k  la  présence  de  gaz  dans  les  intestins  ; 
—  vermineuse  ,  celle  qui  est  l'effet  de  la 
présence  des  vers  dans  le  canal  intes- 
tinal. 

GoLiTB ,  s.  f .  t  colitis  (xwXov ,  colon  )  y 
inflamniation  de  la  membrane  muqueuse 
du  colon. 

GoLL4PSU8,  s.  m.  ;  diminution  soudaine 
dé  l'énergie  du  cerveau  :  chute  complète 
et  instantanée  dea  forces.- 

GoLLATÉxAL ,  ad j. ,  colUitetalis  (  eum  , 
avec,  latus,  côté);  qui  marche  pu  qui 
se  trouve  à  côté.  —  Les  artères  collage-' 
raies  du  braè  sont  au  nombre  de  deux  : 
la  supérieure,  ou  externe,  où  brachiale 
profonde  (grande  musculaire  du  bras, 
Gh.  ] ,  fournie  par  la  brachiale  ;  et  l*in-> 
terne,  ou  inférieure  {collatérale  du  coude , 
Gh.  ) ,  qui  naît  de  la  même ,  mais  beau- 
coup plus  bas ,  près  de  la  tubêrosité  ex- 
terne de  l'humérus.  —  Les  veines  collât é' 
raies  se  jettent  dans  l'axillaire. 


GOLL 

GoLLs  de  poisson.  F.  Icbthtocoi.ls, 

Colle- forte,  gélatine  extraite  de  di- 
verses substances  animales,  telles  que 
les  peaux  et  les  rognures  de  sabots ,  dont 
on  fait  un  grand  usage  dans  les  arts. 

GoLLBCTiua ,  adj. ,  colligens,  Gassini 
donne  ce  nom  aux  poils  ou  papilles  qui 
garnissent  les  styles  des  fleurs  herma- 
phix>dltes  et  femelles  dans  les  synanthé- 
rées,  et  qui  recueillent  le  pollen. 

GotLBCTioif,  s.  f.,  coltectio  {çolligere, 
amasser);  amas.  Collection  purulente,  se' 
teuse,  etc. 

GoLUiaim.  f'.  IirvoLucas. 

GoiLET,  s*  m. ,  collum.  On  donne  quel- 
quefois ce  nom  au  col  des  dents.  |  En 
botanique  on  appelle  ainsi,  1»  la  ligne 
de  démarcation  entre  la  tige  et  la  racine  ; 
a*  l'espèce  de  couronné  qu'on  aperçoit  à 
la  partie  supérieure  du  pédicule  des  cham- 
pignons ;  3«  U  petite  saillie  qui  se  remar- 
que à  la  base  des  feuilles  des  graminées. 

Gou.BTiQUB ,  adj.  ,  eolkticus  (  xoX^a , 
colle  )  ;  qui  a  la  propriété  de  coller.  Se 
disait  autrefois  des  médicamens  aggluti- 
natifs. 

GoLLiBB,  s. m.;  éruption  dartreuse  qui 
embrasse  le  cou  en  manière  de  collier. 

GoLLiQDÂTiF,  adj.',  eolliquescens  {eolli- 
quescere,  se  fondre,  se  dissoudre).  On 
donne  cette  qualification  à  plusieurs  flux 
suivis  d'un  prompt  épuisement  des  forces, 
qui  paraissent  en  quelque  sorte  entrete- 
nus par  la  dissolution  des  parties  solides 
du  corps.  On  dit  sueur  colliquative,  dé^ 
voiement  colliquatif 

GoLLiQUAvioR ,  8.  f. ,  colUquatio  ,*  foutc , 
dissolution.  Mot  par  lequel  on  a  cm  de- 
voir exprimer  une  espèce  de  dissolution 
des  organes ,  et  une  fluidité  plus  grande 
des  humeurs  du  corps ,  à  laquelle  on  at- 
tribue les  flux  dits  colliquatifs, 

GoLLisiOR,  s.  f. ,  cbllisio;  choc  de  deux 
corps. 

GoùoTOiBB ,  s.  m.,  collutorium;  syno- 
nyme de  gargarisme» 

GoLLY&B ,  S.  m.,  collyrium  (xoXXa,  colle, 
ovpà ,  queue  ;  ou  xuXvo ,  j'empêche ,  p/oi , 
)e  coule).  Les  anciens  appelaient  de  ce 
nom  un  médicament  solide  ,  de  forme 
allongée  et  cylindrique ,  que  l'on  enga-* 
geaitdans  les  oreilles,  dans  les  narines, 
dans  l'anus  ou  dans  le  vagin.  Actuelle- 
n^ent  on  entend  par  collyre  une  prépara- 
tion médicamenteuse  que  l'on  applique 
sur  l'œil  ou  la  conjonctive.  Le  plus  com- 
munément les  collyres  sont  liquides:  et 
ils  sont  astr ingens,  émolliens,  résolutifs, 
suivant  qu'ils  contiennent  des  médica- 
mens astringens,  émolliens,  résolutifs. 
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On  nomme  encore  colfyret  secs  ceux  qui 
sont  pulvérulens. 

GoLOBOMB,  adj.,  mutUtts,  xoXo^oofM  ; 
raccourci  par  une  mutilation. 

Colomb ATB ,  s.  m. ,  columbas  ;  sel  pro- 
duit par  la  combinaison  de  Tacide  co- 
lombique  avec  une  base  saliilable.  Syno- 
nyme de  taniaUte. 

GoLOMBiQUB  ,  adj. ,  eoiumbicus  ;  nom 
d'un  acide  pulvérulent,  blanc ,  insipide , 
inodore,  infusible  au  feu,  peu  soluble 
dans  Feau ,  et  indécomposable  par  la 
chaleur.  On  Tappelle  aussi  tantalique, 

GoLOMBiuM  ou  Tantalb,  8.  m.,  colum- 
bium  ,  tantalium ,  tantalum  ;  métal  d'un 
gris  foncé,  ayant  l'aspect  du  fer  quand  on 
le  polit ,  devenant  terreux  et  brun  quand 
on  le  pulvérise,  qui  raie  le  Verre,  et 
qu'on  n'a  pas  encore  pu  fondre.  Il  est 
rare  dans  la  nature.  Rougi  au  contact  de 
l'air,  il  brûle  faiblement  sans  produire 
de  flamme. 

GoLOMNiiRB,  adj.,  eolumnaris{coJumna, 
colonne  )  ;  qui  ressemble  à  une  colonne. 
Terme  de  botanique. 

Colon,  s.  m.,  colon,  xSlov  ;  portion 
du  gros  intestin  qui  s'étend  depuis  le 
c»cum  Jusqu'au  rectum ,  et  depuis  la  ré- 
gion iliaque  droite  jusqu'à^  celle  du  côté 
gauche. 

Colon  ascendant ,  portion  du  colon  qui 
s'étend  du  caecum  au  rebord  des  fausses 
côtes  droites. 

Colon  descendant ,  portion  du  colon 
qui  se  porte  du  milieu  de  la  face  exté- 
rieure du  rein  gauche  à  la  fosse  iliaque 
correspondante. 

Colon  ilic^ue  ou  S  du  colon,  portion  de 
cet  intestin  qui  décrit  une  double  jcour- 
bure,  et  remplit  la  fbsse  iliaque  gauche. 
Colon  lombaire,  nom  donné  au  colon 
ascendant  et  au  colon  descendant ,  dont 
on  appelle  alors  le  premier  lombaire  droit, 
et  le  second  lombaire  gauche. 

Colon  transverse,  portion  du  colon  qui 
se  porte  en  travers  d'un  côté  à  l'autre 
de  l'abdolnen ,  à  sa  partie  supérieure. 

CoLOiiNX ,  s.  f. ,  columna  ;  pilier  cylin- 
droïde  servant  de  soutien  ;  masse  de  ma- 
tière disposée  de  telle  sorte  qu'elle  pré- 
sente plus  de  hauteur  que  de  base  :  c'est 
dans  ce  dernier  sens  qu'on  dit  colonne 
d'air,  colonne  de  mercure.  —  Colonne  ver- 
tébrale, assemblage  des  vingt-quatre  ver* 
tèbres.  —  Colonnes  charnues  du  cœur, 
petits  faisceaux  de  fibres  charnues  qui 
font  saillie  à  la  surface  interne  des  quatre 
cavités  du  cœur,  et  dont  plusieurs  n'adhè- 
rent même  que  par  leurs  deux  extrémi- 
tés. —  Vessie  à  colonnes,  dans  l'intérieur 
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^e  laquelle  la  tunique  musculeuse  oifre 
une  disposition  analogue  à  celle  qu'on 
observe  dans  le -cœur.  —  Colonnes  du  rec- 
tum, nom  donné  aux  rides  longitudinales 
que  présente  en  dedans  la  partie  infé- 
rieure du  rectum. 

CoLOQviiiTB ,  s.f. ,  cucumis  polocynthis; 
plante  de  la  monoécie  monadelphie ,  et 
de  la  famille  des  cucurbitacées ,  qui  croît 
dans  le  Levant.  La  pulpe  de  ses  fruits  est 
très-amère  :  les  anciens  l'employaient 
souvent  comme  purgatif. 

CoLoaiFiQUB,  adj,,  colorificus;  syno- 
nyme de  colorant,  —  Pouvoir  calorifique 
des  rayons  de  la  lumière. 

CoLOBisATiOK  ,  s.  f.  ;  manifestation 
d'une  couleur  quelconque  dans  une  sub- 
stance. C'est,  selon  Newton,  l'effet  de 
la  propriété  qu'ont  les  molécules  colo- 
rées de  la  lumière  de  pouvoir  être  réflé- 
chies on  réfractées  à  des  épaisseurs  diffé- 
rentes. ' 

CoLOSTBATiOB,  S.  f. ,  colostratio  ;  nom 
sous  lequel  certains  auteurs  ont  proposé 
de  comprendre  les  maladies  des  enfans 
nouveau -nés  qu'ils  pensaient  être  dues 
aucolostrum. 

CoLOSTRUM,  s.  m. ,  colostrum,  xpo<paXi<;  ; 
premier  lait  fourni  par  une  femme  qui 
vient  d'accoucher.  Ce  lait  est  sécrété  jus- 
qu'à l'époque  de  l'invasion  de  la  fièvre 
de  lait  :  il  contient  plus  de  sérum ,  plus 
de  beurre  et  moins  de  caséum  que  le  lait 
ordinaire  ,  ce  qui  fait  qu'il  exerce  sur  le 
canal  alimentaire  du  nouveau-né  une  ac- 
tion légèrement  purgative ,  propre  à  dé- 
terminer l'expulsion  du  méconium.^  |  On 
donne  aussi  ce  nom  au  premier  lait  qui 
sort  des  mamelles  des  vaches  :  on  le  re- 
garde comme  purgatif. 

CoLPOciLB,  s.f.,  colpocelô  (xoWoç,  ca-  " 
vite ,  xflXy),  hernie)  ;  hernie  vaginale  ;  sy- 
nonyme à*élytrooMe. 

GoLPOPTOSB,  s.  £,  colpoptosis  (xoiicoç, 
cavité ,  Wlwfftç  j  ehute  )  ;  chute  du  vagin . 

CoLPOHBHAGiB ,  S.  f. ,  colporrhagiu  (xoX- 
•ïroç,  cavité,  pvyyvvpit,  je  coule)  ;  écoule- 
ment de  sang  par  le  vagin. 

GoLPOSB ,  s.  f. ,  colposis  ;  inflammation 
du  vagip  ;  synonyme  d'élytroîte. 
K    CoLposTÉGif osx,  S.f.,  colpostcffnosis  (xoX- 
7C0Ç,  cavité,  fjltytotày  je  bouche);  atrésie, 
oblitération  du  vagin.     \ 

CoLUHBo,  s.  m.  ;  nom  d'une  racine  qui 
nous-  parvient  en  tranches  d'un  à  trois 
pouces  de  diamètre ,  et  en  morceaux 
longs  de  deux  pouces ,  couverts  d'une 
écorcîe  brunâtre,  épaisse  et  raboteuse. 
Elle  a  une  saveur  amèrc,  un  peu  pi- 
quante, et  une  odeur  légèrement  aroma- 
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tique.  Bile  appartient  au  mcnùpcrmum  . 
palmatum.  C'est  un  stimulant  très -fort. 

CoLuuMLL»  y  s.  f.,  tolumella,  sporangi- 
dium;  axe  vertical  de  certains  fruits ,  qui 
persiste  après  la  chute  des  autres  parties, 
comme  dans  les  becs  de  grue.  |  Axe  fili- 
forme qu'on  remarque  au  centre  de  Tume 
des  mousses.  }  Sorte  de  petite  colonne 
ui  forme  Taxe  d'une  coquille  spirale. 

Luette  9  suivant  quelques  anatomistes. 

GoLOMBLL^ ,  adj. ,  columeilalus  ;  qui  est 
muni  d'une  columelle. 

CoLYMBiDB  ,  xQ\v^l.Çaitç,  Dioscoride 
donne  ce  nom  à  une  espèce  d'olive  que 
l'on  réduit  en  pulpe,  et  que  l'on  applique 
sur  les  brûlures ,  afin  de  prévenir  la  for- 
mation des  phlyctènes. 

Colza  ,  s.  m.  ;  variété  du  chou  ordi- 
naire,  qu'on  cultive  en  grand  dans  le 
nord  de  la  France ,  et  dont  les  graines 
fournissent  par  expression  une  huile 
bonne  à  manger. 

Coma  ,  s.  f.  ;  touffe  de  bractées ,  placée 
au-dessus  des  fleurs,  comme  dans  l'im- 
périale. 

Coma  ,  s.  m. ,  xé!>jxa  ;  assoupissement 
ou  disposition  au  sommeil.  Les  patholo- 
gistes  ont  établi  deux  espèces  de  coma  : 
i*>\g coma  vigil,  qui  consiste  dans  la  pro- 
pension qu'éprouve  continuellement  le 
malade  à  se  livrer  au  sommeil ,  réunie 
à  l'évigilation  ;  a^  le  coma  somnoientum  ., 
qui  est  un  sommeil  très-profond. 

CoMATKDK,  adj.,  comatodes;  qui  par- 
ticipe des  caractères  du  coma.  Sommeil 
comateux  ,  fièvre  comateuse, 

CoMBiifAisoR ,  s.  f. ,  compositio,  unio; 
union  intime  de  deux  corps  pour  n'en 
plus  former  qu'un  seul. 

GoMBDBAifT  ,  adj.  ,  combur^ns  ;  nom 
donné  à  l'oxigène  quand  on  croyait  que 
la  combustion  ne  peut  avoir  lieu  qu'en 
vertu  de  la  combinaison  de  ce  gaz  avec 
un^  corps  combustible. 

CoMBcsTiBLR ,  adj.,  combusiioni  ob- 
noxius ;  qui  est  susceptible  de  brûler, 
d'entrer  en  combustion.  En  chimie ,  on 
étend  cette  épithète  à  toutes  les  sub- 
stances qui  peuvent  se  combiner  avec 
l'oxigène. 

Combustion,  s.  f. ,  corfibustio  (combu- 
rere,  brûler)  ;  action  de  brûler.  Rigou- 
reusement parlant,  on,  ne  doit  entendre 
Ï»ar  combustion  qu'une  émission  de  ca- 
orique  et  de  lumière  ,  accompagnée 
d'un  changement  dans  la  nature  du  corps 
brûlé.  C'est  là  le  sens  populaire  du  mot , 
qu'on  est  contraint  d'adopter,  depuis 
qu'on  sait  que  certains  corps  qui  ne  con- 
tiennent pas  d'oxigène  dégagent  du  ca- 
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lortque  et  de  la  lumière  en  se  combinant 
ensemble  ;  de  sorte  que  les  mots  cam" 
bastion  et  oonigênation  ne  peuvent  phs 
être  re^rardés  comme  synonymes ,  ainsi 
qu'ils  l'étaient  à  Fépoque ,  i^eu  éloignée 
encore  de  nous,  où,  laissant  de  côté  les 
phénomènes  les  plus  remarquables  de  la 
combustion,  les  chimistes  n'avaient  égard 
qu'à  la  nature  du  changement  subi  parle 
conps  brûlé.    . 

Combustions  humaines  ou  combustioM 
spontanées  ;  on  nomme  ainsi  l'état  dans 
lequel  le  corps  humain  se  réduit  en  cen- 
dres spontanément ,  ou  par  l'effet  d'un 
feu  peu  considérable  qui  n'a  point  été  en 
contact  avec  le  corps.  On  attribue  ces 
combustions  à  la  production  de  l'hydro- 
gène phosphore  dans  l'organisme. 

CoMBSTiBLB  ,  adj.  ,  eduHs  {eomedere, 
manger  )  ;  qui  peut  être  mangé.  Oo 
prend  quelquefois  ce  mot  substantive- 
ment ,  et  alors  il  est  synonyme  d'aliment 
solide, 

.  CoMMriuoBATiF  ,  adj.  ,  commemorati- 
vus  (commemorare ,  faire  souvenir  )  ;  qui 
rappelle  le  souvenir.  —  Signes^cotnmémo- 
ralifs,  ceux  que  l'on  tire  de  l'état  anté- 
rieur du  malade. 

CoMMiiiDTiF  ,  adj, ,  eomminutus  (eom- 
minuere,  briser).  —  Fractures  comminu- 
tives ,  celles  dans  lesquelles  les  os  sont 
hrisés  et  séparés  en  un  grand  nombre  de 
fragmens. 

CoMMiifuTioir,  s.  f. ,  comminuiio  ;  écia- 
sement  d'un  ps  qui  est  réduit  en  es- 
quilles. 

CoMMissDBK  ,  S.  f. ,  commissura  ,  <rvf«^ 
éoXti  ;  moyen  d'union ,  point  où  plusieurs 
parties  se  réunissent  ensemble^  Commit' 
sures  des  lèvres,  des  paupières,  de  la  valve» 

ComndssnrAs  du  cerveau.  Autrefois  on 
appelait  ainsi  deux  bandelette»  de  sub- 
stance médullaire ,  distinguées  en  anté- 
rieure et  postérieure,  qui  sont  tendues 
transversalement  en  arrière  et  au-devant 
du  troisième  ventrieule  cérébral.  Gail 
donne  aujourd'hui  ce  nom  à  toutes  les 
parties  de  l'organe  encéphalique  qui  se 
trouvent  sur  la  ligne  médiane ,  et  qu'il 
prétend  être  formées  par  la  réunion  des 
fibres  convergentes.  Dans  l'une  et  dans 
l'autre  hypothèses,  les  commissures  céré- 
brales sont  données  pour  des  organes  im- 
pairs. Tiedemann  a  démontré  qu'elles 
sont  réellement  formées  de  deux  paires 
latérales ,  et  qu'on  n'a  pas  besoin  de  re- 
courir à  un  système  hypothétique  de 
fibres  rentrantes  pour  expliquer  leur  pro- 
duction. 

CoMHOTiON  ,  s»  f. ,  commotio  (  movere. 
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itiouroir ,  cum,  avec)  ;  ébranlement  vio- 
lent. Les  effets  de  la  commotion  ne  sont 
jamais  pins  marqués  qu'au  moment  de 
l'accident,  et  ils  diminuent  d'eux-mê- 
mes,  à  mesure  qu'on  s'en  éloigne.  Elle 
▼a  rarement  jusqu'à  aUérer ,  au  moins 
d^une  manière  apparente  à  Tceil ,  la  tex- 
ture des  organes;  mais  souvent  elle  suf- 
fit pour  en  suspendre  les  fonctions ,  mo- 
mentanément ou  pour  toujours ,  ou  pour 
déterminer  des  inflammations ,  des  >ab- 
cès,  etc. ,  comme  cela  s'observe  dans  les 
commotions  du  cerveau  y  da  foie ,  etc. 

GoMHuiricAMT,  adj.,  communicant,  con' 
jungens  ;  qui  établit  une  communication. 
—  artère  communicante  antérieure ,  qui 
sert  d'anastomose  entre  les  cérébrales 
antérieures  des  deux  cùlés.—rÀrtére  com- 
municante postérieure ,  ou  de  Willis,  née 
de  la  carotide  interne ,  et  qui  va  se  jeter 
dans  la  cérébrale  postérieure. 

GoMPACiTi  .  s.  f.,  compacitas  (compin^ 
gère,  rassembler);  qualité  d'un  corps 
qui  consiste  en  ce  que  ses  molécules  sont 
assez  rapprochées  pour  qu'il  n'existe  en- 
tre elles  qu'un  très-petit  intervalle. 

GoMPACTi ,  adj.  ,  .compactut  ;  solide  , 
plein  ,  dense.  On  donne  le  nom  de  tissu 
compacte  à  la  partie  la  plus  dure  et  la  plus 
serrée  des  os. 

GoMPAssioif,  s.  f.,  compassio{cum,  avec, 
pati,  souffrir).  Ge  mot  exprime  le  résul- 
tat du  rapport  sympathique  de  deux  or-  ^ 
ganes ,  qui  fait  que  l'un  souffre  à  l'occa- 
sîbn  de  l'état  de  souffrance  de  l'antre. 
Douleur  que  l'on  éprouve  à  la  vue  d'un 
être  souffrant. 

GoMPLET  ,  adj. ,  compietua.  —  Fleur 
complète  ,  celle  qui  réunit  un  calice ,  une 
corolle,  et  des  organes  se^Tuels,  tant  ma- . 
les  que  femelles. 

GoMPLBXi ,  adj. ,  complexus  ;  qui  em- 
brasse plusieurs  choses  distinctes.  Dans 
ses  descriptions  anatomiques,  Ghaussier 
se  sert  de  ce  mot  de  préférence  au  mot 
compliqué, 

GoMPLSxiON,  s.<^f. ,  complexio ,  assem- 
blage. Par^tte  expression  on  désigne 
spécialemflBl'ensemble  des  caractères 
physiques  ^B  présente  une  personne 
considérée  sous  le  rapport  de  la  disposi- 
tion extérieure  du  corps. 

GoMpLBXDs,  s.m.,  compliqué. — Muscle 
grand  complexus ,  pair  ,  allongé  ,  et  si- 
tué à  la  partie  postérieure  du  col ,  où  il 
s'étend  depuis  l'intervalle  qui  sépare  les 
deux  lignes  saillantes  qu'on  observe  à  la 
face  postérieure  de  l'occipital ,  jusqu'aux 
apophyses  transverses  et  articulaires  des 
six  dernières  vertèbres  du  cou,  ainsi  qu'à 
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celles  des  cipq  premières  du  dos.  Il  sert 
à  redresser,  incliner  et  faire  tourner  la 
tête. — Muscle  petit  complexus  petit,  al- 
longé et  situé  en  dehors  du  précédent  ; 
il  s'attache  d'une  part  à  l'apophyse  mas- 
toïde ,  de  l'autre  aux  apophyses  trans- 
verses des  quatre  dernières  vertèbres 
cervicales  :  il  incline  et  fait  tourner  la 
tête. 

G0MPLICÀT10R ,  s.  f. ,  compUcatio  ;  con- 
cours de  choses  de  différente  nature.  Se 
dit  en  médecine  de  la  présence  ou  de  la 
réunion  de  plusieurs  maladies  ou  de  plu- 
sieurs circonstances  accidentelles,  étran- 
gères à  la  maladie  primitive.  On  la  sup- 
pose fort  souvent  où  elle  n'existe  pas. 
■  GoMPDQDit,  adj.,  complicatus  ;  épithète 
donnée  à  une  maladie ,  quand  d'autres 
maladies  6u  quelque  accident  viennent 
à  se  rencontrer  avec  elle. 

GoMPOsi ,  adj.  et  s.  m. ,  composilus , 
compositum  ;  qui  contient  plusieurs  par- 
ties. En  physique  et  en  chi|nie  on  ap- 
pelle composé ,  le  résultat  de  la  combi- 
naison de  plusieurs  corps  ,  soit  simples , 
d'où  résultent  les  composés  primaires , 
soit  composés  eux-mêmes ,  ce  qui  pro- 
duit les  composés  secondaires,  —  Médica- 
ment composé,  qui  résulte  de  l'association 
de  plusieurs  agéns  médicinaux.  |  En  bo- 
tanique, ce  mot  est  synonyme,  tantôt  de 
divisé  ,  et  tantôt  d'agrégé,  —  Bulbe  corn* 
posée ,  celle  qui  est  formée  par  l'assem- 
blage de  plusieurs  bulbilles.  —  Feuille 
composée ,  celle  qui  se  subdivise  en  plu- 
siei:rs  folioles. — Fleur  compoxee  ou  synan- 
thérée  ^  celle  qui  résulte  de  l'assemblage 
d'un  plus  ou  moins  grand  nombre  de  pe- 
tites fleurs  portées  sur  un  calice  commun. 
— Pédoncule,  pétiole  composé,  qui  se  par- 
tage en  pédoncules  et  pétioles  secondai- 
res. I  En  pathologie,  composé  se  dit  d'une 
maladie  dan^  laquelle  plusieurs  élémens 
morbides  se  trouvent  réunis. 

GouposiTiON,  s.  f.,  compositio;  action 
de  composer.  Ge  mot  s'entend  aussi  du 
résultat  de  cette  action ,  ou  du  composé, 
compositum, 

GoMPHiâHENsiON  ,  S.  f. ,  comprchcnsio  ; 
faculté  de  contenir.  Le  nom  latin  seule- 
ment a  été  employé  pour  désigner  la  ca- 
talepsie ^  à  cause  de  la  manière  dont  elle 
s'empare  du  n^alade. 

Gqmphbssb  ,  s.  f. ,  penicillum  ,  penicu' 
lum,  sptenium  ;  pièce  de  linge  fin ,  à  demi 
usé ,  sans  ourlets  ni  lisières  »  qui  peut  être 
simple ,  ou  pliée  en  deux  ou  en  trois  dou- 
bles ;  longue  9  carrée ,  triangulaire  ,  fe- 
nêtrée  oucribiée,  c'est-à-dire  percée 
d'un  plus  ou  moins  grand  nombre  de 
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trous  ;  taillée  en  croix  de  Malte»  prisma- 
tique ou  graduée  ,  c'est-à-dire  pliéc  un 
grand  nombre  de  fois  sur  elle-même ,  de 
manière  que  les  plis  qu'elle  forme  «  et 

Sii'on  accumule  les  uns  sur  les  autres , 
lant  en  décroissant  dans  un  sens  et  en 
'  augmentant  dans  l'autre  9  il  en  résulte 
un  corps  étroit  »  épais  par  un  de  ses  côtés, 
et  mince  dans  un  autre.  Les  compres- 
ses font  une  partie  essentielle  des  appa- 
reils :  elles  ont  pour  usage  d'envelopper 
et  de  contenir  les  nièces  d'appareil  qu  on 
a  chargées  de  mécticamens  ;  d'empêcher 
la  matière  que  les  plaies  fournissent  de  se 
répandre  au-dehors  ;  de  rendre  uniforme 
le  plan  sur  lequel  les  bandes  doivent  être 
appliquées  ;  de  donner  les  moyens  d'exer- 
cer des  compressions  sufiBisantes  pour  ar- 
rêter certaines  hémorrhagies ,  pour  éva- 
cuer certains  foyers,  etc.  Enfin  elles  peu- 
vent remplir  des  usages  médicamen- 
teux ,  en  se  chargeant  de  liquides  réso- 
lutifs, émoUiens,  etc. 
'  G0MPAB8SBCR  de  Dupuytren  ;  instru- 
ment destiné  à  comprimer  l'artère  cru- 
rale. Il  est  construit  sur  les  mêmes  prin- 
cipes que  le  tourniquet  de  J.-L.  Petit, 
dont  il  ne  diffère  que  parce  que ,  au  lieu 
d'être  soutenu,  par  un  lac  qui  comprime 
toujours  plus  ou  moins  la  circonférence 
du  membre ,  les  deux  pelotes  sont  pla- 
cées aux  deux  extrémités  d'un  demi- 
cercle  d'acier,  qui,  passant  de  l'une  à 
l'autre  sans  toucher  aux  parties,  limite  la 
compression  à  deux  points  opposés  de  la 
cuisse  ,  et  permet  la  circulation  coUaté-^ 
raie  de  se  faire.. 

Compresseur  de  Nuck  ;  instrument  des- 
tiné à  comprimer  l'urètre  et  à  prévenir 
l'écoulement  involontaire  de  l'urine.  Il 
y  en  a  de  plusieurs  sortes.  Le  plus  usité 
se  compose  de  deux  plaques  d'acier 
courbes,  matelassées  dans  le  sens  de 
leur  concavité  ,  qui  est  celui  par  le- 
quel elles  se  regardent ,  jointes  par  une 
charnière  à  l'une  de  leurs  extrémités ,  et 
pouvant  être  réunies  par  l'autre  au  moyen 
d'une  espèce  de  clef  à  crémaillère.  On 
place  la  verge  entre  les  deux  pelotes , 
qu'on  unit  ensuite  au  moyen  de  la  cré- 
maillère ,  dont  la  disposition  permet  de 
.  varier ,  selon  le  besoin ,  le  degré  de  com- 
pression qu'on  exerce. 

Compresseur  du  nez,  constrictor ,  com- 
pressornasi,  narium,  naris;  nom  donné 
par  quelques  anatomistes  au  muscle  trian- 
guiaire  du  nez» 

Compresseur  de  la  prostate,  prostatique 
supérieur,  pubio-prostatique ,  sous-pubio' 
prostatique ,  compressor  prostatœ  ;  fais- 
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ceau  de  fibres  charnues,  qui' naissent  de 
la  face  interne  de  la  branche  du  pubis  , 
se  portent  en  arrière  vers  la  prostate, 
qu'elles 'entourent  »  compriment  cette, 
glande,  dans  le  mé(me  temps  qu'elles  por- 
tent l'urètre  en  avant ,  et  dent  plusieurs 
anatomistes  ont  fait  un  muscle  particu- 
lier, tandis  que  la  plupart  les  confondent 
avec  la  tunique  mosculeuse  du  col  de  la 
vessie. 

GoMPEissiBiLiiA ,  s.  f. ,  eamprettibilitas 
(premere,  presser  )  ;  propriété  en  vertu 
de  laquelle  les  corps  peuvent  être  réduits 
à  un  moindre  volume ,  par  l'effet  de  la 
pression,  qui  rapproche  leurs  molécules. 
GoMPaESSiBLi  ,  ad).  ,  compressibiiis  ; 
dont  on  peut  rapprocher  les  molécules 
par  l'effet  de  la  pression. 

GoMPBBSSiF ,  adj. ,  eomprestivus  ;  qui 
sert  à  exercer  la  compression. — Bandage 
compressif,  bandage  qui  a  pour  but  et 
pour  effet  de  comprimer  les  parties.  f 
GoMPBBssioif ,  s.  f. ,  compretsia;  action 
qu'exerce  sur  un  corps  une  puissance 
placée  hors  de  lui ,  et  qui  tend  à  rappro- 
cher ses  parties  constituantes ,  en  aug- 
meiitant  sa  densité.  —  Mode  d'action, 
qui ,  suivant  sa  durée ,  sa  force ,  son 
étendue  9  et  la  forme  de  la  partie  sur 
laquelle  il  est  exercé ,  peut  produire  la 
cessation  de  l'action  et  l'atrophie  des 

Sarties ,  la  suspension ,  momentanée  ou 
urable  ,  partielle  ou  totale ,  complète 
ou  incomplète,  de  la  circulation,  l'irrita- 
tion, l'inflammation,  la  gangrt^ne ,  etc., 
mais  qui,  employé  d'une  manière  mé- 
thodique ,  offre  l'un  des  moyens  théra- 
peutiques dont  l'utilité  est  la  plus  géné- 
rale ,  soit  comme  auxiliaire,  soit  comme 
méthode  curative.  —  circulaire,  celle 
qu'on  exerce  autour  des  parties  cylindri- 
ques ,  comme  les  membres ,  soit  pour 
soutenir  un  appareil ,  soit  pour  remédier 
à  des  œdèmes  ou  à  des  engorgemens 
chroniques  ,  à  «fertains  ulcères ,  à  cer- 
tains épanchemens ,  qu'on  veut  faire  ré- 
sorber ,  pour  maintenir  réduits  des  os 


luxés  ,  ou  les  fragmens  d'upe  fracture 
que  la  contraction  des  m^Bks  fait  dé- 
placer ,  etc.  Elle  se  fait  Mnnairemeot 
à  l'aide  d'une  bande  roulée.  Les  règles 
de  l'application  du  bandage  sont,  i»  qu'il 
soit  commencé  à  la  partie  inférieure  du 
membre  ^quelle  que  soit  la  hauteilr  du 
mal ,  afin  d'éviter  les  engorgemens  sé- 
reux, sanguins,  inflammatoires,  on  même 
gangreneux ,  qui  pourraient  surrenir  au- 
dessous  du  bandage  ;  2^  qu'il  soit  con- 
duit par  une  constriction  décroissante 
depuis  sa  partie  inférieure  ,  oii  il  corn- 
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mence)  Jasqjù'à  la  supérieure,  où  il  finit  ; 
^^  (jne  la  coastriction  qu'il  exerce  soit 
proportionnée  au  besoin ,  sans  être  ja- 
mais assez  considérable  pour  empêcher 
la  circulation,  et  déterminer  des  engprge- 
mens  de  diverse  nature  ,  ni  la  gangrène 
de  la  partie  ;  4**  qu'il  n'af  rive  que  peu  à 
peu  ,  c*est-à«dire  après  plusieurs  panse- 
mens  successifs,  au  degré  de  con striction 
qu'on  se  propose  de  lui  donner;  5»  enfin 
qu'il  soit  visité  et  renouvelé  souvent. — 
directe,  celle  qui  agit  directement  sur 
l'ouverture  d'un  canal  naturel  ou  at- 
tificiel,  et  parallèlement  à  l'axe  de  ce 
canal.  On  l'emploie  pour  arrêter  une  hé- 
'  morrhagie  ,  pour  prévenir  certains  déve- 
loppemens  de  parties,  pour  contenir  des 
hernies,  pour  retenir,  dans  certains  foyers 
qu^on  veut  rendre  apparens ,  le  pus  ou 
les  autres  matières  qui  s'en  écoulent,  etc. 
£lle  est  ordinairement  immédiate ,  et 
comme  elle  s'exerce  sur  un  point  peu 
étendu  ,  elle  détermine  facilement  l'in- 
flammation des  parties.  On  l'exerce  or- 
dinairement à  l'aide  de  bourdonnets  de 
charpie  dont  on  forme  une  pyramide 
renversée  ,  qu'on  soutient  par  quelques 
compresses  graduées  ou  non ,  et  quel- 
ques tours  de  bande.  On  peut  employer, 
nu  lieu  de  charpie ,  une  boulette  de  cire, 
une  cheville  de  bois,  etc.,  ou  certains 
bandages  élastiques.  —  latérale,  celle 
qui  agit  de  côté  sur  les  parois  d'un  vais- 
seau sanguin,  d'un  conduit  excréteur  ou 
fistuleux ,  dans  lesquels  on  veut  empê- 
cher les  liquides  de  circuler,  et  dont  on  se 
propose  dedétermiperroblitération;  sur 
celles  d'an  kyste  qu'on  veut  aplatir  et  fai- 
re disparaître;  sur  celles  d'un  foyer  qu'on 
veut  évacuer,  etc.  Elle  est  presque  tou- 
jours limitée  à  une  petite  étendue,  et  pro- 
duit facilement,  commeJa  précédente , 
l'inflammation  et  la  gangrène  des  parties. 
Elle  agit  avec  d'autant  plus  d'emcacité 
qu'elle  est  plus  immédiate,  et  que  le 
conduit  ou  le  foyer  qu'on  veut  compri- 
mer est  appuyé  sur  des  parties  plus  résis- 
tantes ,  qui  offrent  un  point  d  a^pui  so- 
lide. On  la  pratique  à  l  aide  des  aoigts  , 
de  piqces,  de  tourniquets,  de  pelotes,  de 
bomettes  de  charpie  amoncelées,  de  com- 
presses graduées  ,  etc. ,  qu'on  soutient 
à  l'aide  d'une  bande ,  du  tourniquet ,  du 
garot ,  on  de  bandages  élastiques  de  dif- 
férentes espèces ,  etc. 

GoupHiMBR,  V.  a. ,  comprimere;  exer- 
cer la  compression. 

GoAAKioiv  ,  s.  m. ,  conarium  ,  xmapiov 
(diminutif  de  %Svoç,  cône)  ;  nom  donné 
par  G^lien  au  corps  pinéal,  et  queChaus- 
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sier  a  adopté  dans  sa  nomenclature  ré- 
formée. 

Goifc&ssBH ,  V.  a.,  eonterere  ;  en  phar- 
macie c'est  réduire  des  bois  ou  des  racines 
en  très-petits  fragmens. 

GoircAvlTioir ,  s.  f. ,  concavatio;  gibbo- 
sité  antérieure  du  thorax. 

GoRCAVE  ,  adj.  ,  concavus  ;  ce  qui  est 
creux  et  rond,  miroir  concave, 

GoNCAviT^  ,  s.  f.  ,  coneavitàs  ;  partie 
concave  d'un  corps  creux  et  rond. 

GoncAvo-GoircAVB ,  adj.  ,  coneavo-con- 
cavus  ;  se  dit  des  verres  dont  les  deux  fa- 
ces sont  concaves. 

GoifCAVo-coNVBXB  ,  adj. ,  concavo-con- 
vexas  ;  ce  qui  est  concave  d'un  côté  et 
convexe  de  l'autre. 

GoKCBNTBATioir,  S.  f.,  concentroiio  {cum, 
avec ,  centrum  ,  centre  ,  actio ,  action  )  ; 
action  de  rassembler  les  molécules  d'un 
corps ,  de  les  rapprocher  les  unes  des  au- 
tres. —  En  chimie  la  concen^jration  con- 
siste à  dépouiller  une  dissolution  quel- 
conque de  l'excès  de  dissolvant  qu'elle 
contient ,  ce  qu''on  opère  presque  tou- 

I'ours  par  l'évaporation  ,  quelquefois  par 
a  congélation. — En  physique  ,  concen- 
trer le»  rayons  solaires ,  c'est  les  rassem- 
bler au  foyer  d'un  miroir  ardent  ou  d'une 
lentille.  |  En  pathologie  on  entend  sou- 
vent par  concentration  l'accumulation  des 
liquides  ou  de  la  sensibilité  dans  un  or- 
gane. On  dit  concentration  du  pouls ,  lors- 
que l'artère  est  comme  revenue  sur  elle- 
même. 

GoKGBNTRÉ ,  adf. ,  conccntratus  ;  se  dit 
«n  chimie  ded  dissohitions  qu'on  a  dé- 
pouillées de  l'excès  de  dissolvant  qu'elles 
contenaient. 

GoncBNTRBR ,  V.  a.,  ad  centrum  compel- 
1ère;  revenir  au  centre,  resserrer.  On 
dit  concentrer  les  rayons  solaires,  les  ras- 
sembler au  foyer  d'une  lentille.  Concen- 
trer un  sel,  un  acide,  ou  tout  autre  li- 
quide, lorsqu'à  l'aide  de  procédés  parti- 
culiers on  parvient  à  les  priver  plus  ou 
moins  complètement  de  l^au  qui  tenait 
leurs  molécules  écartées.  ' 

GoircBNTRiQCB ,  adj. ,  concentricus  ;  épi- 
thète  que  l'on  donne  aux  cercles  ou  aux 
courbes  qui  ont  un  centre  commun. 

GoivcBPTACLB  ,  S.  m.  ,  conccptaculum  ; 
nom  donné  par  Desvaux  aux  fruits  que 
DecandoUe  appelle  follicules. 

GoNGBPTioif ,  s.  f . ,  conceptio ,  xuvxriç 
{concipere,  concevoir)  ;  action  de  conce- 
voir ;  opération  vitale  que  le  coït  excite 
chez  la  femme  ,  et  d'où  il  résulte  qu'un 
nouvel  être  se  produit  dans  le  sein  de 
cette  dernière.  Acte  de  rinjelligence  qui 
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nous  fait  apercevoir  certains  rapports  en- 
tre les  idéçs  et  les  objets  auxquels  elles 
sont  relatives. 

GoircHo  -  AHTR^LiciBif ,  ad),  et  s.  m.  , 
concho-ttntbelix  ;  petit  muscle  qui  se  porte 
de  l'anthélix  à  la  conque  de  l'oreille. 

GoifCHO'ANTHiLix ,  S.  m. ,  concho-anthû- 
lieœuê  ;  nom  donné  par  quelques  anato- 
mistes  au  muscle  transverse  de  l'oreille. 

GoRCHo-HiiLiciBif,  adj.  et  s.  m.,  eoncho- 
hélix;  petit  muscle  qui  se  porte  de  l'hé- 
lix à  la  conque  de  roreîUe. 

Goif CHO-BÉLix ,  s.  m. ,  eoncho-  helicœus. 
Quelques  anatomistes  donnent  ce  nom 
au  muscle  du  petit  hélix. 

GoNCOCTiON,  s.  f. ,  eoncoctio  ;  même  si- 
gnification que  déjection. 

GoNCOMBHS ,  s.  m. ,  cueumls  sativus; 

Slante  herbacée ,  de  la  moooëcie  polya- 
elphie  et  de  la  famille  des  cucurbitacécs, 
dont  on  mange  le  fruit ,  avec  la  pulpe 
duquel  on  fait  une  pommade  cosméti- 
qucy  Ses  semences  font  partie  des  quatre 
semences  froides  majeures. 

GoNGoiiiTAnT ,  adj.  »  coneomitans  ;  qui 
accompagne.  On  dit  signes  coneomitans, 
affection  concomitante, 

GoHCBBT ,  adj.  9  conereius  (eoncrescere , 
se  solidifier  )  ;  qui  s'est  solidifié.  On  donne 
cette  épithète  en  chimie  aux  substances 
volatiles  qui  ont  pris  la  forme  soUde  ,  et 
à  celles  qi  i  sont  plus  ou  moins  solides  ou 
molles ,  quoique  la  plupart  de  leurs  ana- 
logues soient  fluides. 

Goif CRÉTiOH ,  s.  f. ,  conçretio;  action  de 
se  condenser,  de  s'épaissir.  Dans  ce  sens 
on  dit  concrétion  du  lait,  de  l'huile.  En 
chirurgie  on  entend  par  ce  mot  une  réu- 
nion de  parties  en  masse  :  telles  sont  les 
concrétions  arthritiques  biliaires,  V,  Gil- 
cuL.  On  appelle  aussi  concrétion  des  doigts 
leur  adhérence.  [  On  donne  ce  nom  en 
hippiatrique  à  un  dépôt  de  matière  cal- 
caire qui  se  fait  dans  le  tissu  des  pou- 
mons ,  du  foie ,  etc. ,  des  b(^tes  bovines , 
surtout  dans  la  maladie  appelée  pomme- 
liéte. 

GoNDAifNBB ,  V.  a. ,  condèmnarc  ;  juge- 
ment qu'un  vétérinaire  porte  sur  un  che- 
val afibcté  d'une  maladie  incurable  ou 
contagieuse ,  qui  détermine  le  proprié- 
taire à  le  faire  abattre. 

GoifOEifSABiLiT^  9  8.  f. ,  condensabîHtas  ; 
propriété  de  pouvoir  être  condensé,  c'est- 
à-dire  de  pouvoir  occuper  hioins  d'es- 
pace. 

GoiTDEif SABLE,  adj.,  condensabiUs  ;  dont 
les  molécules  peuvent  être  rapprochées 
de  manière  à  occuper  moins  d'espace. 

GoNDEnsATBUB^  8.  m. ,  condensator;  in- 
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strnment  de  physique  dont  on  se  sert 
pour  rendre  sensibles  les  quantités  très- 
faibles  d'électricité,  en  les  accumulant. 

GoNDBHSATiON ,  8.  f. ,  condcnsatio ,  ins- 
pissatio;  rapprochement  des  nolécules 
d'un  corps ,  qui  a  pour  effet  d'augmen- 
ter la  densité  de  ce  dernier. 

GoicDKNSBB ,  V.  a. ,  densare,  eondensare; 
resserrer ,  rapprocher  les  molécules  d'ua 
corps. 

GoifDiMBnr ,  s.  m,  ^  condiment um  (con" 
dire,  assaisonner  J  ;  synonyme  d'assaison- 
nement, 

GoRDiT,  s.  m. ,  conditus  ;  se  dit  des  sub- 
stances confites  avec  le  sucre  ou  le  miel. 
Il 'est  synonyme  de  confiture, 

OoNoiTDM  ;  nom  d'une  composition 
dans  laquelle  entrent  du  vin,  du  miel, 
du  poivre  et  d'autres  substances  aromati- 
ques. 

GoffDOCTBUR ,  s.  m. ,  conductor;  qui  sert 
à  guider,  à  conduire.  Certains  instru— 
mens,  usités  autrefois  dans  l'opération  de 
la  taille  ,  et  qui  servaient  à  la  fois  à  dila- 
ter la  plaie  %t  à  guider  les  tenettes,  por- 
taient Te  nom  de  conducteurs  :  une  sonde 
cannelée  ,  sur  laquelle  on  glisse  un  bis- 
touri ;  le  Douton  ,  sur  la  vive -af  été  du- 
quel on  glisse  les  tenettes ,  etc. ,  sont  des. 
conducteurs.  Le  doigt  est  le  meilleur  con- 
ducteur qu'on  puisse  employer.  |  Ba 
physique  on  donne  le  nom  de  conducteur 
à  tout  corps  susceptible  de  transmettre 
le  calorique  ou  l'électricité. 

GonDDCTiBiuïA  9  s*  f*  9  conductibilitas  ; 
propriété  dont  jouissent  certains  corpa 
de  transmettre  le  calorique  et  l'électri- 
cité. 

GonoDCTion ,  s.  f.  »  conductio  /  ce  mot 
latin  a  été  employé  dans  le  même  sens 
que  convulsio.  , 

Conduit  ,8.  m. ,  meatus  ,  ductus,  Ge 
mot  est  synonyme  de  canal ,  et  souvent 
on  emploie  l'un  ou  l'autre  sans  distinc- 
tion'; mais  il  est  aussi  des  cas  où  les  ana^ 
tomistes  ne  se  servent  guère  que  du  pre- 
mier !  l'usage  seul  a  été  pris  pour  guide 
dans  cette  distribution  arbitraire. 

Conduit  auditif,  meatus  auditorius.  On 
appelle  conduit  auditif  externe  ,  le.  canal 
cartilagineux,  membraneux  et  osseux, 
qui  s'étend  de  la  conque  de  l'oreille  au 
tympan  ;  et  conduit  auditif  interne,  le  ca- 
nal osseux ,  creusé  dans  la  face  posté- 
rieure du  rocher ,  par  lequel  le  nerf  au- 
ditif s'introduit  dans  l'oreille. 

Conduit  guttural  de  l'oreille  ,  ductus 
gutturalis  auris  ;  nom  donné  par  Ghaus* 
sier  à  la  trompe  d*Eustache, 

Conduit  ptérygoîdien ,  ductus  pterygoU 
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deus»  Le  conduit  vidien  porte  aassi  ce 
bûm. 

Conduit  ptoygo  -  palatin  ,  ductut  pte- 
rygù- palàtinus  ;  petit  canal  à  la  forma* 
tioD  duquel  concourent  le  sphénoïde  et 
Tos  palatin ,  et  par  lequel  passent  les 
vaisseaux  et  le  nerf  du  même  nom. 

Conduit  vidien  ,  ductus  vidtanuê  ;  petit 
canal  creusé  à  la  base  de  l'apophyse  pté- 
rygoïde  :  il  donne  passage  au  nerf  et  aux 
▼aisseaux  du  même  nom. 

Conduits  nourricier»  des  os ,  ductus  nu- 
tritii  ;  petits  canaux  par  lesquels  s'insi- 
nuent les  vaisseaut  qui  pénétrent  dans  , 
rintérieur  des  os  pour  servir  ^  la  nutri- 
tion de  leur  tissa. 

GoNDUPLiQU^ ,  adj. ,  condupticatus  ;  se 
dit ,  en  botanique ,  des  feuilles  pliées 
longitudinalement  en  deux^  et  placées 
les  unes  à  côté  des  autres  dans  le  bour- 
geon ,  ainsi  que  des  cotylédons  ,  lors- 
qu'ils offrent  la  même  disposition. 

GoNDTLS  ,  s.  m. ,  conaylus,  xovôvXoç; 
éminence  articulaire  ,  aplatie  dans  une 
ffrande  partie  de  son  étendue,  et  arron- 
die dans  le  reste.  D'après  cette  défini- 
tion rigoureuse  ,  il  n'y  a  de  vrais  condy- 
les  que  dans  les  articulations  ginglymoï- 
dales  ;  mais ,  par  abus ,  on  a  donné  aussi 
le  nom  de  condyles  à  des  éminences  non 
articulaires ,  comme  les  tubérosités  laté- 
rales de  l'extrémité  inférieure  de  l'hu- 
mérus ,  et  nlkême  à  des  enfoncemens  , 
tels  que  les  faces  articulaires  concaves 
de  l'extrémité  supérieure  du  tibia. 

GoRDTLiBir ,  ad).  ;   q[ai  a  rapport  aux 

ondylc 
tiennes. 
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condyles.  Trou  condylien ,  fosses  eondy- 


qui  a 
Iten, 


GoN^LOïoB ,  adj. ,  condybtdes  (xavS-tj- 
\oç ,  condyle ,  cTïoç  »  forme  }  ;  qui  a  la  for- 
me d'un  condyle. 

GoNDYLoÏDixif ,  adj.,  condyioideus ;  qui 
avoisine  le  condyle  ,  ou  qui  lui  appar- 
tient. —  Fosses  eondyloïdiennes ,  cavités 
creusées  en  avant  et  en  arrière  de  cha- 
que condyle  de  l'occipital ,  et  qu'on  dis- 
tingue en  antérieures  et  en  postérieures,  — 
TVous  condyiohiiens  ,  creusés  au  fond  des 
fosses  précédentes ,  et  distingués  aussi 
en  antérieur  ,  par  lequel  passe  le  nerf 
hypoglosse ,  et  en  postérieur,  que  traver- 
sent des  vaisseaux  veineux  et  artériels. 

GoNDTLÔMB,  s.  m.  ,  condylomu ,  xov9v- 
>«ft9.;  excroissance  molle,  indolente  et 
charcne ,  qui  ^e  dével  ^ppe  le  plus  ordinai- 
rement aux  parties  génitales  externes , 
près  des  orifices ,  à  la  partie  inférieure 
du  rectam ,  et  quelquefois  sur  les  doigjts 
et  sur  les  orteils. 

GôiiB  ,  s.  m.,  cùnus ,  strobilus  (x«yo$, 


cône):  assemblage,  en  forme  de  cône, 
d'écailles  cornées  qui  sont  imbriquées  en 
tous  sens  autour  d'un  axe  commun  :  telle 
est  la  disposition  des  fruits  du  pin,  du  cè- 
dre, du  sapin. 

GoRFECTiow .  s.  f.  ,  confectio  (conficerc, 
faire)  ;  préparation  pharmaceutique ,  de 
consistance  pultacée^  et  qui  renferme  un 
grand  nombre  de  substances  différentes, 
avec  du  sirop  ou  du  miel. 

GoHFiGuaATioj» ,  s.  f.  ,  figuruy  forma; 
forme  extérieure  des  corps. 

GoicFiBB ,  V.  a. ,  condire;  pénétrer  ou 
imprégner  les  fruits  ou  les  légumes  d'un 
suc  ou  d'une  liqueur. 

GoNFLUBNT  ,  adj.,  conflucnê  {cum  , 
avec,  fiuere ,  couler)  ;  qui  coule  ensem- 
ble ,  qui  vient  en'  foule.  Par  exemple  , 
lorsque  les  pustules  varioliques  sont  en 
grand  nombre,  et  qu'elles  se  confondent, 
on  dit  que  la  variole  est  confluente. 

Confluent  des  sinus.  V.  Pbbssoir  d'Hè- 
ro pluie. 

GoNFORUATion,  6.  f.,  conformatio  ;  ma- 
nière dont  se  trouvent  disposées  primiti- 
vement les  différentes  parties  d'un  corps. 
On  appelle  vices  de  conformation ,  ceux 
qu'on  apporte  en  venant  au  monde.  |  En 
chhrurgie  ce  mot  a  été  employé  comme 
synonyme  de  cooptation. 

GOWFOBTAHT  et  GoiCFORTlTIF.  V,  FOR- 
TIFIANT. 

GoNFORTATiON ,  8.  f. ,  confortotio  ;  cor- 
robora tion  ,  action  de  fortifier. 

Gonfortbr  ,  V.  a. ,  confortare  ,  corro' 
borare;  rendre  plus  fort,  donner  du  ton. 

GoRFRiCATiON ,  8.  f. ,  confricotio  (con- 
fricare ,  frotter  contre)  ;  action  de  réduire 
une  substance  friable  en  poudre,  parle 
froissement. 

GoNFDSiON,  s.  f.,  confusiOj  vvyxomç;  vom 
sous  lequel  on  désigne  le  mélange  des  hu- 
meurs de  l'œil  ;  cataracte. 

GoNGiLATiON ,  s.  f. ,  congelaiioj  itS^tç  ; 
conversion  d'un  fluide  en  un  corps  mou 
ou  solide  par  l'action  du  froid. 

GoNGBLÉ ,  adj.  ,  congelatus  ;  qui  est 
frappé  de  congélation. 

Ôoif  GELER ,  V.  a« ,  congelare  ;  faire  pas- 
ser un  liquide  à  l'état  de  glace,  en  lui  en- 
levant le  calorique. 

GoNG^K jtRB ,  adj. ,  coiieener(cum,  avec, 
genus,  genre)  ;  qui  est  de  màne  espèce, 
qui  se  ressemble  à  certains  égards.  On 
appelle  muscles  congénères, ceui.  dont  l'ac- 
tion tend  an  même  but ,  qui  concourent 
à  produire  le  même  effet ,  c'est-à-dire  à 
mouvoir  une  partie  du  corps  dans  tel  ou 
tel  sens  donné. 

GoRG^RiAL  ,   adj.  ,  congenitus  (  cum  , 
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avec,  genitutt  engendré);  épîlhète  ap- 
pliquée à  toat  vice  de  conformation  ,  à 
toute  difformité ,  infirmité  ou  maladie , 
que  les  enfans  apportent  an  monde  en 
naissant. 

GoHGÉiriTAL  ,  adj. ,  eangenitus  ;  em- 
ployé dans  le  même  sens  que  le  mot  con^ 
génial,  dont  il  est  synonyme. 

GoNGBSTiOH ,  s.  f.  9  congestUf  {congêTtre, 
accumuler);  accumulation  lente  et  suc- 
cessive d'un  liquide  dans  une  partie  du 
corps.  Quoique  ce  soit  l'idée  la  plus  gé- 
nérale que  l'on  se  fasse  du  mot  eongation  , 
néanmoins  il  est  des  cas  où  des  conges- 
tions ont  lien  brusquement  dans  un  orga- 
ne, comme  le  cerveau,  le  poumon  «  par 
exemple  ;  c'est  pourquoi  on  a  divisé  les 
congestions  en  actives  et  passives, 

GoRGLOB^,  adj.,  conglobatus  [eonglo- 
bore,  assembler  en  rond)  ;  les  anatomis- 
tes  donnent  ce  nom  il  de  petits  corps  ar- 
rondis ,  formés  par  un  entrelacement  de 
vaisseaux  sanguins  et  de  filamens  ner- 
veux, et  qui  sont  dépourvus  de  conduits 
excréteurs.  On  dit  improprement  glande 
conglobée  pour  ganglion.  > 

GoicGLON^ari ,  adj. ,  eonglomeratus  (am- 
ghmerare,  réunir  en  pelote)  ;  cette  épi- 
tbète  a  ité  donnée  à  aes  amas  de  petits 
corps  chargés  de  sécréter  un  fluide  par- 
ticulier qui  s'échappe  par  un  conduit  spé- 
cial. G'est  ainsi  qu  on  dit  glande  conglo* 
mérée. 

GoifCLCTiNART,  Sidj.  ^  conglutinans  ;  nom 
qu'on  donnait  autrefois  à  une  classe  de 
remèdes  qu'on  croyait  propres  à  favoriser 
l'agglutination  des  lèvres  d'une  plaie. 

GoiTGLiiTijfATioN  ,  S.  f. ,  conglutînatio  ; 
action  des  remèdes  conglutinans. 

GoHGRB  ,  s.  m. ,  conger  ;  poisson  de 
mer  dont  on  mange  la  chair ,  qui  n'est 
pas  très-estimée. 

GoNGBàs,  s.  m.,  cangressus.  On  don- 
nait autrefois  ce  nom  au  coït  exercé  en 
présence  de  chirurgiens  et  de  matrones , 
afin.de  constater  la  puissance  ou  l'im- 
puissance des  époux  ,  dans  le  cas  de  de- 
mande de  divorce. 

GoiiiDB ,  s.  m.^conidium  (xûvoç,  cône)  ; 
corpuscule  arrondi  qui  naît  sur  certains 
lichens.  Les  conides  peuvent  être  »oIés 
ou  agglomérés  ;  dans  ce  dernier  cas  leur 
assemblage  porte  le  nom  de  soredion. 

GoNJOiNT  ,  adj.  ,  connatus ,  coatitus  ; 
se  dit  de  choses  qui  soht  soudées ,,  unies 
ensemble ,  ou  qai  existent  simultané- 
ment. Etamines  ,  feuilles  ,  stipules  ,  pé- 
tales conjoints  ,  qui  sont  soudés  ensem- 
ble par  la  base.  —  Maladies  conjointes  , 
celles  qui  marchent  simultanément ,  ou 
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qui  se  succèdent  Tune  à  l'antre. — Causes 
conjointes  ou  continentes,  V,  ce  mot. — 
Signes  conjoints,  ceux  qui  accompagnent 
toujours  une  maladie. 

Goujon CTtvB  ,  s.  f. ,  conjunctiva  ,  mtm^ 
branaadnata  {cum,  ayec^jungere,  join- 
dre) ;  membrane  muqueuse  ,  mince  et 
transparente  ,  qui  doit  son  nom  à  ce 
qu'elle  unit  le  glob«  de  l'œil  aux  paupiè- 
res, en  passant  de  l'un  aux  autres.  Quel- 
ques anatomistes  supposent  qu'elle  se 
borne  à  la  circonférence  de  la  cornée 
transparente  :  cette  opinion  compte  peu 
de  partisans. 

GoHJVGAisoN,  8>  î.  ^  fonj ugotio  (eunf, 
SiYec  i  jugare ,  atteler);  accouplement 
de  deux  choses  qui  se  ressemblent. — 
Trous  de  conjugaison ,  ouvertures  situées 
deux  à  deux  sur  les  parties  latérales  de 
la  colonne  rachidienne ,  formées  par  la 
réunion  des  échancmres  vertébrales ,  et 
destinées  au  passage  des  nerfs  spinaux* 

GoiiidgdA  ,  adj.  ,  eonjueatus  ;  se  dit  , 
en  botanique ,  des  feuilles  composées 
dont  les  folioles  sont  disposées  par  paires 
des  deux  côtés  du  pétiole* 

GoifNri,  adj.,  connatus  ;  qui  est  né  avec« 
on  qui  est  réuni  à  une  partie  semblable 
du  côté  opposé — Feuilles  eonnées,  celles 
qui  sont  opposées  et  soudées  par  la  base. 
— Maladies  eonnées,  celles  qu'on  apporte 
en  venant  au  monde. 

GoifHBCTiF  ,  s.  m. ,  conneeiivum  ;  nom 
donné  par  Richard  à  un  corps  placé  au 
somiçet  du  filet  de  l'étamine ,  qui  sert 
de  moyen  d'union  entre  les  deux  loges 
de  l'anthère  $  quand  celles-ci  sont  sépa- 
rées et  plus  ou  moins  éloignées  l'une  de 
l'antre. 

GoNiriVBNT,  adj. ,  connivtns  (connivere, 
fermer  à  demi).  —  Valvules  connivenfes, 
replis  formés  par  la  membrane  interne 
des  intestins.  |  Se  dit ,  en  botanique , 
des  parties  qui  sont  rapprochées,  ou  qui 
ont  une  tendance  maniieste  à  se  rappro- 
cher* Calice  connivent ,  feuilles  conni^ 
ventes» 

GoiroÏDB,  adj. ,  c6noides,'conoidcus  (xS- 
voç ,  cône ,  îîSoç ,  forme)  ;  qui  a  la  forme 
d'un  cône. — Corps  conùt4e,  ancienne^ 
de  la  glande  pinéale.  —  Dents  conoldes , 
nom  donné  par  Gbaussier  aux  dents  ca- 
nines. 

GoKOPHTBALMB  ,  S.  f. ,  conopfithalmus 
(xuvoç ,  cône ,  oyOoiXp^ç,  œil  )  ;  le  staphy- 
lome  de  l'œil  a  été  nommé  ainsi  à  cause 
de  sa  forme  conique. 

GoifQUASSATion ,  s.  f.  ;  action  de  réduire 
en  fragmens  plus  ou  moins  petits  dlffé- 
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rentes  parties  des  végétaux,  ^à  l'aide  d'un 
pilon. 

GoNQus.,  s.  Ly  eaneha;  portion  du  pa- 
villon de  PoreUle  qui  représente  une 
largç  cavité  ovalaire ,  bornée  en  haiit  et 
en  aiTière  par  Tanthéliz ,  en  bas  par  le 
tragus  et  Tantitragus» 

GoNsécuriF  ,  adj. ,  proxime  sequen$ , 
subsequens»  On  donne  cette  épithète  aux 
phénomènes  morbides  que  laissent  après 
elles  les  maladies. 

GoNSBRTEMBRT  dôs  purtics ,  consensut 
pariium  ;  rapport  qui  existe  entre  toutes 
les  parties  du  corps ,  plus  généralement 
connu  sous  le  nom  de  sympathie, 

GonsBAVATioiv ,  s.  f. ,  conservatio  {eou' 
servare ,  conserver);  art  d'empêcher, 
par  des  procédés  particuliers,  que  les 
médicamens  ne  Tiennent  à  s'altérer. 

GoNSBAVs,  s.  f.,  conserva  (conservare, 
conserver);  préparation  pharmaceuti- 
que, de  consistance  molle  et  pulpeuse  , 
dans  laquelle  la  substance  médicamen-^ 
teuse  qui  en  fait  la  base  se  trouve  asso-^ 
ciée  avec  une  quantité  double  au  moins 
de  sucre. 

GoRsisTANCE ,  S.  f . ,  eonsistcntia  {çum , 
avec ,  sistere ,  retenir  )  ;  degré  de  rap- 
prochement ou  de  liaison  des  molécules 
d'un  corps  ,  qui  fait  que  ce  dernier  op- 
pose plus  ou  moins  de  résistance  à  ceux 
qui  agissent  sur  lui  et  tendent  à  le  briser. 
(  Etat  d'un  liquide  qui  devient  plus 
épais.  Dans  ce  sens  on  dit  faire  évaporer 
jusqu'à  consistance  de  sirop  >  etc. 

GonsoLiDANT ,  adj.,  consoUdativus ;  qui 
est  propre  à  aider  la  consolidation  ,des 
plaies ,  deirtractures ,  des  cicatrices.  Les 
consolidans  formaient  autrefois  une  clas- 
se de  remèdes. 

GoHSOLiDATioN ,  's.  f. ,  consoUdotio  ;  réu- 
nion des  lèvres  d'une  plaie,  desfragmens 
d'une  fracture.  |  Action  des  consolidans, 

GoNsouHii,  s.  m.,  consummatum  ;  bouil- 
lon trèS'Chargé  de  gélatine,  et  qui  est  sus- 
ceptible de  se  prendre  en  gelée  par  le 
refroidissement. 

GonsoMPTiF  ,  adj. ,  consnmptivus  {con- 
sumere ,  consumer  )  ;  qui  consume  ,  qui 
brûle.  Nom  qu'on  donnait  autrefois  aux 
substances  caustiques  servant  à  réprimer 
les  végétations  charnues  des  plaies.  L'alun 
calciné ,  le  nitrate  d'argent  fondu ,  etc. , 
sont  des  eonsomptifs^ 

GoNSOupTioii ,  s.  f. ,  consumptlo  {con- 
sumerez consumer);  décroisse  m  eut  lent 
et  progressif  des  forces  et  du  volume  de 
tontes  les  parties  mol|es  du  corps.  Cet 
état  est  entretenu  le  plus  ordinairement 
par  quelque  phlegtnasie  chronique.  La 
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fièvre  hectique  a  quelquefois  reçu  le  nom 
de  fièvre  de  consomption. 
CowsoDDB ,  s.  f. ,  symphytum  officinale  ,• 

{liante  de  la  pentandrie  monogynie  et  de 
a  famille  aes  borraginées  ,  très-com- 
mune en  Europe ,  et  dont  les  racines  , 
chargées  d'un  mucilage  abondant ,  sont 
émoîlientes. 

GoNSTXBRATioïc,  8.  f. ,  constcmotio  ;  sy- 
nonyme de  stupeur, 

GoirsTiPATioir ,  s.  f.  ,  constipatio  (con- 
stipare,  resserrer);  impossibilité  ou  diffi- 
culté extrême  d'aller  à  la  selle. 

GoifSTiTDTiON,  s.f. ,  constitutio,  status; 
mode  d'assemblage  ou  de  structure  de 
tout  ce  qui  forme  une  chose  en  général. 
Dans  ce  sens  on  dit ,  par  exemple  ,  la 
constitution  de  t'homme  diffère  de  celle  de 
la  femme,  —  atmosphérique,  état  de  l'at- 
mosphère. —  médicale,  histoire  des  ma- 
ladies qui  se  sont  succédé  dans  un  pays 
pendant  une  ou  plusieurs  saisons. 

GoNSTiTOTioiinBL ,  adj.  ;  qui  tient  à  la 
constitution  ,  quoique  pouvant  s'enten- 
dre d'un  état  particulier  du  corps  qui  a 
rapport  à  la  constitution  atmosphérique. 
Ce  mot  sert  à  qualifier  plus  ordinaire- 
ment une  maladie  qui  dépend  de  la  con- 
stitution du  sujet ,  ou  qui  exerce  sur  son 
économie  une  influence  générale. 

G ORSTBiciBDB  de  t*anus ,  constrictor  ani  ; 
muscle  plus  généralement  connu  sous  le 
nom  de  sphincter  de  l'anus. 

Constricteur  de  l'œsophage ,  constrictor 
œsophagi;  faisceau  circulaire  de  fibres 
charnues  qui  entoure  l'extrémité  supé- 
rieure de  l'œsophage. 

Constricteur  île  la  vessie  s  constrictor  ve- 
sicœ;  plus  connu  sous  le  nom  de  sphinc- 
ter de  la  vessie. 

Constricteur  du  vagin,  constrictor  cunni; 
anneau  musculaire  qui  entoure  l'orifice 
du  vagin,  au-dessus  des  grandes  lèvres. 

Constricteurs  du  pharynx ,  consirictores 
pharyngts ,  an  nombre  de  trois  :  le  supé- 
rieur ,  qui  s'attache  à  l'apophyse  ptéry- 
goïde ,  à  l'extrémité  de  fa  liene  myloï- 
dienne ,  et  aux  côtés  de  la  base  de  la 
langue  ;  le  moyen^  qui  s'insère  aux  grande 
et  petite  cornes  de  l'hyoïde  ,  ainsi  qu'au 
ligament  stylo-hyoïdien  ;  Vinférieur,  at- 
taché au  cartilage  cricoïde  et  à  la  petite 
corne  du  thyroïde.  Ces  trois  muscles 
constituent  le  plan  musculeux  du  pha- 
rynx. Les  anciens  anatomiste&les  avaient 
partagés  en  huit  muscles,  d'après  les  di- 
Vfîrses  parties  d'où  naissçnt  leurs  fibres. 
Ghaussier  ,  au  contraire  ,  les  considère 
comme  n'en  formant  qu'un  seul  avec  le 
stylo  -  pharyngien  ,  et   son  opinion  est 
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adoptée  à  peu  près  généralement  aujour- 
d'hui. 

GoifSTaiCTiOH ,  fl.  f.  »  constrielio  ;  res- 
serrement. 

GojfSULTAHT,  s.  m.,  consaltor;  qui  donne 
des  conseils. — Médecin  contultant ,  celui 

2ui  est  appelé  à  donner  son  avis  sur  l'état 
'un  malade  ,  soit  par  écrit ,  soit  verba- 
lement. 

GoRSCLTATiON  »  8.  f. ,  consultatto ,  deli- 
bcraiio.  Ce  mot  se  prend  dans  plusieurs 
sens  :  tantôt  il  exprime  l'ayis  que  donne 
un  médecin  à  un  malade  qui  vient  le 
consulter  y  ou  la  réponse  qu'il  fait  à  un 
mémoire  contenant  l'exposé  de  l'état 
d'un  malade;  tantôt  il  désigne  une  réu- 
nion de  médecins  appelés  près  d'un  ma- 
lade pour  délibérer  sur  la  maladie  «  ou 
bien  encore  le  résultat  écrit  de  cette  dé- 
libération. 

GonTABBSCBsrcB  ,  s.  f. ,  cantabeseentia 
(contabescere ,  maigrir);  synonyme  de 
consomption,  marasme» 

GoRTACT ,  s.  m. ,  coniactus  ;  état  de 
deux  corps  oui  se  touchent.  Relativement 
à  la  contagion ,  on  distingue  le  contact 
médiat  et  le  tontaet  immédiat, 

GoRTAGiKDX  ,  adj. ,  contagiosus  {cum  , 
areo,  fan^er^;,  toucher^  ;  épithëte  donnée 
aux  maladies  susceptibles  de  se  commu- 
niquer par  le  contact ,  ou  d'être  trans- 
mises par  des  corps  intermédiaires.  On 
refuse  aujourd'hui  ce  nom  à  celles  qui 
ne  se  communiquent  que  par  l'intermé- 
diaire de  l'air. 

G  ONT!  G  ION  ,  S.  f.  ,  eoniagîo,  contagus, 
contagium  ;  transmission  d'une  maladie 
par  le  contact  ou  d'une  autre  manière 
quelconque.  Des  deux  significations^  la 
première  est  la  seule  qui  doive  être  con- 
servée. On  a  donné  à  ce  mode  de  trans- 
mission des  'naladies  le  nom  de  contagion 
immédiate  ou  vive  ;  et  à  la  transmission 
par  le  contact  avec  les  effets  du  malade, 
ou  tout  autre  objet  qui  l'a  touché,  celui  de 
contagion  morte  ou  médiate»  L'air  peut-il 
servir  de  véhicule  dans  cette  dernière? 
c'est  ce  dont  on  ne  saurait  guère  douter 
pour  plusieurs  maladies.  Gette  considé- 
ration est  importante.  |  On  donne  en- 
core le  nom  de  contagion  aux  maladies 
contagieuses  elles-mêmes,  et  à  la  cause 
inconnue  de  leur  transmission. 

GoRTBUPLATiF  ,  adj. ,  contempUtivus  ; 
adonné  à  la  contemplation;  qui  dirige 
exclusivement  son  attention  sur  certains 
^objets.  —  Vie  contemplative  »  celle  que 
l'on  consacre  à  la  contemplation. 

GoRTBMpLATion ,  8.  f. ,  coMtcmplatio  j  ac- 
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tion  de  regarder  attentivement.  Ge  nom 
a  été  donné  aussi  ù  la  catalepsie. 

GoNTKRTiF,  adj.,  continens  (continere, 
contenir)  ;  qui  aertà  contenir. — Bandage  1 
contenlif,  bandage  qui  sert  à  maintenir 
en  place  un  appareil.  —  Appareil  conten- 
tif,  appareil  qui  sert  à  maintenir  rappro- 
chés les  lèvres  d'une  plaie,  lesfragmens 
d'une  fracture ,  etc. 

GoRTSRTioN,  S.  f. ,  contentio  (continere, 
contenir  )  ;  action  de  contenir.  )  Ensem- 
ble des  moyens  qui  servent  à  contenir. 

GoRTBXTDBB,  S.  f. ,  contcxtura  (eum, 
avec,  texere,  ourdir,  tisser);  texture. 
Structure  des  corps  organiques. 

GoRTiGD,  adj.,  contiguus  {contingere, 
toucher)  ;  qui  touche  immédiatement* 

GoRTicDiT^  9  8*  f*  9  conttguitos  ;  rappro- 
chement de  deux  choses  qui  se  touchent 
sans  adhérer  l'une  à  l'autre  ,  et  qu'on 
peut  séparer  sahs  effort ,  sans  solution 
de  continuité. 

GoRTiRBRCB,  s.  f. ,'  continentia^  absti- 
nence du  coït. 

GoHTiRBRT,  adj. ,  continens.  En  patho- 
logie on  appelle  causes  continentes,  celles 
qui  ,  après  avoir  produit  une  maladie , 
persistent  pendant  toute  sa  durée  ;  fièvre 
continente  ,  celle  dont  la  durée  n'offre 
aucune  alternative  d'exacerbation  ou  de 
rémissiun,  qui  n'éprouve  aucun  change- 
ment, i 

GoRTiRu,  adj.,  continu  us  ;  dont  les  par- 
ties se  tiennent. — Fièvre  ,  maladie  conti- 
nue y'  celle  qui  n'est  point  interrompue 
dans  sa  durée. 

GoHTiRDiTÉ,  8.  f. ,  continuttos  ;  liaison 
intime  /des  parties  d'une  chose ,  d'un 
corps,  d'un  tissu;  succession  de  phéno- 
mènes qui  dépendent  les  uns  des  autres, 
ou  qui  tiennent  à  la  même  cause. 

GORTORDART,  adj.,  contundcns  {con- 
tundere,  contondre);  qui  contond,  qui 
meurtrit.  Tous  les  corps  orbes,  qui,  mus 
avec  quelque  vitesse,  meurtrissent  ou  di- 
visent les  parties  sans  les  piquer  ni  les 
coupera  la  manière  des  instrumens  tran- 
chans ,  pont  des  corps  contondans^ 

ÇoRTOBsiOR  ,  s.  f.  ,  contorsio  ;  mouve- 
ment violent,  suivi  d'une  sorte  de  torsion 
de  la  partie  qui  l'éprouve. 

GoRTRACTBB  (so ) ,  V.  r. ,  controhi ,  con- 
tractione  crispari;  se  resserrer  sur  soi- 
même  ,  se  raccour.'ir. 

GORTBACTIF.  V,  ASTRI?IGBRT. 

GoHTBAGTiLB  ,  adj. ,  contractUis  ;  qui 
peut  se  contrac^.er.  Quoique  tous  les  soli- 
des organiques  soient  contractiles,  dans 
l'acception  rigoureuse  du  mot  ,  on  ne 
donne   néanmoins  cette  épithète  qu'à 
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'  ceux  dan9  lesquels  le  rapprochement  des 
molécules  produit  des  mouvemens  mani- 
festes ,  comme  ,  par  exemple ,  à  la  fibre 
musculaire. 

GoifTEACTiLiTÉ  9  S.  f . ,  contractUitos  ;  fa- 
culté de  se  raccourcir  en  se  resserrant  sur 
f:oi>même.  Rigoureusement  parlant  donc 
la  contractilité  appartient  à  tous  les  soli- 
des organiques,  et  ne  diflfère  point  de 
VirritabilUé ,  ou,  pour  mieux  dire,  n'est 
que  Tensemble  des  effets  manifestes  de 
cette  dernière ,  ou  de  ceux  qui  ont  des 
mouvemens  poUr  résultat.  Cependant 
comme  ces  mouvemens  ne  sont  pas  tou* 
jours  bien  manifestes  ,  Bichat  admettait 
deux  sortes  de  contractilité ,  Tune  sensi- 
bie  y  c'est-à-<)ire  apparente  et  visible  ; 
l'autre  insensible ,  c'est-à^ire  apprécia- 
ble seulement  par  ses  effets.  De  pareilles 
distinctions  sont  inadmissibles  aujour- 
d'hui ,  et  le  mot  contractilité  ne  peut  être 
conservé  qu'en  l'appliquant  noiquem<^nt 
à  la  faculté  dont  jouit  fa  fibre  musculaire 
de  se  raccourcir. 

GoNTRACTipn ,  s.  f. ,  contractio  ;  rappro- 
chement des  molécules  d'un  corps  ,  qui 
a  pour  effet  de  diminuer  le  volume  ap- 
parent de  ce  corps.  Dans  le  langage  ana- 
tomique,  contraction  est  synonyme,  ou  à 
peu  près ,  d^adian  musculaire, 

GouTBACTUBB  ,  S.  f. ,  contractura  {con- 
trahere,  ramasser,  resserrer)  ;  état  de  ri- 
gidité auquel  les  muscles  arrivent  d'une 
manière  lente  et  progressive ,  à  la  suite  de 
rhumatismes ,  de  névralgies ,  de  convul- 
sions, de  paralysies,  etc.  L'extension 
mécanique  de  la  partie,  précédée  ou  non 
de  la  section  du  tendon  rétracté ,  est  le 
seul  moyen  chirurgical  qu'on  oppose  à  la 
contracture  des  muscles. 

CoifTHA-TEEVA ,  S.  m. ,  dorstcnia  contra- 
yerva;  plante  de  la  tétrandrie  monogy- 
nie  et  de  la  famille  des  urticées ,  qui 
croit  dans  l'Amérique  méridionale,  et 
dont  les  racines,  qui  sont  amères  et  aro- 
matiques ,  ont  été  rangées  parmi  les  sti- 
mulans  diaphorétiques. 

.ConTRK-cocp ,  s.  m.,  eontra-fissura ,  rt- 
percussio  ;  contusion ,  déchirure  ou  frac- 
ture qui  est  produite,  par  transmission 
de  mouvement ,  dans  un  autre  organe 
ou  dans  un  autre  point  d'un  même  or- 
gane que  celui  sur  lequel  a  agi  la  cause 
déchirante.' 

GoNT2EXKViLLB ,  villagc  dtt  départe- 
ment des  Vosges ,  qui  possède  des  eapx 
ferrugineuses  acidulés  froides. 

CoMTBB  •  BXTBRsiOK  ,  S.  f . ,  contra-tœ' 
tênsio;  action  par  laquelle  on  fixe,  mé- 
diatement  ou  immédiatement ,  à  l'aide 
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de  lacs,  de  draps,  de  serviettes  pllées  en 
cravate ,  et  qu'on  confie  à  des  aides ,  ou 
mieux  qu'on  attache  ^  quelque  corps  par- 
faitement immobile,  la  partie  la  moiiiis 
mobile  d'une  articulation  luxée  ,  ou  le 
fragment  supérieur  d'une  fracture ,  pen- 
dant qu'on  pratique  YeoDtensian  en  tirant 
sur  la  partie  inférieure  du  membre,  pour 
opérer  la  réduction, 

GOKTBB-FBBTB.  F,  GOBTBB-  COUP. 
GOBTBB-FBAGTDBB.    f^,  GOHTRX-GOUr. 

GoRTBB.iiiDiCATion ,  S.  f. ,  contra-indicû' 
iio  ;  circonstance  particulière  qui  empê- 
che de  faire  ce  qui  d'abord  avait  été 
jugé  nécessaire  pour  la  guérison  d'une 
maladie. 

GonTRB-ouvBBTCBB  ,  8.  f. ,  conira-inci- 
sio  ;  incision  qu'on  pratique,  soit  à  l'aide 
d'une  aiguille  à  contre-ouverture,  soit 
avec  le  oistonri ,  vers  le  point  le  plus 
déclive  d'un  foyer  purulent',  d'une 
plaie,  etc.,  dont  l'entrée  est  mal  pla- 
cée pour  le  libre  écoulement  des  matiè- 
res, ou  pour  Textraction  des  esquilles, 
des  corps  étrangers ,  etc. 

GoifTBB-piBD,  s.  m.,  contrarium;  s'en- 
tend d'un  chien  qui  au  lieu  d'aller  du 
côté  où  la  bête  se  dirige  va  vers  celui 
d'où  elle  es^  partie. 

GonTBB-POisoR ,  s.  m. ,  antidotum;  re- 
mède propre  à  neutraliser  les  effets  d'un 
poison.  \ 

GoNTRiTiON ,  s.  f.  ;  synonyme  de  broie- 
ment, 

GoNTBB-STiiiuLAnT,  adj.  et  s.  m.,  contra- 
stimulons  ;  substance  qui  a  la  propriété 
de  ralentir  directement  l'action  vitale, 
selon  Kasori.  ^ 

GoNTBB-sTiinj<.isiiB ,  S.  m. ,  eontra»sti' 
mulismus;  doctrine  de  Rasori  sur  le  con- 
tre-stimulus, 

GoNTBB-sTmrusTk ,  adj.  et  s.  m.  ;  par- 
tisan de  la  doctrine  de  Rasori  sur  le  con- 
tre-stimulus, 

GoiiTBB'STiifirLiis,  s.  m. ,  contra-stimu- 
lus ;  mot  employé  par  Rasori  pour  dési- 
gner l'action  des  modificateurs  de  l'orga- 
nisme qai  débilitent,  qui  ralentissent 
directement  l'action  vitale,  par  une  pro- 
priété' spécifique  ,  et  non  pas  seulement 
parce  qu'ils  ne  stimulent  point  assea 
énergiquement  les  organes.  t 

GoBTus  ,  adj. ,  contusus  ;  meurtri , 
froissé ,  afijgcté  ou  accompagné  de  con- 
tusion. Plaie  confuse. 

GoNTusioïc ,  s.  î.yconiusiù  {cantundere, 
meurtrir  )  ;  lésion  qui  résulte  du  choc 
d'un  corps  orbe  ,  et  qui  est  sans  perte  de  . 
substance  et  sans  plaie  apparente.  Si  la 
peau  est  divisée ,  la  maladie  prend  U 
13 
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nom  àe  piaU  eontuse»  Les  nuances  d'in- 
tensité qu'elle  peut  présenter  sont  in- 
finies. Cependant  on  peut  reconnaître 
trois  degrés  principaui.  Dans  le  premier, 
la  contusion  est  superficielle  ;  le  sang  sé- 
journe dans  les  capillaires  de  la  peaa,  est 
infiltré  dans  le  tissu  cellulaire  sous  -  cu- 
tané. Le  repos  et  quelques  applications 
résolutives  froides  suffisent  pour  dissi- 
per ces  accidens.  Dans  le  second,  le  tissu 
des  parties  a  été  déchiré  ;  il  y  a  épanche- 
ment  de  sang,  stupeur  plus  ou  moins 
marquée,  selon  l'étendue  et  la  gravité 
de  la  maladie.  Des  saignées,  des  appli- 
cations résolutives  ,  quelquefois  des  ap- 
plications émoUientes ,  quelquefois  mê- 
me aussi  l'amputation  de  la  partie,  pour 
prévenir  la  gangrène,  ou  pour  y  remédier,- 
sont  les  moyens  que  l'art  doit  mettre  en 
usaee.  Enfin,  dans  le  dernier  degré,  tou- 
tes les  parties  molles  et  solides ,  excepté 
toujours  la  peau ,  sont  confondues , 
broyées  et  réduites  en  une  sqrte  de 
bouillie;  il  ne  reste  d'espoir  que  dans 
l'amputation  ,  lorsqu'elle  est  possible. 

GonvALBSCBRCi ,  S.  f . ,  convaUscent'ui ; 
état  de  celui  qui  relève  de  maladie: 
temps  qu'il  met  à-  recouvrer  complète- 
ment la  santé. 

GonvALKscBRT,  adj.  et  s.^m.,  convales- 
cent; celui  qui  est  entré  en  convales- 
cence. 

GoNVBRGBifCK,  S.  f . ,  convcrgBntia  ;  dis- 
position de  lignes  ou  de  rayons  qui  con- 
vcrgent  ou  vont  se  rendre  vers  un  même 
point. 

Go]fVEBGKifT,adj.,  convergent;  qui  con- 
verge :  rayons  convergent ,  lignes  cot^ver' 
génies,    , 

GoRVBBGBa ,  V.  n.  {vergere,  être  tourné 
vers,  cum,  avec)  ;  tendre  vers  un  même 
point.  On  se  sert  de  cette  expression  en 
parlant  de  lignes  qui,  de  différons  points, 
viennent  se  réunir  en  un  seul. 

GoNVBRSion,  s.  f.,  eonversio  (eum,  avec, 
vertere ,  tourner  )  ;  changement.  On  a 
appelé  conversion  des  maladies  ,  le  chan- 
gement d'une  maladie  en  une  autre. 

GoNVEZB  ,  adj. ,  eonveœus  (convchere, 
porter,  soutenir  ensemble)  ;  se  dit  d'une 
surface  courbée  ,  dont  le  centre  est  plus 
élevé  que  les  bords. 

CoifVBXiTtf ,  s.  f. ,  convexitas  ;  disposi- 
tion convexe  d'une  surface. 

Gqnvbxo  -  coifCAVB ,  adj.  ,  eonvetxHH 
concavus  ;  qui  est  convexe  d'un  côté  et 
concave  dé  Vautre. 

GoNVBXo-coirvBXB  ,  adj. ,  convexO'Con- 
vexus;  qui  est  convexe  des  deux  côtés. 

G  OH  VOLUTE ,  adj. ,  convolutus  ;  roulé  en 
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' cornai;  feuille  convolutée,  gatne  convo- 
lutéê. 

GoHVOLUTip,  adj.,  eonvolutivus, — Feuille 
>  convoluiive  ,  roulée  autour  d'un  de  ses 
bords,  qui  semble  en  devenir  l'axe. 

GoifvcLsi ,  adj. ,  convulsus  ;  qui  est  at- 
taqué dé  convulsion.  Muscle  convulsé, 

GonvoLSiBiLiTri  ,  s.  f .  ;  disposition  aux 
convulsions. 

GoNvuLsiBLB ,  adj.  ;  disposé  aux  con- 
vulsions. 

GoJvwLsiF ,  adj.  ;  qui  est  accompagné 
de  convulsions,  ou  qui  en  est  le  résultat. 
Touw  eonvulsivé,  mouvement  eonvulsif. 
On  a  appelé  remèdes  convulsifs,  ceux  dont 
l'administration  est  suivie  de  convul- 
sions. 

GoRWLSioif ,  s.  f. ,  convulsio  :  alterna-^ 
tive  brusque  de  mouvemens  irréguliers 
de  flexion  et  d'extension  ,  d'abduction 
et  d'adduction ,  occasionée  par  l'irrita- 
•  tion  primitive  ou  secondaire  d'un  point 
quelconque  du  système  nerveux.  C'est 
toujours  un  symptôme ,  jamais  une  ma- 
ladie. 

GonvuLsioMNAiRB ,  adj.  et  s.  m*  ;  nom 
que  l'on  donnait  autrefois  à  des  person- 
nes chez  lesquelles  les  idées  religieuses 
on  l'espoir  d'un  salaire  déshonorant  pro- 
voquaient des  convulsions  réelles  ou  des 
contorsions  volontaires. 
,  GovALiRB  )  s.  f. ,  topalina;  principe  im- 
médiat des  végétaux  qui  existe  aans  la 
gomme  copal.  C'est  une  substance  iuco- 
fore ,  dure ,  friable ,  insoluble  dans  l'eau 
et  l'alcool ,  et  qui  forme  avec  l'éther 
une  massç  gélatineuse  ,  transparente  et 
filante. 

GorHosB,  s.  f.,  cophosis  (x«9^ç,  sourd); 
diminution  ou  perte  totale  du  sens  de 
l'ouïe. 

GopaoGBASiB ,  s.  f.,  eoprocrasia  (xoicpo; , 
excrément ,  inpavlat. ,  impossibilité  de  re- 
.  tenir  )  ;  sortie  involontaire  des  matières 
fécales. 

COMOCBITIQVB.   V,  EcCOPBOTIQDK. 

GopRoitMÈsx  ,  s.  f. ,  coproemesis  {  xo- 
irpoçf  excrément,  cpcffta^  Tomissèment)  ; 
vomissement  de  matières  fécales. 

GoPBOPHOBiE,  s.  f. ,  eoprophoria  (xoirp^ç, 
excrément,  ^tp»,  je  fais  sortir)  ;  action 
d'un  purgatif  ou  purgation. 

GoPBOBRHiB ,  s.  f. ,  coprorrhœa  (xovrpoç, 
excrément ,  ottu^  je  coule  )  ;  synonyme  de 
diarrhée, 

GOPXOSCLBBOSB ,  S.  f. ,  coprosclorosis  (xo- 
wpoç,  excrément,  9xhipé<ùy  j'endurcis); 
endurcissement  des  matières  fécales. 

CoPBOSTASiB,  s.  f. ,  eoprostakia  (xoirpoç, 
excrément,  torn^t. ,  j'arrête)  ;  rétention 
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des  excrément.  Slle  constitae  le  pre- 
mier genre  de  la  deuxième  famille  on 
des  entéroses  de  la  Nosologie  liaturelle 
d'AllberL 

Gomaioif ,  mot  grec  par  lequel  on 
désignait  des  médicamens  en  forme  de 

{>etit8  eâteauz  que  l'on  administrait  dans 
es  maUdies  de  poitrine. 

Copte  ,  '  xoirrov  ;  préparation  pharma- 
ceutique végétale  sous  forme  de  gâteau, 
que  les  anciens  donnaient  à  l'intérieur  , 
ou  appliquaient  sur  la  région  de  l'esto- 
mac. 

GoPDL4TiON  )  s.  f. ,  copulatio  ;  union  des 
deux  sexes ,  qui  a  pour  but  la  production 
d'un  nouvel  individu.  Synonyme  de  coït, 

<]oQ.,  abréviation  employée  pour  co^ 
quatur ,  que  l'on  fasse  cuire. 

GoQOB  ,  s.  f. ,  eoceum  ;  péricarpe  qiii 
s'ouvre  avec  élasticité  quand  les  graines 
sont  mûres  ,  ou  qui  reste  toujours  clos  , 
mais  est  formé  d'une  valve  soudée  pat 
les  bords. 

Coque  du  Levant,  s.  m.,  eoceus  orienta^ 
lié  ;  fruit  du  menispermum  eocculus,  L»  « 
arbrisseau  de  la  côte  du  Malabar.  On  ne 
s'en  sert  qu'à  l'extérieur ,  surtout  pour 
détruire  les  poux.  Elle  doit  à  la  picro- 
toxine  qu'elle  contient  l'action  véné-* 
neuse  qu'elle  exerce  sur  les  animaux ,  et 
dont  on  profite  pour  prendre  les  pois- 
sons ,  qu'elle  enivre  et  tue.  C'est  dans 
l'amande  que  réside  ce  principe  délé- 
tère :  le  tégument  n'est  que  vomitif. 

GoQDiucoT,  s.  m.,  papaver  rhœas  ; 

{>lante  de  la  polyandrie  monogynie  et  dé 
a  famille  des  papavéracées ,  qui  abonde 
dans  nos  moissons.  L'infusion  aqueuse 
de  ses  pétales  passe  pour  diaf^borétique 
et  un  peuealnaante.il  est  probable  qu'elle 
n'agit  que  par  l'eau  et  ta  chaleur  dont 
celle-ci  se  trouve  imprégnée. 

CoQDBLOURDK,  8.  f .,  unemone  pul$atiUa  ; 
jolie  plante  indigène  de  la  polyandrie  po- 
lygynie  et  de  la  famille  des  renoncula- 
cées,  dont  on  a  voulu  introduire  en  mé- 
decine l'extrait ,  qui  est  stimulant ,  et 
vénéneux  à  haute  dose. 

CoQUBLucHK  ,  S  f . ,  pertussU  ;  toux  vio- 
lente  et  convulsive  pendant  laquelle  une 
seule  inspiration  est  suivie  de  plusieurs 
expirations  successives.  Cette  toux  re- 
vient par  accès  appelés  quintei  ;  on  l'ob* 
serve  surtout  chez  les  enfans.  C'est  le 
symptôme  d'une  variété  de  la  bronchite 
rémittente  OU  intermittente. 

Goa  9  s.  m.  ,  gemurta ,  ctavut  pedU  ; 
petite  tumeur  dure  et  cornée  c(ui  se  dé- 
veloppe sur  les  parties  saillantes  des  or- 
teils ou  du  pied ,  où  elle  est  ordinaire^ 
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ment  produite  par  la  pression  qu'exer- 
cent les  chaussures  étroites.  La  forme 
des  cors  est  celle  d'un  clou  dont  la  tête', 
large  et  convexe,  serait  saillante  au-des- 
sus du  niveau  de  la  peau ,  et  dont  la 
pointe,  conique  et  mousse,  s^nfoncerait 
dans  l'épaisseur  des  tégumens ,  et  même 
jusqu'aux  tendons  des  orteils  et  au  pé* 
rioste.  La  simple  Immersion  des  pieds 
dans  l'eau  chaude  suffit  quelquefois  pour 
les  faire  détacher  ;  dans  tous  les  cas,  la 
cautérisation  ou  l'ablation  avec  le  ^bis- 
touri peut  les  détruire  ;  mais  outre  que 
ces  procédés  ne  sont  pas  sans  danger , 
ils  ne  préviennent  pas  toujours  la  ré- 
cidive 4u  mal ,  lors  même  que  l'indi- 
vidu fait  usage  de  chaussures  plus  lar- 
ges. Il  arrive  quelquefois  qu'un  abcèè, 
déterminé  par  l'irritation  produite  par  le 
cor ,  le  soulève  ,  le  détacne ,  et  en  dé- 
barrasse pour  toujours  le  nralade.    . 

GoRACo  -  BXACHiAL ,  adi*. ,  eçroco-bra' 
ehialis;  nom  d'un  muscle  du  bras  (co- 
raco-huméral ,  Ch.  ) ,  qui  du  sommet  de 
l'apophyse  caracoîde  se  porte  à  la  partie 
moyenne  de  la  face  et  du  bord  inter- 
nes de  l'humérus,  et  qui  dirige  le  bras 
en  avant,  le  rapproche  du  corps,  et 
le  fait  tourner  un  peu  sur  son  axe  de  d/e- 
dans  en  dehors. 

Coraeo-ctavieulaire ,  adj. ,  eoraco-elavi' 
cularis  ;  nom  d'un  fort  ligament  qui  unit 
la  clavicule  à  l'apophyse  coracoide.' 

Coraeo-eubitai  (  Girard  j  ;  le  long  flé- 
chisseur de  l'avant-bras  (RourgelaQ. 

Coraeo  '  humerai ,  adj.  ,  eorato-Hame' 
ralis  ;  nom  donné  par  Ghaussier  an  mus- 
cle coraco-brachial. 

Coraeo-hyoîdign ,  adj. ,  eoraeo-hyoideui  ; 
quelques  anatomistes  appellent  ainsi  le 
muscle  omoplat-hyoidien. 

CoBàCoSoi ,  adj.,  eoracoUlet,  eoraeoi' 
deus,  aneyroidetj  ràttriformU ,  xop«xocc- 
^y}ç  (xopot^ ,  corbeau ,  cTJos ,  forme)  ;  nom 
d'une  émii^nce  étroite ,  allongée  et  re- 
courbée sur  elle-mêo^e ,  qui  termine  le 
bord  supérieur  de  l'omoplate  en  devant. 
— Ciavicute  eoracoîde  ;  nom  donné  à  l'a- 
pophyse coracoide  ,  dans  les  ovipares , 
chez  lesquels  elle  sort  de  l'état  rudimen- 
taire,  et  prend  un  grand  développement. 

CoBACOîDiBif,  adj.  ;  nom  d'un  petit  ikis- 
oeau  fibreux  qui  convertit  en  un  trou 
i'échancruie  du  bord  supérieur  de  l'omo- 
plate. 

CoBACO-BADiàL,  adj. ,  eoroeo-rodioUs  i 
épithète  que  le  muscle  Hiceps  brachial  a 
reçue  de  Winslow. 

CoBAfL,  s.  m.,  eoratUum,  xppaXXtov; 
genre  de  polypier  pierreux ,  solide ,  strié 
lû. 
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à  sa  surface ,  et  couvert  d'une  enveloppe 
charnue 9  garnie  de  pores  qui  logent  les 
polypes.  Lecorailestroagcoubianc.  On 
ne  s'en  sert  plusaujoiud'huten  médecine, 
si  ce  n'est  dans  les  poudres  dentifrices. 
^CoEALLiRB  ,  s.  f. ,  coraUina  ;  genre  de 
polypiers  dont  la  tige  et  les  rameaux  sont 
garnis  d'articulations  cornées  ,  et  cou- 
verts d'une  substance  calcaire  dont  la  su- 
Eerficie  ne  présente  pas  de  cellules  visi- 
les.  La  coraltine  officinale  est  une  des 
nombreuses  productions  marines-  dont 
le  mélange  constitue  la  mousse  de  Corse, 
CoftOB,  s.  f.  )  chorda;  espèce  de  bride 
formée  par  le  canal  de  l'urètre  rendu 
inextensible  par  l'inflammation  :  elle 
s'oppose  à  l'allongement  de  la  verge, 

2u'elle  tient  courbée  en  bas  au  moment 
e  l'érection. 

Corde  d'Hippocrate,  s,  f. ,  chorda  Hip- 
pocratis.  Ce  nom  a  été  donné  quelque- 
ibis  au  tendon  d'Achille. 
'  Corde  du  tambour  ou  du  tympan,  chorda, 
funicuLus  iynipani  ;  filet  nerveux  (tym- 
panique  ,  Gh.)  provenant  du  ganglion 
sphéno-palatin  ,  qui  s'introduit-  dans  la 
caisse  du  tympan  par  une  ouverture  si- 
tuée au-dessus  de  la  jpyramide  «  en  sort 
par  la  scissure  de  G  laser  ,  s'accolle  au 
neri  lia£;'ial ,  et  finit  par  se  jeter  dans 
un  ganglion  particulier»  au  niveau  de  la 
glande  soos-maxiJlaire. 

GoBD^.On  dit  vulgairement  que  l'u- 

'  réthrite  est  cordée,  lorsque  l'intensité  de 

l'inflammation  de  l'urètre  est  telle  qu'elle 

empêche  ce  dernier  de  s'étrndre  autant 

que  les  corps  caverneux.  , 

GoBDKs  vocales  ou  de  Ferrein^  chordce 
vocales,  Ferrenii  ;  nom  donné  aux  liga* 
mens  de  la  glotte,  parce  que  Ferrein  les 
a  comparés  t  des  cordes  tendues,  et  leur 
a  attribué  la  production  de  la  voix. 

GoBDiAL,  adj.,  cordialis,  cardiacus.  On 
a  donné  ce  nom  k  des  mcdicamcns  toni- 
ques ou  excitans,  ,que  Ton  jugeait  pro- 
pres à  rehionter  l'action  du  cœur. 

GoBDiFOBMB,  Afi\, ,  cordiformîs  ;  quia 
la  forme  d'un  cœur.  On  aonne  ce  nom 
en  botanique  aux  feuilles  qui  ont  à  peu 
près  cette  forme. 

GoADOH,  s.  m.yfuniculus  ;  petite  corde. 
Les  anatomistes  donnent  ce  nom  à  des 
parties  qui  ressemblent  à  une  corde  peu 
yolumineuse.  Cordon  nfirurux,  synonyme 
de  nerf. 

Cotdon  ombilical,  funicutus  umbilica- 
lis  ;  assemblage  de  la  veine  ombilicale  » 
des  artères  du  même  nom  ,  et,  durant 
les^ premiers  mois  de  la  gestation,  des 
vaisseaux  umpbalo-niéflentériques ,  unis 
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par  un  tissu  cellulaire  assez  dense.  La  lon- 
gueur de  ce  cordou  varie  communément 
ae  seize  à  vingt-deux  pouces,  et  son  vo- 
lume» fort  inégal ,  se  rapproche  assez  de 
celui  du  petit  doigt.  Il  s'étend  du  pla- 
centa a  l'ombilic  du  fœtus. 

Cordon  spermatique,  funiculus  sperma- 
ticus  ;  assemblage  du  conduit  déférent , 
de  l'artère ,  des  veines  et  des  nerfs  sper- 
matiques ,  unis  par  du  tis^u  cellulair^, 
et  entourés  d'une  gaine  fibreuse.  Il  at- 
tend de  l'épididyme  à  l'anneau  inguinal. 

Cordon  sus-pubien*  Ghaussier  donne  ce 
nom  au  ligament  rond  de  la  matrice. 

GoBDYLÉB,  s.  f. ,  cordylea  ;  nom  donné 
par  les  anciens  aux  excrémens  d'une  es- 
pèce de  stellion,  très -usités  autrefois 
contre  les  maladies  de  la  peau,  et  qui  ont 
passé  pendant  long-temps  pour  un  pré- 
cieux cosmétique. 

GoBiAKOBB,  s.  f. ,  coriandrum  sativum  ; 
plante  herbacée  de  la  pentandrie  digynie 
et  de  la  famille  des  ombellifères ,  qu'on 
cultive  sur  quelques  points  de  la  France, 
et  qui,  fraîche  ,  exhale  une  odeur  désa- 
gréable de  punaise.  Les  graines  sèches 
sont  aromatiques  et  toniques.  On  en  fait 
des  dragées,  et  on  les  emploie  aussi  com- 
me assaisonnement. 

GoBMÉ,  s..m.  ;  liqueur  fermentée,  sorte 
de  vin  qu'on  prépare-avec  lès  cormes. 

GoBRACHiHB ,  poudrc  composée  de  dia- 
grède,  de  crème  de  tartre  et  d'antimoine 
diaphorétique.  Elle  tire  son  nom  du  mé- 
decin Gornachini ,  qui  l'avait  inventée. 

GoBHAGx,  s.  m.  ;  «'entend  des  che- 
vaux qui  ont  la  respiration  sifflante.  On 
appelle  ces  chevaux  comeurs  ou  comards, 
parce  qu'ils  font  entendre  un  bruit  sem- 
blable à  celui  qui  a  lieu  lorsqu'on  souffle 
dans  une  corne. 

GoBRB,  s.  f.  ,  cornu  ,  x/paç;  éminence 
conique  et  dure,  qui  croît  sur  la  tête  de 
certains  aDimanx,  auxquels  elle  sert  d'ar- 
me offensive  ou  défensive.  Les  anatomis- 
tes ont  donné  ce  nom  à  des  parties  du 
corps  de  l'homme  qui  ont  à  peu  près  la 
même  forme  que  les  cornes  des  ani- 
maux. 

Corne  antérieure  du  ventricule  latéral, 
cornu  anterius  venir iculi  Jateralis  ;  por- 
tion du  ventricule  latéral  du  cerveau, 
qui  est  logée  dans  le  lobe  moyen ,  et  qui 
forme  le  commencement  de  cette  vaste 
cavité. 

Corne  d*Ammon,  corne  de  bélier,  grand 
hippocampe ,  pied  de  cheval  marin,  protu- 
bérance cylindroide,  cornu  Ammonis,  hip- 
pocampus, protuberaniia  cylindrica,  cornu 
arietis,  processus  cereùri  lateralis  ;   largo 
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et  Tolumineuse  éminence,  recourbée  sur 
elle-même,  qu*on  remarque  dans  la  cor- 
ne postérieure  "au  yentricule  latéral  dn 
cerveau, /et  dont  la  surface  présente  deux 
ou  trois  tubercules  séparés  par  des  rai- 
nures peu  profondes.'^ 

Corne  de  cerf,  cornu  cervi  ;  bois  du 
cerf,  qui  renferme  beaucoup  de  gélatine 
et  de  phosphate  de  chaux.  La  corne  de 
cerf  coupée  sert  à  préparer  des  buissons 
mucilagineuses  ;  calcinée  ou  privée  de  la 
gélatine  ,  elle  entre  dans  la  décoction 
blanche  de  Sydenham.  On  appelle  encore 
corne  de  cer/ plusieurs  champignons  des 
genres  clavaire  et  hydne,  et  quelques 
plantes  dont  les  feuilles  sont  disposées 
à  peu  près  comme  les  bois  du  cerf. 

Corne  de  la  peau  ;  excroissance  qui  se 
forme  à  la  surface  de  la  peau ,  et  qui  res- 
semble par  sa  forme  à  une  corne  d'ani- 
mal. Oti  en  pratique  Tablation,  en  enle- 
vant la  portion  de  peau  qui  lui  donne 
naissance. 

-^  Corne  descendante  ou  inférieure  du  »en- 
iricule  latéral,  cornu  dcfcendens  veniri- 
culi  lateralis  ;  terminaison  du  rentricule 
latéral  du  cerveau  dans  leiobe  moyen, 
derrière  la  scissuie  de  Sylvius,  au-des- 
-sous  du  point  où  commence  cette  ca- 
vité irrégîilière. 

Cornes  du  cartilage  thyroïde,  cornua 
tnyrotdece  cartilaginis  ;  éminences  du  car- 
tilage.  thyroïde ,  distinguées  tu  grandes 
ou  supérieures ,  qui  s'articulent  avec  les 
grandes  cornes  de  Thyoïde  ,  et  en  oetiics 
ou  inférieures,,  qui  s'unissent  avec  le  car- 
tilage cricoïde. 

Cornes  du  coccyx  ,  eprnua  coecygea  ; 
nom  donné  à  deux  petites  éminences  tu- 
berculeuses de  la  base  du  coccyx ,  qui 
t'articulent. avec  celles  du  sacrum. 

Cornes  de  l*hyotdè,  eomua  hyoîdei  ossis  ; 
on  appelle  ainsi  quatre  pièces  de  l'hyoïde 
humam  qui  surtnontent  le  corps,- et  qu'on 
distingue  eU  petites  ou  supérieures ,  et 
grandes  ou  latérales. 

Cornes  de  la  matrice,  cornua  uteri; 
cette  dénomination  a  été  donnée  aux 
trompes  de  Fallope, 

Corne  postérieure  du  ventricule  latéral , 
cornu  poster  tus  ventriculi  lateralis  ;  pro- 
longement triangulaire  que  le  ventricule 
latéral  du  cerveau  envoie  dans  l'épais- 
seur du  lobe  occipital. 

Cornes  du  sacrum,  cornua  sacralia  /  deux 
tubercules  situés  à  la  partie  postérieure 
et  inférieure  du  sacrum  ,  qui  s'unissent 
quelquefois  aux  cornes  du  coccyx,  et  sous 
lesquels  passe  la  dernière  paire  sacrée. 
CoEiii ,  adj,  ,  cdmeus  ;  qui  participe 
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de  la  nature  de  la  corne  ,  ou  qui  en  a 
l'apparence.  On  a  eu  tort  d'établir  un 
tissu  particulier  sou^  le  nom  de  corné,  car 
toutes  les  productions  cornées  se  ratta- 
cheàt  au  système  pileux.  Plusieurs  sub- 
stances s'appelaient  autrefois  cornées  ,  à 
cause  de  leur  aspect  :  ainsi  on  nommait 
le  chlorure  d'argent ,  argent  corné, 

GoRivKB  transparente  ,  ».  f .  ,  coriMa 
transparens  ;  membrane  transparente  , 
convexe  en  devant  et  concave  en  arrière, 
qui  s'enchâsse  dans  la  sclérotique,  forme 
à  peu  près  le  cinquième  antérieur  du 

§I»be  de  l'œil,  et  représente  un  segment 
*une  sphère  de  sept  lignes  et  demie  de 
diamètre.  C'est  un  assemblage  de  lames 
superposées,  sur  le  nombre  desquelles  les . 
anatomistes  ne  s'accordent  pas. 

Cornée  opaque  ,  s.  f. ,  comea  opaca  ;  la 
sclérotique  est  souvent  désignée  sous  ce 
nom. 

CottNBT  ,  8.  m.  ,  cacultus-.  Les  anato- 
mistes appellent  ainsi  des  lameHtos  osseu- 
ses contournées  sur  elles-mêmes  ,  qui 
sont  situées  dans  Tintérieur  des  fosses  na- 
sales. 

Cornet  acoustique ,  s.  m.  ^  tubus  aéiis- 
ticus,  aeusticum  cornu  ;  cône  creux  fait  en 
argent ,  en  fer-blanc  ,  en  gomme  élasti- 
que ,  etc.^  dont  on  place  le  sommet  vers 
l'entrée  du  conduit  auditif,  et  la  base  vers 
le  son  qu'on  veut  percevoir ,  et  dont  il 
est  destiné  à  augmenter  l'intensité.  Cet 
Instrument  est  fort  utile  aux  personnes 
afieetées  de  dureté  de  l'uuïe. 

Cornet  de  Berlin  ,  plus  généralement 
appelé  cornet  sphénoîdaL 

Cornet  ethmotdal,  ou  corne^  moyen, 
.  Cornet  inférieur ,  os  turbinatum  infe- 
rius,  concha  nasi  inferior,  os  sous-ethmoï- 
d&l,  Ch.  ;  os  irrégulier  ,  elliptique ,  con- 
tourné surlui-même  et  très-riigueux  ,  qui 
sépare  l'un  de  l'autre  les  méats  inférieur 
et  moyen  des  fosses  nasales ,  et  s'articule 
avec  l'ethmoïde.  .. 

Cornet  de  M orgagni,  appelé  aussi  ç^!r- 
net  supérieur. 

Cornet  moyen  ou  ethmotdal,  osMurbina- 
tum  médius  ;  lame  osseuse ,  courbée  et 
rugueuse ,  qui  sépare  le  méat  moyen  di^ 
méat  supérieur  des  fosses,  nasales  ,  et  qui 
fait  partie  de  l'ethmoïde. 

Cornet  sphénoîdal  ou  de  Berlin,  cornu 
sphenoidale  ;  osselet  mince  et  recourbé 
sur  lui-même  en  manière  de  pyramide 
creuse,  qui  se  trouve  situé" entie  le  sphé- 
noïde et  l'ethmoïde,  «vec  lesquels  il  se 
confond  dans  l*âge  adulte  ,  et  dont  il 
existe  deux,  un  de  chaque  côté: 

Cornet  supérieur  ou  de  Morgagni  ;  lairio 
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mince,  recourbée  sur  eUè-méme,  et  qael- 
«foefoU  double  ,  qui  fait  partie  de  l'eth- 
moïde ,  et  surmonte  Je  méat  lupérienr 
den  ÎOêêCê  nasales. 

GoBKiCHolc ,  s.  m.  ;  fruit  d'une  Tarièté 
du  concombre  cultivé,  que  Ton  confit  au 
viBai|{fe,  pour  servir  d'assaisonnement. 

CQmtelum  ée  câpre;  capsule  encore 
verte  du  câprier  ,  confite  au  vinaigre. 

GoaaiciJLB  ,  s.  f . ,  cornieuia  ;  sorte  de 
ventouse  allongée  en  forme  de  cornet , 
dont  on  applique  la  base  aux  parties ,  et 
dans  laqueDe  on  fait  le  vide ,  par  aspira- 
tion ,  au  moyen  d'une  ouverture  placée 
à  son  sommet. 

GoBHU  9  adj. ,  eomutut  ;  se  dit  d'un 
obeval  dont  les  os  de  la  bancbe  s'élèvent 
aussi  haut  que  la  croupe. 

GoBxoa,  s.  f.,  eornuta;  vase  de  verre, 
die  grès  ou  de  métal,  ayant  la  forme  d'une 
bouteille  courbée  sur  elle-même  à  la  hau- 
teur 4e  8^  col ,  dont  on  se  sert  pour  dis- 
tiller certaines  substances.  Une  eomué 
tabulée  est  celle  qui  a  sa  partie  supérieure 
percée  d'une  ouverture  qu'on  peut  fer- 
mer k  volonté. 

GoiOLL^cÉ ,  adj. ,  eoroitaeeut;  qui  res- 
s«imble  4  une  corolle. 
,  .Coao^LAiiB,  adj. ,  eoroUaris  ;  qui  dé- 
pend de  la  corolle.— fVi^/^  caroUaire,  for- 
mée par  »n  pétale  ou  par  un  s<jgment  de 
la-coroUe. 

..  G0B01.LB,  s.  f,,  corolta  (corana,  cou- 
ronne )  ;  envelopjpe  intérieure  des  fleurs 
à  dquble  périanthe  ,,  qui  entobre  immé- 
diatement les  oi^anes  sexuels  ,  et  dont 
le  tissu  est  mpii^Qk  délicat,  quoiqu'elle 
fassç  suite  à  la  partie  ligoense  de  la  tige. 

GoaoLLii ,  adj.  ,  eoroliatus  ;  qui  est 
ponrvu  d'une  corolle  -.i  fleur  earoUée, 

GoBOLLiFÀBB  ,  adj. ,.  eoroUi^erus  ;  qui 
porte  la  corolle. 

G0.BOI.LIPOB11B ,  9iû\,  ^  corolùformi$ ;  qui 
ressemble  à  une  corolle ,  qui  en  a  l'ap- 
parenoe^ 

GoBOLLCtB,  s.  f.,  eoroliula;  petite  co- 
rolle ou  flfiuron* 

GoBoif AiBB  ,  adj. ,  coronariuê  (corona, 
couronne)  ;  qui  est  contourné  en  manière 
de  couronne.-rLes  artères  et  veiner  car- 
diaques ont  reçu  le  pom  de  coronaires, 
parce  qu'elle*  se  contournent  autour  du 
cœur,T-C>«  coronaire^  ou  os  de  ta  couronne 
du  pUd  ;  pièqe  osseuse ,  placée  en  par  lier 
dans  le  sabot^  du  cheval ,  en  partie  hors 
de  cette  boite  ,  %%  qui  s'articule  d'une 
part  avec  l'os  du  paturon,  de  l'autie  avec 
l'os  du  pie4.^r-0«  coronaire  ou  coronoîdien, 
jTM^e  des  six  pièces  qui  ibirment  les  bran- 
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ches  de  chaque  maxillaire  inférieur  dans 
lesreptiles  et  leè  oiseaux.  ' 

Coronaire  tiomachîque;  nom  d'une  ar- 
tère (gastrique,  Gh<)  qui  provient  de  la 
céeliaque ,  et  suit  la  petite  courbure  de 
l'estomac  jusqu'au  pylore  :  une  veine  , 
qui  porte  la  même  dénomination ,  l'ac- 
compagne. 

GoBONAL,  adj.,  conmalis,  eoronarius; 
qui  a  rapport  à  la  couronne. —  Os  coronat, 
ou  frontal,  ainsi  appelé  parce  que  c'est 
en  partie  sur  lui  que  pose  la  couronne 
des  rois. — Aponévrose  coronale  ^  plus  gé- 
,  néralement  appelée  oecioUo  -  frontaie. — 
Suture  coronate,  qui  unit  les  deux  moi- 
tiés latérales  de  l'os  frontal. 

GoBOHOÎDB,  adj.  ,  eoronoides  (xopoSvv), 
corneille,  iTfoç ,  forme)  ;  nom  d'une  émi- 
nenoe  triangulaire  située  à  la  partie  an- 
térieure et  supérieure  de  la  branche  de 
la  mâchoire ,  et  dont  le  soDamet  donne 
attache  au  muscle  temporal  ;  nom  d'une 
autre  apophyse  du  cubitus  qu'on  ob- 
serve en  avant  et  au-dessous  de  l'olé- 
crane. 

GoBOBOÎBiBN ,  adj. ,  eoronoideae  z  nom 
donné  par  Guvier  à  l'une  des  six  pièces 
de  la  branche  de  la  mâchoire  dans  les  oi- 
seaux et  les  reptiles. 

GoBPs ,  s.  m.  ,  corpus ,  (fSfia  ;  objet 
qui  frappe  un  ou  plusieurs  de  nos  sens; 
portion  de  matière  qui  remplit  un  c:er* 
tain  espace ,  et  qui  se  compose  de  mo- 
lécules unies  ensemble  par  la  force  de 
cohésion  ;  tout  composé  de  parties  ;  as- 
semblage de  parties  qui  concourent  à  un 
but  commun  ;  partie  la  plus  coasidéra- 
ble  d'un  assemblage  de  parties  qui  ten- 
dent ànn  but  commun  ;  partie  princi- 
pale d'an  os  ou  d'un  muscle  ;  sorte  de  vè- 
tement  ^ui  ne  couvre  qtie  le  tronc. 

Corps'  bigéminès ,  corpora  biff^mina. 
On  a  donné  ce  nom  iaux  tabercui^s  qua- 
drijumeouaû» 

Corps  calleux  ,  voûte  méduUair»  ,  ^/o. 
fond  des  ventricules  du  cerveau,  centre 
ovah  (Vieussens),  mésolobe  (Gh.),  grande 
commissure  du  cerveau  (Gall) ,  corpus  eal- 
loèum;  \làrge  bande  blanche,  moUe  et 
fibreuse  ,  qu'on  aperçoit  en  écartant  les 
deux  hémisphères  du  cerveau ,  «ja|  lai 
donnent  naissance  par  la  jonc^on  de 
leurs  fibres  sur  la  ligné  médiane. 

Corps  cannelés ,  appelés  aussi  corps 
striés, 

'  Corps  caverneux  ,  corpus  cavemo*uni  ; 
corps  forjné  d'un  tissu  spongieux ,  résul- 
tant lui-même  d'un  lacis  inextrical>le  de 
veines,  qui  constitue  la  plus  grande  par- 
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tie  du  pénis  et  du  clitorîs ,  et  qui  est  sus- 
ceptible d'érection. 

Corps  ciliaire,  V,  Giliàihe. 

Corps.  cribieuiP  ,  corpus  cribrosum  ;  on 
a  donné  ce  nom  au  tissu  cellulaire. 

Corps  dentelé,  eorpus  dentieulatum',  ci- 
iiare  ;  synonyme  de  corps  festonné. 

Corps  étranger,' 8,  m. ,  eorpus  exter^  , 
num,  alienum;  toute  substance  organique 
ou  înoi^anique,  animée  ou  inanimée, 
solide  i  uquide  ou  gazeuse ,  venue  du  de- 
hors ou  développée  au  dedans ,  qui  ne 
fait  pas  ou  qui  ne  fait  plus  partie  de  l'or- 
ganisation du  corps  ,  et  qui  occupe ,  au 
milieu  des  tissus  ou  dans  quelque  cavité, 
un  lieu  qu'elle  ne  devrait  point  occuper. 
Tous  les  animaux  parasites,  tons  les  corps 
venus  du  dehors ,  toutes  les  concrétions, 
toutes  les  matières  épancjiées ,  sont  des 
corps  étrangers.  Ils  fatiguent  les  organes 
an  milieu  ou  dans  la  cavité  desquels  ils 
se  trouvent^  en  raison  de  leur  dévelop- 
pement ,  de  leur  poids ,  de  l'irrégularité 
plus  ou  moins  grande  de  leur  surrace,  de 
leurs  propriétés  chimiques ,  quelquefois 
en  raison  de  leurs  appétits ,  etc.  L'ab- 
sorption les  détruit  quelquefois,  quel- 
quefois aussi  ils  sont  expulsés  spontané- 
ment; mais  dans  beancouj^  de  circon- 
stanees  l'art  est  obligé  d'aider  la  nature , 
et  d'en  favoriser  l'expulsion  ou  d'en  pra- 
tiquer l'extraction. 

Corps  festonné ,  corpus  fimbrîatum  ; 
noyau  grisâtre ,  entouré  d'une  ligne  jau- 
nâtre et  ondulée  qui  forme  le  centre  du 
cervelet,  et  qu'on  aperçoit  en  pratiquant 
une  coupe  verticale  qui  divise  ce  dernier 
en  deux  parties  égales. 

Corps  fibreux,  corpora  fibrosa,  Bayle 
nomme  ainsi  des  productions  fibreuses 
accidentelles,  de. forme  arrondie  ,  plus 
ou  moins  adhérentes ,  quelquefois  pédi- 
culées ,  qui  se  développent  dans  certai- 
nes parties  du  corps,  et  particulièrement 
dans  l'épaisseur  de  l'utérus. 

Corps  frangé,  corpus  fimbriatum ;  ban- 
delette mince ,  aplatie  et  très-fine ,  qui 
règne  le  long  du  bord  concave  de  la  cor- 
ne d'Ammon ,  et  qui  est  la  continuation 
d'une  partie  du  pilier  postérieur  de  la 
voûte  à  trois  piliers. 

Corps  genouillés  ,  corpora  gcniculata  ; 
éminences  que  les  couches  optiques  pré- 
senteolt  en  dehors,  à  leur  face  inférieure. 

Corps  d'Highmore,  corpus  Highmori; 
saillie  oblongue  (sinus  des  vaisseaux  sé- 
minifères,  Gh.)  qui  règne  le  long  du  bord 
supérieur  da  testicule  ,  et  qui  parait  for- 
mée par  un  renflement  de  la  membrane 
albuginée  que  traversent  obliquement 
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les  principaux  troncs  des  vaisseaux  sémi- 
nifères  qui  vont  se  rendre  à  l'épididyme. 

Corps  jaune,  corpus  luteutn;  petit  corps 
jaunâtre  qu'on  aperçoit  sur  l'ovaire  de  la 
femme  ^  après  la  rupture  d'une  des  vési- 
cules par  l'effet  d'un  coït  suivi  d'impré- 
gnation. 

Corps  muqueux^^eorpus  mucosum,  Bor- 
deu  appelait  ainsi  le  tissu  cellulaire.  On 
de  une  ce  nom,  ou  celui  de  réticulaire,  à  un  , 
assemblage  de.  vaisseaux  sanguins ,  d'un 
tissu  blanc  particulier  et  de  granulations 
lécrétoires ,  qui  est  situé  entre  le  derme 
et  l'épiderme. 

Corps  olivâtres,  corpora  oUvaria,  On 
appelle  ainsi  les  éminences  olivaires 
qu'on  voit  à  la  face  occipitale  de  la  moelle 
allongée. 

Corps  pampiniforme  ,  corpus  pampinl- 
forme;  réseau  vasculaire  que  les  artères 
et  veines  spermatiques  forment  par  leur 
entrelacement  au-devant  du  muscle 
psoas. 

Corps  papiliaire  ,  corpus  papîllare  ;  as^ 
semblage  de  granulations  papiliaires  qui 
sont  situées  entre  le  derme  et  l'épiderme. 

Corps  psalloïde  ,  corpus  psalloides.  On 
a  donné  ce  nom  à  la  voûte  à  trois  piliers, 
'  Corps  pyramidaux,  pyramides  antérieu- 
res (Gall) ,  éminences  pyramidales  (^^0  9 
corpora  pyramidalia.  On  donne  ce  nom 
aux  deux  éminences  internes  qu'on  ob- 
serve sur  la  face  antérieure  de  la»  moelle 
allongée  ,  et  qui  sont  séparées  par  le 
sillon  médian. 

Corps  resti forme,  corpus  resti forme;  le 

Ï»lu8  postérieur  et  le  plus  externe  des  trois 
àisceaux  fibreux,  dans  lesquels  se  divise 
chacun  des  deux  cordons  principaux  dé 
la  moelle  allongée.  C'est  ce  qu'on  ap- 
pelle aussi  cuisses  postérieures  du  cervelet, 
racines  ,  bras  on  jambes  du  cervelet,  peti- 
tes branches  de  la  moelle  allongée, 

Corp9  réticulaiH  ,  corpus  reticulare  ; 
synonyme  de  corps  muqueux. 

Corps  rhomboïdal,  corpus  rhomboidale  ; 
synonyme  de  corps  festonné. 

Corps  striés ,  grand  ganglion  supérieur 
du  cerveau  (Gall)  ,  couches  des  nerfs  eth- 
moîdaux  (Chanssier),  corpora  striata,  col" 
liculi  nervi  ethmoidalis,  apices  crurum  me' 
dullm  oblongatm  ;  éminences  grisâtres  , 
pyriformes  ,  terminées  en  pointe  ,  rap- 
prochées en  devant,  écartées  en  arrière, 
qu'on  trouve  au-dessous  de  la  voûte  à 
trois  piliers ,  et  qui  doivent  leur  nom  à  ce 
que,  quand  on  les  coupe,  on  voit  qu'elles 
résultent  d'un  mélange  de  substance 
grise  et  de  substance  blanche  ,  dispo- 
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téei  par  lignes  k>ngitadln«lei  et  alterna- 

fi?et. 

Corpt  vttré,  eorjtus  vitreum  ;  masse 
transparente  et  de  consistance  gélati- 
neuse, qui  remplit  l'œil,  derrière  le  cris- 
tallin ,  et  qui  est  formée  par  l'humeur 
vitrée  contenne  dans  les  cellules  que  lui 
forme  b  membrane  hyaloîde. 

Goepulbugb,  s.  L^  eorpulentUir  se  dit 
de  la  taille  ou  de  l'embonpoint  dn  corrs, 
et  de  l'un  et  de  l'autre ,  sans  spécifier 
s'ib  présentent  rien  d'extraordinaire. 

GoiPOSCULAiBB  ,  adj. ,  eorputeutarit  ; 
qui  a  rapport  ^uz  corpuscules.  —  Philoso- 
phie eorputeulaire  ou  aiomiime ,  système 
de  quelques  anciens  philosophes  grecs , 
dans  leauel  on  expliquait  les  phénomè- 
nes de  1  unirers  par  l'existence  des  cor- 
puscules ou  atomes. 

GoBFUScuLi ,  s.  m.  feorputculum;  corps 
d'une  excessive  ténuité ,  et  qu'on  sup- 
pose indivisible.  Synonyme  d  atome, 

GoaaxGTir ,  adj.  et  s.  m. ,  eorreetorius , 
eorrigens.  On  donne  cette  épithète  à 
toute  substance  qu'on  fait  entrer  dans 
nne  préparation  pharmaceutique  quel- 
conque ,  pour  adoucir  et  tempérer  l'ac^ 
tivité  ^es  agens  destinés  à  |ouer  le  prin- 
cipal rôle. 

GoamoBoaiRT,  adj.,  corroborant  (cor- 
roborare,  fortifier)  ;  se  dit  des  substan- 
ces propres  à  donner  du  ton ,  à  fortifier. 

GoiaoBoxATiOH ,  s.  f. ,  CQrroboratio  ;  ac* 
tion  de  unifier. 
,  GoaaooAKT.  ^~.  GoaaosiF. 

GoBBOSir,  adj.,  eorrosivut(eorroderej 
ronger)  ;  cette  épithète  est  donnée  à  toute 
substance  qui  détruit  les  parties  avec  les- 
quelles on  la  met  en  contact,  soit  en  exer-  ' 
çant  snr  elles  une  véritable  action  cbimi- 
Gue,  soit  en  excitant  une  inflammation 
dont  la  violence  cause  la  gangrène. — Su- 
biimé  corrosif,  ancien  non^  du  deuto- 
chlorure  de  mercure, 

GoBBosioH  «  s.  f. ,  corrosio  ;  action  des 
substances  corrosives. 

GoaBUGATBDB,  adj.,  eorrugator  {cor- 
rugare,  plisser)  ;  certains  anatomistes 
ont  appelé  ainsi  le  muscle  surcHier ,  à 
cause  aes  plis  longitudinaux  dont  il  cou- 
vre la  racine  du  nez  quand  il  se  contracte. 

GoBEUGATiON ,  S.  f.,  corrugatio,  pcxvuacç 
{eorrugarc ,  plisser)  ;  froncement  ou 
plissement  de  la  peau,  produit  par  l'ac- 
tion de  toute  cause ,  externe  ou  interne  , 
qui  détermine  le  resserrement  de  ce 
tjs^u  sur  lui-même. 

GoBBOPTiOR  ,  s.  f.  ,  eorruptio  ;  altéra- 
tion que  subit  un  corps  lorsque  ses  élé- 
mens  viennent  à  réagir  les  uns  sur  les  au- 
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très.  I  Se  disait  autrefois  des  humeurs 
que  l'on  supposait  altérées ,  dépravées , 
et  même  putréfiées. 

GoBSBT,  s.  m. ,  iunica  tharacis;  vête- 
ment qui  embrasse  étroitement  le  tronc, 
et  dont  l'usage  est  très -répandu  parmi 
les  femmes  des  pays  civilisés.  I  Nom 
donné  à  plusieurs  bandages  plus  ou 
moins  compliqués  qui  embrasHcnt  la  plus 
grande  partie  du  tronc.  —  de  Bratdor , 
nom  d'un  bandage  imaginé  par  Brasdor 
pour  maintenir  en  place  lesiragmens  de 
la  clavicule  fracturée. 

GoBTiGAL ,  adj.  ,  corticalis  ;  qui  a  du 
rapport  avec  l'écorce.  —  Substance,c€rti- 
cale ,  portion  extérieure  de  la  substance 
du  cerveau  et  des  reins ,  qui  diffère  de 
l'intérieure  par  sa  couleur  plus  foncée. 
I  Se  dit  en  botanique  de  tout  ce  qui  a 
rapport  à  l'écorce.  —  Bouton  eàrtical,— 
Couches  corticales  ,  plans  les  plus  exté- 
rieurs du  liber ,  qui  ne  sont  apparens  que 
dans  un  petit. nombre  d'arbres. 

CoBTiQVBox ,  adj. ,  corticosus;  épithète 
donnée  aux  fruits  qui  sont  durs  et  coria- 
ces en  dehors ,  et  charnus  ou  pulpeux  en 
dedans.  ♦ 

GoBYBAHTiAsiiB ,  S.  m. ,  cQrybantiosmus 
(?copv$aç,  corybaote)  ;  nom  donné  autre- 
fois à  une  frénésie  dans  laquelle  les  mala- 
des étaient  en  proie  à  des  visions  fantas- 
tiques et  à  une  insomnie  continuelle. 

\]!oBYHBB  ,  S.  m.,  sorymbus  (xopv/x^oç, 
sommet)  ;  assemblage  de  fleurs  dont  ni 
les  pédoncules  ni  les  pédicules  ne  par- 
tent du  même  point  de  la  partie  supé- 
rieure de  la  tige,  mais  arrivent  cependant 
tons  à  peu  près  à  la  même  hauteur,  com- 
me dans  la  mllle-feuille. 

GoBYZA,  s.  m.,  coryza;  inflammation 
de  la  membrane  muqueuse  des  fosses  na- 
sales ,  et  de  celle  qui  tapisse  les  divers 
sinus  qui  viennent  s'y  aboucher. 

GoscuroMAFTiB  ,  S.  f.  ,  coscinojnantia 
(xovxivov)  crible,  fiavlefa,  divination); 
art  de  reconnaître  la  culpabilité  d'un 
homme  par  le  moyen  d'un  crible  tenu 
horizontalement  sur  un  bâton , .  et  qui  se 
penche  vers  le  coupable. . 

GosMiriQDB ,  adj.  et  s.  m.  etf. ,  eosmeti- 
eus  {xo^fi^Çf  embellissement).  On  donne 
ce  nom  à  différentes  préparations  desti- 
nées à  la  toilette,  comme  les  eaux  de  sen- 
teur, les  essences,  le  savon,  les  fards,  etc. 

Gos9E  ,  s.  f. ,  siliqua  ;  nom  populaire 
de  la  silique,  V,  ce  mot. 

GossDM,  s.  m. ,  cossum;  sorte  d'ulcère 
do  nez.  (Paracelse.) 

GosTAL  ,  adj.,  cosialis  {cosia,  côte)  ; 
qui  appartient  aux  côtes.  —  Cartilages 
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êoêiau»,  qui  font  suite  aux  côtes  ;  ils  sont 
au  nombre  de  doaze ,  dont  les  sept  pre^ 
miers  se  continuent  avec  le  sternum ,  les 
quatre  suirans  s'unissent  au  septième, 
et  le  dernier  demeure  presque  toujours 
flottant  au  milieu  des  chairs. — Vertèbres 
costales  ou  dorsales,  v —  Nerfs  costaux  ou 
dorsauito»  — ■  Plèvre  costale  ,  portion  de  la 
plèvre  qui  revêt  l'intérieur  de  la  cavité 
pectorale. 

Gosto-aboomiual,  ad}.,  eotloabdomi- 
nalis^  nom  donné  par  Ghaussier  au  mus- 
cle oblique  externe  du  bas- ventre. 

Costo-claviculaire ,  adj. ,  eosto-elavieu- 
laris  ;  nom  donné  quelquefois  au  liga- 
ment eUido-eostal ,  et  imposé  par  Ghaus- 
sier  au  muscle  sous-clavier, 

Costo  '  coracoîdien  ,  adj . ,  eosto  -  eoracoi- 
deut  /  nom  donné  par  Ghaussier  an  mus- 
cle petit  pectoral, 

Costo-scap u taire ,  adj.,  eosto- scapula- 
ris  ;  nom  donné  par  Ghaassier  au  muscle 
grand  dentelé, 

Costostemal ,  adj.,  costo-stemalis ;  éni- 
thète  par  laquelle  on  désigne  l'articula- 
tion du  sternum  avec  l'extrémité  anté- 
rieure des  sept  côtes  supérieures. 

Costo-thorachique ,  adj. ,  costo -thoraci^ 
eus.  Ghaussier  appelle  ainsi  les  vaisseaux 
thorachiques  inférieurs. 

Costo-traefiélien ,  adj.,  costo -tracheHa- 
nus;  sous  ce  nom  Ghaussier  désigne  la 
masse  réunie  des  muscles  scaUnes  anté- 
rieur et  postérieur. 

Costo-transversairCj  adj. ,  eosto 'Irans* 
versarius;  nom  donné  à  l'articulation  des 
tubérosités  des  côtes  arec  les  apophyses 
transverses  des  vertèbre»  du  dos. 

Costo-vertébral ,  adj.,  costo-vertebralis ; 
dénomination  imposée  à  l'articulation 
des  ttHes  des  côtes  avec  la  colonne  ver- 
tébrale ,  et  aux  ligamens  q\ii  l'affermis- 
sent. 

Costo-ocyphoîdien ,  adj.  ,  costo -xyphoi- 
deus  ;  nom  d'un  ligament  qui  unit  le  car- 
tilage de  la  septième  vraie  côte  à  l'ap- 
pendice xypboïde.  v 

GosTUS  œjrabie ,  s.  m. ,  costus  arabi- 
cas ;  plante  de  la  monandrie  monogynie 
et  de  la  famille  des  amomées  ,  dont  on 
emploie  en  médecine  ^  comme  tonique 
et  excitante ,  la  racine ,  qui  est  légère  , 
px)reuse ,  friable  et  aromatique. 

GÔTB,  s.  f. ,  Costa,  On  appelle  côtes  des 
arceaux  osseux ,  irréguliers ,  longs,  cour- 
bés sur  «ux-mêmes  et  un  peu  aplatis,  qui 
gamîment  obliquement  les  parties  laté- 
.  raies  de  la  poitrine.  Il  y  en  a  viogt-quatre, 
douze  de  chaque  côté  ,  qu'on  distingue 
en  vraies  côtes  ou  côtes  sternales,  dont  les 
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cartilages  s'étendent  jusqu'au  sternum  ; 
et  en  fausses  côtes  ou  côtes  astemales  , 
^ODt  les  cartilages  ne  vont  pas  jusqu'à 
cet  os  ,  nxais  dont  les  extrémités  anté- 
rieures s'unissent  ensemble,  ou  demeu- 
rent libres  et  en  quelque  sorte  flottantes 
entreles  muscles  de  l'abdomen.  |  En  bo- 
tanique le  mot  côte  est  employé  comme 
synonyme  de  nervure,  plus  toutefois  par 
le' vulgaire  que  paries  naturalistes. 

GoTiGHAC ,  gelée  que  l'on  prépare  avec 
des  coings  non  entièrement  mûrs  et  du 
sucre  blanc.  G'est  une  confiture  stoma- 
chique et  astringente. 

GoTOR  ,8.  m. ,  gossypium;  duvet  ten- 
dre et  filamenteux  ,  d'un  blanc  de  lait 
quand  il  a  été  lavé ,  inodore ,  insipide  , 
très- combustible ,  et  soluble  dans  les  al- 
calis concentrés  ,  qui  garnit  les  graines 
de  diverses  plantes ,  entre  autres  des  co- 
tonniers et  des  asclépias.  On  le  range 
parmi  les  principes  immédiats  dçs  végé- 
taux. 

GOTOHKBCX.    F,   TOMBNTIUX. 

GoTOHNiEA  n  i»  m,  j  gossypium  ;  genre 
de  plantes  de  la  monadelphie  polyandrie 
et  ae  la  famille  des  malVacées ,  qui  ren- 
ferme plusieurs  espèces  d'Amérique  et 
des  Indes  oiientales  ,  toutes  précieuses 
à  cause  de  la  bourre  qui  enveloppe  leurs 
graines  ,  et  qui  constitue  le  coton. 

G0TYI.K,  s.  f.,  cotyh,  coiyle,  acetabalum, 

'  xoTv^v]  ;  cavité  d'un  os  qui  reçoit  la  tête 

d'un  autre  os.  Les  Grecs  appelaient  ainsi 

les  cavités  nommées  aujourd'hui  cotyiolde 

et  gUnoîde. 

GoTyLiiAL,.s.  m.  Sous  ce  nom  Geoffroy 
Saint  -  Hilaire  désigne  l'un  des  os -qui 
forment  la  voûte  du  crâne  ,  et  qui  sert 
de  lien  pour  le  rocher  et  le  cadre  du 
tympan. 

GoTYLiDON,^.  m.,  cotylédon,  xoxvh- 
S^v.  lies  anàtomistes  donnent  le  nom  dé 
cotylédons  à  des  excroissances  cellnleuses 
qu'on  aperçoit  dans  la  matrice  de  quel- 
ques mammifères ,  durant  la  gestation , 
et  dans  lesquelles  plongent  autant  de 
faisceaux  vasculaires  du  fœtus ,  dissémi- 
nés sur  la  face  interne  du  chorion. — Les 
inégalités  ou  bosselures  que  le  placenta 
présente  à  l'extérieur,  ont  reçu  aussi  cette 
dénomination.  |  En  botanique  c'est  un 
corps  tantôt  simple ,  tantôt  double  ou 
Buitiple  ,  qui  accompagne  l'embryon 
dans  la  graine ,  et  qui  paraît  servir  à  fa- 
voriser son  développement ,  en  lui  four- 
nissant les  premiers  Inatériaux  de  sa  nu- 
trition.     ,  ^ 

GoTYLi^DONAïaK,  adj.,  cotyledoneus  ;  qui 
a  rapport  aux  cotylédons.  — 0>r/)*  cotylé- 
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danairê  ;  nom  donné  aux  cotylédons  lori- 
qu'Us  sont  rapprochés  ou  soudés  de  ma- 
nière à  ne  former  qu'une  seule  masse. 

GoTYiiéDOiri ,  adj.  «  cotyledoneut  ;  nom 
donné  aux  ? égétaux  dont  les  graines  sont 
pourvues  de  cotylédons,    s 

GoTYLoioa  ,  adj.,  coiyloide»  (xQvvlri  , 
cavité ,  tt^Qç  y  forme  )  ;  nom  d'une  cavité 
presque  hémisphérique  qui  est  creusée 
dans  la  portion  de  la  face  externe  de  l'os 
ooxal  tournée  en  devant  et  en  bas,  et  qui 
loge  la  tète  du  fémur. 

GoTYLOïoiBN ,  adj . ,  cotyloid€us  ;  qui  ap- 
■  partient  à  la  cavité  cotyloide.  —  Èehan- 
crure tiptytaîdienne ,  située  en  devant,  au 
bord  de  la  cavité,  et  destinée  au  passage 
des  vaisseaux  articulaires.  —  Ligament 
cotytoîdi^n,  bourrelet  fibro-cartilagineux 
qui  entoure  la  cavité  cotyloide  ,  sans  se 
continuer  avec  le  cartilage  d'incrusta- 
tion. 

GoucHK  ou  GoDCHBs  ,  pariuritio  (  cou- 
cher) ;  accouchement ,  enfantement. — 
Fausse  couche,  accouchement  prématuré. 
I  Tempspendantlequel  une  femme  reste 
au  lit  après  être  accouchée.  |  Suite  de 
couches  ,  ce  sont  les  iochies, 

GoccHEs  ,  s.  ra. ,  deêubitus  ;  position 
dans  laquelle  une  personne  est  couchée. 
On  dbtingue  le  coucher  en  supination  ou 
sur  le  dos,  cubitus  supinus  vel  resupinas, 
en  pronationovL sur  le  ventre ,  cubitus  pro- 
mus, enfin  sur  l'un  ou  l'autre  côté. 

CoïJcnBs  optiques,  couches  des  nerfs  oeu- 
iaires  (Gb^ ,  grand  ganglion  inférieur  du 
cerveau  (  Gall  ) ,  thatami  optiei ,  cotiicuii 
nervorum  opticorum  ;  nom  donné  à  deux* 
éminences  blanchâtres ,  ellipsoïdes,  plus 
volumineuses  en  arrière  qu'en  devant, 
et  formées  de  fibres  lon^tudinales  blan> 
ches ,  séparées  par  d'autres  de  substance 
grise,  qu'on  aperçoit,  dans  les  ventricu- 
les latéraux  ae  l'encéphale ,  entre  les 
•corps  striés ,  mais  plus  en  arrière. 

UouDB  ,  s.  m. ,  cubitus  ;  partie  posté- 
xieure  et  saillante  de  l'articulation  cnbito- 
humérale  ,  formée  en  grande  partie  par 
i'olécrane.  On  appelle  aussi  coude,  mais 
improprement  jVartiGulation  elle-même 
tout  entière. 

Coude-pied,  s.  m.  ;  saillie  qu'on  remar- 
4}ae  à  la  partie  supérieure  du  pied,  entre 
les  os  du  métatarse  et  l'articulation  tibio- 
tarsienne ,  et  qui  est  produite  par  les  os 
du  tarse. 

GoDEKNB ,  s.  f. ,  cutis  suitla  ;  nom  que 

l'on  donne  communément  à  la  peau  du 

cochon.  On  a  appelé  ainsi  en  pathologie 

l'organisation   particulière    de  la  peau 

.  dans  laquelle  celle  -  ci  présente  une  sur- 
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face  plus  on  moins  étendue  ,  saillante  , 
de  couleur  bruni\tre ,  et  recouverte  de 
poils.  On  a  encore  désigné  par  ce  mot  la 
couche  grisâtre  ;  plus  ou  moins  épaisse  , 
.qu'ofiVe  souvent  à  sa  superficie  le  caillot 
du  sang  tiré  des  veines.  Op  l'a  nommée 
en  latin  corium  phtcgistieum ,  crusta  pieu- 
retica ,  parce  qu'on  la  voit  se  former 
principalement  dans  les  phlegmasies ,  et 
surtout  dans  celles  de  la  poitrine. 

GooKNABUX  ,  adj.  ,  crustâ  phlogistîcâ 
obdactus  ;  se  dit  du  sang  que  recouvre  la 
couenne  inflammatoire. 

Gouf.ANT  ,  s.  m.  ,  flagellum  ;  jet  qui , 
de  distance  en  distance,  pousse  des  feuil- 
les et  des  racines ,  dont  il  est  dépourvu 
dans  les  intervalles.  Le  fraisier  en  offre  un 
exemple. 

GoTJLxa,  V.  a.  Ge  verbe  exprime  l'action 
de  faire  passer  des  infusions  ou  des  dé- 
coctions à  travers  des  linges,  ou  de  verser 
des  minéraux  ou  des  métaux  fondus  dans 
des  vases  destinés  à  leur  donner  une  for" 
me  particulière.  |  Se  dit  aussi  d'une 
chienne  qui  avorte  peu  de  temps  après 
avoir  été  couverte. 

GouLxua ,  s.  f. ,  color  ,  xp^i*-^  *  i'^pi'cs- 
sion  que  la  lumière,  directe  ou  réfléchie, 
produit  sur  l'organe  de  la  vue.  On  dis- 
tingue les  couleurs  en  primitives,  qui  sont 
produites  parla  décomposition  des  rayons 
lumineux  à  l'aide  du  prisme  ;  et  en  se.cGn- 
daires ,  qui  résultent  de  la  combinaison 
d'un  certain  nombre  des  précédentes.  On 
compte  sept  couleurs  primitives ,  qui , 
rangées  d'après  l'ordre  de  leur  réfrangi- 
bilité ,  sont  :  le  violet,  l'indigo ,  le  bleu , 
le  vert ,  le  jaime ,  l'orangé  et  le  rouge. 

GoDLissB ,  s.  f.  Les  anatomistes  dési- 
gnent sous  ce  nom  toute  rainure  pro- 
fonde pratiquée  à  la  surface  d'un  os  ,  et 
dans  lequel  peut  glisser  un  tendon  :  telle 
est  la  coulisse  bicipiiale  de  l'humérus. 

GouLOiB,  s.  m.  On  donnait  ancienne- 
ment ce  nom  aux  conduits  destinés  à  éli- 
miner du  corps  les  humeurs  excrémenti- 
tielles. 

GoDP,  s.  m.  ,  ictus  {colpuSf  formé  par 
corruption  de  colaphus,  qui  vient  de  xo- 
)M(poç ,  coup  de  la  main,  dont  la  racine  est 
xoi(X7r7o> ,  je  frappe  )  ;  choc  ,  impression 
d'un  corps  contondant ,  piquant  ou  tran- 
chant, sur  un  autre.  J  Marque  de  l'action 
du  corps  qui  a  frappé. 

Coup  de  feu,  s.  m.,  vulnus  sclopeta- 
rium.  V.  Plaie  âtarme  à  feu. 

Coup  de  maître^  F.  Toua  de  maître. 

Coup  de  sang.  C'est  ainsi  que  l'on  ap- 
pelle vulgairement  l'apoplexie  sanguine. 

Coup  de  soleil.  Ictus  soUs  ;  effet  que 
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produit  raction  plus  ou  moins  prolongée 
des  rayons  du  soleil  sur  une  partie  du 
corps.  C'est,  pour  la  plupart  du  temps , 
un  éryslpèle;  d'autres  fois,  uneinflam* 
mation  du  cerveau  ou  des  méninges ,  si 
la  tète  est  restée  long -temps  exposée  à 
rfnsolation. 

Coup  dfi  tonnerre}  bruit  particulier  que 
les  masèes  d'électricité  atmosphérique 
produisant  dans  certains  de  leurs  dépla* 
cemens.  ^ 

GoDPB  9  s.  f. ,  seyphus  (xvircXXov  ,  vase  à 
boire)  ;  cavité  qui,  dans  certains  lichens, 
r^nfende  les  corpuscules  reproductifs. 

CoDrJBu.ATioH,  s.f.  ;  opération  à  l'aide 
de  laquelle  on  sépare  l'argent  de  tous  les 
m^aux,  l'or  excepté,  avec  lesquel»  il 
)»e  trouve  allié.  Pour  cela  on  le  fond  dans 
une  coupelle  avec  du  plomb,  qui,  en 
passant  à  travers  les  parois  de  ce  vase  , 
entraîne  avec  lui  les  métaux  étrangers. 

GoopKCLB,  s.  f.,  cupeUa;  petit  vase  fait 
avec  des  os  calcinés  véduits  en  poudre ,  ' 
puis  délayés  dans  de  l'eau ,  et  dont  on  se 
sert  pour  coupeller  l'aident. 

GoDPBB  ,  V.  a.  ;  6'M  diminuer  les  pro- 
priétés d'un  liquide  en  l'étendant  dans 
un  autre  liquide  moins  actif.  C'est  dans 
ce  sens  qu  on  dit  tait  coupé ,  bouillon 
coupé. 

Couper  {se) ,  v.  r.  ;  s'entend  en  méde- 
cine vétérinaire  d'un  cheval  qui'Se  blesse 
au  boulet  ou  à  la  jambe  avec  le  fer  de 
l'autre,  ou  qui  se  frappe  les  |ambes  l'une 
contre  l'autre. 

CoupBBosB  ,  s.  f. ,  euperota  {cuprum , 
enivre  ,  rota ,  rose)  %  nom  donné  autre- 
fois à  plusieursanlfWtes  métalliques.  |  On 
ainommé  couperose  dû  ffoutte-rose  ,  gutta 
roseayti  rosacoa»  aneaffectioo'cbroniqne 
de  la  peau  du  visage  ,  caractérisée  par 
des  boutons  rouges  et  irréguliers.  D'après 
Allbert ,  elle  constitue  une  variété  oë  la 
dartre  pustuleuse.. 

Couperose  blanbhe,  ancien  nom  du  sul- 
fate de  zinc,   ' 

.  Couperose  bleue ,  ancien  nom  du  deuto* 
sulfate  de  cuivre  du  commerce. 

Couperose  verte  ^  ancien  mai  du  proto- 
sulfate de  fer. 

GoDPBBOsA,  adj. ,  s'applique  aux  per- 
sonnes qui  sont  affectées  de  couperose. 

GoDpuBB  >  8.  f. ,  c<Bsura  ,  incisio  (xoWIoi , 
je  coupe)  ;  solution  de  continuité  pro- 
duite par  un  instrument  tranchant. 

CooBAirvB,  s.  f. ;  expression  triviale, 
synonyme  de  diarrhée. 

GocBip,  nom  que  l'on  donne  dans 
rinde  aux  affeciions  psoriqueA. 

CooBBÀBiL ,  s.  m« ,  hymenaca  courbarit; 
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arbre  de  la  décandrie  monogynie  ,  et  de 
la  famille  des  légumineuses ,  qui  croît  4 
Cayenne.  La  résme  animé  découle  de  son 
tronc  et  de  ses  branches.  Ses  gousses  ren- 
ferment une  pulpe  farineuse  et  aromati- 
que ,  agréable  à  manger. 

GooBBATUBB ,  S.  f. ,  occrba  lassitudo  ; 
état  d'une  personne  qui ,  après  s'être  li- 
vrée à  des  travaux  fatigans,  éprouve  des 
douleurs  contusives  dans  les  membres  et 
dans  les  lombes,  suivies  de  fassitudes 
dans  ces  parties ,  et  d'une  faiblesse  géné- 
rale :  à  ces  symptômes  se  joint  quelque- 
ibis  un  léger  mouvement  fébrile ,  accom- 
pagné de  perte  de  l'appétit,  de  cépha- 
lalgie ,  d'insomnie ,  et  cet  état  se  dissipe 
souvent  an  bout  de  deux  ou  trois  jours. 
]  Maladie  inflammatoire  qui  affecte  la  ' 
mem:brane  muqueuse  des  fosses  nasales , 
le  tissu  des  poumons,  quelquefois  delà 
plèvre.  J  Vieille  courbature,  s'entend  de 
tubercules  ramollis  ou  vomiques ,  situés 
dans  le  tissu  pulmonaire,  et  envisagés  par 
les  maréchaux  comme  une  matière  puri- 
forme.  |  S'entend  encore  d'animaux  ha- 
rassés de  fatigue. 

GooRBATDKii,  adj.  ;  se  dit  des  individus 
qui  sont  malades  d'une  courbature. 

CooaBB,  s.  f.  ;  tumeur  osseuse  qui  vient 
à  la  face  interne  du  jarret ,  et  sur  le  con- 
dyle  iniférieur  du  tibia.  |  Se  dit  des  che- 
vaux qui  tirent  les  bateaux  sur  les  ri- 
vières. 

CquBBB  ,  adj.  ;  on  nomme  ainsi  deux 
ligues  que  présente  la  face  postérieure  de 
l'occipital  :  on  les  distingue  en  supérieure 
et  en  inférieure, 

GooBBDBB ,  s.  f. ,  eùrvatura,  curvamen, 
xvpTwf&a ,  tStifiM  ;  disposition  en  arc  d'une- 
surface  on  d'une  ligne.  On  appelle  cour- 
bures de  la  colonne  vertébraie,  du  duodé^ 
num,  les  inflexions  que  présentent  ees 
parties.  |  Altération  de  la  rectitude  d'une 
partie,  cnii  est  ordinairement  le  résultat 
d'une  solution  de  la  continuité  des  os , 
ou  d'un  ramollissement  de  leur  tissu. 

CouBVi ,  xovpfjit.  D?08Coridç  donne  ce 
nom  à  une  boisson  fermentée ,  faite  avec 
de  l'orge. 

CooBoirnB,  s.f. ,  corona.  En  anatomie ,:. 
on  donne  ce  nom  à  toute  partie  de  for- 
me circulaire  qui  en  circonscrit  ou  sur- 
monte d'antres.  La  partie  la  plus  basse 
du  paturon  du  cheval ,  qui  règne  le  long- 
du  sabot,  porte  aussi  ce  nom.  ]  L'os  de- 
la  couronne ,  suivant  Bourgelal ,  est  le 
deuxième  phalangien  de  Girard.  |  On 
donne  ce  nom ,  en  botanique ,  à  un  ap- 
pendice qui  surmonte  la  gorge ,  soit  de 
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la  corolle,  toit  du  périanthe  simple,  dans 

({uelques  fleurs. 

Couronne  eiliaire,  corona  ciliaru.  Quel- 
ques auatomistes  donnent  ce  nom  au 
corps  cliiaire. 

Couronne  des  dents,  corona  dentium. 
On  appelle  ainsi  la  portion  de  ces  petits 
os  qui  fait  saillie  hors  des  gencives. 

Couronne  du  gland,'  corona  glandis; 
bourrelet  à  peu  près  circulaire  qui  en- 
toure la  base  du  gland  de  la  verge. 

Couronne  de  trépan,  s,  F. ,  madiolus;  cy- 
lindre d'acier,  creux ,  d'un  pouce  et  demi 
environ  de  hauteur,  dont  une  des  extré- 
mités est  dentelée ,  et  présente  la  forme 
d'une  scie  circulaire ,  et  dont  l'autre  ez^ 
trémité  est  fermée  par  une  plaque  d'où 
s'élève  en  dehors  une  tige  au  moyen  de 
laquelle  on  le  fixe  à  l'arbre  destiné  à  lui 
imprimer  le  mouvement  de  rotation ,  et 
d'où  s'abaisse  en  dedans  une  pyramide 
aiguë ,  amovible ,  qui  dépasse  légèrement 
le  niveau  de  la  scie ,  au  centre  de  laquelle 
elle  est  placée,  et  qui  sert  à  l'empêcher 
de  glisser ,  jusqu'à  ce  qu'elle  se  soit  fait 
une  voie  assez  profonde. 

Couronne  de  Vénus ;^Gn  appelle  ainsi 
des  pustules  rouges ,  arrondies ,  sèches 
ou  humides ,  qui  se  remarquent  plus  par- 
ticulièrement au  front  et  aux  tempes ,  et 
que  l'on  croit  être  l'effet  de  la  maladie 
vénérienne  constitutionnelle. 

GocaoHNii ,  adj. ,  coronatus,  —  Épi  cou- 
ronné, terininé  par  des  feuilles  ou  par  de 
grandes  bractées.  —  Fruit  couronné,  qui 
fait  corps  avec  le  calice,  dont  il  conserve 
une  partie  du  limbe  à  son  sommet ,  en 
mûrissant.  —  Cheval  couronné,  qui  s'est 
excorié  les  genoux,  ou  qui  a  perdu  les 
poils  de  cette  partie,  à  la  suite  d'une 
chute,  ou  en  se  frottant,  soit  contre  la 
muraille ,  soit  contre  l'auge.  , 

GouaONKKiiKiiT,  s.  m.,  corona j'  terme 
employé  par  les  accoucheurs  pour  dési- 
gner le  bourrelet  circulaire  que  forme ,  à 
une  certaine  époque  de  l'accouchement, 
l'orifice  externe  de  l'utérus  au-devant  de 
la  tête  du  fœtus ,  sur  laquelle  il  est  ap- 
pliqué. La  tête  est  au  couronnement. 

GoDBs,  S.  m.,  cursus;' trajet' que  par- 
courent les  liquides  dans  les  vaisseaux 
qui  les  contiennent.  • 

Cours  de  Saint  -  Gênais  ;  nom  d'une 
source  d'eau  minérale  acidulé  froide , 
qui  coule  à  peu  de  distance  de  la  petite 
ville  de  Saint-Gervais ,  dans  le  départe- 
ment de  l'Hérault. 

Cours  de  ventre,  s.  m.,  alvi  fluxus ; 
dévoiement;  déjections  alvines  liqiiides 
et  souvent  répétées. 
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GoDRSB ,  S.  f. ,  cursus  ,  cursio ,  cursura; 
mouvement  saccadé ,  par  lequel  le  corp.^ 
se  projette  à  chaque  pas  en  avant ,  en  se 
soulevant  le  moins  possible  ;  quelquefois 
aussi  succession  de  sauts  plus  ou  moias 
rapprochés. 

GuoaT,  adj'.,  brevis;  qui  n'est  pas  long. 
—  Muscles  courts  /  on  en  connaît  dix  qui 
portent  cette  épithète  :  le  court  abducteur 
du  pouce ,  le  court  abducteur  du  gros  or- 
teil,  le  court  extenseur  du  pouce ,  le  couit 
extenseur  commun  des  orteils,  le  court 
fléchisseur  du  pouce ,  le  court  fléchisseur 
des  doigts,  le  court  fléchisseur  du  gros 
orteil,  le  court  fléchisseur  commun  des 
orteils,  le  court  péronier  latéral,  et  le 
court  supinateur,  —  Os  courts ,  qui  ont 
des  dimensions  peu  considérables  en  tous 
sens.  —  Vaisseaux  courts,  vasa  brevia 
(spléno -gastriques,  Gh.),  qui  se  portent 
de  la  rate  an  grand  cul-de-sac  de  l'esto- 
mac. I  Le  cheval  trop  court  est  celui  qui 
n'a  pas  deux  têtes  et  demies  de  la  pointe 
de  l'épaule  à  la  pointe  de  la  fesse.  Le  che- 
val est  jointe  lorsque  le  paturon  n'a  pas 
la  proportion  qu'if  doit  avoir. 

Court-épineux  (Boorgelat),  le  musclé 
dorso-épineux  de  Girard. 

CovRT kvn y  ad],,  curt us.  Le  cheval  cour- 
taud est  oelui  qui  a  les  oreilles  et  la  queue 
coupées. 

Gof/RTB-HALBiifK,  s.f. ,  rcspiratio  brevis. 
Ge  mot ,  employé  vulgairement ,  a-  la 
même  signification  que  dyspnée,  asthme. 

GoussiNBT,  s.  m.,  pulvillus,  parvum 
pulvinar;  petit  sac  rempli  de  plumes,  de 
crin  ,  de  laine,  de  son ,  de  balle  d'avoi- 
ne ,  etc. ,  et  dont  la  forme  varie  selon 
l'usage  auquel  il  est  destiné.  Il  y  en  a  qui 
portent  le  nom  de  remplissages ,  et  dont 
on  fait  usage  dans  le  traitement  des  frac- 
tures, pour  empêcher  que  les  attelles  ou 
les  fanons  ne  olessent  les  parties  sail- 
lantes du  membre  ;  d'autres  sont  carrés, 
oblongs ,  etc. ,  et  servent  à  soutenir  mol- 
lement les  parties  malades ,  surtout  lors- 
qu'elles doivent  garder  long -temps  la 
même  position. 

Gousu ,  s.  m. ,  consutus  ;  ^e  dit  d'un 
cheval  maigre  qui  a  lés  lianes  près  l'un 
de  l'autre  ;  on  croirait  qu'ils  sont  cousus 
ensemble.  Il  a  ordinairement  le  ventre 
levrette. 

GocTEAu  ,  s.  m.,  culter ,  cullellus ; 
instrument  de  chirurgie  dont  on  se  sert 
pour  diviser  les  parties  molles,  et  quelque- 
fois môme  pour  couper  les  parties  dures. 
Il  ressemble  beaucoup  au  bistouri  ;  seule- 
ment il  présente  ,  le  couteau  à  cataracte 
excepté ,  des  dimensions  beaucoup  plus 
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Jurandes ,   et   sa  lame   est   fixée  sur  le 
manche. 

Couteau  à  amputation.  Les  couteaux  à 
amputation  sont  les  plus  grands  de  tous, 
ceux  dont  on  se  sert  en  chirurgie.  Autre- 
fois ils  étaient  courbés  en  serpette  ;  au- 
jourd'hui ils  sont  droits ,  et  à  un  seul  ou 
à  deux  tranchans. 

Couteau  à  cataracte,  heratotomus;  in- 
strument dont  les  dimensions  sont  très- 
petites  ,  et  dont  on  se  sert  pour  pratiquer 
rincision  de  la  cornée  transparente ,  dans 
l'opération  de  la  cataracte  par  la  mé- 
thode de  l'extraction.  Beaucoup  de  pra- 
ticiens en  ont  modifié  la  forme ,  mais  on 
n'a  conservé  dans  la  pratique  que  le  cou- 
teau de  Wenzel  et  celui  de  Richter.  Le 
Sremier,  qui  a  reçu  de  l'auteur  le  nom  • 
e  cératotome ,  est  une  lame  de  lancette 
à  grain  d'avoine ,  fixée  sur  un  marche , 
tranchante  dans  toute  la  longueur  de  l'un 
dé  ses  bords  et  dans  un  sixième  seule- 
ment de  la  longueur  de  l'autre  ;  le  second 
est  une  lame  de  même  dimension  que 
celle  du  premier,  et  fixée  comme  elle  sur 
un  manche  dont  le  bord  supérieur  est 
aussi  émonssé  dans  les  cinq  sixièmes  de 
son  étendue  qui  regardent  le  talon,  et 
dont  le  bord  inférieur  est  tranchait  dana 
toute  sa  longueur;  mais  les  deux  bords 
sont  droits,  et  la  lame  est  pyramidale. 

Couteau  à  crochet ,  cultellus  uncus  / 
tige  d'acier  arrondie ,  fixée  sur  un  man- 
che ,  et  terminée  par  un  co  iteau  re- 
courbé en  forme  de  crochet ,  dont  on  se 
servait  autrefois  pour  vider  le  crâne  des 
fœtus  monstrueux,  ou  même  pour  les 
dépecer,  lorsque  le  volume  de  la  tète, 
ou  quelque  vice  de  conformation ,  s'op- 
posait à  l'accouchement. 

Couteau  à  deux  tranchans,  cLltellus  an- 
ceps^  couteau  dont  la  lame  est  droite, 
peu  large  ,  et  tranchante  des  deux- cô- 
tés. On  s'en  sert ,  dans  l'amputation  de 
la  jambe  et  de  l'avant-bras,  pour  cou- 
per les  parties  molles  situées  entre  les 
os;  et,  dans  les  amputations  dans  l'ar- 
ticle ^  pour  opérer  la  désarticulation. 

Coute^u  courbe,  cuUer  curvus,  cuiter 
falcatuê  ;  couteau  dont  la  lame  est  cour- 
be et  concave  sur  son  tranchant.  On  s'en 
servait  autrefois  pour  pratiquer  les  am- 
putations circulaires  ;  mais  son  usage  «st 
maintenant  abandonné. 

Couteau  de  Cheselden;  couteau  à  lame 
courte  ,  fixe  sur  son  manche  ,  à  tran- 
chant très  -  convexe  et  à  dos  concave , 
dont  Gheselden  faisait  usage  pour  prati- 
quer l'opération  de  la  pierre. 
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Couteau  désarticulateur  de  Larrey;  c'est 
le  couteau  à  deux  tranchans  ordinaire. 

Couteau  droit ,  cultgr  rectus  ;  couteau 
dont  la  lame  est  droite.  On  s'en  sert  pour 
pratiquer  les  amputations.  «  ) 

Couteau  en  serpette;  instrument  en  for-» 
me  de  serpette ,  dont  se  servait  Desault 
pour  couper  la  paroi  osseuse  du  ainas 
maxillaire,  afin  d  en  extraire  les  tumeurs 
fongueuses. 

Couteau  inter-osseuoD  ;  c'est  le  couteau 
à  deux  tranchans. 

Couteau  lenticulaire,  cuiter  lenticula- 
ris;  lame  très  -  courte  ,  très  -  épaisse y^ 
convexe  d'un  côté ,  plane  de  l'autre» 
tranchante  par  un  seul  de  ses  bords  ou 
par  les  deux ,  terminée  par  un  fort  bou- 
■ton,  et  dont  on  se  sert  pour  enlever  les 
inégalités  qui  restent  quelquefois  sur  le 
contour  osseux  de  l'ouverture  faite  par  la 
couronne, de  trépan. 

Couteau  lithotome  ;  couteau  à  lame 
longue,  droite,  et  coudée  sur  son  man- 
che ,  dont  Foubert  se  servait  pour  pra- 
tiquer l'opération  de  la  taille  par  la  mé- 
thode qui  porte  son  nom ,  et  qu'il  avait 
appelée  taille  latérale. 

Couteau  pour  la  rescision  des  amygdales , 
eïiltellus  tonsillarum  excisorius  /  instru- 
ment proposé  par  Gaqué  pour  la  resci- 
sion des  tonsillcs  engorgées.  C'est  une 
lame  de  quatre  pouces  de  longueur,  dont 
la  pointe  est  mousse  afin  d'éviter  la 
blessure  de  la  paroi  postérieure  du  pha- 
rynx, et  qui  est  montée  à  angle  obtus 
sur  un  manche  à  pans  ayant  trois  pouces 
de  long,  de  manière  que  son  tranchant 
regarde  du  côté  du  sinus  de  l'angle. 

CoDTUAE,  s.  f. ,  sutura;  suture.  |  Ci- 
catrice bridée,  saillante,  et  allongée  en 
forme  de  colonne  charnue. 

CooTua^,  ^àu^cicatricosus  ;  se  dit  d'une 
partie  qui  est.aéformée  par  des  cicatrices 
saillantes  et  allongées  en  forme  de  co- 
lonne charnue  Fisage  couturé  par  lape^ 
tite^vérole. 

CouTuaiia,  s.  m.,  sutorius,  sartorius ;  . 
nom  d'un  muscle  de  la  cuisse  (ilio-préti- 
bial,  Ch'.) ,  qui  s'insère  d'une  part  à  l'é- 
pine antérieure  et  supérieure  de  l'os 
coxal ,  de  l'autre  à  la  partie  interne  de 
l'extrémité  supérieure  du  tibia,  et  qui 
sert  à, ployer  la  jambe  en  dedans,  sui- 
vant là  position  habituelle  aui  tailleurs. 
C'est  le  plus  long  de  tous  les  muscles  du 
corps. 

CoWBaTtEK ,  s.  f. ,  opereuium.  On  dit , 
en  maréchalerie ,  fer  couvert,  qui  a  trop 
de  couverture ,  lorsqu'il  est  trop  large 
dans  se»  branches  et  à  sa  voûte. 
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GooTBs-cBir,  8.  m. ,  eueutlas,  fasetatio 
cueuliata  ;  espèce  de  band«ffe  contentîf 
qu'on  applique  sur  la  tête. — Grand  eouvre- 
-ckef;  il  He  fait  avec  une  lerviette  bu  un 
.morceau  de  toile  plié  en  carré.  —  Petit 
^couvre-chef;  il  se  fait  avec  qn  morceau  de 
toile  simple  et  triangulaire ,  ou  double  et 
plié  en  triangle. 

GozAGix ,  s.  f. ,  coxagra  {eoxa ,  cuisse , 
ay^a,  je  prends)  ;8jnonTme  deeoœatgie, 

GozAL,adj. ,  coœaiis  (eoaoa,  hanche); 
nom  d'un  os  pair  et  très* volumineux  qui 
forme  les  parois  antérieure  et  latérale 
du  bassin.  On  l'appelle  aussi  iliaque,  in* 
nominé,  os  des  hanches.  Il  est  recourbé 
sur  lui-même  dans  deux  sens  opposés, 
et  rétréci  vers  sa  partie  moyenne.  Dans 
les  premiers  temps  de  la  rie  il  se  com> 
pose  de  trois  pièces^,  Vition,  V ischion  et  le 

Îmbis,  qui  se  réunissent  ensemble  dans 
a  cavité  cotyloïde.  Il  s'articule  en  de- 
vant avec  son  congénère,  en  arrière  avec 
le  sacrum,  et  latéralement  avec  le  fé- 
mur. 

GoxiLGiK^  s.  ^ ,  eoxatgia  {coxa,  han« 
che,  akyoçy  douleur)  ;  douleur  de  la  han- 
che :  elle  est  souvent  un  symptôme  da 
rhumatisme  ou  de  la  maladie  connue  sous 
le  nom  de  tumeur  blanche  de  l'articulation 
coxo-fémorale. 

CoxABTHBOGACi ,  S.  f.  (coKa,  cuisse, 
&fApo¥ ,  articulation ,  xotxhv ,  mal  )  ;  carie 
de  l'articulation  coxo-fémorale. 

Goxo-FiiHoaAL ,  adj.,  eoxo-femoralis; 
nom  de  l'articulation  du  fémur  avec  l'os 
coxal ,  qui  appartient  au  genre  des  énar- 
throses ,  et  qu'on  appelle  aussi  ilio-fémo- 
tale. 

Cbabi  ,  s.  f.  ;  ulcération  de  la  paume 
des  mains  ou  de  la  plante  des  pieds ,  que 
l'on  observe  dans  le  pian. 

Ga ACHAT,  s.  m.,  sputum;  matière  re- 
jetée hors  de  la  bouche  dans  l'acte  du 
crachement ,  composée  de  salive  et  du 
mucus  sécrété  par  la  membrane  mu- 
queuse  des  fosses  nasales  et  de  l'arrière- 
bouche,  et  par  la  membrane  laryngo- 
bronchique.  On  donne  aux  crachats  le 
nom  d*érugineux  quand  ils  sont  d'un 
jaune  verdâtre  ;  gommeux,  quand  ils 
ressemblent  h  une  solution  épaisse  de 
gomme;  mousseux,  quand  ils  sont  cou- 
verts d'écume  ;  rubigineux  00  rouilles  , 
quand  ils  sont  d'un  jaune  rougeâtre  ; 
striés ,  quand  ils  contiennent  des  stries 
de  sang. 

GaAGHBMBKT ,  8.  m. ,  coDscrtatio j  action 
d'expulser,  de  la  bouche  seulement,  les 
matières  (^ue  contient  cette  cavité  :  cra- 
chement de  pus,  de  sang.  On  se  sert  quel- 
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qucfois  de  ces  expressions  comme  sy- 
nonymes de phthisie pulmonaire,  vomique 
ou  hémoptysie. 

CaActtia ,  V.  a. ,  exsereare  ;  expulser 
de  la  bouche  une  matière  qui  s'y  trouve 
contenue. 

GaAGHOia,  s.  m.;  vase  dans  lequel  on 
crache. 

Gbacbotkhbkt  ,  s.  m.  ,  sputatio  ;  ac- 
tion de  cracher  firéqnemment,  expuition 
souvent  répétée  d'une  petite  quantité  de 
salive. 

Gbaib.  F.  Gabbohatb  de  chaux. 

Gbampb  ,  s.  f. ,  erampus  ;  contraction 
subite ,  involontaire  et  très-douloureuse, 
de  quelques  muscles,  surtout  de  ceux 
des  extrémités  inférieures ,  et  parfois  de 
ceux  de  la  main  et  du  cou. 

Crampe  nerveuse  de  l'estomac,  on  crampe 
d'estomac  ;  douleur  très-vive  que  l'on  rap- 

Sorte  à  cet  organe.  Elle  est  accompagnée 
'un  sentiment  pénible  de  constriction 
à  l'épigastre.  On  croit  qu'elle  est  l'effet 
de  la  contraction  spasmodique  de  la  tu* 
nique  musculaire  gastrique. 

Cbampou,  s.  m. ,  fulcrum  ;  nom  donné 
à  tout  organe  des  plantes  qui  leur  sert  à 
accrocher  leur  tige  aux  corps  voisins, 
sans  se  contourner  autour  d'eux^  comme 
font  les  vrilles,  et  sans  y  rien  pomper, 
comme  font  les  racines. 

Gbahb,  s.  m.,  caivaria^  cranium,  cra- 
nion  ,  balva  ,  xpaviov  (xpavoç,  casque); 
assemblage  des  os  qui  fbrment  la  boite 
destinée  à  loger  le  cerveau  et  ses  mem- 
branes, ainsi  que  leurs  vaisseaux  et  quel- 
ques nertift.  Ces  os  sont,  au  nombre  de 
huit  :  le  frontal ,  l'occipital  ,  les  parié- 
taux ,  les  temporaux.,  le  sphénoïde  et 
l'ethmoïde. 

Cbabibn,  adj.  ,  eranianus;  qui  a  rap- 
port au  crftne  :  cavité  crânienne.  \  Tem- 
pérament crânien,  constitution  dans  la- 
quelle prédomine  l'influence  cérébrale. 
—  Vertèbres  crâniennes,  analogues  des 
vertèbres  rachidiennes ,  que  l'anatomie 
comparée  a  fait  reconnaître  dans  le 
crAne ,  et  dont  le  nombre ,  sur  lequel  on 
n'est  pas  encore  bien  d'accord  ^  paraît 
devoir  être  porté  à  ijuatre. 

Cbanio-aboominal  ,  adj.  ,  eranio-abdo- 
minaliss  On  a  donné  ce  nom  à  la  co>isti- 
tution  individuelle  dans  laquelle  prédo- 
minent à  la  fois  l'influence  du  cerveau  et 
celle  des  viscères  de  l'abdomen. 

Gbaniologib,  s.  f.,  craniohgia  {xawlov^ 
crâne ,  léyeç  ,  discours  )^  exposé  aes  in- 
ductions qu'on  peut  tirer  aes  protubé- 
rances que  présente  la  surface  du  crâne. 
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reiatîTement  ans  penchan»  et  aoz  dispo* 
sîtions  morales  de  chaque  individu. 

GaANiÔMtfTRiB,  8.  f . ,  crantometrla  (xpa- 
vcovy  crâne,  furpiav,  mesure);  art  d'em- 
ployer certaines  déterminations  mathé- 
matiques pour  réduire  les  gradations  di- 
verses de  la  capacité  du  crâne  à  lin  petit 
nombre  de  formules  simples. 

GaANioscopii,  s.  f. ,  cranioscopia  (xpa- 
yfov,  crâne ,  oxoWw  y  j'examine)  ;  inspec- 
tion du  crânv^  explo/ration  de  cette  boite 
osseuse,  ayant  pour  but  de  fai/e  connaî- 
tre toutes  les  particularités  qu'elle  pré- 
sente ;  art  de  reconnaître  le  développe- 
ment des  parties  du  cerveau  ,  des  or- 
ganes particuliers  ou  des  conditions  ma- 
térielles de  l'intelligence,  d'après  la  con- 
figuration eztérier.re  du  crâne.  Synony- 
me de  crâniologie, 

GiAHiOHANCii ,  s.  f. ,  eraniomantia  (xpa- 
vtov ,  crâne ,  pLavrcfa,  divination  )  ;  art  de 
deviner  les  dispositions  morales  d'une 
personne  ,  d'après  l'inspection  de  son 
crâne  ou  de  sa  tête. 

GaANio-THOAicTQnB ,  adj.  ,  eranio-tho- 
raeictts  ;  épithète  donnée  à  la  constitu- 
tion ^es  individus  chez  lesquels  les  orga- 
nes de  la  poitrine  et  le  cerveau  exercent 
une  in^uence  prédominante. 

GhaWologik.  V.  Gaaniologib. 

Gbarssac  ,  village  du  département  de 
r.iveyron,  à  six  lieues  de  Rhodez  ,  qiii 
possède  des  eaux  minérales  ferrugineuses 
acidulés  froides ,  connues  depuis  long- 
temps. 

GaANTiax,  adj.,  ctanter,  xpavry)p  (xpa(- 
vci>,  j'achève)  ;  nom  donné  aux  dernières 
dents  molaires ,  ou  dents  de  sagesse. 

GaAPAco  ,  s.  m. ,  peut  ;  excroissance 
fibreuse  qu'on  croit  ae  la  nature  du  can- 
cer ,  et  qui  a  son  siège  à  la  fourchette  et 
aux  talons.  |  Nom  par  lequel  quelques 
chirurgiens  désignaient  autrefois  certai- 
nes tumeurs  fibreuses  de  la  face. 

GaAPAcoTirB ,  s.  f.  ;  ulcère  qui  a  son 
siège  à  la  couronne  et  à  l'origine  du  sabot. 

GaASB,  s.  f. ,  era$U  (xepavyv/u  je  mêle); 
composition  des  diverses  parties  d'un  li- 
quide. Crate  du  sang,  det  humeurs.  Quel- 
ques auteurs  se  sont  servis  de  ce  mot  dans 
le  sens  de  tempérament,  constitution*, 

Ghaspbdon  ,8.  m.  ;  chute  on  relâche- 
ment de  la  luette. 

Gbassambntom  ,  lie,  dépôt  ;  mot  latin 
employé  pour  désigner  la  partie  coagu- 
lable  au  sang. 

Gbassb  ,  8.  f.  ;  sorte  d'enduit  malpro- 

Ï»re  qui  recouvre  la  peau.  Il  est  l'effet  de 
'exhalation  qui  se  fait  à  sa  surface  ,  on 
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bien  il  est  formé  par  la  poussière  qui  s'y 
attache. 

Gbadtb  (la) ,  village  près  d'Autun  ,  oit 
l'on  trouve  des  eaux  minérales  salines. 

Ga  ATBDX ,  adj.  ;  qui  a  rapport  à  la  craie. 
— Acide  crayeux  ;  nom  donné  par  Keir  à 
l'acide  carbonique.   , 

Gbbimstbb  ,  s.  m. ,  eremaster  ,  xpifioux' 
%p  (xpe/Atto ,  je  suspends)  ;  nom  d'un  fais- 
ceau musculaire  très-mince,  et  quelque- 
fois peu  apparent ,  qui  se  détache  du  mus- 
cle oblique  interne  du  bas-ventre ,  tra- 
verse l'anneau  inguinal,  vient  s'épanouir 
antour  de  la  tunique  vaginale  ,  et  sert  à 
soulever  le  testicule ,  auquel  il  imprime 
de  légers  mouvemens. 

Gbèhb  ,  s.  f. ,  cremor  ;  nom  que  l'on 
ddnne  à  des  espèceà  de  bouillies  que  l'on 
fait  avec  leê  farines  de  différentes  grai- 
nes :  telles  sont  les  crèmes  de  riz,  d*orge, 
d*avoine,  etc.  Substance  blanche  ou  jau- 
nâtre, molle,  onctueuse,  épaisse  et  opa- 
que, qui  monte  à  la  surface  du  lait  quand 
on  l'abandonne  à  lui-même ,  à  la  tempé- 
rature ordinaire.  G'est  un  composé  de  la 
matière  butyreuse ,  mêlée  avec  une  cer- 
taine quantité  de  sérum  et  de  matière  ca- 
séeuse. 

Crème  de  chaux  ;  pellicule  de  sons-car- 
bonate de  chaux  qui  se  forme  à  la  surface 
de  la  dissolution  d^oxide  du  calcium 
quand  on  la  laisse  exposée  à  l'air. 

Crème  de  tartre  ,  cremor  tartari  ;  nom 
vulgaire  du  tarlrate  acidulé  ou  surtartrate 
de  potasse,^ 

GaÉHiroifCOSB ,  s.  fé ,  cremnoncus  ;  tu- 
meur occupant  les  lèvres  de  la  vulve. 

GaÉMOCABPB, ,  s.  m>,  cremocarpop,  (xpc- 
fjuxo),  je  suspends ,  xopYroç ,  fruit  ).  MirBel 
appelle  ainsi  le  fruit  aes  ombellifères,  ou 
la  carpadile  de  Desvaux ,  1^  poiachêne  de 
Richard. 

CAivi,  r.  GaiiiBri. 

'GaéRBLi,  adj.,  erenatus;  qui  est  dé- 
coupé sur  le  bord  en  dents  arrondies  et 
séparées  par  des  angles  rentrans  aigus. 
Terme  de  botanique. 

GaiiTBLUBB  ,  s.  f . ,  crena  ,  crenatura  ; 
division  m  forme  de  dent*obtuse,  qui 
est  perpendiculaire  au  bord  de  la  partie 
sur  laquelle  on  l'observe.  Les  anatomis- 
tes  donnent  ce  nom  aux  petites  dents 
qui  garnissent  les  os  plats  du  crâne  ,  et 
qui  servent  à  leur  engrenure  mutuelle. 

Gbbndl^  ,  adj. ,  crenutatus  ;  qui  pré- 
sente un  grand  nombre  de  petites  cré- 
nelures. 

GaitprrAiiT,  adj.,  qui  crépite.  Laënnec 
appelle  râle  crépitant ,  le  brait  que  fait 
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entendre  la  respiration  dans  la  pneumo- 
nie au  premier  deeré  et  l'œdème  du  pou- 
mon  ,  à  cause  de  l'analogie  qu'il  a  avec 
celai  qu'on  détermine  en  pressant  un 
poumon  sain  entre  les  doigts. 

GairiTATioir,  s.  f.,  crepitatio  {crepitare, 
craquer,  pétiller]  ;  bruit  que  produisent 
certains  sels  sur  le  feu.  |  Sorte  de  craque- 
ment particulier,  sensible  au  toucber  et 
souvent  k  l'oreille ,  qu*on  produit  en  sai- 
sissant un  membre  fracturé  au-dessus  et 
au-dessous  de  la  fracture  ,  et  en  faisant 
mouvoir  les  mains  en  sens  inverse ,  com- 
me pour  frotter  les  fragmens  l'un  contre 
l'autre. 

Ga^FC,  adj.  ^  crispas, —  Cheveux  crépus, 
qui  sont  très-frisés  naturellement ,  com- 
me ceux  des  nègres.  —  Feuilles  crépues, 
qui  sont  ondulées/ et  garnies  de  petites 
rides  très  rapprochées  sur  leurs  bords. 

Gaassoif ,  s.  m.  ;  nom  vulgaire  de  plu- 
sieurs plantes,  qui  sQut  toutes  également 
antiscorbutiques. — alénois  ,  lepidium  sa- 
tivum,  — de  fontaine,  sisymbrium  nastur- 
tium*  —  d'Inde,  tropœolum  majus,  —  de 
Para,  spilanthusolcraceus,-^sauvage,  CQ- 
ehlearia  coronopus.  Les  deux  premières 
plantes  figurent  seules  sur  nos  tables. 

GaÉTB,  s.  f. ,  crista.  Les  anatomistes 
donnent  ce  nom  à  des  saillies  que  présen- 
tent certains  os.  —  Crète  iliaque ,  ou  de 
l'os  des  îles  ,  bord  supérieur  de  l'ilion.  — 
Crête  ethmoldale ,  ou  apophyse  crista  galli, 
—  Crête  du  tibia,  bord  antérieur  de  cet 
os.  —  Crêtes  du  clitoris ,  nom  donné  aux 
nymphes  par  Winslow.  |  Excroissance 
frangée  qui  se  développe  ordinairement 
au  pourtour  de  l'anus ,  de  la  vulve  et  de 
la  base  du  gland ,  et  qui  est  due  au  virus 
syphilitique. 

Crête  de  coa,  F,  Grétk.  > 

'  Grétir  ,  aaj.  et  s.  m.;  affecté  de  cré- 
tinisme  ,  c'est-à-dire  idiot  et  goitreux. 
Les  crétins  n'ont  d'autre  sentiment  que 
celui  de  la  faim  ;  ils  sont  fort  souvent  en- 
clins à  la  plus  sale  débauche. 

GRiTinisMB ,  s.  m.  ;  idiotisme  ordinai- 
rement accompagné  de  goitre  énorme , 
souvent  héi;^ditaire,  endémiqr.e  dans  les 
vallées  subalpines ,  et  que  Ton  peut  con- 
sidérer comme  un  état  très-voisin  de  l'a- 
nimalité ,  ou  qui  peut-être  même  lui  est 
inférieur. 

GaiDSBT ,  s.  m. ,  crucibulum  ;  vase  de 
terre  ou  de  métal ,  moins  larse  au  fond 
qu'à  l'ouverture ,  et  capable  de  soutenir 
un  feu  violent ,  dans  lequel  on  opère  la 
fusion  et  la  calcination  des  substances  qui 
exigent  beaucoup  de  calorique. 
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Geiux  de  l*esîomae;  nom  vulgaire  de 
l'épigastre. 

GaïuxDT ,  montagne  voisine  du  Mont- 
Cénis ,  d'où  sort  une  source  d'eau  miné- 
rale'froide  salino-ferruginensç. 

Gbkvassb  ,  f.  f.  ;  On  nomme  ainsi  en 
médecine  vétérinaire  des  fissures  qui  se 
manifestent  au  pli  des  paturons  des  che- 
vaux et  des  bêtes  asines,  et  desauelles  dé- 
coule une  humeur  ftcre  et  fétide  qui  en 
corrode  les  parois. 

Gai ,  s.  m. ,  clamor  ;  explosion  de  la  . 
voix,  qui  exige  une  inspiration  profonde, 
suivie  d'une  expiration  forte  ,  rapide  et 
entrecoupée ,  et  qui  sert  à  exprimer  tou- 
tes les  émotions  vives  et  soudaines. 

Cri  de  Vètain  ;  bruit  particulier  que  l'é- 
tain  produit  ^uand  on  le  ploie. 

GaiBLi,  adj. ,  eribrosus  (criblum,  cri- 
ble )  ;  qui  est  percé  de  trous  comme  un 
crible. — Lame  criblée  de  l'ethmaide,  por- 
tion supérieure  et  horlsontale  de  cet  os  , 
ainsi  appelée  à  cause  des  nombreux  trous 
qu'elle  offre  pour  le  passage  des  filets  du 
nerf  olfactif. 

Gbiblbdx  ,  adj.,  eribrosus  (criblum  , 
crible  )  ;  qui  est  percé  de  trous  comme 
un  crible. — Os  erib(eua> ,  nom  donné  par 
Bartholin  à  l'os  ethmoïde.  —  Tissu  cri- 
bleux ,  ou  cellulaire. 

Gribratiob,  s.  f. ,  crihraiio  (eribrum, 
crible  )  ;  opération  pharmaceutique  qui 
consiste  à  passer  une  substance  à  travers 
un  crible ,  pour  séparer  les  parties  gros- 
sières des  plus  fines. 

GaiBBiFoaiiB  ,  adj. ,  eribriformis  (eri- 
brum, crible);  qui  ressemble  à  un  crible. 
Les  anciens  anatomistes  ont  appelé  l'eth- 
moïde  os  cribriforme,  —  Membrane  cri- 
briforme ,  nom  donné  par  Oaiander  à 
la  membrane  caduque  de  l'œuf  humain. 

GaicÉAL ,  s.  m.  Geoffroy  Saint-Hilaire 
donne  ce  nom  à  la  quatrième  paire  d'os 
auxiliaires  des  arcs  branchiaux ,  situés  à 
la  région  hyoïdienne  chez  les  poissons. 

Gbico-abytAroïoibh  ,  adj.,  crieo-aryte- 
noideuê;  qui  a  rapport  aux  cartilages 
arytéooïde  et  cricoïde.  —  Articulation 
crico-arytènoldienne ,  arthrodie  qui  unit 
ensemble  ces  deux  cartilages.  —  Muscle 
crico-aryténoîdien  latéral ,  étendu  de  la 
base  du  cartilage  ftyténoïde  au  bord  su- 
périeur du  cricoïde.  —  Muselé  crico-ary- 
ténoidien  postérieur ,  étendu  de  la  partie 

Sostérieure  du  cartilage  cricoïde  à  la  base 
e  l'aryténoîde.  —  Muscle  crieo-arytènoî- 
dien  supérieur,  nom  donné  par  Winalow 
à  une  portion  du  muscle  aryténoîdien. 
Gbiooïdb  ,  adj. ,  crieoîdes,  crieoideus, 
annuiaris,  eymbalaris,  xpntotfliQÇ  (xpucoç, 
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anneau  ,  <Tloç,  forme)  ;  qui  a  la  rorme 
d'un  anneau.  On  donne  ce  nom  k  un 
cartilage  placé  à  la  partie  inférieure  du 
laiynz,  entre  le  thyroïde  et  le  premier 
arceande  la  trachée-artère,  et  qui  a'beau- 
coup  plus  de  hauteur  en  arrière  qu'en 
devant. 

Gftico-pHABYHGiKN ,  adj. ,  cTtco-pharyn- 
gœus  ;  qui  est  en  rapport  avec  le  carti- 
lage cricoïde  et  le  pharynx.  Winslow  ap- 
pelait ainsi  quelques  fibres  du  constric- 
teur inférieur  du  pharynx  ,  qui  provien- 
nent  du  cartilage  cricoïde. 

Crieo -thyroïdien,  adj.  et  s.  m.,  ma>- 
ihyroUteus  ;  qui  est  en  rapport  avec  les 
cartilages  cricoïde  et  thyroïde. — Muselé 
crico-thyroîdien,  qui  se  porte  obliquement 
de  l'un  à  l'autre  de  ces  cartilages.— ilfem- 
hrane  erico-thyroidienrie ,  tendue  aussi  de 
l'un  à  l'autre. 

Vrieo-thyro-pharyngien ,  adj.  et  s.  m., 
erieo-ihyro-pharyngœus  :  nom  donné  par 
Dumas  au  muscle  constricteur  inférieur 
da  nbarynx. 

Crico  -  trachéal ,  adj.,  erico-trachealis; 
épithëte  donnée  ù  la  membrane  qui  unit 
le  cartilage  cricoïde  au  premier  arceau 
de  la  trachée-artère. 

CaiH ,  s.  m.  ;  poil  rude  et  long  qui 
Tient  an  cou  et  à  la  qneue  des  chevaux 
et  de  quelques  autres  animaux. 

GaiNAL,  8.  m.,  crinale;  instrument  de 
chirurgie ,  qui  tire  son  nom  d'une  petite 
pelote  remplie  de  crin  ,  à  l'aide  de  la- 
quelle il  exerçait  une  compression  sur  les 
tufneurs  et  sur  les  fistules  lacrymales. 
Son  usage  est  abandonné. 

GaiNi&ai ,  s.  f. ,  juba  ;  assemblage  de 

Soils  qui  recouvrent  la  partie  supérieure 
n  con  ou  de  l'encolure  du  cheval. 

Gaiiroir,  s.  m.,  crino  ;  genre  de  vers  in- 
testinaux dont  le  corps  est  allongé ,  cy- 
lindrique ^  grêle,  nu,  et  atténué  vers 
les  deux  extrémités,  moins  toutefois  vers 
la  tête  que  vers  la  queue ,  et  dont  ia  tête 
est  garnie  de  deux  pores  latéraux.  Il  pa- 
raît certain  que  les  crinons  n'existent 
point  chez  l'homme,  et  qu'on  les  ren- 
contre seulement  chez  les  animaux. 

Griocènb  ;  nom  donné  à  des  trochis^ 
ques  employés  par  Paul  d'Egine  pour 
déterger  des  ulcères  de  mauvais  carac- 
tère. 

GaisB  ,  s.  f.  ,  crisU ,  xphiç  (  xptvoiuu  , 
je  juge  )  ;  elfort  de  la  nature  qui  tend  à 
neutraliser  l'action  d'une  cause  morbi- 
fique.  Sécrétion  dont  le  rétablissement 
annonce  cet  effort  conservateur.  La  crise 
n'est  pas  toujours  salutaire  ;  lorsqu'elle  se 
lait  sans  évacuations  ,  on  l'appelle  tysis. 
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Pour  être  régulières  il  faut  qu'elle  arrive 
à  certains  jours ,  et  qu'elle  soit  précédée 
de  certains  phénomènes  ;  pour  qu'elle 
soit  complète ,  il  faut  qu'elle  soit  suivie 
du  rétablissement  parfait  du  malade.  | 
Aujourd'hui  on  ne  voit  plus  dans  les  cri- 
ses que  le  retour  des  fonctions  au  rhyth- 
me  normal ,  par  l'effet  de  la  diminution 
de  l'état  morbide  local  qui  avait  enrayé 
le  mouvement  vital  dans  plusieurs  orga- 
nes, et  particulièrement  dans  les  sécré- 
teurs :  par  conséquent  la  crise  annonce 
la  fin  de  la  maladie ,  mais  elle  n'est  pas 
un  moyen  de  guérison  employé  par  la  ■ 
nature. 

GaisPATiON ,  s.  f. ,  crispatura  (  crispare  , 

rider)  ;  contraction  ,  resserrement.  Les 

gens  du  monde  disent  que  leurs  nerfs 

'  sont  crispés,  sans  savoir  ce  que  c'est  qu'un 

nerf. 

Gaispi,  adj.  9  crispatus;  qui  est  con- 
tracté ,  resserré.  Se  dit  des  vaisseaux  ca- 
pillaires dont  4es  parois  se  rapprochent 
par  l'effet  de  l'irritation  que  causent  l'in- 
strument et  le  contact  de  l'air,  à  la  suite 
d'une  plaie  ou  d'une  opération  ,  ce  qui 
fait  que  l'hémorrhagie  n'a  pas  lieu  immé- 
diatement. Le  vulgaire  dit  d'une  per- 
sonne qui  éprouve  de  légers  mouvemeos 
convulsifs  ,  le  plus  souvent  partiels  » 
qu'elle  a  les  nern  crispés.  En  botanique 
ce  mot  est  synonyme  de  crépu, 

Gbista-Galli  ,  s.  f.  ;  nom  sous  lequel 
on  désigne  une  apophyse  qui  s'élève  per- 
pendiculairement au-dessus  de  la  lame 
criblée  de  l'os  ethmoïde ,  et  à  laquelle 
on  a  cru  trouver  quelque  ressembiaiice 
avec  la  crête  d'un  coq. 

GaiSTAL ,  s.  m.,  crystallum ,  xpvoîoXJloç  ;, 
minéral  affectant  une  forme  polyédri- 
que qu'on  peut  déterminer  géométri- 
quement.—  Verre  blanc,  parfaitement 
transparent  et  d'une  grande  pesanteur , 
dans  la  composition  duquel  il  entre  de 
l'oxide  de  plom(). 

Cristal  minéral  ;  masse  opaque  et  com- 
me vitreuse,  que  forme  le  nitrate  de  po- 
tasse quand  on  le  laisse  refroidir,  après 
lui  avoir  fait  subir  la  fusion  ignée. 

G&iSTALLiir,  s.  m.  ,  crystallinus ,  lens 
crystalUna,  lens  crystalloides,  corpus  crys- 
taltinum  ;  corps  lenticulaire  et  transpa^ 
rent ,  situé  entre  le  corps  vitré  et  l'hu- 
meur aqueuse  de  l'œil,  à  l'union  du  tiers 
antérieur  de  cet  organe  avec  ses  deux 
tiers  postérieurs.  Il  se  compose  d'une 
substance  extérieure  molle  ,  et  d'une 
autre  intérieure  formant  un  noyau  solide, 
dans  lequel  on  aperçoit  on  grand  nom- 
bre de  couches  ellipsoïdes.  On  l'appelle 
i3 
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aussi  humeur  crUtaUint,  corps  cristaiiin , 

lentille  cristalline. 

Gbistàlluib  ,  8.  f.,  crysiallina{xpv9roik' 
^oç ,  cristal  )  ;  phlyctène  remplie  d'iia  li- 
quide séreux  ,  dont  la  circonférence  est 
ronge  «  violacée  ^  et  qui  se  manifeste  au 
prépuce  ou  au  pourtour  de  l'anus.  Elle 
n'est  pas  toujours  un  symptôme  de  l'in- 
fection syphilitique  ,  quoiqu'elle  se  dé- 
veloppe à  la  suite  des  mêmes  actes  qui 
occasionent  celle-ci. 

GaisTALUSATioir ,  s.  f .  ,  crystallisalio 
(xpuoIo^Xoç,  cristal)  ;  action  par  laquelle 
les  molécules  intégrantes  d'une  sub- 
stance inorganique  homogène ,  suspen- 
dues datis  un  fluide  quelconque ,  se  réu- 
nissent et  donnent  naissance  à  des  polyè- 
dres réguliers ,  semblables  à  ceux  de  la 
géométrie.  On  peut  aussi  moins  restrein- 
dre la  signification  de  ce  mot,  et  dire 
qu'il  exprime  l'opération  en  vertu  de  la- 

auelle  un  corps  passe  de  l'état  gazeux  on 
uide  à  l'état  solide,  en  prenant  une  for- 
me plds  ou  moins  régulière. 

Ghistallografhik  ,  s.  f. ,  erysialhgra- 
phia  (  xpvolaXXoç  ,  cristal ,  ypofto  ,  je  dé- 
cris) ;  partie  de  la  physiq-je  et  de  l'his- 
toire naturelle  qui  traite  de  la  descrip- 
tion des  formes  régulières  qu'affectent 
les  minéraux,  et  des  lois  en  vertu  des- 
quelles ils  prennent  ces  formes. 

Gristalloïde  ,  adj. ,  crystalhidet  (xpuff- 
7a^os,  cristal,  eTdoç  ,  forme).  On  donne 
ce  nom  à  la  capsule  fibreuse ,  mince  et 
transparente  ,  qui  enveloppe  le  cristal- 
lin sans  y  adhérer,  et  qui  est  logée  dans 
un  dédoublement  de  la  membrane  hya- 
loïde.  On  l'appelle  aussi  capsule  cristal- 
line» 

GaiSTALLOMAKCiB,  S.  f . ,  cristallomaniiu 
(xpua7â(XXoç,  cristal ,  uav7eta,  divination )  ; 
art  de  lire  l'avenir  dans  les  figures  qui  se 
forment  à  la  surface  des  métaux  bien 
polis. 

Gristallotichitib ,  s.  f.,  crystallotech- 
nia  (xpvaIaX>o< ,  cristal ,  ré^ym ,  art)  ;  art 
de  faire  cristalliser  les  substances  miné- 
rales susceptibles  de  prendre  des  formes 
régulières. 

GaiSTAux  de  Vénus  ;  ancien  nom  de  Va- 
cétaie  de  deuioxide  de  cuivra 

GaisTii ,  adj. ,  cristaius  ,  qui  est  garni 
d'une  crête.  |  Terme  de  botanique. 

GaiTHB,  s.  m.jhordeum  (xpiôv),  orge); 
orgelet. 

G&iTHOMANCiE,  B,î,yCrithomantia  (xpiOvj, 
orge,  p^vlcta,  divination)  ;  art  de  lire  l'a- 
venir dans  la  farine  d'orge  répandue  sur 
la  tête  d'une  victime. 

Gritiqub,  adj..  criticus;  qui  appartient 
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ù  la  crise.  G 'est  dans  ce  sens  que  l'on  dit 
pouls  critique ,  sueur  critique,  dépôt  criti- 
que, phénomènes  critiques.  On  appelle 
temps  critique,  âge  critique,  chez  les  fem- 
mes ,  l'époque  où  elles  cessent  d'être  ré- 
glées. 

GaOGHXT ,  s.  m,  ,  hamus  ;  petit  crcc  ; 
instrument  de  chirurgie ,  en  acier  ou  en 
fer ,  dont  le  nom  indique  la  forme  9  et 
dont  on  se  sert  pour  saisir  et  attirer  au- 
dehors,  par  quelque  partie  du  corps,  le 
fœtus  dont  on  veut  aider  l'expulsiou.  11 
y  a  des  crochets  mousses,  aieus ,  ronds, 
engaînés,  etc.  |  Se  dit  des  dents  laniai- 
res,^  angulaires  ou  canines  du  cheval.  Oo 
croit  que  les  jumens  qui  ont  des  crochets 
sont  stériles. 

GaocHu,  adj. ,  arcuatus.  Un  cheval  cro- 
chu est  celui  qui  a  les  jarrets  trop  près  l'un 
de  l'autre  :  on  le  dit  encore  Jarretier.^ 
Os  crochu  de  Bourgelat;  susearpien,  Gi- 
rard. 

GaoGiDisMB  ,  s.  m. ,  crocidismus  (  xpo- 
xiêii^<a  ,  j'arrache  des  flocons  )  ;  mouve- 
ment automatique  par  lequel  certains 
malades  cherchent  à  ramasser  du  duvet 
sur  leurs  couvertures,  ou  à  chasser  des 
flocons  dans  l'air. 

Caocvs  martisadstringens;  ancien  nom 
du  tritoxide  de  fer. 

Crocus  martis  aniimoniatus  Slahlii;  mé- 
lange d'oxide  de  fer  et  d'antimoine. 

Crocus  martis  aperiens  ;  mélange  de 
deutoxidc  et  de  sous-carbonate  de  fer, 
qu'on  obtient  en  exposant  le  métal  à  la 
rouille. 

Crocus  martis  teriius  Lcmery  ;  ancien 
nom  du  tritoxide  de  fer. 

Crocus  martis  Zwelferi  cachecticus  ; 
oxide  de  fer  obtenu  par  la  déflagration 
du  métal  avec  le  nitrate  dé  potasse. 

Crocus  metallorum  ;  hydro-sulfate  d'an- 
timoine demi- vitreux.  Jl  est  très -em- 
ployé dans  la  médecine  vétérinaire. 

,  GaoïsÉ  ,  adj.,  decussatus  ,  cruciaiasi 
disposé  en  forme  de  croix.  On  appelle  /i- 
gamens  croisés  deux  faisceaux  fibreox 
très-forts  qui  se  trouvent  dans  l'iatériem- 
de  l'articulation  du  genou.  |  On  dit  de 
la  paralysie  qu'elle  est  croisée,  lorsqu'elle 
affecte  un  bras  d'un  côté  et  une  jambe 
de  l'autre. 

GaoïSETTB  ,  s.  f.  ,  valentia  cruciaia  ; 
plante  annuelle  de  ucis  climats  ,  qui  ap 
particnt  à  la  polygamie  monoëcie  et  à  la 
famille  des  rubiacées.  £Ile  est  un  peu  as- 
tringente j  ce  qui  la  fait  regarder  comme 
vulnéraire. 

GaoïssAMCB,  s,  f. ,  crescentia  (  crescere, 
croître)  ;  se  dit  plus  particulièrement  de 
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liamtne  ,  ea  parlant  de  son  développe- 
ment dans  le  sens  de  la  haatear.  |  CroU- 
tances,  nom  vulgaire  donné  à  de  petites 
tumeursr  qu'on  nomme  encore  croisons 
ou  glandes  de  croissance ,  et  qui  sont  for> 
mées  par  Tengorgenient  léger  et  douloa- 
reut  des  ganglions  lymphatiques  ches 
les  enfans. 

Gaoissaht  ,  8,  m-9  arcus  ;  éminence 
semi-lunaire  qui  survient  à  la  sole  de 
corne  près  de  la  pince  de  certains  che- 
vaux affectés  de  fourbore. 

Gaoïx  de  fer,  s.  f.,  cruao  ferrea  ;  instru- 
ment imaginé  par  Heister ,  pour  mainte- 
nir les  fragmens  de  la  clavicule  fractu- 
rée 9  sur  la  branche  transversale  duquel 
il  fixait  les  épaules  pour  les  porter  en  ar- 
rière ,  tandis  que  la  branche  verticale 
descendait  le  long  du  dos  ,  et  était  atta- 
chée par  une  espèce  de  ceinture  qui  par- 
tait fie  son  extrémité ,  et  faisait  le  tour 
de  Tabdomen.  Il  n'est  plus  usité. 

Croix  de  Malte,  s*  f. ,  splenium  crueia- 
tum  ;  sorte  de  compresse  à  laquelle  on 
donne  la  forme  d'une  croix  de  Malte ,  en 
prenant  un  morceau  de  linge  carré  qu'on 
plie  en  quatre  9  et  auquel  on  fait ,  avec 
des  ciseaux ,  une  incision  qui  part  des* 
quatre  angles  réunis  qu'elle  divise ,  et 
qui  arrilve  jusqu'auprès  de  son  centre. 
La  croix  de  Malte  sert  principalement 
dans  le  pansement  des  parties  saiUaateS) 
comme  le  moignon  d'un  membre  ,  d'un 
doigt ,  de  la  verge ,  etc. ,  qui  ont  subi 
une  amputation.  La  demi-croix  de  Malte 
se  fait  avec  un  linge  carré  doçt  on  divise 
seulement  deux  angles. 

Grosse  ,  s.  f. ,  arcus.  Les  anatomistes 
donnent  ce  nom ,  ou  celui  d'arcade ,  à 
des  portions  du  système  vasculaire  qui 
sont  effectivement  courbées  en  manière 
de  crosse. 

Crosse  de  l'aorte,  arcus  aortœ;  courbe 
que  l'aorte  décrit  à  sa  sortie  du  ^œur,  et 
ayant  de  prendre  le  nom  d'aorte  pecto- 
rale. 

G&OTAPBB,  s.  m.,  crotaphium  (xpora- 
tf>oç ,  tempe  )  ;  céphalalgie  ayant  son  siège 
aux  régions  temporales. 

Gbotaphitb  ,  s.  m. ,  crotaphites ,  xpo- 
Tayrryjç  (  xporayoç  y  tempe  )  ;  nom  donné 
quelquefois  au  muscle  temporal, 

CaOTOns  ,  s.  m*  9  xportùv.  On  a  donné  ' 
ce  nom  à  une  sorte  de  tumeur  fongueuse 
qui  se  développe  sur  les  os. 

Groop^  s.  m.  ;  nom  écossais  »  sous  le- 
quel on  a  désigné  une  nuance  de  lln- 
tîammation  du  larynx  y  de  la  trachée-ar- 
tère et  des  bronches.  Gette  affection,  par^ 
ticulière  aux  enfans  ,  a  pour  caraetères 
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distinctifs  d'être  promptemelit  suivie  de 
la  formation  d'une  pseudo-membrane  qui 
revêt  l'intérieur  du  conduit  aérien,  et  de 
produire  la  dyspnée ,  la  saffî)cation ,  et 
cette  altération  de  la  voix  que  Ton  a  corn* 
parée  au  chant  d'un  |eune  coq  ,  ou  à  la 
résonnance  que  détermine  l'air  insufflé 
dans  ui^  tube  d'airain.  On  a  appelé  en- 
core le  croup  angine  laryngée,  trach^le, 
membraneuse,  angina  laryngea,  trachea- 
lis,  membranôsea,  suffocaiio  stridula  ou  ' 
cynanche  stridula, 

Groopadv  (la) ,  s.  f. ,  sait  us,  G'est  un 
saut  relevé  qui  tient  le  devant  et  le  der- 
rière du  cheval  dans  une  égale  hauteur, 
sans  montrer  aea  fers. 

CnorpAL,  adj.;  qui  appartient  au  croup. 
Voix  croupate  ,  soncrûupal. 

Gaovpb  ,  s.  f.  ,  eifui  lergum  ;  région 
qui  s'étend  de  la  terminaison  des  reins 
jusqu'à  l'origine  de  la  queue. 

GaODPion  ,  s.  m.  ,  uropygium  ;  nom 
vulgaire  de  la  portion  inférieure  et  pos- 
térieure du  bassin  ,  de  celle  qui  répond 
au  coccyx» 

Grouïb  ,  s.  f.  ,  crusta  ;  c'est  la  réunion 
ou  l'assemblage  de  petites  plaques  pro- 
duites par  le  dessèchement  d'une  matière 
séreuse  ou  purulente  :  croûtes  varioleuses, 
dartreuses  —  Croûtes  laiteuses  ,  trusta 
lactea  y  éruption  exanthématique  qui  se 
montre  an  cuir  chevelu  et  au  visage  chez 
les  enfans. — Croûte  inflammatoire,   Vey. 

GODBHRB. 

Grc  ,  adj. ,  crudus  ;  qui  n'est  pas  cuit , 
ou  qui  n'est  pas  mûr.  Matières  crues , 
celles  qui  n'ont  pas  été  suffisamment  éla- 
borées. Métaux  crus,  ceux  qui  n'oQJt  subi 
aucune  préparation,  qui  sont  à  l'état 
natif. 

Gbucial,  adj. ,  crueialis  ;  qui  a  la  forme 
d'une  croix. 

GanciràRES ,  s.  f.  pi. ,  crusiferiB  {crux, 
croix,  fero,  je  porte)  ;  famille  de  plan- 
tes dycotylédones  ,  polypétales ,  à  éta< 
mines  hypogynes ,  qui  sont  pour  la  plu- 
part alimentaires  ou  médicamentefises 
et  antiscorbutiques.  G'est  à  ce  groupe 
qu'appartiennent  le  chou,  le  navet,  le 
radis  ,  le  cochléaria,  le  raifort,  le  cres- 
son ,  la  moutarde ,  etc.  Toutes  ces  plan- 
tes contiennent  de  l'azote.  £Ues  sont 
plus  ou  moins  stimulantes. 

Gbcciforme,  adj. ,  cruciformis  ;  qui  est 
disposé  en  croix.  —  Corolle  cruciforme, 
celle  dont  les  pétales  ,  au  nombre  de 
quatre ,  sont  opposées  deux  à  deux ,  eu 
manière  de  croix.  —  Ligamens  crucifor- 
mes ou  croisés. 

GruditiI  ,  s.  f.  ,  cruditas  ;  ce  mot  dé- 
i5. 
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Mgnatt  atitrafiois  les  matières  qne  Ton 
supposait  avoir  été  mal  élaborées  par 
nos  organes^ 

Gaooa ,  s.  m.  ;  terme  dont  la  sigaifica- 
tion  est  très-vagne ,  et  qu'on  a  employé 
pour  désigner  le  sang  entier  y  le  caillot , 
fa  matière  colorante ,  on  même  seule- 
ment la  paitie  ronge  de  la  couenne  on 
du  caillot. 

GacrsAL,  ad j. ,  crura/f s  {crus,  membre 
abdominal  )  ;  qui  appartient  ou  qui  a 
rapport  à  la  cuisse  ,  au  membre  abdo- 
minal.— Arcade  cruraie  on  inguinale,  li- 
gament de  Fallope,  ligament  de  Poupart, 
portion  interne  du  bord  inférieur  d«  l'a- 
ponévrose» du  muscle  grand  oblique  du 
bas-ventre  ,  qui  se  fixe  d'une  paît  au  pu- 
bis, de  Tautre,  à  l'épine  antérieure  et  su- 
périeure de  l'os  coxal,  et  qui  limite  en 
devant  une  excavation  cirocmscrite  en 
arrière  par  ce  dernier.  —  Artère  crurale, 
étendue  depuis  l'arcade  jusqu'à  la*gout- 
tièr&aponévrotique  du  muscle  grand -ad- 
ducteur de  la  cuisse.  Gbaussier  appelle 
artère  crurale  le  tronc  qui  s'étend  depuis 
riliaquë  primitive  jusqu'aux  tibiales.  — 
MuseU ■  crural ,  nom  donné  quelquefois 
au  ventre  moyen  du  triceps. — Nerf  cru- 
ral, le  plus  externe  des  trois  cordons  de 
terminaison  du  plexus  lombaire,  qui  naît 
des  branches  extérieures  des  quatre  pre- 
miers nerfs  de -cette  région  ,  et  dont  les 
branches  se  distribuent  à  la  partie  anté- 
rieure et  interne  du  membre  pelvien. — 
Plexus  crural ,  Gh.-,  réunion  des  bran- 
ches antérieures  des  quatre  dernières 
paires  de  nerfs  lombaires  et  des  quatre 
premières  paires  sacrées.  —  Feine  cru- 
rale ,  disposée  de  même  que  l'arfeère. 

GaYHOOB,  TtprtpMê'nç  (xpv^^ç,  froid): 
nom  donné  anciennement  à  une  fièvre 
accompagnée  de  chaleur  très-forte  à  l'in- 
térieur et  de  froid  à  l'extérieur. 

Gayfsorchis,  s.  m. ,  crypsorchis  (xpvir- 
T»,  je  cache,  opxK*  testicule);  vice  de 
conformation  de  ceux  dont  les  testicules 
restent  cachés  dans  l'abdomen. 

GaypTB ,  8.  f. ,  crypta  (xpvR-Uç,  caché). 
Ge  nom ,  ou  celui  de  follicule ,  est  donné 
à  de  petites  poches  membraneuses  et 
vasculaires  ,  situées  dans  l'épaisseur  de 
la  peau  et  des  membranes  muqueuses,  à 
la  surface  desquelles  elles  versent  des  li- 
quides de  diverse  nature. 

GiTFTOGÉFHAtB ,  s.  m.  (xpvWI^ç,  caché, 
xsfoXyi ,  tête  )  ;  nom  donné  par  Geoffroy- 
Saint^Hilaire  aux  monstres  qui  ont  une 
tête  avec  des  extrémités  antérieures, 
mais  dont  la  tête ,  très-petite  et  non  ap- 
parente au  -  dehors ,  se  trouve  réduite  à 
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un  assemblage  de  pièces  osseuses  portées 
sur  une  colonne  crervicale  droite. 

GaYrroGAiii ,  adj.,  cryptogamus  fxpvir- 
T^ç,  caché,  ytifioçf  mariage)  ;  nom  donné 
autrefois  aux  plantes  dans  lesquelles  an 
ne  voit  pas  nettement ,  ou  l'on  n'aper- 
çoit même  point  du  tout  les  organes 
sexuels  ,  et  réservé  aujourd'hui  pour  dé- 
signer celles  qui  ont  ces  organes  peu  ap- 
parens  ou  cachés; 

GaYPtOGAiiiB ,  s.  f.,  cryptogamla  (xpvir- 
Uç,  caché,  y<xfMç,  mariage)  ;  nom  ae  la 
vingt- quatrième  classe  du  système  de 
Linné. 

Gbyptopyiqvb,  adj.,  cryptopyicus  (xpvir- 
Toi ,  je  cache,  irvov ,  pus  )  ;  nom  donné  au- 
trefois à  un  état  morbide  entretenu  par 
un  abcès  occulte. 

GoBiTAL ,  adj. ,  cubitalis  ;  qui  est  en 
rapport  avec  le  cubitus  ,  ou  avec  la  par- 
tie interne  et  postérieure  de  l'avant-bras. 
— Artère  cubitale,  la  plus  volumineuse  des 
branches  de  la  radiale  ,  qui  s'étend  de- 
puis le  pli  du  coude  jusqu'à  l'arcade  pal- 
maire superficielle.  —  Muscle  cubital  an-  - 
térieur  ou  interne,  cubito-carpien ,  Ch.  ; 
qui  s'attache  d'une  part  à  la  tubérosité 
interne  de  l'humérus  et  à  l'olécrâne  ,  de 
rentre  à  l'os  pisiforme,  et  qui  sert  à  flé- 
chir la  main.  —  Muscle  cubital  postérieur 
ovi  externe,  cubito-s us-métacarpien,  Gh.  ; 
étendu  de  la  tubérosité  externe  de  l'hu- 
mérus "à  la  partie  interne  et  postérieure 
du  sommet  du  cinquième  os  do  métacar- 
pe ,  et  servant  à  étendre  la  main. — ?[erf 
cubital ,  branche  du  plexus  brachinl  {cu- 
bito-digital ,  Gh.) ,  qui  se  porte  aux  deux 
derniers  doigts  de  la  main.  —  Veines  cu- 
bitales, qui  vont  se  jeter  dans  la  basili- 
que.— Attelle  cubitale,  attelle  que  Dn- 
Îmytren  ajoute  au  bandage  ordinaire  des 
ractui^s  du  radius.  G'est  une  bande  de 
fer,  recourbée  sur  son  plat  dans  son  quart 
inférieur,  qu'on  place  sur  le  côté  externe 
de  l'avant-Dras ,  la  convexité  de  la  cour- 
bure regardant  le  bord  cubital  delà  m^n, 
et  sur  laquelle  on  ramène  cette  partie,  qui 
tend  à  se  renverser  en  dedans. 

GcBiTO-CABFiBB,  adj.  ct  S.  m.,  cubito^ 
carpianus  ;  nom  donné  par  Gbaussier  au 
muscle  cubital  interne. 

Cubito-cutané ,  adj.,  cubito-cutaneus ; 
nom  donné  par  Gbaussier  au  nerf  cutané 
interne. 

Cubito-digital ,  adj. ,  cubito-digitalis  ; 
nom  donné  par  Gbaussier  au  nerf  cu- 
bital. 

Cubito^métacarpien  oblique  (Girard); 
l'extenseur  oblique  du  canon  (Bourgelat). 

Cubito- palmaire ,  adj.,  eubito-patma- 
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m  ;  nom  donné  par  Ghausâier  à  la  por- 
tion de  Tartère  cubitale  qui  a'étend  de- 
puis le  poignet  jusqa*à  sa  terminaison. 

CubitO'  phalangettien  commun  ,  adj. , 
subito- phaiangifltianus  communié  ;  nom 
donné  par  Ghaussier  au  muscle  fléchis- 
seur profond  des  doigts  de  la  main. 

Cubito  '  radial,  adj. ,  cubito  •  radialis  ; 
nom  donné  par  Ghaussier  au  muscle  carré 
pronateur.  — Articulation  cubito-radiale 
tupérieure ,  formée  par  la  petite  cavité 
sigmoïde  du  cubitus  ,  reçue  au  côté  in- 
terne de  la  circonférence  de  la  tête  du 
radius. — inférieur^  ,  résultant  de  la  tête 
du  cubitus  reçue  dans  une  facette  con-. 
cave  de  la  partie  inférieure  et  interne  du 
radius. 

Cubito-sus-métacarpien,  adj.  et  s.  m. , 
eubito-suprà-metaearpianus  ;  nom  donné 
par  Ghaussiei*au  muscle  cubital  externe. 
Cubito-sus'  métacarpien  du  pouce  ,  adj. 
et  s.  m.  9  cubito-stt'prà-metacarpianut  pol- 
licis  mitnûs;  nom  donné  par  Ghaussier  au 
muscle  long  abducteur  du  pouce. 

Cmbiio-rus  ' palmaire ,  adj.  «  eubitO'Su^ 
prà-palmaris  ;  nom  donné  par  Ghaussier 
à  une  artère  que  la  cubitale  fournit  un 
peu  au-dessus  du  poignet,  et  à  une  veine 
correspondante. 

Çubito-suS'phalangetiien  de  ('index, 
adj.  et  s.  m. ,  cubita-suprà- phalangeitia'- 
nus  secundi  digili  manûs;  nom  donné  par 
Ghaussier  an  muscle  extenseur  propre  du 
doigt  indicateur. 

Cubiio-sus-phalangeUien  du  pouce,  adj. 
et  s.  m.,  cubito-suprà'phalangettianus  pol- 
licit  manûs  ;  nom  donné  par  Ghaussier  au 
muscle  long  extenseur  du  pouce. 

Cubito- sus •'plutlangien,  adj.,  cubito- 
suprà  -  phalangianus  ;  nom  donné  par 
Ghaussier  au,  m.usde  court  extenseur  du 
pouce.. 

GuBiTos,  s.  m«,  cubitus,  ulntt.,  xv^itov; 
nom  d'un  des  deux  os  de  l'avant- bras,  pa- 
rallèle au  radius,  un'peu  moins  long  que 
lui  ,  irrégulier,  et  un  peu  moins  Toinmi- 
neux  à  son  extrémité  inférieure  qu'à  la 
supérieure  ,  qui  s'articule  avec  l'humé- 
rus 4  le  tadius  et  l'os  pyramidal ,  et  dont 
la  saillie  supérieure  et  postérieure  forme 
le  coude. 

GuBOÏDB ,  adj.  et  s.  m. ,  cuboîdes ,  xv- 
€otiSviç  (xvfoç,  cube,c7(loç,  forme)  ;  nom 
donné  à  Fun  des  os  du  tarse ,  h  cause  de 
•a  forme  à  peu  près  cubique.  Get  os  ,  si- 
tué à  la  partie  externe  du  pied  ,  s'arti- 
cule avec  le  troisième  cunéiforme  et  les 
deux  derniers  métatarsiens. 

GoBoïoo-CALCAHiBir ,  adj. ,  euboidocal- 
cfijuianusi  qui  appartient  au  cuboïde  et 
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au  calcanêum. —  Articulation  cubotdo-cat- 
canienne,  a rthrodie  affermie  par  trois  li- 
gamens. 

Cuboîdo-scaphdidien ,  adj.,  cuboido-sea- 
pkoideus;  qui  appartient  au  cuboïde  et 
au  scaphoïde.  -—Ahrticulationeuboido^ca- 
pketdienne^ 

GocuLLAiSB,  adj.,  cueullarts  {cucuUus,- 
capuchon  )  ;  ancien  nom  du  muscle  tra- 
pèze ,  i  cause  de  sa  ressemblance  avec  le 
capuchon  (i'un  moine  renversé  sur  le  dos, 
quand  on  le  contemple  accoUé  i  son  con- 
génère. 

GucDLLAH ,  s.  m. ,  eueullanus  (cucuUus, 
capuchon  )  ;  genre  de  vers  intestinaux , 
étrangers  à  l'homme  ,  dont  le  corps  al- 
longé ,  cylindrique  ,  élastique ,  obtus 
en  devant ,  pointu  en  arrière  ,  se  ter- 
mine par  une  bouche  orhiculaire ,  située 
sous  un  capuchon  strit'.. 

GcGCLLiroaMK  ,  adj.  ,  cuatlliformis  ; 
roulé  en  cornet.  |  Terme  de  botanique. 

GucDPHB  ,  s.  m. ,  eueupha,  cucuUus,  pi- 
(eus,  saeculus  cephalicus;  sorte  de  bon- 
net à  double  fond ,  dont  les  deux  fonds 
renferment  un  mélange  de  poudves  aro- 
matiques auxquelles  du  coton  sert  d'ex*  . 
cipient ,  afin  que  ces  poudres  ne  se  ra-  , 
massent  pas  vers  un  seul  point.  Ge  bon- 
net  est  piqué.  G'était  autrefois  un-  re- 
mède céphaliquç. 

GucuKBiiiAiN,  s.  m.  ;  nom  d^une  espèce 
de  tœnia  ,  dont  les  anneaux  ressemblent 
à  des  semences  de  «ourge  ,  lorsqu'ils 
sont  détachés.  Les  anciens  considéraient 
tantôt  les  anneaux  isolés  du  tœnia  com- 
me des  vers  distincts,  tantôt  les  tœnias 
comme  des  assemblages  de  cucurbitains 
attachés  à  la  suite  les  uns  des  autres. 

Gdcubbitb  ,  s.  f.  ,  cucurbita;  portion 
de  l'alambic  qu'on  introduit  dans  le  four- 
neau, et  qui  reçoit  la  substance  qu'on 
veut  soumettre  à  la  distillation. 

GoDowA ,  dans  le  comté  de  Glatz ,  en 
Angleterre ,  possède  une  source  d'eau 
minérale  ferrugineuse  acidulé  ,  dont  la 
température  s'élève  à  48  degrés  et  demi 
F. 

GciB  ,  s.  m. ,  eorium  (caro  ,  chair)  ; 
peau  de  certains  quadrupèdes ,  qu'on  a 
rendue  plus  solide ,  imperméable  à  l'eau 
et  incorruptible ,  par  le  tannaee. 

Cuir  chevelu;  nom  donné  à. la  portion 
de  la  peau  de  la  tête  de  l'homme  qui  est 
couverte  par  les  cheveux  ,  parce  qu'elle 
a  un  tissu  plus  serré,  plus. dense  et  plus 
compacte. 

GoissART ,  s.  m.  ;  nom  bizarre  donné 
par  Malacarneà  Vaccessoire  du  pieddHHp-' 
pocampe» 
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CuiMB  ,  8.  f. ,  crus ,  fémur ,  ûoœa ,  fAu- 
p^f  ;  portion  du  membre  inférieuF  qai 
e'étead  depuis  le  bassin  jusqu'au  genou. 

Gmssoif ,  s.  f* ,  urentiê  dohris  tensus  ; 
aoitiment  incommode  de  cbaleur  et  de 
douleur  produit  par ,  une  piqûre  ,  une 
brûlure,  ou  le  contact  d'un  corps  irritant 
sur  une  partie  déjà  très-sensible.  Cuisson 
est  aussi  synonyme  de  cociion. 

GuiTBS  ,  s.  m. ,  euprum,  cm;  métal  so- 
lide, d'un  rouge  rosé ,  très-brillant ,  plus 
dur  que  l'or  et  l'argent ,  plus  soilore  que 
tous  les  autres  métaux ,  très-malléabf  e , 
le  plus  ductile  de»  métaux  après  l'or  ,  le 
platine  et  l'argent,  qui  acquiert  une  odeur 
désagréable  par  le  frottement ,  s'oxide 
difficilement  k  l'air  libre ,  et  brûle  en  ré- 
pandant une  flamme  verte.  Tar  lui-même 
il  est  sans  action  nuisible  sur  les  corps  vi- 
Tans,  mais  on  doit  craindre  qu'introduit 
dans  lés  voies  digestives  ,  il  ne  ee  con- 
vertiftse  en  oxide ,  lequel  est  très-véné* 
nenz» 

Cuivre  faux  ;  nom  donné  an  nickel 
vers  la  fin  du  17'  siècle. 

Cuivre  jaune;  alliage  de  cuivre  et  de 
zinc. 

CoivftBVx  ,  adj.  ;  qui  est  de  couleur  de 
enivre. 

Gqlbutb,  s.  f.  ;  mouvement  qu'on  juré- 
sumait  être  exécuté  par  le  fixtu?  à  la  fin 
du  septième  mois  de  la  grossesse  ,  et  au 
moyen  duquel  sa  tête  se  trouvait  vers 
l'orifice  de  l'utérus  :  ce  mouvement  est 
de  toute  impossibilité. 

Goi.»  DB- POOLS.  Les  vétérinaires  appel- 
lent de  ce  nom  les  ulcères  dont  les  bords 
sont  saillans  et  renversés  en  debors. 

GoLiLAWAïf .  V.  Egohgb  de  CuiHawan. 

GuufiPiHB,  adj. ,  culmiferus  {culmus  , 
chaume  ,  fèro  ^  je  porte)  ;  nom  donné 
aul  plantes  qui  ont  un  chaume  pour  tige, 
comme  toutes  les  céréales. 

Gui/rBLLiiBB,  adj.;  qui  a  la  forme  d'un 
couteau. — Cautère  euUeiiaire,  c'est  celui 
qu'on  nomme  encore  couteau  de  feu  ,  et 
qui  sert  pour  la  cautérisation  t'ranscur- 
rente.  Son  extrémité  cautérisante  a  la 
forme  d'une  petite  hache ,  dont  le  dos  a 
environ  quatre  lignes  d'épaisseur ,  et 
dont  le  tranchant ,  qui  est  mousse ,  for- 
me le  qnart  d'un  cercle  d'un  pouce  ou 
d'un  pouce  et  demi  de  rayon. 

OoMiH,  s.  m.,  euminum  cyminuim  ; 
plante  herbacée  de  la  pentandrie  dlgyoie 
et  de  la  famille  des  ombellifères ,  qui 
croît  naturellement  dans  le  Levant.  Ses 
«raines  ne  diffèrent  point  de  celles  de 
r«BÎ8,  pour  l'odenr ,  la  saveur  et  les  pro- 
priétés. 


GtJRA 

Gvifiif  des  prés.  V,  GAtyi. 

GuiriBH ,  adj. ,  cununus;  qui  a  rapport 
aux  os  cunéiformes.  —  Articulations  eur 
néennes,  celles  qui  unissent  ces  os  entre 
eux  et  avec  le  scaphoïde. 

Gu5iiF0BUE,  adj,,  cuneiformis;  quia 
la  forme  d'un  coin.  —  Gette  épithète  a 
été  donnée  au  sphénoïde  et  à  Vob  pyrami- 
dal. —  Os  cunéiformes,  faisant  partie  de 
la  seconde  rangée  du  tarse ,  et  au  nombre 
de  trois,  qu'on  distingue  parles  noms  nu- 
mériques de  premier,  second  et  troisième^ 
en  comptant  de  dedans  en  dehors.  — STu- 
bercules  cunéiformes;  ce  sont  deux  carti- 
lages peu  consistans  qui  occupent  le  som- 
met des  aryténoïdes  et  l'intervalle  exis- 
tant entre  ceux-ci  et  l'épiglotte.  I  Se  dît, 
en  botanique ,  de  toutes  les  parties  qui 
s'élargissent  en  manière  de  coin ,  depuis 
leur  base  jusqu'à  leur  sommet ,  lequel  est 
obtus.  Feuilles,  filets  (les  étamines,  pé- 
tales cunéiformes* 

GuBBO-CDBoïoiEN,  adj.,  cuneo-euUoi' 
deus;  qui  appartient  au  cuboïde  et  à  l'os 
cunéiforme.  —  Articulation  cunèo-cuboî- 
dienne,  celle  par  laquelle  s'unissent  en- 
semble le  cuboïde  et  le  troisième  cunéi- 
forme. 

Gvv^o-scÂMioïoiBX,  adj.,  euneo-sca- 
phoideus  ;  qui  appartient  au  scaphoïde  et 
à  l'os  cunéiforme.  —  Articulation  eunéo- 
seaphoïdienne ,  arthrpdie  établie  eabre  le 
Scaphoïde  et  les  trois  cunéiformes. 

GnpuLAiBB,  adj.,  cuputaris  icupuia, 
petite  coupe)  ;  en  forme  de  petite  coupe. 
Cautère  cupulaire,  sorte  de  cautère  en 
forme  de  cupule ,  dont  on  faisait  autre- 
fois usage  pour  cautériser  la  peau  du 
crâne. 

GupuLS,  s.  f.,  cupula;  assemMage  de 
petites  bractées  écailleuses ,  serrées  au- 
tour de  la  fleur,  et  persistantes ,  qui  en- 
tourent la  base  du  fruit ,  ou  l'envelop- 
pent entièrement  à  l'époque  de  sa  matu- 
rité. 

CoruLÉ,  adj.,  cupulàius;  qui  est  muni 
d'une  cupule.  Fleur  cupuUe,  fruit  eu- 
pulé, 

GopouPÀBB  ,  adj.  ,  eupuliferus  /  qui 
porte  une  cupule. 

GuBABiMTi ,  s.  f.  ;  qualité  d'une  mala- 
die susceptible  d'être  guérie. 

GoBABLB ,  adj.  )  sanabilis  ;  qui  peut  être 
guéri. 

GoBATfi»,  adj.  ;  qui  a  rapport  à  la  cure 
d'une  maladie. — Indications  curatives,  se 
dit  de  celles -qui  déterminent  le  mode  de 
traitement  à  employer.  —Traitement  eu- 
taiif,  celui  qui  e0t  mis  en  oeuvre  pour 
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guérir  ane  maladie.  Dans  ce  dernier  sens,  ^ 
on  dit  :  moyen  curatif,  méthode  curative. 

CvaATioif ,  8.  f. ,  curatio,  sanatio;  réu- 
nion ou  disposition  générale  des  moyens 
employés  pour  guérir  une  maladie. 

GuacuMA  iong,  curcuma  /on^a;  plante 
des  Indes  orientales ,  dont  Ta  racine ,  qui 
a  l'odeur  du  sai'ran  et  dn  gingembre ,  est 
employée  comme  condiment  par  les  In- 
diens ,  et  jouit  de  propriétés  stimulantes 
fort  énergiques. 

Curcuma  rond,  curcuma  rotunda;  ra-' 
cine  d'une  plante  des  Indes  orientales , 
qui  fait  partie  de  la  monandrie  mono- 
gynie  et  de  la  famille  des  amomées.  Elle 
a  les  mêmes  propriétés  que  la  précé- 
dente. 

GuacuMiNB ,  8.  f.  ;  matière  colorante 

I'aune  dn  curcuma  ;  substance  d'un  rouge 
irunâtre ,  qui  devient  d'un  beau  jaune 
quand  on  retend  dans  un  dissolvant , 
qui  se  fond  au  feu ,  et  trui ,  insipide 
d'abord,  développe  avec  le  temps  une 
saveur  ftcre  et  poivrée  dans  la  bouche. 

Cube,  s.f. ,  curatio  {cura,  soin);  gué- 
rison  ou  terminaison  heureuse  d'une  ma- 
ladie. 

GcaB-DBnT,  s.  m,,  dentiscatpium ;  in- 
strument fait  avec  un  tube  de  plume , 
un  morceau  de  corne  ou  d'écailIe,  et 
dont  on  se  sert  pour  enlever  les  portions 
d'alimens  qui  se  sont  introduites  dans 
les  intervalles  des  dents. 

GuKB-LAirCuE ,  8.  m.,  Unguœscaipium  : 
lame  d'ivoire,  d'écaillé,  de  corne,  etc. , 
de  forme  diverse ,  et  dont  quelques  per- 
sonnes se  servent  pour  racler  leur  langue, 
afin  d'eniever  l'enduit  mn queux  qui  la 
recouvre. 

GuBB-oBBiLLB  ,    S.   m. ,  auriscaipium  ; 

S  élite  curette  qui  sert  à  extraire  du  con- 
uît  auditif  externe ,  soit  le  cérumen  eft- 
durci ,  soit  les  corps  étrangers  qui  peu- 
vent s'y  être  introauits. 

GuBBTrB,  s.  f . ,  cœhleare;  espèce  de 
cuiller  plus  ou  moin»  profonde,  dont 
on  se  sert  pour  opérer  l'extraction  des 
balles,  des  calculs  ou  des  fragmens  de 
calculs  nrinaires,  et  de  divers  autres 
corpg  étrangers ,  principalement  de  ceux 
qui  sont  mous,  ou  dont  la  forme  est 
arrondie. 

GuBVATBDB,  adj.,  curvutor  (curvarCj 
courber)  ;  qui  courbe*  On  appelle  muscle 
curvateur  du  coceyx'le  muscle  ischio-coc- 
cygien. 

GoBViNEBVÉ ,  adj. ,  curvinervîs  {curvus, 
courbe ,  neruus ,  nervure  )  ;  se  dit  des 
feuilles  qui  ont  les  nervures  prolongées 
en  une  ligne  courbe. 
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CuscoTB,  S.  f.,  cuscuiaEuropœa  ;  plante 
parasite  de  la  tétrandrie  digynie ,  et  de 
la  famille  des  convolvulacées,  qui  a  passé 
pendant  long-temps  pour  apéritive  et  lé- 
gèrement purgative.  On  a  décoré  la  eus- 
cuta  epithymum  des  mêmes  propriétés.. 

GuspiDiî ,  adj,  pris  quelquefois  subst. , 
et  alors  écrit  cuspide  ,  cuspidatus  ;  qui  est 
terminé  par  une  pointe.  Les  dents  ca- 
nines sont  quelquefois  appelées  dents 
cuspidées ,  ou  simplement  cuspides. 

Cutané^  adj. ,  cutaneus;  qui  fait  partie 
de  la  peau,  ou  qui  s'y  porte.  —  Absorp- 
tion cutanée,  celle  qui  se  fait  par  la  peau. 
—  Exhalation  cutanée,  celle  qui  a  lieu 
par  la  peau.  — Maladie  cutanée,  ou  exan- 
thème, affection  qui  frappe  le  tissu  de  la 
peau,  — Muscle  cutané,  nom  donné  quel- 
quefois Siu  peaucier,'—  Nerf  cutané  interne 
(cubito-cutaoé,  Gh.),  la  plus  petite  des 
branches  du  plexus  bi^achial,  ^i  se  perd 
dans  les  tégumens  de  l'avant-bras  et  de' 
la  maip.  —  Nerf  cutané  externe  (radio- 
cutané,  Gh.),  plus  connu  sous  le  nom 
de  musculo-cutané, 

GuTicuLE,  s.  f. ,  cuticula  (diminutif  de 
cutis,  peau);  synonyme  à'épiderme. 

GoTUBDTH,  s.  m.  Les  Arabes  ont  ap- 
pelé de  ce  nom  une  mélancolie  que  ca- 
ractérise un  état  d'agitation  continuelle. 

Gyanatb,  s.  m.,  cyanas;  sel  produit 
par  la  combinaison  de  l'acide  cyanique 
avec  une  base  salifiable. 

GYAifiQUE,^âj. ,  cyanicus  ;  nom  d'un 
acide  qui  résulte  de  la  combinaison  de 
l'oxigène  avec  1  j  cyanogène ,  mais  dont 
les  propriétés  n'ont  point  encore  été  exa- 
minées. ' 

Gyanogènb,  s.  m.  (xvavoç,  bleu ,  yct- 
V0U.0U ,  j'engendre);  gaz  permanent,  d'une 
odeur  vive  et  pénétrante ,  soluble  dans 
l'eau ,  inflammable  ,  et  brûlant  avec  une 
flamme  violette ,  qui  résulte  de  la  com- 
binaison du  carbone  avec  l'azote. 

Gyanouètbb,  s.  m. ,  cyanometrum  (xvdc- 
voç,  bleu,  fxcTpov,  mesure);  instrument 
imaginé  par  Saussure  pour  prouver  que 
l'air  est  sans  couleur,  et  que  la  teinte 
bleue  du  ciel  est  produite  par  les  vapeurs 
suspendues  dans  l'atmosphère. 

GYAnoPjiTHiB,  s.  f. ,  cyanopathia  (xva- 
voç ,  bleu ,  trocOoç ,  affection  )  ;  maladie 
bleue,  aussi  appelée  ictère  bleu  ;  affec- 
tion dans  laquelle  toute  la  peau  du  corps 
est  colorée  en  bleu  :  elle  est  ordinaire- 
ment le  résultat  de  la  communication 
des  cavités  droites  avec  les  cavités  gau- 
ches du  cœur.  La  cyanopathie  forme  le 
onzième  genre  de  la  sixième  famille ,  ou 
des  angioses,  de  la  Nosologie  d'Alibcrt. 
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Gyaitosb.  V.  Gyahopathib. 

GYAHuaB ,  s.  m.  ;  combioaison  neotre 
do  cyanogène  aTec  un  corps  simple,       • 

Cyanure  de  mercure  ^  snbstance  incor 
lore ,  inodore,  d'une  saveur  styptique  et 
désagréable ,  qui  excite  la  salivation ,  et 
qui  cristallise  en  longs  prismes  à  quatre 

}>ans  coupés  obliquement.  G'est  un  vio- 
ént  poison  qu'on  a  essayé  d'introduire 
dans  le  traitemefnt  des  maladies  véné- 
riennes. 

Gyathivobmb,  adj. ,  cyathiformis  {cya- 
thutj  verre,  forma,  forme);  qui  a  la 
forme  d'un  gonelet.  Corolle  cyathifbrme, 

Gyathiscus  ,  a.  m. ,  cyaihiscus ,  xvaOto- 
xo(  (xuaOoç,  petit  gobelet);  concavité 
d'une  sonde  faite  en  forme  de  cuiller. 

GycMon,  médicament  composé  de  vin, 
d'eau,  de  miel ,  de  fleur  de  farine  d'orge 
et  de  fromage. 

Gyclamb,  s.  m. ,  cyclamen  Europteum  , 
L.  ;  plante  herbacée  de  la  pentandrie 
monogynie ,  et  de  la  famille  des  primu- 
lacées ,  qui  croit  dans  les  montagnes.  Sa 
racine,  acre,  émétique,  et  fortement  pur- 
gative ,  entrait  autrefois  dans  la  compo- 
sition de  l'onguent  d'arthanita. 

Cyclb,  s.  m. ,  cyclus  (xvxXoç ,  cercle)  ; 
série  de  moyens  curatifs,  méthodique- 
ment combinés  pour  altérer  profondé- 
ment la  constitution  d'un  sujet  en  proie 
à  une  maladie  chronique.  —  réiompiif; 
il  se  composait  de  la  diète  et  de  l'inac- 
tion absolues ,  puis  d'un  paspage  graduel 
à  l'usage  des  alimens  et  aux  exercices 
accoutumés,  et  comprenait  l'espace  de 
neuf  jours.  —  récorporatif,  augmentation 
successive  des  aKmens ,  que  l'on  rendait 
de  plus  en  plus  nourrîssans.  Après  ce 
cycle ,  qui  durait  également  neuf  jours , 
on  donnait  un  vomitif,  et  on  défenoait  les 
alimens  salés  et  acres  que  l'on  avait  per- 
mis dans  le  second  cycle.  Après  neuf 
jours ,  on  revenait  au  premier  cycle ,  et 
ainsi  de  suite. 

Gycl^al  ,  s.  m.  ;  nom  donné  par  Geof- 
froy-Saint-Hilaire  à  un  os  vertéoral ,  im- 

Eair,  disposé  en  anneau,  et  toujours  tu- 
ulaire  aans  les  insectes,  qui,  d'abord 
creux ,  se  comble  bientôt ,  et  devient  le 
corps  de  la  vertèbre. 

GYGLiQCE,adj.  ;  qui  appartient  au  cycle. 
Méthode  cyclique,  règle  cyclique, 

Gyclo-paraal  ,  s.  m.  ;  nom  donné  par 
Geoffroy-Saint-Hilaire  à  l'os  paraal  tou- 
chant au  cycléal,  c'est-à-dire  à  la  pre- 
mière pièce  inférieure  au  delà  du  cy- 
cléal ,  dans  leç  animaux  chez  lesquels  les 
pièces  vertébrales  sont  disposées  en  une 
seule  série. 
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GvGLOPB ,  S.  m.  ;  foetus  qui  n'a  qu'an 
seul  oeil  placé  au  milieu  du  front. 

Gyclo-pAbial,  s.  m.;  nom  donné  par 
Geoflfroy-Saint-Hilaire  à  Tos  périaL  tou- 
chant au  cycléal,  c'est-à-dire  à  la  pre- 
mière pièce  supérieure  au  delà  du  cy- 
cléal ,  dans  les  animaux  chez  lesquels  les 
pièces  vertébrales  sont  disposées  en  une 
seule  séries 

Gyglotomb  ,  s.  m. ,  eyelotomus  (^vx^oç, 
cercle ,  rxjxvo) ,  je  coupe  )  ;  instrument 
inlaginé  par  Guérin ,  de  Bordeaux.  11  se 
compose  d'un  cercle  d'argent  et  d'une 
lame  tranchante  qui  agit  au  moyen  d'un 
ressort  à  détente ,  et  il  est  propre  à  la 
fois  à  fixer  le  elobe  de  l'œil  et  à  inciter 
la  cornée  dans  l'opération  de  la  cataracte 

Î>ar  extraction.  Plusieurs  inconvéniens 
'ont  fait  abandonner. 

GviisiOLOtiiB  ,  s.  f.,  cyesiologia  (xvvivtç, 
grossesse ,  X/ye» ,  j'enseigne)  ;  histoire  des. 
phénomènes  de  la  grossesse. 

Gyu5Dbb  ,  s.  m.,  eylindrut  (xiiXiea, 
je  roule  )  ;  instrument  de  cuivre  ou  de 
plomb,  qu'on  remplit  de  charbob  allu- 
mé ,  et  dont  on  se  sert  pour  faire  chauf- 
fer l'eau  des  bains. 

Gylindboïdb  ,  adj. ,  eylindroîdes  (xv^iv- 
Spoç ,  cylindre ,  îtioç ,  forme)  ;  qui  a  la  for- 
me d'un  cylindre.  Ghaussier  nomme  pro- 
tubérances eylindroîdes  les  cornes  d'Am- 
mon. 

Gyllosb,  s.  f.,  eyllosis,  xvÙMtxiq  (xv^- 
X^ç,  boiteux,  torcu)  ;  claudication  par 
vice  de  conformation  od  par  mutilation. 

Gymatodb,  adj.,  xufA«T«»^ç;  fluctuant. 
On  entend  par  ce  mot  les  vacillations 
qu'ofire  le  pouls  chez  les  individus  plon- 
gés dans  un  état  de  faiblesse. 

Gymb,  s.  f. ,  cyma  (xvjxa ,  partie  la  plus 
élevée  de  la  tige);  assemblage  de  fleurs 
dont  les  pédoncules  partent  d'un  même 
point ,  mais  dont  les  pédicules  sont  iné- 

§aux,  ce  qui  n'empêche  pas  les  fleurs 
'arriver  toutes  au  même  niveau,  comme 
dans  le  cornouiller  et  le  sureau. 

Gymbdx  ,  adj. ,  cymosus  ;  qui  est  dis- 
posé en  cyme.  Fleurs  cymeuses, 

Gynanchb  ouGYifAivciB,  S. f. ,  cynaiic/itf^ 
xMvéf^n  (xv«»v ,  chien ,  ^ft> ,  j'étrangle)  ; 
sorte  d'angine  dans  laquelle,  la  langue , 
devenue  gonflée,  sort  de  la  bouche  com- 
me le  ferait  celle  d'un  chien. 

Gyuanqdb,  s.  m.,  cynanchum;  genre 
de  plantes  de  la  pentandrie  digynie ,  et 
de  la  famille  des  apocynées,  dont  plu- 
sieurs espèces  sont  utiles  en  médecine. 
Le  cynanchum  mçnspeliacum  fournit  la 
scûmmonée  de  Montpellier,  On  falsifie  sou- 
vent le  séné  avec  les  feuilles  du  cynanr 
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ckum  arghel,  qui  ont  à  peu  près  les  m.ô' 
mes  propriétés.  ,Les  racines  du  cyfum- 
chum  vomitortum  sont  émétiqaes. 

Gyhanthsopib»  s.  f.^cynantkropia  (xv«>v, , 
chien,  avSpomoç,  homme);  mélancolie 
on  manie  dans  laquelle  le  malade  se  croit 
métamorphosé  en  chien.  . 

Gthiqub,  adj.,  eynieus,  xvvtx^ç  (xvo>y, 
chien);  qui  tient  du  chien.  —  5/>a<me 
cynique  f  état  convulsif  des  muscles  d'un 
côté  de  la  face. 

Gyhodbctos,  adf.,  eynodeetos,  xvvo^iqx- 
^oç  (xvttVy  chien,  Jaxv»,  je  mords)  ;  qui 
a  été  mordu  par  un  chien. 

Gynoglossk^  s.  f. ,  eynoglossum  offici- 
nale; plante  herbacée ,  très-commune  en 
France ,  qui  appartient  à  la  pentandrie 
monogynie  et  à  la  faùiille  des  borraginées. 
Ses  feuilles  passent  pour  anodynes.  Elle 
fait  la  base  des  pilules  de  cy  noglosse ,  qui 
seraient  probablement  tout-à-fait  inertes 
sans  l'opium  qu'elles  contiennent. 

Gyhoebxib  ,  s.  f. ,  cynorexla  ,  xuvopc^tf 
(  xvuv ,  chiep ,  ê>pc|($ ,  appétit  )  ;  faim  ca- 
nine. Nom  que  les  anciens  ont  donné  à 
un  appétit  extraordinaire  qu'éprouvent 
certains  malades,  qui,  après  l'avoir  sa- 
tufait,  rejettent  les  alimens  qu'ils  avaient 
pris.  C'est  le  plus  ordinairement  un  symp- 
tôme de  la  gastrite  chronique. 

GricoBBHODK,  s.  m.,  eynorrhodium  (xvo>y, 
chien  *,  po<fov ,  rose  ^  ;  nom  donné  par 
Desvaux  à  des  fruits  pseudocarpiens , 
formés  par  un  grand  nombre  d'ovaires  à 

Eéricarpe  soudé,  renfermé  dans  un  ca- 
ce  charnu ,  presque  clos ,  mais  distinct 
de  la  paroi  intérieure ,  comme  ceux  des 
rosiers, 

Gthobbhodoh,  s.  m.  (xv«>y,  chien, 
po^ov ,  rose)  ;  nom  donné  au  fruit  de  l'é- 
glantier, aveo  lequel  on  prépare.,  en  le 
pUant  et  le  délayant  dans  du  sucre  et  du 
▼in  ronge ,  une  conserve  célèbre ,  qui  est 
tonique  et  astringente. 

G YJVosBiTOs ,  s.  m.  (xvuv ,  chien ,  /Sareç , 
ronce)  ;  ascien  nom  de  l'églantier. 

Gtphomb  ,  s.  m. ,  cyphomû  ,  x^f  ttf&a 
(xv«^«> ,  je  voûte  )  ;  gibbosité.  ^ 

Gyphos,  s.  m.,  cyphos,  xv^oç.  F,  Gy- 

PHOMA. 

Gyphosb,  s.  f. ,  eyphotis,  xv9«>9i(.  V* 
Gyphohb. 

GvPBis ,  s.  m» ,  cupressus  tempervirent  ; 
arbre  de  la  monoëcie  mooadelphie ,  et 
de  la  famille  des  conifères,  qui  croît  dans 
le  midi  de  l'Europe ,  et  dont  les  froits, 
astringens,  passaient  autrefois  pour  fé- 
brifuges, 

Gypsàuii  «•  m. ,  cypseics  nom  donné 
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par  Mirbel  aux  fruits  que  Desvaux  dé- 
signe sous  celui  de  stépkanœ, 

Gyssotis  (xv<roç,  anusj.  Vogel  donne 
ce  nom  à  l'extrémité  inférieure  du  rec- 
tum. 

Gystalgib  ,  s.  f. ,  eystalgia  (xuorltç,  ves- 
sie, aXyoç,  douleur);  douleur  ou  névral- 
gie de  la  vessie ,  dans  la  Nosologie  natu- 
relle d'Alibert.  Elle  constitue  le  huitième 
genre  jdes  uroses. 

Cystaitàstrophb  ,  s.  f.,  eystanastrophe 
(xvolis,  vessie,  ctvaurlpytpn  renversement)  ; 
inversion ,  exstrophie  de  la  vessie ,  vice- 
primitif  de  conformation. 

GYSTBACiiPHALB ,  S.  m.  (  xvvltç ,  vcssic , 
xe<pttXv) ,  tête).  Geoffroy- Saint -Hilaire 
appelle  ainsi  les  monstres  dont  le  cer- 
veau est  restreint  dans  son  développe- 
ment, de  sorte  que  les  hémisphères  se 
présentent  sous  la  forme  d'une  vessie 
mammelonée  supérieurement,  que  le 
crâne  est  ouvert,  et  que  les  ailes  occipi- 
tales sont  moins  étendues,  plus  rappro- 
chées ,  les  vertèbres  cervicale  étant  à 
l'ordinaire  tubuieuses. 

GYSTiOLiTBBy  S.  m. ,  cysteoUthos ,  xvor- 
TcUtOoç  (xvoTcçi  vessie,  At'ôoç,  pierre); 
pierre  de  la  vessie.  |  Médicament  propre 
à  la  dissoudre. 

GYSTHiPATiQDB,  adj.,  cysthepatictts  {xva- 
1(ç ,  vessie ,  jjveap ,  foie  )  ;  nem  donné  à 
des  vaisseaux  qui  paraissent  exister  quel* 

Suefois  chez  les  animaux ,  et  qui  portent 
irectement  la  bile  du  foie  dans  la  cho- 
lécyste. 

GrsTHiipATOLiTHiASB ,  S.  f. ,  cysthepotO' 
lilhiasis  (xv<rîtç,  vessie,  ^af>,  foie,  Xt- 
6(«7tç,  douleur  causée  par  un  calcul). 
On  a  proposé  d'appeler  ainsi  l'appareil 
d'accidens  causés  par  la  présence  des 
calculs  biliaires. 

Gystiphloçib  ,  8.f.>  eystiphiagia  (xvaliç, 
vessie ,  f\6yta ,  je  brûle  )  ;  inflammation 
de  la  vessie. 

Gystiqub,  adj. ,  eyttieus  ;  xvollxoç  (xvtf- 
1i$,  vessie)  ;  qui  a  rapport  à  la  vessie  ou 
à  la  cholécyste.  — Artère  eystique,  four- 
nie par  l'hépatique,  et  qui  se  distribuée 
la  vésicule  du  fiel.  —  Bilecystique,  celle 
qui  a  séjourné  pendant  quelque  temps 
dans  la  cholécyste.  —  Calcul  eystique,  ou 
biliaire,  ou  eholélithe,  —  Canal  ou  conduit 
eyttique,  qui  du  col  de  la  cholécyste  va 
gagner  le  canal  hépatique,  avec  lequel  il 
s'unit  à  angle  aigu,  pour  donner  nais- 
sance au  conduit  cholédoque.  —  0»ide 
Sfstique,  substance  cristalline ,  jaunâtre  , 
emi-transparente ,  insoluble  dans  l'eau , 
l'alcool,  l'éthèr  et^les>cides  végéUnx, 
soluble  dans/  les  acides  minéraux  ,  les 
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al^ISs  et  leurs  earbonates,  qui  se  forme 
par  l'action  vitale  pervertie  des  reins ,  et 
qui  constitue  quelquefois  des  calcub  vé- 
sicaux.  —  ytine»  eysiiques,  le  plus^  sou- 
vent au  nombre  de  deux ,  qui  suivent  le 
trajet  de  Tartére. 

GxsTuaBÀGiB  9  s.  f.,  eystirrhagia  {xv<rlti , 
vessie,  pvjyvvw,  ji  romps);  hémorrhagie 
de  la  vessie. 

GysTiBBHiiic ,  s.  f. ,  eyttirrhœa  (xvo-lc^, 
vessie ,  p/u ,  je  coule)  ;  écoulement  abon- 
dant de  mucus  qui  yient  de  la  vessie ,  et 
qui  sort  avec  TuriDe  cbez  les  individus 
affectés  de  cystite.  Quelques  médecins 
ont  confondu  cet  écoulement  muquenx 
avec  la  cystirrhagie. 

GrsTiTii ,  s.  f. ,  cyslitis  (xvcrliç ,  vessie)  ; 
inflammation  de  la  vessie.  Elle  peut  af- 
fecter une  ou  plusieurs  membranes  de 
cet  organe  ;  le  plus  souvent ,  c'est  la 
membrane  muqueuse.  A  l'état  chroni- 
que, les  auteurs  en  traitent  communé- 
ment sous  le  nom  de  catarrhe  vèsical. 

CrstiTOMB,  s.  m.,  cystitomas  (xv97(ç, 
vessie ,  rîu.v(a ,  je  coupe)  ;  instrument  qu'a 
inventé  Lafaye,  et  qui  n'est  plus  usité 
aujourd'hui ,  pour  inciser  la  capsule  du 
cristallin,  dans  l'opération  de  la  cataracte 
par  extraction.  Il  était  construit  sur  le 
modèle  du  nharyngotome.  Cet  instru- 
ment vient  de  subir  une  nouvelle  modi- 
fication, imaginée  par  le  docteur  Bancal. 
GYSTO-^BiTBonocàLB ,  S.  m.  OU  f. ,  eysiO' 
buSonoceis  (xialiç,  vessie ,  âov6«iy ,  aine, 
xiqXvi  ,  tumeur)  ;  hernie  de  la  vessie  à  tra- 
vers l'anneau  inguinal. 

CysiocHb,  s.  m.  et  f. ,  cystoeele  (xvv7(;, 
vessie  Y  x-nhi ,  hernie)  ;  faeraie  de  la  vessie 
urinaire.  Gette  espèce  de  hernie ,  qui  est 
assez  rai'e,  peut  avoir  Heu  par  le  canal 
inguinal ,  et  c'est  le  cas  le  plus  fréquent , 
ar  le  canal  crural ,  par  le  péiinée ,  par 
[e  vagin  ,  par  jie  trou  sous-pubien ,  etc. 
La  tumeur  qui  en  résulte  est  molle ,  fluc- 
tuante, souvent  transparente  ;  elle  aug- 
mente de  volume  quand  le  malade  re- 
tient ses  urines.  81  on  la  presse ,  elle  se 
vide ,  et  le  besoin  d'uriner  se  fait  sentir 
plas  vivement  :  tels  sont  au  moins  les  si- 
gnes qu'elle  présente  quand  elle  est  in- 
guinale ou  crurale.  Dans  les  autres  aza  $ 
elle  est  très-difficile  k  caractériser.  Il  l^ut 
la  réduire,  et  lamàintenir  réduite  à  l'aide 
d'uabrayer,  quand  elleft  son  siég«àl'aise, 
^  l'aide  a'«B  pcasaire  quand  elle  se  ùiit  à 
travers  les  parois  du  vagin.  Si  le  prolon- 
gement de  là  vessie  À  Pextérienrest  adhè' 
lent  et  irréductible,  on  conseille  de  le 
vider  en  pressant  dessus ,  et  d'appliquer 
derrière  uin  toyer ,  dans  l^ntention  de 
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déterminer  l'oblitération  de  la  poche  qu'il  ' 
forme  ;  mais  cela  est  fort  difficile.  [  CSrs- 
tocéle  i^itUUrc,  hernie  de  la  vésicule  bi- 
liaire. 

GYSTOCâuB,  s.  f. ,  eystoeeU;  hernie  de 
la  vessie.  G'est  le  dixième  genre  des 
uroses  de  la  Nosologie  naturelle  d' Aiibert. 
GrsTODYiciB,  s.  f.,  eystodynia  (xvcr7c$, 
vessie,  Mvn^  douleur);  douleur  de  la 
vessie.  Ge  mot  s'enfendplus  particulière- 
ment des  douleurs  rhumatismales  ayant 
leur  siège  dans  la  tunique  museulaire  de 
la  vessie.  , 

Gystolithiquk  ,  adj. ,  cystoUlhicus  (xvor- 
Itç,  vessie,  >tèoç,  pierre)  ;  qui  concerne 
le  calcul  vésical. 

Gystomébocblk  ,  s.  f.  et  m.  ycystomero- 
cele  (  xvaliq ,  vessie ,  y-np^ç  f  cuisse ,  xtiXin , 
hernie)  ;  hernie  de  la  vessie  par  l'arcade 
crurale. 

Gystophlbghitiqub ,  adj.,  cystophieg- 
maticus  (xworltç,  vessie , ^X/ypa ,  mucus); 
qui  participe  des  caractères  du  mucus 
vésical.  ' 

GrsTOPHLOGiB ,  s.f. ,  cystoplilogia  ;  syno- 
nyme de  cystite, 

Gystgplégib  ,  s.  f. ,  cystoplegia  (xv<r]tç, 
vessie,  nlri<r<T(ù ,  je  frappe)  ;  paralysie  de 
la  vessie. 

Gystoplbgiqub  ,  adj, ,  cystoplegicus  (xv<r: 
7tç ,  vessie ,  irHo-aw ,  je  frappe)  ;  qui  a  rap- 
port à  la  paralysie  de  la  vessie. 

GystoPlbxib,  s.  f. ,  cysteptexia;  para- 
lysie de  la  vessie* 

GvsTOPi'OSB,  s.  f. ,  eystoptosis  (xvff7tç, 
vessie,  minxia ,  je  tombe)  ;  relâcfaeoient , 
et  prolapsus  de  la  membrane  interne  de 
la  vessie  à  travers  son  col. 

Gystopyique,  adj.,  cystopyicus  (xvaîtç, 
vessie,  «rvov,  pus);  qui  a  rapport  à  U 
suppuration  de  la  vessie. 

GYSTOsoMAToroMiE ,  S.f.,  cystosomoto- 
tomia  (xvorlcc ,  vessie ,  aS/xa ,  corps ,  vé^vuf 
je  coupe)  ;  mcision  du  corps  de  la  vessie. 
Gystospistiqoe  ,  adj.  ,  eystospasticas 
(xvvliç,  vessie^  <xTcdtw  ,  je  serre)  ;  épi- 
thëte  donnée  à  des  affections  qui  dé- 
pendant du  spasme  du  sphincter  de  la 
vessie. 

GYSTOSTijfOGHOBiE,  S.  f. ,  cystostcnocho- 
ria  (  xva-1tç ,  vessie ,  a-7cvo;(<i>pra ,  espace 
étroit)  ;  épaississement  de  la  vessie,  qui 
en  diminue  la  capacité. 

Gystothbomboî'db  ,  adj. ,  cystothromboi- 
dut  (xudTtç,  vessie,  BpéfiSoi;,  grumeau, 
caiÔot  )  ;  qui  a  rapport  à  la  préseuce  de 
ciâllots  de  sang  dans  la  vessie. 

Gystotomb,  s.  m.,  cystothmus  (xvaïiÇi 
vessie  ,  r/po ,  je  coupe  )  ;  instrument 
dont  l'usage  est  d'inciser  la  vessie.  Il  est 
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synonyme  de  (ithatome ,  mais  il  Taut 
mieux. 

Gystovomib  ,  s.  f»,  cystoiomla  (xv<7ltç, 
vesaie  9  r^v» ,  je  coupe  )  ;  Incision  de  la 
vessie.  On  a  d'abora  employé  ce  mot 
pour  désigner  Tincision  de  la  vessie  faite 
dans  l'intention  d'en  extraire  l'urine ,  et 
l'on  réservait  celui  de  lithotomie  pour  l'in- 
cision faite  dans  l'intention  d'extraire  les 
calculs.  Depuis,  quelques  personnes  ont 
remplacé  le  dernier  de  ces  mots,  qui 
n'est  pas  exact,  par  le  premier.  Des- 
champs pense  qu'on  doit  réserver  le  nom 
de  cyttotomU  pour  les  méthodes  d'opérer 
la  taille,  telles  que  celles  de  Foubert,  de 
Thomas,  et  celle  dite  le  haut  appareil, 
dans  lesquelles  on  incise  le  corps  de  la 
vessie  sans  toucher  jk  son  col. 
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GysTOTlACBJtaoTOMn»  s.  f. ,  €y$toinuh»' 
Momîa  {xv(T\tÇy  vessie,  TpaytiXoç,  col, 
Ttfivta ,  Je  coupe  ]  ;  incision  du  col  de  la 
vessie. 

Cytise,  s. m.,  eytisus  labwnum,  L.; 
joli  arbrisseau  de  la  diadelphie  déoan- 
drie ,  et  de  la  famille  des  légumineuses , 
qui  sert  à  la  décoration  des  jardins ,  et 
«font  les  graines  sont  émétiques  et  pui^ 
gatives. 

Cytisihb,  s.  f.,  eyiitina;  principe  im* 
médiat  des  végétaux  qu'on  a  trouvé  dans 
les  graines  du  cytise  et  les  fleurs  de  l'ar- 
nique  ;  substance  amère ,  nauséabonde , 
d'une  couleur  jaune  brunâtre,  qui  est 
vomitive  et  vénéneuse.  Elle  constitue  le 
principe  actif  de  l'arnique. 


D. 


O*  Dans  l'alphabet  chimique,  cette 
lettre  dénote  le  sulfate  de  fer*.  Suivant 
Galien,  Içs  anciens  employaient  un  A, 
pour  désigner  la  fièvre  quarte.  Dans  les 
formules  médicinales,  D.  signifie  detur, 
que  l'on  donne  ;  D.  et  S. ,  detur  et  signetur, 
qu'on  donne  et  qu'on  étiquette;  I).  D. ,  de- 
tur ad,  qu'on  donne  dans;  D.D.  Vira., 
detur  ad  vitrum,  qu'on  donne  dans  un 


Dacbycystalgib  ,  s.  f.  ^  daeryeystalgia 
(ioapyta ,  je  pleure  ,  xv«7(ç ,  sac ,  aky^» ,  je 
souffre)  ;  douleur  ressentie  au  sac  lacry- 
mal. 

DAcaYDioN,  s.  m.  (SotxpvtÊ^  je  pleure)  ; 
ancien  nom  de  la  scammonée. 

DAGaYHOHs ,  s.  m. ,  daeryiemna  (icupWf 
je  pleure)';  nom  donné  par  Vogel  ai|  lar- 
moiement causé  par  la  coarctation  des 
points  lacrymaux. 

DAcarOAoiMAiQiB  «  s*  f.  »  dacryoadenml- 
gia  (^axpvw,  je  pleure,  dc^yiv,  glande, 
iXfét» ,  je  soufi&e  )  ;  donlenr  ressentie  à  la 
grande  lacrymale. 

DAcaYOADtoiTt  ^  s.  f. ,  daeryoadenitis 
(^axpvv,  je  pleure 9  â^^v,  glande);  in- 
flammation de  la  glande  Iqorymale. 

DAcaYoai.B9ifoaMiiB,  s.  f«,  dacryohlen- 
norrhoea  ((foxpvw,  je  pleure,  p)Jvva^  inor- 
ye»  pu»»  je  coule);  écoulement  de  lar- 
mes mêlées  de  mucosités. 

DAcavocYSTi,  s.  f»i  dacryooyttis  {êct- 
xpvn ,  je  pleure  9  xvaltç  >  sac)  ;  sac  lacry- 
mal. 


DAcaYOCYSTiTB ,  8.  f. ,  docryocystUis  (Sa- 
xpuo> ,  je  pleure,  xvviiÇf  sac)  ;  inflamma- 
tion du  sac  lacrymal. 

Dacbyoob,  adj.,  éaxpvco^vi;  ;  qui  pleure. 
Ce  nom  a  été  donné  à  des  ulcères  des- 
quels découle  un  pus  sanieux. 

DAcaYOHiEiioaHaYSB,  s.  f.,  daeryohœ- 
morrhysis  (^axpvo) ,  je  pleure ,  «Tua ,  sang , 
p/w ,  je  CGule);  écoulement  de  larmes 
mêlées  de  sang.  ' 

Dacbyopé,  adj.,  dacryopueut  {9<xxpv<û , 
je  pleure)  ;  nom  donné  ^  tonte  substance 
qui  excite  à  pleurer,  en  activant  l'action 
sécrétoire  de  la  glande  lacrymale. 

Dacbyopyobbbbk,  s.  f.,  dacryopyorrhoea 
(caxpu6>,  je  pleure,  ttvov,  pus,  f/ù>,  je 
coule)  ;  écoulement  de  larmes  puru- 
lentes.^ 

Dagbyobhhysb,  s.  f.,  dacryorrhysif  ((îa- 
xpvta  ,  je  pleure ,  p«»,  je  coule)  j  écou- 
lement de  Iarme# ,  larmoiement. 

DACHYBaBJ^B,  s.  f. ,  daeryrrhœa  (<Sa(xpufl#, 

{*e  pleure,  peu ,  je  coule)  ;  flux  de  larmes, 
aimoiement. 

Dagtyliohaucib  ,  s*  f* ,  daetytieimantia 
.((^oncTvXcoc,  anneau,  f*«yrt^a,  divination); 
art  de  prédire  l'aveuir  au  moyen  d'an- 
neaux AïOOsteUés. 

Dactyliob,  s.  m. ,  daetylium  (<ïaxTvloç  ^ 
doigt).  Yogel  donne  ce  nom  à  l'adhérence 
congcniale  ou  accidentelle  des  doigts  en- 
tre eux. 

Dactylitb,  s.  f.,  dactylUis  (^(xxtmUç, 
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doigt)  ;  inflammation  d'un  doigt,  pa- 
naris. 

DAGTYU>THàcK ,  8.  m. ,  (faixTvXo6v)xii) ;  in- 
strument de  chirurgie  propre  ^  maintenir 
le  pouce  ou  les  autres  doigts  dans  Texten- 
sion. 

Damhata  terra.  F,  Gant  moriuum. 

Danktbbt,  nom  d'nne  source  minérale 
ferrugineuse  acidulé  froide ,  située  près 
d'Upsal ,  en  Suède. 

Danibl,  nom  d'une  source  d'eau  mi- 
nérale qu'on  croit  être  ferrugineuse ,  et 
qui  coule  à  un  quart  de  lieue  d'Alais. 

Dahsb  ,  s.  f. ,  taitatio  ;  genre  d'exercice 
qui  se  compose  d'une  suite  de  mouve* 
mens,  de  gestes  et  d'attitudes,  exécutés 
à  pas  mesurés,  en  cadence ,  et  au  sonde 
la  voix  on  d'un  instrument  de  musique. 

Dmtse  de  Saint-Guy,  V,  Ghob^b. 

Dahsbub,  adj.  et  s.  m.;  se  dit  d'un 
chien  qui  voltige  et  ne  suit  pas  bien  la  voie. 

DAPHnitÉoif ,  s.  m. ,  daphnelœoriy  Scufvt- 
>mov  (Somvyif  laurier,  Hatov^  huile)  ;  nom 
de  rhuile  de  baies  de  laurier,  chez  les 
Grecs. 

DAPBHI5B,  p.  f. ,  daphnina;  substance 
incristallisable ,  volatile,  sans  action  sur 
le  sirop  de  violettes ,  qui  rétablit  la  cou- 
leur du  tournesol  rougie  par  les  acides , 
peut  s'unir  aux  corps  gras,  et  se  trouve 
dans  l'écorce  du  daphne  aipina.  On  la 
rapporte  avec  doute  à  la  classe  des  alcalis 
organiques.  Le  même  nom  est  donné  à 
une  autre  substance  qui  existe  ausri  dans 
l'éccrce  des  daphne ,  et  qui  est  blanche , 
cristallisable,  très-amère,  fusible  au  feu, 
volatilisable,  et  solnble  dans  l'eau. 

Dabtos,  s.  m.,  dartot,  ScKçïhç  (èéptù, 
i'écorche)  ;  membrane  cellolo-filamen- 
tease,  rougeâtre,  dépourvue.de  graisse, 
'  et  trés-vasculaire ,  qui  répond  d'nne  part 
au  scrotum ,  et  de  l'autre  à  la  tunique 
vaginale ,  qui  fournit  une  enveloppe  sé- 
parée à  chaque  testicule ,  et  qui  parait 
provenir  de  l'épanouissement  du  guber- 
naculum  testu. 

Dabt^lb,  s.f.,  herpès,  impétigo,  serpigo 
(iofnhçy  écorché);  inflammation  de  la 
peau ,  le  plus  souvent  chronique ,  qui  se 

E résente  sous  la  forme  de  petites  vésicu- 
is  ou  de  pustules  accompagnées  de  pru- 
rit ,  lesauelles  se  rompent  et  laissent  suin- 
ter une  humeur  iohorense  qui,  par  sa  des- 
siccation, forme  des  croûtes  ou  des  écail- 
les. Quelquefois  la  dartre  a  l'apparence 
d'un  ulcère  de  la  pe«iu  ;  d'autres  fois  ce 
n'est  qu'un  simple  érythème  de  ce  tissu. 
Les  d^Eférens  caractères  que  revêt  cette 
afiection  l'ont  fait  distinguer  par  Alibert 
en  plusieurs  espèces. 
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Dartre  erustaeèe ,  herpeê  cruàtàeeus  f 
croûtes  de  forme  et  de  couleur,  variées , 
qui,  après  être  tombées  au  bout  d'un 
temps  plus  ou  moins  long ,  sonf  ensuite 
remplacées  par  d'autres. 

Dartre  érytliêmeide  ,  herpès  erythemoi- 
desi  petits  boutons  rouges  et  enflammés, 
se  terminant  par  desquamation. 

Dartre  furfuracée,  herpès  furfaraeëus  ; 
exfoliations  légères  de  l'épiderme ,  sem- 
blables k  du  son. 

Dartre  phiyeténoîde ,  herpès  phlydœnoi' 
des;  phlyctène»  remplies  de  sérosité  icfao* 
reuse ,  qui ,  après  s'être  desséchées ,  lais- 
sent des  écaiUes  rougefltres. 

Dartre  pustuleuse  ,  herpès  pustutosus^ 
pustules  ae  volume  variable,  et  plus  on 
moins  distantes  les  unes  des  autres,  qui 
se  couvrent  de  croûtes  ou  d'écaillés ,  les- 
quelles ,  après  leur  chute ,  laissent  des 
taches  rouges  sur  la  peau. 

Dartre  rongeante,  herpès  eocedens  ;  bou- 
tonspustuleux ,  ou  ulcères  fournissant  un 
pus  ichoreux,  qui,  en  s'étendant  en  lar- 

Î^eur  et  en  profondeur,  détruisent  la  peau, 
es  muscles  et  même  les  cartilages. 

Dartre  squameuse,  herpès  squamosus; 
exfoliation»  de  l'épiderme,  plus  larges 
que  dans  la  dartre  furfuracée. 

Dabtbxox',  adj.  ;  qui  participe  des  ca- 
ractères de  la  dartre ,  ou  qui  est  affecté 
de  dartres. 

Dasymma  ,  s.  no.  ;  variété  du  tracho- 
ma,  auquel ,  d'après  Sauvages,  les  an- 
ciens donnaient  ce  nom  lorsqu'il  parais- 
sait dépendre  d'une  affection  dartreuse. 

Dasytbs,  hirsuties,  ^avvTviç  ;  accrois- 
sement extraordinaire  des  poils ,  ou  ap- 
parition de  poils  sur  des  parties  qui  en 
sont  habituellement  dépourvues. 

Uattb,  s.f.,  palmula,  dtœtylus,  iaxN- 
>oç,  jSaXavoç,  œotvix^ç  ;  fruit  du  dattier, 
qui  forme  un  des  principaux  alinaens  des 
peuples  orientaux. 

Dattibb,  s.  m.,  phœnix  daetylifera; 
palmier  qui  croît  en  Asie,  en  Arrîqae 
et  dans  le  midi  de  l'Europe ,  où  les  ha- 
bilans  utilisent  presque  toutes  ses  par- 
ties ,  surtout  ses  firuits ,  qui  font  la  base 
de  leur  nourriture. 

Dadlhag,  lieu  de  la  Haute- An-vergne , 
où  l'on  trouve  une  source  d'eau  minérale 
peu  connue ,  qui  parait  contenir  beau- 
coup de  sous-carbonate  de  soude  et  de 
magnésie. 

Dauphih  ,  village  de  la  Pro7.ence ,  qui 
possède  deux  sources  d'eau  minérafe, 
l'une  sulfureuse,  et  l'autre  chargée  d'by- 
drochloràte  de  soude. 

Dauphinblle  2  s.  f. ,  deiphinium  ;  ^mt 
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de  plantes  de  la  polyandrie  trigynie,  et 
de  la  famille  des  renoncii lacées ,   dont 

Î>lufiietirfi  espèces  sont  intéressantes  sons 
c  rapport  médical.  Les  anciens  em- 
ployaient ,  comme  vulnéraire ,  la  dauphi- 
nelle  dôê  champs,  deiphinium  consolida ^ 
si  abondante  dans  nos  moissons;  înais 
on  ne  s'éù  sert  pins  aujourd'hui.  Quel- 
ques auteurs  ont  écrit  que  les  droguistes 
vendent  souvent  pour  les  graines  de  la 
cévadille  celles  de  la  dauphinelte  élevée , 
delphin'mm  elatum ,  plante  de  la  Suisse 
et  du  Dauphiné.  Enfin ,  la  staphysaigre , 
deiphinium  staphysagria ,  est  célèbre  par 
les  propriétés  médicales  dont  on  Ta  dé- 
corée, y.  Staphysaighb. 

Davibr  ,  s.  m. ,  denticeps,  dentieulum  ; 
sorte  de  pinces  dont  les  mors  sont  droits 
et  égaux ,  on  recourbés  et  inégaux.  On 
se  sert  de  cet  instrument  pour  arracher 
les  dents. 

Dâx,  ancienne  ville  du  département 
des  Landes ,  entourée  d'un  grand  nom- 
bre de  sources  d'eaux  minérales  salines , 
n'on  emploie  peu  à  l'intérieur,  à  cause 
e  leur  haute  température  qui  s'élève 
jusqu'à  49  degrés  U. 

DiALBATiOH  9  s.  f. ,  deolbatio,  albifica- 
tio;  action  de  blanchir.  Les  anatomistes 
appellent  ainsi  l'opération  par  laquelle 
ils  se  procurent  des  os  parfaitement 
blancs. 

DiASTicuLATioiff  ,  8.  f .  9  dearliculatio  ; 
synonyme  d*abarticulation. 

DiBiLiTAirr,  adj.,  débilitant  On  donne 
cette  épithète  à  tous  les  modificateurs 
qui  ont  pour  eifet  de  diminuer  l'énergie 
vitale  des  organes  du  corps  humain ,  soit 
dans  l'état  normal ,  soit .  dans  l'état  de 
maladie. 

DMbilitation  ,  s.  f. ,  debilitaUo  ;  affai- 
blissement. 

DiBiLiTi,  s.f.,  débilitas;  synonyme  de 
faiblesse. 

Débilité,  adj. ,  debiliiatus;  qui  est  af-. 
faibli. 

DiBiLiTBB,  V.  a.,  debilitare;  affaiblir. 

DiBOiTBMBiCT,  8.  m. ,  dislocotio,  tuxatio; 
synonyme  de  luxation.  Ce  terme  n'est 
guère  en  usage  que  parmi  les  gens  du 
peuple. 

DiBOBSBMBUT ,  8.  UT.,  effusio ;  terme 
populaire  employé  pour  désigner  l'éva* 
.  cuation  soudaine ,  et  presque  toujours 
considérable ,  de  quelque  humeur ,  soit 
par  les  selles,  soit  par  le  vomissement. 

Déboubbbb  ,  V.  a. ,  emoUire.  —  un  che- 
val, c'est  le  façonner,  le  rendre  souple, 
[>ar  l'exercice  du  trot.  —  les  épaules,  c'est 
es  rendre  plus  mobiles  et  moins  froides. 
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D^BBiDBHBNT, 8.  m.,frœnorum  solutîo; 
opération  de  chirurgie  au  moyen  de  la- 
quelle on  fait  cesser  l'étranglement  de 
certaines  parties,  en  divisant  des  tissus 
qui  en  compriment  d'autres.  Un  bistouri 
droit  ou  courbe,  et  une  sonde  cannelée, 
ou  le  doigt,  suffisent  communément  pour 
pratiquer  le  débridement.  Les  hernies , 
le  paraphimosis ,  l'anthrax,  les  inflam- 
mations du  tissu  cellulaire  du  crâne,  sont 
les  cas  qui  réclament  le  plus  souvent, 
cette  opération. 

DAbbidbb,  V.  a. ,  frœna  solvere;  opérer 
le  débridement. 

DÉBBùLBa,  DAbbulé,  decombur^re ,  de- 
eombustus  ;  synonyme  de  désoxigén&r, 
dcsoxigéné, 

Décantatiob,  s.  f. ,  deeantaiio;  opéra- 
tion pharmaceutique  ou  chimique  qui 
consiste  à  séparer  doucement ,  soit  par 
inclinaison ,  soit  à  l'aide  d'nn  syphon  ou 
d'un  robinet,  une  liqueur  qui  surnage 
un  a'itre  liquide  plus  dense ,  ou  un  dépôt 
solide  et  pulvérulent. 

Décahtbb  ,  V.  a.,  deeantare;  faire  ia 
décantation  d'un  liquide. 

DicApBB,  V.  a.  ;  enlever,  à  l'aide  d'un 
acide ,  du  sable  ou  de  la  lime ,  Toxide 
pur  ou  carbonate  qui  s'est  formé  à  la  sur- 
face d'un  métal. 

DicHACssBMBifT ,  8.  m.,  denVtum  sealp- 
tura  ;  opération  par  laquelle  on  détache 
la  gencive  de  la  dent  que  l'on  se  propose 
d'enlever.  —  Etat  des  dents  qui  ne  sont 
plus  revêtues  par  les  gencives. 

DicHAussoiB,  s.  m.,  deniis  scalpium ; 
instrument  dont  on  se  sert  pour  prati- 
quer le  déchaussement^ des  deats.  C'est 
une  lame  d'acier  épaisse ,  recourbée ,  et 
présentant  sur  son  oord  concave  un  tran- 
chant peu  é  vidé. 

D^GH^BBMBiTT,  S.  m.,  dHoceratio ;  solu- 
tion de  continuité  des  parties  molles,  qui 
ont  été  tiraillées  au  delà  de  leur  exten- 
sibilité. On  employait  autrefois  assez  sou- 
vent le  déchirement  pour  opérer  la  divi- 
sion d'un  tissu. 

D^GHiBDBB.  Vm  DicHiBBHBirr,  Rdptdbb» 

Déclam ATiOH ,  s.  f. ,  declamatio  ;  art  de 
peindre  les  se ntimen»  dont  on  est  péné- 
tré par  des  inflexions  de  voix  accompa- 
gnées de  gestes  ,  ce  qui  rend  la  pensée 
plus  sensible ,  et  fait  passer  dans  le  cer- 
veau des  auditeurs  les  profondes  émo- 
tions qu'on  éprouve  soi-même. 

DicLiN  ,  s.  m. ,  deelinatio,  inclinatio, 
r^missio;  époque  à  laquelle  arrivent  une 
maladie  ,  un  paroxysme  ou  un  accès , 
lorsque  leurs  symptômes  ,  après  avoir 
été  portés  à  un  haut  degré  d  intensité , 
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viennent  à  diminaer  graduellement.  Le 
déclin  de  l'â^e,  i'àge  de  déclin,  e»t  cet 
état  de  la  vie  où  les  facultés  phvsiquea 
et  morales  perdent  peu  à  peu  de  leur  ac- 
tivité et  de  leur  énergie. 

DiGi.ivB  9  adj. ,  deelivit:  qui  présente 
un  plan  iacliBé. 

DicomiOR,  s.  f. ,  deeoetio  {eaquere, 
cuire);  opération' par  laauelle  on  fait 
bouillir  une  ou  plusieurs  substances  dans 
un  liquide  quelconque ,  pour  en  evtr^ire 
les  parties  solubles  à  cette  température. 
I  Produit  liquide  de  cette  opération.  — 

Décoction  blanche  ,  deeoctum  album  , 
boisson  préparée  en  faisant  bouillir  dans 
Teau  de  la  mie  de  pain ,  de  la  corne  de 
cerf  calcinée,  ou  mieux,  r&pée,  et  qu*on 
aromatise  ensuite  avec  de  la  teinture  de 
cannelle.  On  la  prescrit  dans  les  irrita* 
tions  du  gros  intestin. 

DécocTUM ,  s.  m.  ;  mot  proposé  par 
Chanssier  pour  exprimer ,  dans  le  ais- 
eouffs  français,  le  produit  de  la  d'^coc- 
tion. 

DécoixBMBiiT ,  s.  m.  ;  séparation  de 
deux  parties  qvi  étaient  précédemment 
adhérentes  entre  elles.  —  Obtruncatio , 
terme  dont  se  servent  les  accoucheurs 
pour  désigner  la  séparation  de  la  tête  du 
fœtus  d'avec  le  tronc ,  lorsque  celui-ci 
demeure  dans  la  matrice. — du  placenta , 
deglaiinaiio,  vel  regluiinaiio  placentœ;  sé- 

Saration  totale  ou  partielle  du  placenta 
'avec  la  face  interme  de  l'utérus. — On 
donne  enfin  le  nom  de  décollement  âi  l'i- 
solement de  la  peau  d'avec  les  parties 
sons-jacentes.  —  On  dit  que  les  épiphyses 
se  sont  dèeolliéê  ,  lorsqu'elles  sont  déta- 
chées du  reste  de  l'os. 

DâGouJU,  V.  a.  ;  opérer  le  décolle- 
ment. 

DicoLOBÂTioir,  s.  f. ,  deeoloratio  ;  perte 
de  la  couleur  naturelle.  Un  objet  déco- 
loré devient  blanp ,  on  prend  une  teinte 
qui  se  rapproche  plus  ou  moins  du  blanc. 

DitcoMBcsnon ,  s.  f. ,  decombustio  ;  sy- 
nonyme de  désoxigénatUm, 

DicoMPOStf  ,.  adj.  *'  dUiolutus  ;  corps 
_ui  a  éprouvé  une  décomposition.  |  La 
lace  98t  dite  décomposée,  lorsque  l'ensem> 
ble  des  traits  offre  cette  disposition  que 
l'on  remarque  aux  approches  de  la  mort. 

DicowosiTioif,  s.  f. ,  decompositio,  d'u- 
solutio;  destruction  d'un  corps  composé, 
par  la  séparation  des  diverses  subslauces 
ou  des  divers  principes  qui  -le  consti- 
tuent. Elle  diA'ére  de  l'analyse  en  ce 
que  celle-ci  tend  à  isoler  ces  substances, 
ces  principes,  au  lien  de  se  borner  senle- 
ment  à  en  détruire  l'associatioB. 
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DtooânoATiON ,  s.  f. ,  deeoriltmîio  (cor- 
tex, écoree)  ;  opération  par  laquelle  on 
enlève  l'éoorce  d'un  arbre  ,  on  la  pre- 
mière enveloppe  d'une  racine,  d'un  fruit, 
d'une  semence. 

.  Dbobbiibiitdii,  s. m.,  (dee^^eere ,' M" 
croître)  ;  période  de  déclin  des  maUiâîes. 

DiCBÉpiT,  adj.  ,  deerepifu»;  qui  est 
dant  la  décrépitude. 

IMcairiTATiOH,  ê.t.^deerepiiaih;  brait 
pétillant  «nie  font-entendre  certains  sels 
quand  on  les  ohauflffe,  et  qui  tieM  au  bri- 
sement des  lames  de  leurs  cristaux,  sou- 
levées par  l'effort  que  fait ,  pour  n'échap- 
per, leau  de  cristallisation  réduite  en 
vapeur  par  le  calorique. 

DioB^mTDDB,  s.  f.,  deetepitudo,  œtas 
deerepita,  ultima  seneetus  ;  dernier  terme 
de  la  vieillesse,  dernier  période  de  la  vie 
humaine ,  qu'on  fixe  communément  aux 
années  qui  suivent  la  quatre-vingtième, 
mais  qu'une  foule  de  circonstances  peu- 
vent accélérer,  et  dont  le  caractère  con- 
siste dans  la  série  toujours  croissante  des 
phénomènes  qui  annoncent  l'extinction 
prochaine  de  la  vie» 

DicHÉToiBB  ,  adj. ,  decretorius  (decer- 
nere,  juger)  ;  qui  juge.  Les  anciens  ap- 
pelaient joifrf  aéerétoiret,  les  jours  criti- 
ques. 

DiCBBiTSAOB,  s.  m.  ;  opération  am  con- 
siste h  enlever ,  à  l'aide  des  alcalis ,  aux 
tissus  de  coton ,  de  lin ,  de  chanvre  et  de 
soie,  les  corps  étrangers  qui  les  recou- 
vrent ,  en  altèrent  la  blancheur  ,  en  di- 
minuent la  flexibilité,  et  s'opposent  à 
l'action  des  matières  colorantes. 

Décobitus,  s.  m.,  synonyme  de  eeu- 
chtr. 

-  DiicDiT ,  adj.  ;  se  dit  d'une  substance , 
d'un  sirop ,  par  exemple  ,  qui  a  perdu 
de  son  degré  de  cuisson.  —  s.  b>.  ;  sub- 
stitué par  8chwilgué  au  mot  déeùctum. 

Déccpxllatioiv  ,  s.  f. ,  decupellatio;  sy- 
nonyme de  décantation, 

DicussATiorr ,  s.  f. ,  decussatio  ;  entre- 
croisement. Les  anatomistes  emploient 
quelquefois  ce  mot  lorsqu'ils  parlent  de 
l'entre-croisement  des  nerfs ,  partîenlîè- 
rement  de  celui  des  nerfs  optiques. 

D^cussoibb,  s.  m.  ,  decussorium  ;  in- 
strument de  chirurgie  dont  les  anciens 
Élisaient  usage  pour  déprimer  la  dure- 
mère,  et  pour  faciliter  la  sortie  de»  liqui- 
des épanchés  sur  cette  membrane. 

DiDOLATioïc  ,8.  f . ,  dedolatio  ;  action 
par  laquelle  un  instrument ,  porté  obli- 
quement sur  une  partie  du  corps ,  y  fait 
une  plaie  oblique  ou  avec  perte  de  sub- 
stanèe.  On  dit  que  l'on  fait  agir  un  bis- 
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touri  en  dédohmt,  lorsque  cet  insti'umefit 
semble  raser  la  surface  d'une  partie ,  et 
n'en  emporte  qu'une  trés-faible  épais- 
seur. 

DiFAiLLANCB ,  6.  f . ,  atiimi  deliquiam  ; 
diminution  soudaine  et  pins  ou  moins 
marquée  de  l'action  du  cœur  9  ÀnÎTie 
d'une  perte  incomplète  et  instantanée  de 
la  connaissance.  fiÛe  constitue' le  premier 
degré  de  la  syncope.  -^Ce  mot  était  sy- 
nonyme ,  dans  l'ancienne  chimie ,  de  aé^ 
iiquescence»  On  disait  huile  de  tartre  par 
eUfaiilanee,  pour  exprimer  du  sous-car^ 
bonate  de  potasse  devenu  liquide  à  l'air. 
DAricATioir,  3,î.^defecatîo;  opération 
pharmaceutique  qui  consiste  à  séparer , 
par  le  repos ,  les  substances  tenues  en 
suspension  dans  un  liquide.  |  Série  d'ac- 
fions  vitales  qui  s'exécutent  depuis  la  fin 
de  l'iléon  jusqu'à  l'extrémité  du  rectum, 
et  qui  ont  pour  résultat  définitif  l'expnl* 
sion  des  matières  accumulées  au-dessus 
de  l'anus.  |  Acte  au  moyen  duquel  les  dé- 
bris ou  résidus  des  alimens  sont  re jetés 
hors  de  l'économie  par  l'anus. 

Défectuosité,  s.  f.,  viciositas;  vice,  dé- 
faut. Conformation  vicieuse,  défectueuse 
des  parties  extérieures  du  corps  des  ani- 
maux domestiques. 

DAfendre  (  se  ) ,  V.  r.,  obniti;  s'entend 
d'un  cheval  qui  résiste ,  tefnse  de  sauter 
ou  de  reculer.  —  des  lèvres,  V ,  s'Armer 
des  lèvres. 

DéFBirss ,  s.  f.  ;  dent  laniaire  de  la  mâ- 
choire inférieure  du  sanglier  on  du  porc. 
D^FEirsiF ,  adj^  ,  deftnsivus  {defendercj 
4éfendre).  On  donnait  ce  nom  jadis  à 
des  applications  topiques  dont  on  recou- 
vrait un  endroit  malade  pour  le  défendre 
de  l'action  des  corps  environnaos. 

Différent,  adj. ,  deferens  (de,  hors, 
fero,  je  porte)  ;  qui  porte,  qui  décharge* 
On  appelle  conduit  ou  canal  défèrent,  le 
conduit  excréteur  du  testicule. 

Déferrer,  v.  a. ,  detrakere;  c'est  ôtcr 
le  vieux  fer  par  un  procédé  convenable. 
—  (se),  se  dit  des  chevaux  qui  perdent 
leurs  fers ,  soit  parce  qu'ils  étaient  miil 
attachés ,  soit  parce  que  la  corne  était 
trop  cassante. 

Oéflagration  ,  s.  f. ,  deflagratio  (  de^ 
flagrare,  brûler)  ;  double  phénomène  de 
chaleur  et  de  flamme  qui  accompagne  la 
combinaison  rapide  des  corps.  Synony- 
me du  mot  combustion  ,  pris  dans  son  ac- 
ception rigoureuse. 

Défloration,  s.  f . ,  defloratio,  devir- 
ginaiio;  action  .de  déflorer  une  fille,  de 
lui  failre  exercer  le  coït  pour  la  première 
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fois*  Ce  mot  n'est  employé  qu'en  méde- 
cine légale'. 

Déploré  ,  adj.  ;  se  dit  d'une  fille  qui 
a  perdu  sa  virginité.  . 

Déflorer  ,  v.  a.  ;  faire  perdre  à  une 
fille  sa  virginité. 

Déformatiûit  ,  s.  f.,  deformatio;  alté- 
ration de  la  forme  de  quelque  partie  da 
corps  ,  comme  le' bassin,  la  tête  ,  etc. 
Dbfrdtitm  ,  s.  m.  ;  tnot  de  l'ancienne 
pharmacie ,  qui  désignait  le  suo  des  rai- 
sins diminué  environ  d'un  tiers  par  i'éva- 
poration. 

Dégén ÉRATioir ,  s.  f. ,  degeneratto  ;  ac- 
tion par  laquelle  un  corps  éprouve  un 
changement  qui  lui  fait  perdre  !ron  ca- 
ractère générique.  Gomme  on  attache 
une  importance  exagérée  à  ce  caractère» 
il  en  résulte  qu'on  regarde  toute  dégéné- 
ratioR  comme  le  passage  à  un  état  pire 
ou  inférieur.  Pour  quelques  auteurs ,  dé- 
générer c'est  recevoir,  par  faction  de 
certaines  causes  ,  des  formes  ou  des  at- 
tributs autres  que  les  attributs  corrcs- 
pondans  qu'on  tient  de  sa  nature  primi- 
tive et  originelle.  Rigoureusement  par- 
lant ,  dégénérer  c'est  changer  de  forme  , 
d'attributs ,  de  qualités  ,  de  propriétés  , 
sous  l'empire  d'antres  circonstances.  | 
Dégénérescence  ,  s.  f. ,  degeneratio  f 
synonyme  de  dégénération ,  mais  plus 
employé  par  les  médecins  lorsqu'ils  veu- 
lent parler  des  tissus  qui  ont  changé  de 
nature. 

Déglutition  ,  s.  f.  ,  deglutitio  (deglu" 
tire ,  avaler  )  ;  action  de  faire  passer  le» 
alimens  de  la  bouche  dans  l'estomac ,  en 
traversant  le  pharynx  et  tonte  la  lon- 
gueur de  l'œsophage. 

Dégorgement  ,  s.  m.  ;  se  dit  vulgaire- 
ment de  l'expulsion  ou  de  la  sortie  d'hu- 
meurs qui  occasionaient  un  engorge» 
ment. 

Dégorger,  v.  a. ,  minuere;  se  dit  lors* 
que  le  forgeron  frappe  sur  la  rive  interne 
du  fer,  quand  la  branche  ou  la  pince  est 
trop  large. 

•  Déqoot  y  s.  m. ,  cibi  fastidium  ;  répu- 
gnance ,  aversion  pour  les  alimens. 

Dégraisser  ,  v.  a.  ,  detrahere,  —  l'œil, 
se  dit  eu  maréchallerie  de  l'enlèvement 
du  coussinet  graisseux  qui  se  trouve  à  la 
base  de  l'œil.  On  imagine  guérir  ,  par 
cette  opération  barbarç,  la  fluxion  pé- 
riodique ,  maladie  de  l'œil.  . 

Degré,  s.  m.  ^gradas;  portion  d'une 
mesure  ,  d'une  quantité  ou  d'une  qualité 
quelconque.  —  Degré  d'ascension ,  de  dé- 
ciinaison ,  de  latitude,  de  longitude ^  dû 
chaleur,  de  froid ,  de  vitalité,   etc.  j  Par 
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le  mot  de^ ,  on  désigne  encore  l'inten- 
site  d*une  maladie,  ou  bien  l*cpoqueplus 
on  moins  avancée  d'une  maladie  qni  en- 
traine, la  désorganisation  des  parties 
qu'elle  affecte. 

DiGDSTATioir,  s.  f. ,  degustatio  (guitare, 
goûter)  ;  action  d'eiplorer  ;  à  l'aide  du 
sens  du  goût ,  les  qualités  sapides  d'une 
substance  ;  exercice  Yolontaire  et  actif , 
fait  avec  attention,  avec  conscience  de  la 
faculté  que  nous  avons  d'apprécier  les  sa- 
veurs. 

DiUbctior  ,  s.  f. ,  dejectio  ;  expulsion 
des  matières  fécales.  Synonyme  ae  défi- 
cation.  On  appelle  aussi  les  excrémens 
déjeetioM,  mais  le  plus  souvent  alors  en 
y  joignant  l'épithète  d'aluines. 

DiLiYAHT,  adj.  et  s.  m.,  diitten$.  On 
a  appelé  de  ce  nom  des  substances  que 
l'on  croyait  jouir  de  la  propriété  de  dé- 
layer le  sang  et  les  humeurs.  On  emploie 
comme  délayons  les  boissons  aqueuses , 
mucilaginenses ,  ou  légèrement  acidu-r 
Ices. 

DÉL^TitBE,  adj. ,  deUterius,  MiQxi^ptoç; 
qui  donne  la  mort.  On  appelle  ainsi  tout 
.  corps  qui  éteint  la  vie ,  soit  immédiate- 
ment ,  soit  par  l'effet  du  trouble  qu'il  ap- 
porte dans  l'exercice  et  l'harmonie  des 
fonctions. 

DéLiBÉBxa ,  n^.  a. ,  ftuetuare. — un  che- 
val, c'est  le  déterminer  à  prendre  un  air 
relevé  de  manège ,  ou  le  résoudre  à  aller 
an  trot  ou  au  galop. 

DiLiGATiOH ,  s.  f. ,  deiigatioj  faseiarum 
ç.pplieatio,  plagarum  vinctura,  fasei^tio, 
Suivant  les  anciens ,  la  déligation  com- 

f prenait  l'application   des  appareils   et 
'emploi  des  médicameus  externes;  on 
\  ne  comprend    plus  actuellement  sous. 
cette    dénomination    que   l'application 
méthodique  des  bandages. 

Déliqubsgihob  ,  s.  f.  ;  propriété  qu'ont 
différentes  substances  d'absorber  l'humi- 
dité dé  l'atmosphère ,  et  de  se  résoudre 
en  liqueur. 

Déliqubscbht,  adj.  ;  susceptible  de  dé- 
liquescenci).  Se  dit  plus  particulière - 
ment  des  sels. 

Dbliqoidw  ,  s.  m.  ;  synonyme  de  déli- 
queseenee, 

DiLiBAifT,  adj.,  delirans;  qui  est  dans 
le  délire  ,  qui  a  pour  caractère  le  délire. 
On  a  donné  le  nom  de  fièvre  pernicieuse 
délirante  à  une  irritation  fébrile  intermit- 
tente, dans  laquelle  le  délire  est  le  phé- 
nomène prédominant. 

Délibb,  s.  m.,  delirium;  lésion  des 
facultés  intellectuelles  qui  a  lieu ,  sui- 
vant Esqnirol,  tontes  les  fois  qu'il  n'existe 
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aucun  rapport  entre  les  sensations  et  les 
objets  extérieurs  ,  entre  les  idées  et  les 
.sensations  9  entre  le  jugen^ient ,  les  dé- 
terminations et  les  idées ,  ou  bien  lors^ 
que  les  idées ,  les  jugemens  et  les  déter- 
minations sont  indépendans  de  la  vo- 
lonté. Landré-Beauvais  dit  qu'il  y  a  dé- 
lire quand  le  malade  allie  des  idées  in- 
compatibles, et  prend  ces  idées,  ainsi 
alliées ,  ponr  des  vérités  réelles.  Le  plus 
communément ,  on  entend  par  délire 
toutes  les  erreurs  du  jugement.  Cet  état 
est  toujours  symptomatiaue  d'une  affec- 
tion cérébraïe.  Suivant  les  diverses  cir- 
constances dont  il  s'accompagne,  le  dé- 
lire est  gai,  triste,  silencieux,  taciturne, 
extatique,  inquiet,  furieux, 

DAlibbb,  V.  n.  ;  être  dans  le  délire. 

DAlitbscbhcb^  s.  f, ,  delitescentia  {deli- 
tescere,  se  cacher)  ;  mode  de  terminaison 
de  l'inflammation  dans  lequel  celle-ci 
cesse  brusquement ,  avant  d'avoir  par- 
couru entièrement  sa  marche.  • 

DAlivbihgb  ,  s.  f. ,  partut  secundarius, 
secundinarum  expulsio  vel  extractio;  sor- 
tie spontSinée,  ou  provoquée  par  l'art,  du 
placenta  et  des  membranes  fœtales  hors 
de  la  cavité  utérine. 

DâLivBB ,  s.  m.  ;  synonyme  d'arrière- 
faix, 

DiiLivBBB,  V.  a.  ;  opérer  la  délivrance. 

DcLPHiif  ATB ,  s.  m.  ;  genre  de  sel  formé 
d'une  base  et  d'acide  delphinique. 

D«{.pHiNiNB ,  s.  f.  ;  nom  d'un  nouvel  al- 
cali vénéneux  que  Brandes  a  découvert 
dan»  les  graines  de  la  staphysaigre.  11  est 
blanc,  cristaili«able,  extrêmement  ftcre, 
et  d'une  saveur  d'abord  un  peu  amère  ;  il 
n'a  pas  d'odeur,  se  fond  au  feu,  et  brûle  en 
exhalant  une  fumée  épaisse,  d'une  odeur 
particulière  ;  il  est  soluble  dans  l'eau ,  et 
se  dissout  très  -  bien  dans  l'alcool  et  l'é- 
ther  sulfurique. 

Dblphihiqub  ,  adj. ,  delphinicus  :  nom 
d'un  acide  particulier  retiré  par  Ghe- 
vreul  de  l'huile  de  dauphin  {delphinus 
glokiceps).  Son  odeur  est  aromatique, 
forte,  et  analogue  à  celle  de  l'acide  butyri- 
que ,  sa  saveur  très-piquante.  Il  est  très- 
volatil,  et  sa  vapeur  a  un  goût  sucré  d'é- 
ther  ;  peu  solpbie  dans  l'eau,  très-soluble 
dans  1  alcool ,  il  rougit  fortement  la  tein- 
ture de  tournesol ,  et  forme  des  sels  avec 
les  bases. 

DbltoÎob,  adj.  et  s.  m.,  deltoïdes,  {itXxay 
D  majuscule  des  Grecs,  A,  tt^oç^  for- 
me) ;  nom  d'un  muscle  (sus-acromio-hu 
méral ,  Gh.  )  pair,  aplati,  épais  et  trian- 
gulaire ,  qui  forme  le  moignon  de  l'é- 
paule, dont  il  embrasse  l'articulation.  11 
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s'attache  en  haut  à  tout  le  bord  posté- 
rieur de  l'épine  de  l'omoplate  y  au  bord 
inférieur  de  Pacromion  ,  et  au  tiers  in- 
terne du  bord  antérieui:  de  la  clavicule  ; 
en  bas  à  l'empreinte  deltoïdiénne  de  l'hu- 
mérus. Il  sert  à  élever  ie  bras ,  et  à  le 
porter  en  avant  ou  en  arrière. 

Dkltoïdicn  ,  adj.,  deltoideus  ;  qui  est 
en  rapport  avec  le  deltoïde. — Empreint^ 
deliolaierùie,  surface  inéga'le  et  raboteuse 
qu'on  voit  à  la  partie  supérieure  de  la 
face  extecne  de  Thumérus  ,  où  elle  sert 
à  l'insertion  du  tendon  du  muscle  del- 
toïde. 

D^LDTBH,  V.  a.  ;  enlever  le  lut  qui  fer- 
me les  ouvertures  d*un  appareil  chimi-  ' 
que  ou  pharmaceutique. 

Déuangeaison,  8.  u^  pruritus;  expres- 
sion vulgaire  à  laquelle  les  médecins  ont 
substitué  celle  de  prurit. 

DiÎAïKNGB  ,  s.  f. ,  dementia  ,  amentia  ; 
affection  cérébrale  qui  consiste  dans  l'af- 
faiblissement  et  quelquefois  la  perte  de 
la  faculté  de  penser  ou  de  lier  des  idées. 
^  Des  acte?  continuels  d'eitravagance  , 
l'incohérence  des  discours ,  le  défaut  de 
mémoire,  l'impossibilité  d'apercevoir  des 
rapports ,  de  pprter  un  jugement ,  une 
sorte  d'existence  automatique ,  etc. ,  tels 
sont  les  caractères  qui  appartiennent  à  la 
démence. 

Dkiii  -  aponjSvrotiqitb  ,  adj.  et  s.  m.  , 
sémi-aponevroticus  ;  nom  donné  quelque- 
fois au  muscle  demi-membraneux. 

Demi  -  azygos  ;  nom  d'une  veine  im- 
paire, qui  naît  des  premières  lombaires^ 
pénètre  dans  la  poitrine  à  travers  une  ou- 
verture particulière  du  diaphragme,  et 
va  se  jeter  dans  l'azygos. 

Dbhi-bain,  â.  m.  y  insessio  j  èyx<xBia(j.a  ; 
bain  dans  lequel  on  n'entre  que  jusqu'à 
l'ombilic. 

Dbmi-cirCulaibb  ,  adj«,  semi-circularis  ; 
qui  a  la  forme  d'un  demi-cercle.  —  Ca- 
naux demi-cire utairfis.  V.  ce  mot. 

Dbmi^pinbijx,  adj.,  semi-spinosus ;  épi- 
tbète  imposée  à  des  faisceaux  charnus 
qui  font  partie  des  muscles  transversai- 
res. 

DxMMUTB&ossBtTX  du  pouoc,  adj. ,  semi- 
)  interosseus  poUtcis  manûs  v  nom  donné  par 
Winslow  au  vnmcXe!  courh  fléchisseur  du 
pouce, 

DBui-HBMBaAprBDX,  adj.  et  s.  m. ,  semi- 
membranosus  ;  muscle  (ilio-popliti-tibial, 
G  h.)  de  la  partie  postérieure  de  la  cuisse, 
qui  s'étend  de  la  tubérosité  de  l'ischion 
à  la  face  postérieure  et  interne  de  l'ex- 
trémité supérieure  du  tibia  ,  et  qui  doit 
son  nom  à  ce  qu'il  est  étroit  et  aponévro- 
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tique  dans  son  tiers  supérieur.  Il  sert  k 
fléchir  la  jambe,  et  à  la  tourner  en  de- 
dans. 

DBui-uiTAL ,  s.  m.  Les  ancienâ  désf- 
gnaient  ainsi  les  métaux  qui ,  au  lieu 
d'offrir  la  ductilité  et  la  malléabilité  de 
l'or  et  de  l'argent ,  auxquels  ils  réser- 
vaient le  nom  de  métaux  ,  ou  de  métaux 
parfaits,  sont  au  contraire  cassans  et 
faciles  à  réduire  en  poudre,  tels  que  l'an- 
timoine, le  bismuth,  l'arsenic,  etc. 

Dbmi-nbrvbcx  ,  adj.  et  s.  m. ,  semi- 
nervosus  ;  nom  donné  quelquefois  au 
muscle  demi  -  tendineux  ,  parce  que  ^ 
dans  une  partie  de  son  étendue  ,  il  res- 
semble à  un  cordon  nerveux. 

Dbhi-orbicdlairb  ,  adj. ,  scmi  -  orbicu- 
taris  /  nom  donné  par  Winslow  à  cha- 
cune des  deux  portions,  supérieure  et  in- 
férieure, du  muscle  orbicUlaire  des  lèvres, 

Demi-tbicdineux  ,  adj.  et  s.  m. ,  semi- 
tendinosus;  muscle  (ischio-prétibîal,Gh.) 
de  la  partie  postérieure  de  la  cuisse,  qui 
s'étend  de  la  tubérosité  de  l'ischion  ,'  à 
laquelle  il  s'insère  par  un  tendon  com- 
mun avec  la  longue  portion  du  biceps , 
jusque  derrière  le  côté  interne  de  l'arti- 
culation du  genou.  Il  fléchit  la  jambe  sur 
la  cuisse  ,  et  la  tourne  aussi  un  peu  en 
dedans. 

Démokolocib  ,  s»  f.  ^  dœmonotogia  (  <îa/- 
peav,  démon,  Xoyoç,  discours);  doctrine 
des  démons,  des  génies,  des  êtres  inter- 
médiaires entre  rhomme  et  la  divinité, 

DilMOwoMAwciE ,  s.  f. ,  diBmonomantia 
(  (îatjfxtttv ,  démon  ,  aocv-ctix ,  divination  )  ; 
faculté  de  prédire  l'avenir  par  les  inspi- 
rations d'un  démon  intérieur. 

Démonomanie  ,  s.  f.  ,  dcemonomania 
f^ar^wy,  démon,  ^xavta,  folie);  espèce 
de  folie  dans  laquelle  on  se  croit  possédé 
du  démon. 

DiiiriAH,  village  de  la  Souabe  où  l'on 
trouvé  une  eau  minérale  chargée  d'acide 
carbonique  ,  de  carbonates  de  fer  et  de  ' 
chaux,  de  sulfate  de  magnésie  et  de  sous- 
carbonate  de  soude. 

Dbwis-les-Bois  (Saint-)  ou  Saint-Dbwis. 
suR-IiOiRB,  petit  village  près  de  Blois, 
qui  possède  une  source  d'eau  mii/érale. 

Dense  ,  adj.  ,  densus  ;  qui  renferme 
beaucoup  de  matière  sous  un  petit  volu- 
me ,  à  raison  du  rapprochement  dès  mo- 
lécules. 

Dbjvsitiî  ,  s.  f. ,  densitas  ;  qualité  d'un 
corps  qui  dépend  du  rapport  de  ses  mo- 
lécules les  unes  à  l'égard  des  autres  ,  et 
qui  fait  que  ,  sous  un  volume  donné  ,  il 
renferme  plus  de  molécules  qu'un  autre 
n'en  contient.  La  </en6iVd correspond  donc 
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à  la  pesanteur  «pécifique ,  et  n'est  antre 
chose  que  la  relation  qui  existe  entre  la 
masse  réelle  et  le  volume  des  corps. 

DmiT,  s.  f. ,  dcns,  ô^ovç  {edere,  man- 
ger). On  a  récemment  proposé  d'appeler 
ainsi  tous  les  organes ,  plus  ou  moins 
durs ,  calcaires  ou  cornés  ,  que  les  ani- 
maux présentent  le  plut  souvent  à  l'en- 
trée da  canal  intestinal  ,  quelquefois 
aussi  plus  ou  moins  profondément  dans 
son  intérieur,  et  qui  servent  à  saisir,  re- 
tenir ,  déchirer  ,  mâcher ,  broyer  une 
proie.  Cette  dé6nition,  rtçue  en  histoire 
Baturelle ,  ne  Test  point  en  médecine  , 
où  l'on  donne  le  nom  de  dents  aux  petits 
corps  compactes  et  trés-dttr»  qui  sont  im- 
plantés dans  les  alvéoles  des  deux  mâ- 
choires. Ce  ne  sont  point  des  os ,  car  ils 
difôrent  de  ceux-ci  par  l'absence  du  pé- 
rioste à  leur  surface,  leur  exposition,  par- 
tielle du  moins,  au  contact  ae  l'air,  la  va- 
riabilité de  leur  nombre ,  suivant  l'âge  , 
leur  chute  avant  celui  de  la  mort  sénile, 
lenr dureté ,  leur  couleur,  leur  structure 
organique ,  et  lenr  mode  de  développe- 
ment et  de  nutrition.  Ce  sont  des  parties 
dépourvues  de  vie,  et  semblables  aux  co- 
quilles des  mollusques.  Chez  l'homme 
adulte  on  compte  trente-deax  dents,  di- 
visées en  trois  classes  ,  les  Jncisives  ,  les 
canines  et  les  molaires.  Chacune  se  com- 
pose d'une  partie  saillante  hors  de  l'al- 
véole, qu'on  appelle  couronne,  et  d'une 
autre  ,  cachée  dans  cette  cavité ,  qu'on 
Domme  racine.  Ces  deux  parties  sont  sc- 

Î)arées  par  un  rétrécissement  appelé  eol- 
et.  Toutes  les  dents  sont  formées  de  deux 
substances  ,  l'une  extérieure  ,  V émail , 
l'autre  intérieure,  Vivoire.  Cette  dernière 
t nvetoppe ,  sans  y  adhérer ,  le  germe  ou 

noyau  pulpeux  ,  seule  partie  de  la  dent 

qui  jouisse  de  la  vie. 

Dent  de  lion  ;  nom  vulgaire  du  pissenlit, 
Itoniodum  taraxacum» 

DsifTAiRB,  adj.  ,  dentarius  ;  qui  ap- 
partient anx  dents.  —  Arcades  dentai' 
tes.  On  appelle  ainsi  les  deux  rangées  de 
dents.  —  Artères  dentaires ,  fournies  par 
la  carotide  externe.  -^  Cavité  dentaire  , 
celle  que  chaque  dent  renferrce.  —  Fol- 
licules dentaires,  nom  dorné  quelquefois 
aux  noyaux  pulpeux  des  dents.  —  Nerf 
dentaire  antérieur ,  branche  du  sousorbi- 
taire,  qui  anime  les  deux  incisives,  la  ca- 
nine et  les  deux  petites  molaires. — Nerfs 
dentaires  postérieurs ,  au  nombre  de  trois 
ou  quatre,  qui  proviennent  du  maxil- 
laire supérieur ,  et  se  portent  aux  trois 
ou  quatre  dernières  molaires. — Nerf  den- 
taire inférieur,  qui  naît  du  maxillaire  in- 
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férieur,  anime  toutes  lès  dents  d'en  bas, 
et  «'épanouit  sousj^  menton.  —  Os  den- 
taire, l'une  des  sii  pièces  qui  forment 
la  branche  de  la  mâchoire  dans  les  oi- 
seaux et  les  reptiles.  —  Pulpe  dentaire , 
substance  pult^ée  ,  rougeâtre  ,  molle 
et  fort  sensible,  qui  remplit  la  cavité  des 
dents.  —  Veines  dentaires  ,  dont  la  dis- 
tribution ressemble  à  celle  des  artères^ 
DiHTAïai ,  s.  f. ,  dentaria  ;  genre  de 

Slantes  de  la  tétradynamie  siliquense  et 
e  la  famille  des  cruciieres ,  renfermant 
plusieurs  plantes  herbacées  de  l'Europe 
et  de  l'Amérique  du  nord ,  qui  ont  une 
saveur  acre  et  piquante ,  et  qu'on  em- 
ployait autrefois  comme  carminatives  et 
vulnéraires. 

DiHTBLAiBK,  S.  m.,  plumbago ;  genre 
de  plantes  de  la  pentandrie  monogynie  , 

2^pe  de  la  famille  des  plombaginées  , 
ont  une  espèce  ,  originaire  des  pays 
chauds  de  l'Europe ,  le  plumbago  Euro- 
pœa ,  est  douée  dans  toutes  ses  parties 
d'une  âcreté  excessive ,  qui  en  avait  fait 
appliquer  autrefois  la  racine  an  traite- 
ment des  cancers  ulcérés  et  de  la  gale. 
Toutes  les  autres  espèces  »  qui  sont  exo- 
tiques ,  n'ont  pas  moins  d'âcreté  ;  plu- 
sieurs produisent  un  effet  vésicant  lors- 
qu'on les  applique  sur  la  peau. 

Dbatbl^,  adj. ,  denttculûius  /  (fécoupé 
en  manière  de  dent.—Muscte  grand  den- 
telé (costo-scapulaire,  Ch.) ,  étendu  du 
bord  postérieur  et  interne ,  ainsi  q:ie  dès 
angles  supérieur  et  inférieur  de  l'omo- 
plate ,  à  la  face  externe  des  huit  ou  neuf 
premières  côtes ,  auxquelles  il  s'attache 
par  autant  de  languettes  oblongues  :  il 
sert  à  élever  l'épaule. —A/u^c/e  petit  den- 
telé antérieur,  nom  donné  quelquefois  au 
petit  peetoraL-^Muscle  petit  dentelé  posté- 
rieur et  supérieur  (dorso-costal,  Ch.),  qui 
du  ligament  surépineux  oervical  et  des 
apophyses  des  septième ,  huitième,  neu- 
vième et  quelquefois  dixième  vertèbres 
dorsales ,  se  porte  â  la  face  externe  et  au 
bord  supérieur  des  seconde,  troisième, 
quatrième  et  cinquième  côtes ,  auxquel- 
les il  s'attache  par  quatre  digitations  :  il 
élève  les  côtes ,  et  favorise  l'inspiration. 
—  Muscle  petit  dentelé  postérieur  et  infé- 
rieur (lombo-costal,  Cb.),  né  des  deux  on 
trois  dernières  apophyses  épineuses  des 
vertèbres  dorsales,  et  des  trois  on  quatre 
premières  lombaires,  il  va  s'attacher, 
par  quatre  faisceaux  ,  à  la  lèvre  externe 
du  bord  inférieur  des  quatre  dernières 
fausses  côtes  :  il  abaisse  ces  os,  et  facilite 
l'expira tlon . — Ligamen t  den télé ,  bande- 
lerte  mince,  blanchâtre,  transparente, 
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très-forte,  et  garnie  de  vingt  à  vingt-deux 
(ienticules  sdr  *on  bord  exteroe,  qui  8'é- 
tend  depuis  le  trbu  occipital  jusqu'il  Tex- 
trémitë  de  1&  moelle  épinière,  en  passant 
de  chaque  côté  entre  lesracines.antérieu- 
i-es  et  postëriétires  des  nerfs  rachidiens. 

Dkivticdlb  ,  s.  ï.  y  denticula;  petite 
dent ,  légère  dentelure. 

DsNtiBBî  s.  m.;  plaque  de  métal,  d'i- 
voire ou  d'autres  substances  analogues  , 
8iir  laquelle  sont  mpntées  de&  dents  arti- 
ficielles destinées  à  remplacer  la  totalité 
ou  une  portion  des  arcades  dentaires. 

DBNtiFdimit ,  adj.,  dtnliformis  {dens, 
dent  ,  forma  ,  formé  )  ;  qui  a  la  formé 
d'une  dent.  Synonytne  d*odontoîde, 

Dbhtifricb,  s.  m. ,  detitifricium  (dens, 
dent,  fricare,  frotter);  poudre  délayée 
dans  de  l'eau ,  ou  incorporée  daùs  du 
nàlel ,  dbnt  on  frotte  les  dents  pbuir  les 
débarrasser  du  tartre  qui  s'amasse  à  leur 
surface. 

Dbrtistb  ,  s.  m. ,  dentarius  ;  nom  que 
Ton  donne  à  ceux  qui  s'occupent  excia- 
sivement  du  traitement  des  maladies  des 
dents. 

Dbntitioic  ,  s.  f. ,  dentitio  ;  sortie  des 
dents  hors  des  alvéoles  et  desgencives,ou, 
mieux,  ensemble  des  phénomènes  qui 
caractérisent  les  diverses  périodes  de 
leur  existence.  Les  dents  ne  sont  d'abord 
que  des  membranes  repliées  sur  elles- 
mèmies,  et  percées  d'un  poi'e  à  leur  som- 
met, qui  enveloppent  d^une  double  coiffé 
une  pulpe  dans  laquelle  rampent  des  vais- 
seaux et  des^erfs.  Sur  la  face  externe  de 
la  duplicature  intérieure  Pivoire  se  dé- 
pose par  couches  ,  qui  augmentent  peu 
â  peu  de  largeur  et  d'épaisseur,  foribeni 
la  couronne,  nuis  descendent  le  long  du 
ëordon  vasculo-nerveux ,  et  produisent 
la  racine.  La  face  interne  de  la  duplica- 
ture extérietire  dépose  l'émail  sur  cha- 
2ue  couche,  k  mesure  qu'elle  est  formée, 
a  dent  dilate  peu  à  peu  le  pore  termi- 
nal de  cette  duplicature  ,  et  les  pores 
correspondans  de  la  gencive ,  pour  ap- 

Î paraître  au -dehors.  Ce  travail  constitué 
à  première  dentition  ,  et  produit  vinçt 
dents  appelées  de  lait  ou  passagères,  qiii 
paraissent  dans  cet  ordre  ;  l'incisive  ex- 
terne ,  la  petite  molaire  antérieure ,  l'in- 
cisive latérale,  la  canine  et  la  molaire 
|)Ostérienre.  L'époque  et  la  durée  de  leur 
sortie  varient  à  l'infini,  comme  aussi  l'é- 
poque de  leur  rhutë ,  qui  cependant  s'o- 
père vers  l'âge  de  sept  ans  à  peu  près,  et 
dans  le  même  ordre  que  leur  éruption. 
Elles  sdnt  remplacées  alors  par  les  déni» 
permanentes ^  et  cet  autre  travaU  cunsti- 
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tue  la  seconde  dentition.  Les  nouvelles 
dents  se  iofiiient  de  la  infime, manière, 
et  proviennent  de  noyaux  semblables  à 
ceux  des  dents  de  lait,  mais  situés  souà^ 
derrière,  ou  entre  les  racines  de  ces  der- 
nières ,  dont  là  duplicature  externe  de« 
capsules  leur  envoie  un  prolongement 
dans  lequel  ils  se  développent.  Ou  ignore 
quelle  cause  provoque  la  chute  des  dents 
de  lait,  et  frappe  de  mort  leur  lioyau 
pulpeux,  mais  le  travail  s'étend  jusqu'aux 
alvéoles,  qui  changent  de  iorme  et  de 
nombre  ;  l'absorption  détruit  lés  racines 
des  premières  dents ,  qui ,  privées  de 
point  d*appili,  vacillent  et  tombent,  sans 
que  cet  effet  puisse  être  attribué  à  la  pres- 
sion exercée  par  la  dent  permanente^ 
qu'on  n'aperQjoit  souvent  que  long-temps 
après.  Lés  nouvelles  dents  n'opt  ni  la 
même  direction ,  ni  la  même  forme  que 
les  anciennes ,  et  sont  plus  nombreuses  ; 
les  plus  postérieures  d'entre  elles  ne  sor- 
tent ordinairement  que  fort  tard,  et  quel- 
quefois même  ne  percent  jamais  :  on  les 
ànpelle  dents  de  sagesse.  En  général  les 
pnénomènes  de  la  dentition  ont  été  en- 
visagés d'une  manière  beaucoup  trop 
mécanique,  ce  qui  a  exercé  une  influence 
funeste  sur  les  opinions  et  la  conduite 
des  médecins  dans  les  cas  où  sa  marche 
est  entravée  ,  on  dans  de  qu'on  appelte 
la  dentition  difficile, 

Dbnts  ;  celles  dés  poulains  portent  lé 
nom  de  caduques  ;  pelles  des  chevaux,  de 

fyersistantes  ou  d'adultes,  \  On  reconnaît 
'âge  par  la  chute  ,  le  rasement ,  la  far- 
me ,  la  direction  et  la  couleur  des  dent s^ 
Dents  de  lait;  nom  donné  aux  vingt 
premières  dents ,  qtii  sont  destinées  à 
tomber  et  à  être  remplacéçs^ 

Dents  de  sagesse  ;  nom  donné  anx  qua- 
tre molaires  postérieures ,  ou  à  la  der- 
nière molaire  de  chaque  côté  ,  à  chaque  ^ 
mâchoire  ,  parce  qu'elles  sortent  ordi-' 
nairement  fort  tard  des  mâchoires. 

Dbnturb  ,  s.  f.  ;  expression  nvoins  mé- 
dicale que  familière ,  dont  on  se  sert 
pour  désigner  toutl'enSemble  des  dents. 
Djéncdation, s.  ï,^denttdatio;  état  d'une 
partie  qui  eut  dépouillée  de  ses  envelop- 
pes naturelles. 

•Départ ou  Linquabt,  s.  m.;  opération 
par  laquelle  on  sépare  les  métaux,  et  phis 
spécialement  l'or,  de  l'argent,  au  moyeu 
de  l'acide  nitrique ,  qui  aissout  entière- 
ment celui-ci  sans  attaquei  l'or. 

DÉpiâàissBMENT ,  s.  m.  ;  perte  progres- 
sive de  l'embonpoint  et  des  forces. 

DiipHLBGMATioN ,    8.  f.  ,    (tephtcgmatio 
(<p)i«Vf*«»  phlegme  ,  eau);  opération  par 
14. 
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laquelle  on  enlève ,  d'une  manière  quel- 
conque, Teau  mêlée  à  un  autre  corps 
liquide.  Synonyme  de  concentration ,  de 
rectification. 

D^PHLOGiSTiQuÉ ,  adj.  ;  qui  a  perdu  son 
phlogistique.  F",  ce  root. — Air  dèphlogis- 
tiquè ,  gaz  oxigène  des  chimistes  pneu- 
matistes. 

DMfilatioic,  zA.ydepilatio  {plias,  poil];' 
chute  des  poils. 

DipiLAToiRB,  s.  m. ,  depilatorium  ;  pré- 
paration pharmaceutique  propre  à  faire 
tomber  les  poils ,  et  ordinairement  com* 
posée  de  substances  irritantes,  ou  mê- 
me corrosives,  telles  que  Tozide  d'arse- 
nic ,  etc.  ,  ce  qui  en  rend  l'application 
dangereuse. 

DipLACBMBiiT,  s.  m.;  acfion  de  chan- 
ger de  place.  —  de  la  cataracte,  abaisse- 
ment du  cristallin  devenu  opaque.  '| 
Changement  de  rapport  éprouvé  par  les 
extrémités  des  os,  à  la  suite  des  frac- 
tures. 

DépûT,  s.  m.  ;  sédiment  de  matières 
solides  ,  qui  se  forme  dans  les  liquides 
par  l'évaporation,  le  refroidissement,  ou 
simplement  le  repos. — Nom  vulgaire  des 
abcès» 

Dépravation,  s.  f . ,  depravatio  (pra^ 
vus,  mauvais)  ;  changement  défavorable 
qu'éprouve  une  fonction  ou  le  produit 
d'une  sécrétion.  Dépravation  du  goût ,  de 
t'oute ,  des  humeurs. 

Dépression  9  s.  f.,  depressio.  On  a  donné 
ce  nom  à  la  méthode  opératoire  par  la- 
quelle on  abaisse  le  cristallin  devenu  opa- 
que. On  dit  aussi  des  fractures  du  crâne, 
qu'elles  sont  accompagnées  dé  dépreS' 
sion,  lorsque  quelques-uns  de  leurs  frag- 
mens  sont  enfoncés  sur  la  dure*mère. 

DipRsssoiR ,  s.  m. ,  depressoriàm  ;  nom 
que  l'on  donnait  autrefois  au  méningo- 
phylaz. 

Déprimé  ,  adj. ,  depressus;  qui  est  en- 
foncé au-dessous  du  niveau  des  parties 
voisines.  On  dit  que  le  pouls  est  déprimé, 
lorsque  les  pulsations  artérielles  sont 
moins  élevées  et  moins  fortes  que  dans 
l'état  Dormal. 

Dépuratif,  adj.  et  s.  m.,  dépurons  {de- 
purare,  purifier)  ;  nom  que  Ton  donnait 
autrefois  à  des  médicamens  que  l'on 
croyait  propres  à  opérer  la  dépuration  du 
»ang  et  celle  des  autres  humeurs.  Ce- 
laient toujours  des  amers,  des  purgatifs, 
des  diurétiques,  des  diaphorétiques,  que 
Ton  employait  comme  moyens  dépura- 
tifs. 

Dépuration,  s.  f.,  depuratlo;  action  de 
puriQer  ,  de  débarrasser  un  corps  de  ce 
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qu'il  contient  d'impur.  Les  humoristes 
cherchaient  à  obtenir  la  dépuration  du 
sang  et  des  humeurs  viciées,  par  l'emploi 
de  remèdes  qu'ils  jugeaient  devoir  pro- 
duire cet  effet.  De  nos  jours ,  certains 
médecins  regardent  encore  les  affections 
eianthématiques  comme  une  véritable 
dépuration.  |  En  pharmacie ,  ce  mot  est 
synonyme  de  clarification  et  de  déféca- 
tion. 

Dépuratoi RB ,  adj. ,  depuratorius  ;  qui 
opère  la  dépuration.  Cette  expression 
s'appliquait  autrefois  à  un  état  morbide 
qui  passait  pour  amener  ce  résultat.  C'est 
dans  ce  sens  qu'on  disait  mouvement  dé- 
puratolre,  crise  dé p aratoire,  maladie  dé- 
puratoirc, 

Déporé  ,  adj.  ,  depuratus ,'  synonyme 
de  clarifié.  —  Sucs  dépurés  ,  ceux  que 
l'on  obtient  des  végétaux  frais ,  et  qui 
ont  été  clarifiés.  —  Humeurs  dépurées, 
celles  que  l'on  croyait  avoir  rendues  à  leur 
état  de  pureté  après  Pusage  des  remèdes 
dits  dépuratifs. 

DiRBNCÉPHALB,  S.  m.  ;  nom  donné  par 
Geoffroy  Saint-Hilaire  aux  monstres  qui 
ont  un  très-petit  cerveau  posé  tant  sur  les 
occipitaux  que  sur  les  vertèbres  cervica- 
les ,  lesquelles  sont  ouvertes  postérieu- 
rement, et  élargies  en  forme  de  bassin 
ou  de  coquille. 

Dérivatif  ,  adj.  et  s.  m.  ,  dcfleelens  ; 
nom  donné  à  des  agens  thérapeutiques 
qui ,  par  leur  action  irritante ,  peuvent 
effectuer  la  dérivation,  en  réveillant  les 
sympathies  qui  existent  entre  les  orga- 
nes :  tels  sont  la  saignée  ,  les  pingatifs , 
les  sinapismes  ,  les  vésicatoires.  On  re- 
gardait anciennement  comme  dérivative 
la  Saignée  qui  était  pratiquée  le  plus  près 
possible  dn  lieu  malade. 

Dérivation  ,  s.  f. ,  derivatia,  deflectio 
{derlvare ,  détourner);  action  par  la- 
quelle on  veut  déplacer  une  irritatioQ 
fixée  sur  un  organe  important,  en  en  dé- 
terminant une  autre  sur  une  partie  qui 
l'est  moins. 

DiaivBR ,  V.  a. ,  deterer'e  ;  se  dit  de  l'ac- 
tion d'enlever  le  rivet  d'un  clou  qui  fixe 
le  fer  au  pied  du  cheval. 

Dbrmatite  ,  s.  f. ,  dermatltls  (Séf^Uy 
peau  )  ;  inflammation  de  la  peau. 

Dbrmatoïsr  ,  adj.,  dermatoldes ,  Stpiior 
ttùêviç  (<îfjpu.a,  peau,  etîoç,  ressemblance)  ; 
épithète  aonnée  à  la  dure-mère  par  quel- 
ques écrivains ,  et  qu'il  faudrait  réserver 
exclusivement,  soit  pour  la  peau,  soit 
pour  les  tissus  qui  ont  la  même  consi- 
stance qu'elle ,  ou  milieux  encore  une 
structure  analogue  à  la  sienne. 
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Dbrub,  s.  m. ,  derma,  corium,  cuits, 
oc'pfia  {Sépta ,  j'écorche  )  ;  feuillet  le  plus 
profond  de  la  peau ,  celui  qui  en  forme 
presque  toute  l'épaisseur,  qui  en  consti- 
tue la  seule  partie  organisée  et  vivante. 

Dbbmogbaphik ,  8.  f,,dermograpliia  (Sep- 
jAtt,  peau,  ypocy» ,  je  décris)  ;  description 
de  la  peau. 

Dbbhoïde,  adj.,  dermoidcs  (^cpjxa,  peau, 
a(îoç ,  ressemblance  )  ;  synonyme  de  der- 
matoîde,  employé  par  Bichat,  mais  qui 
doit  être  proscrit ,  conàme  contraire  aux 
règles  de  la  grammaire. 

Dbbmologib,  s.  f. ,  dermologla  {$ip\LOL^ 
peau ,  ioyoç,  discours)  ;  traité  sur  la  peau. 

Dbrhotomib  ,  s.  f. ,  dermotomla  {èip^ct , 
peau,  t/^avo)  ,  je  coupe)  ;  dissection  de  la 
peau. 

DMbobé,  adj., /rflc<M*/  c'est  lorsque Ja 
corne  du  sabot  est  éclatée  à  la  partie  in- 
férieure. 

Débober  (se);  se^dit  quand  le  che- 
val, en  galopant,  accélère  tout  à  coup 
son  allure  ,  et  de  lui-même ,  pour  se  dé  - 
faire  du  cavalier.  —  la  voie,  c'est  lors- 
qu'un chien  la  retrouve ,  et  la  poursuit 
quelque  temps  sans  aboyer ,  pour  de- 
vancer les  autres. 

Dbbval,  bourg  entre  Nantes  et  Ren- 
nes ,  qui  possède  une  source  d'eau  miné- 
rale dont  la  nature  n'est  pas  bien  connue. 

Désarçonner,  v.  a. ,  excuiere;  se  dit 
d'un  cheval  qui  ,  par  ses  mouvemens 
hrusques  ^  fait  sortir  le  cavalier  de  la 
selle., 

Désabticolation  ,  s.  f.  Ce  mot  signifie 
tantôt  l'amputation  des  membres  dans 
une  de  leurs  articulations ,  tantôt  le 
temps  de  cette  opération ,  qui  consiste  à 
diviser  les  liens  fibreux  qui  unissent  les 
08,  et  il  séparer  leurs  surfaces  articu- 
laires. —  Préparation  qui  consiste  à  iso- 
ler les  différens  os  da  squelette ,  et  en 
particulier  ceux  de  la  tête. 

DbsarticdliS ,  adj.  ;  se  dit  des  os  qui 
sont  séparés  les  uns  des  autres. 

DésABTiccLER ,  V.  a.;  pratiquer  la  dé- 
sarticulation des  os. 

DÉ8ASSIMILATBI7B,  ad]'.  ;  quî  produit  un 
effet  contraire  à  l'assimilation.  Faculté 
dcsastimilatrice  on  de  décomposition, 

Désassimilatîon  ,  s.  f.  ;  action  orga- 
nique qui  a  pour  résultat  la  destruction 
de  l'individu  ou  l'entretien  de  l'espèce , 
en  détruisant  les  rapports  des  diverses 
parties  qui  forment  un  corps  vivant,  ou 
Isolant  quelques-unes  de  ses  parties,  pour 
produire  un  nouvel  être. 
Drsoalorinksks.  Baumes  appelle  ainsi 
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les  maladies  dans  lesquelles  il  y  a  dimi- 
nution de  la  chaleur. 

Descente,  s.  f.  ;  terme  devenu  popu- 
laire ,  et  qui  est  synonyme  de  hernie,  — 
Descente  de  matrice ,  déplacement  de  la 
matrice  en  bas.  Lorsque  l'utérus  n'est  que 
légèrement  abaissé,  on  dbnne  k  la  mala- 
die le  nom  de  relâchement  ou  de  relaxa- 
tion des  ligamens  utérins  (titeri  relaxatio); 
quand  le  col  est  descendu  au  niveau  dé 
Tcntrép  du  vagin ,  on  dit  qu'il  y  a  des- 
cente de  la  matrice  proprement  ^i^^ 
(uteri  prolapsus)  :  enfin  la  sortie  com- 
plète, de  l'utérus,  qui  pend  entre  les 
cuisses,  est  désignée  sous  la  dénomina- 
tion de  chute  de  la  matrice  (  uteri  proci- 
dent  ta). 

Dj&sbnfldrb  ,  s.  f.  ;  diminution  de  l'en- 
flure. 

DésENTRAVER ,  V.  a. ,  Hbcrare ;  c'est ôter 
les  entraves  ou  liens  employés  pour  assu- 
jettir les  anim.anx. 

Désrrcoter  ,  y.  ». ,  exfrahere  ;  c'est 
couper  ou  enlever  les  portions  de  corne 
nommées  ergots. 

Désinfecter,  v.a.  ;  dépouiller  l'air,  les 
vêtemens,  ou  tout  autre  tissu  oi^anique, 
des  miasmes  putrides  dont  ils  sont  im- 
prégnés ,  au  moyen  d'agens  propres  à  en 
opérer  la  destruction  :  les  plus  efficaces 
sont  le  chlore ,  les  gaz  aci^jes  sulfureux  et 
hydrochlorique ,  Placide  nitrique,  etc. 

DisiNFEGTioN ,  S.  f.  ;  opération  qui  con- 
siste à  détruire  les  piiasmes. 

Dksmographie,  s.  f.,  desmographia  (êcc' 
pLoç,  ligament,  ypa<p«,  je  décris)  ;  descrip- 
tion des  ligamens. 

Desmologib,  s.  f. ,  desmologîa  (<î«oyftoç, 
ligament,  ioyoç.  discours)  ;  traité  sur  les 
ligamens. 

Deshophiogib  ,  s.  f . ,  desmophlogîa  (Std- 
p.'bç,  ligament,  9>>oycto<;,  enflammé);  tn» 
méfaction  inflammatoire  des  ligamens. 

Desmotomib  ,  s.  f. ,  desmotomia  (<îcapp.oç\ 
ligament,  r/pw,  je  coupe);  dissection 
des  ligamens. 

Désobstruant  ,  adj.  cts.  m.  On  a  donné 
ce  nom  k  des  médicamens  employés  pour 
remédier  aux  obstructions. 

Désobstbuctif.  V.  Désobstrua  NT. 

Désopilant.  F.  Désobstruant  ,  Apé- 
ritif. 

Désopilatif.  y.  Désopilant. 

Désopilation,  s.  f. ,  desopilaiio  ;  action 
de  désobstruer,  traitement  des  obstruc- 
tions. 

Désorganisation  ,  s.f.,  dcsorganisatio s 
altération  profonde  dans  îa  texture  d'un 
tissu,  qui  lui  a  fait  perdre  la  plupart 
de  ses  caractères  difitinclîf».  La  çanliri- 


9i4  OEST 

tation's  les  trantfbrmations ,  U  gangrène, 
Ifi  putréfaction,  la  destruction  d'une  par- 
tie ,  sont  autant  de  modes  de  désorgani- 
sa rion. 

b.â80XYDAT10H  ^  .Dt^BOXYGÉllATIOIf  ,  S.  F.  ; 

séparation  de  l'oxygène  des  substances 
oxygénées. 

DésoxTDSA,  V.  a.  ;  enlever  l'oxygène 
aux  substances  avec  lesquelles  cet  élé- 
ment est  uni. 

D^tSOXYGâNATlON.    V.    DésOXYDATION. 

DisoxYGÉiiâ ,  adj.  ;  quia  été  dépouiUé 
de  s^on  oxygène.  . 

DtfsOXYG^lTKH.    V»    DlUSOXYDXR. 

DispOTAT,  s.  m.  On  donnait  ancien- 
nement ce  nom  k  des  infirmiers  qui  sui- 
vaient les  4rm<^es,  et  dont  Toccupation 
était  de  relever  les  blessés ,  de  les  trans- 
porter du  champ  de  bataille  là  où  l'on 
ppnvait  leur  donner  les  premiers  ser 
cours. 

DasPDiiATioir,  s.  f.,  despumatio  {spuma, 
écuqse)  ;  séparation  de  l'écume  et  autres 
impuretés  qui,  par  l'action  du  feu,  se 
rendent  à  la  surface  d'un  liquide. 

DKSPUHii,  adj. ,  despumatus  ;  synonyme 
de  dépuré,  clarifié.  Miel  des pumé ,  etc. 

Dbsquamjltiou  ,  i>.  f' ,  desquamatio  (des- 
quamare,  écailler)  ;  chute  de  l'épiderme , 
qui  se  détache  sous  la  forme  de  plaques 
ou  d'écailles ,  à  la  suite  de  toutes  les  irri- 
tations de  la  peau. 

Dxss^CHKMBjfT,  8.  m. ,  atrophia.  Ce  mot 
est  employé  quelquefois  comme  syno- 
nyme d'atrophie.  —  des  marais  ;  il  con- 
siste à  faciliter  l'écoulement  ou  l'évapo- 
latiqn  des  eaux  qu'ils  contiennent,  afin 
de  fa^re  cesser  l'action  délétère  des  ef- 
fluves qui  s'en  échappent. 

Dbssiccatif,  adj.  et  s.  m. ,  exstccans  ; 
épithète  donnée  à  des  substances  qui  ont 
la  propriété  de  dessécher  les  surfaces  sur 
lesquelles  elles  sont  appliquées.  Les  des- 
s'ccaiifs  que  Tpn  employait  dans  le  traite- 
ment des  plaies  et  des  ulcères  étaient 
presque  toujours  choisis  çarmi  les  sub- 
stances astringentes ,  toniques^  ou  exci- 
tantes. 

Dessiccation,  s*  f>  »  dessiçcatio  ;  opéra- 
tion pharmaceutique  par  laquelle  on  pri- 
ve nu  corps  de  l'eau  et  autres  liquides 
qu'il  contient. 

Dkssolka,  V.  a.;  opération  qui  con- 
siste è  enlever  la  sole  de  corne  du  pied 
du  cheval  ou  du  bo^uf. 

DxsTaïKR  ou  DiiTRTBR,  8.  m.  ,  deorlra- 
riits;  ««p  dit  d'un  grand  et  beau  cheval 
de  bataille ,  ou  cheval  dé  main ,  couvert 
d'une  housse  de  taffetas  chargée  des  ar- 
^moiries  du  banneret  qui  le  montait. 
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Désudation  ,  s.  f. ,  sudamina  i  éruption 
de  petits  boutons  semblables  à  des  graioi 
de  millet,  qui  se  manifeste  ches  les  en- 
fans  ,  et  dont  la  malpropreté  est  ordinair 
rement  la  cause. 

DisciiTTAGB,  s.  m.  ;  opération  par  Ist 
quelle  on  enlève  à  la  laine  la  matière 
brune  connue  sous  le  nom  de  suint,  qui 
la  recouvre ,  et  qui  est  d'autant  plus  abon- 
dante que  la  laine  est  plus  fine. 

DtfsuNi ,  adj.  ;  se  dit  d'un  cheval  dont 
le  galop  est  faussé ,  soit  du  devant ,  soit 
du  derrière.  On  dit  aussi  se  désunir. 

Bbsvbbs  ,  ville  de  France  près  de  la- 
quelle existe  une  source  d'eau  minérale 
ferrugineuse. 

DÉTBBGBKT.   f^.  D^TKRSir. 

DiTBRGRR,  v.a.,  detergere;  nettoyer, 
mondifîer  la  surface  d'une  plaie. 

•  Détbrsif,  adj.  et  s.  m.  ,  détergent,-. 
nom  imposé  à  des  substances  qui,  ap- 
pliquées sur  une  plaie  ou  un  ulcè^  de 
mauvais,  aspect ,  les  mettent  dans  des 
dispositions  favorables  à  une  prompte  r^- 
catrisation.  Aujourd'hui  on  emploie  les 
émolliens  comme  détersifs,  de  préfé- 
rence aux  médicamens  irritans. 

DiroNATiON ,  s.  f.  ,  detonatio  ;  bruit 
plus  ou  moins  fort,  qui  est  dû  à  l'ébran- 
lement subit  dâ  l'air  par  la  formation  on 
la  disparition  instantanée  d'un  volume 
considérable  de  gaz. 

D^TORSiON  ,8.  f. ,  distortio  ;  synonyme 
d'entorse. 

D^BAQui,  adj.,  perturbatus;  se  dit 
d'un  cheval  auquel  on  a  fait  perdre  ses 
bonnes  allures. 

Dbtritds,  s.  m.  (delerere,  broyer,  gâ- 
ter); expression  latine  dont  on  se  se^ 
pour  désigner  la  matière  que  l'on  re- 
trouve dans  des  organes  qui  ont  éprouvé 
la  désorganisation. 

DiiTROiT,  s.  m.,  angustia ,  fretum: 
nom  donné  à  la  partie  la  plus  resserrée 
du  grand  et  du  petit  baésins.  —  inférieur 
OU  pèrinéal,  formé  par  la  circonférence 
inférieure  du  petit  bassin.  —  supérieur 
ou  abdominal,  qui  a  pour  limites  la  sym- 
physe des  pubis,  leur  branche  horizon- 
tale ,  la  ligne  saillante  de  la  fùce  interne 
de  l'ilion,  et  l'articulation  sacro -lom- 
baire. 

DiTROR CATioif ,  s.  f . ,  detruncolio  ;  sé- 
paration du  tronc  d'avec  la  tête  du  fœtus, 
cette  dernière  partie  restant  dans  la  ma- 
trice. 

DiTUMESCKRCK  ,8.  f.  ,  detumescsntia  ; 
diminution  du  gonflement  ou  de  l'intu- 
mescence d'une  partie. 

DituTiniB ,  8.  f. ,  dcuteria  (<î«vTipoî,  »e- 
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rond).  Vogel  donne  ce  nom  aux  acci* 
dens  produits  par  la  rétention  de  rarrière- 
laix. 

DBCJTiBOFATHiB  ,  S.  f.  ,  deuUropathia 
(itmpoç ,  second ,  traOoç ,  maladie)  ;  état 
morbide  qui  se  développe  sousPiafluence 
d'une  autre  maladie. 

DsuTiiioPiTviQDs ,  Sid],j  deuteropathi- 
cus  ;  se  dit  des  maladie«  ou  des  phéno- 
mènes symptomatiques. 

DivKLOPPBMBNT,  S.  m.  ,  evolutio  ,  in- 
erementum;  synonyme  d'accroissement , 
quand  il  désigne  l'action  par  laquelle  les 
corps  vivans  augmentent  en  tous  sens  jus- 
qu'à l'époque  où  ils  ont  acquis  leurs  pro- 
portions normales  ;  et  d'invasion  ou  de 
naissance,  lorsqu'il  sigdifie  l'origine  ou 
les  premiers  commencemens  d'une  ^mat 
ladie. 

DiiviATiON,  s.f.,  deviatio;  changement 
de  direction.  On  désigne  par  ce  mot  la 
courbure  vicieuse  de  la  colonne  verté- 
brale ,  ou  des  autres  os ,  la  mauvaise  di- 
rection que  prennent  le^  dents  ou  toute 
autre  partie,  le  passage  du  sang,  de  la 
bile ,  de  l'urine ,  du  lait  i  etc^ ,  dans  des 
vaisseaux  que  ces  fluides  ne  parcourent 
pas  dans  l'état  naturel.' 

DivoiBiiBifT  t  s.  91. ,  atvi  solution  synor 
nyihe  de  diarrhée, 

DiABÀTB  ,  s.  mr.  ,  diabètes  (iioSSattvti  ^ 
je  passe  à  travers  )  ;  maladie  qui  consiste 
dans  l'élaboration  considérable  et  l'émis- 
sion fréquente  d'une  urine  sucrée  ou  miel- 
lée. Cette  affection  s'accompagne  ordinai- 
rement d'un  appétit  et  d'une  soif  insatia- 
bles ,  et  ne  tarde  pas  à  jeter  les  malades 
dans  un  état  de  consomption  dont  la  mort 
est  souvent  le  ttftme.  On  a  encore  appelé 
diabète  faux  ou  insipide  les  flux  d\irine 
dans  lesquels  ce  liquide  se  trouve  seule- 
ment en  plus  grande  abondance  que  les 
boissons  in^énées ,  quoique  rien  n^y  dé« 
montre  la  présence  d'un  principe  sucré. 

DiABiiTiQCE  ,  adj. ,  diabeticus  ;  qui  est 
affecté  de  diabète  ,  ou  qui  appartient  à 
cette  maladie  :  urine  diabétique. 

Diablotin,  s.  m.  ;  nuage  irrég'ulîer,  en 
général  petit,  rarement  isolé  ou  solitaire, 
terminé  en  ses  bords  ,  mais  singulière- 
ment lacinié,  déchiqueté,  tortueux  ou  en 
zigzag ,  d'une  couleur  grisâtre  ou  plom- 
bée, qui  parait  presque  immobile,  et 
qu'on  appelle  aussi  nuage  de  tonnerre, 

Ï>arce  qu'on  ne  le  voit  jamais  que  dans 
es  temps  d'orage  ,  soit  avant  et  pendant 
que  celui-ci  se  prépare  ,  soit  après  qu'il 
a  éclaté. 

DiABOTABUM,  S.  m.  ;  emplâtre  résolu- 
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tif,  dans  la  composition  duquel  il  entre 
beaucoup  d'herbes. 

DiABBosB,  s.  f.  ,  diabrosis  (<^2a,  à  tra- 
vers ,  ^p<^o-xo> ,  je  ronge).  Synonyme  d'é- 
rosion  ou  de  corrosion, 

DiABBOTiQUE  ,  adj.,  diabrottcus  ;  épi- 
tbète  donnée  à  des  médicamens  qui  agÎH- 
sent  ep  corrodant  les  tissus  sur  lesquels 
ils  soqt  appliqués  y  et  dont  l'activité  , 

1>lus  puissante  que  celle  desescarotiques, 
'est  moins  que  celle  des  caustiques. 

DiAGABCiNon  ;  préparation  pharmaceu- 
tique à  laquelle  on  attribuait  la  vertu  de 
guérir  les  morsures  faites  par  un  chien 
enragé.  L'écre visse  de  mer  faisait  la  base 
de  ce  médicament. 

Diagabtkamb;  électuaire  solide,  qui 
doit  son  nom  aux  semences  de  carthame, 
et  ses  propriétés  actives  au  diagrède,  au 
gingembre,  à  la  manne,  etc.,  qui  en  con- 
stituent la  base. 

D1AGASSIS,  s.  m.;  nom  d'un  électuair<i 
laxatif  dont  la  casse  forme  la  base,  et  que 
l'on  donnait  en  laven^ens,  h  Is^  dose  d'uue 
à  deu^  onces. 

DiAGATHOLiGiJM  ;  ëlectuairc  laxatif  dans 
lequel  entrent  la  plus  grande  partie  des 
substances  qui  composent  l'electuaire 
catholicum, 

DiAGAosiB ,  s.  f. ,  diacausis  (3i<xxa.v<a ,  je 
brûle)  ;  chaleur  très-forte,  échauflcmenl. 

DiACAOSTiQDB ,  adj. ,  diaeausiicus  (S\<x , 
à  travers,  xauortxoç,  caustique)  ;  qui  cau- 
térise par  réfractipn.  Tellç  est  la  cautéri- 
sation que  l'oji  pratique  à  l'aide  des 
rayons  solaires  rassemblas  au  moyeq 
d'(me  lentille. 

D1AGHJM.AS1S  (Sio^otXtxtû^  je  suis  relâché); 
écartément  des  sutures  du  crâne ,  ou 
fracture  dans  ces  mêmes  sutures. 

DiAGHALCiTBOS  i^  sortc  d'cm plâtre  dia- 
palme  préparé  avec  une  décoction  da 
jeunes  branches  de  palmier  ou  de  chêne, 
de  l'huile ,  de  l'axonge ,  de  la  litharge  et 
du  colcothar ,  auquel  l'emplâtre  doit  sa 
couleur  rouge. 

DiACHYLOif  ou  DiACHYLOM ,  8.  m.  ;  cm- 

{>lâtre  fait  avec  l'huile  de  mucilage  ,  la 
itharge  et  la  décoction  de  racine  de 
^layeul.  L'emplâtre  diachylon  composé 
on  gommé ,  contient  en  outre  de  la  poix, 
de  la  térébenthine ,  delà  cire  et  quatre 
gommes  résines.  Cet  emplâtre ,  étendu 
en  couches  minces  sur  de  la  toile  ,  con- 
stitue une  espèce  de  sparadrap. 

I^iACODB  ,  s.  m. ,  diacodium  ;  nom  que 
les  anciens  donnaient  à  l'extrait  de  têtes 
de'  pavot ,  et  qui  désigne  aujourd'hui  un 
sirop  préparé  avec  des  capsules  du  pavot 
blanc ,  que  l'on  remplace  môme  par  Tex- 
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trait  d'opium.  Ce  sirop  ne  donne  à  la  dote 
d'une  once,  comme  sédatif. 

DiACOLOCYATHiDOs ,  S.  m.;  électuaire 
drastique ,  ainsi  nommé  parce  qu'il  con- 
tient de  la  coloquinte ,  à' laquelle  il  doit 
ses  propriétés,  ainsi  qu'à  la  scammonée  , 
à  la  racine  d'hellébore ,  etc. 

DiACOPi,  s.  f. ,  diacope;  division  li- 
néaire ,  fente  ou  fracture  longitudinale 
du  crâne.  On  donnait  aussi  ce  nom  aux 
incisions  obliques  de  cette  paitie. 

DiACOPR^GiB  ,  s,  f. ,  diacoprœi;ia  (<ï(a, 
avec ,  jLo^poçy  excrément,  of|,  chèvre)  ; 
préparation  médicamenteuse  faite  avec 
a  fiente  de  chèvre.  On  l'administrait 
ancieonement  dans  les  affections  du 
foie ,  de  la  rate  et  des  glandes  parotides. 
DiACOcsTiQCB ,  s.  f.  ,  diacouttica  (  $i.}k.  , 
à  travers  ,  àx«v<o  ,  j'entends)  ;  art  d'ap- 
précier les  propriétés  du  son ,  quand  il 
traverse  des  milieux  plus  ou  moins  den- 
ses. 

DiACAAiiiEif ,  adj.,  diacranianus  (^loc, 
auprès ,  xpaviov ,  crâne  )  ;  épithète  don^ 
née  à  la  mâchoire  inférieure  ,  parce 
qu'elle  est  simplement  unie  au  crâne 
d'une  manière  lâche,  et  par  une  articu- 
lation mobile. 

DiACRÀSB.  F.  Gaisi. 
DiACRociB  ;  collyre  avec  le  safran. 
DiAGURCUMA  ;    médicament    préparé 
avec  le  curcuma. 

DiACYOONiTB  ,  diacydanitis  ;  médica- 
ment composé  avec  Jes  coings. 

DiAOAPHBBON  (l(à,avec,  <ïa«pvv] ,  lau- 
rier) ;  emplâtre  préparé  avec  des  baies 
de  laurier  et  quelques  autres  substances. 
On  l'employait  anciennement  comme 
suppuratif. 

DiADsxiB ,  s.  f. ,  <^aj^(ç.  Hippocrate 
s'est  servi  de  ce  mot  pour  exprimer  le 
transport  de  la  matière  morbiiîque  d'une 
partie  du  corps  sur  une  autre  partie. 

DiADOCHB ,  s.  f. ,  diadoxis  {it<xSéxofi^ai , 
je  succède).  Ce  mot  servait  à  désigner , 
dans  l'ancienne  médecine,  la  disparition 
d'une  maladie  grave ,  suivie  de  la  mani- 
festation d'une  autre  maladie  qui  l'était 
beaucoup  moins. 

DiAGNosB  ,  s.  f.  ((îtaytvwo-xû) ,  je  con- 
nais )  ;  connaissance  fournie  par  les  si-» 
gnes  diagnostiques. 

DiAGifosTiG  ,  s.  m. ,  diagnosis  (même 
étymologie)  ;  connaissance  de  la  nature 
et  du  siège  des  maladies. 

DiAGNOSTiQUB,  adj.,  diagnostic  us.  Cette 
épithète  s'applique  aux  signes  qui  font 
connaître  la  nature  e*t  le  siège  des  mala- 
dies. 

DiAGBÙDi: ,  s.  m.  ,  diaerydium  ;   nom 


DIAM 

donné  anciennement  &  la  scammonée 
préparée.  Diagrèdô  cydonié ,  diaerydium 
tydoniatum  ;  composé  de  deux  parties  de 
scammonée  et  d'une  partie  de  suc  de 
coing  épaissi  et  desséché  à  une  douce 
chaleur.  Diagrède  giyeyrrhisé,  ^iacrydium 
glycyrrhitatum ,  préparé  en  substituant 
au  suc  de  coing  l'extrait  de  réglisse.  Dia- 
grède sulfuré,  préparé  en  exposant  la 
scammonée  à  la  vapeur  du  soufre  en 
combustion. 

DiAHBRMODACTYLB ,  S.  f. ,  diaUcrmodac- 
tylium  ;  composition  pharmaceutique 
dont  les  bermodactes  font  la  base. 

DiAioN,  s.  m.  (liât,  avec,  fov,  yiolette); 

Î pastille  ou  trochisque  dans  lequel  entre 
a  violette  comme  substance  principale. 
DiAiRB,  adf. ,  diarius  (dies  ,  jour)  ; 

2ui  dure  un  jour.  Ce  mot  est  sjnonymc 
'éphémère» 
DiAiRBOs  ,  s.  m.  ;  préparation  faite  en 
grande  partie  avec  l'iris. 

DiALACCA,  s.  f.  ;  médicament  composé 
particulièrement  avec  la  laque. 

DiALAGOON  ,  s.  m.  ;  médicament  an- 
ciennement employé  pour  combattre  I^s 
obstructions.  Il  y  entrait  de  la  fiente  de 
lièvre. 

DiALBi^YRB  ,  s.  f. ,  diaUipyra  (^(alttVo) ,. 
Je  cesse,  icvp,  feu)  ;  synonyme  de  fièvre 
intermittente, 

DiALBPSiB,  8.  f.  ;  terme  dont  Hippo- 
crate s'est  servi  pour  désigner  les  inter- 
valles qu'on  laisse  entre  les  circonvolu- 
tions de  certains  bandages. 

DiALiBONON ,  s.  m.  ;  médicament  dans 
lequel  on  faisait  entrer  autrefois  l'encens 
comme  principale  substance. 

DiALoès,  s.  m.;  préparation  pharma- 
ceutique dont  l'aloès  fait  partie. 

DiALTHi&B  ,  s.  f. ,  dîalthœa  ;  onguent 
ainsi  nommé  parce  que  le  mucilage  de 
guimauve  en  fait  la  base. 

Dialyse  ,  s.  f. ,  èiMm^  ;  solution  de 
continuité  que  l'on  reconnaît  facilemeot 
à  la  vue  et  par  le  toucher. 

DiAMAifT ,  s.  m. ,  adamas  ;  carbone  eris- 
iallisé,  carbone  pur.  Ce  corps,  le  pla.«  dur 
que  l'on  connaisse ,  raye  tous  les  autres, 
n'est  rayé  par  aucun,  et  n'est  usé  que  par 
sa  propre  poudre.  Ordinairement  lim- 
pide et  Jnodbre  ,  d'autres  fois  diverse- 
ment coloré  ,  il  cristallise  en  octaèdres , 
en  dodécaèdres  ;  souvent  ses  cristaux  ont 
vingt-quatre  ou  quarante  -  huit  faces  lé- 
gèrement arrondies ,  ce  qui  leur  donne 
une  forme  sphéroïdale.  Il  pèse  3,5,  ou 
3,55 ,  s'électrise  par  le  frottement ,  n'est 
pas  conducteur  de  l'électricité ,  ré- 
fracte fortement  la  lumière,  est  inaltéra- 
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bie  par  la  chalear  seule ,  et  se  convertit, 
sans  laisser  de  résidu ,  en  acide  carboni- 
que ,  quand  il  est  soumis  à  l'action  si- 
multanée du  feu  et  de  Toxigène  pur  ou 
de  l'air  atmosphérique.  Le  diamant  est 
Tune  dçs  pierres  précieuses  les  plus  bel- 
les et  les  plus  recherchées  à  cause  de  sa 
rareté  et  de  sa  dureté  ;  il  nous  vient  de 
l'Inde  et  du  Brésil ,  où  il  se  rencontre 
toujours  dans  un  sable  ferrugineux,  corn- 

{>osé  d'argile,  de  silex,  et  même  de  cail- 
oux,  immédiatement  au-dessous  de  la 
terre  végétale. 

DiiM  ARGkRiTvMsimplex{manusChristl); 
tablettes  de  sucre  rosat,  jdans  la  compo- 
sition desquelles  on  fait  entrer,  sur  cha- 
que livre ,  une  demi-once  de  perles  pré- 
parées. 

Diamarmatum;  confection  liquide  faite 
avec  des  cerises  aigres,  du  sucre  et  uft 
aromate.  ^ 

DiAnicTRB ,  s.  m.,  diameier  (èik ,  à  tra- 
vers, furpo-»f  mesure)  ;  ligne  qui  traverse 
une  courbe  fermée ,  en  passant  par  son 
centre.  Les  anatomistes  ne  prennent  pas 
le  mot  diamètre  dans  cette  acception  ri- 
goureuse des  géomètres  ;  ô'est  pour  eux 
une  ligne  qui  traverse  une  partie  on  une 
cavité  quelconque  du  corps,  en  se  rap- 
prochant le  plus  possible  du  centre  de 
cette  partie  ou  de  cette  cavité. 

DiAMORUM  (fiopov,  mûre)  ;  sirop  de 
mûres ,  préparé  soit  avec  le  sucre ,  soit 
avec  le  miel. 

DiAMOscHu,  s.  m.  ;  nom  donné  ancien- 
nement à  un  antidote  dont  le  musc  faisait 
partie. 

DiANACARDioif ,  8.  m.  ;  antidote  com- 
posé en  grande  partie  d'anacarde. 

DiANi ,  8.  f. ,  diana  ;  ngm  donné  à  l'ar- 
gent par  les  alchimistes. 

DiANiTRis ,  s.  f.  ;  poudre  diurétique 
dont  le  nitrate  de  potasse  faisait  la  base, 
et  que  l'on  donnait  à  la  dose  d'un  demi- 
scrupule. 

DiANTHoif  on  DiANTHDM  j  S.  m .  ;,  pou- 
dre  excitante  composée  de  beaucoup  de 
substances  aromatiques. 

DiANucuM  ,  s.  m.  {nux  ,  noix)  ;  nom 
d'up  rob  fait  avec  du  suc  de  noix  vertes 
et  du  miel< 

DÎAOLiBAN ,  s.  m.  ;  poudre  excitante 
dont  l'oliban  fait  la  base,  et  qu'on  a  re- 
gardée pendant  long-teiqps  comme  un 
puissant  anti-épilepùque. 

DiAOPORON,  s.  m.  (ïti,  avec,  oirupoc , 
fruits  d'automne  )  ;  ^médicament  com- 

f)osé  avec  des  fruits  d'automne  ,  comme 
es  coings ,  les  nèfles  ,  les  cormes. 
DiAPALMK,  s.  m. ,  diapalma  ;  emplâtre 
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préparé  avec  la  litharge ,  la  cire  ,.rhnile, 
l'axonge  et  le  sulfate  de  zinc  :  mêlé  avec 
le  anart  de  son  poids  d'huile  de  rose  ou 
d'olive ,  il  forme  ce  que  l'on  appelait  cé- 
rat  diapalmé^  on  diapalme  dissous, 

DiAPASMX  ,  8.  m.  ,  diapasma  (^caTrao- 
<Ttû  f  je  saupoudre)  ;  mélange  pulvérulent 
dans  lequel  entraient  des  substances  aro- 
matiques. Les  anciens  en  saupou()raient 
les  vêtemens  et  la  peau., 

DiAPiDBSB,  8.  f.,  diapedesis,  SiainiSnviç^ 
(ètaimSéuû,  je  traverse);  transsudation  du 
sang  à  travers  les  parois  des  vaisseaux. 
On  entend  pins  communément  par  dia- 
pédèse  une  hémorrhagie  de  la  peau. 

DiAPBDTB  ,8.  m.  ;  mot  grec  qui  désir 
gnait  un  médicament  composé  de  cinq 
sortes  de  drogues. 

DiATHANB ,  adj.  ,  diapha/^es  ,  perlf/iei- 
dusj.  translucutus  (îcàt ,  à  travers ,  yatvo ,  ^ 
je  brille)  ;  qui  laisse  passer  librement  les 
rayons  lumineux. 

DiAPHANiiiTi,  s.  f. ,  diaphaneitas  ($1^9 
à  travers,  yatvw  ,  j^  brille)  ;  qualité  d'un 
corps  qui  se  laisse  traverser  par  la  lu- 
mière. Ce  mot  est  synonyme  de  transpa- 
rence. 

DiAPHGBifix,  diaphœnicum  ;  électuaire 
drastique ,  qui  doit  son  nom  aux  dattes 
qui  entrent  dans  sa  composition ,  et  ^ea 
propriétés  purgatives  à  la  scammonée 
qu'il  contient. 

DiAPHoa^B,  s.  f.fdiaphoresis  {êioupoptta^ 

J'e  dissipe  )  ;  augmentation  d'activité  de 
a  peau ,  laquelle  a  pour  effet  de  déter- 
miner des  sueurs  plus^ou  moins  abon- 
dantes. 

DiAPBoniiTiQUB  ,  adj.  et  s.  m.,  diapho- 
retieus  ;  épithète  donnée  aux  substances 
médicamenteuses  qui  jouissent  delà  pro- 
priété d'augmenter  la  transpiration.  | 
Fièvre  dans  laquelle  on  observe  une  sueur 
abondante. 

Diaphorétique minéral,  antimonium dia- 
phoreiicum  ;  peroxide  d'antimoine  ,  que 
l'on  préparait  en  calcinant  l'antimoine 
avec  trois  parties  de  nitre ,  et  lavant  en- 
suite le  résidu  à  plusieurs  reprises.  On 
l'a  donné  long-temps  comme  excitant 
spécial  de  la  peau.        . 

DiAPHRAGM ATiQDx  ,  adj.,  diaphragma- 
ticits  ;  qui  a  rapport  ou  qui  appartient  au 
diaphragme.  —  Artères  diaphragmaiiques 
iupérieures,  au  nombre  de  deux,  naissent 
de  la  mammaire  interne  au  niveau  du 
sternum  ;  les  inférieures ,  en  môme  nom- 
bre ,  proviennent  de  l'aorte  ou  de  la  cœ- 
liaque  :  on  les  distingue  en  droite  et  gau- 
che. —  Nerfs  diaphragmatiqnes ,  au  nom- 
bre de  deux,  émanent  d<;  l'extrémité  du 
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plexus  cervical.  —  Pltxut  diaphra^maii- 
quei ,  au  nombre  de  deux ,  naissent  de 
la  partie  supérieure  du  plexus  solaire.  | 
freines  diaphragmatiques ,  au  nombre  de 
quatre  ;  les  gupévieures  viennent  de  la 
veine  cave  supérieure  et  de  la  sons-cla- 
viëre  ;  les  inférieures ,  de  la  veine  cave 
inférieure. 

DiAPHRAGUiTiTB ,  8.  f. ,  diaphragma' 
titis  ;  inflammation  du  diaphragme.  Ma- 
ladie fort  rare ,  si  elle  existe. 

DupHBAGM ATOckLK)  S.  f.,  diaphroguia- 
tocete  (^«x^pa/pLa,  diaphragme^  xiQ^v}y  her- 
nie )  ;  hernie  du  diapnragme* 

DiAPHaAGMB,  s.  tn. y  diaphragma,  phre* 
net,  iiaxfpayixoL  {Sik  «  entre,  ^pticvo*» ,  je  fer- 
me) ;  large  muscle  impair,  tendu  trans- 
versalement entre  les  cavités  abdominale 
et  pectorale  ,  qu'il  sépare  l'une  de  l'au- 
tre ,  aponévrotique  au  centre  ,  mince  f 
aplati ,  presque  circulaire  ,  et  recourbé 
inégalement  de  haut  en  bas.  Il  est  charnu 
à  sa  circonférence,  qui  s'attache  à  l'ap- 
pendice x^hoïdc ,  aux  six  dernières  cô- 
tes, à  r/ponévroiie  étendue  de  la  der- 
nière côte  à  l'apophyse  transverse  de  la 
première  vertèbre  lombaire  ,  enfin  an 
corps  des  trois  ou  quatre  premières  ver- 
tèbres lombaires. 

DiAPHAAGMITE.   F.   DiAPHaAGMATITB. 

DiAPHTHoaA,  S.  f.,  <ï(oe^6opot  {(fBsipùif  je 
corromps).  Hippocrate  s'est  servi  de  ce 
mot  pour  désigner  la  corruption  du  fa  tus 
dans  le  sein  de  sa  mère  ;  d'autres  l'ont 
employé  pour  exprimer  la  prétendue 
corruption  des  alimens  dans  l'estomac. 

DiAPHYLACTIQUB.  f\   ProPHYLACTIQOB. 

DiAPHYSR  ,  8.  f.  ,  diaphysis  ,  (ïtafuaiç 
{èiatf'jfù ,  je  nais  entre)  ;  interstice ,  divi- 
sion ,  ce  qui  sépare  deux  choses.  On  ap- 
pelle ainsi  le  corps  ou  ia  partie  moyenne 
des  os  longs. 

DiAPNOÏQUK.   y»  DlAPilOTlQUB. 

DiApjsoTiQUB ,  adj.  et  s.  m.  ,  diapnoii- 
cus.  Ce  mot  est  synonyme  de  diaphoréti- 
que;  néanmoins  quelques  auteurs  s'en 
sont  servis  pour  désigner  les  diaphoréti- 
ques  les  moins  énergiques. 

DiApRuif,  s.  m.,  diaprttnum ;  électuaire 
purgatif,  dont  la  pulpe  de  pruneaux  et  la 
rhubarbe  forment  la  base.  En  ajoutant 
au  diaprun  simple  un  vingt-quatrième  en 
poids  de  scammonée  en  poudre,  on  a  le 
diaprun  soluiif  ou  composé ,  beaucoup 
plus  actif  que  le  précédent. 

DlAPYliTIQDB.  F.  MatUBATIF  ,  SoPPO- 
BATIF.  / 

DiABBHAGB,  S.  f . ,  (}((xppayy}  ;  fracture. 
James  donne  ce  nom  à  la  fracture  de  l'os 
temporal. 
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DiABBfliK,  8.  f. ,  diarrhoM  {Sioi^tta,  jo 
coule  de  toutes  parts  )  ;  évacuation  sou- 
vent répétée  par  l'anus  de  matières  fé- 
cales liquides,  bilieuses,  muqueuses ,  sé- 
reuses ,  puriformes.  C'est  un  symptôme 
de  l'entérite. 

DiABBHODOH,  S.  m.,  diarrhodon i  pou- 
dre composée,  excitante  et  tonique,  qui 
doit  son  nom  aux  roses  rouges  qui  en- 
trent dans  sa  composition. 

DiARTHBOBiAL  ,  adj.  ,  diarihrodiatîs  ; 
qui  a  rapport  à  la  diarthrose  :  articula- 
tion diarthrodiale, — CartUagcdiarthrodiat 
ou  d'incrustation,  lame  cartilagineuse 
qui  revêt  l'extrémité  articulaire  d'un  os. 

DUBTHBOsi,  8.  f. ,  diarthrosis,  itdpBpo»- 
oiç  (<ï(^,  à  travers,  àpBpwSiaf  articulation); 
articulation  qui  permet  aux  pièces  osseu- 
ses de  se  mouvoir  et  de  jouer  librement 
en  tous  sens  les  unes  sur  les  autres. 

DiASATrBion ,  s.  m.  ;  électuaire  dans 
lequel  entre  spécialement  le  salyrion.. 
Les  anciens  le  regardaient  comme  aphro- 
disiaque. 

DiAscoRDiDM  ,8.  m.  ,  dîascordium  ; 
électuaire  tonique  et  astringent,  ainsi 
nommé  parce  qu'il  contient  dos  feuilles, 
de  scordium ,  mais  qui  doit  ses  proprié^ 
tés  aux  autres  substances  qui  entrent 
dans  sa  composition  ,  telles  que  la  bis- 
torte ,  la  gentiane ,  la  tormentille  ,  les 
roses  rouges,  la  cannelle,  le  styrax,  l'o- 
pium, etc.  On  le  donnait  particulière- 
ment dans  les  entérites  chroniques,  à  la 
dose  d'un  demi  à  deux  gros. 

DiAsiBBSTB  ,  s.  m.  ;  électuaire'  laxatif 
dont  les  sebestes ,  espèce  de  prunes ,  for- 
ment la  base. 

DiASBNiiA ,  s.  f.  Ce  noni  désigne  un 
électuaire  et  une  poudre  purgative  dont 
le  séné  forme  la  base. 

DiASOSTiQux,  s.  f. ,  diasoslica'.StatTtii^tûjy 
je  copserve)  ;  synonyme  d*kygïène, 

DiAsosTiQUB  ,  adj.  ,  diasosticus  ;  épi- 
thète  donnée  aux  moyens  que  fournit 
.l'hygiène  pour  conserver  la  santé. 

DiASPXNirATVM  ,  s.  m.  ;  compositiou 
pharmaceutique  dans  laquelle  il  entre 
oeaucoup  de  semences. 

DiASTASB  ,  s.  f. ,  diastasis  ,  Statrlamç  ; 
écartement  des  os ,  et  en  particulier  des 
os  du  crâne.  Les  anciens  ont  aussi  dési- 
gné par  ce  mot  les  trois  dimensions  du 
corps  ,  la  longueur ,  la  largeur ,  l'épais- 
seur ;  l'intervalle  qui  sépare  le  malade 
du  médecin  ;  le  temps  durant  lequel  s'o- 
pèrent les  changemens  dans  les  mala- 
dies. 

DiASTOLB,  s,  f. ,  diastole,  ^lavlolvi  (cTta- 
alAX»,  je  dilate)  ;  état  de  dilatation  dans 
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lequel  le  coeur  et  les  artères  se  trouvent 
qoaod  le  saug  afflue  dans  leur  intérieur. 

DiASTROPHis  ,  8.  f. ,  diastrophia ,  Sio.' 
<rrpo(p^;  déplacement  des  os,  des  mpscles, 
des  tendons  ,  des  nerfs. 

DiATAaTAai,  9.  m.;  poudre  purgative' 
composée  ,  dont  la  crème  de  tartre  fait 
la  base. 

DiATissABON,  ^,  m. ,  diatessarum  ;  élec- 
tuaire  excitant,  ainsi  nommé  parce  qu'il 
est  formé  de  quatre  substances,  la  myr- 
rhe ,  les  baies  de  laurier  ,  les  racines  de 
gentiane  et  d'aristolocbe. 

DiATBTTiGoiT,  S.  m.  ;  médicament  dans 
lequel  on  faisait  entrer  des  cigales. 

DiATH^coLiTHu ,  8.  m.  .*  médicamcut 
dont  la  pierre  de  Judée  faisait  partie. 

DiATi^àsB ,  s.  f. ,  disposUio ,  dialhesis  ; 
Stdâîviç;  disposition,  constitution ,  affec- 
tion du  co^ps  ;  prédisposition  k  certaines 
maladies  plutôt  qu'à  d'autres;  premier 
degré  à  peine  sensible  d'une  maladie  pré* 
pariée  lentement.  Cent  avec  raison  que 
Gastelli  dit  que  ce  mot  a  été  employé 
comme  renfermant  les  idées  de  maladie, 
de  cause  et  de  symptôme. 

Diatonique  ,  adj. ,  dlatonicus  ;  échelle 
musicale  composée  dés  huit  sons  succes- 
sifs de  la  gamme. 

DiATBAGACANTH^)  S.  f.,  diairagacatitha  ; 
poudre  adoucissante,  composée  de  gom- 
me adragant,  d*o(i  lui_vif*nt  son  nom  ,  de 
gomme  arabique,  d'amidon,  de  graines 
de  pavot  blanc  et  de  semences  froides. 

DiATBiON ,  s.  m.;  poudre  composée, 
dont  on  distingue  deux  espèces  :  i<>  dia- 
trium  piperum  ,  dont  les  poivres  font  la 
base:  2°  diatrîum  santalorum^  dont  les 
trois  bois  de  santal  font  la  bas*;,  et  qui 
est  bien  moins  irritante  que  la  précé- 
dente. 

DiATBrTAiBB,  adj.  et  s.  m.  ,  diatrita- 
'/'tus  ;  médecin  méthodiste  qui  assurait 
guérir  toutes  les  maladies ,  en  tenant  les 
malades,  pendant  trois  jours,  à  une  diète 
sévère. 

DiAzoMA,  s.  m.,  IcaÇ^upa;  nomdumus- 
cle  diaphragme. 

DiAzosTER  ,  s.  m.  ,  $t(x^(ù9%p  ;  nom 
donné  à  la  douzième  vertèbre  dorsale, 
parce  qu'elle  répond  à  la  ceintnre. 

DiCLÉsiB,  s.' m.,  dieiesùim  {i\ç y  deux 
fois,  x>YjtÇû> ,  je  ferme  )  ;  nom  donné  par 
Desvanx  aux  fruits  pseudocarpiens  sim- 
ples, composés  de  la  grai^p  soudée  avec 
la  base  de  la  corolle  endurcie  et  persis- 
tante ,  comme  ceux  desifelles  de  nuit.  Ce 
sont  les  setèranthes  de  Mœnch. 

DiCQ  ,  lieu  voisin  du  Bos-en-Rivîère  , 
où  l'on  trouve  des  eaux  minérales  peu 
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cQniiues ,  qui  paraissent  contenir  du  sulr 
fate  de  chaux,  avec  un  peu  de  fer,  et  mô- 
me du-  soufre  ,  suivant  quelques  peri- 
sonnes. 

DiCBOTB  ,  adj.  ,  dicrotus ,  bisferiena 
(<îiç ,  deux  fois ,  xpovM ,  je  frappe  ).  Se  dit 
d'un  pouls  qui,  à  chaque  pulsation,  sein-  , 
ble  battre  deux  fois.  Le  pouU  dicrote  ou 
rebondissant ,  comme  on  l'a  encore  ap- 
pelé souvent ,  est  le  présage  d'une  hé-» 
morrhagie. 

DiCTAME  bianc.  K  Fraxinelle  blanche, 

Dictame  faux,  F.  Maebdbe  faux  dic^ 
tame. 

Dictame  de  Crête,  s.  m.,  origanum  dic- 
tamnus,  L.  ;  espèce  d'origan  dont  les 
sommités  fleuries ,  prodigieusement  ce-  « 
lèbres  autrefois  ,  comme  vulnéraires  et 
cbrdiales,  entrent  dans  la  composition 
de  la  thériaque ,  du  mithridate,  du  dias- 
cordîum  et  de  la  confection  d'hyacinthe, 

DiCTAHNiTB,  s.  m.  ;  vin  emménago- 
gue  que  l'on  préparait  anciennement  en 
mettant  le  moût  fermenter  sur  le  dic- 
tame. 

DicTYOïDBs,  s.  ra.pl.,  ^txToei<îyj5  ;  sy- 
nonyme de  rèticulaire, 

D1DYMAL6IB,  s.  L^didymatgia  (S(Sv}ioa.if 
testicules,  alyoç,  douleur)  ;  douleur  des 
testicules. 

DiÉ  (Saint-),  bourg  voisin  de  Sales ,  sur 
la  Loire  ,  à  quelque  distance  duquel 
coule  une  fontaine  minérale. 

DiBBBNBAGR  ,  ville  de  Bavière  ,  à  deux 
lieues  de  laquelle  coule  une  source  d'eau 
minérale  sulfureuse. 

DiéaèsB  ,  s.  f . ,  diœresîs  (^catp/co ,-  je 
divise);  opération  de  chirurgie  consis- 
'  tant  à.  diviser  et  à  séparer  les  parties  du 
corps  qui  sont  unies. 

D1ÉBESILB,  s.  f . ,  dieresila  {^icupétù^  je 
divise);  nom  donné  par  Mirbel  aux  fruits 
hétérocarpiens  simples,  déhiscens,-plu* 
riloculaires  ,  à  loges  mono  ou  polysper- 
mes  distinctes,  comme  ceux  des  malva- 
aces  et  des  géraniées  ,  que  Desvaux  ap-f 
pelle  siérymé, 

Di^BiisiL^BN,  adj.,  dUresilianus  {Siou- 
péta ,  je  divise).  Mirbel  donné  cette  épi- 
thète  générique  à  tous  les  fruits  simiues 
qui  se  divisent  en  plusieurs  coques  à  leur 
maturité. 

DiiaiTiQUB,  adj.  et  s.  m.  ,  diœreticus 
{êtcupé<ûf  fe^âvise);  nom  donné  aux  agens 
mécaniques  ou  chimiques  propres  à  opé- 
rer la  division  d'un  tissu. 

DiÈTB,  s.  f.,  dicetà,  victûs  ratio,  J^îatxa. 
Ce  mot  a  plusieurs  acceptions  :  on  s'en 
sert  pour  désigner  l'abstinence  plus  ou 
moins  complète  d'alimcns  ,  ou  l'emploi 
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raisonné  de  la  nourriture  dans  les  mala- 
dies, ou  bien  pour  déterminer  Pusapc 
plus  ou  moins  rationnel  de  tous  les  modi- 
ficateurs de  l'organisme  appelés  impro- 
prement choses  non  naturelles. 

Diététique  ,  s.  f. ,  ditetetica  ;  partie  de 
la  thérapeutique  qui  règle  Templol  des 
modificateurs  de  l'organisme  dans  le  trai- 
tement des  maladies. 

DiÉTÉTiQUK  ,  adj. ,  diœteticus.  On  qua- 
lifie srinsi  les  divers  agens  thérapeuti- 
ques que  fournit  Thygiène  ,  et  clont  le 
médecin  se  sert  dans  la  guérison  des  ma- 
ladies. 

DiÉTiTisTX  ,  s.  m.  ;  épithète  imposée 
aux  médecins  qui  procédaient  à  la  cure 
des  maladies  par  Tusage  seulement  de  la 
diététique. 

Dieu- LB -FIT  ,  gros  bourg  du  départe- 
ment de  la  Drôme,  près  duqu(>l  coulent 
trois  sources  d'une  eau  minérale  ferru- 
gineuse froide. 

DiFFOAHiTÉ  ,  s.  f.  ,  difformilas  ;  terme 
vulgaire ,  synonyme  de  vice  de  conforma- 
tion extérieure. 

DiFFBACTioi^ ,  s.  f.  ;  terme  générique 
employé  pokr  désigner  toutes  les  modi- 
fications que  la  lumière^éprouve  en  pas- 
sant auprès  des  extrémités  des  corps. 

piFFus  ,  adj. ,  diffus  us  ;  trop  étalé  , 
trop  étendu. — Anér.rysme  diffus ,  ou  faux 
primitif. — Objet  diffus,  qui  ne  forme  pas 
une  image  bien  nette  sur  la  rétine.  — 
Style  diffus,  sans  précision  ,  sans  cohé- 
rence dans  les  idées.— P/anfe  diffuse,  qui 
étale  lâchement  ses  rameaux. 

DiFFusiBLB,  adj,  et  s.  m.;  nom  donné 
à  des  médicamens  excitans,  qui  ont  la 
propriété  d'augmenter  l'action  des  sys- 
tèmes circulatoire  et  nerveux  d'une  ma- 
nière vive,  mais  passagère. 

DiFFUSiorr,  s.  f. ,  diffusio  ;  action  de  ré- 
pandre. —  Anévrysme  par  diffusion  ,  ou 
faux  primitif,  infiltration  de  sang  dans 
le  tissu  cellulaire,  à  la  suite  d'une  plaie 
faite  à  une  artère. 

DiGASTBiQOE ,  adj.  ct  s.  m.,  digastri- 
cus,  biventer  {Sïç,  deux,  yaoJrjp ,  ventre)  ; 
nom  d'un  muscle  pair,  qui  s'étend  de  la 
rainure  mastoïdienne  à  la  symphyse  du 
menton  ^  et  qui ,  charnu  à  ses  deux  ex- 
trémités, présente,  dans  sa  partie  moyen- 
ne, un  tendon  arrondi  qui  traverse  la  par- 
tie inférieure  du  muscle  sterno-hyoïdien . 
11  abaisse  la  mâchoire  inférieure,  ou  élè- 
ve l'hyoïde ,  et  le  porte  en  avant. 

DiGB,  village  près  d'Auxerre,  qui  pos- 
sède une  source  d'eau  minérale  froide. 

Dir.ESTEUB.  F".  MARUiTE^e  Papin. 

Digesteur  disiillatoire,  s.  m.  ;  espèce 
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de^ marmite  de  Papin  ,  qui  sert  à  traiter 
par  l'alcool  ou  d'autres  liquides ,  à  l'aide 
d'une  forfe  pression  ,  les  substances  vé- 
gétales ou  animales,  et  à  recueillir  les 
produits  de  la  distillation.  Cette  pression, 
en  élevant  la  température  ,  augmente 
beaucoup  l'action  des  liquides  sur  les  ' 
substances  que  l'on  traite  ainsi.     , 

Digestif,  s.  m.  ,  digestivum;  nom 
d'une  sorte  d'onguent  que  l'on  prépare 
avec  la  térébenthine  ,  un  jaune  d'œuf  et 
de  l'huile  rosat  ou  de  l'huile  de  mille- 
pertuis, et  auquel  on  ajoute  quelquefois 
dés  teintures  de  myrrhe  ou  d'aloès ,  ou 
de  l'alcool  camphré.  C'est  un  irritant  que 
l'on  employait ,  il  n'y  a  pas  encore  très- 
longtemps  ,  pour  activer  la  suppuration 
vdans  les  plaies. 

Digestion,  s.  f .  ,  digestio  ,  àva^oac;  , 
(ïea^ci}yy}(7(ç  ;  Opération  de  pharmacie  qui 
consiste  à  mettre ,  pendant  quelque 
temps,  une  substance  médicamenteuse 
en  contact  avec  de  l'eau  chaude.  |  Série 
d'opérations  vitales  ,  consistant  à  rece- 
voir dans  un  organe  commun  une  certai- 
ne quantité  de  substances  étrangères  au 
corps  vivant ,  qui  y  <3hangent  de  nature , 
et  forment  un  composé  nouveau  ,  dans 
lequel  l'absorption  puise  les  matériaux 
réparateurs  des  pertes  journalières  de  ce 
corps ,  après  quoi  le  reste  ,  impropre  à 
la  nutrition  ,  est  expulsé  sous  la  forme 
d'excrémens. 

Digital  ,  adj. ,  digitalis  ;  qui  appar- 
tient aux  doigts  «  ou  qui  a  la  form.e  d'un 
doigt. — Appendice  digital ,  ou  vermicu- 
taire  du  ccecum,  —  Artères  digitales,  ou 
collatérales  des  doigts,  —  Impressions  digi- 
tales ,  lépère's  dépressions  qu'on  observe 
à  la  face  interne  des  OS  du  crâne. — Vei- 
nes digitales  ,  ou  collatérales  des  doigts. 

Digitalb  ,  s.  f.  ,•  digitalis  ;  genre  de 
plantes  de  la  didynamie  gymnospermiR 
et  de  la  famille  des  personnées  ,  dont 
l'espèce  la  plus  célèbre  est  la  digitale 
pourprée,  digitalis  purpurea,  belle  plante 
des  .contrées  tempérées  de  1,'Europe, 
dont  on  a  exagéré  et  mal  analysé  les  pro- 
priétés médicales.  A  petitesr  doses ,  lors- 
que l'estomac  est  sain  ,  elle  diminue  le 
nombre  des  battemens  du  cœur,  ralen- 
tit la  circulation,  dispose  au  sommeil,  et 
produit  un  efiet  sédatif.  A  hautes  doses, 
ou  à  petites  doses  réitérées ,  ou  enfin 
quand  l'estomac  est  in'ité,  elle  accélère 
le  pouls  ,  provoquera  sueur  ,  augmente 
les  urines,  et  active  toutes  les  sécrétions. 
Elle  est  donc  sédative  à  dose  faible  ,  et 
excitante  à  dose  pins  élevée,  ou  dans 
l'état    d'irritation    de    l'cstOmac.    C'est 
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presque  toujours  la  pgudre  de  ses  feuilles 
qu'on  administre. 

Digitaline,  s.  f.,  digitatina;  principe 
acre ,  et  vraisemblablement  alcalin ,  qui 
existe  dans  les  feuilles  de,  la  digitale 
pourprée. 

DiGiTATiox,  s.  f. ,  digllatlo  ;  division  , 
en  forme  de  doigt.  Plusieurs  muscles  pré- 
senteht  des  digiiations  ou  des  dentelures 
semblables  à    celles    que    forment   les 
doigts  des  deux  mains  jointes. 

DiGiTB ,  ancienne  ville  du  département 
des  Basses-Alpes ,  connue  depuis  très- 
long-temps  par  ses  sources  d'eaux  miné- 
raies  hydrosulfureuses?,  dont  la  tempéra- 
ture varie  entre  28  et  5a  degrés  R. 

DiL,  abréviation  de  diluatur ,  que  l'on 
délaie. 

DiLACÉRATioN ,  S.  f. ,  dUaccratio  ;  so- 
lution de  continuité  des  parties  molles  , 
avec  froissement  et  déchirement  de  ces 
parties. 

Dilatabilité,  s.  f.,  ditaiabilitas  ;  pro- 
priété cite  s'étendre  ,  c'est-à-dire  d'occu- 
per un  plus  grand  espace  sous  un  volume 
donné. 

Dilatant,  adj,  et  s.  m.,  dlla^ns;  corps 
dont  on  fait  usage  pour  maintenir  béan- 
tes on  pour  agrandir  certaines  ouvertn- 
res  ou  certains  canaux  naturels  ou  acci- 
dentels. 

DiLATATBUB ,  adj.  ct. S.  m.  ,  ditatato- 
rius  ;  épithëte  donnée  aux  muscles  qui 
servent  à  dilater  une  cavité,  cpipme  font 
les  muscles  inspirateurs  par  rapport  à  la 
poitrine. 

DfLATATBUB,  s.  m'.,  dilataiortum ,  spé- 
culum: instrument  dont  on  fait  usage 
pour  opérer  nue  brnsque  dilatation  des 
ouvertures  fistuleuses  ,  des  trajets  fistu- 
le ux,  on  des  orifices  naturels  des  mem- 
branes muqueuses. 

"  Dilatateur  antérieur  du  larynx  ;  nom 
donné  p9r  Lieutaud  au  muscle  crico-thy- 
roïdien.  . 

Dilatateur  postérieur  du  larynx;  nom 
donné  par  Lieutaud  au  muscle  crico-ary- 
ténoïdien  postérieur. 

Dilatation,  s.  f. ,  dilatatio,  iupuv^oç  , 
otvevpucrpÀç,  ^cevpuŒjxoç;  augmentation  du 
volume  des  6orps  ,  qu'on  attribue  à  l'é- 
cartement  de  leurs  molécules.  |  Elargis- 
sement d'une  plaie  ,  d'une  ouvertnre , 
d'un  canal ,  soit  naturel,  soit  accidentel. 

DlLATATOlBE.  V,  DiLATATBUB. 

Dilatbb  ,  v.  a. ,  dilatare  ;  augmenter 
le  volume  des  corps ,  sans  en  augmenter 
la  masse. 

Dimension  ,  s.  f. ,  dimensio  ,  Stoialcidiç 
{dimetior ,    je^mesure);    étendue  d'un 


DllVL  aai 

corps,  en  tant  qu'il  est  susceptible  d'être 
mesuré.  On  distingue  la  dimension  en 
largeur ,  en  longueur ,  et  en  épaisseur  ou 
profondeur. 

DiNAN ,  petite  ville  du  département 
du  Nord  ,  qui  possède  une  source  assez 
célèbre  d'eau  minérale  feipugineuse  aci- 
dulé froide. 

DiODONCÉPHALB ,  S.  m. ,  diodonccplialon 
((^(ç,  deux,  o<^oùç,  dent,  xccpotArj,  tète); 
nom  donné  par  Geoffroy-Saint-Hilaire 
au^  monstres  qui  ont  une  double  rangée 
d'os  dentaires. 

Dio^cosE ,  s.  f. ,  St6yK<à(Tiç,  Les  métho- 
distes assignaient  ce  nom  à  la  pléthore  , 
qu'ils  tïroyaient  être  l'effet  de  la  diffusion 
des  liquides  en  circulation ,  ou  de  la  ré- 
tention des  humeurs  excrémentifielles. 

DiovHTBALMB  ,  8.  m.  ,  diophthalmîctt 
fascia.  Ce  mot  est  moins  usité  que  celui 
de  binocle ,  dont  il  eët  synonyme. 

DiopraE,  s.  m.  ,  dioptram<,  spéculum 
(Sien,  à  travers ,  oicTop.at ,  je  vois)  ;  instrn- 
(nent  dont  l'usage  est  de  maintenir. écar- 
tées les  ouvertures  naturelles,  afin  de 
rendre  plus  facile  l'inspection  des  parties 
situées  plus  profondément. 

DiOPTBiQDB  ,  s.  f .  ,  dioptrica  {SioL ,  à 
travers,  oTrrofjiai,  je  vois)-;  partie  delà 
physique  qui  étudie  les  propriétés  de  la 
lumière  réfractée,  on  les  effets  qu'elle 
produit  en  traversant  des  milieux  de  deU' 
site  différente* 

DlOBRHÀSB.   V»  DlOBBAOSB. 

DiORaHOSB,  s.  f. ,  diorrhosis  {ê\oi,  à  tra- 
vers, èppbç,  sérosité  J;  flux  d'urine  dont 
l'abondance  finit  par  jeter  le  malade  dans 
un  état  de  consomption. 

DioBTHOSB,  s.  f. ,  diorihosisi  (îtooOwatç  ; 
se  dit  de  l'opération  qui  consiste  à  ré- 
duire une  fracture  ou  une  luxation. 

DiPLO^ ,  s.  m.  ,  médit ullium  ,  SiTtXo-n 
(^(ttXooç,  double);  nom  donné  au  tissu 
cellulenx  de»  os  plats  du  crâne  ,  qui  sO- 
pare^eurs  deux  tables  l'une  de  l'autre. 

DiPLOÏQUB   ou    DlPLO^TIQDB  ,    adj.  ,    rft- 

plœticus  ;  qui  est  relatif  au  dipioé. — Ca- 
nal, cellule,  substance,  tissu  dip laïque , 
vaisseaux  diploîques. 

DiPLÔMB,  s.  m.,  diploma  ;  appareil  chi- 
mique, qui  n'est  que  le  bain-marle. — Cer- 
tificat qui  constate  le  titre  de  docteur  lé- 
galement acquis. 

DiPLOPiE,  s.  f. ,  diplopia;  vue  double  9 
ou  dans  laquelle  chaque  objet  produit 
deux  sensations  distinctes. 

piPLOTÈGB  5  s.  f. ,  diplotegia  (<ît7cAooç, 
double  ,  r/yy) ,  toit  )  ;  nom  donné  par 
Dosvaux  à  des  fruits  hétérocarpiens  sim- 
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pies,  déhîscens,  secs  et  infères,  on  enga- 
gés dans  le  calice. 

DiPsixiQUK  ,  adj.«  dipsetieus  (^Apa, 
soif)  ;  qui  provoque  la  soif. 

DiHBADiATiON ,  8.  f. ,  dirradUitio ,  irra- 
dialio ,  àxTtya>So>(arpLoç  ;  expansion  de  la 
lumière  qui  émane  d'an  corps.  Van  Hel- 
isont  s'est  servi  de  ce  mot  pour  désigner 
les  volitions  de  l'âme ,  qu'il  considérait 
comme  les  lumières  de  la  vie. 

DiscasT,  adj. ,  diseretus;  qui  présente 
des  intervalles.  Se  dit  de  la  variole  dont 
les  pustules  sont  distinctes  les  unes  des 
antres. 

DiseBiMiR,  s.  m.;  bandage  employé 
après  ia  saignée  de  la  veine  frontale. 

DrscDssiF,  adj.,  discutions  (discutert, 
dissoudre).  Cette  épithète  a  été  assignée 
à  des  remèdes  que  l'on  appliquait  exté- 
rieurement pour  fondre  une  tumeur  ou 
un  engoi^ment. 

DisLOCATioir ,  8.  f. ,  dislocatio  ;  synony- 
me de  luxation, 

Disf EivsAïas  )  8.  m.  ,  dispensaiorium  ; 
ouvrage  dans  lequel  il  est  tiaité  de  l'his- 
toire, des  qualités  physiques,  de  la  com- 
position chimique  et  du  mode  de  prépa- 
ration des  divers  agens  pharmaceuti- 
ques. I  Etablissement  formé  par  une 
réuùion  de  personnes ,  qui ,  en  échange 
d'une  modique  somme  qu'elles  donnent, 
reçoivent  des  cartes  dont  elles  peuvent 
disposer  en  faveur  des  malades  peu  fortu- 
nés ;  et  par  an  bureau  de  consultation  , 
formé  de  trois  médecins ,  trois  chirur- 
giens et  un  élève  en  chirurgie.  Les  gens 
de  l'art  visitent  les  malades  porteurs  d'u- 
ne carte  de  souscripteur,  et ,  sur  leur 
ordonnance  ^  un  pharmacien  payé  par 
l'association  délivre  les  médicamens. 

DispBRSATion  ,  s.  f.  ,  dispensatio ,  ^cof- 
xT}(r({  ;  opération  de  pharmacie  qui  con- 
siste à  peser  on  mesurer  ,  puis  à  ranger 
dans  l'ordre  où  l'on  doit  les  employer,  les 
diverses  substances  simples  qui  entrent 
dans  la  composition  d'un  médicament 
magistral  ou  officinal. 

DisPBRSioir ,  s.  f.,  dispersio,  Sidaitaatçi 
terme  dont  les  physiciens  se  servent  pour 
désigner  la  division  que  la  lumière 
éprouve  en  traversant  le  prisme,  cet  in- 
strument  faisant  suivre  des  routes  diffé- 
rentes aax  rayons  colorés  dont  la  com- 
binaison forme  la  lumière  blanche. 

Disposition  ,  s.  f. ,  disposilio  ,  diathe- 
sis.  En  anatomic  ce  mot  signifie  arran- 
gement ,  rapport  des  diverses  parties  du 
corps  humain  entre  elles;  en  pathologie, 
l'aptitude  d'un  tissu,  d'un  organe,  d'un 
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appareil  d'organes,  ou  d'une  personne* , 
à  être  affecté  de  telle  maladie ,  préféra- 
blcment  à  d'autres. 

DissBCTioif ,  s.  f. ,  disseeiio ,  ^cocxoirv}  « 
ÀvâcTOfty)  (^dissecarfif  dépecer)  i  opération 
qui  consiste  à  faire  des  sections  méthodi- 
ques sur  un  corps  organisé  ,  afin  de  con- 
nraitre  la'  disposition  ,  la  forme  ,  les  rap- 
ports et  ia  structure  des  parties  dont  il 
est  composé. 

DissxMBLABLB ,  ad).,  (iissimitaris ,  dis- 
similis  ,  âvofAovoç;  qui  n'est  pas  de  même 
nature. 

DissiQCBB,  V.  a.  ^dissecare:  pratiquer 
l'art  des  dissections. 

DissiMiLAjBB  ,  adj. ,  dissimilaris  ;  sy- 
nonyme de  dissemblable, 

DissiMULi,  adj.,  dissimulaius  ;  se  dit 
impropremen  t  des  maladies  que  l'on  veut 
cacher. 

DissoLVBiB  ,  adj.  ,  solubilis  ;  qui  est 
ausceptible  de  se  dissoudre. 

DissoLCTiûN ,  8.  f. ,  dissolutio,  Siakyjmq; 
opération  qui  a  pour  but  de  conoJlÂner  un 
corps  avec  une  quaiitité  d'eau  suffisan- 
te pour  détruire  totalement  l'agrégation 
de  ses  molécules.  L'action  est  récipro- 
que entré  ^s  deux  corps ,  et  c'est  à  tort 
qu'on  a  cru  pendant  long-temps  que  le 
solide  se  comportait  d'une  manière  pu- 
rement passive.  |  En  pathologie ,  on  s'est 
servi  de  cette  expression  pour  désigner 
une  plus  grande  fluidité  du  sang  et  des 
humeurs. 

BissoLvihT ,  adj.  et  s.  m. ,  dissotvens , 
diluens  ;  épithète  donnée  à  tout  liquide 
capable  d'opérer  la  dissolution  d'un 
corps  solide^.  Il  n'y  a  pas  de  dissolvans 
proprement  dits ,  puisque  ,  dans  toute 
dissolution  ,  les  corps  en  contact  agis- 
sent l'un  sur  l'autre ,  et  prennent  une 
part  égale  à  la  formation  ou  produit. 

Dissous  ,  adj. ,  solutus.  Les  humoris- 
tes appliquaient  cette  expression  au  sang 
devenu  plus  liquide  que  dans  i'Stat  nor- 
mal. 

DrsTBifsiOR  ,  s.  f.  ,  distensio  ;  tension 
considérable  produite  par  la  présence  de 
quelque  matière  dans  certames  parties 
du  corps. 

DlSTlCHIABB  ,    8.  f.  ,    distickiosis ,    «îlOTl- 

âta  ou  èi<rt\.yia.tjiq\  maladie  qui  consiste 
ans  la  présence,  sur  le  bord  libre  des 
Saupières ,  d'qne  double  rangée  de  cils , 
ont  l'une  se  dirige  contre  le  globe  de 
l'oeil. 

Distillation,  s.  f.,  distillatio  (stillare, 
dégoutter)  ;  opération  par  laquelle  on  sé- 
pare, à  l'aide  de  la  chaleur,  et  dans  des 
vaisseaux  clos  ,  les  parties  volatiles  des 
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parties  fixes  d'an  corps  ^  dans  la  vae 
spéciale  de  -recueillir  les  premières  »  qui 
sont  condensées  dans  les  récipiens  par 
le  refroidissement.  Les  anciens  distin- 
guaient la  distillation  per  latuê  ,  peY  as- 
censnm  et  per  descensum  ,  soivant  la  di<- 
rection  que  Pon  Faisait  prendre  anx  sub- 
stances volatilisées. 

DiSTiLLii,  adj.,  disiillatus;  qui  a  éprou- 
vé la  distillation. 

DistiLLBB,  V.  a. ,  d'utUlare;  séparer,  à 
l'aide  de  la  chaleur,  et  dans  des  vais- 
seaux clos  ,  les  parties  volatiles  des  par- 
ties fixes  ou  moms  volatiles  d'un  corps. 

DfSTOBSiON,  s.  î,fdistorsio,  <^Mc(rrpc;ipia , 
^taoTpo^v)  ;  mouvement  brusque ,  qui 
consiste  à  tourner  violemment  une  paV- 
tie  sur  eUe  -  même.  La  distorsion  des 
membres  est  une  cause  fréquente  de 
Venidrse, 

DlTRACHTCEBOS,  S.  f.  (^(Ç,  dcUX^Tpa^VÇ, 

rude  ,  xcptt^,  corne),  f^.  Bicoani. 

DioaàsK,  s.  f.  ,  dturesU;  excrétion 
abondante  d'urine. 

DiDB^TiQUB ,  adj.  et  s.  m. ,  diureticus; 
ikom  donné  aux  agens   thérapeutiques 

Sropres  à  augmenter  l'action  sécrétoire 
es  reins.  Telles  sont  les  boissons  chau- 
des ,  aqueuses ,  abondantes ,  légèrement 
acides ,  etc. 

DiuBiiB ,  adj. ,  diurtius;  qui  appartient 
au  jour;  s'applique  aux  maladies  qui  pa- 
rai.ssent  ou  augmentent  d'intensité  pen- 
dant le  jour  seulement. 

DivBRGBNT,  adj.,  divergent;  qui  s'é- 
carte d'un  centre  commun.  Terme  em- 
ployé par  les  géomètres^  les  physiciens 
et  les  naturalistes. 

D1VBBT1GUI.B ,  s.  m. ,  diverticùlum^  Les 
anatomistes'  désignent  ainsi  tout  appen- 
dice creux  et  terminé  en  cul-de-sac ,  qui 
s'él^vè  à  la  surface  du  canal  intestinal , 
avec  la  cavité  duquel  la  sienne  commu- 
nique. 

Oiviif  ATiON ,  s.  f.  ,  dlvinath ,  mantiee , 
p.ayTe('a,  Trpo/yoorcç  ,  wpoyvwoltxt)  ;  faculté 
dont  certains  hommes  se  disent  ou  pas- 
sent pour  être  doué^de  prévoir,  avec  as- 
surance ou  probabilité ,  les  événemens 
futurs. 

DivisiF  ,  s.  m. ,  divîdens;  qui  divisé. 
^—  Bandage  divisif  { fascia  dividens)  ;  qui 
maintient  les  parties  écartées ,  et  s'op- 
pose à  leur  réunion. 

Division  ,  s.  f. ,  divisio,  êtctiptcfiç  ;  des- 
truction accidentelle  ,  ou  produite  par 
l'art ,  de  la  continuité  de  quelques-unes 
des  parties  du  corps. 

DivuLSiON,  s.  f . ,  divutsio,    «fcaviravtç  ; 
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arrachement ,  rupture  ou  déchirement 
des  organes. 

DociuAsiB,  s.  f. ,  doeimasta  (^oxifAoéÇe* , 
j'essaie)  ;  art  d'essayer  en  petit  un  miné- 
ral, pour  déterminer  sa  nature  et  les 
proportions  de  ses  composans ,  afin  d'é- 
valuer les  produits  qu'on  peut  espérer 
de  son  exploitation  en  grand.  — Docijna-' 
sie  pulmonaire ,  ensemble  des  épreuves' 
diverses  auxquelles  on  peut  soumettre  les 

Soumons  d'un  enfant  nouveau-né,  afin 
e  déterminer  si  celui-ci  a  respiré  ou  non 
avant  de  naître. 

DociMAsoLOGiB,  s.f.,  docimosologia  ($0- 
xiftoLviàf  essayage,  examen,  Xoyoç,  dis- 
cours); traité  sur  l'art  du  toucher  dans 
les  accouchemens. 

DociUASTiQVK  faày^dccimasiicut;  qui 
a  rapport  à  la  docimasie.  jirt,  moyen, 
opération,  procédé  docimastique. 

DocTBiNB,  s.  f.  ,  doctrJ.na,  SiSa<TxaLxi<x  y 
neuStta  ;  collection  de  propositions  rela- 
tives à  des  faits ,.  h  des  hypothèses ,  ii  des 
préceptes  sur  quelque  partie  ou  sur  la 
totalité  des  connaissances  humaines. 

DoGMATiQDB,  adj.  ;  nom  que  l'on  don- 
nait aux  médecins  partisans  du  dogma- 
tisme :  ils  étaient  opposés  aux  empiri- 
ques. On  appelait  école  dogmatique  la 
secte  qu'ils  formaient. 

DoGMATisuB ,  s.  m.  ;  théorie  médicale 
qui,  chez  les  anciens,  était  le  résultat 
de  l'application  de  la  philosophie  et  des 
théories  physiques  et  chimiques.^  la  méde- 
cine.Elle  avait  pour  objet  la  connaissance 
de  la  nature  et  des  causes  cachées  des 
maladies.  De  nos  jours,  le  dogmatisme 
médical  consiste  dans  une  série  d'obser- 
vations bien  faites  et  raisonnées  d'après 
une  élude  approfondie  de  4a  physiologie 
de  l'homme  sain  et  malade. 

Doigt,  s. m. ,  digitus ,/iaetylus ,  ioixrv 
Xoç^;  nom  donné  aux  cinq  prolongemens 
qui  forment  l'extrémité  de  la  main,  et 
terminent  le  membre  pectoral.  On  en 
compte  cinq  à  chaque  main  :  le  pre- 
mier, ou  le  pouce  ;  le  second ,  ou  Vinaex , 
l* indicateur;  le  troisième,  bu  le  médius,^ 
le  doigt  du  milieu;  le  quatrième,  ou  Van- 
nulaire;  et  le  cinquième,  ouV auriculaire,  • 
le  petit  doigt.  Tous  ont  trois  phalanges , 
à  l'exception  du  premier  qui  n'en  a  que 
deux. 

DoL,  ville  de  Bretagne,  où  l'on  trouve 
une  source  d'eau  minérale  froide ,  qui 
passe  pour  être  ferrugineuse. 

DoLoiBB,  s.  lu. ,  délabra;  jet  de  bande 
oblique,  qui  ne  recouvre  qub  les  deux 
tiers  environ  du  jet  précédent.  Bandage 
en  dnlr.ire ,  qui  se  compose  de  jets  obli- 
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Suement  placé*  les  uns  sur  les  autres, 
e  manière  à  recouvrir  une  partie  du 
corps  plus  ou  moins  étendue. 

DôMBou  RivBRBàui,  s.  m.;  pièce  su- 

Ï)érieure  du  fourneau  à  réverbère ,  avant 
a  foVme  d'une  calotte  hémisphérique 
percée  dans  soit  centre  d'une  ouverture 
circulaire ,  disposée  de  manière  à  rece- 
voir un  pied  de  tuyau  de  poèle  ou  cbe* 
minée ,  quand  on  veut  rendre  le  courant 
d'air  plus  rapide^  afin  d'activer  la  com- 
bustion. 

DoMPTBR,  V.  a.,  domare.  L'industrie 
de  l'homme  met  en  usage  diiférens  pro- 
cédés pour  dresser,  dompter,  apprivoiser 
les  animaui. 

DoifnxA ,  V.  a. ,  dàre,  —  le  vert  ou 
mettre  au  vert,  c'est  nourrir  un  cheval 
avec  de  l'herbe  verte  et  fraîchement 
coupée.  —  un  coup  de  corne,  c'est  sai- 
gner le  cheval  au  palais  avec  une  corne 
de  chamois.  —  des  plumes  à  un  cheval , 
opération  barbare  qui  consistait  à  déta- 
cher les  muscles  de  l'épaule  pour  y  in- 
troduire des  plumes  ou  des  tranches  de 
lard. 

Dorsal,  adj. ,  dorsalis ,  voraToç  (dor- 
sum,  dos);  qui  a  rapport  au  dos. — muscle 
grand  dorsal,  ou  très-large  du  dos  (lombo- 
huméral,  Çh.),  pair,  raince,  large,  aplati 
et  presque  carré  ;  il  s'étend  des  cinq,  six, 
sept  ou  huit  dernières  apophyses  épineu- 
ses des  vertèbres  du  dos ,  de  toutes  celles 
des  lombes  et  du  sacrum^  des  aspérités 
des  gouttières  sacrées ,  de  la  moitié  pos- 
térieure de  la  crête  iliaque  et  des  trois 
ou  quatre  dernières  fausses  côtes,  à  la 
lèvre  postérieure  de  la  coulisse  bicipitale 
de  l'humérus,  qu'il  rapproche  de  la  poi- 
trine ,  en  l'abaissant  et  le  portant  en  ar- 
rière.— Muscle  long  dorsal  (portion  costo- 
trachélienne  du  sacro-spinal,  Gh.) ,  pair, 
allongé ,  épais  ,  et  étendu  de  l'os  sacrum 
au  sommet  du  dos,  trajet. dans  lequel  il 
fournit  en  dehors  seize  ou  dix-sept  lan- 
guettes qui  s'attachent  aux  apophyses 
transverses  et  articulaires  des  vertèbres 
lombaires ,  et  aux  apophyses  transverses 
des  vertèbres  dorsales  ;  et  en  dedans 
*  onze ,  huit  ou  sept  autres  languettes  qui 
se  fixent  au  bord  inférieur  des  onze, 
huit  ou  sept  dernières  côtes.  —  Vertèbres 
dorsales,  au  nombre  de  douze,  recon- 
naissables  à  ce  que  leur  -oorps  présente 
sur  les  côtés  deux  demi-facettes,  l'une 
supérieure ,  l'autre  inférieure ,  qui  s'arti- 
culent avec  les  têtes  des  côtes  ;  leurs  apo- 
physes transverses  en  présentent  aussi 
qui  sont  en  rapport  avec  les  tubérosités 
de  ces  mômes  côtes.  —  Face  dorsale  du 
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pM,  ou  coude-pied.  — Face  dorsale  de  la 
main,  ou  dos  de  la  main. 

DoRso-ACROMiRii  ;  c'cst  la  portion  pos- 
térieure du  trapèze  chez  le  cheval. 

DoRSO-cosTAL ,  adj.  et  s.  m. ,  dorso-cos- 
talis;  nom  donné  parChaussierau  muscle 
petit  dentelé  postérieur  et  supérieur. 

Dorso-épineux  ;  nom  que  donne  Girard 
au  muscle  court  épineux. 

Dorso-huméral  f  c'est  le  muscle  appelé 
grand  dorsal  par  Bourgelat. 

Dorso-occipUaL  Le  grand  complexusest 
ainsi  nommé  par  Girard. 
.     Dorso-scapulaire,  dorso-scapularis ;  épi- 
thète  donnée^  par  Gbaussier  au  muscle 
rhomboïde. 

Dorso-sous'Seapulaire.  Girard  donne  ce 
nom  au  rhomboïde. 

Dorso-SHs-acromien  ,  dorso-suprà-acro- 
miands;  nom  du  muscle  trapèze  dans  la 
nomenclature  de  Gbaussier. 

Dorso  -  trachélien  ,  dorso  -  irachelianus  ; 
nom  donné  par  Gbaussier  au  muscle  splé- 
nius  du  cou. 

Dos,  s.  m. ,  dorsum,  vwtoï  ;  partie  pos- 
térieure du  tronc  ;  partie  supérieure  de 
la  main ,  du  pied ,  du  nez,  de  la  verge. 
I  Ghez  le  cheval ,  c'est  la  région  qui 
s'étend  du  garot  à  la  croupe.  —  d^  carpe. 
—  de  mulet,  —  trop  bas,  qu'on  appelle 
encore  reins  bas. 

Dose,  s.  f . ,  dosis,  Somç;  quantité, 
déterminée  par  poids  ou  par  mesure, 
d'un  agent  pharmaceutique ,  qui  doit 
être  administrée  à  la  fois. 

Doser  ,  v.  a.  ;  indiquer  par  écrit  les 
quantités  des  médicamens  qu'un  malade 
doit  prendre. 

DoTHiBii,  s«  m. 9  furunculus,  Mtrjv;  fu- 
roncle. 

Douce -AMBRE,  s.  f . ,  solanum  dulca- 
mara ,  L.  ;  espèce  de  morelle  très-com- 
mune en  Europe ,  on  elle  étale  ses  tiges 
grimpantes  dans  les  haies  et  les  buissons. 
On  emploie  en  médecine  ses  sommités 
fleuries ,  qui ,  à  une  certaine  dose ,  pro- 
duisent des  nausées,  des  vomissemens, 
et  presque  toujours  une  légère  pui^atioD. 
Gette  plante  est  donc  excitante ,  et  pro- 
bablement elle  âerait  vénéneuse  à  très* 
haute  dose. 

DoucBB ,  s«  f. ,  dttcia  ;  colonne  de  U- 

3uide  ou  de  vapeur,  d'un  diamètre  et 
'une  hauteur  déterminée ,  qu'on  dirige 
vers  une  partie  du  corps,  à  laquelle  elle 
imprime  une  secousse  proportionnée  à 
sa  force  de  progression.  On  distingue  les 
douches  en  descendantes,  ascendantes  vt 
latérales, 

DoCLKUR,  s.  f.  ,  dolor  ,   aXyoç  ,  iïyrifjcc^ 


DRA6 

oê^vvi  ;  sensation  insupportable  qui  fait 
naître  un  vif  désir  dt)k  voir  crsser.  Cas- 
telli  dit  avec  raison  que  c'est  un  symp- 
tôme et  non  une  maladie.  La  douleur 
varie  autant  et  plus  que  le  plaisir  ;  on 
la  dit  aiguës  quand  elle  est  fort  vive; 
pungitive  ,  quand  elle  semble  occuper 
une  partie  large  et  profonde  ;  grava- 
tive  ,  quand  eue  est  accompagnée  d'un 
sentiment  de  pesanteur;  Umive,  quand 
la  partie  semble  être  distendue;  iancl- 
nanUj  quand  elle  ressemble  à  celle  qu^oc- 
casione  une  pointe  aiguë;  dUaeérante, 
quand  il  semble  que  la  partie  à  laquelle 
on  la  rapporte  se  déchire;  brûlante, 
quand  elle  consiste  dans  un  sentiment 
de  brûlure;  prurigineuse,  quand  il  y  a 
démangeaison  insupportable,  etc.  On 
voit  que  la  douleur  est  le  summum  de 
toutes  les  sensations  pénibles. 

Douteux,  adj- ,  dubius.  On  appelle  che- 
val douteux  celui  chez  lequel  il  existe 
un  des' symptômes  qui  caractérisent  la 
morve. 

DoDVB ,  s.  f.  ;  nom  vulgaire  d'un  en- 
tozoaire  appelé  par  les  naturalistes  fus- 
dote  hèpatiqi»e,  et  de  deux  espèces  de 
renoncules  {R.  lingua,  R.  flammula)  qui 
croissent  dans  les  marais,  et  qui  sont 
vénéneuses. 

Doux,  adj.,  dutcis,  yXwxvç;  qui  a  une 
saveur  sucrée  ;  qui  agit  faiblement  sur 
DOS  sens  ou  nos  organes.  —  Métal  doux, 
qu'on  peut  aplatir  sous  le  marteau ,  sans 
le  casser. 

DaACHMB.   F,  DjiiGHB. 

DiAGii,  village  voisin  d'Avranches, 
qui  possède  une  source  d'eau  minérale 
ferrugineuse  froide. 

Daagéb,  s.  f.  ;  préparation  culinaire, 
qui  consiste  en  une  amande  ou  tout  autre 
n^enu  fruit  recouvert  d'un  sucre  très- 
dur. 

Dragées  de  Keyser,  préparation  phar- 
maceutique autrefois  çélèore  dans  la  sy- 
philis ;  c'est  un  composé  d'acétate  de 
mercure,  de  manne,  d'amidon  et  de 
mucilage  de  gomme 'adragant. 

Dbagmk,  s.  f. ,  drachma,  Spa^ft-vii  nom 
d'une  pièce  de  monnaie  des  Grecs  :  elle 
pesait  un  gros.  Actuellement  il  sert  à 
déterminer  ce  poids. 

Db460iihbau,  s.  m.,  gordius;  genre  de 
vers  libres  dont  le  corps  nu  ,  lisse  et 
égal  dans  presque  toute  sa  longueur,  res- 
semble à  un  fil  qui  se  contourne  en  tous 
sens  :  ce  sont  des  animaux  inuocens, 
auxquels  on  a  gratuitement  attribué  une 
action  funeste  sur  l'économie  animale. 
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Le  ver  de  Guinée  ne  fait  plus  partie  de 
ce  genre  :  c'est  une  filaire, 
DaAGoifNiBB,  s.  m. ,  dracœna;  genre  de 

1>lantes>de  l'hexandrie  monogyn^e ,  et  de 
a  famille  des  asparaginées ,  dont  l'une 
des  espèces  {dracœna  draco)y  grand  arbre 
des  ties  Canaries ,  fournit  la  résine  appe- 
lée sang-de-dragon,  A  la  Chine,  on  em- 
ploie les  racines  d'une  autre  espèce  [dm- 
cœna  terminalis)  contre  k  diarrhée  et  la 
dysenterie. 

Dbapeau,  s.  m.;  synonyme  de /)féry-' 
gion,  —  Bandaee  qui  sert  à  maintenir 
certains  appareils  sur  le  nez. 

Dbastiqub,  adj.  et  s.  m.,  drasiicut 
(  $pi<ù  ,  j'opère  )  ;  se  dit  des  purgatifs 
violens,  tels  que  la  résine  de  jalap ,  la 
scammonce,  l'ellébore,  la  coloquinte,  la 
gomme  gutte,  etc. 
.  Dbàchi  ou  Malt  ,  s.  f.  ;  orge  dans  la- 
quelle on  a  développé  la  matière  sucrée 
pai*  l'immersion  dans  l'eau ,  et  que  l'on 
a  torréfiée  ensuite  pour  arrêter  la  germi- 
nation. La  drèche,  réduite  en  poudre 
par  l'action  du  moulin ,  sert  h  la  fabrica- 
tion de  la  bière. 

DaBssBR ,  V.  a.  ;  c'est  apprendre  à  un 
cheval  différens  exercices  ou  airs  de  ma- 
nège. —  (se).  V,  C  ABBKR  (  se  ).  —  la  voie , 
lorsque  l'animal  que  l'on  poursuit  cesse 
de  ruser. 

Dbimyphagib,  s.  f. ,  drimyphagia  (Spi- 
fjLuç,  acre,  aromatique,  9070,  je  mange); 
mot  par  lequel  on  a  voulu  désigner  l'u- 
sage d'alimens  fortement  épicés. 

Dbogub,  s.  f. ,  res  eathartica,  médica- 
ment um  ;  nom  donné  par  les  pharma- 
ciens à  tous  les  médicamens  simples,  et 
par  le  vulgaire  à  tons  ceux  qui  s'admi- 
nistrent intérieuremeat. 

Dbogoikr,  8.  m. ,  catharticarius  ;  col- 
lection d'échantillons  de  tons  les  médi- 
camens simples,  rangée  méthodique- 
ment. 

Dboguistb  ,  s.  m. ,  pkarmaeopola  ;  mar- 
chand qui  débite  les  matières  premières 
dont  les  pharmaciens  se  servent. 

Dboit,  adj.,  reetut;  épithète  donnée 

Sar  les  anatomistes  à  toute  partie  située 
e  haut  en  bas,  le  corps  étant  debout, 
ou  qui  se  dirige  en  ligne  droite  le  long 
d'une  autre  partie  principale,  ou  enfin 
qni  n'offre  dans  sa  lunguenr  ni  courbure 
ni  flexion. 

Dboit  de  l'abdomen ,  adj.  et  s.  m. ,  rec- 
tus  abdominis  ;  muscle  (sterno-pubien^ 
Ch.  )  pair,  allongé ,  renfermé  dans  un* 
enveloppe  fibreuse  que  formenUes  deux 
lames  principales  de  l'aponévrose  abdo- 
minale ,  et  étendu  depuis  la  symphyse 
i5 
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pqbî^SM  jiuqo'#Q  Uf^m^nK  cowto-sy- 

{>hoîde ,  et  âa  bord  iaféfitur  de»  carti- 
aneftdAiseplième»  sivième  «t  cinquième 
ci^et.  Il  incline  h  poitrine  for  UJ^mmq* 
V  .  C^i$  aniéri€ur  ig99»4)i  de  (u  tito,  ren- 

ttu  ç^piiis  aniiw*  major  ;  muscle  (  grand 
tracûélo-aoua-oceipital ,  Ch.  )  pair,  alloo* 
ce»  aplati,  qui  «e  porte  de  U  surface  basir 
LMfÇ  au  tubercules  ant^iieur  dea  sixième, 
çîpc^iènse,  quatrième  et  troisièine  apo- 
physes transverses  des  vertèbres  du  cou, 
et  qui  flècbit  la  tète  sur  le  cou,  en  Tinclî' 
nunt  de  son  côté; 

Droit  aniérUitr  (^'^)  de  M  iéie,  ree^ 
iim  tiUpHis  aniicus  minors  muscle  (petit 
tfaçhâo-^sobfroocipital ,  Cb«  )  pair ,  court 
«Il  étroit ,  étendu  de  la  partie  antérieure 
de  la  m^sa»  latérale  et  de  Tapopbyso 
transverse  de  l'atlas  jusqu'au  devant  do 
t^u  occipital.  Il  a  les  mêmes  uiagM  que 
le  précédent. 

Oraii  amiéri^ur  </«  la  euiuê,  grélfi  ay- 
UvUiiv,  redu*  femorU  ^nticiu  j  mu^le 
(i)io-rotuUen,  Cb,)  pair  et  allongé,  qui 
se  porte  de  1  é^ine  antérieure  et  inté*^ 
rieure  de  l'ilion  à  la  rotule,  et  quij»tend 
Vi  jambe  sur  la  cuisse* 

JMok  fwlern^  dA  l'iBÎl»  ahdudpv  oeulif 
muscle  (  orbjLicvextùs^scléroticien,  Gb.) 
pair.,  situé  au  côté  externe  de  V(tiU  qo'U 
tire  en  dehors ,  et  qui  s'étend  du  voisi- 
nage du  trqu  optique  A  la  partie  anté- 
rieure de  la  sclérotM|ue« 

Droit  inférieur  </«  PœU,  d^ffrestar  oeuUf 
muscle  (sou^optico^phénO'Scléroticiea , 
GhO  P^îi^t  n^  <^'w  tendon  qui  lui  est 
commun  avec  l'interne  et  l'externe  »  et 
qui  se  termine  k  la  partie  antérieure  de  In 
sclérotique.  Il  abaiwe;  l'œil ,  «ov»  ieq««l 
il  est  pLcé. 

Vtroit  interne,  de  Vœil,  additeior  çeuli; 
muscle  ( orbito-intiis-scléroticieo  j  Gb.) 
pair,  placé  au  côté  interne  de  l'œil ,  qu'il 
po/te  en  dedins.  Il  naît  d'un  tendon  qnl 
fui  est  comm-un  avec  le  précédent  eA  avec 
l'externe. 

Droit  interne  d»  la  cuisse,  gréU  iMerne, 
mciUs  :  muacla  (  sons^-  pubio-  prétibial , 
Cb.)  pair,  qui  s'étend  de  la  fiice  anté^ 
rieure  du  corps  du  pubis ,  de  sa  braocbe 
et  de  ceUe  de  l'iscbion  à  la  partie  supé- 
rieure et  externe  du  tibia,  et  qui  rap- 
pi;o^e  la  çuisi«e.de  Taxe  du  corpe* 

Droit  latéral  de  la  tête,  rectut  laiffpaiiê} 
muscle  (atloido-sous-occipital,  Gb.)  pftir, 
qui  s'étend  de  U  partie  supérieure  et  an- 
térieur^ de  l'apopnyse  transTer«e  de  l'at- 
jaf  Jusqu'à  une  empreinte  qu'-on  voit  à 
l'os  joçcipitel,  derrière  la  fo»se  jugulaire. 
\\  incline  la  tète  de  son  côté. 
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Droilk  poiiimmr  (grmd)  dé im  têie,  tec- 
(us  ctipiiiâ  ;iQÊU€m  majûr^  mnsick  (uiéide' 
oeoipUal,  Gb.)  pair,  qui  se  porte  du  tu* 
bercule  de  l'apophyse  épinenae  de  l'auia 
•ans  la  ligne  eonrbe  inférieurs  de  i'occîr 
pital  i  et  qui  sert  à  étendre  la  tétOv 

Droit  posiÀtiémr  {peiii)  d^  la  têts,  ree* 
ttuempiti$imUieutmimor:  muscle  (atloîdo- 
occlpitfil,  Gb.)  pair,  étend»  du  tubercule 
de  «l'arc  postérieur  de  l'ttlag  ans  em- 
preintes internes  de  la  erête  occipitale , 
an-dessoua  de  la  ligne  courbe  inlériaiire , 
et  qui  incline  la  tète  en  arrière» 

Dr^ii  supérieur  de  Vœsl,  aUcUewts  octf/t; 
muade  (sua-optioOr«phéno-8cléroticien^ 
placé  à  le  partie  supérieure  de  l'cril,  qu'il 
étiëve*  11  s'étend  de  l'apopl^se  d'Ingres- 
fie  et  de  le  gaine  iibrense  du  nerf  op^ 
tique  à  le  paHie  antérieure  de  le  seléro« 
tique. 

Daorxcuva,  K,  DArix.ATioir. 

DaorAx  ,  s«>  m.  (^pira,  i'erreobe  ); 
nom  d'un  emplâtre  dépiUtoire.conposé 
d'huile  et  de  poix. 

0oAM«ni,  s*  m.,  duaiismus;  mot  créé 
par  les  écoles  philosophiques  modernes 
de  l'Allemagne,  qui  9'en  servent  pour 
désigner  le  sgrstème  dans  leouel  on  ex- 
plique tous  les  pbénomènes  ae  la  naUure 
au  moyen  de  deux  principes  opposé», 

DcAusTi ,  s.  m.  ;  partisan  du  dua- 
lisme* 

DuCTiLB,  adj. ,  ductlHs^  duçtihilis,  SX- 
xcfAos,  luoilxuiios  {ducere^,  conduire);  qui 
peut  s'étencire  et  s'allonger. 

DucTiLiTi  ,  s.  f.  ,  ductililas  ;  faculté 
qu'ont  les  corps,  et  plus  particulière- 
ment les  métaux^  de  s'étendre  sous  le 
choc  du  marteau,  et  de  se  réduire  en 
fils  en  passant  è  la  filière. 

DircTo-coNCHiBN ,  ad|.  et  s.  m.  ;  muscle 
de  l'oreiHe  externe ,  qui  s'attache  d'une 

S  art  au  rebord  du  canal  auditif  osseux, 
e  l'autre  à  la  face  antérieure  de  la 
conque. 

DoLcincATioif ,  s.  f. ,  dulciflctfiio  {dul- 
eis ,  doux,  facere,  ftiire);  opération  qui 
consiste  à  tempérer  la  force  des  acioes 
minéraux-  en  les  mêlant  avec  Palcool. 

DuLCiFiA,  adj.,  daleifieaiu»;  se  dit  d'un 
acide  étendu  a*aloool. 

DirooAivAL  ,  adj* ,  duedenalis  ;  qui  ap- 
partient ou  qui  a  rapport  au  duodénum. 
Artéru  et  veines  duoaénales,  nerfs  dnodé- 
naux ,  exVtèmilà  duûdénaU  du  pencréaSM 

ïivouÉnnm^  9é^t^duodenitiss  nom  im- 
posé par  Bronasei»  à  l'inflammatioB  du 
duodénum  2  elle  existe  raceeaent  seule  ; 
le  gastrite  a  lieu  piesqne.  toujouie  en 
nabéme  temps  qu'elfes 
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DvwixvUi  9.  ut*i  duodénums  ventri- 
culus  sttccentariatusj  Soàtxia/Sdit^oitt  pre- 
mière portion  du  canal  iafceatin^lt  celle 
qoi  succède  imibédUtemejijt  à  TeatcuBao. 
Sa  longueur  est  de  douze  travers  de  doiet 
à  peu  près ,  et  comme  le  péûtoiae  ne  la 
recouvre  qu'en  partie,  il  est  «««oepUble 
d'une  nande  dilatation ,  qiii  lui  a  valu  le 
AOm  &  ventrictUé  êuec»rUutiè, 

DoFLiemai,  s.f.,  dàpUtatura;  nom 
donné  par  tes  anatomistei  au  renverse- 
BMnt  d'une  membrane  smr  elle-mêttie. 
Dupluature  de  ia  dur^mét^,  4u  férkêkte , 
de  fa  piévrôé 

Dca,  adj. ,  durus,  oxXtîo^çî  «fnî  offre 
heancoop^  de  résistance.  En  anatomie , 
OQ  appelle  parties  dures  toutes  celles  qui 
composent  la  charpente  osseuse  du  corps , 
c'est-à-dire  le  squelette.— Fou/*  dar^  c'est 
celai  qui  fiiit  éprouver  k  l'ebservateur 
une  sensation  analogue  à  celle  que  déter- 
minerait un  solide  qui  viendrait  frapper 
l'extrémité  de  l'un  cfea  doigts. 

DcRB-MÀaiî,  8.  f .  «  dura  mater,  crassa 
meninx,  duramenmx,  menînx  exterhr  ; 
membrane  albuginée  qui  enveloppe  le 
cerveau  et  le  cordon  rachidien  ,  dont  elle 
soutient  la  masse  et  isole  les  diverses 
portions^ 

DuRETAL,  petite  ville  à  quatre  lieues 
d'Ângets.,  qui  possède  des  eaux  miné- 
rales peu  connues,  mais  qu'on  croit  fer- 
rugineuses. 

Dnawi,  s.  f.,  durUia,  durities,  axW 
poTïiç,  «rxX*îpv<r|ibç;  qualité  de  ce  qui  est 
dur. 

DojiiLLOH ,  s.  m.  ,  callus  ;  jpetite  tu- 
meur solide ,  formée  par  l'épaississe- 
raent  de  l'épiderme ,  et  quelquefois  de 
la  peau  elle-même,  aux  pieds,  aux 
mains ,  et  à  toutes  les  parties  du  corps 
qui  sont  soumises  à  des  frottemens  rudes 
et  continuels. 

Dduiivirat,  s.  m.,  duumniratus;  DO.m 
sous  lequel  Van  Helmoht  désignait  le 
principe  vital  spirituel  qu'il  attribuait 
en  commun  à  l'estomac  et  à  la  rate  ,  et 
qui,  suivant  lui,  exerçait  de  Ik  son  em- 
pire sur  tous  les  autres  crganes  du  corp*» 
numain, 

Dyhàmiqiie,  »^f.^  dynamica  ((îuvotpç, 
force);  partie  de  la  mécanique  qui  a 
pour  objet  les  forces  motrices ,  c'est-à- 
uire  les  puissances  par  lesquelles-  les 
corps  sont  mis  en  mouvement. 

DTNAMOMkTRB,  S.  m,  ,  dyv«m9m€irum 
(  Aîwtfjiiç,  force  ,  p«'*pov,  mesure)  ;  instru- 
B»eDt  propre  à  mesurer  la  force  muscu- 
laire d'un  homme  ou  d'un  animai ,  ef 


à  la  eompftrer  a(vee  C6H«  d'an  watem  m- 
mal  ou  d'un  autre  homme.   . 

DvoMiflitH ,  adj\ ,  dwny'sUcim  ékniytia" 
eue  ',  ■  êtwyj&krxô^  (  Atévtwdç ,  •  Bacctni»  )  ; 
nom  donné  aux  excroissances  osdeuseif , 
bu  cornes ,  qui  naissent  sut  les  parties 
latérales  da  front,  près  dee  tempes.  |  In- 
dividu qui  porte  de  semblables  excioii- 
«anees^ 

©ysARTffRTTï,  S.  f . ,  èysoTthrHU  (^ç, 
difficile,  àp^prtt^,  goutte)  ;  goutte  irré- 
gnlière. 

Dysarthrosk  ,  s.  f. ,  dysatthtosit  (^<, 
mauvais,  àp9j9»<wç,  articulation);  mau- 
vaise conformation  d'une  articnlatioti. 

T) véc  AT ABROSB ,  8 .  f. ,  dyscatabrosis  ((Jvç^ 
difficile,  xàraSpvxw  >  j'avale)  ;  difficutté 
de  la  déglbtitioD. 

Dyscatapose,  s.  f.,  dyscataposîs(Slç^ 
difficile,  xara-TTocTiç ,  déglutition);  diffi- 
culté de  U  déglutition. 

Dyschoub,  s.  f.,  dysckoiia  ((Jvg,  mau- 
vais ,  YoX^ ,  bile  )  ;  dépravation  de  la 
bile. 

Dyschroïr,  8.  f. ,  dycchroia  (<îwçi  mau- 
vais, ;cpoa,  couleur);'  altération  de  la 
couleiir  de  la  peau, 

Dysphylie,  s.  f.  y  dyschytia  ((Jvç,  mau- 
vais, xv5^^5»  chyle);  dépravation  du  chyle. 
Dyschymxb  ,  s.  f. ,  dyschymia  {S\>ç ,  mau- 
vais» x^^^  f  *"^  ^  »   *l*ér**^<^^  ^^*  ^^' 
m^uxs., 

Dyscin^sib,  s.  f.,  dyscinesia  ((Rrç,  diffi- 
cile, xtv/u ,  je  meus)  ;  difficulté  dans  les 
mouvemens  volontaires. 

DxscoïMB ,  s.  f. ,  diseoilia  {^vç ,  diffi- 
cile, xoiXt'a,  seUe);  difficulté  d'aller  à  la 
Belle.  ,  ■    ^ 

pYS€)iA9iB ,  8.  f. ,  dyscrasia  (^vç ,  mau- 
vais ,  xpaotç ,  mélange  des  humeurs  )  j.  al- 
tération des  faumeuss. 
.  BYsaACBix ,  8.  f. ,  dytdûcria  {Sv<;  »  mau- 
vais ,  (îàxpuov ,  larme  )  ;  altération  des 
larmea. 

Dysbccrisb  ,  s.  f . ,  dyiecerislê  (  <îwç ,  /dif- 
ficile ,  «xxpwç,  excrétion)  ;  excrétion  dif- 
-ficUe.     V  X         «.  ., 

.  Dysécib,  s.  f. ,  dysfcoMi  (êvu  difficile, 
■axovtù ,  j'entends  )  ;  afiaiblisacment  de 
Toitte. 

DYsécoÏB,  8.  f. ,  dysecoia  (éw«,  mauvaia, 
À»oy),  owe  )  ;  diminution  ou  perte  de 
l'ouïe.  ^    •    .. 

-  BvsenBAiB ,  s.  f. ,  dysenterùi  (  «J vs ,  dif- 
ficile, «Vvcpw,  in^stin).;  expression  .em- 
ployée pour  désigner  la  diarjiv^^é^  aan- 
^lUBolente,  effet  de. l'inflammation  du 
«gros  intestin*  Brousqais  lui  a  don;ié  le 
^mé»  colite,  parc»  que  la  pl«#*  gfftpde 
i5. 
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portion  de  l'intetUn  enflammé  est  for- 
mée par  le  colon. 

DTSBHTimiQos,  adj. ,  dygenUrieut;  qal 
appartient  à  U  dysenterie  »  on  qui  en  est 
affecté. 

DTgKsniTiaii,  s.  f.,  dyiœttheitria  (<îùçy 
mauvais ,  aco-Oirryipcov ,  sens  externe)  ;  lé- 
sion des  sens  citernes* 

DrsGALia,  s.  f. ,  dys^alia  {^vç^  mau« 
▼aïs,  yÂXaf  lait);  dépravation  du  lait. 

DYSGKHNisia,  s.  f. ,  dytgtnnesia  {iùçf 
difficile ,  7/vvv)9i(  «  génération)  ;  lésion  de 
fonction  des  organes  génitaux. 

Dtsgbosii,  s.f.,  dysgeusia  {ivç,  mau- 
vais ,  >cvai{»  goût);  dépravation  du  goût. 

Dyshapbib  ,  s.  f. ,  é^shaohia  (^ùç ,  mau-  ■ 
vais,  «TV)»  tact  );  lésion  au  tact. 

DvsHÉMia,  s.  f. ,  dythœmia  ((fyç,  mau- 
vais ,  aTpLa,  sang)  ;  dépravation  du  sang. 

DYAHiifOiRHiii ,  s.  f . ,  dyshemnrrhœa 
(^ç ,  difficile,  oT/Aa,  sang,  p<o> ,  je  coule)  ; 
difficulté  qu'éprouve  le  sang  à  couler. 

Dysiydbii,  s.  f. ,  d'uhidria  («ïvç,  mau- 
vais ,  là^i ,  sueur  )  ;  altération  de  la 
soeur. 

Dyslalii  ,  s.  f.  «  dytlalia  (Sytç ,  difficile , 
>a}ira,  parole  )  ;  difficulté  de  parler. 

Dyslochib,  s.  f. ,  dytlochia  {ihçy  diffi- 
cile ,  >ox<ra,  accocchemcn  t)  ;  état  d'une 
femme  en  couches  chez  laquelle  les  lo- 
chies s'établissent  difficilement. 

Dysméhib,  s.f.,  dysmenia  (ivçy  diffi- 
cile» f4^<(»  règles);  menstruation  dif- 
ficile. 

DYSMiHOBBHiB ,  S.  f. ,  dysmenorrkœa 
(<lv»( ,  difficile ,  pTfvfç ,  règles,  pcw ,  ie  con- 
ie)  ;  écoulement  difficile  des  règles,  ou 
retard  de  cette  évacuation. 

Dysodix  ,  s.  f. ,  dytodia  (^vç ,  mauvais , 
oÇ»,  je  sens);  exhalation  fétide,  féti- 
dité. 

Dysodontiàsb,  s.  f. ,  dysodantioiit  (^vç, 
difficile,  &<îovTraatç, dentition);  dentition 
difficile. 

DvsopiB,  s.  f. ,  dysopia  (^vç,  difficile  t 
ortifuu ,  je  vois)  ;  affaiblissement  de  la 
▼ne. 

DvsorsiB,  s.  f . ,  dysopiia  (^vç,  diffi- 
cile ,  ^ç,  vue  )  ;  diminution  de  la  vue. 

Dysobbxib,  s.  f. ,  dysarexia  (^v$,  dif- 
ficile ,  Hpt^tç ,  appétit  )  ;  perte  de  l'ap- 
pétit. Alibert  désigne  ainsi  une  affection 
caractérisée  par  an  état  d'inappétence 
pour  les  alimens  solides  :  cette  maladie 
constitue  le  troisième  genre  des  gastro- 
ses,  première  famille  de  sa  Nosologie 
naturelle. 

Dysosmib,  s.  f.,  dysosmia  (êvçy  mau- 
vais, 09^^  >  odeur)  ;  altération  de  l'odorat. 
DYsoimésiB,  s.  L,  dygotpkresia  (^vç. 
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mauvais,  oo«p«)«i$,  odorat);  dépravation 
do  sens  de  rodorat. 

Dysostosb,  s.  f. ,  dygoêtosu  (^vç,  mau- 
vais ,  ioTcov ,  os  )  ;  maladie  on  mauvaise 
conformation  des  os. 

DrspBMiB,  s.  f.,  dyspeptia  (^vç,  diffi- 
cile, Wirrw,  je  cuis,  je  digère);  diffi- 
culté ou  impossibilité  de  digérer,  mau- 
vaise digestion  :  elle  dépend  toujours 
d'une  gastrite  aignë  ou  chronique. 

DYsrsBMASiB,  s.  f . ,  dytpûrmmsta  {ihç, 
difficile,  «nr/ppa ,  sperme )  ;  difficulté  ou 
impossibilité  de  l'émission  du  sperme. 

Dyspbbmatismb.  F.  Dtspbbhasix. 

Dyspbbmib,  s.f.,  dytpermia  (^vç,  mau- 
vais ,  oircpfia ,  sperme  )  ;  altération  du 
sperme. 

DrspHAGiB,  s.  t.^dytphagia  (^vç,  diffi- 
cilement, 5poc7<0,  je  mange);  difficulté 
d'avaler,  ou  impossibilité  a'exexcer  la 
déglutition. 

DvdPHORiB,  s.f.,  dytphonia  (^vç,  mau- 
vais, ^wv^,  voix)  ;  altération  de  la  voix. 

Dysphobib ,  s.f. ,  dytphoria  (^vo^opcoi , 
je  souffire);  état  de  souffrance. 

Dyspiorib,  s.  f. ,  dytpionia  (^Iç,  mau- 
vais, vrfou,  graisse);  dépravation  de  la 
graisse. 

Dysph^b,  s.f.,  dyipnœa  (^ùç,  difficile- 
ment ,  irv<M ,  je  respire  )  ;  difficulté  de 
respirer ,  gêne  de  la  respiration. 

DYSPxiiQCB,  adj.,  dytpneieut;  qui  tient 
à  la  dyspnée. 

Dyssialib,  s.  ff ,  dytialia  (èvq ,  mauvais, 
afoXov ,  salive);  altération  de  la  salive. 

Dyssybusib,  s.  f.  i  dynynutia  (^vç,  dif- 
ficile, 9weva(a,  coït);  inaptitude  de  la 
femme  à  exercer  l'acte  vénérien. 

DvsTHiLASiB,  s.  f . ,  dysihelasia  («ïvç, 
difficile  ,  Ov))laÇo> ,  j'alaite  )  ;  inaptitude 
de  la  femme  à  alaiter. 

Dysthésib,  s.  f. ,  dysthesia  (  i\jç  ,  diffi- 
cile ,  TcUojuit ,  je  pose  )  ;  état  d'impatience , 
de  mauvaise  humeur  des  malades. 

Dysthymib  ,  s.  f. ,  dysthymia  («ïv; ,  mau- 
vais, Ov/Abç, courage)  ;  abattement,  mo- 
rosité. 

Dystocib  ou  Dvstoxib  ,  8.  f. ,  dystocta 
(»ïwç,  difficile,  Tc^xTu,  j'accouche)  ;  par- 
torition  difficile,  qui  exige  les  secours  de 
l'art. 

Dtstogologib  ,  s.  f. ,  dyttoeologia  (^vç, 
difficile,  T^xoç ,  parturition ,  X/yu ,  j'ensei- 
gne); traité  sur  la  parturition  difficile. 
Dystobcviasb  ,  s.  f. ,  dystcBchiatis  (^i>(, 
mauvais  ,  oroTyoç  ,  ordre  )  ;  disposition 
vicieuse  des  eus* 

Dystorib,  s.  f . ,  dy$t<mia  (^l/c,  mau- 
vais ,  Tovoç ,  ton  )  ;  altération  du  ton  d'un 
tissu. 
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Dysohii,  8.  f. ,  dyguria  (^$,  difficile  , 
ovp/w ,  j'urine)  ;  difficulté  d'uriner. 


E. 


JeLaU)  8.  f.)  aqua,  v^«>p;  liquide  trans- 
parent, lans  couleur,  sans  i^deur,  sans 
•aveur,  élastique,  peu  compressible,  pos- 
sédant la  propriété  de  transmettre  les 
sons,  et  celle  île  mouiller  presqcre  tous 
les  corps.  C'est  un  composé  de  loo  par<^ 
ties  d'oxiffène  et  de  199,89  d'hydrogène. 
Le  firoid  la  solidifie,  et  la  chaleur  n  ré- 
duit ep  ?a  peurs. 

Eau  aérée,  eau  qui  contient  de  l'air  en 
dissolution.  Autrefois  on  appelait  ainsi 
celle  qui  est  chargée  d'acide  carbonique. 
L'air  contenu  dans  l'eau  est  composé  de 
3a  parties  d'oiigène  sur  ^  d'azote,  c'est- 
à-4ire  qu'il  est  plus  riche  en  oxigène  que 
l'air  atmosphérique,  parce  que  reau  dis- 
sout plus  facilement  le  gaz  oxigène  que 
le  gaz  azote. 

Eau  aieaUms  gazeuse,  eau  chargée  de 
six  fois  son  Tolnme  dé  gaz  acide  carboni- 

Sue,  et  qui  contient  un  quatre-Vingtième 
e  carbonate  de  potasse  ;  on  l'emploie 
comihe  légèrement  excitante. 

Eau  aniicaleuhute  de  Querceianut ,  li- 
queur obtenue  en  distillant  au  bain  de 
sable  un  mélange  de  sucs  de  poireau ,  de 
raifo.t ,  d'ognou ,  de  pariétaire  et  de  ci- 
tron ,  qu'on  laisse  digérer  ensemble  jus* 
3u'à  ce  qu'ils  éprouvent  un  léger  degré 
e  fermentation. 

Eau  antiliyiUrique,  V,  Essbngi  an(t- 
hystèrique  de  Lemort. 

Eau  antiputride  de  Beau  fort ,  limonade 
préparée  avec  l'acide  sulnirique. 

Eau  bénites  aquabenedieta;  nom  donné 
à  une  dissolution  de  six  grains  de  tartrate 
de  potasse  et  d'antimoine  dans  deux 
verres  d'eau ,  qu'on  fait  prendre  en  deux 
fois  aux  personnes  atteintes  de  la  colique 
des  peintres ,  ne  laissant  qu'une  demi- 
'  heure  d'iotervalJe  entre  les  deux  prises. 

Eau  blanche,  on  donne  ce  nom  à  celle 
que  l'on  prépare  avec  du  son  ou  de  la 
farine  d'orge ,  et  que  l'on  donne  à  boire 
aux  chevaux  malades..  Synonyme  d'eau 
végéto-niinérab» 

Eau  céleste,  aquacœUstis;  liqueur  d'un 
bleu  vif,  qu'on  obtient  en  décomposaot 
la  solution  aqueuiie  de  deuto-sulfate  de 


cuivre  par  l'ammoniaque ,  et  ajoutant 
assez  lie  cette  dernière  pour  dissoudre  le 
précipité  blanc  blenfttre  qui  se  forme. 

Eau  d'alun,  eau  qui  tient  une  plus  ou 
moins  grande  quantité  d'alun  en  disso- 
lution. 

Eau  d'Anhalt,  li^qenr  très-stimulante 
qu'on  prépare  en  faisant  macérer  de  la 
térébenthine,  de  l'encens,  du  girofle, 
de  la  muscade ,  des  cubèbes .  de  la  can- 
nelle, des  baies  de  laurier,  des  graines 
de  fenouil ,  du  bois  d'aloès ,  du  safran  et 
du  mus($  dans  de  l'alcool ,  au  bain-marie , 
et  distillant  ensuite  le  tout* 

Eau  d*arquebusade ,  ancien  nom  de 
Veau  vulnéraire  spiritueuse. 

Eau  d'arquebusade  blanche,  K  Baa 
vulnéraire  blanche. 

Eau  de  Bamaval,  ou  Uniment  antipa- 
ralytique; mélange  de  carbonate  d'am- 
moniaque alcoolisé,  d'huile  de  petits 
chiens ,  de  savon  noir  et  d'alcool  de 
romarin. 

Eau  de  Belloste,  composée  de  parties 
égales  d'acide  hydrochlorique  du  com- 
merce, d'eau-de-Tie  et  de  safran,  qu'on 
laissait  digérer  ensemble  pendant  quel- 
que temps,  et  auquel  on  ajoutait  ou  non 
de  l'eau  ordinaire.  On  l'employait  autre- 
fois à  l'extérieur  comme  résolutif  :  on  ne 
s'en  sert  plus  aujourd'hui. 

Eau  de  boule,  liqueur  excitante  et  ré- 
solutive, qn\)ny>btient  en  plongeant  des 
boules  de  Mars  dans  de  l'eau-de-vie,  qui 
dissout  le  tartrate  de  potasse  et  de  fer- 
dont  elles  sont  formées. 

Eau  de  bouquet,  mélange  d'alcoolats 
de  miel  odorant,  sans  pareil,  de  jasmin , 
de  girofles,  de  violettes,  de  sonchet  long, 
de  calamns  aromatique,  de  lavande  et  de 
fleurs  d'oranger. 

Eau  de  ehauœ,  aqua  ealcis  ;  solution 
d'oxide  de  calcium  dans  l'eau.  L'eau^de 
chaux  saturée  contient  une  partie  d'oxide 
aur  4oo  à  4^0  parties  de  liquide. 

Eau  de  Cologne,  alcoolat  d'une  odeur 
agréable ,  qu'on  obtient  en  distillant  en- 
semble nn  grand  nombre  de  plantes  aror. 
matiques  avec  de  l'alcool  rectifié. 


Saa  d^  erâmt  htmain,  nom  (Wniié  au- 
trefob  k  l'eftU  qu'où  ivait  foit  distiller 
sur  des  portions  de  crâne  hamain ,  et  à 
laquelle  on  attribuait  gratuitement  des 
propriétés  médicales  daus  certaines  ma« 
ladies. 

Eau  de  criiiaUitatlon ,  eau  combinée 
avec  les  molécules  intégrantes  d'un  sel , 
et  à  laquelle  celui-ci  doit  presque  tou- 
jours la  faculté  de  former  des  cristaux 
transparens. 

Eau  tk  Dardùl,  mélange  d'alooolats  de 

ne ,  de  menthe  ,  de  roaarin ,  dt:  thym 
B  mélisse  compoeée. 
£a«  de  foie  et  de  poumon  de  cerf,  eau 

3u'oQ  a  (ait  distiller  «ut  du  foie  ou  sur 
u  poumon  de  cerf,  et  qu'en  employait 
autrefbia  en  médecîoe. 

Emu  de  goudron,  liqueur  préparée  en 
faisant  digérer  pendant  plusieurs  joura  4m 
goudron  pur  dao9  de  Tcau  commune* 

Eau  de  Goulard,  synonyme  dVoK  vè" 
gètO'tnUiéràfe, 

Eau.  de  javelle  j  solution  de  chlorate  de 
potasse  dans  1,'eau ,  qu'oa  emploie  pour 
enleTer  les  tâches  de  Ytn  ou  de  fruit  sur 
le  linge. 

fiau  de  Lace,  aqua  Luem;  aavenule  com- 
posé d'ammoniaque  liquide  et  d'hnile  em- 
aentielle  de  succin  rectifiée.  On  l'emploie 
en  médecine  comme  stimulant. 

iau  de  madame  de  la  VriHiire,  alcoolat 
denfifrioe  qu'cm  prépare^  en  distillant  de 
l'alcool  avec  des  ruses  rouges ,  de  la  can-* 
seU^  s  du  girolk,  des  écorces  de  citrons 
et  du  eochléaria* 

E€tu  de  magnaatmité-j  alcoolat  préparé 

aveo  de  l'alcool  chargé  d'acide  fornique 

qn'oR  distille  avee  de  la  aédoaÎM ,  de  la 

c4|iBelle ,  du  girofle ,  dei  cnbèbes  et  du 

'  petit  caidamonse. 

Eau  de  mélitee  det  Carmes ,  mélange 
d'alpoolata  de  méliase,  de  «omario,  de 
thym ,  de  cannelle ,  de  muscades ,  d'ania 
¥ert ,  d'écorce  de  citren ,  de  marjolaiiie  ^ 
d'h^fope  ,  de  sauge  ,  d'aafçélique  y  de 
coriaiidre  et  de  girofle,  dans  des  pro- 
portion» doB<  le  secret  est  la  propriété 
du  collège  d0  pharmacien 

Eéiu  de  mer;  elle  a  une  odeut  nanséa* 
bonde  ^  avec  Voe  saveur  désagréable  ^ 
amère  et  salée  ;  elle  contient  de  l'hydro*' 
ohlori^e  de  soude,  de  magnésie  et  de 
cban^,  dea  sulfates  et  des  carbonates  de 
cbau^  et  de  magnésie ,  quelquefois  de 
sulfate  de  soude ,  et  toujours  de»  débris 
de  corps  otganiaésw 

E^de  mhl  d'Angleterre ,  liqueur  aro- 
matique »,  qu'ott  obtient  en  distillent  de 
l'alcool  avec  du  mtel  bknc,  de  la  co- 
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rîMidre,  de  k  T««HIe,  de  féeerce  de 
citran ,  du  girofle ,  de  la  muscade ,  du 
benjoin  et  du  storax  calamité ,  et  ajou- 
tant au  produit  des  alcoolats  de  roses  et 
de  fleurs  d'oranger.  * 

Eau  de  mille  fleur»,  produit  de  la  dis- 
tillation de  l'urine  et  des  excrémens  de 
la  vache ,  à  l'époque  où  les  plantes  dont 
cet  animal  se  nourrit  sont  en  fleurs. 

Eau  de  niire,  nom  donné  par  Basile 
Valentin  à  l'acide  citrique. 

Eau  d'orge,  eau  dans  laquelle  on  a  fait 
bouillir  de  l'orge  mondé.  Elle  est  adou- 
cissante et  en  même  temps  un  peu  notii- 
tive ,  parce  qu'elle  contient  de  l'amidon. 

Eba  de  plme-;  lorsqu'on  ne  l'a  'pas  re> 
eiieiUie.au  voi«iiiage  d'une  grande  Tille 
et  dès  les  premiers  instans  de  sa  chute-, 
elle  est  aasea  pure  ;  <;epe»dant  elle  èoo- 
tient  de  l'air  atmosphérique  ,  d«  l'acide 
earbenique  et  uû  peu  de  oafrbonate  de 
chaux. 

.  Bma  de.  Hakel,  oéfua  Jiabeêtiana  ;  mé- 
lange fait  à  fnoid  de  trois  parties  d'ateeol 
bien  rectiié ,  et  d'une  partie  d'acide  sul- 
furique  à  60  degrés  :  c'est  l'acide  svlfo- 
riqne  alcoolisé.  On  l'emploie  comme  as- 
taingent. 

Eau  de  tête  de  cerf,  aqua  è  tjphU  eervi  ; 
nom  donné  autrefbis  au  premier  prt>duit 
de  la  distillation  de  la  corne  de  eerf , 
qui  paraît  contenir,  outre  une  matière 
animale  putrescible,  une  légère  quantité 
d'acétate  d'ammoniaque. 

Eau  de  toilette,  V,  Eau  de  bouquet. 

Eau-de^vie,  atfua  vit<»  ;  m>élaoge  d'une 
certaine  quantité  d'alcool*,  de  beaucoup 
d'eau  et  dHine  substance  huileuse  are- 
DMtique ,  qu'on  obtient  en  distiflaot  le 
vio ,  le»  corps  farineux ,  etc.  La  propor- 
tion de  l'alcool  est  singutièrement  sujette 
è^rerier-. 

EaU'de'vie  allemande  purgative,  eau- 
de-vie  à.  ai  degrés,  dans  laquelle  on  a 
fait  macérera  froid  du  ialap ,  de  la  scam- 
monée  et  de  la  racine  ne  tnrbitb. 

•  EaU'de^vie  eumphrée ,  eau-de^vie  à  sr 
degpé»,- chargée  de  deux  gros  de  cam- 
phre par  livre. 

Eau-d^vie  de  gayae,  eau-de-vie  è  )t 
degrés-,  dans  kqnelie  on  a  fait  infuser 
des  râpnres  de  bois  de  gayac. 

Eau  dentifrice  i  mélange  d'eau>de-vie  à 
ai  degvés ,  de  soas^earbooaté  de  potasse , 
et  de  teintures  dé  girofle  et  de  cannelle. 
-  Eau  det  hydrùpiffuef ,  nom  vulgaire  de 
la  sérosité  qui  s'accumule  dans  les  mem- 
branes séreuses,  dans  des  kystes,  on  dans 
le  tissu  cellulaire ,  cbea  les  personnes  at- 
teintes d'hydropisif». 
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Maméei  im$ ,  dêtUmil^,  éetmarma; 
MMÉs  dtê  isftux  4e  ^falift^  de  sduree  et  de 
rivière ,  dolit  la  -teinte  bninàtra  et  Pas- 
{^ect  mocilagineax  qu'elles  présentefit 
qafelqtaefois  tienikenC  à  ce  qa^etlee  sont 
tou|oan  pins  ob  moins  charâëes  de  dé- 
bris de  eorps  organisés  »  qui  les  ahèrent 
eil  s'y  déoomp<)Sa»C. 

Eau  du  puiti-;  elle  ne  diffière  de  eelle 
des  sources  qu'en  oe  qn'étaiftt  stagnante  ^ 
elle  enlève  au  iol  davantage  de  partienlei 
étrangères. 

Eau  de»  rivUret  ;  quoiqu'elle  résaltè 
du  mélanse  des  eaux  de  pluie  et  de 
source ,  elle  est  plus  pure  que  toutes 
deux ,  quand  le  fleuve  coule  sur  un  lit 
sablonneux  :  tout  au  plus  contient-elle 
alors,  outre  l'air  et  l'acide  carbopîque, 
un  peu  de  carbonate  de  chaux  et  d'bv- 
drochlorate  de  soude.  Quand  le  lit  de  la 
rivière  est  argileux,  l'eau  présente  une 
teinte  opaline  ntOdnite  parles  particules 
terreuses  qu'elle  entrtilne.  ^ 

Sua  dt$  sources,  produite  par  l'can  de 
pluie  qui ,  après  avoir  filtré  peu  à  peu  à 
travers  la  terre ,  se  rassemble  à  la  énrfa,ce 
des  couches  imperméables,  et  sourd 
Att«deliors  ;  elle  renferme  de  plus  qu'elle 
len  ttutériaux  divera  dont  elle  a  pu  se 
charger  en  tratersani  les  différens  ter- 
rains. 

Èau  distUiée,  aùua  dUttUala  ;  eau  qui 
a  passé  à  la  distillation ,  pour  U  débar- 
rasser de  l'air  et  de  toutes  les  substances 
étrangères  qu'elle  peut  contenir. 

Eau  diurétique  camphrée  de  Fuiler;  ibé- 
laxkge  d'ean  »  de  nitrate  de  potasse  et  d'air 
cool  camphré  à  aa  degrés ,  qu'on  pres- 
crivait autrefois  dans  Turéthrite. 

Eau  forte  s  aqua  foriis;  nom  de  l'aoîde 
nitrique  du  commerce. 

Eau  ménérate,  alcoolat^ pour  la  prépa- 
ration «iquel  on  distille  avec  de  l'alcool 
rectifié  quatre'^ingt-nne  sofostanoes  vé- 
gétales, toutes  puis  ou  moins  aroma* 
tiques. 

Eau  impériale,  alcoolat  aromatique 
très-CNHBposé,  qu'on  prescrirait  autre- 
fois pour  dissiper  les  dosleur^  népbré- 
tiquea» 

Eau  mercurieile ,  «au  chafvée  de  sar- 
proto-nitrate  de  niercare ,  qu^n  obtient 
en  traitant  par  l'eau  le  proto^nitrate  cris* 
tâUfsé  9  qui  se  décompose  eq  partie ,  et 
laisse  un  résidu  dé  sons-proto^nitrate  in- 
soluble. 

Eau-mère,  résidu  de  toute  dissofatftioA 
sâHue  qui  a  faumi  tous  letf  cristaux  qu'elle 
éctit  aosctptiblft  de  denner*  Le»  eaux- 
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mères  oontienneot  «wioro  éfl  iel,  «Hais 
(îlles  n'en  sont  pas  satuHleft< 

Eau  Minérale,  aqua  minététi»;  potion  ^ 
prérparée  avec  quâtt^  grains  de  tartrate 
de  potass*  et  d'antimoine ,  et  une  detti- 
onèe  de  attlfote  dn  sonde  diisonle  dtftts 
trois  onoes  d'eaU.  C'est  un  éméto-eathiir- 
tique  qti'on  fidt  prendre  de  demi-heure 
on  demi>heure. 

Eau  90Biginé9,  âeutcatidé  ithyéfù^e; 
liquide  incolore ,  inodore ,  qui  détroit 
peu  à  peu  la  couleur  du  tournesol  et  A\i 
corcuma^  attaque  et  blanebit  tout  d'un 
obdp  l'épiderme,  produit  snr  In  langO^ 
tme  impressiott  IndéOnissable ,  et  dont 
la  denaité  est  de  i,4&3.  L'eau  oxigénée 
contient  jnsqUlh  6 16  fois  son  rolum« 
d'eligèno}  cAest-à-dire  le  double  de  U 
quantité  qui  lui  est  propre. 

Eau  phagidénique,  aqua  phagedaMîeài 
lÉélan^  de  deuto-cblomre  de  mercure 
et  d'eau  de  chaux,  qu'il  faut  agiter  avAnt 
de  s'eo  sentit* ,  oar  les  deux  liqueurs  se 
décomposent*  lï  se  forme  un  précipité 
orangé  d'oxide  de  mercure ,  que  surnage 
de  l'bydroohlorate  de  chaux  liquide  i 
c'est  à  cet  oxide  que  l'eau  phiigédéniqtie 
doit  sa  propriété  légèremect  excitaute. 

Eau  régale,  aqua  regàlis;  ancien  nom 
de  l'acide  hydro-chloro-nitrtque. 

Eûu  sans  pareille,  cosmétique  odorant 
qu'on  obtient  eu  distillant  ensemble  de 
1  alcool  rectifié,  de  l'alcoolat  de  roma- 
rin ,  et  des  huiles  essentielles  de  cédrat , 
de  citron  et  de  bergamote. 

Eau  seconde,  acide  nitrique  étendu  d'à 
peu  près  deux  parties  d'eau.  On  donne 
aussi  ce  nom  à  l'eau  de  chaux  qu'on  se 
procure  en  versant  de  l'eau  sur  un  mor- 
ceau de  cha^x  qui  a  déjà  servi  au  méoM 
usage. 

Eau  thériacalc,  alcoolat  très-excitant, 
dont  la  thériaque  fait  la  base ,  mais  dans 
lequel  il  çntre  aussi  un  grand  nombre  de 
substances  stimulantes. 

Èau  vcgéto-mercurielle,  liqueur  de  Prié* 
savin;  solution  aqueuse  de  tartrate  de 
potasse  et  de  mercure. 

Eau  vigéio*mmérate ,  cote  btahûUè,  êau 
d0  Goulardj  solution  d'une  demi-once  de 
Boua-acétate  de  plomb  liquide  dans  deux 
livres  d'eam  distillée ,  à  laquelle  on  ajoute 
deux  onces  d'eau-do-vie.  BUe:  n'est  blan- 
che que  ouand  on  l'a  préparée  avec  l'eau 
ordinaire»  les  sels  calcaires  de  celle-ci  dé- 
eomposant  l'acétate  de  plomb,  en  aorte^ 

2ue  la  liqueur  est  un  mélange  de  «nlfate , 
e  caf  bonatç ,  d'acéla^  de  plonU)  et  d'a- 
cétate de  plniix. 
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Eau^  vitale,  .liinooade  pr«p«|rée  avec 
Tacide  sulfurique. 
/  Eaa  uutrUraire  blçmeUe,  alcoolat  obtenu 
en  faisant  Infuser  une. double  dose  d'al- 
cool sur  la  même  quantité  de  plantes 
que  celle  qui  sert  à  préparer  l'eau  vulné- 
raire rouge ,  et  distillapt  ensuitel 

Eau  vulnéraire  rouge,  alcoolat  aroma-' 
titjue  qu'on  obtient  en  ditftiUantde  l'eao- 
ile-vie  ordinaire  avec  des  fleurs  de  la- 
rande ,  des  feuilles  d'angélique  et  de  ba- 
silic, et  des  sommités  de  sauge,  d'ab- 
'inthe„  de  fenouil,  d'hysope,  de  rue, 
de  marjolaine,  d'origan,  de  serpolet, 
desarriette*  de  menthe  poivrée,  de  mé- 
lisse, de  thym,  de  romarin,  de  cala- 
ment  et  de  scordium.  On  le  colore  en 
rouge  avec  l'orca nette  ou  la  cochenille. 

Eau  vulnéraire  tpiritueuse ,  eau  d'ar^ 
quebusadc  ,  atfua  vulneraria  tpirituota  ; 
alcool  très- étendu  d'eau,  et  chargé  de 
diverses  huiles  essentielles,  qu'on  ob- 
tient en  distillant  du  vin  blanc  avec  un 
grand  nombre  de  plantes  aromatiques. 

Eautogitosik,  s.f. ,  eautognoiia  (éotvroç, 
soi-même,  yvéogt^,  connaissance];  con- 
naissance de  soi-même  ;  synonyme  de 
physiologie. 

Eaux  acidulés,  aquœ  acidultB  ;  qui  sont 
chargées  d'acide  carbonique. 

Eaux  aux  jambes ,  sérosité  ichoreuse 

3 ni  découle  clés  paturojs  et  des  jambes 
es  chevaux.  Cette  maladie  est  quelque- 
fois accompagnée  d'ulcères. 

Enux-bonnes.  V,  Bohnks. 

Eaux  'carboniques,  V,  Eaux  acidulés. 

Eaux  chalybées.  V,  Eaux  ferrugineuses, 

EaaX'Chaudes,  V.  Aigues-caddbs. 

Eaux  de  Camnios  ,  aquœamnii\  séro- 
sité qui  remplit  la  portion  de  la  cavité 
6e  l'amnios  que  le  fœtus  n'occupe  pas, 
.  et  qui ,  suivant  plusieurs  physiologistes , 
concourt  à  la  nutrition  de  ce  dernier. 

Eaux  distillées  liquides  obtenus  en 
distillant  des  substances  végétales  ou 
animales  avec  une  certaine  quantité 
d'eau. 

Eaux  distillées  spiritueuses,  nom  donné 
autrefois  aux  alcoolats. 

Eaux  dures,  nom  donné  à  toutes  les 
eaux  naturelles  qui  contiennent  du  car- 
bonate ou  du  sulfate  de  chaux  en  disso- 
lution. Ces  eaux  ont  une  saveur  désa- 
gréable ;  elles  pèsent  sur  l'estomac,  et 
causent 'des  coliques.  Le  savon  ne  s'y 
dissout  pas,  et  les  légumes  y  durcissent 
au  lieu  d'y  cuire.  On  appelle  aussi  eau 
dure  celle  qui  ue  contient  ^as  d'air. 

Eaux  ferrugineuses ,  aquœ  ferruginosœ  ; 
qui  contiennent  des  composés  ferrugi- 
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neux  en  ditscdntioa  :  ce  sont  les  nbs 
cx>mmunes  de'  toutes.  £n  général  lim- 
pides ,  inodores  et  douées  d'une  saveur 
styptiqae ,  elles  se  couvrent  d'une  pelli- 
cule irisée  quand  on  les  expose-à  l'air 
libre,  et  forment,  par  l'addition  de  la 
noix  de  galle ,  un  précipité  purpurin  uni 
passe  promptement  au  bleu  noir.  Le  fer 
y  est  ordinairement  à  l'état  de  carbo- 
nate, quelquefois  aussi  à  celui  de  sul- 
fate ;  souvent  l'acide  carbonique  existe 
en  excès  :  l'eau  est  alors  acidulé  et  mar- 
tiale à  la  fois. 

Eaux  gazeuses  ou  acidulés,  qui  sont 
chargées  d'acide  carbonique. 

Eaux  hépatiques  ou  sulfureuses  j  aquœ 
hepatieœ.  V,  Eaux  hydro-sulfureuses. 

Eaux  hydro-sutfureuses ,  aqucB  hydro- 
Sttlfurosœ;  qui  tiennent  de  l'acide  hydro- 
sulfurîque  en  dissolution. 

Eaux  martiales,  aqwB  martiales,  V, 
Eaux  ferrugineuses. 

Eaux  mincrtUes,  aquœ  minérales^  nom 
très-impropre  donné  à  toutes  les  eau]( 
qui'  sont  sapides,  et  qui  contiennent 
assez  de  substances  étrangères  pom*  pou- 
voir agir  d'une  manière  remarquable  sur 
l'économie  animale.  C'est  en  traversant 
les  terrains  qui  leur  servent  de  filtres, 
qu'elles  se  chargent  des  principes  aux- 
quels  elles  doivent  leurs  propriétés.  On 
les  partageait  autrefois  en  chaudes,  tem- 
pérécs  et  froides  ;  aujourd'^i  on  les  di- 
vise en  hydro-sulfureuses ,  acidulés,  fer- 
rugineuses  et  salines,  *^ 

Eaux  salines,  aquœ  salinœj  qui  tien^ 
nent  diverses  substances  salines  en  dis- 
solution ,  sans  fer  et  sans  excès  d'acide 
carbonique.  On  les  partage  en  quatre  sec- 
tions :  1"  celles' qui  contiennent  du  sul- 
fate ou  du  carbonate  de  chaux;  2<*  celles 
dont  l'hydrochlorate  de  soude  est  le  mi- 
néralisateur  principal;  3<*  celles  qui  sont 
surtout  chargées  de  sulfate  de  magné- 
sie ;  4**  celles  qui  contiennent  du  sulfate, 
du  carbonate  et  de  l'hydro  -  chlorate  de 
soude. 

Eaux  sèUniieuses,  V,  Eaux  dores. 

Eaux  :  piriiueuses.  y,  Mavx  acidulés. 

Eaux  sulfureuses ,  aquw  sulfurosœ.  V. 
Eaux  hydro-sulfureuses, 

EaAT,  s.  m*  —  Mener  les  chiens  à  Vè" 
bat ,  c'est  aller  les  promener. 

Ebbaopin  ,  nom  d'une  source  minérale 
ferrugineuse  acidulé  froide ,  du  dépar- 
tement de  la  Loire- Inférieure,  près  de 
Nantes. 

Ebit,  susceptibilité  qu'ont  les  dents 
de  devenir  douloureuses  sous  l'influence 
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de  caase»  qui,  dans  l'état  normal,  ne 
font  8ur  elles  aucune  impression. 

Eblocissbhbut,  s. m.,  caligatio ^  trou- 
ble momentané  de  lu  vue,  causé  par 
l'action  d'une  lumière  trop  vive  sur  la 
rétine.  L'ébiouissement  est  quelquefois 
uu  tymptûme,  et  nô  dépend  point  alors 
de  cette  cause  >  mais  bien  d'nne  bypé- 
restésie  de  la  rétine  ou  de  l'origine  du 
nerf  optique. 

Ebaouembsit,  s.  m. ,  efflatus  ;  sorte 
d'éteroument  cbez  le  cheval. 

Ebrouer,  v,  a.,  efflare;  s'e  dit  de  l'ex- 
piration prompte  et  forcée  que  fait  le 
cheval ,  et  que  Pon  a  comparée  à  l'action 
d'éternuer  dans  l'homme. 

Ebdllition,  s.  f . ,  ebutUtio  {eballire, 
bouillir);  état  d'un  liquide  qui  bout; 
'mouvement  tumultueux  et  violent  d'un 
liquide ,  do  fond  duquel  le  calorique  fait 
élever- des  bulles  produites  par  les  por- 
tions de  ce  même  liquide  qu'il  réduit  à~ 
l'état  vaporeux.  |  Terme  populaire  em- 
ployé pour  désigner  toute  espèce  d'exan- 
thème. 

Ebcbiïé,  ad/,  {ebtir,  ivoire)  ;  qui  res- 
semble à  l'ivoire.  Cette  épithète  a  été 
appliquée  aux  cartilages  qui  deviennent 
comme  de  l'ivoire;  l'on  a  attribué  ce 
phénomène  à  l'accumulation  du  phos- 
phate calcaire.         ' 

EsbRiriFicATioif ,  s.  f.  On  a  donné  ce 
nom  à  la  transformation  éburnée  qu'é- 
prouvent les  cartilages. 

EcAiLLB,  s.  f. ,  squamma  ;  portion  mince 
et  légère  ,  ou  dure,  épaisse  et  coriace, 
de  l'épiderme ,  qui  se  soulève  et  se  dé- 
tache dans  un  grand  nombre  d'irrita- 
tions de  la  peau. 

EcÀiLLBDX ,  adj. ,  squammosus ;  qui  res- 
semble à  une  écaille  de  poisson.  —  Por- 
iion  écaiUeuse  de  l'os  temporal,  celle  qui 
en  forme  la  partie  supérieure.  —  Suture 
écaiUeuse,  qui  unit  le  temporal  au  pa- 
riétal. I  Se  dit  de  la  peau  dansl^léphan 
tiasis  et  quelques  dartres.  On  emploie 
plus  souvent  l'épithète  de  squammeuse, 
qui  signifie  la  même  chose. 

EcAii^Loif ,  s.  m.;  vieux  mot  qui  dési- 
gnait les  dents  appelées  crochets,  dents 
canines. 

Kg  ART,  s.  m. ,  disjunctio,  luxatio;  sorte 
de  luxation  incomplète  qui  fait  boiter 
le  cheval ,  et  qui  s'appelle  entr' ouverture, 
quand  la  claudication  est  plus  forte.  ^- 
SaltuSj  action  d'un  cheval  qui  a  peur, 
et  qui  se  jette  de  côté. 
•  EcBOUQOB ,  adj.  et  s.  m. ,  ecbolieus  (ex, 
de,  SoiX).<a ,  je  jette  )  ;  nom  donné  aux  mé^ 
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dicamens  propres  à  accélérer  l'accouche- 
ment ,  ou  à  provoquer  l'avortemcnt. 

EcBrasoME,  s.  m.,  ecbyrtoma,  excu- 
iatio,  USvpvtafLOL  (ex,  de,  en  dehors  de, 
$vp7a ,  peau  )  ;  saillie  d'une  articulation , 
d'un  os,  ou  même  d'un  corps  quelcon- 
que, qui  soulève  la  peau,  ou  qui  la  perce. 

ECCATBAMTIQOB.  F,  GaVHARTIQUI. 

EcGHTMoiiB.  F,  Ecchymose. 

Ecchymose,  s.  f. ,  ecchymosis ,  ecchy- 
marna  ,  ix^yuMcriç ,  ^x;(U{»c»p.a  (  ex ,  hors  , 
XVjxoç,  suc,  numeur,  ou  ix,  hors,  et;(vw 
ou  x€»  t  je  répands)^  infiltration  ou  col- 
lection de  sang  dans  l'épaisseur  de  la 
peau  ou  dans  le  tissu  cellulaire  sous-cu- 
tané, dépendante,  soit  de  la  déchirure 
des  vaisseaux  par  l'action  d'un  corps 
contondant ,  soit  d'une  simple  exhala- 
tion sanguine,  et  qui  se  manifeste  au- 
dehors  par  une  tache  d'abord  rouge, 
puis  livide ,  qui  s'étend  peu  à  peu,  passe 
au  vert,  au  jaune,  et  disparaît  au  bout 
d'un  temps  variable. 

•  FccLisB,  s.  i\,  declinatioj  fxxWtç  (ex, 
hors,  xXtvo),  je  m'abaisse);  luxation. 

EccopR,  s.  f . ,  eccope,  Ixxo'j^  (Ix,  de, 
xoW7w  ,  je  coupe)  ;  plaie  des  os  du  cràue 
faite  par  um  instrument  qui  a  agi  dans 
une  direction  oblique  à  leur  surface,  et 
sans  perte  de  substance.  |  Excision.^ 

EçcoPEDS,  s.  m. ,  scalpel  excisorius,  ex- 
xoTrevç  (xoici» ,  je  coupe)  ;  espèce  de  scal- 
pel dont  se  servaient  les  anciens  pour 
retrancher  quelques  parties  inutiles  ou 
nuisibles  des  os,  principalement  de  ceux 
du  crâne ,  et  dont  le  couteau  lenticulaire 
est  une  variété. 

EccoPROTiQUB,  adj.  et  s.  m.  ^eccoprolicus 
(IÇ,  dehors,  xoitpoç,  excrément);  pur- 
gatif doux ,  qui  ne  fait  guère  que  provo- 
quer la  sortie  des  excrémens.  * 

EccoRTHATiQUB,  adj.  et  S.,  eccorthntieus 
(tÇ,  dehors,  xopOu»,  j'amasse)  ;  purgatif 
auquel  on   supposait    autrefois  la  pro«> 
'priété  d'évacuer  les  amas  d'humeurs. 

EccRiiioLOGiB ,   s.  f. ,  eccrinologia  (ex<- 

3nv<ùy  je  sépare,  ^oy^ç,  discours)  ;  traité 
es  sécrétions. 

EcDOMB ,  s.  f. ,  excoriatio ,  ixSopk  (  ex ,  ^ 
hors  de ,  éépaç ,  peau  )  ;  mot  grec  qui  si- 
gnifie proprement  l^iction  d'écorcher, 
et  qui  a  été  employé  pour  désigner  en 
général  une  excoriation ,  en  particulier 
celle  du  canal  dé  l'urètre. 

Echalote,  s.  f. ,  alllum  ascolonicum ; 
espèce  d'ail  employée  comme  condi- 
ment. 

Échalote  d'Espagne,  V.  Rocambole. 

EcHARCRUBE,  S.  f,,  cmarginatura,  emar- 
ginatio,'  entaille,  de  figure  à  peu  près  semi^ 
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tiretilatrc,  ou  même  HvéftiUère,  ^*on 
observe  à  Vdti  àts  bord»  d*aii  vMcère, 
d'un  on,  ou  d'un  astembUge  de  plusieurs 
os  considéré  cotninc  ne  faisant  qu'un 
tout.  (>u  appelle  plus  généralement  hîm- 
âurfs  les  échancrdres  des  or^neu  mous. 
Échanerure  ethm&îéale,  incitura  eth- 
moiçlatis;  qui  appai tient  an  coronaly  et 
reçoit  la  partie  supérieure  de  l'os  eth- 
moîde. 

Échanerure  fiasnle,  inehura  nûtafit^ 
creusée  dans  l'os  coronal ,  à  la  base  du 
front;  elle  s'articule  avec  les  os  propres 
du  nez. 

Échanerure  parotidienne  ,  espace  trian- 
gulaire compris  entre  l'apopliyse  mas- 
toïde  et  le  bord  parotidicn  de  l'os  maxil- 
laire inférieur.  Il  loge  la  glande  parotide. 
Échanerure»  Uchiatiques ,  incisurœ  It- 
chiadcœ;  au  nombre  de  àeux  :  la  srande, 
placée  à  la  partie  inférieure  du  oassin, 
est  formée  par  l'iléon  et  le  sacrum  ;  elle 
donne  passage  au  nerf  sciatique ,  au 
muscle  pyramidal,  et  aux  vaisseaux  et 
nerfs  fessiers  supérieurs  ;  la  petite,  sépa- 
rée de  là  précédente  par  répîne  scia- 
tique  ,  donne  passage  au  tendon  du 
muscle  obturateur  interne ,  et  aux  vaiç- 
'seaux  et  nerfs  honteux  internes. 

Echappa  ,  s.  m. ,  hybrîdus  ;  se  dit  d'un 
cheval  engendré  d'un  étalon  et  d'une 
jument  de  race  et  de  pays  différens. 

EcHÀppuB,  ou  laisser  échapper  de  la 
main  son  cheval,  c'est  ne  plus  le  reteniri 
afin  qu'il  prenne  le  galop. 

EcHABDB,  S.  f . ,  aculeus  ligneus  {eœ, 
de,  carduus,  chardon);  petit  éclat  de 
bois  logé  dans  l'épaisseur  de  la  peau ,  e4 
qui  détermine  une  irritation  très-vive. 

^HAaPK,  t.  f.,  milella  (de  l'italien 
eiarpa);  bandage  qui  sert  à  aovteDir  le 
poignet  »  l'avaot-bras  et  le  coude ,  dans 
tes  maladie»  deoes  partie»,  ou  dan» celles 
du  bras  et  de  l'épaule,  et  qu'on  fait,  soit 
avec  une  serviette  ou  un  linge  carré  qu'on 
plie  en  triangle  et  qu'on  noue  autour  du 
cou  du  malade ,  soit  avec  une  pièce  de 
taSbtas  d'une  derai-anne  de  long  et  d'un 
quart  d'aune  de  large,  qu'on  plie  dan»  le 
»en»  de  sa  loog^nr,  et  qu^  fixe  aux 
Tètemen»  du  malade, 

EcttAtmovLCBB»,  s.  f.  pi.,  tuàarmna; 
nom  vulgaire  donné  apx  taches  rouges , 
accompagnées  d'une  vive  démangeaison , 
qui  surviennent  h  la  peau  en  été. 

EcHADDiLLOJV ,  S.  m. ,  coUfoctio ;  c'est 
présenter  un  lopin  an  feu,  afin  de  le 
souder  par  les  deux  bouts  quand  il  est 
chaud. 
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B«tf«i7»VAipr,  ad),  et  s.,  èëftfaekiu; 
aliment  ou  médicameiit  qiii  produit  la 
coDStipatioit,  aelon  le  vulgmre. 

EcHJotFBHBiiT ,  8.  m.  ;  nom  vulgaire 
de  la  eoiutipmtian  «.  du  rhume  et  de  l'aré- 
lArite.  I  Nom  par  lequel  on  désigne  son- 
vant  les  rougeur»  et  lea  exoenatioos  qsi 
s'établissent  dans  le»  plis  de  U  peau  chec 
le»  enfan»  très-gras. 

EcHBLLB ,  ».  f. ,  seala.  On  donae  qoel- 
quefois  le  nom  à'échaHe»  aux  deux  rampes 
du  limaçon  de  l'oreille  interne* 

EcmiiB,  »,  f.,  spina  dorsalls  {Iji^oçt 
hérisson  )  ;  nom  vulgaire  du  rachis ,  k 
cause  des  apophyses  épineuses  dont  sa 
face  postérieure  est  hérissée. 

EcHiHOGOQDB,  S.  m. ,  tchinococcus  (èy?- 
y«ç,  hérisson,  xovoç,  grain )^;  genre  de 
vers  intestinaux  qui  a  pour  caractères 
d'ofirir  un  kyste  rempli  d'eau ,  à  la  face 
interne  duquel  adhèrent  de  très -petits 
vers ,  dont  le  corps  lisse,t  et  presque  glo- 
buleux ou  turbiné,  est  garni  de  quatre 
suçoirs  à  son  sommet  ^  et  couronné  de 
crochets.  ^ 

EcHiNOPHTMALiiiB,  S.  f. ,  erhinophthalmîa 
(ix^voç,  hérisson ,  oyOa^bç ,  teil};  inflam- 
mation  des  paupières  dans  laquelle  les 
cils  sont  droits  et  hérissés. 

EcHiiroBBYJiQOB ,  ».  m.,  echinorhynchut 
(l^îVoç,  hérisson,  pvy^oç^  bec);  genre 
a'entozoaires  dont  le  corps ,  allongé  et 
cylindrique,  se  termine  en  devant  par 
une  trompe  courte ,  rétractile  et  hérissée 
de  crochets  recourbés.  On  n'en  trouve 
qu'une  espèce  dans  l'homme  :  c'est  Véchi- 
norhynque  bicorne, 

Ecpo,  s.  m.,  écho  (îîyoç,  son)  ;  répé- 
tition distincte  des  ondulations  sonores 
réfléchies  par  un  corps  ;  lieu  où  cette 
répétition  se  fait  entendre. 

EcBOMÈTBE ,  s.  m. ,  echomeirum  (^x^$) 
son  ,  firrpov ,  mesure  )  ;  règle  contenant 
des  divisions  qui  servent  à  mesurer  la 
durée  y  les  intervalles  et  les  rapports  des 
sons. 

Eêlaib,'  s.  m.,  fuigtir;  lueur  subite  « 
éclatante  et  presque  sans  durée,  que  pro- 
duisent les  sillon  nemens  lumineux  for- 
més par  les  masses  d'électricité  atmo- 
sphérique, dans  leurs  déplacenrens. 

Eclaibb  ,  s.  f .  ;  nom  populaire  de  h 
chélidoine.  V,  ce  mot. 

BcLAMPSiK ,  s.  f. ,  eelampsis ,  fx>«p^tç 
{ exXafATrei) ,  je  brille);  convulsion  instan- 
tanée des  en'fans ,  à  laquelle  on  attribue 
quelque  analogie  avec  l'épilepsie. 

EcLBCTiQUE,  adj.  et  s.  m. ,  eeteeiicus  ; 
médeek»  q«ii  se  dirige  d'après  les  régies 
de  VéehctiarRef 
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ficuieTÎsiiiK ,  »,  m.  ,  êtiêâtumui  ;  bé- 
tbode  de  pktlosopher  en  médecine ,  <}iii 
consiste ,  soit  à  choisir ,  sans  trop  savoir 
ponrqsoi,  parmi  les  Pésnltftts  iiidiqués 
pcr  les  différens  auteurs,  soit  à.  choisir, 
d'après  les  règles  d'une  «étère  analyse ,. 
ce  qu'il  y  a  de  conforme  à  la  natare  et  à 
la  taiar>n  dans  les  théories  el  la  praticfne 
de  cènque  anteur,  de  chaque  praticien  : 
de  ces  deaz  genres  d'éclecti8&»e ,  le  pre- 
mier est  la  hante  de  la  médecine  ,  et  le 
secvod  le  fait  d'un  esprit  sage. 

£cLs«MB,  s.  m.,  Imetut,  (induarium, 
eetegma  {ixk^ix» ,  je  lèche )î  synonyme 
pcv  usité  de  ioodu 

EcLissB,  s.  1'.,  hastei/a  ;  morceau  de- 
boia  mince  et  jqplati  dont  on  se  sort  pour 
contenir  l'appareil  qoe  l'on  applique  sous 
le  pied,  à  la  suite  de  la  dessolure  ou  des 
piqùies.  1^*  Axxbi>lb« 

Ecoframs,.  s.  f.,  cBeonotnia,  o^itovofAfa 
(  oî«(«,  mftison ,  lamille ,  vx^m»  «  je  règle). 
É^tmomU  animale ,  terme  vagoe  dont  on 
se  .sert  pour  désigner  l'ordre  et  l'enchaî- 
nement de»  phénomènes  qui  s'observent 
dans  les  aéimaux ,  l'ensemble  des  lois 
qui  régissent  leur  organisation, 

ËcoacB ,  g.  f. ,  éorieœ  ,  ffloùx; ,  ^f\o6ç , 
yXoûç  ;  enveloppe  extérieure  du  tronc  et 
des  branche^  dans  les  plantes  dycotylé- 
douées. 

Ecorce  caryocostine.  V,  Cajinblls  blan- 
che: 

Ecorce  d'Aleorno^ue,  V,  Alcoriioqcb. 

Ecorce  d'ànis  étoile:  V,  Ecorce  de  La- 
vola, 

Ecorce  de  Bé-lahé  ou  de  Béia-aye  ;  écorce 
astringente  d'un  arbre  qui  croit  k  Mada- 
gascar. 

Ecorce  de  Cascarille ,  cortex  ihurit,  cor- 
tex eleutherVi^   ihtts  Judœorum,  V,  Cas- 
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Ecorce  de  Culilawan ,  cortex  caryophyl- 
loidts  ;  écorce  du  laurus  tuRlaban,  l'arbre 
d'Amboiae^  Elle  a  l'odeur  et  les  proprié- 
tés du  ffassafraç. 

Ecorce  de  Lavola,  nom  donné  par  Mur- 
ray  à  une  écorce  qui  a  l'odeur  et  ta  saveur 
de  la  badhine. 

Ecoree  de  Ma^elUm,  F,  Ecorce  de  Wm- 
ter, 

Ecoree  de  Manoy,  nom  donné  par  Mur- 
ray  à  une  éeorce  qui  a  l'odeur  de  hi  can* 
nelle ,  et  qui  vient  d'Amboine. 

Ecorce  de  Poggereba,  écorce  d'un  arbre 
d'Amérique,  qu'on  emploie  dans  le  pays 
oootr^la  diarrhée,  ce  qin,  d'après  les 
idées  reçues  ,  semblerait  faire  croira 
qu'elle  est  asiti-ingénte. 

Boer^def  JésuUee,  V,  QoiRQinirA. 
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Eet^eé  defFînUr,  dorieat  Winlerantn, 
éorieac  Magellànicns,  cinnamomum  Magel' 
tanicam  ;  éCorce  roulée ,  grisâtre  en  de- 
hors i  brunâtre  en  dedans,  qui  exhale 
une  odeur  agréable,  surtout  quand  on  la 
frotte,  et  qui  a  une  saveur  acre,  brûlante 
et  amèfe.  On  la  tire  d'Amérique,  où 
elle  provient  de  la  winterane  cannelle, 
G*est<vun  puissant  excttantl 

Ecoree  du  Piton,  F,  QoinQtriVA. 

Eeorce  èleuthèrienne.  V,  Gascarills. 

Ecorce  sans  pareille,  Voy,  Ecorce  de 
TVinteri 

EcoacBum,  s.  f*,  intertrigo  {ex s  de, 
scortum  ,  peau  )  ;  plaie  superficielle  ré- 
sultant de  l'enlèvement  ou  de  la  déchi- 
rure par  irotteuM^nt  des  couches  les  plu» 
extérieures  de  la  peau  :  elle  est  ordi- 
nairement accompagnée  d'une  irritation 
vive  et  d'une  forte  douleur ,.  guérit  ra- 
rement sans  suppuratiooi ,  et  nécessite 
soHvent  l'emploi  des  applications  ano^. 
dîners  i  siccatives  et.  sédatives  en  môme 
tempSé 

EcouLiMEifT,  s.  m. ,  fluxus;  on  désigne 
sons  ce  nom  ,  en  pathologie,  la  sortie  du 
sang  menstruel  uu  des  diverses  b\imeur^ 
qui ,  dans  l'état  de  santé ,  ne  dépassent 
point  les  orifices  naturels  de  la  snriace 
du  corps.  I  Le  vulgaire  donne  le  nom 
d'écoulement  au  flux  muqueux  ^ui  ac-, 
compagne  Vurêthrite. 

EcouRTÉ,  adj. ,  mutilatus;  cheval  au- 
.  quel  on  a  coupé  la  queue. 

EcouTBux,  adj.,  cunctator;  cheval  qui 
hésite,  à  prendre  une  allure.  |  Se  dit  en^ 
core  d'un  cheval  qui  ne  part  pas  franche- 
ment, qui  saute  au  lieu  d^aller  en  avant. 

EcocvBTTB,  s.  f.  ,  scopulq;  petit  balai 
dont  se  sert  le  maréchal  pour  ramasser 
le  charbon  dans  le  foyer,  ou  pour  le 
mouiller  quand  il  brûle  trop  vite. 

£çpHRAGTiQUB,adj.  et  S.  m. ^désobstruons 
(cx^paaaâ),  je,  débouche)  ;  médicament 
auquel  on  attribuait  la  propriété  de  </«- 
obstruer  les  couloirs  et  conduits  engorgés 
du  corps  humain. 

EcPKVAs,  s.  m.,  Ixyv^ç;  chose  atta- 
chée à  une  autre,  dont  elle  est  née  ;  ap- 
{ïendice  :  nom  donné  par  les  Grecs  à 
'appendice  vermiculaire  du  caecum. 

EcpHYSB,  s.  f. ,  txffvm^  (eXf  de,  yvct) , 
je  pousse,  j'epgendre)  ;  synonyme  d'apo- 
physe. I  Quelques  auteurs  ont  appelé  le 
duodénum  ecphysis  vcnlricuU, 

EcpHYsàâE,  s.  f. ,  exyvaco-tç  (Ix,  de, 
9ua-tt«i,  je  souffle)  ;  grande  et  subite  expi- 
ration ,  dans  laquelle  un  grand  volume 
d'air  sort  à  la  fois  du  ponmon  ;  respira- 
tion d'un  homme  essoufflé. 
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Bgfiuhb  ,  »,  f.  «  eepisêma ,  iimUa^ 
(  ixirtcÇfl* ,  je  comprime  )  ;  fracture  du 
crftne,  dans  laquelle  des  ecqaillei  cn- 
foDcéet  compriment  le  cerTeau  ou  set 
enveloppes.  Saillie  de  rœil,  ou  sortie 
de  cet  org;ane  à  travers  l'ouverture  des 
paupières,  par  l'effet  de  quelque  cause 
étranscre  au  globe,  et  sans  augmenta* 
tion  ou  volume  réel  de  cette  partie. 

EcrLteOMi,  s.  f. ,  fxirXnpofAa  («InpoM, 
je  remplis  )  ;  coussinet ,  remplissages 
dont  on  se  sert  pour  faire  disparaître 
les  inégalités  d'une  partie ,  afin  de  ren- 
dre plus  uniforme  TappliGatlon  des  ban- 
dages. 

EcPLIZiB,  S.  f.  ,  nmXri^iç  (ex,  de  ,  iv^iqa* 
ow ,  je  frappe  )  ;  stnpeUF» 

ÉcPHOi ,  s.  f. ,  eepnae ,  ixtrvovi ,  nirvcv^ 
9K  (ex ,  de ,  irvfM ,  je  souffle  )  ;  eipiration. 

EcpTOiia ,  s.  m. ,  protapêUê ,  cxWIwfia 
(irtW7«*,  je  tombe)  ;  déplacement  des  os 
luxés  on  des  fragmens  d'une  fracture. 
I  Hernie  des  parties  molles.  |  Elimina- 
tion et  chute  des  parties  gangrenées. 

EcrYàMB,  s.  m. ,  UirrrifLa  (ex ,  de ,  irvov, 
pus);  suppuration.  |  Abcès. 

EcptÎsis  ,  s.  f. ,  ixnvr,viç.  F,  EcpràMB. 

EcpyAtiqob  ,  adj.  et  s.  m. ,  cxiruviTcxoy 
(^x ,  de ,  irvey ,  pus)  ;  suppura tif. 

EcBBVissB ,  s.  f.  ,  attacut  ;  genre  de 
crustacés  dont  on  mange  la  chair ,  qui 
est  difficile  à  digérer ,  mais  nourrissante , 
et  dont  l'estojnac  présente,  entre  ses 
membranes ,  à  l'époque  de  la  mue ,  deux 
masses  orbiculaires  de  carbonate  cal- 
caire, mêlé  d'ufl  peu  de  gélatine ,  qu'on 
employait  beaucoup  autrefois  sous  le 
nom  ridicule  d'yeux  d'éerevisêe, 

EcBBXiS,  S.  f.,  ^py]Çcç  (ex,  piQaaoi ,  je 
romps  )  ;  déchirure.  |  Rupture  de  l'u- 
térus. 

.ECBHYTHMB,    Sdj.  ,  fXfvOffcOÇ  (êx  ,  SaUS  , 

pvOfAoç,  rhythme  irrégulier: /»oii^  cd^hy- 
ihmc. 

ECBOUBLLBS  ,  8.  f.  pi. ,  scTOphulœ  ,*  uom 
populaire  des  scrofules. 

£cB YSis  ,  cxpvoxç  (expeo,  je  coale  ). 
Hippocrate  désigne  par  ce  mot  l'écou- 
lement d'une  liqueur  fécondante  qui, 
n'étant  point  restée  dans  l'utérus,  n'a 
pu  prendre  la  forme  d'un  fœtus. 

EcsABCOMB,  s.  m.,  eesarcoma,  ixvcio- 
xcdf&oi  (cÇ,  dehors,  <rap^,  chair);  excrois- 
sance charnue  ,  ou  végétation  fongueuse, 
de  quelque  nature  qu'elle  soit. 

EcTASB  ,  s.  f . ,  txïcKTiç  (  cxTCtvo) ,  j dé- 
tends )  ;  extension,  allongement,  déve- 
loppement de  la  peau. 

ECTHÉLYHSIS  ,  S.  f .  ,   ixOloXvVfflç  (  ^\vç  ; 
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fémlmoy  délicat,  mou);  moUesse  d«s 
chairs  et  de  la  peau.  |  ReiàciiemeBt  d'un 
baudage, 

EcTiLiiuiB ,  a.  m.  (âïl€m  ,  je  compri- 
me); nlcération  superficielle  de  la  pea«, 
prodtDJte  par  une  forte  compression. 

EcTMYMATB ,  S.  f. ,  eetkymaium  (nSvfia , 
pustule);  nom  que  donna  Vogel  à  des 
tumeurs  dures  et  inégales  qui  se  foraacnt 
à  la  peau,  et  qui  disparaissent  ensuite. 

BcTHYMB,  s.  f.,  eethyma ,  cxOvfaa  (cx0u«», 
je  fais  irruption)  ;  exanthème  léger  qui 
apparaît  subitement,  et  dure  peu.' 

EG1III.L0TIQ0B ,  adj.  et  s.  m. ,  dep'dato- 
riuss  ixltXktÈxixoç  {U,  de,  tU^w ,  j'arra- 
che); dépilatoire. 

EcTOMB,  s.  f. ,  eeiome,  IxrofAv»  (rcfuiw, 
je  coupe  )  ;  excision ,  ablation ,  ampu- 
tation. I  Eccopé. 

EcTOPiB ,  s.  f. ,  eetopia  (  ex ,  de  ,  tmtoç  , 
lieu)  ;  déplacement  des  os.  Luxation. 

EcTOPisiB,  S.  f. ,  IxToiriv^t  (ex,  de,  towoç, 
lieu);  situation  anormale  et  permanente 
d'un  vbcère ,  de  vaisseaux ,  ou  de  l'ori- 
fice de  quelques  canaux  excréteurs. 

EcTOPOCYSTB,  s.  f.,  vesicmsitûs  muta- 
iio  (cxioiroç,  hors  de  place,  xvtI^ç,  ves- 
sie) ;  déplacement  de  la  vessie. 

EcTopoGYSTiQVB ,  adj^ ,  ectopocystlcus 
rfxWoç,  hors  de  lieu,  xv<r7(ç,  vessie); 
épithète  qu'on  donne  aux  affections  qui 
sont  le  résultat  'du  déplacement  de  la 
vessie. 

ECTOPBOTIQOB.  F,  ECCOPBOTIQIIB. 

EcTaiwMB,  s.  f. ,  ncTpiufxa;  ulcération 
de  la  peau  dans  les  parties  du  corps  en 
contact  avec  le  lit  :  ce  mot  est  bien  pré- 
férable à  l'absurde  dénomination  de  coc- 
cyx donné  par  quelques  médecins  à  cette 
fftcheuse  lésion  de  la  peau  qui  recouvre 
le  sacrum,  Jaus  les  maladies  aiguës,  pro- 
longées ou  chroniques. 

EcTROPiON ,  8,  m. ,  ectropium  ,  eversio 
palpebrœ,  ixxpvniov  (cxTprTru,  je  détour- 
ne) ;  renversement  en  dehors  de  la  pau- 
pière supérieure  ou  inférieure,  dépen- 
dant ,  soit  d'une  cicatrice  étroite  ou 
bridée  de  la  peau  qui  la  recouvre,  soit 
d'un  bourrelet  formé  par  la  conjonctive 
oui  la  tapisse,  et  auquel  on  remédie, 
dans  l'un  et  l 'autre  cas ,  par  l'excision 
de  la  membrane  muqueuse  palpébrale. 

EcTBOSB,  s.  f.  (  èxTtTpwaxw ,  j'avortc  )  ; 
a  vertement. 

EcTBOTiQOB,  adj.  et  s.  m.,  ectroiicus 
(  cxTtTpomo ,  j'avorte  )  ;  qui  est  propre  à 
faire  avorter. 

EpTYLOTiQUB ,  adj.  ct  s.  m. ,  edyiplicus 
(ex,  de,  Tv^oc,  durillon,  cal);  épithète 
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donnée  h  des  médicamens  qui  ont  la 
propriété  de  consnmer  les  callosités. 

ÉcoHi ,  s.  f. ,  spuma  ;  salive  blanche , 
x>lus  ou  moins  abondante ,  qui  remplit 
la  bouche  du  cheval  lorsqu'il  est  en  mou- 
▼eraent.  I  Se  dit  encore  d'une  certaine 
quantité  de  sueur  blanche  qui  se  trouve 
autour  des  harnais  du  cheval. 

EcossOH  ,  s.  m. ,  icuieltum  ;  organe 
propre  aux  graminées,  qui  consiste  en 
4ine  excroissance  de  la  tigelle. 

Egdtsa,  s.  m.,  homme  qui  dresse 
ies  chevaux  y  ou  qui  a  soin  de  l'écurie 
des  princes. 

BczàMB ,  s.  m. ,  cxÇcpajK  pustule  brû- 
lante. 

Eczsàsi  >  s.  r. ,  fxÇeatç  ;  effervescence. 

ECKBSMI.  y.  EczàMB. 

EoBiiTii ,  adj. ,  edcniatut  ;  se  dit  d'un 
individu  qui  a  péîdu  ses  dents. 

Edbssbbum,  s.  m.  ;  nom  donné  auti^e* 
fois  à  un  collyre  composé  de  gomme- 
adragant ,  de  gomme  arabique  ,  de  suc 
d'acacia  ,  d'amidon  ,  de  sarcocoUe,  d'o- 
pium 4  de  céruse ,  de  cadmie  et  d'eau. 

Edulgoration  ,  s.  f. ,  edulcoratio ,  yXv- 
■xavo-tç  ;  opération  qui  a  pour  but  d'enlever 
à  une  Substance  sa  saveur  acre  et  désa- 
gréable ,  ou  du  moins  de  masquer  cette 
«aveur. — Addition  d'un  corps  sucré*  su- 
cre ,  miel  ou  sirop ,  )  à  une  substance 
dont  on  veut  adoucir  la  saveur. 

ErFiiaBNT ,  adj. ,  efferens  (e,  de ,  fero , 
je  porte  )  ;  qui  emporte ,  qui  enlève.  On 
appelle  vaisseaux  efferens  ceux  qui  ramè- 
nent les  liquides  vers  le  cœur  ,  comme 
les  veines  et  les  lymphatiques.  On  a  aussi 
donné  ce  nom  aux  conduits  excréteur^r. 

EFFBBVBSCBifCB  ,  8.  f . ,  effervescentia  / 
iÇcV(c,  Ix^c7iç  ;  bouillonnement  produit 
par  un  gaz  qui  s'échappe  à  travers  un  li- 
quide ,  quand  ce  phénomène  se  passe  à 
la  température  ordinaire  de  1  atmo- 
sphère. I  Les  humoristes  ont  pensé  qu'il 
s  opérait  un  mouvement  semblable  dans 
les  corps  vivans  ;  aussi  dans  leurs  théo- 
ries voit-on  souvent  le  sang  et  leshu- 
jneurs  entrer  dans  un  état  d'efferves- 
cence. 

ErrsBVBSCBNT,  adj.,  effervcscens^  qui 
est  susceptible  de  faire  effervescence. 

Efficace,  ad}.,  efpcax  {efjicere,  (zïré)  ; 
qui  produit  son  effet  :  remède ,  moyen 
e-fficaee. 

Efvicïbmt.,  adj.  ,  efpciens  {efficere, 
faive).  On  appelle  cause  efficiente  celle 
qui  détermine  l'apparition  d'une  mala- 
die. 

Efflanqué,  adj. ,  anheius;  se  dit  d'un 
cheval  qui  a  le  ventre  levreté  ,  les  Canes 
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creux ,  mange  peu  ,  a  ordinairement  de 
l'ardeur ,  et  soutient  peu  la  fatigue.  On 
dit  que  ce  cheval  a  peu  d'haleine.' 

ËPFLBDRia  (s*),  V.  n.,  efflorescere ,'  tom- 
ber en  efflorescence ,  se  couvrir  de  pous- 
sière ,  s«,  réduire  à  l'état  pulvérulent. 

EFFLORBscBifCK,  S,  f. ,  efjloratio ,  efflo^ 
rescentia  (efflorcscere,  s'effleurir);  cou-? 
version  d'une  substance  solide  en  une 
matière  pulvérulente  par  son  exposition 
à  l'air  libre  ,  ce  qui  peut  tenir  ou  à  ce 
qu'elle  attire  l'humidité  atmosphérique, 
et  se  convertit  en  un  hydrate  pulvéru- 
lent, ou  à  ce  qu'on  lui  enlève  une  por- 
tion de  son  eau  de  cristallisation ,  ou  en- 
fin à  ce  qu'elle  se  combine  à  la  fois  avec 
l'eau  et  avec  l'oxigène  de  VhW.  |  Végéta- 
tion saline  qui  se  forme  à  la  surface  de 
certains  terrains  et  de  certaines  roches. 
I  Tout  exanthème  aigu  quelconque. 
Mom  donné  par  Sauvages  à  cet  ordre  de 
maladies. 

Efflorbscbwt  ,  adj. ,  effhrescens  ;  qui 
a  la  propriété  de  tomber  en  efflores- 
cence.  Sel  efflorescenf. 

Efflux  ,  s.  m.  ,  efflaxus  ;  expulsion 
d'un  foetus  au  premier  ou  au  septième 
jour  d'une  maladie  de  sa  mère.    - 

EffluziOi\  ,  s.  f.  ,  effluxio  (  e,v ,  de  , 
ftao,  je  coule)  ;  expression  employée  par 
quelques  accoucheurs  pour  désigner  la 
sortie  de  l'embryon  peu  de  temps  après 
la  conception,  el  avant  le  troisième  mois 
de  la  gestation,  époque  à  laquelle  seule- 
ment cet  accident  doit,  suivant  eux, 
prendre  le  nom  d'avortemeni. 

Effort,  s.  m.  ;  nom  que  le  vulgaire 
donne  aux  hernies,  lesquelles  apparais- 
sent souvent  à  l'occasio;!  d'un  effort.  | 
Douleur  très- vive  qui  survieof  dans  le 
corps  d'un  muscle,  ou  vers  ses  points  d'at- 
tache ,  à  l'occasion  d'une  violente  con- 
traction de  ses  fibres,  et  qui  dépend, 
soit  de  la  rupture  de  quelques-uns  de  ses 
faisceaux  constituans ,  soit  de  la  sépara- 
tion des  fibres  charnues  d'avec  les  fibres 
tendineuses.  |  Se  dit  de  la  distension  des 
iigamens  qui  affermissent  les  différentes 
articulations  du  cheval ,  surtout  au  bou- 
let ,  iu  jarret ,  au  rein  ,  etc.  ;  d'où  effort 
de  rein,  de  boulet,  etc. 

Effracturk,  s.  f. ,  effraclura  {frango, 
J.C  brise  )  ;  fracture  du  crâne  avec  dépres- 
sion et  enfoncement  des  fragmens. 

Effosior  ,  s.  f. ,  effusio  '(  effundere^  ré- 
pandre) ;  épanchement  d'un  liquide  dans 
quelque  partie  du  corps. 

Egagropile  ,  s.  m. ,  œgagropjilus  (ai^ , 
chèvre  ,  ayoïoç  ,  sauvage  ,  ttTXoç  ,  balle 
d« laine)  ;  concrétion  qu'on  Iron*  e  quel- 
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qoefois  dana  l'estomac  et  le  coecuoi  de* 
solipèdes,  et  moins  raremeot  dana  le 
rumen  et  la  caillette  des  ruminans.  C'est 
un  composé  de  détritus  de  plantes ,  de 
molécules  calcaires,  et  de  poils  agglomé- 
rés par  de  la  mucosité» 

£gal,  ad).,  œqualis;  pareil,  qui  est 
toujours  (e  même.  —  PouU  égal,  celui 
dont  les  battemcns  sont  en  tout  unifor- 
mes*—A£«/)<ra<(on  égale  y  celle  qui  n'offre 
aucune  différence  dans  la  grandeur  ou  le 
retour  des  mouTemens  d'inspiration  et 
d' îKpiiation. 

EcAaÉ ,  adj. ,  vagus.  On  dit  de  la  face 
et  des  yeux  qu'ils  sont  égarés  ,  lorsqu'ils 
expriment  chez  les  malades  un  état  de 
souffrance  morale,  telles  que  la  frayeur, 
la  colère ,  la  fureur ,  ou  toute  autre  pas- 
sion violente  ,  sans  qu'on  puisse  savoir  il 
quelle  cause  extérieure  les  rapporter.  Ce 
phénomène  est  ordinairement  l'effet  d'a- 
ne  irritation  ou  d'une  pblegmasie  du  cer- 
veau. 

EcAaaoTé ,  adj.  ;  se  dit  d'un  cheval 
qui  est  blessé  au  garrot. 

Egilopk.  V,  iËGiLors. 

EgiIjOPS.  V*  ^GIXXIPS. 

EGLAiiDBa ,  V.  a. ,  exttirpare  ;  opéra- 
tion qui  consiste  à  enlever  les  glandes 
lymphatiques  sous-linguales,  qui  s'engor- 
gent ,  se  durcissent  dans  la  morve.  Les 
maréchaux  imaginent  par  cette  opéra- 
tion faire  disparaître  la  maladie. 

Egophouik  ,  s.  f.  ,  tBgophonia  (01?^,  chè- 
vre, ywvti ,  voix)  ;  voix  de  chèvre,  voix 
chevrotante.  Se  dit  de  celle  que  l'on 
entend  à  l'aide  dir^yliodre  appliqué  sur 
la  poitrine,  et  qui,  suivant  Laconec, 
plus  aigre ,  plus  argentine  que  celle  du 
malade,  est  tremblotante  et  saccadée 
comme  celle  d'iinc  chèvre ,  ou  bien 
simule  la  voix  de  polichinelle,  Laënnec 

Eense  que  l'égophonie  est  un  effet  de 
i  résonnance  naturelle  de  la  voix  dans 
les  rameaux  bronchiques,  transmise  par 
l'intermède  d'une  couche  mince  et  trem- 
blante de  liquide  épanché.  Ce  médecin 
croit  qu'elle  a  lieu  dans  presque  tous  les 
cas  de  pleurésie. 

Egba,  ville  de  la  Bohême,  qui  pos- 
sède des  eaux'minérales  salines  gazeuse* 
fort  céièbres. 

ËHAnciU,  adj.,  fractus, — Hancko  rom- 
-pue ,  cheval  épùlnté,  lorsqu'une  des  han- 
ches est  plus  basse  que  l'autre. 

Bn^EH,  dans  la  principauté  de  la  Lip- 
pe ,  assez  célèbre  à  cause  de  ses  eaux  mi- 
néraies/salinos  froides. . 

£< ACULitsua  ,  adj. ,  ejaculaipr  {jftcu-, 
lare,  Ipncer,  darder).— On^wr^*  c^ea^ 
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Uiêurs,  an  nombre  de  dens,  qui,  des  vé- 
sicules séminales,  se  portent,  à  travers  le 
prostate  ,  dans  l'urètre ,  où  ils  s'ouvrent 
sur  les  parties  latéraka  et  antéfieurcs  du 
vcrumoctannm.  -^MÊuêcles  éJacmMeun, 
on  btdb9'€avemettae, 

EiA.coi,Anoif ,  s.  f.  ,  ejaealatto  {jaeu* 
lare ,  lancer ,.  darder)  ;  émission  da  sper- 
me ;  acte  par  lequel  cette^  bomevr  est 
dardée  an-debors  par  l'urètre. 

EiACDLATOimx ,  adj.  ;  synonyme  d'^/a- 
eulmteur, 

Ejbctiov,  a.f.9  ajealio  {efieerê,  chasser}; 
action  qui  a  pour  but  de  ponsaer  les  ei- 
<;rémens  et  les  urines  an-dehors.  Syno- 
nyme de  déjection. 

ELAaoaATioir ,  s.  f. ,  elaborath  (  tabo- 
rare,  travailler)  ;  action  par  laquelle  les 
êtres  vivans  impriment  aux  substances 
du  dehors,  et  même  aux  matériaux  pai- 
ses  dans  lenr  infeérieor  ,  des  modifies- 
4kms  qui  les  rendent  capables  de  servir 
aux  uaages  que  la  nature  leur  a  assignés. 

Ei^iiOMiL.  ^»  Elsohxl. 

EuBOSACeiAaVM.   F,  fiLIOSACCRAftoa. 

Elaguim,  s.  m.  ;  peroxide  de  fer  ob- 
tenu par  la  calcination  da  protosnllate 
jusqu'au  rouge. 

EfcAiHi,  s.  f.  ,  elatna  (Dtaccov,  huile); 
sn4tance  fluide  à  la  température  de  7  on 
8  degrés,  plus  légère  que  l'eau,  presqae 
inodore ,  sans  couleur  ou  d'une  teinte  ci- 
trine ,  soluble  dans  l'alcool ,  transforma- 
ble en  acides  olétque  et  margarique  par 
l'action  de  la  potasse ,  qu'où  obtient  eo 
traitant  la  graisse  de  porc  par  l'alcool.' 

El  AU ,  s.  m. ,  eervu»  alces;  mammifère 
ruminant  dont  on  employait  autrefois 
le  sabot  comme  anti-épileptique  ^  parce 
qu'on  croyait  que  cet  animal ,  snjet,  dî- 
sait-on ,  à  des  attaques  d'épSlepsie ,  se 
guérissait  en  introduisant  son  pied  dans 
son  oreille. 

Elaugbiikht,  s.  m.  ,  lancinatio  {laneeM, 
lance)  ;  douleur  vive  ,  aiguë  ,  que  l'ooi 
eompareà  celle  qu'ocoastonerait  un  coup 
de  lance. 

Elas  mariU;  nom  donné  par  les  al- 
chimistes aux  oxides  de  plomb  qui  sont 
le  produit  de  la  calcination  du  métal. 

ELASTiciTii ,  s.  f. ,  elàstieitas,  efaUr , 
çonlractiliias  (i)latvvc»,  je- pousse  en  avaat); 
propriété  en  vertu  de  iaooellc  certains 
corps  reviennent  à  un  volnme  et  à  une 
forme  déterminés,  tontes  les  foi«  que  ia 
cause  qui  les  en  a  iaàt  changer  cesse  d'a- 
gir soreux. 

Ela8tiqd74,  idj.^elasticQs;  qui  est  doué 
de  l'élasticité. 
.  .  Blaibiium  ,   6.    m. ,  elaterlum ,  é>«- 


nipc^y  (cX«wv<^,  w  laoce};  nom  d^ane 
l>I«pte  de  1^  famille  des  cucurhUacées,  le 
conoombrti  t^uvagtj,  momordicà  eiaterium, 
L.,  ^kMitle  sac,  ér^pocé  jo«qu'à  siocUé, 
fournit  oq  purgatif  très-viplent ,  qu'on 
n'emploie  plus  aujoofd'hui, 

ELA^i^onAïAS  »  t.  m.  »  elaterometrum 
(<X«?np  •  %«i  pousse  devant  soi  >  pk/riioy , 
mefiure}  ;  instrument  propre  k  mesurer, 
d'une  manière  approximative ,  le  degré 
de  deQiîité  ou  de  raréfaction  de  l'air  con* 
tenu  dan»  le  récipient  de  la  machine 
pneomatique. 

£l«gtif, adj. , electivus  (eiigere,  choi- 
nx),'^Mtrûciiûnoa affinité  élective,  force 
en  Tartu  de  laquelle, un  corps  simple  on 
composé  opère  la  décomposition  d*un 
compofé  binaire*  On  l'appelle  simple, - 
quand  l'un  des  principes  constituana  du 
composé  liinaire  se  trouve  mis  Ji  nu  ;  et 
dûubip  ,  quand  l'action  s'exerce  entre 
quatre  coips  combinés  deux  à  deu^,  qui 
se  déoomjposent  réciproquemeut. — Sen-' 
$ihiiiiê  éiûciivo ,  celle  qui  établit  un  rap- 
port «péoial  entre  nn  organe  et  un  corps 
donné, 

£i.BGTioif  »  s.  f. ,  eleeiio  (  eligo,  je  choi- 
sis) ;  cboÂi  di%  temps  le  plus  propice ,  ou 
de  là  régip»  du  corps  la  plus  favorable- 
ment disposée  »  pour  pratiquer  certaines 
(^érations.  C'est  dans  ce  sens  qu'on  dit  ( 
pratiquer  une  opération  dans  le  temps  et 
sur  le  lieu  d'aieetion,  par  opposition  aux 
cas  oit  la  nature  des  accidens  et  du  dé> 
sordre  forcent  le  chirurgi^  à  opérer  dans 
un  tesips  et  sur  un  lieu  de  nèccêsité, 

ELBCTEiGixii»  S.  f.,  electriciias  {-^XixlpoVf 
succin)  ;  nom  générique  d'une  collection 
de  phénomènes  que  certains  corps  pré- 
sentent y  soâft  naturellement ,  sott  par 
l'action  de  divers  excitateurs,  et  qui  con- 
sistent en  ce  qu'ils  attirent  les  corps  lé- 
gers, qu'ila  repoussent  sur-le-ohamp«. 
produisent  de  la  lumière  et  du  ton ,  opè- 
rent la  décomposition  d'un  grand  nom-* 
bre  de  composés  ,  et  font  éprouver  des 
comoDotioBS  plus  ou  moins  fortes  aux 
èt«ea  vivans  mis  en  orapport  aveo  eux. 
Oa  ignore  absolument  quelle  est  la 
cause  prochaine  de  ces  phénominea , 
mais  pone  rendre  raison  de  chacun 
d'eux ,  on  n  admis  plnaieurs  hypothèse» , 
dont  les  denx  suivantes  méritent  seules 
d'être  rapportées.  i«  Celle  de  Franklin, 
qui  suppose  l'existence  d'un  fluide  partie 
oniier  i^andu  dans>  tona  les  corps ,  et 
d<H»t  cbacnn  d'eux  possède  une  quantité 
relative  à  sacapaaifté;  tant  que  le  Quidn 
est  en  éqnitibM  danann  sjflàme  de  eovps^ 
on  n'observe  rien  de  particulier ,  maiis 
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dès  que  cet  équilibre  vient  à  é(re  rompu 
par  une  cause  quelconque  ,  il  tend  aussi* 
tôt  k  se  rétablir,  et  donoe  ainsi  lie» aux 

Shénomènes  électriques,  a*  Celle  de 
ymmer,  qui  suppose  dans  tous  les  corps 
l'existence  d'un  fluide  dont  le  globe  est 
le  réservoir  commun.  Ce  fluide ,  appelé 
naturel,  n'a  pa^  de  propriétés  électriques 
par  lui-même;  il  résulte  de  la  combinai- 
son de  deux  autres  fluides  dans  lesquels 
seub  résident  ces  propriétés ,  qu'on  peut 
isoler  de  diverses  manières  >  qui  produi- 
sent alors  des  phénomènes  dépendsins  de 
leur  nature  respective ,  qui  ont  en  outre 
une  ^grande  tendance  è  se  neutraliser 
l'un  l'autre,  et  qui,  en  se  reunissant, 
donnent  encore  lieu  à  d'autres  efiëts. 
L'électricité  joue  un  grand  rôle  dans  la 
natur*!.  On  a  constaté  depuis  peu  qu'il 
fallait  ajouter  Itd  phénomènes  magnéti- 
ques à  ceux  qui  compostaient  déjà  son  do- 
maine. 

Eleeirieité  animale ,  ou  galvanisme. 

EUelricitè  galvanique,  galvanisme,  vol- 
iaîsme  ;  électricité  développée  par  le 
contact  de  doux  corps  de  nature  difl*é« 
rente. 

Electricité  magnétique.  V.  Maguétisisi. 

Electricité  négative.  "C'est,  dans  l'hy-, 
pothése  de  Sjrmmer ,  celle  qui  jouit ,  à 
l'égard  de  l'autre,  des  mêmes  propriétés 
que  celles  de  la  grandeur  négative  des 
géométrie  par  rapport  à  la  grandeur  po« 
sitive»  Selon  Franklin,  un  corps  est  élee- 
trisé  négativement ,  quand  il  contient 
moins  d'électricité  qu'un  autre.  L'élec- 
tricité négative  répond  à  Télectricité  ré« 
sineuse.  On  a  imaginé  pour  la  désigner 
le  signe  :  — £• 

Electricité  positive.  Dans  l'hypothèse 
de  Symmer,  c'est  celle  qui  présente,  par 
rapport  à  l'autre ,  les  marnes  propriétés 
que  celles  de  la  grandeur  positive  des 
géomètres  par  rapport  à  la  grandeur  né- 
gative.  Dans  le  système  de  i^'rankiin ,  un 
corps  est  electrisé  positivement ,  quand 
a.  contient  ulus  d'électricité  qu'un  antre 
corps.  L'électricité  positive  répond  à 
l'électricité  vitrée.  On  la  désigne  souvent 
par  ce  signe  :  4- £. 

Electricité  résineuse;  celle  qnise  maut* 
feste  le  plus  souvent  lorsqu'on  frotte  une 
résine* 

ElutricÀtè  vitrée  ;  celle  qui  se  déve- 
loppe le  plua  ordinaire«ient  quand  on 
frotte  le  verre. 

^itBCTaïQiJi  ,  ad},  y  eleetrieus  (i^Xfx7pov, 
suectn)  ;  q^i  a  rapport  k  Félectûc^itè.  -^ 
Aigrette  èitetrique,  jet  de  lumière  q«r , 
da9a  Pobdcurité ,  on  voit  s'élançcr  dtwe» 
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pointe  placée  sor  le  conducteur  d'une 
machine ,  lorsqu'on  tourne  le  plateau  ;  il 
faut  ({oe  la  machine  foit  disposée  pour 
donner  du  fluide  positif,  car  avec  le  flui- 
de négatif  on  n'obtient  qu'an  point  lu- 
mineux :  ce  phénomène  tient  à  ce  que 
les  corps  pointus  ne  peuvent  pas  conser- 
ver l'électricité  qu'on  leur  communique. 
—Atmosphère  éleetri^ae  ,  synonjme  de 
sphère  ttattivité  électrique, '•^Bain  électri- 
que ,  atmosphère  électrique  dont  on  en- 
toure une  personne  assise  sur  un  isoloir 
en  forme  de  tabouret,  et  communiquant 
avec 'le  conducteur  d'une  machine  en- 
mouvement. — Balance  éiedrique,  balan- 
ce de  torsion  de  Coulomb  modifiée ,  dont 
on  se  sert  pour  mesurer  les  forces  attrac- 
tives et  répulsives  des  fluides  électriques. 
•"batterie  électrique  ^  réunion  d'un  cer- 
tain nombre  de  bouteilles  de  Leyde,  dont 
on  fait  communiquer  entre  elles  ,  d'une 
part  les  garnitures  extérieures  ,  de  l'au- 
tre les  garnitures  intérieures  ,  pour  ob- 
tenir de  plus  grands  effets  électriques. — 
Bocal  électrique,  gobelet  de  verre  dont 
les  deux  faces  sont  garnies  de  feuilles  d'é- 
tain  jusqu'à  une  petite  distance  des 
bords. — Canne  électrique ,  tube  de  verre 

S  ami  comme  une  bouteille  de  Leyde  or- 
inaire,  et  qui  est  renferme  dans  un  tube 
de  fer-blane  peint.  -^  Carillon  électrique , 
résonnance  produite  par  des  timbres  mé- 
talliques portés  sur  une  tige  métallique , 
accrochée  elle-mâme  au  conducteur  d'u- 
ne machine  électrique.  —  Carreau  élec- 
trique ou  fulminant ,  plaque  de  verre  re- 
couverte sur  chacune  de  ses  deux  faces 
d'une  feuille  d'étain  qui  ne  s'étend  pas 
jusqu'à  son  bord.  —  Cerf'  volant  électri- 
que,  machine  imaginée  par  Roumas  , 
pour  constater  l'identité  de  la  foudre 
avec  Télectricité.  —  Combustion  éleetri- 
qub,  combustion  produite  par  l'étincelle 
électrique  lancée  sur  un  corps  combus- 
tible.—  Commotion  électrique^  secousse 
plus  on  moins  violente ,  donnée  par  Té- 
lectricité  à  un  être  doué  de  la  sensibilité. 
— Conducteur  électrique  ;  cylindre  métal- 
lique, soutenu  par  des  colonnes  de  verre, 
qui  est  placé  au-devant  du  plateau  de  la 
ipachine  électriqne. — Couraitt  électrique; 
lorsqu'un  fait  communiquer  un  fil  métal- 
liaue  avec  les  deux  pôles  d'une  même 
pile,  il  s'établit  dans  son  intérieur  deux 
courans  en  sens  inverse,  d'un  pôle  à  VslU' 
tt^.-— 'Corps  électrique,  qui  est  suscep- 
tible de  s'électriser  ,  ou  qui  l'est  effec- 
tivement. —  Danse  électrufUe  ;  expé- 
rience de  physique  qui  consiste  à  faire 
-sauter  de  petites  figures  en  papier  on  en 
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moelle  de  sureau  sur  une  plaque  de  mé- 
tal suspendue  au  conducte  or  de  la  ma- 
chine.— Stineelle  élc^rique  ;  blenette  lo- 
raipeuse  qu'on  tire  d'un  corps  conduc- 
teur chargé  d'électricité  ,  quand  on  lui 
présente  le  doigt ,  ou  un  corps  conduc- 
teur à  l'état  naturel.  —  Fluide  électrique  ; 
on  a  donné  aux  deux  fluides  électri- 
ques^  1  *>  les  noms  de  vitré  et  de  résineux, 
parce  que  l'un  est  ordinairement  fourni 
par  le  frottement  du  verre  ,  et  l'autre 
par  celui  de  la  résine,  quoique  cela 
n'ait  pas  lieu  dans  toutes  les  circonstan- 
ces ;  a*  ceux  de  positif  et  de  négatifs  dé- 
nominations par  lesquelles  on  les  com- 
pare à  des  quantités  mathématiques 
de  même  genre  ,  affectées  de  signes 
contraires ,  qui  se  détruisent  en  tout  ou 
en  partie  ,  par  leur  addition  ,  suivant 
leur  rapport  de  grandeur,  et  dont  la 
plus  grande  produit  un  reste  affecté  de 
son  signe. — For4>e  électrique  ;  cause  qui 
produit  les  divers  phénomènes  électri- 
ques.— Machine  électrique;  instrument  de 
physique  au  moyen  duquel  l'électricité 
produite  par  le  frottement  d'une  plaque 
de  verre  entre  auatrc  coussins  remplis  de 
soie,  s'accumule  à  la  surface  d'un  cylin- 
dre métallique  placé  devant  ce  |$lateau. 
—  Matière  électrique  ;  cause  hypothéti- 
que des  phénomènes  électriques. —  Phé- 
nomène électrique;  effet  produit  par  l'é- 
lectricité.—  Plateau  électrique;  plaque 
de  verre  par  le  frottement  de  laquelle  on 
développe  l'électricité  dans  la  machine 
de  ce  nom.  —  Principe  électrique  ;  cause 
inconnue  des  phénomènes  de  l'électri- 
cité.— Poissons  électriques,  qui  dévelop- 
pent à  leur  gré  une  plus  ou  moins  grande 
quantité  d'électricité,  dont  ils  se  servent 

{)Our  se  défendre  contre  les  attaques  de 
enrs  ennemis ,  ou  pour  engourdir  les 
animaux  dont  ils  font  leur  pâture  :  ce 
sont  la  torpille  vulgaire  ,  la  torpille  à 
une  tache ,  la  torpille  marbrée ,  la  tor- 
pille de  Galvani,  1»  raie  du  Brésil,  le 
trichiure  électrique ,  l'anguille  de  Suri- 
nam ,  le  silure  électrique  et  le  tétrodon 
électrique.  —  Secousse  électrique;  com- 
motion donnée  à  un  animal  par  l'élec- 
tricité.— Sphère  d'activité  électrique;  es- 
pace circonscrit  hors  des  limites  duquel 
un  corps  électri^é  cesse  de  pouvoir  ma- 
nifester son  action.  — Tension  électrique  ; 
quantité  plus  ou  moins  considérable  d'é- 
lectricité accumulée  à  la  surface  d'un 
corps ,  où  elle  est  retenue  par  l'air  am- 
biant. -^  Fertu  électrique  ;  propriété  de 
donner  lien  aux  phénomènes  de  l'élec- 
tricité. 
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Blbctatsatioit  ,  s.  f. ,  electrisatio;  opé- 
ration de  physique  qui  coQsis|;e  à  exciter 
ou  à  mettre  en  évidence  la  propriété  élec- 
trique dans  les  corps.  Le  frottement,  le 
contact,  la  chaleur  et  la  compression, 
sont  les  moyens  qu'on  emploie  à  cet  ef- 
fet. Il  se  développe  aussi  de  l'électricité 
dans  quelques  opérations  chimiques ,  et 
divers  poissons  ont  la  faculté  d'en  déga- 
ger à  Tolont^. 

ËLBGTAisBB,  ▼.  a.  ;  développer  l'état 
électrique  dans  un  corps;  le  mettre  dans 
le&  conditions  nécessaires  à  la  manifesta- 
tion des  phénomènes  électriques  ;  lui 
communiquer  le  fluide  électrique  par  an 
moyen  quelconque.  On  électrise  un  corps 
de  deux  manières,  i**  par  communica- 
tion ,  en  approchant  on  conducteur  isolé 
d'un  corps  non  conducteur  à  Tétat-élec- 
trique  ;  %^  par  excitation,  c'est-à-dire 
en  décomposant  le  fluide  naturel  par  le 
Trottement,  le  contact,  la  pression,  la 
chaleur,  et  quelques  autres  moyens  ana- 
logues. Quant  à  l'application  de  l'élec- 
tricité çn  médecine,  elle  se  fait  par  sim- 
ple communication,  par  bain  ,  par  étin- 
celles ,  par  aigrettes  ou  par  commotion. 

Elbctbochémumb,  s.  m.,  electrochemis- 
mut  ;  théorie  dans  laquelle  on  explique 
l'afiBnité  et  tous  les  phénomènes  chimi- 

Sties  des  corps  par  les  lob  de  la  polarité 
ec  trique. 

Elbctbogàis^^  s.  m.  ,  electrogenittm. 
(j^Xtxrpov  f  succin  ,  yévtù  ,  j'engendre)  / 
nom  donné  par  quelques  physiciens  à  la 
cause  inconnue  dés  phénomènes  électri- 
ques. 

ELBCTEOiiOGiB ,  S.  f. ,  clccti^gia  (yiktx- 
rpov ,  succin ,  Xoyoç,  discour^?  théorie  de 
l'électricité. 

Elbctbomètre  ,  s.  m. ,  electrometrum 
(igXcxTpov ,  succin ,  fAerpov  ,  mesure)  ;  in- 
strument qui  sert  à  déterminer  la  quan- 
tité approximative  de  fluide  électrique 
que  renferme  un  corps. 

Elbgtomotbdb,  s.  m.  ;  nom  générique 
qu'on  emploie  pour  désigner  tout  appa- 
reil propre  à  développer  l'électricité  par 
le  siniple  contact  de  corps  d'une  nature 
difiPérente. 

Elbctbophobb  ,  s.  m. ,  eUctrophorum 
(^XcxTpov,  succin,  tpspa,  je  porte)  ;  instru- 
ment au  moyen  duquel  on  peut  rendre 
l'électricité  sensible  à  volonté  dans  un 
plateau  de  verre. 

Elbctboscopb  ,  8.  m. ,  efectroseopium 
{■fiUxrpovy  succin,  orxôir/û>,  je  considère); 
instrument  destiné  à  faire  connaître  l'es- 
pèce d'électricité  qui  anime  un  corps. 

i<!LBCTuAiBB,  s.  m.,  tlectuarium ,  eiec- 
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tatium;  composé  pharmaceatique  mou 


Electuaire  antliclmintique,  .  y,    OifiAX  - 
anthelmintique. 

Electuaire  bénit  laxatif;  composé  de 
racine  de  turbith ,  d'écorce  <le  racine 
d'ésule,  de  scammonée,  d'hermodaçtés, 
de  roses  rouges,  de  girofle,  de  spica- 
nard,  de  gingembre,  de  safran,  de  grai- 
nes d'amomum  ,  de  saxifrage,  d'ache , 
de  persil,  de  carvi,  de  petit  hovx ,  de 
gremil  et  de  grand  cardamome,  de  poi- 
vre long ,  de  macis ,  de  petit  galanga  et 
de  chlorure  de  sodium,  substances  qu'on 
incorpore  au  miel  despumé  ,  après  les 
avoir  réduites  en  poudre. 

Electuaire  caryocostin.  F.  Gabyocostir. 

Electuaire  caiholicondouble,  V.  Gatho- 

LICON. 

Electuaire  diaphœnix,  V.  DiAPHjîinx. 

Electuaire  diaprun  simple,  ^.  Diapbun. 

Electuaire diaprun  solutif,  F,  Oupbdii. 

Electuaire  de  Galien.  F.  Hibba  piera, 

Electuaire  de  Mésuè,  F»  Elbctuaieb  de 
psyllium. 

Electuaire  de  Nicolas  de  Saleme.   F. 
Electuaire  bénit  laacatif, 
.     Electuaire  de  Paschius^   F,  Hibba  dia- 
coloeynthidos, 

Electuaire  de  psyllium  ;  composé  de  su- 
cre ,  de  sucs  dépurés  de  buglose ,  de 
bourrache,  d'endive,  d'ache  et  de  fume- 
terre  ,  de  feuilles  de  séné ,  d'épithym , 
de  graines  d'anis,'de  racine  d'asaret, 
de  capillaire  blanc  ,  de  spicanard  ,  de 
graines  de  psyllium  et  de  violettes  ,  de 
scammonée ,  de  roses  rouges ,  de  rhu* 
barbe ,  de  réglisse  ,  d'ivoire  calciné,  à 
blanc ,  de  graines  d'épine-vinette  ,.  de 
pourpier ,  de  coriandre ,  d'anis  et  de  fe- 
nouil,  de  gomme  adragant  et  de  mastic. 

Electuaire  de  Rhazès  ;  composé  exci- 
tant,  dans  lequel  on  fait  entrer  des 
baies  de  laurier,  des  feuilles  de  rhue ,  du 
sagapenum  ,  de  l'opopanax ,  des  graines 
d'aunée  ,  de  cumin,  de  nielle,  de  livè- 
che  ,  de  carvi  ,  de  daucus  de  Grète ,  de 
l'acore  vrai,  de  l'origan  entier,  des  aman- 
des amères  ;  du  poivre  long ,  du  poivre 
noir ,  de  la  menthe  aquatique  et  du  cas- 
toréum  ,  le  tout  bien  pulvérisé  et  incor- 
poré dans  du  miel  liquéfié. 

Electuaire  fébrifuge,  F,  Opiat  fébri- 
fuge- 

Electuaire  lénitif;  composé  de  racine 

de  polypode  de  chêne ,  d'orge  entier  et 

mondé,  de  tamarin,  de  raisin  sec,  de 

jujubes,  de  sebestes,  de  pruneaux  noirs, 
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de  «colopendre,  de  mercnmle,  de  fleun 
de  violette  ,  de  réglisse  ,  de  séné  de  la 
P&lte^  de  graines  d'anis  et  de  feaouîl , 
de  ptilpes  de  pruoettov ,  de  tatnarm  et 
dé  easse ,  et  de  sr.cre. 

Elcctuaire  stomaehufue,  V,  Orut  M0- 
tnachitfue  d'Helvétius. 

El^mbht  ,  s.  m. ,  elêmentam ,  prwti- 
pittm  prhniitvam.  *On  donne  aajoard'hui 
ce  nom ,  en  chimie ,  à  cv'lles  des  parties 
constituantes  des  corps  qni ,  soumises  à 
ra<^ion  de  tous  les  menstrues  connus ,  n« 
se  montrent  point  composées  de  substan- 
ces hétérogènes ,  ce  qui  prouve  non  pas 
qu'elles  sont  réellement  simples,  maris 

Su'on  n'est  poirft  parvenu  josqu'aujourr 
'hai  à  fes  décomposer.  -Le  nomhre  en 
est  considérable ,  et  varie  sans  cesse  par 
les  progrès  journaliers  de  Part.  |  On  ap< 
pelle  èlemen»  des  couples  de  plaques  de 
zinc  et  de  cuivre  ,  souciées  par  toute  leur 
surfaire  ,  -dont  on  se  sert  pour  construire 
léspilès  voltaïqoes  dites  à  tiuge, 

Eléwsntairi,  adj.,  elementaris;  qui  a, 
ou  auquel  on  attribue  le  caractère  d'un 
-élément  :  feu, -filtre,  principe,  qualité 
élémentaire, 

EcBMi^  s.  m.,  elemi  résina  ;  nom  donné 
à  deux  résines  très- voisines  l'une  de  l'au- 
tre :  i*  élémi  oriental ,  fourni  par  l'amy- 
ris  xeylonica  ,  arbre  d'Ethiopie  et  de 
Ceykin  :  il  est  jaunâtre  ou  d'un  blanc 
Vert,  solide  à  l'extérieur,  mon  et  gluant 
à  rintérieur,  d'une  odeur  de  fenouil,  et 
en  petites  masses  cylindriques  ;  a*>  élémi 
bâtard ,  fourni  par  l'flmyW*  elemi f^ra  , 
arbre  d'Amérique  :  il  est  en  grosses  mas- 
ses demi  -  transparentes  ,  fragiles  ,  et 
d'une  saveur  amèrc.  Ces  deux  résines 
sont  irritantes  :  on  ne  les  emploie  qu'à 
l'extérieur. 

Eléoméli,  s.  m.,  efoiomeli,  ^latop.c)c; 
huile  épaisse,  ftcre  et  purgative,  dont 

Ï»arle  Dioscoride.  On  ignore  quelle  plante 
a  foarnit. 

Etions Aoc HA aoM,  s.  m. ,  ekeo'Saedha- 
rum,  l>a(09a«x>pdv  «  médicament  com- 
posé qu'en  prépare  en  vei'sant  une  huile 
«ssemielle  sur  du  «ucre  en  poudre ,  et 
triturant  le  mélange  jusqu'à  ce  que  les 
deux  substances  soient  unies  intime- 
ment. 

EhinAWttktitB  ,  s.  m. ,  elephmtktiis , 
elephanlia,  eieptusntiasmus  (D/^ocç,  élé- 
ptuint);  phlegmasie  chronique  de  la  pcuu, 
dans  laquelle  celle-ci  est  dure,  tuméfiée, 
inégalement  squammeusc,  ridée,  et  finit 
sourent  par  s'idoérer ,  ce  qui  entraîne  k 
chute  des  poils  et  des  ongles,  la  earie  des 
08  voisine ,  etc.  D'autres  ibis  elk  eon* 
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siste  dans  on  tonflement  doidooreiix  des 
glandes  lymphiltiqnes,  qui  forment  une 
sorte  de  chapelet  le  long  du  tttif«t  des 
Vaisseaux'  ;  la  partie  qni  est  affectée  de- 
vient ronge ,  douloureuse ,  augmente  de 
volume ,  et  présejite  des  nodosités  ;  les 
monvemens  y  sonf  difficiles,  etc.  A  eet 
état  se  joignent  des  phénomènes  S3rm- 
pathiques  phnou  moins  iraportans,  sui- 
vant l'intensité  de  la  maladie  et  le  siège 
qu'elle  occupe  :  cette  derniève  nuance , 
qni  constitue  l'éléphantiasie  des  Arabes, 
te  répète  plusieurs  fois  de  cette  manière, 
airant  que  de  devenir  permanente  ;  la 
|)remîère  forme  Véléphantia»is  des  Grées. 

J\  Les  ètèplhantiasis  deCayenne,  des  Indes, 
é  Java,  ne  sont  autre  chose  que  des 
Mriétés  de  la  même  affection ,  à  laquelle 
on  a  imposé  l'épithète  d*êtéphantia»is ,  à 
cause  de  la  ressemblance  qu'on  a  cm 
trouver  entre  la  peau  malade  et  celle  de 
l'éléphant. 

El^phahtiqvs,  edj.,  elephantieue ;  qui 
est  affecté  d'éléphantiasis. 

ELéraAMTOPB  ,  elephantvpus  (  Dls^ûlç  , 
éléphant,  irovç,  pied);  se  dît  de  Télé- 
phantiasis  qui  attaque  les  extrémités  'in- 
férieures. 

ELAvAi-Kim  eommun  de  Caik  du  nez  «t 
delà  èètre  supérietme,  s.  m,  ^  elevator  la^ 
biorum  eommunis  ;  muscle  (grand-sus- 
maxillo-labial,  Gh.)  pair,  mince  et^ian- 
gulaire,  qui,  de  l'apophyse  montante  de 
ros  maxillaire  «npérienr,  se  porte  à  l'aile 
du  nez  et  à  la  lèvre  supérieure ,  parties 

3u'il  sert  à  élever  et  à  tirer  un  pc^u  en 
ehors. 

Elêvatewr  de  l'aile  du  ne%  ,  Mlevdtor  alœ 
nasi,  V,  PrainiDAL  eu  nez. 

Elévateur  de  l'èpiglotte ,  életmf&r  épir- 
ghtiidis,  y,  IIvo-ipitELOTtiocD». 

Elévateur  de  l'humérus,  elevatn^  ku- 
meri.  V,  D«ltoTdb. 

Elévateur  ée  ia  lèvre  Inférieure,  etéva" 
tor  labii  in  ferions,  V,  Hoii|V«  du  menton, 

Elévmevtr  de  l'ml,  elavàt&r  oeali.  V, 
llmoiT  supérieur. 

Elévateur  de  l'oreille,  etevAtor  ^um  ; 
petit  faisceau  de  fibres Ohamues,  è  peine 
prononcé ,  qui  s'attache  à  la  partie  supé- 
rieure du  cartilage  de  l'oreille  externe. 

Elévateur  de  la  paupière  inférieure,  ele- 
vator  palpebrtB  inferioris.  Quelques  -ana- 
tomistes  ont  donné  ce  nom  à  la  portion 
inférieure  du  muscle  orbiculaire  des  pan- 

{►lères,  qu'ils  croyaient  propre  à  relever 
'inférieure.  t 

Elévateur  de  la  "paupière  'Supérieure  , 
elevattfrpalpoêrte  sup0ri«rris,  V.  HBLamFn 
de  la  paupière  pupérieare. 
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Elévateur  du  testicule,  elev^tor  testi- 
euli.  F,  GuiMASTBK. 

Elévateur  propre  de  la  lèvre  supérieure , 
elevalor  labii  superioris  proprius  ;  muscle 
(  tnojen-sus-inazillo-labiaf  ,  Gh.  ]  pair  y 
aplati,  mince  et  carré,  qui  a'attache 
d  une  part  aux  os  jugal  et  ma^iLilIaire ,  et 
-  se  perd  de  Tautre  dans  la  lèvre  supé- 
r'eure,  qu'il  élève  et  porte  un  peu  eo 
dehors. 

EjLiivATioif ,  s.  f . ,  elevatio  ;  état  d'une 
chose  qui  se  trouve  portée  au-dessus , 
aoit  d'une  autre,  soit  du  point  qu'elle 
devrait  occuper.  —  Elévation  de  tempè^ 
rature,  chaleur  plus  considérable.  —  Élé- 
vation du  pouls,  force  dIus  grande  avec 
laquelle  l'artère  frappe  le  doigt  appliqué^ 
sur  elle. 

£i.<VÀTOiaB,  s»  m. ,  elevatorium,  vectis 
elevatorius;  tige  d'acier,  longue  de  six  à 
huit  pouces,  dont  les  extrémités  sont 
plus  ou  moins  fortement  recourbées  en 
sens  inverse,  aplaties,  taillées  en  biseau, 
et  rugueuses  du  côté  de  leur  concavité , 
dont  on  se  sert ,  comme  d'un  levier  du 
premier  genre ,  pour  relever  les  pièces 
d'os  enfoncées  vers  l'intérieur  du  crâne , 
ou  pour  extraire  la  rondelle  osseuse  déta- 
chée par  la  couronne  de  trépan, 

Elévatoire  de  J,'L*  Petit,  Il  se  compose^ 
1  «  d'un  chevalet  destiné  à  servir  de  point 
d'appui ,  et  qui  représente  une  sorte 
d'arc  dont  les  extrémités  reposent  sur  le 
crâne,  à  quelque  distance  de  la  fracture, 
et  dont  la  convexité  offre  à  sa  partie 
moyenne  une  espèce  de  pivot  entouré 
d'un  pas  de  vis  ;  s"»  d'un  long  levier 
monté  sur  un  manche ,  recourbé  à  son 
extrémité  comme  les  élévatoires  ordi- 
naires ,  et  dont  la  tige  est  percée  de  trous 
taraudés  qui ,  recevant  le  pivot  que  pré- 
sente le  chevalet ,  fixent  d'une  manière 
invariable,  et  selon  le  besoin,  la  longueur 
des  bras  du  levier. 

Elévatoire  de  Louis  ;  c'est  celui  de  J.-l<* 
Petit,  modifié  de  manière  que  le  levier, 
au  lieu  de  se  joindre  par  une  charnière 
au  chevalçt,  est  articulé  avec  lui  par  une 
jointure  en  genou,  ce  qui  procure  la  faci- 
lité de  donner  à  l'instrument  les  divers 
degrés  d'inclinaison  nécessités  par  la  po- 
sition variable  des  fragmens  qu'on  veut 
relever. 

Elévatoire  triploide,  vectis  triploides  ;  in- 
strument dont  l'usage  est  aujourd'hui 
abandonné  ,  et  dont  on  se  servait  autre- 
fois pour  relever  les  fragmens  des  fractu- 
res du  erâue,  enfoncés  vers  l'intérieur  de 
la  cavité.  Il  était  composé  de  trois  bran^ 
ches  écartées  Tune  de  l'autre  par  une  de 
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leurs  extrémités,  de  maniôre  à  former 
un  trépied  qu'on  appuyait  sur  les  points 
solides  voisins  de  la  fracture',  Ifarès  l'a- 
voir garni  de  coussinets  ;  réunKs ,,  par 
l'extrémité  opposée,  au  moyen  dun 
écrou  traversé  par  une  vis  terminée 
d'un  côté  par  un  crochet,  et  de  l'autre 
par  une  poignée  destinée  à  le  faire  mou- 
voir de  haut  en  bas  ou  de  bas  en  haut , 
selon  qu'on  voulait  abaisser  le  crochet 
pour  l'engager  ^ous  les  fragmens  osseux , 
ou  que ,  les  ayant  saisis ,  on  voulait  les 
/  ramener  au  niveau  des  autres  pièces  du 
crâne.' 

.  BLsvoax  ,  s.  f. ,  efftorescentia  ;  ce  mot 
est  synonyme  d'eoDanthème. 

EuQUATIOIf  ^  F.  GOLI.IQ0ATIOH. 

^  Elixation,  s.  f,  elixatio,  s^wriçi  coo- 
tion ,  décoction.  > 

Elixib,  s.  m. ,  elixir  (Hx»,  j'extrais, 
ou  àleÇw ,  je  porte  secours,  ou  de  l'arabe 
al-ecsir,  chimie)  ;  médicament  composé 
de  plusieurs  substances  dissoutes  dans 
l'alcool. 

Eliopir  américain,  V,  Elixir  antilditeuso 
de  Courcetles, 

Elixir  antiasthmatit/ue  de  Boerhaave, 
teinture  alcoolique  de  racines  d'asaret , 
de  calamus  aromatique,  d'année,  d'iris 
de  Florence  et  de  réglisse ,  de  graines 
d'anis ,  et  de  camphre. 

Elixir  antitaiteux  de  Courceliet,  pro- 
duit de  la  distillation  de  l'alcool  à  Sa 
degrés  avec  des  racines  de  cabaret,  de 

Salniiste,  d'année,  de  canne  à  sucre, 
'aristoloche  ronde  et  de  canne  des  jar- 
dins, des  calebasses,  r»e  l'opium,  de 
l'écorce  de  bois  de  fer,  de  l'herbe  aux 
charpentiers ,  des  feuilles  d'avocatier,  de 
millepertuis,  de  petit  baume,  de  sureau 
et  d'oranger,  des  fleurs  d'oraqger  et  de 
tilleul,  des  baies  de  genièvre  et  des  som- 
mités de  romarin^  auquel  on  ajoute  assex 
d'eau  pour  le  ramener  à  20  degrés ,  et 
dans  lequel  on  fait  infuser  ensuite  le 
marc  de  la  distillation  réduit  en  cen- 
dres ,  des  fleurs  de  coquelicot  et  de  la 
racine  de  garance.  Outre  l'alcool  et  les 
substances  aromatiques,  il  contient  au 
moins  du  sous<carbonate  de  potasse. 

Elixir  antiscrofuleux  de  Peyrilhe ,  tein- 
ture alcooliaue  afiaiblie  de  racine  de  gen- 
tiane, dans  laquelle  on  fait  dissoudre  du 
sous-carbonate  de  potasse. 

Elixir  antiseptique  d*Huxham  ,  tein- 
ture alcoolique  de  safran ,  d'écorcè  d'o- 
range, de  quinquina ,  de  serpentaire  de 
Vi^inie ,  de  cochenille  et  de  campiire. 

Elixir  d*aulx ,  produit  de  la  distilja- 
tiou  répétée  trois  fois  de  l'alcool  à  3a 
16. 
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degrés  sar  des  aulx  pilés ,  dans  lequel  on 
fait  dissoudre  du  camphre. 

ElixW  de  Garus,  teinture  alcoolique 
d'aloës ,  de  myrrhe ,  de  safran ,  de  can- 
nelle, de  giroQe  et  de  muscade,  édul- 
corée  avec  le  sirop  de  capillaire,  et  aro- 
matisée avec  l'eau  de  fleurs  d'oranger. 

EiLcir  de  propriété  de  Paracetse,  tein- 
ture alcoolique  de  myrrhe,  de  safran  et 
d'aloès,  à  laquelle  on  ajoute  souvent  un 
peu  d'acide  sulfurique. 

Eliacir  de  Spina.  K  Badhb  de  vie. 
Ëiixir  odonlalgique  de  la  Faudiguère, 
teinture^  alcoolique  de  gayac,  de  pyrë- 
thre,  de  muscade,  de  girofle,  et  d'huiles 
volatiles  de  bergamotte  et  de  romarin. 

Etixir  parégorique  anglais,  mélange 
d*ammoDiaqun  liquide,  d'acide  benzoï- 
que,  de  safran,  d'opium,  et  d'huile  es- 
sentielle d'anis ,  sans  alcool. 

Elixir  pour  les  dents ,  d'Aneetot  ;  tein- 
ture alcoolique  de  romarin  et  de  pyrè- 
thre. 

Elixir  stomachique  de  Stoughton ,  tein- 
ture alcoolique  d'absinthe,  de  chamx* 
drys,  de  gentiane,  d'écorce  d'orange 
amère,  de  cascarille^  de  rhubarbe  et 
d'aloès. 

Elixir  thériacat ,  alcool  de  mélisse 
composé ,  dans  lequel  on  a  fait  macérer 
de  l'esprit  volatil  huileux,  de  la  thérià- 
que ,  du  sucre ,  de  l'eau  de  cannelle ,  et 
du  lîlium  de  Paracelse ,  ou  alcool  de  po- 
tasse pure. 

Elixir  viscéral  d'Hoffmann,  infusion 
d'extraits  d'absinthe,  de  chardon  bénit, 
de  petite  centaurée  et  de  f?entiane,  et 
d'écorce  d'orange  amère,  dans  du  vin 
de  Malaga  ou  de  Hongrie. 

Elixir  viirioUque  de  Mynsicht ,  alcool 
qu'on  a  fait  digérer  sur  uti  mélange  de 
racines  de  galanga  et  d'acore,  de  bois 
d'aloès,  d'écorce  de  citron ,  de  fleurs  de 
camomille  romaine,  de  feuiflesde  sauge, 
de  petite  absinthe  et  de  menthe  frisée, 
de  gii'ofle ,  de  cannelle ,  de  oiibèbes ,  de 
tnuscadc  et .  de  gingembre  ,  .noirci  et 
charbonné  par  l'acide  sulfurique. 

ElIXIVUTION.    f^,  LlXI^lATION. 

Ellébore.  F.  Hblléboeb. 

Ellébobisuk.  ^,  Hbllbbohisub. 

Elong atiok ,  s.  f. ,  elongatio [^elongare, 
allooger,  étendre)  ;  augmentation  de  la 
ongueur  d'un  membre ,  par  suite  de  la 
maladie  d'une  articulation  supérieure. 
1  Extension  pratiquée  pour  opérer  la  ré- 
duction des  fractures  et  des  luxations. 

Elutbiation,  s.  Î,  ,  ,eliiiriatio ,  ^eray- 
/(^fxc;  [elutriare,  verser  d'un  vase  dans 
un  autre);  décantation. 
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Eldxation.  F,  Luxation. 
ELYTaociLB,  s.  f. ,  elytrocele  (Hvrpovi 
enveloppe,  xnXvif  tumeur);  tiom  donné 
par  Yogel  à  la  hernie  vaginale. 

Elytboïdb  ,  adj. ,  elytroides,  tlvrpouiyn 
(tXvrpov,  gaine,  enveloppe,  cTtîoç,  res- 
semblance); nom  donné  au  prolonge- 
ment du  péritoine  qui  accompagne  le 
testicule- quand  celui-ci  franchit  Tannea  a 
inguinal  pour  passer  dans  le  scrotum, 
et  qui  lui  forme  une  enveloppe  spéciale 
quand  le  col  par  lequel  cette  expansion 
communiquait  avec  l'abdomen  s'est  obli- 
téré. 

Elytboïtb  ou  Elttbitb,  elytroitis,  ely- 
trilis  (Hvrpov,  gaine);  inflammation  du' 
vagin.  ' 

Elvtboptosb,  s.  f . ,  elytroptosis  (elv- 
rpov ,  gaine ,  Trïwatç ,  chute  )  ;  renverse- 
ment du  vagin  ,  selon  Gallisen. 

Elytbohbhagib,  s.  f.,  elyfrorrhagia  (tXv- 
rpov  ,  gaîne  ,  peo» ,  je  coule)  ;  écoulement 
de  sang  par  le  vagin. 

Emaciatioiv,  s.  f . ,  emaciatio  ;  amai- 
grissement, maigreur. 

EuAcii ,  adj. ,  emaciatus;  amaigri,  de- 
venu maigre. 

Email  des  dents ,  s.  m. ,  dentium  nitor; 
subsitance  d'un  blanc  laiteux,  lisse  et 
polie  à  la  surface,  composée  de  fibres 
presque  perpendiculaires ,  d'où  lui  vient 
son  aspect  velouté,  qui  forme  une  couche 
assez  mince  sur  la  couronne  des  dents, 
et  qui  est  sécrétée  par  la  face  interne  de 
la  lame  interne  de  la  capsule  dentaire. 
On  l'appelle  aussi  substance  vitrée, 

Emaillé  ,  adj. ,  nitens  ;  qui  est  d'émail 
ou  couvert  d'émail. — Substance  émaitlée, 
vitrée ,  ou  émail, 

Emaration  ,  s.  f. ,  emanatio  {emanare, 
émaner,  prendre  sa  source);  s'entend 
de  corps  qui  proviennent  ou  tirent  leur 
origine  d'autres  corps,  tels  que  la  lu> 
mière  qui  émane  du  soleil ,  les  miasmes 
qui  résultent  de  la  décomposition  pu- 
tride des  substances  animales  ou  végé- 
tales. 

EMAScpLATioif ,  s.  f. ,  emasculatio  ;  ac- 
tion d'émascùler. 

'  Emasculbr,  V.  a. ,  emasculare;  priver 
un  animal  mâle  des  organes  ou  de  la  fa- 
culté de  la  génération. 

J^MBAKaAs  gastrique,  s.  m.,  colltkvies 
gastrica;  nuance  de  l'irritation  gastrique 
dans  laquelle  il  y  a  perte  de  1  appétit , 
amertume  et  empâtement  de  la  bouche , 
langue  blanche  ou  jaunâtre,  sentiment 
de  gêne  à  l'épigastre,  et  quelquefois  dou- 
leur à  cette  région ,  avec  des  nausées  et 
vomissemens  bilieux  :  cet  état  s'accom- 
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pagne  de  cépi 

4e  doalears  dans  le  dos  et  les^  membres. 

Embarras  gastro-intestinal,  gastro-en- 
térite légère  dans  laquelle  se  trouvent 
réunis  les  symptômes  de  l'embarras  gas- 
trique et  de  l'embarras  intestinal. 

Embarras  intestinal.  On  ne  sait  pas 
jusqu'à  quel  point  l'embarras  intestinal 
des  auteurs  peut  exister  sans  que  l'esto- 
mac soit  affecté  en  même  temps.  Dana 
tous  les  cas,  ils  lui  assignent  pour  cairac- 
tères  principaux  le  gonflement  et  la  ten- 
sion du  ventre ,  des  coliques ,  des  borbo-, 
rjgmes,  la  sortie  de  gaz  par  l'anus,  la 
constipation,  ou  la  diarrhée  de  matières 
jaunes  ou  verdâtres ,  etc. ,  etc. 

EiiBAAABa  fs') ,  impedire;  se  dit  d'un 
cheval  qui ,  aans  l'écurie  y  passe  une  de. 
ses  jambes  de  l'autre  côté  de  la  barre. 

Embàakobb,  s.  f. ,  engisoma  {in,  en, 
vara,  pièce  de  bois  transversale);  pas-, 
sage  d'une  esquille  du  crâne  entre  les  os. 
sains  et  la  dure -mère  ;  placement  de 
cette  esquille  en  travers  de  la  direction, 
(iela  fracture.  |  Les  hippiatres  appellent 
embqrrure  une  contusion  ou  une  écor- 
chure  provenant  de  ce  qu'un  cheval  s'est 
embarré. 

Ehbàdmbmbnt,  8. m.,  balsajnatiQ ^^  con- 
ditura  cadaverum  {balsamum,  baume); 
opération  qui  consiste  à  imprégner  lea 
cadavres  des  animaux  mons  de  subr 
stances  propres  à  les  empêcher  de  se 

Sutréfier,  et  à  les  mettre  ainsi  en  état 
e  se  conserver. 

Emblic.  P^,  MiBOBOLAïf  embUc, 

Emboli  ,  s.  f. ,  ti»So\h  (c'fiSaUw  9  je  re- 
mets) ;  réduction. 

Embonpoint  ,  s.  m.^  bona  corporis  habi' 
tudo  ;  état  du  corps  de  l'homme  et  des 
animaux,  dans  lequel  la  quantité  de 
graisse  est  proportionnée  à  son  volume 
et  à  sa  stature.  L'embonpoint  excessif 
avoisine  l'état  maladif  ,  et  constitue 
robésitù-f 

Embobism B ,  synonyme  d'anévrisme, 

Embouchbk  ,  V.  a. ,  indere  lupulum  ; 
c'est  choisir  une  bride  et  un  mors  appro- 
priés,à  la  bouche  d'an  cheval.  D'où  vient 
embouchure, 

Embbocation  ,  s.  f. ,  embrocatio ,  em- 
brogma  ,  impluvium  (é^Çpexw,  j'arrose). 
Cette  expression  ei^t  employée  pour  dé- 
signer les  fomentations  que  l'on  fait  avec 
l'huile.  F.  Fomentation,  dont  ce  mot  est 
synonyme. 

EMBavocTONiB ,  s.  f. ,  fœtus  trucidatio 
(  Ifji^puov ,  embryon ,  xlt(va> ,  je  tue  )  ;jDpé- 
ration  généralement  réprouvée  aujour- 
(^'hui,  et  qui  consistait  à  f^ire  périr  le 
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fœtus  dans  le  sein  de  sa  mère,  pour  faci- 
liter l'accouchement. 

Embryographib  ,  s.  f. ,  embryographia 
(eJxSpvov,  fœtus,  ypôtffviy  je  décris);  des^ 
çription  générale  du  fœtu^. 

Embhyq^gjb..^  s.  f.,  embryologia  (ffi- 
Çpyjov ,  fœtus ,  Xpyo^ ,  discours)  ;  traité  sur  ^ 
le  fœtUtS. 

EiiBBYOR,  s.  m.,  embryo ,' tftSpvov  (cy, 
dans ,  fSpvu  ,  je  pousse  )  ;  premier  rudi- 
ment d'un  corps  organisé ,  peu  de  temps 
après  qu'il  a  été  formé  par  l'acte  de  la    , 
génération. 

Embbyothlastb ,  s.  m.  (cjx^pyov»  em- 
bryon ,  9Vu9  je  brise);  ip^trument  pro- 
pre à  briser  les  os  du  fœtus,  pour,  en  faci- 
liter l'extraction. 

Ehbryotocib,  s.  f. ,  embryotokia  (ffi- 
6pvov ,  fœtus ,  Toxae» ,  je  suis  sur  le  point  ' 
d'accoucher  )  ;  terme  créé  par  Schurig 
pour  désigner  les  oas  dans  lesquels  on  a 
tu  un  enfant  du  sexe  féminin  venir  au 
mon^e.avec  un  fœtus  dans  sa  matrice. 

EifBaTOTOMB,  s.  m.,  embryoiomus  (Ip.- 
^pvov,  embryon,  rcuyw ,  je  coupe)  ;  in- 
strument propre  à  dépecer  le  fœtus  mort 
dans  le  sein  de  sa  mère. 

Embryotomib  ,  s.  f. ,  embryotomia  (  fft- 
ôpvov,  embryon,  Tejjtvci»,  je  coupe);  dis- 
section d'i^n  C<Ktu.s^  I  Opér^^tion  chirur- 
gic^e  qui  consiste  à  dépecer  un  fœtus 
mort  avant  de  naître ,  pour  en  faciliter 
L'extraction. 

Embayulcb  ,  s.  m. ,  embryuleus ,  cpi- 
SpvovXxoç  {sfj.€pvov,i  embryon,  ^x«»,  j 'en- 
traine )  ;  crochet  de  fer  décrit  par  Fa- 
brice <iA^quapendente ,  et  dont  on  se 
servait  pour  extraire  l'enfant  de  l'utérus. 
Embbyulcib  ,  s.  f. ,  ijx^ptovAxta  (fp^px^ov, 
embryon,  tXxw  ,  je  tire)  ;  extraction  du 
fœtus  ^  l'aide  de  l'embryulce. 

Emjîbiv,  8^  m.,  smyris,  orp,vptç;  coryn- 
don  granulaire ,  roche  noirfttre ,  d'une 
texture  grenue ,  formée  d'alumine  ,  de 
silice  et  de  fer,  et  que  sa  grande  dureté 
fait  qu'on  l'emploie  pour  polir  les  mé- 
taux ,  fiprès  l'avoir  réduite  en  poudre, 

Em^tinb  ,  s.  m. ,  emetina  (c/uo> ,  je  vo- 
mis); principe  immédiat  des  végétaux, 
en  écailles  transparentes,  d'un  brun  rou- 
geâtre,  presque  inodore,  d'une  saveur 
amère  et  un  peu  Acre ,  inaltérable  à  l'air,^ 
soluble  dans  l'eau  et  l'alcool,  et  inso- 
luble dans  l'éther,  qu'on  trouve  dans  la 
partie  corticale  de  l'ipécacuanha.  Elle 
excite  le  vomissement  à  la  dose  de  qua- 
tre grains  dissous  dans  <]uatre  onces 
d'eau  pour  un  adulte,  auquel  on  admi- 
nistre cette  dose  en  deux  ou  trois  prîseji* 
Emktiqub,  adj.  et  s.  m,yen\fiticus.(^i»4'»i  ' 
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j«  vomn);  qui  détermine  le  Tomisse- 
ment.  |  Nom  vulgaire  du  tartrate  de  po- 
tasse et  d*antimoi«ie. 

fimiTisBft,  T.a.padminittrer  un  Tomi* 
tif,  dire  TOmir. 

EM*ro - GATHAaTKjoi ,  adj.  et  s.  m., 
emeUhettîkartietu  (luct^ç,  Tomlsaemeat, 
xaBofycix^,  purgatit)  ;  substance  ou  pré- 
paration médicamenteuse  qui  hit  Yomir 
et  purge  «n  même  temps. 

Étt<TOLO«fi,  s.  f.,  9mi^hgùt  (ff&crb(, 
vomissement ,  Uy^ç ,  discours  )  ;  traité 
sur  les  vomitifs  et  le  vomissement. 

EnivKHC*,  s.f. ,  eminentia,  iÇo^^ >  IÇdCv 
Gviffttt;  saillie  qui  «'observe  à  la  surface 
d'un  organe. 

Eminenees  oUvaires.  V.  Goan  ^tivalra. 

Bm'mmee»  ptniet,  P\  PotTts. 

Emineneti  pyramdatti.  V,  Goars  /yy- 
rmmà&tLX, 

Emissàiui  ée  Simtcrini,  adf . ,  emûni' 
rtM  Sant{nrini  ;  nom  donné  à  des  veinules 

3 ni  communiquent  avec  les  sinus  de  la 
ure-m^e  par  certaines  ouvertures  du 
crftne ,  et  qui ,  dans  quelques  cas ,  peu- 
vent transaietlre  au  dehors  le  sang  que 
ces  cavités  contiennent. 

£uissiv,adj.  {emittere,  envoyer);  qui 
enroîe.  —  Pouvoir  émUsif,  focuité  qu'ont 
ceitains  corps  d'émettre  du  calorique, 
de  la  lumière. 

Ehissioh,  s.  f.,  emissio  {ê,  dehors^ 
miltere,  envoyer);  action  par  hquelle 
on  chaisse  une  matière  quelconque  hors 
du  corps.  Smiêtitm  ée  Cariivt,  du  sperme, 
du  pc4en,  det  graines,  —  Bmiuùm  tan- 
gmine,  sortie  do  sang  pttovofree  par 
l'aft. 
V Smiéff AGOAes «  adj.  et  s.,  wnmerMg(h 
guïï  {tap.mftL,  menstrues^  Sytr^  je  pousse)  ; 
nom  aonné  A  de«  remèdes  que  Pun  croit 
propres  à  déterminer  l'éruption  des 
tègles. 

KiMwiWAGùtoùit  9  s.  f. ,  èmmenagohgia 
(^ji-nva ,  règles ,  Xoyoç,  discours);  traité 
des  emménagogues. 

E)iiiiirox.OGii ,  s.  f. ,  emmvnùhgia  [îp.<- 
fAtova»  menstrues,  X070Ç,  discours);  traité 
sur  ta  menstruation. 

CuuisLiiimB,  s.  f. ,  «ngttêntum  w»/ft- 
tinn;  préparation  dans  laquelle  entrait 
du  miel ,  et  qu'on  appliquait  dans  dilfê- 
rentes  maladies  du  pied  du  cheval. 
_  Eholliiht,  adj.  et  s.  m.,  emottiens 
(emplUre,  amollir^  ramollir)  ;  nom  donné 
à  des  remèdes  internes  on  externes  qui 
ont  k  propriété  d'affSftiMir  le  ton  des 
tissas  vivans,  de  ralentir  les  mouvemens 
da  ia  vie  :  on  les  tire  des  substances 
végétales  formées  en  grande  partie  de 
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mucilage ,  de  fécule ,  d'huile  fixe ,  et  des 
matières  animales  dans  lesquelles  la  gé- 
latine, l'albamine  et  un  corps  gras  se 
trouvent  en  grande  proportion. 

EiioiiéTOiBi,  s.  m.,  emunetorium  {emun" 
gère,  nettoyer)  ;  expression  dont  les  hu- 
moristes se  servaient  pour  désigner  tout 
organe  chargé  d'effectuer  les  excrétions 

3u^s  croyaient  destinées  à  débarrasser 
^un  excédant  superflu ,  soit  cet  organe 
seulement ,  soft  1  organisme  tout  entier. 

EuoTioir,  s.  f. ,  emotio  {è,  hors  de, 
mâltts,  mouvement)  ;  agitation  d'esprit. 
I  Luxation. 

Empashb,  s.  m.,  empasma,  IJx-TraviAa, 
x«Tair«o-/Aa  ;  pondre  aromatique  qu'on  ré- 
pand sur  une  partie  du  corps  pour  absor- 
ber Is  transpiration  cutanée ,  ou  pour  en 
masquer  l'odeur. 

Empatbmbiit,  s.  m.  ;  tuméfaction  oedé- 
mateuse qui  cède  à  la  pression  des  doigts, 
et  qui  en  conserve  l'impression. 

EMpâraBB ,  v.  a. ,  impedire;  mettre  des 
liens  aux  jambes  des  animaux  qu'on  luit 
pâturer.  —  (s') ,  se  dit  d'un  cheval  qui 
est  pris  dans  ses  traits. 

EipBBACTiQOB ,  adj.  et  s.  m, ,  emphrae- 
ticus  (c/i^paaau,  j'obstrue) ;. se  dît  des 
substances  jqoi  bouchent  les  pores  de  la 
peau.  Ce  mot  est  synonyme  d'empias- 
tifue. 

EvpBBAon  ,  8.  m.,  ûbiuramentmn , 
fftx^çtoBffMi  (rv,  à  l'intérieur,  ^pavorw,  je 
bouche)  ;  obstacle  que  le  fcetus  apporte 
lui-même  à  sa  sortie  dans  les  accouche- 
mens  difficiles. 

Empiuaxib  ,  8.  t^^empkràxis  (fya^frw, 
j'obstrue)  ;  obstruction. 

SnnysàMB,  s.  m.,  emphysema,  Ip^v- 
«ii)fta  {h,  dans^^uotcw)  je  soofiSe)  ;  tu- 
méfaction plus  ou  moins  élastique ,  cré- 
pitante et  sans  changement  de  couleur  à 
ta  peau ,  produite  par  le  développement 
spontané  ou  par  l'infiltration  acciden- 
telle de  l'air  00  de  quelque  fluide  aéri- 
lorme  dans  lé  tissu  cellolaire. 

EiirMiQcrB  ,  adj.  et  s.  m. ,  emptrieus 
(  Ifnrtcpra ,  expérience  )  ;  qui  ne  suit  que 
rexpérience  ;  nom  donné  aux  partisans 
de  l'empirisme.  Quelquefois  on  «e  sert 
de  ce  mot  comme  synonyme  île  char- 
iatan, 

.  £]iyiafsin,B.vi.  {èpumipta,  expérience); 
médecine  établie  sur  l'observation  seu- 
lement, et  dans  laquelle  n'entrait  au- 
cune théorie  sur  les  causes  et  l'essence 
des  maladies.  —  Empirisme  raisonné  ;  il 
était  basé  sar  l'observation ,  fhistoîre  et 
fanalogisme ,  que  l'on  nommait  le  tré- 
pied de  l'eràpirîsme ,  et  s'occupait  à 


cfçliftrcB^ir  U»  ftifféreno^s  qqi  exjstçat 
•Otre  Us  intlftdîe»  à  VMe  du  raison nç«^ 

Hmplastiqdk  »  atjj..  9  emplasiicus  ^  ob- 

irXawTOfAevoç  ;  qui  a  les  caractères  d'u» 
emfilàtre,  qui  s'attache  comme  uo  em- 
plâtre :  bougie,  composition,  consistance, 
médicament^  ongianifimplastigae, 

EhplastropoiÎsb  ,  s.  f. ,  emplastropoifi^ 
sis  jt  fiMtXaalp^fcouiQt,  ;  «jTt  do  faire  les  qq- 
guens. 

,  EiiPLATiiifi ,  s.  m. ,  emplattrum,  c/Airiav- 
Tpoç;  médicamen^composé  »  solide ,  feiy 
me  et  glutipeux,  qui  se  ramollit  par 
l'action  de  ta  chaleur  »  et  qui  devicat 
alors  susceptible  d'adhérer  aux  corps  sujp 
lesquels  on  l'applique.  On  ne  donne  à 
proprement  parler  ce  nom  aujourd'hui 

Su'anx  topiques  dans  lesquels  il  entre 
es  oxides  métlBliques* 

Emplâtre  aggtutinatif  ;  mélange  de 
poix  blanche  et  d'emplâtre  diachylon 
•knple ,  gu'on  tait  fondre  ensemble. 

Emplâtre  brûlé.  F,  ëmplàtrk  de  céruse 
noir. 

j^mplàtre  brun,  V,  Oncdeict  brun. 

Emplâtre  d* André  de  la  Croiocj  mélan> 
ge,de  poix  résine  ,  de  résine  élémi ,  de 
térébenthine  et  d'huile  de  laurier,  liqué- 
fiées ensemble  à  un  feu  très-doux. 

emplâtre  d*4nge  Sala,  V,  Emplâtre 
magnétique. 

Emplâtre  de  BènoU  Textor,  V.  Emplâ^- 
tre  de  mucilage. 

Emplâtre  de  bélolnt  ;  f  no  non  dépuré 
,  de  bétoine ,  bouilli  avee  de  la  cire ,  à^ 
la  résine  de  pin ,  de  la  poix  blanche  ^  de 
la  térébenthine ,  et  des  feuHles  de  plan- 
tain ,  d'ache  ,  de  laurier ,  de  sauffe ,  de 
▼erveine  et  de  scrofulaire  :  quand  l'eau 
de  vèj^étation  est  éTaporée,  on  ajoute  du  . 
mastic,  de  l'encens  et  de  la  résine  élémi. 

Emplâtre  de  blanc  de  baleine  ;  mél%ag» 
de  cire  blanche  ,  de  blanc  de  baleine  ^t 
d'huile  de»  quatre  xemences  Aroides  «  li<- 
qttéfiées  ensemble  à  feu  doux  ;  on  le 
coule  sur  un  marbre,  et  ou  le  roule  en 
magdaléoDs. 

Emplâtre  de  céruse  blanc  ';  huile  d'oli- 
ves dans  laquelle  on  fait  cuire ,  avec  un 
peu  d'eau,  de  l'oiûde  de  plomb  blanc,  eo 
ajoutant  sur  la  fin  de  la  cire  blanche. 

Emplâtre  de  céruse  noir;  mélapg# 
d'huile  à  brûler  et  d'oxlde  blanc  de 
plomb  ,  qu'on  fait  bouillir  ensemble , 
en  agitant  sans  cesse  ,  jusqu'à  parfaite 
dissolution  de  ce  dernier. 

Emplâtre  de  char  oie;  composé  d'huile 
d'olives,  d'oxide  aç  plonsb  blauc,  de 
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lithvgc  ,  de  poix  noire  ,  de  cire  jaune , 
d'aloès  ,  de  myrrhe  et  d'encens i,  Autre- 
fois on  y  ajoutait  de  la  décoctioix  de 
charpie. 

Emplâtre  de  ciguë  ;  mélange  de  poit 
résine  f.  de  cire  jaune ,  de  poix  blanche 
et  d'huile  de  ciguë,  qu'on  fait. liquéfier 
avec  des  feuilles  contuses  de  grande  ci- 
guë. 

Emplâtre  de  cire  verte  i  composé  de 
cire  jaune ,  de  poix  résine  ,  de  térébeu- 
thine  et  de  vert-de-gris. 

Emplâtre  de  l^abbé  de  Grasse  ;  composé 
d'huile  rosat,  de  lilAiarge  ,  d'oxide  bwnç 
de  plomh ,  de  suc.  d^^uré  ^  roses  pâles 
et  de  cire  jauue. 

Emplâtre  ,dek,l*Ab^é  Doyen  ;  composé 
d'emplâtre  de  \a^  m^re,  de  poix  molle 
et  de  cire  faune. 

Emplâtre  de  la  main  de  Dieu  ;  composa 
d'huile  d'olives ,  de  litharge ,  de  gom- 
me ammoniaque ,  de  galbanum  »  d'opo- 
panax ,  de  sagapenum ,  de  mastic ,  d'eH; 
cens,  de  bdellium,  d'aristoloche  ronde , 
de  pierre  calaminaire  »  de  vert-dçgris  et 
de  cire  faune, 

Emplàtrf  de  la  mère  Thècle,  V,  Om- 
GDENT  brun. 

Emplâtrede  mélilot  simple  ;  suif  chauffé 
avec  des  sommités  fraîches  de  mélilot 
juaqu'à  cousomptian  de  l'humidité,  et 
auquel  on  ajoute  ensuite  de  la  poix  résine 
et  de  la  cire  jaune. 

Emplâtre  de  mélilot  composé;  suif  liqué- 
fié avec  de  la  cire  jaune  dans  un  mélange 
d'huile  de  mélilot  et  de  camomille ,  au* 
quel  oi^joute  de  la  térébenthine,  et  daus 
lequel  on  incorpore  ehsuite  des  fleurs  de 
mélilot  et  de  camomille ,  des  racines  de 
guimauve,  des  graines  de  fenu-grec,  des 
racines  de  glayeul ,  du  bdellium  et  de  la 
gomme  ammofiiaque. 

Empl4trç  de  minium  ;  cpmposé  d'huile 
d'olives,  d'oxidfi  de  plomb  rouge,  de  cire 
jl^une  et  d'eau. 

Emplâtr^dç  rn'mium  mou,  V,  Ci^hat  d^ 
minium. 

Emplâtre  de  mucilage;  mélange  liqué- 
fié d'huile  de  mucilage,  de  poix  résine, 
de  térébenthine  et  de  cire  jaune,  auquel 
op  ajoute  de  Ifi  somme  ammoniaque,  du 
galbaqum  ,  de  l'opopanax,  du  sagape^ 
num  et  du  safraq. 

Emplâtre  dç  Nicolas  Alexandrin,  V.  Oh- 
GvzvT  de  pompholiv. 

Emplâtre  de  Nuremberg  ;  mélange 
d'huile  d'olives,  de  cire  jaune ,  de  8»if , 
de  minium  et  de  camphre. 

Emplâtre  de  Roland,  V.  Emplâtre  de 
soufre. 
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Emptâtre  contre  Ut  ruptures  ;  mélange 
liquéfié  de  poix  noire ,  de  cire  jaune  et 
de  térébenthine  ,  'dans  lequel  on  incor* 
pore  de  la  racine  de  consoude ,  du  mas- 
tic, dulaudanpm,  du  suc  d'hypocyste, 
de  la  terre  sigillée  et  des  noix  ae  cyprès , 
le  tout  réduit  en  poudre. 

Emplâtre  de  savon;  composé  d'oxide 
rouçe  et  d'oxide  blanc  de  plomb,  d'huile 
d'olives ,  de  savon  blanc  ,  de  cire  jaune 
et  d'eau. 

Emplâtre  de  savon  camphré  ;  le  même 
que  le  précédent ,  auquel  on  ajoute  du 
camphre. 

Emplâtre  de  soufre  ;  mélange  liquéfié 
au  feu  de  cire  jaune  ,  de  colophane ,  de 
myrrhe  et  de  baume  de  sôulVe  de  Ruland. 

Emplâtre  de  styrax;  composé  de  colo- 
phane ,  de  cire  jaune,  de  résine  élémi* 
d'emplâtre  de  charpie  et  de  styrax  li- 
quide. 

Emplâtre  de  taeamahaea,  V,  Emplâtre 
stomacal, 

^  Emplâtre  de  Figo  eummercurio  j  em- 
plâtre de  Vigo  simple,  liquéfié  au|eu  , 
dans  lequel  on  incorpore  du  mercure 
.coulant,  éteint  dans  du  styrax  liquide  et 
4e  la  térébenthine. 

Emplâtrede  Figo  rèfbrMé;  mélange  de 
▼inaigre  et  de  viq  blanc ,  dans  lequel  on 
fait  macérer  des  racines  d'année  et  d'biè- 
,  ble.  On  le  fait  bouillir  avec  de  l'huile  de 
lin  ,  de  l'axouge  et  de  la  litharge  ,  puis 
on  ajoute  de  l'huile  de  laurier,  de  la  cire 

Îaune,  de  la  térébenthine,  du  styrax,  de 
'encens ,  de  la  myrrhe ,  du  safran ,  de  la 
racine  d'aunée,  et  ^es  huiles  volatiles  de 
lavande  ,  de  camomille  ,  d'aneth  et  de 
matricaire. 

Emplâtre  de  Figo  simple  ;  copaposé 
d'une  décoction  de  grenouilles,  de  vers 
de  terre  lavés  dans  du  vin  blanc ,  de  ra- 
cines d'hièble  et  d'aunée  dans  un  mélange 
de  vinaigre,  de  vin  blanc  et  d'eau  ;  on  y 
fait  infuser  des  fleurs  de  camomille ,  de 
lavande ,  de  matricaire  et  de  mélilot;  on 
fait  bouillir  la  liqueur  avec  de  la  litharge, 
de  la  graisse  de  veau,  de  l'axouge,  et  des 
liuiles  grasses  de  grenouilles ,  de  vers  , 
d'aneth  ,  de  camomille ,  de  lavande  , 
d'aunée  et  de  lis  ;  et  l'on  y  ajoute  de 
l'huile  de  laurier  ,  de  la  cire  jaune,  du, 
styrax  liquide ,  de  la  térébenthine ,  de 
l'enceus,  de  l'euphorbe,  de  la  myrrhe  , 
du  safran  ,  des  vipères ,  et  de  l'huile  vo- 
latile de  lavande. 

Emplâtre  diubolanam,  F,  Diabotircm. 

Emplâtre  diachyton,  F^^Diacbylov, 

Emplâtre  diapalme»  F,  Diapaluk. 

Emplâtre  divin  ;    combinaison  de  li- 
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tharge ,  de  vert-de-griir,  d'hnile  d'oli- 
ves, de  cire  jaune  ,  de  galbanum ,  de 
myrrhe,  de  bdellium^  de  gomme  ammo- 
niaque,  d'encens,  d'opopanax,  de  mas- 
tic ,  d'aristoloche  ronde  et  d'aimant  en 
poudre. 

Emplâtre  du  prieur  de  Cabryan.  V.  Em- 
plâtre contre  les  ruptures, 

^  Emplâtre  cpispasUque,  F,  Emplâtre  vé- 
ticatoire. 

Emplâtre  fondant  des  quatre  ;  mélange 
liquéfié  au  feu  d'emplâtres  diachyloa 
gommé ,  de  làucilage,  diabetanum  et  de 
Vigo  cum  mereurio. 

Emplâtre  magnétitfue  ;  composé  de 
cire  jaune,  de  térébenthine ,  de  sagape- 
num  ,  de  gomme  ammoniaque  ,  de  gal- 
banum ,  de  sulfure  d'antimoine  arséoi- 
cai,  de  colcothar,  et  d'huile  empyrea- 
matique  de  succin. 

Emplâtre  miraeulemx  ;  composé  de  li- 
tharge ,  de  minium ,  de  blanc  de  plomb, 
d'huile  d'olives  ,  de  savoc  blanc ,  de 
camphre  et  de  baies  de  lauriei» 

Emplâtre  odontalgtque  ;  composé  de 
résine  taeamahaea ,  de  résine  élémi , 
d'encens  ,  de  mastic,  de  résine  de  pin, 
de  camphre ,  de  pétrole  et  d'opiun  en 
poudre. 

Emplâtre  oxycroceum,  F,  OxYcaocBua. 

Emplâtre  pour  les  cors;  mélange  liqué- 
fié au  feu  de  diacbylon  simple,  de  galba- 
num, de  poix  noire,  de  sel  ammoniac  et 
d'oxide  de  cuivre. 

Emplâtre  stomaoml  ;  ipélange  de  cire 
jaune ,  de  térébenthine  ,  de  résine  taea- 
mahaea, de  mastic,  de  Is^udanum,  desto* 
rax  calamité ,  de  benjoin ,-  de  girofle ,  de 
muscade  et  d'huile  volatile  de  menthe , 
de  gei^ièvre  et  d'absinthe. 

Emplâtre  styptique  de  Croll;  composé 
de  minium,  de  calamine,  de  litbarge, 
d'huiles  de  lin,  d'olives  et  de  laurier,  de 
cire  jaune  ,  de  colophane  ,  de  sandarar 
que  ,  de  térébenthine  ,  de  gomme  aiur 
moniaque  ,  de  bdellium ,  de  galbanum, 
d'opopanax  ,  de  sagapenum ,  de  succio , 
d'encens ,  de  royrrbç^ ,  d'aloès  ,  d'aristo^ 
loches  ronde  et  longtie ,  de  pissaspbalte, 
de  racine  de  tormentille ,  d'hématite , 
de  bol  d'Arménie ,  de  sang-dtagon  ,  de 
vitriol  blanc,  de.  fleurs  rouges  d'antimoi- 
ne, de  safran  de  mars  astringent,  de 
camphre  et  d'huile  volatile  de  genièvre. 

Emplâtre   triapharmacutn,    F,    TaïA- 

PHAAMACDM. 

Emplâtre  vésicatoire;  mélange  de  poiit 
de  cire  et  de  térébenthine,  qu'on  fait  li- 
quéfier à  feu  doux ,  après  quoi  Ton  y 
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ajoute  de  la  poudre  d'eaphorbe  et  de 
caotharides. 

Empicbumatosb,  s»  f.,  ifi'Kvt\ju4xtùcrtç  (cv, 
dans ,  taétù ,  je  sooffle)  ;  empliysème. 

Empoisonna  ,  adj.  ,  poticmatus  ,  vene- 
ficio  laborans  ;  qui  a  pris  du  poison  ,  qui  ' 
éprouve  les  accidens  d*un  empoisonne- 
ment. —  venenaius ,  où  il  y  a  du  poison  : 
breuvage  empoisonné ,  flèche  empoisonnée» 

Empoisonnbmbnt  ,  s.  m.,  veneficium  : 
action  d'empoisonner.  Les  signes  de 
l'empoisonnement  peuvent  être  rappor- 
tés en  général  à  des  lésions  du  tuoe  di- 
gestif, du  cerveau,  du  cœur  ou  du  pou- 
mon, dont  lei  symptômes  di£Pèrent  sui- 
vant l'espèce  de  poison,  la  manière  dont 
il  a  été  introduit,  et  la  quantité  dans  la- 
quelle il  se  trouve. 

EHpoisoirnBA ,  v.  a«,  venfficio  ufficere  ; 
donner  à  Tintérieur,  ou  appliquer  à  l'ex- 
térieur du  corps  «  une  substance  véné- 
neuse dans  une  quantité  telle  qu'elle  de- 
vient susceptible  de  produire  lalmort, 
soit  en  désorganisant  les  parties  avec  les- 
quelles elle  entre  en  contact,  soit  en  y  fai- 
sant cesser  subitement  la  vie  par  un  mode 
d'action  qui  lui  est  propre. 

Empdab,  s.  m.,  emporium  (cf&iroptov  , 
marché,  dépôt).  Dans  l'ancienne  pby- 
syologie  ce  nom  était  imposé  à  un  pré- 
tendu réservoir  où  devaient  se  réunir  les 
esprits  animaux  filtrés  par  la  pulpe  mé- 
dullaire de  toutç  la  snostance  cendrée 
du  cerveau, 

Emportbr  {a') ,  V,  a. ,  rapere;  lorsqu'un 
cheval  lancé  au  galop  ne  peut  être  arrêté 
par  le  cavalier. 

Empbbihtb  ,  s.  f. ,  imprestio  ;  légère 
excavation  bordée  d'aspérités  qu'on  ob- 
serve à  la  surface  de  beaucoup  d'os  ,  et 
qui  correspond  à  l'attache  d'un  tendon , 
d'un  ligament ,  ou  qui  marque  le  trajet 
d'un  nerf,  d'un  vaisseau. 

ËMPROSTHOTOIf os  ,  S.  m.  ,  ijULTTpOO-^OTOVOÇ 

(?fiLirpoff.&ev  ,  en  avant ,  xo^oq*,  tension  )  ; 
tétanos  avec  flexion  ou  courbure  du  corps 
antérieurement. 

Emp^ychosb  ,  s.  f. ,  empsyehosis  («/ii|/u- 
Xou ,  j'anime ,  je  vivifie)  ;  vieux  mot  qui 
servait  à  désigner  l'nnion  de  l'âme  avec 
le  corps. 

EmptoîQub,  adj.,  emptoicus  (i|xir?v«, 
je  crache)  ;  se  dit  de  ceux  qui  crachent 
fin  sang.  ,      ,        ,, 

Eupy&Mi},  s.  f. ,  empycma,  «fx-Tturjfia  («v, 
an  dedans  ,  frvov ,  pus  )  ;  formation  du 
pus  en  général.  |  Collection  purulente 
dans  le  poumon.  |  Collection  de  pus  dans 
la  cavité  de  la  plèvre.  Cette  dernière  aè- 
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ception  est  maintenant  presque  la  seule 
reconnue. 

EMPYOcàLB,  8.  m.,  empyocele  (cv,  dana, 
irvov,  pus  ,  xrïXfii  hernie)  ;  hernie  puru- 
lente ,  c'est-à-dire  ,  abcès  dans  le  testi- 
cule, la  tunique  vaginale,  ou  le  tissu  cel- 
lulaire des  bourses. 

EifPYOïiPHÀLB ,  8.  m.,    empyomphatoi 
(iv-,  dans,  irwov  ,  pus,  ojuwpaXbç,  nombril)  ; 
collection  de  pus  dans  le  sac  d'une  hcr-  , 
nie  ombilicale  ;  abcès 'quelconque  ayant 
son  siège  à  l'ombilic. 

ËM PTaBVH ATiQUB ,  adj*  »  empyreumoti- 
eut  ;  qui  a  les  qualités  ou  les  caractère» 
de  l'erapyreume  :  huile  j  odeur ,  saveur 
empyreumaiique, 

Ehpyrbomb  ,  s.  m. ,  empyreuma ,  ifxirv- 
pcwtta  («p,irvpo«,  je  brûle)  ;  odeur  parti- 
culière qu'exhalent  les  produits  volatils 
qfu'on  obtient  en  décomposant  les  sub- 
stances animales  et  végétales  à  feu  nu. 

Ehuloxict,  adj.,  emulgens  {emulgere, 
traire  )  ;  nom  donné  par  les  anciens  aux 
artères  et  aux  teines  rénales,  qu'ils  ap- 
pelaient vaisseaux  émulgens, 

Emolsif,  adj. ,  emulsivus  {emulgere, 
traire ,  tirer)  ;  on  donne  ce  nom  aux  se- 
mences qui  donnent  de  l'huile  par  ex- 
pression. 

Emulsion,  s.  f . ,  emulsio  (emulgere, 
traire);  liquide  opaque  et  d'un  blanc 
laiteux  ,  qu'on  obtient  eh  pilant ,  dans 
un  mortier,  des  amançles  débarrassées 
de  leiir  pellicule ,  avec  un  peu  d'eau  et 
de  sucre  ,  ajoutant  ensuite  ne  l'eau  peu 
à  peu ,  passant  la  liqueur  et  l'édulcorant. 
C'est;^un  cemf^sé  d*huile  fixe  tenue  en 
suspebiion  dans  l'eau  au  moyen  d'un  mu- 
caage.  ^ 

Emulsion  camphrée;  émulsion  simple, 
à  laquelle  on  «joute  du  camphre  trituré 
avec  du  sucre. 

Emulsion  fausse  ;  liquide  lactescent 
qu'on  obtient  en  ajoutant  de  l'eau  de 
pourpier  à  un  mélange  de  camphre ,  de 
sucre  et  de  jaune  d'œuf  triturés  ensem- 
ble. 

Emulsion  huileuse;  liquide  lactescent 
qu'on  prépare  en  versant  do  l'eau  de 
cerises  noires  non  spiritueuse,  dans  un 
mélange  de  sirop  de  capillaire  et  d'huile 
d'aœandet  douces ,  trituré  avec  de  la 
gomme  arabique. 

Emulsion  purgative;  émulsion  simple, 
à  laquelle  on  ajoute  de  la  résine  de  jalap 
et  de  la  tcammonée. 
•  Emulsion  térébentl^inée ;  émulsion  sim^ 
pie ,  qu'on  bat  avec  un  jaune  d'œuf  et 
une  certaine  quantité  d'huile  essentieUf) 
de  térébenthine. 
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En  Aman,  ».  f. ,  mitmiêÊt^,  (Iva 
en  face  de  )  ;  nom  donné  par  Galif  4 
la  lencontre  des  vaiiseans  aacendaw  et 
deacendans ,  par  exemple  à  l'anaatomoaa  , 
de  l'artère  maiii»aire  loteine  avec  répi- 
gaitriqne. 

Erautiosi  ,  8.  f.  ,  eaamiùniâ,  hmxm- 
oTç  ;  coBtratÛction  »  oppositÎQa  ;  nom 
donné  par  les  pythagoncient  à  obacnoe 
des  dix  oppositions  qn'ik  regardaient 
comme  la  source  de  totitea  chases* 

EnABTHBosa  >  s.  r. ,  eaarCArofw  (^vop- 
6pflM^ (h y  dans  ,  SaQpw ,  artienlatioo ) ; 
articvlation   mobile,  formée  par  une 
tète  reçue  dans  une  cavité  plus  on  moins, 
profonde. 

EncAHTBis  ,  s.  m, ,  waunthis,  if»nB(ç 
{h y  dans,  xoivT^f ,  angle  de  Toeil)  ;  tu- 
méÎMtion  fongueuse  ,  ou  dégénératimi 
carcinomateuse  de  la  caroncule  laory- 
maie,  maladie  qui,  dans  le  premier  caa, 
peut  guérir  par  Tusa^  des  applications 
résolutives ,  mais  qui  souvent  nécessite 
reztirpation  de  la  caroncule,  ou 'on  doit 
toujours  se  bAter  de  pratiquer  dans  le  se« 
cond. 

EifCAPvcnoaaKa  (s')»  ▼•  «•  ^*  Amusa 

^        EnCASTBLi.  F,  ERCASTKLUaB. 

EiicASTBLiTai ,  s.  f. ,  contractio  :  se  dit 
du  resserrement  de  la  corne  du  sabot  à  la 
partie  supérieure  des  quartiers ,  vice  qui 
fait  boiter  l'animal. 

£jf-€ATA AL,  s.  m.  ;  nom  donné  par  Geof- 
CroT  Saint -Hilaîre  à  l'os  oataal  situé  eo 
dedans,  c'est-à-dire  à  la  troisiéi^e  pièce 
inférieure  an  delà  du  eyciéal ,  dans  les 
aDÎmanz  ebes  lesquels  les  pièces  verté- 
brales sont  disposées  en  une  seule  sérié* 

EncATALirsia ,  s.  L ,  eneaUlep$it.  Dans 
Hippocrate  ce  mot  est  synonyme  d^apth 
lepsie ,  de  catalepsie. 

EvcADHB  ,  s.  m. ,  fyuMfta  (i¥  ,  dans  , 
xa/«> ,  je  brftle  )  {  marque  produite  par  le 
feu.  I  Ulcère  profond  des  tuniques  de 
l'œil ,  avec  issue  des  humeurs  et  fonte 
de  cet  organe. 

EvcAossB  ,  Tillage  du  département  de 
la  Hante-Garonne,  qui  possède  plusieurs 
sources  d*eaui  minérales  salines  gazeu- 
ses ,  dont  la  température  est  supérieure 
à  celle  de  l^atmosphère. 

Encavurb  ,  8.  f.  F,  Abgsva. 

EaciuAUsiB,  s.  f. ,  enceliaigia  («rxoc- 
Ata  «  les  intestins ,  (xX/Zw ,  je  souffre  )  ;  aou> 
leur  dans  les  intestins. 

EncBUTB ,  s.  f. ,  eneteiitU  ,  enceliaigia 
inflammatoria  (('j^otXtoi,  les  intestins)  ;  in* 
flammation  des  intestins.  Synonyme 
d*entérite. 
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Eroum,  V.  OuaAR. 

EnOirHAlALGlB  ,     8.    f.  , 

(lyx^aXtc,  cerveau,  ôUy«»>  îesontrê); 
douleur  déas  le  cerveaiu 

EHcAruALB ,  s.  m. ,  eneepkalum  (cv, 
dans  ,  xc^od^,  tête)  ;  ensemble  de  tou- 
tes les  parties  contenues  dans  le  crâne. 
On  a  restreint  la  signification  rigoureuse 
de  ce  mot ,  qui  désigne  tantôt  le  cer- 
veau seul,  tantôt  l'assemblage  du  cer- 
veau ,  du  cervelet  et  de  la  m<^Ue  allon- 
gée. 

EROiPHAUQUB ,  adj. ,  encepkalieus  (cv, 
dans,  xctfoJl^ ,  tète)  ;  qui  est  contenu  dans 
la  tète,  mcmbraneê,  vaisseaux  encéphali- 
ques. * 

Enc^PHALiTB  ,  S*  f • ,  eneephalitis  (cv, 
dans ,  xc^otJl^  ,  tête)  ;  inflammation  du 
cerveau. 

EncérvALOcàu  ,  s.  f.  ,  encepkaloeele 
[lyxi^akoç  ,  cerveau  »  xn^vi ,  hernie  )  ;  her- 
nie au  cerveau  à  travers  les  parois  du 
crftne ,  par  une  ouverture  congénitale , 
e'est-à-dire  dépendante  d'un  défaut  d'os- 
sification, d'un  vice  d'organisation,  etc.  ; 
ou  accidentelle,  c'est-à-dire  due  k  une 
fracture ,  une  carie  ,  une  névrose  ,  une 
plaie  par  instrument  tranchant  ,  par  le 
trépan,  etc.  Tumeur  molle ,  qu'on  peut 
réduire   facilement    et    avec    avantage 

3uand  elle  est  petite ,  mais  dont  la  ré- 
uction  devient  plus  difficile ,  et  est  sui-> 
vie  de  symptômes  de  compression  céré- 
brale lorsqu'elle  a  acquis  un  certain  vo- 
lume. Maladie  dangereuse ,  au  dève» 
loppement  de  laquelle  il  faut  s'opposer 
par  l'emploi  des  calottes  de  cuir  bouilli, 
ou  d'autres  moyens  contentiis. 

EacifHALoîDB,  s.  m.,  enc^phaloid^ê  {iy- 
x/folov,  cerveau,  cTloç,  ressemblance), 
Laënnec  appelle  ainsi  une  matière  blan* 
che,  homogène,  plus  ou  moins  consis- 
tante ,  parsemée  de  points  rosés ,  à  la- 
quelle il  trouve  de  l'analogie  avee  la  sub- 
stance médullaire  du  cerveau.  L'encé- 
phalotde  se  trouve  quelquefois  rassem- 
blé dans  un  kyste,  d'autres  fois  réuai 
en  masses  irrégulières  dans  lesquelles  se 
sont  développés  des  vaisseaux  sanguins, 
d'antres  fois  enfin  comme  infiltré  au  mi- 
lieu des  diverses  altérations  morbidea  de 
l'organe  cancéreux.  Ce  mode  de  dégé- 
nérescence de  nos  tissuf  est  la  damier 
terme  du  cancer, 

EireéniALOTOHiB,  s.  f.,  encephaloimnia 
(h ,  dans,  KB^oiX:}),  tête,  tZ/ava»,  je  coupe)  ; 
dissection  de  l'encéphale. 

6>«aAaAi(u,  s.f. ,  lyx«V«&$  (x«p«9wi 
\e  sillonne)  ;  scarification, 

EacaATOBNXMBiiT,  F,  GaATonKaniMT. 
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BfieHiYBSTBSUi ,  s^f. ,  mcmpittratura. 
y,  GsBVBSTàB ,  Licol, 

JSscRiPASHi ,  ad|.  ;  celui  qui  a  uo  en^ 
chifrenement. 

EircHiFAKiiBMENT ,  8.  m.  ;  synonyme  de 
coryza.  Il  n'est  en  usage  que  parmi  les 
gens  du  monde. 

Enchymb  ,  8.  m. ,  tyx^iÊJxi  action  de 
remplir;  réplétion. 

Enchymohb  }  s.  f.  )  (cv,  dans,  X^^>  j^ 
verse);  ecchymose  spontanée. 

ElfCHYHOSK,  s.  f.  ,  e^VfAWfflC.  ^«EhCHT- 
MOMS. 

EircLATK,  adj.  ,  inserius  {inhœrens)  : 
qui  est  fiché  comme  un  clou.  On  dit  que 
la  tète  du  fœtus  est  enclavée,  quand  elle 
est  engagée  arec  force  et  retenue  im- 
mobile dans  le  détroit  supérieur  du  bas- 
sin. 

EjfCi.AVBMBiiT ,  s.  m.,  insertio,  inciuslo 
{etavuty  clou)  ;  état  dans  lequel  la  tête 
du  fœtus  ,  trop  volumineuse ,  est  enga- 
gée avec  forée  dans  le  détroit  supérieur 
du  bassin,  et  retenue  immobile  par  deux 
points  opposés  de  ce  détroit  ;  accident 
fâcheux,  qui  compromet  là  mère  et  Pea* 
faat,  auouel  on  remédie  facilement, 
quand  celui-ci  est  mort^  en  vidant  W 
crâne,  mais  qu'il  est  très-difficile  de 
faire  cesser  quand  le  fœtus  est  vivant , 
parce  que  souvent  la  tête  réalité  à  Teifort 
que  fait  la  main  de  l'accoucheur  pour  la 
remettre  au-dessus  du  détroit,  et  parce 
qu'il  ne  resté  pas  assez  d'intervalle  en- 
tre elle  et  les  parois  du  bassin  pour  per- 
mettre l'application  du  forceps.  Quel-* 
ques  accoucheurs  admettent  un  encU- 
vement  pair  le  détroit  inférieur. 

EjrcLAVBB  (s')  ,  V.  n. ,  inhœrere;  se  dit 
de  la  tête  du  rœtus  quaod,  après  s'être 
engagée  avec  force ,  et  en  s'allongeant , 
dans  le  détroit  supérieur  du  bassin ,  elle 
y  reste  immobile  malgré  la  continuation 
des  contractions  de  l'utérus  et  des  efforts 
de  la  mère. 

fiiTCLOOBB ,  V.  a. ,  elavo  peétm  vulne- 
rare;  c'est  implanter  un  clou  dans  le 
tissu  réticulaire  du  pied. 

EircLumt ,  s.  f.  -^  ineut  ;  osselet  de  l'o- 
reille interne  placé  entre  le  leùtieulaire 
et  le  vaarteaQ  ,  ^t  dont  le  corps  présente 
en  dessus  «ne  branché  horisontale  eor- 
reepondant  à  l'entrée  des  cellttles  mas- 
toïdiennes^ et  une  branche  verticale  ar- 
ticulée avec  le  lenticulaire. 

EifCLYSMB.  F",  GlystIrb. 

Ebcolpismb  ,  s.  m. ,  incolpismus ,  iyxoX- 
«lafA^ç  (jyKo^irlÇw,  je  |«çois  dans ,  doftt 
les  racines  sont  #y ,  dans ,  xéXnoç ,  lèvre)  ; 
iii)«cCioa  éû9ê  te  vafin. 
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EvcoLuas,  s.  f. ,  colU  speciet  ;  ré^on 
du  cheval  située  entre  la  nuque  et  le  gar- 
rot. Elle  est  dite  bien  sortie ,  ronée,  ren- 
versée, trop  courte,  trop  longue,  fausse» 

Eireopi,  s.  m.,  eneooe,  c/x&iry}  (cv,  dans, 
xMrre»,  je  coupe)  ;  plaie  par  instrument 
tranchant.  Entaillé. 

ERCoani,  adj.  ;  qai  tient  à  la  corne. 
F,  Jàvabt. 

EnniMiQVB ,  adj. ,  endemieus  («y ,  dans, 
^vîpo$^  peuple)  ;  épithète  dont  on  se  sert 
pour  qualifier  des  maladies  qui  sont  pro- 
pres aux  habitans  d'une  contrée  :  telles 
sont  la  peste ,  la  fièvre  jaune ,  dans  les 
pays  chauds  ,  les  scrofules  dans  les  pays 
marécageux,  etc. 

EHnopHKAGirB  i  s.  m.  9  endophragm» 
(  hiov ,  dedans ,  f  p^« ,  -cloison  )  ;  nom. 
donné  aux  engorgement  transversaux 
qu'on  remarque  dans  un  certain  nom- 
bre de  thélassiopbytes  on  plantes  ma- 
rines, et  qu*oa  considérait  jadis  com- 
me formant  de  véritables  articulations. 

Endosb  ,  s.  f. ,  fv^o<7iç$  rémission. 

EHDaoMB  ,  s.  f. ,.  endromis  (  cvtfpofitt^ , 
sorte  de  vêtement  fourré)  ;  robe  de  bain 
doublée  d'une  fourrare  qui  avait  cela  de 
commode ,  que  les  poils  longs  et  hérissés 
dont  elle  était  garnie  ne  s'appliquaient 

I»as  sur  la  pean.  Elle  était  en  usage  chez 
es  Romains,  qui,  dit-on,  la  faisaient 
venir  des  Gaules. 

Ekdijit,  s.  m.  Par  ce  mol  on  entend 
désigner  en  pathologie  une  couche  de 
matière  plus  ou  moins  tenace  qui  recou- 
vre quelques  organes,  et  qui,  étant  pour 
l'ordinaire  le  produit  altéré  d'une  sécré- 
tion ,  offre  de  nombreuses  différences , 
suivant  sa  couleur ,  son  épaisseur  et  sa* 
consistanee  ,  '  comme  les  enduits  mu- 
queux  ,  blanchâtres  ,  Jattndtres ,  faligi" 
neux,  des  diverses  parties  de  la  bouche. 
Vendait  visqueux,  graisseutç  de  la  peau. 
EnDUBCisiBMBifT  du  tissu  Cellulaire.  V, 

ScLliBtMB. 

EifitoBtwB ,  8.  m. ,  enesoretna  {hvx^itA , 
je  suspends)  ;  nuage  en  suspension  qui 
occupe  le  milieu  ou  le  tiers  inférieur  de 
l'urine.  On  le  distingue  du  nuage  pro- 
prement dit ,  en  ce  qu'il  est  toujours  si- 
tué au»dessous  de  celui-ci ,  et  qu'il  n'es't 
souvent  apercevable  que  quelques'  jours 
après  ce  dernier. 

Enbbcic  ,  s.  f.  ,  energia  ,  htpyttûL  ;  ac- 
tion ,  puissance  agissante  ;  exaltation 
passagère  d'une  fbnction  ,  de  quelques- 
uftes ,  on  même  de  toutes. 

EiniBVATimf  t  s.  f. ,  enervatio  {enervare, 
affiiblir)  ;  faiblesse  «  découragement.  | 
Aponévrose.  |  Inte»uption  aponévrott^ 
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2ue  de  la  longueur  des  âbres  charnues 
'un  muscle. 

EABETaa,  V.  a. ,  enervare;  s'entend  de 
la  section  des  tendons ,  que  les  anciens 
maréchaux  appelaient  nerfs.  \  Se  dit  en- 
core de  la  section  du  tendon  du  coraco- 
cubital,  et  de  la  section  d'une  des  rami- 
fications des  ner£i  plantaires. 

Eif FÀHCB,  s.  f. ,'  infaniia,  pueritia,  put" 
rilitas  (in,  partie,  négat.,  /ârc^  parler)  ; 
premier  âge  de  la  vie  ;  période  de  la  vie 
qui  s'étend  depuis  la  naissance  jusqu'à  . 
la  septième  année  ,  ou  même  jusqu'à 
l'invasion  des  premiers  signes  de  la  pu* 
berté.  On  donne  le  nom  de  première  «n- 
fancc,  infaniia,  au  premier  de  ces  deux 
laps  de  temps,  et  celui  de  second»  en- 
fance j  pueritia,  au  second. 

EiTFART,  s.  m.  ,  in  fans  9  parvutuê;  in- 
dividu  humain ,  quel  que  soit  son  sexe  , 
depuis  l'instant  de  sa  naissance  jusqu'à 
celui  où  il  devient  pubère. 

Emfautbmbut  ,  s.  m. ,  parturitio  (  m* 
fans  9  enfant),  f^,  PABToaiTiOK. 

EifFBB  de  Boyle;  instrument  inusité  au- 
jourd'hui, dont  on  se  servait  autrefois 
pour  préparer  le  deutoxide  de  mercure. 

Enflammé  ,  adj. ,  inflammatus  ;  qui  of- 
fre le  caractère  de  l'inflammation. 

EifPLAMUBB  (s') ,  V.  r. ,  inflammàri;  re- 
vêtir les  caractères  de  l'inliammafion. 

Enflubk  ,  s.  m. ,  tumefactio ,  inflatio 
(in,  dan8,/Iar0^  souffler).  K.  Tum^FAC- 

TlOR. 

EifGASTBiLOQDB  ,  mot  hybride ,  syno- 
nyme à*engci»trimyih€, 

EnGASTaiMARDBB.    V.   ENGASTHHfYTBB, 

EnGAgTEiMYBMB,  8.  f. ,  engustrimysmus, 
^  |y ,  dans ,  ywlyip  ,  ventre ,  fAûGoç ,  pa-^ 
rôle)  ;  manière  de  parler  qui  consiste 
à  ménager  sa  voix  de  telle  sorte  qu'elle 
semble  ne  pas  sortir  de  la  bouche ,  mais 
venir  d'un  endroit  éloigné  de  celui  qui 
parle. 

EivGASTBiMYTHx ,  adj. ,  cngostrimythus, 
e)7a(rrpt^v6oç  ;  qui  a  la  faculté  d'etécuter 
l'engastrimysme.  Le  mot  ventrUoque  est 
plus  usité. 

Ercbluab  ,  s.  î»f.pemio,  Lurgantia; 
inflammation  de  la  peau  et  du  tissu  cellu- 
laire sous-cutané  des  pieds ,  des  mains  , 
du  nez,  des  oreille»,  qui  se  développe 
sous  l'inQuence  du  froid ,  et  afiecte  de 
préférence  les  enfans  et  les  femmes  d'une 
constitution  lymphatique. 

EiiGuiBfr ,  petite  vine ,  près  de  Paris , 
aux  environs  de  laquelle  existe  une  source 
fl'eau  minérale  b^drosulfurcuse  froide  , 
k  laquelle  on  cherche  maintenant  à  don- 
jf^v  4<i  la  célébrité. . 
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Ehgissomi-,  s.  m,,  engissoma,  cyycvttjULa 
(cTytÇ»,  je  m'approche).  F*. Embabboeb. 

EngobgA  ,  adj,  ;  qui  est  affecté  d'en- 
gorgement. 

Ergobgbhbnt,  s.  m.  ;  embarras  et  par 
suite  tuméfaction  qui  résultent  de  l'afflux 
trop  considérable  du  sang  dans  les  vais- 
seaux d'une  partie. 

Engoubmbut, s.  m.,  obstrucOo,  in^rtia; 
obstruction  de  la  cavité  d'un  organe ,  oc- 
casionée  par  le  séjour  de  matières  qui 
s'y  amassent  en  trop  grande  quantité. 
lu* engouement  des  bronches  a  lieu  lors- 
que des  mucosités  bouchent  leur  capa- 
cité. Uengouemeni  des  poumons  est  pro- 
duit par  un  mélange  d'air  et  de  sérosité 
qui  remplit  leurs  cellules  et  les  dernières 
ramifications  des  bronches,  h* engouement 
intestinal  est  l'effet  de  la  stagnation  des 
matières  stercorales  dans  une  anse  d'in- 
testin herniée. 

Eicgoubb  (s'),  V.  r«  ;  s'embarrasser, 
s'obstruer^ 

Ebgodbdi  ,  adj.  ;  qui  est  plongé  dans 
l'engourdissement. 

Ergodadib  («') ,  V.  r.  ;  tombe»' dans 
l'engourdissement. 

En GOUBDissBHBNT ,  S.  m.,  torpoT ;  sen- 
timent de  pesanteur  que  l'on  éprouve 
dans  une  partie  du  corps  ,  avec  une  di- 
minution dans  la  sensibilité  et  le  mouve- 
ment de  cette  même  partie. 

EiiGBBiruBB.  f^.  Sdtdbb. 

EiiBARMoiriQVB  ,  adj. ,  enharmonicus  ; 
échelle  musicale  composée  de  vingt- 
quatre  sons. 

Enkysté,  adj.,  eystide  obdaetas  {h, 
dans,  xvoTtç,  sac,  vessie);  renfermé  dans 
un  kyste. 

EnxYSTBMBifT.  V,  Gbatonnbmbnt. 

EifoaMoif,  s.  m.,  ivcppLuv,  impetumfa- 
ciens  ;  nom  donné  par  Hippocrate  à  l'ac- 
tivité vitale. 

Enrhytmmb  ,  adj. ,  enrhythmus ,  cypv6- 

ftoç  («V,  dans ,  fivé^oç ,  rhythme  );  régu- 
ler :  pouls  régulier. 

Ehbocbmbiit,  s.  m.,  raucitas,  raucedo; 
synonyme  de  raucitè,  P\  ce  mot. 

Eirs ,  s.  m. ,  ens  ;  tout  ce  qui  existe ,  ou 
à  quoi  on  peut  attribuer  l'existence.  Pa- 
racelse  donnait  ce  nom  au  pouvoir  que 
certains  êtres  déploient,  suivant  lui,  sur 
le  corps  de  l'homme  :  ens  Dei  ,  ens  astrO' 
rum ,  ens  morborùm  ,  etc. 

Ens  Mariis;  Ancien  nom  de  l'hydro- 
chlorate  d'ammoniaque  et  de  fcr.> 
•    Bns  primum  ;  nom  donné  par  les  al- 
chimistes à  une  teinture  qu'ils  croyaient 
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tlooée  du  pOQToir  de  ^transmuer  les  mé- 
taax. 

Ens  VenerU  ;  ancien  nom  de  Tfaydro- 
chlorate  d'ammoniaque  et  de  cuivre. 

EirsAL,  adj.  On  appelait  autrefois  eau- 
iére  ensal  »  une  sorte  de  cautère  actuel , 
maintenant  abandonné,  dont  on  se  ser- 
vait pour  cautériser  les  lèvres. 

Erskll^  ,  adj.  ;  se  dit  d'un  cheval  qui 
-a  le  dos  concave. 

ËNSiFoauB  ,  adj.  ,  ensiformis  (  ensis  , 
-éftée ,  forma ,  forme  )  ;  qui  a  la  forme 
d*une  épée  ou  d'uu  sabre.  —  Apophyses 
tnaiformes ,  petites  ailes  du  sphénoïde. 
— Appendice  ou  cartilage  ensi forme ,  car- 
tilage typhoïde,-^  Feuille  ensi forme,  celle 
qui  est  large ,  un  peu  épaisse  au  milieu , 
tranchante  sur  les  deux  bords  ,  et  qui  se 
-rétrécit  de  la  base  au  sommet,  lequel  est 
aigu. — Os  ensiforme,  nom  donné  autre- 
fois au  sternum  tout  entier. 

EnsiSTBairAL ,  adj.  et  s.  m.,  ensistef- 
•nalis  /  m)m  donné  par  Béclard  à  la  der- 
nière pièce  osseuse  du  sternum. 

Eutaillb,  s.  f.,  incisio,  excisio,  eccope; 
ÎDcision  on  plaie  par  instrument  tran- 
chant ,  large  et  profonde. 

EiTTKirixiiBNT ,  s.  m.  ,  iniellectus ^  en- 
semble des  facultés  intellectuelles. 

EnT^BADÉNOcaAPHiE  ,  8.  f. ,  enterodûno- 
graphia  (  fvrtpov  «  intestin ,  àèviv ,  glande , 
yoâifta  ,  je  décris)  description  des  glan- 
des des  intestins. 

Ent^bad^nologib  ,  s.  f. ,  enteradenolo' 
^  gia  (fvispov  ,  intestin  ,  &Sh ,  glande,  >o- 
70Ç,  discours);  description  des  follicules 
■mqaeux  intestinaux ,  en  particulier  de 
-ceux  €fùA  sont  connus  sous  le  nom  de 
glandes  de  Peyer, 

EHriBA-LGri,  s.  f.  ,  enteralgia  (fvrcpov , 
intestin,  âiyoç,  douleur);  douleur  des 
intestins. 

EnTiftANGIBHPHaAXlB  ,  8.  m.  (evTepov, 
intestin  ,  ày^w  ,  j'étrangle  ,  cfvpfMtave»  , 
j'obstruç  )  ;  obstruction  ,  par  étrangle- 
ment ,  du  canal  intestinal. 

Ertér^lesif  ,  s.  f. ,  enterelesia  ;  nom 
que  donne  Alibert  à  la  douleur  causée 
par  l'invagination  ou  l'étranglement  des 
intestins.  Il  la  range  dans  les  entéroses, 
qui  forment  la  deuxième  famille  de  sa 
Nosologie  naturelle. 

EntAsbrchyta  ,  s.  î.,  enterenchyta,  h- 
Ttpcvxvla  (fvTcpov,  intestin,  x««>î«^«>;«e)î 
i  instrument  propre  à  faire  des  injections 
dans  les  intestins. 

Ent^biqdb  ,  adj.  ,  entericus  (  evlcpov  , 
intestin);  qui  appartient  rfux  intestins. 
Synonyme  d*intestina1.  '^ 

EriTéBiTB  ,  s,  4^,  enteritis  («vxepo»,  in- 
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testin);  inflammation  de  la  membrane 
muqueuse  de  l'intestin  grêle.  Les  auteurs 
qui  ont  décrit  cette  phlegmasie  ,  l'ont 
confondue  avec  la  gastro-entérite  et  la 
péritonite.  Il  est  vrai  qu'il  est  très-diffi- 
cile de  déterminer  quels  sont  les  carac- 
tères qui  lui  appartiennent  en  propre , 
puisqu'elle  est  presque  toujours  observée 
avec  la  gastrite. 

'  Ertébogèlb  ,  s.  f. ,  enterocele  (  fvrepov  , 
intestin  ,  x^hi ,  hernie  )  ;  hernie  formée 
par  l'intestin.  —  L'entérocèle  est  réni- 
>  tente  et  égale  ;  elle  se  réduit  en  masse , 
et  fait  alors  entendre  un  gargouillement 
très  -  marqué  ;  elle  est  sujette  à  de  fré- 
quentes variations  de  volume ,  et  s'ac- 
compagne toujours  d'une  eùne  plus  ou 
moins  Considérable  dans  le  cours  des 
matières  fécales.  Lorsqu'elle  vient  à  s'é- 
trangler ,  la  douleur  est  vive ,  et  les  vo- 
missemens  de  matières  stercorales  ne 
tardent  pas  à  survenir  ,  tandis  que  le 
malade  reste  constipé. 

ËNTÉRociiLiB ,  4.  f. ,  enterocele.  Alibert 
a  substitué  ce  nom  à  celui  d'entérocèle, 
pour  désigner  les  hernies  formées  par  les  ^ 
intestins. 

EifTiao-CYSTOcèLB  ,  s.  f.  ,  ^nteroeysto-  , 
eele  (IvTcpov,  intestin,  xv^ltç,  vessie,  xh^^kj, 
hernie  )  ;  hernie  formée  par  l'intestin  et 
la  Vessie  urinaire. 

ERTiftBO-ipiPLOcèLB,  S.  f . ,  cntero-epiplo- 
celé  (fvTtpov,  intestin,  ImVXoov,  épiploon, 
x>îlt) ,  hernie)  ;  tumeur  herniaire  formée 
par  l'intestin  et  Tépiploon. 

JlInTÉBO-^piPLOHPHALB ,  S.  f.,  cntero-epi- 
plomplialus  (fvrepov  ,  intestin,  eiriirioov  , 
épiploon  ,  hii.fOLXoq  ,  ombilic  )  ;  hernie 
ombilicale  formée  par  l'intestin  et  l'épi^ 
ploon. 

ËNTiiAOCASTROcàLB,  S.  f.,  entcro-gastrO" 
eele  (fvrepov,  intestin,  yao-ryjp,  ventre, 
xtîXyj  ,  hernie  )  ;  hernie  ventrale,  ou  éven- 
tration. 

ERTiROGRAPHiB  ,  S.  f. ,  cnterographia 
(  fvrepov,  intestin,  ypayoi ,  je  décris); 
description  des  intestins. 

EiiT^RO-HYDROcIiLE ,  S.  f. ,  cntcroliydro- 
eele  (evrepov ,  intestin ,  Zêtap ,  ^  eau ,  xyjivj , 
hernie  )  ;  hernie  formée  par  l'intestin ,  et 
compliquée  de  l'hydropisie  du  sac  her- 
niaire ou  de  la  tunique  vaginale. 

Ertéro-hydromphalb  ,  8.  f. ,  entero' 
hydromphalus  (fvrepov  ,  intestin  ,  v^wp  , 
eau  ,  ofAyaXbç ,  ombilic);  hernie  ombili- 
cale formée  par  l'intestin ,  et  compli- 
quée de  l'hydropisie  du  sac  herniaire. 

•Ertéro-ischiocàlb  ,  8.  f. ,  cntcrO'itchiO' 
•* eele  {tvxtpov y  intestin,  to^tov,  ischion. 
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mjAn  •  hernie)  ;  hernie  ifchiaà<|ue  formée 
par  i*iotestiD. 

Ehtbkolitriasib  ,  s.  f. ,  enteroUthiatis 
(ivTffpoy,  inteftUa^  XiO^ç,  pierre]  ;  forma- 
■tion  de^pierres  oa  de  calculs  dans  le  tube 
intestinal. 

EanriaoLOsuy  s.  f*,  enUrotcfgia  (rvTipov, 
intestin,  ^oyoç»  discours)  ;  traité  des  in- 
testins. 

£]iTiao>if éaocàu  ,  s.  f. ,  entenhmeroeele 
(fVTcpov,  intestin,  fA«>poc,  cuisse,  xviXt), 
hernie);  hernie  crurale  formée  par  l'in- 
testin. -    ' 

EiiTiao  -  MÉsiHTiaiQui ,  adf.  ;  déno- 
raination  imposée  par  Petit  à  la  fièvre 
âdynamique  de  Pinel ,  à  canse  des  ulcé- 
rations que  Ton  rencontre  sur  la  mem- 
brane muqueuse  des  intestins  grêles ,  et 
de  l'engorgement  des  glandes  do  ué- 
aentèi*e. 

EutAkomiasib,  s.  f.  *  snteromUuis  ;  ma- 
ladie produite  et  entretenue  par  des  in- 
sectes. 

j^T^aoHPHàLK ,  s.  f, ,  enieromphatus 
(  IvTi^v ,  intestin  ,  ofs^oXVç  ,  ombilic  )  ; 
hernie  ombilicale  formée  par  Tintestin. 

Ent^opéaisiolb,  s.f. ,  enttroperittott 
{/vTcpov,  intestin,  ^cp^rlfU*,  je  cache, 
j'enveloppe  )  ;  étranglement  aes  intes- 
tins. 

EnTiHOPHLOGiB ,  8.  f. ,  mUêTOphlogia  (!»- 
Tcpov ,  intestin ,  (f\tyn ,  |e  brûle  )  ;  syno- 
nyme d*entèriU, 

EicT^aopYaiB ,  s.  f.,  enieropyria.  -All- 
bert  décrit  sous  ce  nom  la  fièvre  mésen- 
tériqne  de  Baglivi  et  la  fièvre  entéro- 
mésentérique  de  Petit  et  Serres. 

ENTiaO-BAPHi,  F.  Eht^bobaphib. 
,  EiiTiKOBAPBiB ,  s.  f. ,  entgroraphûi  (Ivtc- 
pov  ,  intestin  ,  pottpy] ,  coature  )  ;  suture 
pratiquée  pour  maintenir  en  contact  les 
lèvres  d'une  plaie  faite  à  l'intestin. 

EifTBBOBBHAGiB  ,  S.  f . ,  ^^crorrhagla , 
hœmatochezia  (  fvrcpov ,  intestin ,  p/w  ,  je 
coule  )  ;  écoulement  de  sang  par  les  in- 
testinfi. 

ENTÉBOBBHiB^  8.  f. ,  tiiUrorrhea,  Dans 
«a  Nosologie  naturelle ,  Alibert  donne  ce 
nom  à  la  diarrhée  :  elle  cpnstitne  le 
deuxième  genre  des  entéroses. 

ËNTÉBO-SARCocJcLB,  S.f.,  eniero-tOTcoeùle 
(fvTcpov,  intestin ,  aocpÇ,  chair,  x>)Xv) ,  her- 
nie); beï-nie  intestinale  compliquée  d'hy- 
persarcose  des  partieit.  |  Hernie  intesti- 
nale comj^iquée  de  sarcocèle. 

EifTéBOSCH^ocàLB ,  S.f.,  enterotciteoceU 
^fvTcpov,  intestin ,  éierp(£oy,  scrotum,  xifjXv},^' 
hernie  )  ;  hernie  scrotale  formée  par  l'in- 
testin. 

EMTéaoTOHiB ,  s.  f. ,  €nUroiomia  (  ^rt- 
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poy,  intestin,  rtfAv»,  fe  coupe);  dissec- 
tion des  intestins.  |  Opération  chirurgi- 
cale qui  consiste  à  ouvrir  une  anse  iotes- 
tinale,  pour  évacuer  les  matières  au  cours 
desqueUes  s'opposent  un  rétrécissement, 
une  imperforatiott ,  etc. 

EaniLAsiB ,  s.  f. ,  entklasU,  rvO^ootç  (c'y, 
dans,  ^^la»,  je  brise);  fracture  comœi- 
nutive  du  crftne  avec  enfoncement  des 
esquilles.  Il  y  en  a  trois  espèces  :  l'ec- 
piesme ,  Tembarrure  et  la  camératioD. 

EnriTi,  s.  f. ,  entitas  {ent ,  être);  ce 
qui  constitue  l'essence  d'une  chose. 

Eutouyal  ,  9.  m.  ;  nom  donné  parGeof^ 
froy-Saint-Hilaire  à  un  os  intermédi;iire 
qui  existe  quelquefois  entre  le  corps  et 
la  queue  de  l'appareil  connu  sous  le  nom 
d*hyoide. 

ËiiTOMOLocf B ,  s.  f. ,  imtomobgia  [me- 
ttov,  insecte ,  loyoç^  discours)  ;  partie  de 
la  zoologie  qui  traite  de  l'histoire  des  io- 
sectes. 

£NTOif0i4)GisTB,  s.  m.  ;  naturaliste  Qui 
s'occupe  spécialement  de  l'histoire  aes 
insectes. 

EifTOBBOia,  s.  m. ,  infuhdibuium;  lame 
osseuse  qui  fait  partie  de  l'oreille  interne; 
prolongement  conique  de  la  base  da  troi- 
sième ventricule  du  cerveau,  qui  s'étend 
jusqu'au  corps  pituitaire  ;  portion  évasée 
du  pavillon  des  trompes  de  Fallope;  cel- 
lule antérieure  de  l'ethmoîde,  qui  s'a- 
bouche avec  l'ouverture  des  sinus  froo- 
taux  ;  .espèce  de  sac  membranem  qoi 
enveloppe  chaque  papille  des  reins. 

Ebtobsb,  s.  f.,  dUtorsio;  tiraillemeot 
violent  des  parties  molles  et  des  lig«- 
mens  qui  environnent  une  articulatioa 
ginglymoïdale ,  et  qui  peut  être  purté 

i*usqu'4  la  déchirure  d'un  des  ligament 
atéraux.  Toujours  due  à  l'action  d'une 
cause  qui  tend  à  faire  exécuter  à  use 
articulation  un  mouvement  auquel  s'op- 
posent la  disposition  de  a^ê  surfaces  arti- 
culaires excelle  des  appareils  ligamen- 
teux qui  l'asiiujettisseùt ,  l'entorse  est 
«me  maladie  grave  qui  s'accompagne  de 
douleur  vive,  de  gonflement,  d'ecchy- 
mose ,  d'inflammation ,  et  qui  peut  ame- 
ner l'engorgement  chronique  et  la  carie 
de  l'articulatioa  malaâe.Xe  repos  le  plu* 
absolu ,  les  résolutifs  froids  dans  le»  pre- 
miers temps,  les  émolUens ,  les  saignées 
locales  lorsque  l'inflammation  se  déclare, 
et  enfin  les  remèdes  appropriés  pour  coin- 
battre  les  eogorgemens  cnrooiqnes  ordi- 
*naires ,  tels  sont  les  moyens  dont  cette 
maladie  peut  indiquer  l'emploi,  f^oo 
les  périodes  où  elle  est  arrivée  et  le  ca- 
ractère qu'elle  revêt. 
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fiRTOBOAlus,  8.  m.  pi.,  eniozotorta  (h- 
loç ,  intérieur,  Çcaov,  animal);  nom  dottné 
par  Rudolphi  à  la  famille  des  vers  «ntes- 
'  tinauz ,  c'est-à-dire  de  ceux  qui  vivent 
dasB  rinljérteur  dn  corps  des  autres  ani*- 
aaattx. 

EiiraArLLis,  s.  L  pL,  €nteraim  viscera 
(  tvTCfov  f  intestin  )  ;  expression  populaire 
dont  on  se  sert  pour  désigner  les  organes 
que  renferment  les  cavités  splavcfani- 
ques  9  en  particulier  ceux  qui  sont  con- 
te nns  dans  rabdomen. 

Ehtbavks,  s.  f.  pi. ,  impeéimmUa  ;  tien» 
qu'on  met  aux  pieds  des  chevanx  pour 
les  empêcher  de  courir,  o«  pour  les 
abattre, 

JËHyaacotJPBa  (  s'  ),  EaTasTAi uAa  (  s'  ) ,  . 
T.  r.  ;  s*enlretasller.  F,  ArraAPBa* 
ËHTaspAs,  s*  B^.  F"*  AUBIV. 
Ertbichuiia  ,  s.  m. ,  entriehoma,  ivTpf- 
;(0>fAa  (iv ,  dans,  3f>c^Mfi.oc,  poil);  extrême 
bord  des  paupières ,  où  sont  implantés 
les  cils. 

SaryposB  ,  s.  f . ,  entyposis ,  Ivrvirwmç 
(  ev,  dans,  tvwoç,  empreinte  )  ;  cavité 
glénoïde  de  Tomoplafte. 

ËjiocuiATiuii,  s.  t,^€mtcieatio  {mueieare, 
ôter  le  noyau  )  ;  terme  que  Pcrcy  pro- 
pose d*ad«pter  |H>iir  désigner  un  lOAde 
partioulier  d'extirpation  qui  consiste  -à 
faire  une  incision  sur  une  tumeur,  et  ii 
la  faire  sortir  à  travers  la  piaie,  à  peu  près 
comme  un  noyau  qu'on  chasse  d'entre  - 
les  doigts.  UétùtdèatUm  ne  peut  être  .pra- 
tiquée que  pour  les  tumeurs  circonscri- 
tes, très-mobiles ,  et  plongées  au  rnitien 
d'un  tMsu  cellulaire  lAche  et  abondant. 
Ehola-campaka.  F,  AoaÉs. 
EmusisiB,  «.  f..,  enurmit  (cy«wp««»,  j'u- 
rine )  ;  excrétion  involontaire  de  l'urine* 
EnviB,  s.  f. ,  ruBvus;  tache  de  nais- 
ftanoe  que  Ton  croit  être  l'effet  d^nvies 
éprouvées  par  la  mère  pendant  le  temps 
de  la  gestation,  j  Dépravation  de  l'appé- 
tit. I  Petit  lambeau  d'épidesnte  qui  s'en- 
lève près  des  <m^n. 

EifzooTM,  s.  f.  (cy.,  dans,  Çwov,  ani- 
mai X;  se  dit  des  maladiea  qui  «tianuenk 
en  môme  temps  divers  jinimaux  J^une 
certaine  contrée. 

EoLiPvaa ,  ^s.  f. ,  œoiipyU  (  At^Xoç ,  Eoie, 
ncv'kn ,  porte)  ;  globe  de. métal  cveux ,  ter- 
miné par  un  tuyau  recourbé  dont  l'on- 
ilce  est  fort  étroit  ;  après. l'a-voir  cbauffé 
pour  en  chasser  la  plus  ^ande  .partie  de 
l'air ,  on  le  plonge  dans  l'eau,  dont  il  se 
remplit  presque  entièrement  ;  loivsu'a- 
lors  on  l'expose  à  iMe  forte  chaleur,  l'eau 
vaporisée  s'échappe  avec  bruit  ipar 'l'on - 
vertare  du  tn|au. 
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Epacyal,  adj.,  epactàUê'j  nom  donné 
mir  Fischer  i  1  os  inter-pariétal  de  Geof- 
froy-Saint-Hilaire. 

Epacocb  ,  s.  m. ,  epmgogium,  «iroywytsv 
{m7tt»9  je  couvre);  nom  du  prépuce 
chez  les  Grecs. 

Epagogvb  ,  s.  m. ,  tfrocyiayyi  ;  réunion  des 
dhairs. 

Epab ADipLOStB  ,  s.  f.  ,  epmnûdiplotis , 
•wfKmêmhÉmç  ;  synonyme  de  paroxysme, 
Eparastasis,  s.  f. ,  epamas4û§9,  lira- 
voiaxamç;  synonyme  d'esoanthéme, 

EpAitCHBif BUT ,  S.  m.,  suffutio;  accu- 
mulation d'un  liquide  animal  dans  une 
cavité  naturelle  ou  accidentelle  qui  n'est 
pas  destinée  à  le  recevoir. 

Epabcylots,  s.  m.,  firoe}«v}l«*t-^ç  (M% 
-sur,  àyxvXoçf  recourbé);  aorte  de  ban- 
dage décrit  par  Oribase  ,  et  dont  les 
|ets  renversés  représentaient  certaines 
fignves, 

EpAPHiaisB  ,  s.  f. ,  epûpheresU  (  fro- 
ff9tom ,  j'6te  encore  )  ;  saignée  répétée. 
EpAUtB ,  s.m. ,  cWapjBut  (M ,  sur,  itpm , 
j^ève  )  ;  élévation ,  tumeur  ;  et ,  suivant 
quelques-nna,  tumeur  qoi  s'élève  auprès 
•de  l'oreUle. 

Epabsib.  F^  Epabkb. 
Epabvw,  s.  m. ,  êoflrago;  tumeur  «•- 
•ewse  qui  a  son  siège  à  la  face  interne  éa 
4arret,  près  la  tête  do  péroné.  —  s<c« 
lorsque  le  cheval  lève  les  jambes  de  der- 
rière plus  haut  qu'à  l'ordinaire ,  et  par 
nu  mouvement  brasque,  qu'on  appelle 
harpw, 

Epaclx  ,  fi.  f. ,  tmpuia ,  âfxoç  ;  partie  la 
plus  élevée  dn  membre  thoracique,  qui 
est  soutenue  par  deux  os,  la  clavicule  et 
le  sternum.  |  Dans  le  cheval ,  les  épaules 
-forment  la  région  supérieure  des  mem- 
bres a^érieurs  :  elles  sont  dites  belki , 
êèehes^  chargée»,  ehtuiUées,  froldû»,  en- 
gourdies,  etc. 

•EpBAirrBB,  s.^m.^  trUieum  tp9tta;  es- 
pèce de  froment  qu'on  cultive  sur  quel- 
ques points  de  l'Europe,  pour  la  nourri- 
ture de  l'homme. 

Epia ,  s.  f.  ;  long  épi  de  poil  que  l'on 
remarque  sous  la  crinière  de  certaiàs  - 
chevaux  ;  c'est  un  signe  favorable! 

Epbblax,  s.  m.,  osmerut  eperUmus; 
petit  poisson  remarquable  par  sa  couleur 
nacrée  etson  odeur  de  violette ,  dont  on 
estime  beaucoup  la  chair. 

Bvbboh,  s.  m. ,  ealcar;  pli  aigu  qu'on 
remarque  dans  les  artèies,  lorsqu'elles, 
se  bifurquent ,  à  «l'endroit  de  l'embran- 
chement des  denx  rameaux. 

>Bpbb¥ibb  ,  s.  m. ,  Meneeraiit  aeeipiter  t 
sovte  de  bandage  autrefois  employé  pour 
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contenir  les  plaies  et  les  fractores  du 
nez,  et  qu'on  avait  ainsi  nommé  parce 
que  les  circonvolutions  des  jets  de  la 
bande  imitaient  les  liens  du  bonnet  dont 
on  coiflc  tes  éperviers.  On  lui  substitue 
aujourd'hui  la  fronde. 

EpHiBK,  s.  m. ,  ephebas,  puer,  pubes, 
etfn€oç  (iiri,  vers,  ^^9},  punerté);  n(An 
donné  aux  jeunes  gens  des  deux  sexes, 
quand  ils  entrent  dans  l'âge  de  puberté. 
Epb^dbahi,  s.  f.,  ephedrana  (c^e^peve» , 
je  m'assieds);  fesse. 

Ephilcb,  s.  f. ,  itftlxiq  (cir),  sur,  ^xoç, 
ulcère,  ou  ïïix»,  je  traîne);  croûte  qui 
recouvre  un  ulcère.  |  Caillot  de  sang 
rejeté  par  la  toux. 

^PHÉLiDB ,  S.  f. ,  ephelU  (  ciri ,  sur,  i?Atoç , 
soleil).  On  donne  ce  nom  à  des  taches 
de  grandeur,  de  forme  et  de  couleur 
variées,  qui  se  manifestent  à  la  sirface 
de  la  peau.  Alibert  en  a  décrit  trois  es- 
pèces. 

Ephélide  lenti forme ,   ephelis   lentigo  ;  . 
taches  lenticulaires ,  fauves ,  rousses  ou 
brunes,  aSectant  spécialement  les  par- 
ties exposées  au  soleil  ou  au  feu. 

Ephélide  hépatique,  ephelis  hepalica  ; 
taches  d'un  jaune  safrané,  plus  larges 
que  les  précédentes ,  persistantes  ou  fu- 
gitives :  elles  se  manifestent  ordinaire- 
ment Ml  cou  et  au  tronc ,  et  le  plus  son- 
vent  à  la  partie  antérieure  de  ces  par* 
ties. 

Ephélide  scorbutique,  ephelis  seorbutica  ; 
taches  très-étendues ,  de  couleur  sale  et 
brunâtre  :  on  les  observe  sur  le  tronc ,  la 
partie  externe  des  membres ,  et  quelque- 
fois sur  toute  la  surface  du  corps. 

EPHiMàBB,  adj. ,  ephemerus  (iirc,  sur, 
ig/upa,  jour).  On  donne  ce  nbm  à  des 
maladies  dont  l'existence  ne  se  prolonge 
pas  au  delà  d'un  jour  ou  d'un  jour  e% 
demi. 

EpHÉHiaoPYBx,  s.  f. ,  ephemeropyra  (c^/- 
fxcpoç,  qui  dure  un  jour,  irvp,  fièvre); 
fièvre  quotidienne. 

Ephialtb,  s.  m.,  cphiaites,  incubus,  epi- 
bote  (ima)iofAat,  je  saute  dessus);  syno- 
nyme de  cauchemar,  d*incube. 

Epbiqrosb,  s.  f. ,  ephidrasis,  sudatiun- 
eula  (iirt,  sur,  i^pow,  je  sue)  ;  sueur  cri- 
tique incomplète,  suivant  Hippocrate; 
sueur  en  général,  selon  Willis. 

Ephippior,  s.  m.,  ephippium,  cytmrcov 
(cirl)  sur,  Ifineoç,  cheval);  nom  donné 
autrefois  à  la  selle  turcique» 

Epbodb  ,  s.  m.,  ephodus  (cirl,  sur, 
o^oç ,  chemin  )  ;  épithète  que  l'on  don- 
nait anciennement  aux  vaisseaux  ou  aux 
conduits  par  lesquels  devaient  s'écouler 
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les  matières  destinées  à  être  rejetéesaa- 
dehors* 

Epi  ,  s)  m.  ^.  Spica. 
Epi  AL,  adj.,  epiaius.  Ce  nom  a  été 
donné  à  la  nèvre  dans  laquelle  se  foot 
sentir  de  temps  à  autre  des  frissons  irré- 
guliers pendant  la  période  de  chaleur. 

Epiai,  adj.  et  s.  m.  Geoifroy-Saint- 
Hitaire  appelle  m  é^iaui;  la  seconde  paire 
d'osselets  placés  audessus  du  cvctésl, 
et  reposant  sur  les  périaux ,  dans  les  ani- 
maux chez  lesquels  les  pièces  vertébrales 
■sont  géminées. 

Epialtb.  F,  Ephialxb. 

Epicabpb  ,  s.  m. ,  epicarpium.  (eiri,  sar, 
xopTToç ,  le  poignet)  ;  topique  irritant 
qu'on  appliquait  autrefois  sur  le  poignet, 
à  rendrait  du  pouls ,  et  qu'on  regardait 
comme  fébrifuge  ;  l'ellébore ,  le  poivre , 
l'ognon,  l'ail,  la  thériaque,  etc.,  en- 
traient dans  ces  compositions. 

Epicadmi,  s.  m.,  epicauma  (cirt,  sur, 
xtxita  ,  je  br(4je  )  ;  ulcère  de  la  •  cornée 
transparente  «  semblable  à  celui  qui  ré- 
sulterait de  l'action  du  feu. 

Epicb.  V,  Epicbeib. 

Epigbbastiqdi  ,  adj.  et  s.  m. ,  epieerat- 
tieus  (  eirtxtpavvvfu ,  je  tempère  ).  On  ap* 
pelait  ainsi  1^  médicamens  émolliens, 
rafraîchissans ,  acidulés,  que  l'on  em- 
ployait dans  l'inteqition  de  diminuer  l'a- 
crimonie des  humeurs. 

Epicbrib,  s.  f.  On  donne  ce  nom  à 
toutes  les  substances  végétales  exotiques 
qui  ont  une  saveur  chaude  et  piquante, 
accompagnée  d'arôme,  et  dont  on  se 
sert  pour  assaisonner  diverses  prépara- 
tioqs  culinaires.. 

Epicholb  ,  adj. ,  epichelus ,  liri;(o)oç 
(firl,  sur,  xoo^^>  bile);  synonyme  de 
bilieux  ou  colérique*  \ 

Epichobdk,  s.  m.,  epiehordis ,  circxop- 
i\^  (cire,  sur,  x^P^^)  intestin);  nom  du 
mésentère  chez  les  Grecs. 

Epichokion,  s.  m.,  epichorion,  sm^^^pto^ 
(  sire ,  sur  ,  ^o^P'ov ,  chorion  )  ;  ancien  nom 
de  Vépiderme.  |  Ghaussier-  appelle  ainsi 
la  membrane  caduque  de  l'œuf.  |  Ghei 
les  Grecs,  ce  mut  était  synonyme  d'épi- 
démie. 

Epichohiqdb  ,  adj. ,  epiehoricus  (  èw, 
sur,  x^pfoy,  lieu)  ;  qui  existe  dans  on 
lieu,  endémique. 

EpiCoiLB,  s.  f. ,  epieœtU.  La  paupière 
supérieure  est  désignée  sons  ce  nom  par 
quelques  auteurs. 

Epicobmasib  ,  s.  f. ,  epicasmasis  (  tintm- 
fMtouLou,  je  dors)  ;  sommeil. 

Ëpigoliqub  ,  adj. ,  epicolieus  ( ^irl,  sur, 
xo>ov,  colon)  ;  nom  donné  par  quelques 
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anatomÎBtes  aux  parties  de  la  régioa  ab- 
dominale qui  sOQt  contigaës  au  colon. 

Epicoadylb,  8.  m.,  epieandylus  (citt, 
sur,  xovf^vXoç,  condyle  )  ;  nom  donné  par 
Ghaassier  i  une  éminence  de  l'extrémité 
inférieure  de  l'humérns ,  placée  au  côté 
externe  de  cet  os,  et  au-dessus  de  sa 
petite  tête. 

Encoif OYLO-cuBiTAL ,  adj.  et 8.  m.,  epi- 
condyl(H:ulfitalU  ;  nom  du  muscle  ancom, 
dans  la  nomenclature  de  G  haussier.  . 

Bpieondylo-radiai ,  adj.  et  s.  m.,  epi- 
eœruiyto-radialii  ;  nom  du  muscle  court 
iupinqteur,  selon  Ghaassier. 

Epicondyio  -  sus  -  métacarpien  >  adj.  et 
8.  m.,  epicondyio ' su prà-metaearpianus,  - 
Chaussier  donne  ce  nom  au  muscle  «e- 
eond  radial  externe» 

EpieondyfO'Sus-phalangettien  commun , 
adj.  et  s.  m.,  epieondylO'Suprà-phaian' 
geitianus  communié  ;  nom  c^ue  le  muscle 
extenseur  commun  des  doigts  porte  dans 
la  nomenclature  réformée  de  G  haussier. 

Epicondyio  '  sus -phalangettien  du  petit 
doigt  j  adj.  et  s.  m.  9  epicondylo-supràpUa- 
langettianus  minimi  digiti;  nom  donné 
par  Chaussier  au  muscle  extenseur  propre 
du  petit  doigt, 

ÉpiCOPHOSB.  y,  GOPHOSE. 

EpicsAKB ,  s.  m. ,  epicranium  [M ,  sur, 
xpavioy,  crâne);  qui  est  plicé  sur  le  crâne. 
IVom  donné  improprement  au  muscle  oe- 
eipito- frontal, 

Epicranibn,  adj.,  epicranianus  (ciri, 
sur,  xpavtov,  crftne)  ;  qui  est  situé  >ur  le 
crâne.  —  Apowvrose  èpieranienne ,  apo- 
névrose centrale  du  muscle  occipito- 
frootal.  -;-  Muscle  épicranien  ,  ou  occipito- 
frontal. 

EpiCBASB,  s.  f.,  epicvasis,  eircxpao-tç  (  eiri- 
xepavw^t ,  je  tempère  )  ;  cure  des  mala- 
dies opérée  au  moyen  des  médicamens 
rafraichissana ,  adoucjssans. 

Epicrisb  ,  s.  f. ,  epicrisis,  CTrc'xoKnç  (cwt- 

3>ty<i>,  je  juge  )  ;  jugement  par  lequel  on 
étermine ,  d'après  l'état  d'une  maladie, 
!*is«ue  qu'elle  doit  avoir.  Ge  mot  est  en- 
core pris  dans  le  sens  de  crise. 

EpiDiiiiiB  ,  8.  f . ,  epidemia  ,  imii^^o^ 
(iwîjsur,  <î9îfi.oç,  peuple);  maladie  qui 
attaque  à  la  fois  un  grand  nombre  d'indi- 
vidus dans  un  même  pays. 

EpiDiMiQUE,  adj.,  epuiemicus ;  qui  se 
répand  dans  le  j>eaple  :  maladie  épidc- 
mique, 

ÉpisBBiiB,  s.  m.,  epidermis,  euticula, 
epidermatit,   ciri^epfxtç  (lire,  sur,  lï/paa, 
peau);  membrane  transparente ,  sècne,- 
mince,  dépourvue  de  nerfs  et  de  vais- 
seaux ,  qui  recouvre  toute  la  surface  de 
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la  peau ,  à  l'exception  des  endroits  qui 
correspondent  aux  ongles. 

EpiDBRJn<2DB,  adj.,  epidermieus  (iivl, 
sur,  JcpfAK,  peau)  ;  qui  a  rapport  k  l'épi- 
derme.  —  Système  épidermique  ,  ordre 
de  ti&sus  organiques  créé  par  Bichat,  et 
qui  renferme,  outre  l'épideime,  celui 
qu'on  admet  sur  les  membranes  mu- 
queuses et  les  ongles. 

EpidbahoÏdb,  adj.,  epidermoides ;  qui 
ressemble  à  l'épiderme. 

EpiDàsB,  s.  f. ,  epidesis ,  imitmç  (êir2, 
sur,  diu,  je  lie)  ;  application  d'uae  bande 
ou  d'une  ligature. 

ËpioKSMB,  s.  m.,  iirt^€9^oç  (cir2,  sur, 
St<o ,  je  lie);  lien  destiné  à  assujettir  un 
appareil. 

Epididymb,  s.  m» ,  epididymisj  cmJi^u- 
fùç  (cite,  sur,  iiêvfioç ,  testicule)  ;  qui  est 
placé  sur  le  testicule  ;  corps  oblong ,  wer- 
miforme ,  mince  au  milieu ,  mais  renflé 
à  ses  extrémités,  et  aplati  de  haut  en 
bas,  qui  repose  le  long  du  bord  supé- 
rieur du  testicule  :  c'est  un  conduit  re-  , 
plié  uu  grand  nombre  de  fois  sur  lui- 
môme,  qui  reçoit  tous  les  troncs  sémi- 
nifères,  et  qui  forme  le  commencement 
du  canal  déférent. 

Epi  DOSE,  s.  f.,  epidosis,  lirt^ocrt;  (cirt- 
itSmiu  f  je  crois  )  ;  accroissement. 

Epiobôme,  s.  f . ,  epidrome,  iitiSpoit-rt  ; 
affluence  des  hun>eurs  vers  uue  nartie  du 
corps. 

Epigastralgib,  s.  f.,  epigastralgia  (cir2, 
sur,  yaaKp,  ventre,  aiyoç,  douleur)  ;  dou- 
leur à  l'cj^i^astre. 

FpiGASTRB,  s.  m.,  epigastrium,  cirt- 
yaoîp'ow  («^'>*  t»"*"»  y«<'^^'p»  ventre)  ;  par- 
lie  supérieure  de  la  région  abdominale , 
comprise  entre  deux  lignes  transversa- 
les, dont  l'une  passerait  sous  l'appendice 
xyphoïde,  et  l'autre  un  peu  au-dessus  du 
nombril. 

Epigastriqob,  adj.,  eptgastricus  {M^ 
sur ,  yacl-^p ,  ventre  )  ;  ^ui  appartient  à 
Tépigastre.  —  Artère  épigastriffue,  bran- 
che de  l'iliaque  externe ,  qui  la  fournit 
un  peu  au-dessus  Je  l'arcade  crurale  ; 
placée  derrière  le  cordon  spermatique, 
elle  suit  le  bord  externe  du  muscle  droit , 
et  s'anastomose  ,  vers  l'ombilic ,  avec  la 
mammaire  interne.  —  Région  épigastri- 
quet  ou  épigastre.  —  ydne  êpigastrique , 
ordinairement  disposé.e  comme  l'artère  ; 
elle  se  jette  dans  l'iliaque  externe. 

Epigastroc^lb  ,  s.  f. ,  epigastrocele  (iwl , 
sur,  yGtalhfi,  estomac,  xiq^v},  hernie);  her- 
nie êpigastrique ,  qu'elle  soit  ou  non  for- 
mée par  l'estomac. 

EpiGiiiiisi,  sJ,,epigenê$is,  iircy/vrvtç, 
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itiiytm^  (iiri,  sur,  yfvofMi,  oaltre  )  ; 
système  dans  lequel  on  explique  la  for- 
mation des  corps  organisés  par  une  addi' 
tion  successive  de  leurs  diverses  parties , 
soumise  à  des  lois  déterminées.  |  Nom 
donné  à  tout  symptôme  qui  survient  dans 
le  cours  d'une  maladie»  sans  en  changer 
la  nature. 

EpiGiNOMèNS,  s.  m.,  epiginomenum  (inl^ 
sur,  ytvopiat,  naître);  accident  qui  sur- 
vient pendant  la  durée  d'une  maladie, 
et  que  Ton  attribue  à  des  fautes  com- 
mises par  le  malade  ou  par  ceux  qui  le 
soignent. 

EpjCLorrB,  8..f.»  epigtottis,  i'KVfXtùïriç 
{iiày  sur,  yXo/IrU*  glotte);  corps  fihro- 
cartilagineux ,  mince,  souple,  flexible, 
élastique,  aplati  et  ovalaire,  qui  tient 
au  bord  supériear  de  la  face  interne  du 
cartilage  thyroïde  f  ainsi  qu'à  la  base  de 
la  langue  ,  qui  s'observe  au-dessus  de  la 
glotte,  où  il  se  tient  naturellement  re- 
levé ,  et  qui ,  recouvrant  cette  ouverture 
au  moment  de  la  déglutition ,  empoche 
les  alimens  de  s'y  introdaire. 

EpiGriOTTi-ARTTBNoîoiBif ,  adj.  et  8.  m. , 
epiglotii'  orytiBnoidus  :  nom  donné  quel- 
quefois aux  muscles  aryténo  -  épiglotti^ 
ques. 

ËpiGLOTTiQUB,  adj.,  epiglotticus  (l'ir!, 
sur,  yXolrtç,  glotte);  qui  a  des  connexions 
avec  l'ériiglotte. — Cartilage  épigloUique, 
oviépiglâtte, — Glande épiglottique,  groupe 
de  follicules  muqueux ,  situé  entre  l'épi* 
glotte  et  l'hyoïde. 

Epiglottitk  ,  s.  f. ,  epigloititis  {iià ,  sar, 
ykfâl'ciç,  glotte);  inflammation  de  î'épi- 
glotte. 

Epigloctb,  s.  f. ,  epigloutit  (riri,  sur, 
7X0UTOÇ ,  fesse)  ;  région  supérieure  des 
fesses. 

ËPiGoiTAn,  s.  f. ,  eptgonatis  {ètrï^  sur, 
70VU,  le  genou).  La  rotule  a  été  décrite 
»ous  ce  nom  par  quelques  auteurs. 

£piG0NB,8.  m. ,  epigonon,  iiriyovov  (M, 
sur  ,  yivofteti,  engendrer)  ;  superfétation. 

Epilampsib.  r,  Eci.ampsib. 

EpILATOIRB.    F,  DliPtLATOiaB. 

Epilbhpsib.  F.  Epilrpsib. 

Epilbpsib,  s.'  r. ,  epilepsia,  c7r(Xv)x|»ta , 
i'KÙmy\ni  (  iitiXocftJSaivtû ,  je  saisis  )  ;  maladie 
cérébrale,  primitive  ou  secondaire ,  qui 
se  manifeste  par  accès  plus  ou  moins 
rapprochés,  dans  lesquels  il  y  a  perte 
de  connaissance  et  mouvemens  convul- 
sifs  des  muscles.  Souvent  l'accès  s'em- 
pare brusquement  du  malade  ;  d'au- 
tres fois  il  est  précédé  de  malaise,  de 
vertiges ,  d'assoupissement.  Dans  tous 
les  cas,  on  observe  abolition  du  sen- 
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timent ,  chute  rapide ,  distorsion  des 
yeux,  visage  rouge,  pourpre  on  violet , 
grincement  des  dents ,  bouche  écuman- 
te,  renversement  du  corps  en  arrière, 
convulsions  des  membres ,  gouflenient 
successif  de  l'abdomen ,  de  la  poitrine 
et  du  cou,  respiration  difficile,  sterto- 
reuse,  quelquefois  déjections  iovoloo- 
taires  ;  après  l'accès ,  nul  souvenir  de  ce 
qui  s'est  passé ,  céphalalgie ,  assoupisse- 
ment,-lassitude  générale. 

Epilbptiqdb,  adj.  et  s.  m,^epilepimt; 
qui  est  attaqué  d'épilepsie ,  qui  tieat  i 
cette  maladie ,  ou  qui  est  employé  pour 
la  combattre.  C'est  dans  ces  divers  seus 
qu'on  dit  :  personne  épileptique,  symp- 
tôme épilepiiquej  remède  épileptique. 

Epibabd  ,  s.  m.,  spinacii  oleracea; 
plante  de  la  dioécie  pentaodrie  et  de  la 
famille  des  arrocbes ,  qui  est  originaire 
de  Perse.  On  la  cultive  beaucoup  chez 
nous,  à  cause  de  ses  feuilles,  qui,  cuites 
et  diversement  assaisonnées,  fournissent 
un  aliment  sain  ,  peu  nourrissant,  émoi- 
lien  t  et  un  peu  laxatif. 

EpiNB ,  s.  f.  ,  spina;  nom  donné  par 
les  anatomistes  aux  apophyses,  que  leur 
sommet  acéré  a  fait  comparer  aux  épines 
des  végétaux. 

Epine  de  l'omoplate,  spînascapuU:  émi- 
nence  triangulaire  et  aplatie ,  qui  est 
placée  à  peu  près  vers  le  tiers  supériear 
de  la  face  dorsale  de  l'omoplate  ,  et  qai 
la  partage  transversaleoaent  en  deux  por- 
tions. 

Epine  du  dos  ;  nom  vulgaire  soit  de  la 
crête  que  les  apophyses  épineuses  des 
vertèbres  forment  à  la  partie  postérieure 
du  corps  ,  soit  de  la  colonne  elle-même 
qui  résulte  de  la  réunion  des  vertèbres. 

Epine  ischiatique,  spina  ischiatica  ;  émi- 
nence  de  l'os  ischion  ,  qui  donne  atta-' 
che  au  petit  ligament  sacro-sciatique. 

Epine  palatine  ,  spina  palatina  ;  émi- 
nence  du  bord  postérieur  de  la  portion 
horizontale  de  l'os  du  palais  ,  qui  forme 
l'épine  nasale  par  sa  réunion  avec  celle 
du  côté  opposé. 

Epine  du  sphénoïde,  spina  sphœnoidtt; 
éminence  pointue  qui  donne  attache  au 
ligament  latéral  interne  de  l'articulation 
de  la  mâchoire  et  au  muscle  antérieur 
du  marteau. 

Epines  iliaques,  spina  iliaeœ ;  émi- 
nences  de  l'os  ilioo  ,  au  nombre  de  qua- 
tre ,  qu'on  distingue  en  antérieures  et 
postèrieutes ,  distinguées  à  leur  tour  eu 
supérieures  et  inférieures. 

Epines  nasales,  spinœ nasales,  au  nom- 
bre de  deux  *  Vantérieure ,  située  au  mi- 
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lieu  de  Téchancrure  nasale  de  l'os  du 
front  ;  la  postérieureip  formée  par  la  réu- 
nion de  deux  éminences  du  bord  posté- 
rieur de  la  portion  horizontale  des  os  pa- 
latins. 

ËPi^Kux  ,  adj.,  spinosus  ;  qui  a  la  for- 
me d'une  épine.  —  Apophyses  épineuses , 
situées  h  la  partie  postérieure  des  vertè- 
bres, dont  la  seconde  seulement  en  est  dé- 
pourvue. —  Artère  épineuse,  ou  méningée 
moyenne, — Muscle  grand  éplneuco  du  dos  ; 
nom  donné  par  Winslow  à  une  portion 
du  muscle  transversaire  épineux. — Mus- 
cle'petit  épineum  du  dos,  assemblage  de 
petits  faisceaux  charnus  ,  qui  font,  aussi 
partie  du  transversaire  épineux. — Trou 
épineux  ,  plaa  souvent  appelé  sphénth 
épineux. 

Epineux  court;  c'est  le  dorso-épineux , 
d'après.  Oirard. 

Épineux  transversaire  y  c'est  le  traas- 
verso-épineux ,  d'après  Girard. 

Ëpinglb,  s.  f. ,  spina  ferrea ,  acus  ea- 
pitata;  petite  tige  de  fer  ou  de  laiton, 
dont  une  extrémité  eat  garnie  d'une  tête, 
tandis  que  Vautre  est  point aev  On  se 
sert  des  épingles  pour  attacher  les  ban- 
dages. On  a  voulu  les  employer  pour  pra- 
tiquer certaines  sutures ,  mais  on  leur  a 
substitué  avec  avantage  les  aiguilles. 

Epiniiasy  adj.  ,  spinalis  ;  qui  tient  à 
l'épine.  —  Colonne  épinUre,  ou  raehis, — 
*  Moelle  éplmère  ,  ou  prolongement  raehl- 
dien,   . 

ËPiROTTOll,  8.  f.  ,  cirevwTcov   (M  f  Sur, 

vuToç ,  dos  )  ;  omoplate. 

Bpiityctidb,  s.  f. ,  epinyetia  f  ItrtvoxTÏç 
{tit\,  sur,  yv$,  niiit)$  éruption  de  pus- 
tules livides,  rouges ou.blanchâtres ,  qui 
se  développent  sur  la  peau  pendant  la 
nuit ,  e^se  dissipent  avec  le  jour. 

Epiphanie  ,  s.  f. ,  epiphania ,  lirt^ avi ta 
(ctri,  sur,  ^tt/vftfftoet,  j'apparais);  habi- 
tude extérieure  du  corps. . 

fipiPH^HOMàifB  y  s^.  m.  ,  epiphœnome' 
num  (M^  sur,  ^«cvoftat ,  j'apparais); 
symptôme  qni  survient  dans  le  cours 
d'une  naalaUe,  et  dont  l'apparition  n'est 
pas  nécessaire  pour  en  déterminer  le  ca- 
xactère. 

J^PIPHLOGISMC,  S«.m.,  C4ri^>^t9fAa  ((^), 

sur,  tplé^f  je  brûle);  ardeur,  chaleuir 
briMante^  .     '  *  *' 

Epipbora  ,  i.in.y  epiphora  ,  lirc^opâc 
(  £7r( ,  sur ,  9/^6» ,  je  porte  )  ;  chute  des  lar- 
mes sur  la  joue  ;  larmoiement.  L'épi- 
phora  est  toujours  symptoma tique  d'une 
irritation  sécrétoire  de  la  glande  lacry- 
male ,  qui|  dans  un  temps  donné,  four- 
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nit  plus  de  Urmes  que  les  poiqts  lacry- 
maux n'en  peuvent  absorber.  Nom  d'un 
obstacle  quelconque  apporté  à  leur  cours 
dan$  les  voies  lacrymales. 

Epiphrâghi  ,  s.  m. ,  epiphragma  (civ2 , 
sur,  tppdyfMif  cloison)  ;  membrane  mince, 
attachée  au  péristomede  quelques  mous- 
ses ,  et  qui ,  le  plus  souvent ,  persiste 
même  après  la  chute  de  ropercule. 

Epiphtsaihe,  adj  4,  êpipky saris  ;  qill  a 

le  caractère  d'épiphyse.  Os  épipkysaire  . 

ossification  épiphysaire, 

•  Epipmysb,  8.  f.,  epiphysist  lw<Vv<rcç  (îwî, 

sur ,  9v«) ,  je  nais  )  ;  portion  d'an  os  sé- 

Î^arée  du  corps  par  nn  cartilage  qui  s'ef- 
àce  avec  l'âge. 

EpincMK  ,  s.  m.-  ,  Mitiypxt.  ;  înslni- 
ment  décrit  par  Oribase ,  et  qui  était 
usité  pour  réduire  les  luxations  de  l'hu- 
mérus. Il  était  en  bois ,  et  avait  la  for- 
me d'un  n  renversé. 

EpiPLASMSr    y,  GaTAPItASHB. 

EpiplAro*»!,  s.  f.,  epipleroêii,  iirtirH- 
ptùviç  (cirl,  particule  augm.  ,  frXi(}po>vtç , 
réplétion);  réplétîon,  distension  consi- 
dérable. 

Etiplocàlb,  s.  f. ,  epiplocele  (é7t(WUov  , 
épiploon  ,  x-nXiti ,  hernie)  ;  hernie  formée 

F'  "ar  Tépiploon.  MoUe,  pâteuse  et  inégale, 
épiplocèle  ne  fait  entendre  ancun  gar- 
gouillement ,  et  n'occasione ,  ni  lors- 
'  qu'elle  est  libre,  ni  lorsqu'elle' est  étran- 
glée ,  aucune  interruption  dans  le  cours 
des  matières  fécales  ;  elle  est  moins  fâ- 
cheuse que  l'eotérocèle  ,  et  on  la  traite 
par  les  mêmes  moyens, 

EpiPLO-BIlTiaOCiLE.  V,  EnT^BO-^PIPtO- 
CàLB. 

ËPiPLOÎQCB  ,  adj.  ^epiploieus  (eV«.  sur, 
wX/«,  je  nage);  qui  appartient  à  f'épi- 
ploon. — Appendices  épiplotques ,  proloo- 
gemens  du  péritoine  au  delà  de  la  sur- 
face des  intestins,  qui  recouvre. — Artè- 
res épiploïques,  ramuscules  aztériels  four- 
nis à  l'épiploon  par  les  gastro-épîploî- 
3ues. — Cavité  épiploîque,  espace  compris 
an»  l'écartement  des  deux  feuillets  du 
grand  épiploon  ,  et  qui  communique 
avec  la  cavité  abdominale  par  l'hiatus  de 
"Winslow.  — Hernie  épiploîque ,  ou  épi- 
plocèle. 

ËpiPLo-iscHiocÈLB  ,  s.  f.  ,•  epiplolschio- 
ce/e  (cTriTT^oov ,  épiploon,  l^iov,  ischion, 
xrîîly),  hernie)  ;  hernie  de  répiploon  par 
l'échancrure  ischiatique.    - 

EpiploÎtb,  8,(.yepiploitis;  inflamma- 
tion de  l'épiploon. 

£pipu)iiiiBocÂLB  ,  s.  f. ,  epiphmerœeU 
(  entVXoov,  épiploon,  fMop^ç,  la  cuisse,  xtjXvi, 
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hernie);  hernie  de  Tépiploon  à  travers 

l'arcade  crurale. 

EpiPLOiirHALC ,  s.  î.,epipiomphaltts{M- 
ir>ooy  ,  épiploon  ,  opf  oOloç  ,  ombilic }  ; 
hernie  de  l'épiploon  à  travers  rombilic. 

EnPLO-OMPBALB.   F»  EPIPU>lfPHALB. 

EnpLOMPHâiSB,  s.  f.(lirrfr>oov,épipkK>n, 
ifufpaujvoi  j'obstrue)  ;  induration  de  l'épi- 
ploon. 

EpiPLOOif  )  s.  m^yepîptoon,  epiptan,  omen" 
Vtm,  iir&riooy,  cirmXovy  (riti,  sur^  ir^o», 
je  nage)  ;  repli  du  péritoine  qui,  du  dia- 
phragme ,  du  foie  et  de  la  rate ,  se  Dorte 
à  l'estomac ,  revêt  les  d^ux  faces  ae  ce 
viscère  ,  puis  déborde  sa  grande  cour- 
bure ,  descend  plus  ou  moins  bas  au« 
devant  du{>aquet  de  l'intestin  grêle ,  se 
replie  en  haut  vers  l'arc  du  colon,  et  pré- 
sente partout  des  bandelettes  graisseuses 
accompagnant  des  ramifications  vascu- 
laires.  11  est  composé  de  quatre  portions , 
que  certains  anatoraistes  regardent  en- 
core comme  autant  d'épiploons  séparés. 

Epiploon  colique,  troisième  épiploon^ 

*  repli  du  péritoine  qui  régne  le  long  de  la 

portion  ascendante  du  colon  jusqu'à  sa 

réunion  avec  la  portion  transverse  du 

même  intestia. 

Epipioon  gasiro-colique,  grand  épiploon; 
repli  au  péritoine  qui  s'attache  d'une  part 
à  la  convexité  de  1  arc  du  colon ,  de  1  au- 
tre à  la  grande  courbure  de  l'estomac,  et 
qui  descend  plus  ou  moins  bas  sur  le  pa* 
quet  intestinal. 

Epiploon  gastro  '  hépatique^  petit  épi- 
ploon ;  repli  du  péritoine  qui  s'étend  de 
la  scissure  transversale  du  £bie,  du  col 
de  la  vésicule  du  fiel ,  du  faisceau  des  vais- 
seaux hépatiques  et  du  diaphragme ,  à  la 
petite  courbure  de  l'estomac  ,  depuis 
l'insertion  de  l'œsophage  jusqu'à  la  nais- 
sance du  duodénum. 

Epiploon  gastro-spténique;  repli  du  pé- 
ritoine qui  règne  entre  la  face  concave 
de  la  rate  et  l'estomac ,  depuis  son  orifi/^e 
oesophagien  jusane  près  de  sa  grande 
courbure,  et  qui  loge  les  vaisseaux  courts 
dans  l'écartement  de  ses  deux  lames. 

Epiplo-sabcomphalb,  s.  f.,  tpiplo-tar^ 
comphalus  (firiirXooy  ,  épiploon  ,  aâcpl  , 
diair,  ofA^oOl^ç»  ombiUc)  ;  hernie  ombili- 
c.ale  fornpée  par  l'épiploon  endurci  et  hy^ 
pertrophié. 

EpiPLOscBitocàLB ,  s.  f. ,  epiploscheoeele 
(iwtirXoov,  épipbon,  o9;(cov,  scrotum, 
xTÎiTi,  hernie);  hernie  de  l'épiploon  qui 
descend  jusque  dans  le  scrotum. 

Epipolasb  ,  s.  f. ,  epipoUuis;  agitation 
d'un  liquide.  |  Mode  de  sublimation. 

Epipoi».  K*  Efipiohi. 
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EpimxHte,  s.  m.,  epirrhœa,  Itrippori  ; 
transport  des  humeurs  vers  un  point  de 
l'économie  animale. 

EpisGHksB ,  s.  f. ,  epitckesis  ,  cirtaxt^t^ 
(cirroye»  ^  je  retiens)  ;  suppression,  réten- 
tion d'un  écoulement ,  a'une  sécrétion. 

EpiiscHioir ,  s.  m. ,  episehîon  ,  firtoxwv 
(cirl,  sur,  i<ry(ov,  ischion);  nom  du  pu- 
bis che«  les  Urecs. 

Episfii AsiB  ,  s.  f. ,  episemasia  (c'irl,  sur, 
oDpMttvoD ,  je  marque)  ;  signe.  |  Invasion 
d'une  maladie. 

EpisiocàLB ,  s.  f.  ,  episioeele  (  iirtaiov , 

J»udendom',  xvj^ly),  hernie);  hernie  dans 
es  grandes  lèvres. 

Episioif ,  s.  m.,  initriov  ;  le  palais  a  été 
désigné  sous  ce  nom  dans  quelques  ou- 
vrages d'anatomie. 

Episiorbhagib  y  s.f.,  episiorrhagia(licl- 
9tov ,  pudendum ,  p/oi ,  je  coule  )  ;  écoule- 
ment de  sang  par  les  grandes  lèvres. 

Epispadias,  s.  m.  (êicî,  sur,  <nrai»,  je  di- 
vise) ;  vice  de  conformation  dans  lequel 
l'urètre  s'ouvre  à  la  partie  supérieure  de 
la  verge ,  plus  ou  moins  près  du  pubis. 

Epismsmb,  s.  m.,  epispasmus,  iinareouv 
|ji^ç  (iicî,  sur,  <rirao>y  j'attire)  ;  action  d'in- 
spirer, d'attirer. 

EpispASTiQUB ,  adj.  et  s.  m. ,  epispas- 
ticut  (lirl,  sur,  <7ira«i>  ,  j'attire).  On 
donne  ce  nom  à  des  médicameos  topi- 
ques ,  qui ,  une  fois  en  contact  avec  la 
peau,  y  produbent  une  vive  irritation, 
à  laquelle  succède  bientôt  la  vésicatioo. 

EpisPBiRiB ,  s.  f. ,  enisphœria  (liri,  sur, 
a^a7pa,  sphère).  Les  circonvolutioos  et 
les  sinuosités  que  présente  le  cerveau 
extérieurement  »  out  été  ainsi  nommées 
par  quelques  physiologistes. 

Epistaphyuh,  adj.^  epistaphylinus  (cirt, 
suf,  oIo^vXv),  luette)  ;  qui  est  sur  la  luette. 
—  Muscle  épistapiiylin  y  c'est  le  palato- 
staphylin ,  selon  Winslow« 

Epistasb,  s.  f. ,  epistasis,  MTcam^  (iir^ 
sur,  vraod^,  je  reste).  Par  cette  expression 
on  entend  parler  du  nuage  et  de  l'énéorè- 
me  suspendus  à  la  partie  supérieure  et 
moyenne  de  l'urine. 

Epistaxis»  s.  f.,  epistaxis ,  cirioro^tç 
(cir2 ,  sur,  oraÇu ,  je  coule  goutte  à  gout- 
te); hémorrhagie  nasale.  Elle  annonce 
presque  toujours ,  chez  ceux  qui  y  sont 
sujets ,  un  état  d'hypertrophie  dn.cœur. 

EpisTBBirAL ,  adj.  et  s.  m. ,  epktematis 
{M ,  sur,  sternum,  sternum  );  nom  don- 
né par  Geoffroy  Saint  -  Hilaire  à  la  pre- 
mière paire  ou  pièce  antérieure  du  atet- 
nnm,  qui  porte  toujours  la  clavicule  AI^ 
culaire,  quand  elle  existe. 
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Episthotohos  ,  s.  m.  ;  synonyme  d'em- 
proslhotonos» 

EpisTBOPHi,  adj.  et  s.  f.,  epistrophus, 
tphtrophofus ,  epistroDhea,  lwcalpp«pri ,  iiri- 
vîpo^evç  {M y  sur ,  or/pw^aw ,  je  tourne); 
nom  donné  à  la  seconde  vertèbre  du  cou, 
parce  que  la  première  tourne  sur  elle 
comme  sur  un  pivot.  |  Récidive. 

Epistbophico-occifital  ,  adj.  et  s.  m. , 
epistrophico-occipitalis  ;  nom  donné  par 
HUdebrandt  au  muscle  grand  droit  posté- 
rieur de  la  tête, 

Epistbophiqub  de  l'atlas,  adj.  et  s.  m. , 
episirophicui  atlantis  ;  nom  donné  par 
Hildebrandt  au  muscle  grand  oblique  de 
ta  tête, 

Episyhâkcbb  »  s.  f.  ;  spasme  du  pha- 
rynx. ' 

Episyhahgiiib.  F,  Episynanche. 

EpiSYHTHirisMB  ,  8.  m.  ,  cTr«yvv06Ttxy)  ; 
secte  médicale  dont  les  partisans  se  pro- 
posaient d'accorder  les  principes  des  mé- 
thodistes avec  ceux  des  dogmatiques  et 
des  empiriques. 

Epivase,  s.  m.,  epitasis,  IntTamç.;  dé- 
but d'un  abcès ,  d'un  paroiysme.  |  Sup- 
pression. 

Epitubliom,  s.  m.,  epithelium,  epithelis 
(eirt,  sur,  0v))lv)9  mamelon]  ;  nom  donné 
par  Ruysch  à  la  couche  mince  d'épider- 
me  qui  recouvre  les  parties  dépourvues 
de  derme  proprement  dit ,  les  lèvres  ^ 
par  exemple. 

EpimkMB,  s.  m. ,  epiihema  (lir),  sur, 
TiOvtfu  ,  je  pose).  Eicepté  les  onguens  et 
les  emplâtres,  on  comprend  sous  ce  nom 
tout  médicament  topique  dont  on  fait 
l'application  à  l'extérieur  du  corps.  Les 
fomentations,  les  sachets  remplis  de  pou 
dr«,  les  cataplasmes,  sont  autant  d'es- 
pèces d'épitbèmes ,  que  les  auteurs  ont 
distingués  en  liquides  ,  secs  et  mous. 

EplTBOCHLiB  ,    EpiTBOXLil  ,  S.   f.  ,   Cpî- 

iroehlea  (rire,  au-dessus,  rpo^oc^i'a,  pou- 
lie );  nom  donné  par  Chaussier  à  une 
protabéranne  arrondie  de  l'extrémité  in- 
férieure de  l'humérus ,  située  à  son  côté 
interne ,  au  -r  dessus  de  sa  partie  articu- 
laire. 

EPlTBOCHLO-M^TACABPIBIf,  adj.CtS.  m., 

epitrœhlo-metacarpianus  ;  nom  donné  au 
muscle  radial  antérieur  par  Gt^aussîer. 

Epitrochlo- palmaire,  adj.  et  s.  m. ,  epi- 
troehlo-palmaris  ;  dénomination  imposée 
par  Chaussier  au  muscle  palmaire  grêle, 

Epilroehlo-pha'anginien  commun,  adj. 
et.  s.  m. ,  cpUrochlo-phalanginianus  eom- 
munis;  le  muscle  fléchisseur  superficiel 
des  doigts  porte  ce  nom  d^us.Ia  nonien- 
claiture  de  Chaussier. 
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EpHrochlo  •  prémétaearpiên,  BourgeUt 
lui  avait  donné  le  nom  a*extenseur  droit 
antérieur  du  canon ,  avant  que  Girard  lui 
eût  imposé  celui-là. 

Bpitroehlo'préphalangîen,  Girard  e  sub- 
stitué cette  dénomination  à  celle  d'eoB- 
tenseur  antérieur  du  pied,  que  lui  avait 
donnée  Bourgelat. 

Epitrochlo-radial ,  adj.  et  s»  n,,  epi- 
trocnlo-radialis.  Chaussier  appelle  ainsi  le  ' 
muscle  rond  pronateur, 

Epitrochlo  suscarpien ,  suivant  Girard  ; 
c'est  d'après  Bourgelat  le  fléchisseur  ex- 
terne du  canon, 

Epizootib,  s.  f.  ,  epizootia  (lirl,  sur, 
Çûov  ,  animal);  maladie  épidémique  , 
générale  ou  contagieuse ,  qui  affecte  un 
grand  nombre  d'animaux  à  la  fois. 

Epizootiqck,  adj. ,  epizooticus;  qui  ap- 
partient à  l'épizootie.  / 

EpoiNTit ,  adj.  ,  f  raclas.  Le  cheval 
épointé  est  celui  qui  a  une  hanche,  plus 
basse  que  l'autre.  • 

Epomb,  s.  f. ,  epomis  (cicî,  sur,  ^|uio;, 
épaule)  ;  région  supérieure  de  l'épaule. 
Epohgb  ,  s.  f.  ;  se  dit  de  l'extrémité  de 
chaque  branche  du  fer.  |  S'entend  aussi 
d'une  tumeur  composée  d'un  tissu  érec- 
tite ,  spongieux  et  celiuleux ,  située  à  la 
pointe  du  coude. 

Eponge ,  spongia  ;  genre  de  polypier 
polymorphe  ,  en  masses  flexibles  et  po> 
reuses ,  dont  les  filainens  ^  coriaces  ou 
cornés ,  sont  encroûtés  pendant  la  vie 
d'une  matière  gélatineuse  ,  très-fugace 
et  irritable.  Les  éponges  contiennent  de 
riode. 

Eponge  préparée  ;  éponge  coupée  en 
morceaux  plats ,  qu'on  hunxecte  ,  sou- 
met à  la  presse  ,  lie  fortement,  et  laisse 
ensuite  sécher  ,  après  qucfon  la  ploqge 
dans  de  la  cire  fondue ,  et  on  la  soumet 
de  nouveau  à  la  presse. 

Ep^bintbs,  s.  f.  pi.,  tenesmus;  envies 
fréquentes  d'aller  à  la  selle ,  accompa- 
gnées de  douleurs  et  d'efforts  souvent 
inutiles. 

Epson,  village  du  comté  de  Surrey 
en  Angleterre ,  célèbre  par  ses  eaux  mi- 
nérales ,  qui  doivent  leyr  propriété  pur- 
j^ative  au  sulfate  de  magnésie. 

Epuisbmbiit  ,  s.  m. ,  virium  defectio  ; 
.perte  totale  des  fo|t;es  ;'  diminution  con- 
sidérable de  l'énergie  vitale  ;  défaut  d'ex 
citation  dans  les  organes.  La  disette,  de^ 
évacuations  abondantes  ,  de  loQgi^e  (fa- 
tigues ,  et  en  général  des  excès  dan  stous 
les  genres,  sont  autant  de  causes  qjii  ien- 
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'  traînent  l'épotsement.  |  La  fertraitore , 
le  défaut  ou  la  mauTâise  qualité  des  ali- 
mens,  l'acte  delà  génération  trop  son- 
vent  exercé,  sont  considérés  par  les 
▼étérinaires  comme  produisant  le  pins 
ordinairement  l'épuisement  chez  te  ohe" 
Tél.,,  doAt  r<}xtérieur  annonce  alors  une 
o^nisation  prorondéibent  détériorée. 

EfouB,  a^f.,  epulU  (cnK  snr,  ovAov, 
gencive);  tumeur  fongueuse  qui  prend 
naissance  de  la  gencive ,  quelquefois  en- 
tre les  d(*nts,  qu'elle  déchausse,  et  qu'elle 
ébranle.  L'épulie  a  une  grande  tendance 
à  s'accroître ,  à  se  reproduire  et  à  dégé- 
nérer en  cancer.  Pour  la  détruire,  il  faut 
arracher  les  dents  ébranlées  ,  s'il  en 
existe ,  emporter  toute  la  partie  de  la 
gencive  qui  est  affectée  ,  et  appliquer 
sur  le  liieti  malade  le  cautère  actuel ,  afin 
de  détruire  le  dernier  rudiment  du  mal. 

ErtJLOTiQqa ,  adj. ,  epuioiicus  '[  M ,  sur , 
£vU ,  cilxitrice)  ;  cicatrisant. 

Epdbgb,  s.  f . ,  euphorbia  lathyrts  ;  plante 
herbacée  de  nos  climats,  dont  les  grai- 
nes, drastiques  et  émétiques,  ont  été 
proposées  pour  reitfplifçer  ripécacuanha. 

Equtlibbe  ,  s.  m. ,  œquilibriuiA  {iBquus^ 
égal,  Ubrare,  peser);  état  de  deux  for- 
ces ou  puissances  contraires ,  qui  sont 
égales  l'une  à  l'autre.  |  Repos  d'un  corps 
sollicité  au  mouvetnent  par  des  forces 
dopt  les  effets  se  déti'uise4it  ttluttieUe- 
ment.  I  Harmonie  dans  Taction  récipro- 
que des  organes  d'un  corps  vivant. 

Equihoxb,  s.  m. ,  ef^inoxîunn  {œquu^, 
égal ,  nox ,  nuit)  ;  temps  de  l'année  au- 
quel le  soleil  paraît  dan^'  les  points  d'in- 
tersection de  l'équateur  et  de  l'éclîpti- 
.<\}ie,'^Equinox6  du  prititemps;  il  a  lien 
le  30  ou  le  ai  mars.  —  Equinoaiê  tfad^ 
tomne^  il  a  lieu  le  aa.ou  le  aS  septembre. 

Equinôxtal  ,  adj.,  équmoxtaUs  ^  quia 
rapport  à  l'équinoxe. — Ligne équinocelale, 
équaVèur,  ou  simplement  ligne-,  cercle 
qu'on  suppose  partager  le  globe  terres- 
tre en  deux  hémisphères  égaux.  On  lé 
nomme  ainsi  parce  que  le'jo^r  est  égal  k 
ia  nuit  dans  ces  deux  hémisphères  ,  a^x 
époques  de  l'année  où  le  soleil  s'y  trouve. 

EgoirATiCK  ,  s.  f.  ,  equiiatlo  (equus, 
cheval  ).; 'exercice  du  cheval  ;  action  d'ail- 
ler à  lûhèval.  ;>      r 

Çquïvoquk,  adj. ,  0quîvocu$  ;  épithèté 
donnée  à  des  signes  qui  spnt  communs 
à  plusieurs  maladies. 

^BAoïCATiF  ,  adj.  ,  eradicansXà ,  hors,, 
raaixi  racine).  On  assignait  jadis  ce  nom 
aux  méthodes  dô  traiteniént  que  l'on 
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supposait  avoir  la  puissance  d'enlever 
une. maladie  et  les  causes  qui  l'avaient 
produite. 

Ebailceiibht,  s.  m.ydivariçath^  ren- 
versement dçs  paupières. 

Ëbectbob,  adj.  et  s.  m. ,  erector  (ert- 
gere,  dresser);  qui  redresse,  qui  relève. 
'— de  la,verge ,  erector  penit  ;  nom  donné 
àb  muscle  itchio-cavemeux  chez  l'hom- 
me.— du  clitoris  f  erector  clitoridit  ;  nom 
du  même  muscle  chez  la  femme.  |  Gi- 
rard lui  donne  le  nom  à'ischio-tous'pé- 
hien  dans  le  cheval. 

Kbbctilb  ,  adj. ,  erectiiis  {erigere,  dres- 
ser); nom  sous  lequel'Dupuytren  et  Ral- 
lier désignent  un  tissu  qui  a  pour  ca- 
ractère principal  de  se  mouvoir  par  une 
véritable  dilatation  active  ,  c'est-à-dire 
par  une  turgescence ,  une  augmentation 
de  volume.  C'est  ^  tort  qu'ils  ont  distin- 
gué de  tous  les  autres  ce  tissu ,  qui  pa- 
raît n'être  qu'un  lacis  veineux  parsemé 
d'un  grand  nombre  de  nerfs. 

Ebsctilit^,  s.  f;,  ereetilUas  {erigere, 
dresser)  ;  nom  donné  soit  au  mode  d'ac- 
tion du  prétendu  tissu  érectile,  qu'on  a 
ainsi  érigé  en  propriété  particulière,  soit 
à  toute  dilatation  spontanée  d'une  partie 
vivante  »  quel,  qu'en  soit  le  caractère. 
.  EbbctiOjv  ,  s.  f. ,  er^tto  (erigere,  dres- 
ser)^ redressement..  Etat  d'un  organe 
qui ,  de  fiasque  et  mou  qu'il  était ,  de- 
vient Toide  ,  dur  et  gonflé ,  par  suite  de 
raccumrulation  du  sang,  dans  son  tissu  i 
jéreenUm  de  tu  verse,  du  cliloris,  des  ma- 
melons ,  des  papiàes nerveuses,  etc. 

Ebéthisib  ,  s.  m. ,  etethisis;  irritabilité 
des  muscles.  '  < 

Ba£THtsMB ,  8.  m. ,  éretkîsmut  («peUÇo», 
y  irrite)  ;  irritation  ,  exaltation  des  phé- 
nomènes de  la  vie  dans  un  organe. 

Ebpord  ,  ville  d'Allemagne  qui  pos- 
sède une  source  d'eau  minérale  saûno- 
gazeuse  froide. 

Ergot,  s. m.,  calcar  ;  ongle  placéàrez- 
trémîté  d'un  doigt  imparfaitement  déve- 
loppé. I  Tubercule  médullaire  qu'on  ob- 
serve dans  la  cavité  digitale  des  ventri- 
'cules  latéraux  du  cerveau.  (  Maladie  des 
graîninées,  notamment  du  seigle,  qu'on 
attribue  à, une  espèce  de  champignon, 
et  dans  laquelle  les  grains  deviennent  al- 
longés, un  peu  recourbés,  violets  à  l'ex- 
térieur,  d'ùn\blanc  terne  à  l'intérieur, 
d'un  tissu  fernae  et  résistant ,  faciles  à 
rompre  ,  d'une  odeur  désagréable  et 
d'une  saveur  inordica'nte.  |  Portion  de 
corne 'qui  se  trouve  située  au  milien  da 
fanon ,  derrière  le  boulet. 
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Ergotishb  »  b.  m.  ;  nom  donné  à  l'en- 
semble des  eccideas  occasionés  par  le 
fiei|i^te  ergoté. 

BsiGNB,  s.  f. ,  uneus,  uncitmut;  cro- 
chet  aiga  dont  se  serrent  ics  anatomis" 
tes  et  les  chirurgiens  pour  iK>alerer  cer- 
taÎDQS  parties  difficiles  à  saisir,  afin  d'en 
faciliter  la  dissection  on  l'extirpation. 
Le  plus  souvent  la  même  tige ,  aplatie 
h  son  milieu  et  recourbée  en  sens  in- 
verse à  ses  extrémités,  se  termine  de 
chaque  côté  par  une  érigne.  D'autres 
fois  elle  est  emmanchée  ,  et  porte  à 
«on  extrémité  libre  un  crochet  simple 
on-  double.  Enfin  on  trouve  dans  les 
trousses  portatives  dites  de  Garengeat , 
un  instrument  dont  une  extrémité  porte 
un  cure  -  oreille  ,  et  dont  l'autre  ex<> 
trémité  ,  recourbée  en  crochet  aigu  , 
mais  fendne  dans  le  sens  de  sa  longueur^ 
présente  à  volonté  une  érigne  simple  ou 
double  ,  selon  qa'un  anneau  coulant , 

S  lissé  vers  le  crochet ,  en  rapproche  let 
eux  moitiés,  ou  selon  que  cet  mnnean, 
porté  en  sens  inverse',  permet  à  ces 
deux  moitiés  de  s'écarter  Tune  de  l'an- 
ti«  ,  en  vertn.de  leur  élasticité. 

Ebosioii,,s. f. ,  erosio  {erodere,  ronger); 
action  ou  effet  d'une  substance  corrosive, 
ou  d'une  inflammation  désorganisàtriee. 

EaoTiQUB,  adj.|  eraticus  ;  qui  a  rapport 
à  l'amour.  Pasiion  éroU^e ,  manie  érO' 
tique,  etc. 

Eroiomânis^  s.  ^. ,  eroiomania  (fpw^, 
amour,  fAavia,  manie);  folie,  aliéna- 
tion mentale  causée  par  l'amour. 

fiRriTOLOftiB ,  s.  f. ,  erpetologia  (Ipirc7^, 
teptile ,  Jloyoç ,  discours  )  ;  partie  de  la 
zoologie  qui  traite  de  l'histoire  naturelle 
des  reptiles'. 

EapiTOLOGisTi ,  s.  m.  ;  naturaliste  qui 
se  livre  spécialement  à  l'étude  des  rep* 
tiles. 

fiai,  village  situé  à  peu  de  distance  de 
Mont- Louis,  et  près  duquel  coulent  plu- 
sieurs sources  d'une  eau  minérale  froide, 
qu'on  croit  être  ferrugineuse. 

EaaATiQcrB ,  adj.' ,  erratieus  {errare, 
erver  ,„  aller  çà  et  là }.  Cette  expression 
«^applique  surtout  aux  fièvres  intermit- 
tentes dont  le  type  est  irrégulier; 

EftRis ,  s.  f. ,  eo'ui  vestigUt  ;  se  dit  des 
pieds  on  voies  du  cerf.  Dcntêier,  p^erdre 
tea  trres. 

ERaBoa  de  lieu  ,  error  hci.  Suivant 
Boerhaave,  c'était  un  changement  de 
direction  dans  le  cours  des  liquides,  dont 
les  molécules  pénétraient  dans  des  vais- 
seaux qu'ils  ne  parcourent  point  dans 
l'état  normal.-         :. 
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Errhir,  ad|. ,  errhinùa  (h ,  dans,  ^, 
nez)  ;  synonyme  de  ttemutetoite, 

Errhipsib  ,  s.  f. ,  cp^^cç ,  proatratîo  ; 
abattement,  prostration. 

Erdctatiob  ,  s.  f.  ,  eructatio ,  ructus 
{erueiare,  roter)  ;  émission  bruyante , 
par  la  bouche  ,  de  gaz  qui  proviennent 
de  l'estomac. 

EaoGiBBux,  adj.,  œruginotus,  œrugi- 
neus  (œrugo,  rouiUe,  particulièrement 
celle  de  cuivre).  On  se  sert  de  ce  mot 
pour  désigner  la  bile  et  les  crachats  diont 
la  couleur  approche  de  celle  du  vest-4e- 
gris. 

EacjPTir  ,  ad].  ,  erupiivus  ;  épithète 
donnée  à  tonte  malaaie  danS:  laquelle 
viennent  à  paraître  des  taches,  des  bou- 
tons ,  des  pustules  sur  la  pçau, 

EaupTioir,  s.  f. ,  truptio  (erumpete, 
sortir  avec  Impétuosité);  évacuation  in- 
stantanée 6t  copieuse  de  sang,  de  pus,  de 
sérosité  ,  etc.  Le  plus  communément 
on  emploie  le  mot  éruption  en- parlant 
de  la  sortie-  des  boutons  ou  des-,  pustules 
qui  se  forment  à  la  surface  de  la  peau. 

EarsiriLA'tîux  ,  adj.,  erytipelaiosus  ; 
qui  participe  des  caractères  de  l'érysi- 
pèle. 

EarsiPàLB ,  s.  m. ,  eryslpeUé  ,  ip\Ksi' 
wtXaç  (  c^uu  ,  j'attire ,  irÂaç  ,  peau  )  ; 
phlegmasie  de  la  peau  caractérisée  par 
la  tuméfaction  irrégulièrement  circon- 
scrite de  ce  tissu ,  avec  rougeur  vive  , 
disparaissant  sous  la  pression ,  chaleur 
ftcre ,  douleur  brûlante  et  accélération 
du  pouls ,  puis  après  apparition  de  vé- 
sicules séreuses  ,  qui  se  dessèchent  et 
se  détachent  ensuite  par  écailles.  Un 
des  caractères  non  moins  remarquables 
de  l'érysipèle,  et  qui  lui  mérite  ce  nom, 
c'est  la  facilité  avec  laquelle  la  phleg- 
masie se  déplace ,  et  tend  -à  gagner  en 
étendue. 

ERTTBteATiQDB ,  adj*  ,  0rythtmati»ui-; 
qui  appartient  à  l'érythème. 

ERYTHJti»,  s.  m.  ,  erythema,  èpvBrifux 
(  iaoQphç ,  rouge  )  ;•  rou^ur  inflamma- 
toire. '  ♦ 

Erythriqob,  adj.,  erytkricus  (IpvOp^ç, 
rouge);  nom  donné  à  l'acide  pàtpuri- 
que  par  Brugoatelli ,  qui  l'a  décrit  le  pre- 
mier. 

ErttHroîob,  adj.,  erythroides,  jou^poci- 
i-îïç  (c(n)6p^ç,  rouge,  cWôç,  ressemblance); 
aneien  nom  de  l'épanouissement  des  fi- 
bres musculaires  des  crémasters,  à  canse 
de  sa  couleur  rougeâtl^.  On  en  faisait 
une  Aes  enveloppes  du  testicule ,  sous  )e 
nom  de  tufùqïie  éryikrMe.  On  donne 
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9U8si  Je  nom  de  tunique  érythroiée,  chex 

les  animaux,  à  la  Téiicole  ombilicale. 

Erytabostomb ,  8.  m.,  eryihrottomum 
(êpvOpoç,  ronge,  v7ofM,  boache)  ;  nom 
donné  par  Desvaox  à  un  frnit  hétérocar- 
pien  dont  le  placenta,  conique  supporte 
un  grand  nombre  d'ovairea  distincts  et 
bacciformes,  qui  proviennent  d'une  seule 
fleur  :  exemple  ,  la  ronce, 

EsAPHB ,  s.  m. ,  ItTWfyi  (àttdtfl» ,  je  touche 
de  la  main)  ;  exploration  de  l'état  de  l'o- 
térns ,  à  l'aide  du  doigt  introduit  dans  le 
▼agin  :  toucher. 

EsciBADB,  s.  f. ,  fuga  /action  fougueuse 
d'an  cheval  qui  refuse  d'obéir  au  caya- 
lier. 

EsCiBBB.  V,  EsCHABB. 
ESGABBOTIQDB.  V,  ESCHABOTIQUB. 

EscHALBs,  ancienne  abbaye  située  è 

Î[uatre  lieues  de  Joigny,  dans  la  cour  de 
aqnelle  se  trouve  une  source  d'eau  mi- 
nérale froide ,  qu'on  croît  être  ferrugi- 
neuse. 

EscBABB,  s.  f. ,  esehara,  êoyopa;  por-, 
tion  plus  ou  moins  considérable  de  par- 
ties molles  gangrenées,  de  couleur  et 
de  consistante  variables,  qu'une  inflam- 
mation élimioatoii^  sépare  ou  doit  sépa« 
rer  des  parties  vivantes. 

EscHABOTiQUB ,'  adj. ,  escharotieus  (cox^~ 
pa,  eschare) .  On  prend  ordinairement  cet 
adjectif  siibstsuntivement  pour  désigner 
toutes  les  substances  qui,  appliquées  aux 
tissus  vivans,  sont  susceptibles  de  les  ré- 
duire en  eschare. 

Es^DABBB.  F.  EsCHABB. 

EscHBLLOHB,  uom  d'unc  source  salino- 
gaxeuse  froide ,  située  en  Bavière. 

EsçoT ,  village  près  de  Pau  ,  qui  pos- 
sède plusieurs  sources  d'eau  minérale 
chaude,  qu'on  croit  ^tre  ferrugineuse. 

EsocBK ,  s.  f . ,  t<mxvi  ;  tumeur  cachée 
dans  l'anus. 

EsPÀCK,  s.  f. ,  species;  collection  d'é^ 
très  quelconques  qui  se  ressemblent  en- 
tre eux  plus  qu'ils  ne  ressemblent  à  d'au- 
très,  et  qu'on  est  convenu  de  désiener 
parun  nom  commun.  |  Assemblage  d'in- 
dividus semblables  ou  de  même  nature 
qui  existent  à  la  fois,  mais  dont  nous 
ne  pouvons  jamais  observer  la  collec- 
tion entière.  {  Assemblage  d'individus 
qui  naissent  les  uns  des  autres  par  «m 
mode  constant  de  génération,  et  forment 
race.  |  La  première  définition  est  seule 
admissible,  une  espèce  n'étant  qu'une 
simple  abstraction  ,,  et  non  un  groupe 
exactement  déterminé  par  la  nature, 
Aussi  ancien  qu'elle,  et  dont  elle  a Jl  tracé 
irrévocablement  les  limites. 


ESPR 

Eipêetêé  On  donne  ce  nonr»  en  phar- 
macie, à  dea  réunions  de  substances  mé- 
dicinales coupées  par  petits  morceaux 
on  concassées ,  qui  ont  des  propriétés 
médicinales  analogues,  et  qu'on  emploie 
pour  faire  des  infusions  ou  des  décoc- 
tions. 

EsPHLAsB  ,  s.  f. ,  esehlatîi ,  t9^\ttm^ 
{tf\w ,  je  ramollis  sous  le  marteau)  ;  con- 
tusion des  os  du  crâne  avec  enfoncement 
sans  fracture  ;  impression  d'un  corps  con- 
tondant sur  le  crâne. 

EspiBA  ,  village  à  huit  lieues  de  Per- 

Signan,  dans  lequel  se  trouve  une  source 
'eau  minérale  Iroide ,  qu'on  croit  être 
martiale. 

EspBrr,.s.  tn.,  spîritus  ;  corps  très- 
subtil  ,  qui  échappe  à  tous  nos  sens ,  ou 
sur  lequel  ils  ont  peu  de  prise ,  et  qni 
agit  n^nmoins  sur  le  corps  humain ,  on 
sinr  d'autres  corps  de  la  nature.  |  Viva- 
cité d'imagination ,  facilité  de  concep- 
tion, faculté  de  créer  ou  de  combiner 
ses  idées  y  art  de  saisir  des  rapports  entre 
les  objets  ;  talent  de  dire  ce  qui  con- 
vient ,  d'assaisonner  la  raison  par  la  dé- 
licatesse du  sentiment  ou  la  justesse  et 
la  promptitude  des  pensées.  |  Substance 
déliée  et  volatile  qui  s'échappe  d*un  corps 
soumis  à  la  distillation. 

Esprit. iicide,  spiritus  acidus;  nom  don- 
né autrefois  tantôt  aux  acides  étenda» 
d'eau,  tantôt  à  ceux  qui  se  dégageaient, 
sous  forme  de  vapeurs  ,  pendant  la  dis- 
tillation d'un  ou  de  plusieurs  corps. 

Esprit  acide  du  bois,  de  la  cire,  dtt 
gayac  ,  du  papier  ;  acide  acétique  hni- 
leux ,  obtenu  par  la  décomposition  dv 
bois ,  de  la  cire ,  du  gayac  ou  do  pa- 
pier, à  feu  nu. 

Esprit  alcalin ,  ou  alcalin  volatil;  am- 
moniaque gazeuse. 

Esprit  ardent,  àpirilus  ardens  ;  ancien 
nom  de  l'alcool  recti^é. — de  canne Ih,  pro- 
duit de  la  distillation  de  l'alcool  à  a8  de 
grés  sur  la  cannelle  concassée.— </«  roses, 
produit  de  la  distillation  de  l'alcool  à  33 
degrés  sur  les  pétales  de  roses  macérés. 

Esprit-  carmtnatif  de  Sylvius;  produit 
de  la  distillation  de  l'alcool  sur  les  raci- 
nes d'angélique  ,  d'impératoire  et  de 
galanga,  les  baies  de  laurier,  les  graines 
d'angélique ,  de  11  vèche  et  d'anis,  l'é- 
corce  d'orange  ,  la  cannelle ,  les  giro- 
fles ,  le  gingembre ,  la  muscade,  le  m^ 
ois ,  et  les  feuilles  de  marjolaine ,  de  ro- 
marin ,  de  rue  et  de  basilic. 

Esorit  de  castorêum  ;  produit  de  la  dis- 
tillation de  l'alcool  sur  du  castorêum,  su- 
quel  on  a  joint  des  fleurs  de  lavande,  de 
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la  cannelle  »  des  feuilles  de  sauge  et  de 
romarin ,  dn  macis  et  des  girofles. 

Esprit  de  citron  ;  produit  de  la  distil- 
lation de  Talcool  à  22  degrés  sur  le  zest 
du  citron. 

Esprit  de  cochiéaria  ;  produit  de  la  dis- 
filiation  de  Tâlcool  à  22  degrés  sur  les 
feuilles  du  cochiéaria  et  la  racine  de  rai- 
fort. 

Esprit  de  corne  de  cerf;  sous-carbonate 
d'ammoniaque  chargé  d'huile,  obtenu 
par  la  distillation  de  la  corqe  de  cerf. 

Esprit  de  crâne  humain;  sous -carbo- 
nate d'ammoniaque  huileux  ,  qu'on  ob- 
tient en  distillant  les  us  du  crâne  hu- 
main. 

Esprit  de  crapaud  ;  sous  -  carbonate 
d'ammoniaque  chargé  d'huile,  que  four- 
nit la  décomposition  du  crapaud  à  feu 
on. 

Esprit  de  framboise;  produit  de  la  dis- 
tillation de  l'alcool  à  33  degrés  sur  des 
framboises  non  encore  mûres. 

Esprit  de  genièvre  ;  produit  de  la  dis- 
tillation de  l'alcool  à  22  degrés  sur  des 
baies  de  genièvre. 

Esprit  de  grain  ;  alcool  faible,  obtenu 
par  la  distillation  des  graines  céréales 
iermentées. 

Esprit  de  lavande  ;  produit  de  là  dis- 
tillation de  l'alcool  à  18  degrés  sur  les 
sommités  fleuries  de  la  lavande. 
,  Esprit  de  Mindérérus  ,  spiritus  Minde- 
reri  ;  nom  vulgaire  de  ^acétate  d'am- 
moniaque. 

Esprit  de  Néroli  ;  mélange  de  huit  on- 
ces d'alcool  rectifié  avec  un  gros  d'huile 
volatile  de  fleurs  d'oranger. 

Esprit  de  nitre,  spiritus  nitri  ;  acide 
nitrique  étendu  d'eau. 

Esprit  de  nitre  du  Ici  fié  3  spiritus  nitri 
duic'ficatus  ;  mélange  d'acide  nitrique 
et  d'alcool. 

Esprit  de  nitre  fumant ,  spiritus  nitri 
fumans;  mélange  d'acides  nitrique  et  ni- 
treux. 

Esprit  de  sel ,  spiritus  salis  ;   ancien 
nom  de  la  solution  aqueuse  d'acide  hy- 
.  dro-chloriqae. 

Esprit  de  sel  ammoniac  ,  spirHuJ  salis 
ammoniacalis  ;  ancien  nom  de  l'ammo- 
niaque gazeuse. — vineux,  résultat  de  la 
distillation  de  deux  onces  d'alcool  à  Sa 
degrés  avec  une  once  d'ammoniaque  li- 
quide. 

Esprit  de  seidulcifU,  êûiritus  salis  dut- 
eipcatut  ;  méli|nge  a^cide  hydro-chlori- 
qne  et  d'alcoôl. 

Esprit  de  sel  fumant ,  spiritus  salis  fu- 
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mans  ;  dissolution  très-concentrée  d'a- 
cide hydro-chlorique  dans  l'eau. 

Esprit  de  soufre.,  spiritus  sulfuris  ;  an  , 
cien  nom  de  l'acide  sulfureux. 

Esprit  de  succin  ;  acide  succinique 
chargé  d'huile ,  qu'on  obtient  en  dis- 
tilUnt  le  succin. 

Esprit  de  suie  ;  acide  acétique  chargé 
vd'huile ,  produit  par  la  décomposition 
de  la  suie  à  feu  nu. 

Esprit  d* urine  ;  sous-carbonatcd'am- 
moiiiaque  obtenu  par,  la  distillation  de 
l'urine. 

Esprit  de  Vénus,  spiritus  Venerts;  an-  , 
cien  nom  de  l'acide  acétique  concentré , 
ou  vinaigre  radical. 

Esprit  de  vin ,  spiritus  vini  /  nom  vul- 
gaire de  l'alcool. — anlrosat ,  produit  de 
la  distillation  de  l'alcool  à  18  degrés  sur 
les  sommités  fleuries  de  romarin. 

Esprit  de  vinaigre,  spiritus  aceti  ;  nom 
donné  autrefois  à  l'acide  acétique  obteoji 
par  la  distillation  du  vinaigre. 

Esprit  de  vipère;  sous-carbonate  d'am- 
moniaque obtenu  par  la  distillation  de  la 
vipère. 

Esprit  de  vitriol,  spiritus  vitrioti  ;  acide 
sulfurique  étendu  d'eau. 

Esprit  doux,  de  vin  ;  synonyme  d*huile 
douce  de  vin, 

Eôprii  huileux  aromatique  ;  produit  dé 
la  distillation  de  l'alcool  rectifié  sur  du 
sous-carbonate  de  potasse  ,  des  écorces 
V  de  èitron  et  d'orange ,  de  la  vanille ,  du 
macis  ,  des  girofles,  de  la  cannelle  ,  de 
l'hydro  -  chlorate  d'ammoniaque  et  de 
l'eau  de  cannelle  simple. 

Esprit  recteur,  spiritus  rector;  nom 
donné  par  Boerhaave  au  liquide  odorant 
qu'on  obtient  en  distillant  les  plantes 
aromatiques. 

Esprit  vineux*  V,  Esprit  de  vin. 

Esprit  volatil,  spiritus  volatilis  ;  sous- 
carbonate  d'ammoniaque  qui  provient 
de  la  décomposition  des  matières  anima- 
les par  le  feu.  —  fétide ,  sàvonule  com- 
posé d'alcool,  d'ammoniaque  et  de  prin- 
cipe volatil  fétide  de  l'assa-fœtida ,  qu'on 
obtient  en  distillant  la  teinture  d'assa- 
fœtida  sur  un  mélange  d'faydro-chlorate 
d'ammoniaque  et  de  sous  -  carbonate  de 
potasse. 

Esprits  animaux  ;  nom  donné  par  les 
anciens  physiologistes  à  une  matière  ex- 
trêmement siibtilo  et  active  i  qu'ils  sup- 
posaient logée  dans  le  système  nerveux, 
d'où  ,  suivant  eux  ,  elle  déterminait  les 
contractions  des  muscles ,  et  s'accumu- 
lait dans  le  cœur  pour  y  former  un  foyer 
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de  Tie  »  qui  était  la  toaree  d«  celle  de 

toutes  les  aatre»  parties  du  corps. 

EsQoiLLB,  8.f.,s«Aidff,  tusala  {squidiUa^ 
mot  de  la  basse  latinité ,  diminutif  de 
tehidia  ou  tquidiû ,  formé  du  grec  ^x^^toy, 
petit  éclat  de  bois  ,  dimiDutif  de  vy^ièri , 
copeau);  petite  portion  d'os  détachée 
par  une  fracture  ,  une  nécrose  ou  une 
oarie  du  corps  de  Tos  principal. 

EsQviif  ANCiB,  s.  f. ,  sguinaneia,  angina, 
eynanche;  nom  vulgaire  de  l'angine. 

EsQuiNB.  F,  Squihe. 

EssBHCK,  8.  f. ,  essentia;  nature  d'une 
chose,  raison  de  son  existence,  puissance 
en  vertu  de  laaueile  elle  est  formée*  i 
Hnile  volatile  obtenue  des  végétaux  pas 
la  distillation.  |  Teinture  alcoolique  sim- 
ple. 

Essence  antirhyttèrique  de  Lemorfi  pro«^ 
duit  de  la  distillation  de  Talcool  avec  du 
castoréum  ,  de  Tassa-fœtida  ,  des  huiles 
volatiles  de  sa  bine  et  de  rue,  et  de  l'huile 
de  snccin,  auquel  on  ajoute  du  camphre 
et  dn  carbonate  d'ammoniaque  empy- 
reumatique  huileux. 

Esseneeearminativede  Wedel:  mélange 
d'alcool  de  citron  distillé  et  a'acide  ni- 
trique ,  dans  lequel  on  a  fait  infuser  des 
racines  de  zodoaire ,  de  carline^  de  ro- 
seau aromatique  et  de  galanga ,  des  fleurs 
de  camomille  romaine  ,  des  semences 
d'anis  et  de  carvi,  des  écorces  d'oranges, 
du  girofle,  des  baies  de  laurier  e^  du 
macis. 

Essence  eéphalique  ;  a4coel  dans  lequel 
on  a  fait  macérer  de  la  muscade ,  du  gi- 
rofle, de  la  cannelle  et  des  fleurs  de  gre- 
nade. 

hssence  douce  de  Hâte;  niélange  d'acé- 
tate de  potasse,  de  sucre  et  d'eau,  qu'on 
fait  cuire  jusqu'à  ce .  qu'il  soit  noir ,  et 
auquel  on  ajoute  de  l'alcool. 
.  Essence  royale  ;  solution  d'ambre  gris , 
de  musc,  de  civette,  d'huile  de  cannelle, 
d'huile  de  bois  de  Bbodes  et  de  carbo- 
nate de  potasse  dans  l'alcool  de  roses  et 
de  fleurs  4'oranger.    .  , 

EssBiiTixL,  adj.,  esseniiaiis  (esse,  être)  ; 
^  qui  edtrO' dans  l'esseAce,  ^ui  est  abso- 
lument nécessaire. — Maladie  essentielle  , 
celle  qui  est  indépendante  de  toute  au- 
tre ;  qui  n'est  point  symptomatique. — 
Huile  essentiel  le,  obtenue  par  la  distil- 
lation d'une  plante. — Prùietpes  essemtiels 
des  végétaux,  substances  qu'on  croyait 
former  l'essence  ou  la  partie  la  plus  im- 
portante des  plantes.  —  iSets  essentleie, 
véritables  %eU  ou  extraits  qui  exiatént 
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to«t  formés  dans  les  végétaux  «  et  qu'on 
en  retire  par  la  distfllation,  l'incinéra- 
tion ,  la  lixiviation  ou  autres  procédés. 

ESSÉBB.    F.  SOBA. 

EssiBu  ,  s.  m. ,  axis,  La  seeonde  ver- 
tèbre du  COU  a  été  appelée  ainsi  à  cause 
de  son  apophyse  odontoïde.  ^ 

Essoofflbmbut ,  s.  m.,  anhetatio*  Ce 
mot  se  prend  dans  la  même  acception 
qu'anA^/afûm. 

Essooaissxa ,  v.  a.  ;  c'est  fendre  le  car- 
tilage des  naseaux ,  que  les  maréchaux 
nomment  la  souris,  dans  l'intention  d'em- 
pêcher les  chevaux  de  hennir. 

EsTBfOif àiTB ,  adj« ,  esihiomenus  ,  lo6ko- 
Itrvoç  (M(»f  je  mange);  roneeant^  cor- 
rosif :  épithète  donnée  à  quelques  ulcè- 
res. I  Pris  substantivement ,  le  mot  d'«s- 
thiomène  a  été  employé  pour  désigner  la 
gangrène  totale  et  complète  d'une  par- 
tie. 

ESTIOHÈITB.  F»  ESTHIOMàm. 

Estomac  ,  s.  m.  ,  stomaehus  ,  ventricu- 
Ims ,  «To^Mt^oç,  y«cr7i^;  organe  de  Ik  chy- 
mification ,  viscère  creux ,  situé  entre  le 
duodénum  et  l'oesophage ,  auxquels  iVest 
continu  dans  la  partie  supérienre  de  la 
cavité  abdominale ,  où  il  occupe  tout  i'é- 
pigastre  |  ainsi  qu'une  portion  de  l'hypo- 
chondre  gauche  ,  et  s  avance  même  un 
peu  jusque  dans  l'hypochondre  droit  ; 
sac  musculo- membraneux,  allongé,  co- 
ndîde  ,  légèrement  déprimé  sur  deux  fa- 
ces opposées ,  courbé  dans  le  sens  de  sa 
longueur ,  et  dirigé  en  travers  ,  mais  un 
peu  obliquement  de  haut  en  bas,  de  gau- 
che à  droite ,  et  d'arrière  en  avant. 

EsTBAGQif,  s.  m. ,  ariemisia  dracuncu- 
las  ;  espèce  d'armoise ,  qu'on  emploie 
dans  les  cuisines  à  titre  de  condiment. 

'  EsT^APASSBR ,  V.  a.  ;  fatiguer  un  che- 
val par  de  trop  longs  exercices  de  ma- 
nège., 

EsTBorrx ,  s.  f.  ;  se  dit  d'une  corde 
courte  dont  les  deux  bouts  forment  cha- 
cun un  anneau  ,  qu'on  place  au  haut  de 
la  queue  pour  conduire  les  chevaux  les 
uns  derrière  les  autres. 

SsmaoBOH,  s.  m.,  acipenser  tturio ; 
poisson  de  mer,  qui  remonte  dans  les  ri- 
ivières  ,  et  dont  on  estime  la  chair ,  qui 
ressemble  à  celle  du  veau.  Dans  le  Nord, 
on  prépare  le  caviar  avec  les  œufs  de  l'a- 
eipenser  huso  ,  dont  la  vessie  natatoire 
fournit  Vichlhyeoolle.  ** 

EsuLB,  s.  f.^  euphorbia  esula  ;  plante 
herbacée  indigène  ,  dont  on  employait 
autrefois,  contre  les  fièvres  intermitten- 
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tes  ^  les  feuilles  et  les  racines ,  qui  sont 
purgatives. 

Etiim  ,  s.  no.  y  eiannum  ,  xoerrcTcpoç  , 
orlavvoç;  métal  solide;  d'une  couleur  ar- 
.  gentine ,  plus  dur  et  plus  brillant  que  le 
plomb ,  mallévble  ,'  non  volatU ,  et  fai- 
sant entendi<eun  cri  particulier  lorsqu^on 
le  ploie;  On  remploie  en  médecine  com- 
me vermifuge.' 

'  Etairiok  ,  s.  m.,  etairium  (croupecot, 
société,  liaison)  ;  nom  donné  par  Mir- 
bel  à  un  fruit  composé  de  plusieurs  sa- 
mares  disposées  adteut^e  Taxe  imagi- 
naire du  fruit.  G^st  le  piopOc^rpe  de 
Desvaux.  Il  aurait  fallu  dire  hétaipton. 

ETAniit)iiivii]ife ,  '  ad}%  ,  OairiùntMrias  ; 
nom  donné 'p*i^  Mltbel  à  des  fVutts  com- 
posés ,  provenant  de  denx  oVaires  dis- 
tincte, qui  n'ont  qu'un  seal  style  com- 
mun» »' 

ETAI.0H  ,  ê,  m, ,  equui  admitsarius  ; 
ehevai  enjtier  destiné  à  saillir  les  jumens, 
pour  la  conservation  de  l'espèce.- 

£tahac«  y  g.  m, ,  ahttannatio  ;  action 
de  couvrir  une  stàrface  métallique  d'une 
couche  d'étain ,  qui  la  garantis.te  du  con- 
tact'tieraîr,  et  Pempêche  ainsi  de  s'oxi- 
der.     •      '  '    ;   ! 

Etaupb,  s.  f. ,  stompa ;^instrnment  pour 
petoer  le  fer  aux  endroits  où  doivent  être 
plaéév  lei  clous. 

fiïAMPBB,  V;  ».5  fcrare;  c'est  percer  des 
trous  sur  desr  branches  de  fei^  avec  un  in- 
strument  nommé  étampe ,  et  les  étam- 
pures  sont  lés  troiîsqut  se  trouvent  sur  le 
fek  ■''•..  '     ■> 

BTifcT ,  ff.  m. ,  tiaià»  ;  période  d'une 
maladie  qdi ,  part^enue  à  son  plus  haut 
point  d'intensité,  semble  demeurer  qùet 
que  temps  stationnaire.  |  On  dit  aussi  de 
VMett  d'un  malade  qu'il  est  féûhêUi^,  gra^ 
ve,  déswpérant,.  êatiêfalêant,  rassurant,  \ 
Bpoque  de  la  vie  à  laquelle  arrive  Fhom- 
me,  anrè^  avoir  «cqtiis'Un  développeibent 
complet. 

£Ti.,  »,  m.  y  cBstas  ;  saison  de  Pan- 
née  qui  9  dans  nètre  hémisphère  ,  dure . 
depuis  le  ai  Juin  fusqpo'au  s»  septembre. 
L'été  commence  à  l'initiât  où  'le  soleil 
atteint  sa  plus  grande  hauteur  dans  le  tro- 
pique du'caiicer,  ef  finit  quand  cet  astre 
revient  au  pl^n  de  l'équatenr.    ' 

Etbiht,  adj. ,  eootinêtus  ;  -se  dit  dnamer- 
cure  coulant  lorsqu'il  a  été  trituré  jusqla'à 
ce  qu'on  n'aperçoive  plus  aucun  globule 
métaiïique. 

ETiairuMBirr,  s.  m. ,  ttemutatio;  ex- 
piration convulsive  et  bruyante  ,  qu'ac* 
compagne  une  secousse  plus  ou  moins 
vive  de  tout  le  corps.  L'étemument  est 
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souvent  l'efiRet  d'une  stimulation  exercée 
sur  la  membrane  pituitaire  par  des  aci- 
des ou  des  gaz  irritans.  Quelquefois  aussi 
il  a  lieu  lorsque  cette  membrane  com- 
mence à  s'enflammer.  Il  tend  à  débarras- 
ser les  fosses  nasales  des  mucosités  et  des 
corps  étrangers  qu'elles  contiennent. 

Ethbr  ,  s.  m. ,  œther,  àiBviçi  {atÛta ,  je 
brûle,  l'enflamme);  matière  subtile, 
qu'on  suppose,  ôtte  répandue  dans  l'es- 
p«K;e  i  et  d6nt  on  se  sert  pour  expliquer 
lé  mouvement  dés  corps  céleâtes.  |  Pro» 
duit  qui  résulte  de  l'action  d'un'^ù  deux 
acides  sur'l'alcooi.  .^r . 

Elher  aôètiquè  ;  liquide  incolore  et 
d'une  odeur  agréable  ,  qui  est  coinposé 
diacide  acétique  et  d'alcool.'   ' 

Ethtr  arsénique,  f,  Ether  sulfurûfue, 

Etker  benzùïque;  liquide  incolore  ,  de 
consistance  oléagineuse,  et  presque  aussi 
volatil  que  l'eau  ,  qui  est  formé  d'acide 
benzoïque  et  d'alcool. 

Etfier  citrique ,  liquide  Jaunâtre ,  ino- 
dore et  plus  pesant  que  reau ,  qui  est 
composé  d'alcool  et  d'acide  citrique. 

Ether  de  castoréum  ;  solution  de  casto- 
réum  dans  l'éther  sulfurique. 

Ether  d'opium  ,*  solution  d'opium  dans 
l'éther  «ulftirique. 

Ether  fiaoriqae*  V,  Ethei^  sulfurique. 

Etkéthydriadique;  liquide  transparent. 
Incolore ,  4'une  odeur  fbrte,  non  inflam- 
mable >  exhalant  des  vapeurs  pourpres 
3uand  on  le  met  sur  des  charbons  ar- 
ens ,  qui  est  composé  d'acide  hydriodi- 
qoe  et  d'hydrogène  peroarbonè. 

Elher  hydrchâiloriqae ;  composé  de  gaz 
hydrogène  percarboné  et  d'acide  hydro- 
chlotiquei  qui  est  gazeux  ou  liquide, 
sans  couleur ,  d'une  odeur'  fotte  9  d'une 
saveur  légèrement  sucrée  ,  et  très-vo- 
latil ,  puisqu'il  'bout  quand  on  le  verse 
sur  la  main.  '    ^  ' 

Ether  hydrophihoriqae,  V.  Etker  sulfu- 
riquej  ^     .  * 

Etker  maiique  ;-  liquide  launâti« ,  ino- 
dore et  plus  pesant  que  l'eau,  qui  est 
formé  d'alcool  et  d'acide  maiique. 

Bther  muriatique.  V,  Ether  hydro  ehio- 
rique, 

Ether  fiitr&uae  t  lipide  d'un  blanc  f  au- 
nâfre  ,  d'une  saveur  acre  et  caustique , 
moins  pesant  que  l'eau  et  plus  lourd  que 
l'alc(^l,  qui  est  fttnrméd'aloôol  et  d'acide 
nitreux. 

Ether  nitrique,  F,  Ether  nitreuoe, 

Ether  ooDaiique;  liquide  jaunâtre ,  ino- 
dore et  plus  pesant  que  i*eâu-,-qm  est 
formé  d'alcool  et  d'acide  oxalique. 

E^er  pkoêphoré  ;  éther  suifurique  char- 
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gé  de  pho.«phore  »  qu'il  tient  en  disiola- 
lion. 

Eiher  phosphorU/ue,  F,  Biher  êulfuri- 
qae, 

Eiher  tuifur'ufue;  liquide  limpide ,  in- 
colore, d'une  odeur  forte  et  suave,  d'une 
gareur  chaude  et  piquante ,  beaucoup 
plus  léger  qne  l'eau  ,  sans  action  sur  les 
couleurs  bleues  végétales,  très-volatilisa- 
ble,  très -inflammable^  et  soluble  dans 
l'eau ,  qu'on  obtient  en  traitant  l'alcooJ 
par  l'un  on  l'autre  des  acides  arsénlque, 
fluoriquc ,  phospfaorique  ou  sulforique. 
C'est  un  cAmposé  d'hydrogène  ,  de  car- 
bone et  d'oxigène ,  qu'on  emploie  com- 
me stimulant  difiusible  en  médecine, 
qui  produit  la  liqueur  d'Hoflmann  par 
son  mélange  avec  l'alcool ,  et  qui ,  à 
haute  dose ,  peut  devenir  un  poison  cor- 
rosif. 

Eiher  tulfuriqne  étendu  d'alcool,  F,  Li- 
QDBUB  minérale  anodine  d'Hoffmann, 

Eiher  iariarique  ;  liquide  8}Tupeux, 
brfan  ,  inodore  et  d'une  saveur  amère  , 
qui  est  formé  d'alcool  et  d'aoidc  tartari- 
que. 

Ether  vitriol ique.  V.  Eiher  suif urique, 

Eth^b^,  adj.  ;  qui  a  les  qualités  ou 
les  propriétés  de  l'éther  :  liquide  éthérè  , 
odeur  èiftérée,  —  Teinture  éthérèe  ,  pro- 
duit de  l'action  de  l'éther  sulfnrique  sur 
les  substances  qu'il  peut  dissoudre. 

Eth^bificatioh  ,  s.  f.  ;  conversion  en 
éther. 

ETDliBiFii  ,  adj.  ;  qui  est  converti  en 
éther. — Gaz  nitreux  Hhérisé ,  mélange 
de  protoxide  d'azote  ,  d'oxide  nitreux 
et  d'éther,  qui  se  dégage  quand  on  mêle 
ensemble  parties  égales  d'alcool  et  d'a- 
cide nitrique. 

Ethiops  antimonié  ;  préparation  qu'on 
obtient  en  triturant  l'éthiops  avec  de 
l'antimoine  cru ,  ou  du  sulfure  d'anti- 
moine. 

Ethiops  martial,  s.  m.  (af0«,  je  brûle); 
ancien  nom  du  deutoxide  de  fer  noir. 

Ethiops  minéral  ;  ancien  nom  du  sul- 
fure noir  de  mercure. 

Eihiops  per  se  ;  ancien  nom  du  proto- 
xide  noir  de  mercure. 

Ethmoïsal,  adj.,  ethmoidalis  ;  qui  ap- 
partient à  1  os  etbmoîde. — Apophyse'eih- 
moîdale  ,  partie  avancée  du  sphénoïde 
qui  s'articule  avec  Tethmoïde.  — Artères 
ethmoîdales  >  au  nombre  de  deux  ,  <dont 
Tantérieure  provient  de  l'ophthalmique, 
et  dont  l'origine  de  l'autre  varie  beau- 
coup.— Cellules  ethmoîdales,  cavités  creu- 
sées dans  l'os  ethmoïde. — Cornet  elhm&i- 
dal,  lame  rugueuse  de  l'os  ethmoïde  qui 
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couvre  le  méat  moyen  des  foa^'s  nasales. 
—  Crête  eihmoidale  ,  ou  apophyse  erista 
gain,  —  EehtmerurA  eihmoU/aie  du  coro- 
nal,  qui  reçoit  l'ethmoïde.  —  Nerf  eth- 
motdatou  olfactif,  —  0$  ethmoldal  ou  eth- 
moïde, —  reines  eihmoiéales,  qui  corres- 
pondent aux  artères  du  même  nom. 

Ethmoîdb,  adj.  et  s.  m.  ,  eihmoides, 
ethmoidclis,  eihmoideus,  :^8fAoe<^v)ç  (loOftoç, 
crible,  cT^oç,  ressemblance^;  l'un  des 
huit  os  du  crâne  ,  à  la  base  auquel  il  est 
situé  ,  et  qui  doit  son  nom  à  ce  que  sa 
partie  supérieure  est  criblée  de  troas 
pour  le  passage  des  filets  du  nerf  olfactir. 
Il  est  formé  par  un  assemblage  de  lames 
minces  et  fragiles  ,  produisant  nn  grand 
nombre  de  cellules  que  tapisse  un  pro- 
fongement  de  la  membrane  pitoitaire. 

Etbhoîdibu  ,  adj.  ,  eihmoideus  ;  qui 
appartient  à  l'ethmoïde.  Synonyme  d'eth- 
moidal, 

Ethobb,  s.  f.,  œthusttcynapium  ;  plante 
de  nos  climats ,  appelée  aussi  petite  ci- 
guë ,  qui  appartient  &  la  pentaodrie  dl- 
gynie  et  à  la  famille  des  ombellifëres. 
Elle  est  très-vénéneuse. 

Etiitcvllb,  s.  f.,  scintilla.  On  appelle 
étincelles  électriques  les  bluettes  lumineu- 
ses qu'on  tire  d'un  corps  conducteur 
chargé  d'électricité ,  quand  on  lui  pré- 
sente le  doigt ,  ou  tout  antre  condoc- 
teur  à  l'état  naturel.  On  les  appelle  aussi 
étincelles  fuiminantes  ou  foudroyantes, 

ËTioLBMBRT ,  S.  m. ,  cklorosis  ;  état  des 
plantes  qui  végètent  hors  de  l'influence 
de  la  lumière.  Il  consiste  en  ce  qu'elles 
n'acquièrent  point  la  couleur  qui  leur  est 
naturelle,  s'allongent  beaucoup,  restent 
grêles,  ne  prennent  pas  de  consistance, 
et  conservent  une  saveur  douce  qui  les 
rend  plus  agréables  au  goût.  \  Décolora- 
tion, pftieur  de  la  peau.  L'étiolement , 
chez  rbomme  comme  dans  les  animaux, 

Ï>eut  être  causé  par  la  soustraction  de  la 
nmière ,  mais  les  maladies  chroniques 
en  sont  la  cause  la  plus  fréquente. 

Etiologib,  s.  f.,  œliologia  {èarix,  cause, 
ioyoç,  discours)  ;  partie  de  la  pathologie 
dont  le  but  est  l'étude  ou  la  connaissance 
des  causes  des  maladies. 

Etiqcb,  adj.,  heeiicus;  qui  est  tombé 
dans  l'étisîe;  dont  le  corps  a  éprouvé 
une  diminution  considérable  dans  son 
volume ,  à  la  suite  de  quelque  maladie 
chronique. 

Etisie,  s.  îéy  heetisis.  ^iç  (habitude 
du  corps)  ;  état  de. consomption  ,  d'éoià- 
ciation. 

Etoffé,  adj.;  se  dit  d'un  cheval  en 
embonpoint ,  et  qui  est  gros. 
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Etoile,  s.  f. ,  siella;  touffe  de  poils 
blancs  placée  au  milieu  du,  front.  Les 
marchands  de  chevaux  emploient  diffé- 
rens  moyens  pour  simuler  l'étoile  natu* 
relie. 

Etoile,  adj.  et  s.  m. ,  sUUaius;  nom 
d'une  sort**  de  bandage  employé  autre- 
fois, et  dont  l'usage  est  maintenant  aban^ 
donné.  On  le  faisait  à  l'aide  d'une  bande 
roulée  à  un  seul  ou  à  deux  globes  ,  avec 
laquelle  on  embrassait  une  seule  épaule 
ou  toutes  les  deux  ,  selon  qu'on  voulait 
faire  l'étoile  simple  ou  double  ,  et  dont 
les  jets  se  croisaient  en  X  ,  disposition 
dont  le  bandage  avait  tiré  son  nom.  II 
était  recommandé  dans  les  fractures  du 
sternum  ,  et  dans  celles  de  l'une  ou  des 
deux  clavic'iles ,  de  l'un  ou  des  deux  hu- 
mérus,  à  la  partie  supérieure. 

EtohnA  ,  adj. ,  eoncussus.  On  entend 

Êar  cerveau  étonné  la  commotion  ou  l'é- 
ranlement  ressenti  par  cet  organe  après 
une  chute  ou  un  coup. 

F^TonsEM^m  du  éiiot ,  s.  m. ,  eommo- 
tio  ;  commotion ,  ébranlement  occasioné 
par  une  violence  extérieure  sur  le  pied 
ou  sabot  du  cheval. 

ETODFFBiiKirr ,  s.  m. ,  saffocaiio  ;  suffo- 
cation imminente.  Ce  phénomène  a  lieu 
toutes  les  fois  que  l'air  ne  peut  pénétrer 
en  quantité  suffisante  dans  les  poumons , 
comme  dans  les  cas^de  croup ,  de  bron- 
chite, de  pneumonie,  d'obstacle  à  la  cir- . 
culation ,  d'épanchement  dans  la  cavité 
des  plèvres,  etc. 

Etoupb,  s.  f. ,  stupa;  filasse  très-courte 
dont  on  se  sert  en  chirurgie  vétérinaire 
au  lieu  de  charpie. 

EroDaDissBMBifT ,  «.  m.  ;  sensation  par- 
ticulière durant  laauelle  tous  les  objets 
enviroanans  semblent  se  mouvoir,  en 
même  temps  qu'on  se  croit  près  de  tom- 
ber et  de  s'évanouir.  L'étourdissement 
constitué  le  premier  degré  du  vertige. 

ETRiiicÉtf ,  adj.,  incarceratus  ;  épithète 
qu'on  donne  à  une  partie  qui  éprouve 
une  constriction  violente. 

Etranglbmbnt  ,  s.  m.,  strangalatio , 
' incarcefatio  ( strangulare ,  étrangler)  ; 
état  d'une  partie  qui  se  trouve  assez  for- 
tement serrée  pour  éprouver  des  acdi- 
dens  de  cette  codfetriction.  L'étrangle- 
ment est  une  complication  redoutable 
des  inflammations  et^  des  hernies.  Dans 
le  premier  cas ,  il  survient  quand  l'in- 
flammation attaque  une  partie  celluleuse 
entourée  par  une  enveloppe  aponévroti- 

2 ne ,  et  la  gangrené  des  parties  qui  ten- 
ent  à  se  développer  et  de  celles  qui  ré- 
ûstent  au  développement  peut  en  être  la 
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suite.  Le  furoncle ,  le  panaris ,  les  gran- 
des inflammations  de  la  cuisse ,  etc. ,  en 
offrent  des  exemples.  Dans  le  second 
cas ,  il  est  le  résultat  de  l'étroitesse  rela-  v 
tive  des  ouvertures  par  lesquelles  se  sont 
faites  les  hernies,  ou  de  celle  du  col  du 
sac  herniaire  ;  de  la  présence  de  .quel- 
que bride  ,  de  quelque  adhérence ,  de 
quelque  déchirure  du  sac  ou  du  mésen- 
tère, de  la  contorsion  d'une  anse  intes- 
tinale sur  elle-même  ,  etc.  Il  peut  être 
multiple  sur  une  même  hernie,  et  déter- 
miner la  mortification  des  parties  com- 
primées ,  mais  non  celle  des  parties 
comprimantes.  On  doit ,  dans  tous  les 
cas,  le  faire  cesser  à  l'aide  de  débridemens 
convenablement  pratiqués. 

Etbauguilloit  ,  s.  m. ,  angina  ;  nom 
que  les  maréchaux  donnent  à  l'angine 
du  cheval.  Ils  entendent  aussi  par  ce 
mot  la  fausse  gourme» 

Etribb  ,  s.  m. ,  slapes;  osselet  de  l'o- 
reille interne  ,  qui  ressemble  à  l'objet 
dont  il  porte  le  nom.  Articulé  d'une  part 
avec  le  lenticulaire,  il  est  uni  à  la  circon- 
'  féreoce  de  la  fenêtre  ovale  par  la  mem- 
brane u^uqueuse  de  la  caisse  du  tympan. 

EraïQui  ,  adj.  ;  se  dit  du  chien  qui  a 
peu  de  corps,  et  qui  est  haut  sur  jambes. 

Etroit  oa  boyau,  V,  Lbvrbté. 

Etuvb  ,  s.  f.  ;  chambre  où  l'on  élève  la 
température  de  l'air,  par  des  moyens  ar- 
tificiels ,  ^en  y  faisant  arriver  soit  seule- 
ment du  calorique,  soit  de  la  vapeur 
d'eau.  On  appelle  l'étuve^  dans  le  pre- 
mier C9.%^sèàie,  et  dans  le  second  /lu- 
mide, 

Etdvbr  ,  V.  a.  ;  fo  nenter ,  laver  une 
plaie. 

EoiBM iB ,  s.  f . ,  euiemla  (  tZ ,  bien ,  oTfAa, 
sang)  ;  bonne  nature  du  sang. 

Edjesïh^sib,  s.  f.,  euœsihesia  (cv,  bien , 
afcrOccrtç,  sensibilité)  ;  sensibilité  normale. 

EuGHLOBiifB ,  s.  f .  ;  nom  donné  par 
Davy  au  gaz  protoxide  de  chlore. 

EucHROil ,  s.  f. ,  euchrœa,  evxpota  (eu , 
bien ,  XP^'^  »  couleur)  ;  teinte  animée  de 
la  peau,  surtout  de  la  face,  qui  annonce 
une  bonne  santé. 

E0CHYLIB ,  s.  f. ,  euchylia,  IvxvXt'a  (  tZ , 
bien,  x^^^^>   ^^^)  >  bonne  nature  des  ' 
fluides  d'un  corps  vivant. 

EucHYMiB ,  s.  t. ,  euehymia,  cux^pua  (  tZ , 
bien ,  x'^i'^^  1  ^^^  «  humeur  )  ;  bonne  qua- 
lité des  liquides  du  corps  humain. 

EocRASiB,  s.  f. ,  eucrasia,  hupatria  (cv, 
bien ,  xpâcnç ,  tempérament  )  ;  bonté  du 
tempérament. 

ËuoiArniusTiB,  s.  f.,  eudiapneustia  (eu, 
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bien,  ^cà,  par,  irvctt»,  je  respire ];  boa 
état  de  la  transpiration. 

EuDioMÈTBB,  8.  m. ,  eudiometrum  (fv- 
^(oç ,  sereio ,  fxcrpoi» ,  mesure  )  ;  iustra- 
ment  dont  on  se  sert  pour  mesurer  le  de- 
gré de  pureté  de  Tair  atmosphérique  , 
c'est-à-dire  la  quantité  d'ozigéne  qu'il 
contient. 

EuDiOMÉTEiB,  8.  f. ,  eudîometria  (rvc^toç, 
serein,  ^Tpov ,  mesure);  art  de  déter- 
miner, par  des  moyens  chimiques,  la 
quantité  d'oxigène  contenue  dans  Tair  at^ 
mosphériqne. 

EoDiou^TBiQUK  ,  ad). ,  eudiometricHS  ; 
qui  a  rapport  à  l'euaiométrie  s  instru- 
ment, moyen,  procédé,  expérience  eudlo- 
métrique. 

EoÉRiîTHisMKy  s.  f. ,  euerethiâtu  ;  irrita- 
bilité normale  des  muscles. 

EcBxiE ,  s.  f. ,  euexia  (tZ ,  bien  ,  tliç , 
habitude  du  corps)  ;  bonne  conformation 
du  corps. 

EoHOQCB,  adj.  et  s.  m. ,  eunuchus,  cas- 
tratus,  cœcastratus,  spado,  eviratus,  semi- 
vir,  semimaseulatut ,  ewasculaiut ,  eay- 
V  sectus,  intestat  ut ,  exiesticuiatus  ,  eclo- 
mius  y  cvvov;^ oç  (fvvYj ,  Ut ,  i^x**  »  j^  R^^de); 
homme  auquel  on  a  enlevé  ou  désorga- 
nisé tout  ou  partie  des  organes  de  la  gé- 
nération, pour  le  rendre  iucapable  soit 
seulement  de  reproduire  son  semblable, 
soit  môme  d'exercer  l'acte  vénérien. 

EuPATOiBB,  s»  f.  ,  eupalorium  cannabi- 
num  ;  plante  indigène  de  la  syngénésie 
polygamie  et  de  la  famille  des  corymbi- 
fères,  dont  les  anciens  utilisaient  les  pro- 
priétés stimulantes  et  toniques  ,  négli- 
gées par  les  modernes.  C'est  une  espèce 
du  même  genre  qui  fournit  Vaya  -  pana. 
V,  ce  mot. 

EoPEPsiB,  S.  f. ,  eupepsia  (ev^  facile- 
ment,  ir/trTw  ,  je  cuis)  ;  digestion  facile. 

EoPHLOGiB ,  S.  f. ,  euphlogia  (tZ ,  bien , 
ifXeytù  ,  je  brûle)  ;  inflammation  bénigne. 

Edphohib  ,  s.  f.  ,  euphonia  {tZ ,  bieù , 
<^<ûvytf  voix);  son  ou  voix  qui  frappe 
agréablement  l'oreille. 

EcpHOBBB  ,  s.  m. ,  euphûrbium  ;  résine 
fournie  par  les  euphorbia  officinarum  et 
antiquorum.  Elle  est  en  larmes  d'un  jaune 
sale ,  friable ,  presque  sans  odeur ,  à 
moins  qu'on  ne  la  pulvérise  ,  d'une  sa- 
veur acre  et  brûlante.  C'est  l'une  des  sub- 
stances les  plus  irritante*  que  l'on  con- 
naisse ,  et  un  véritable  poison ,  qui  doit 
être  banni  de  la  matière  médicale. 

Edfhobbb  ,  s.  f. ,  euphorbia  ;  genre  de 
plantes  de  la  dodécandrie  trigynie  et  de 
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la  famille  des  eupkorbiacées ,  très-nom- 
breux en  espèces,  dont  plosieurs  sont 
utiles  à  la  médecine.  L'écorce  de  la  ra- 
cine de  Veuphorbia  erpariseias  est  vio- 
lemment purgative.  Plusieurs  autres  es- 
pèces jouissent  de  la  même  propriété. 
y.  Epubgb,  Esulb,  Révbil-matih.  Ge 
sont  des  plantes  de  ce  genre  qui  donneat 
la  réiitïQsuphorhe»  V.  ce  mot. 

EupHOBiB  ,  s.  f. ,  éuphoria  {cZ,  bien, 
tpipn ,  je  porte  )  ;  état  de  souffrance  sup- 
portable. 

Edphbaisi,  ê.  f. ,  eupkrasià  ofjpeinaiit; 
petite  plante  indigène  de  la  famille  des 
rbinanthées  et  de  la  didynamie  angio- 
spermie ,  qui  est  nn  peu  amère  ,  et  i  la- 
quelle on  attribuait  autrefois  une  grande 
e£Scacité  dans  les  maladies  des  yeux. 

EoPHÉB  ,  S.  f.  ,  eupnœêt,  llmvota  (cv, 
facilement,  «vcm,  je  respire);  facilité 
de  respirer. 

EuaHYTiiifiB ,  s.  f. ,  eurhyihmia  (cv, 
bien,  pvO/x^ç,  rhythme);  régularité  au 
pouls. 

EoETCHOEiB  ,  S.  f. ,  eurychoM  (  cvpvç , 
large ,  x^P*'°*»  lieu)  ;  sinus. 

ËosÉMiB,  s.  f.,  eusemia  {tZy  bien,  a-l^y 
signe)  ;  $e  dit  de  la  réunion  de  plnsieurs 
signes  favorables  dans  «ne  maladie. 

EosTHitRiB,  s.  f.  9  eusihenia  (ev ,  bien , 
cStvt» ,  pouvoir)  ;  se  dit  de  l'état  normal 
de  la  force  vitale. 

Edtaxib  ,  s.  f«,  tutaaoia  (ev,  bien,  ra^iç, 
ordre)  ;  disposition  régulière  des  diffé- 
rentes parties  dn  corps. 

EuTHAffAsiB ,  s.  f,  ,  euthanasia ,  (vOoya- 
ma  (  cv  ,  facilement ,  Bâatenoç  ,  mort  )  ; 
mort  douce ,  sans  agonie ,  sans  douleur. 

Edthésm,  s.  t.^euihesia  (eu,  bien,  6ae», 
je  nourris  )  ;  bonne  conformation  do 
corps. 

EoTHYMiB  ,  s.  f. ,  euthymia  (tv,  bien, 
6vft)>ç  9  Ame  ,  esprit)';  tranquillité  d'es- 
prit. Bon  état  des  facultés  mentales. 

Eqtbopbib  ,  s.  f. ,  euivophia ,  hr^wfid 
(  tu  ,  bien ,  rpof  cio» ,  je  nourris  )  ;  esaboo- 
point ,  parce  qu'il  annonce  que  la  nutri- 
tion se  fait  bien. 

EcTOiiiB  «  s.  f. ,  tutonia  (  eu  ,  bien  ,  to- 
vo$ ,  ton)  ;  intégrité  du  ton,  de  la  force 
des  organes. 

EozooDYif  AMUB ,  S,  f. ,  euzoodynamin  (ev, 
bien ,  Ço9i ,  vie  ,  ^uvojtuç,  force  )  ;  état  de 
santé  parfaite ,  selon  Gilbert. 

EvACOAiiT,  adj.  et  s.  m.,  évaeuans; 
nom  donné  aux  moyens .  que  fournit  la 
thérapeutique  pour  procnrer  l'évacua- 
tion d'un  liquide  quelconque.  Les  sai- 
gnées générales  et  locales,  les  ezutoireM, 
les  purgatifs  ,  les  vomitifs  ,  etc. ,  ion* 
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considérés  comme  des  évacuanB.  On  ap- 
pelle méikodû  évacuante,  l'emploi  sage- 
ment  combiaé  de  ces  moyens,  pour  opé- 
rer une  dérÎTation. 

KvAcuATiF.  F,  Evacuant. 

Evacuation,  s.  f.  ,  egestio  {evacuqre, 
vider);  action  d'évacuer.  C'est  elle  que 
la  nature  et  Part  mettent  en  œuvre  pour 
expulser  du  corps  une  hnmeur  ou  toute 
autre  matière. 

EvANOcissEMWT,  S.  m.,  anlml  defectio; 
défaillance ,  perte  de  la  connaissance  et 
du  mouvement. 

EvÂPORABLB  ,  adj. ,  vaporabilis,  Sioupo' 
pv2T(xoç  ;  qui  est  susceptible  de  s'évaporer. 

EvAPORATiON,  s.  f. ,  evapovaUo ,  exha- 
lât 10,  Siotfpopntxiç;  transformation  d'na  li- 
quide eil  vapeur.  Elle  dépend  de  la  na- 
ture du  liquide ,  de  la  température  et  de 
l'étendue  de  l'espace  ,  sans  que  la  pres- 
sion atmosphérique  influe  sur  elle  en 
aucune  manière,  de  sorte  qu'il  se  forme 
autant  de  vapeur  à  l'air  libre  que  danà 
le  vide,  où  sa  formation  a  lieu  seulement 
d'une  manière  plus  rapide. 

EvAPoasa,  v.  a. ,  evaporare;  réduire 
à  l'état  de  vapeur. 

EvAux ,  petite  ville  du  département 
de  la  Creuse,  qui  possède  plusieurs  sour- 
ces d'une  eau  minérale  bydrosulfureuse 
chaude* 

EvENT,  s.  m.,  aperiura;  nom  donné 
aux  ouvertures  que  les  cétacés  portent 
sur  la  tête  ,  et  par  lesquelles  ils  rejettent 
avec  force  l'eau  qui  s'introduit  dans  leur 
bouche  avec  les  alimens  fiont  ils  se  nour- 
rissent. 

EviSNTRATiOR,  8.  f.,  eventratio  (è,  hors, 
venter,  le  ventre)  ;  tumeur  formée  par  le 
relâchement  général  des  parois  abdomi- 
nales, et  par  la  chute  de  presque  tous  les 
viscères  dans  l'espèce  de  poche  qu'elle 
forme.  |  Hernie  qui  se  fait  à  travers  les 
parois  du  ventre ,  par  un  éraillement  des 
libres  musculaires ,  à  travers  une  ciea- 
trîce,  et  généralement  dans  un  point  où  il 
n'existe  pas  naturellement  d'ouverture. 
I  Large  plaie  des  parois  abdominales, 
avec  issue  d'une  grande  portion  des  in- 
tes^ns  au-dehors. 

EvKKTicuLB,  s.  m.,  evcrtiçuluni ;  cu- 
rette dont  on  se  sert  pour  retirer  de  la 
vessie  les  graviers  ou  les  fragmens  de  cal- 
cul qui  pourraient  y  être  restés  après 
l'opération  de  la  taille. 

EvESTsa ,  s.  m* ,  evestrum  i  nom  donné 
paf  ParaceJse  à  un  principe  imaginaire 
qui  est  inhérent  à  chaqtie  chose,  qui  con- 
naît l'éternité,  el  auquel  est  dû  la  faculté 
de  prophétiser. 
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Evolution,  s.  f. ,  evolutio  (evolvere , 
dérouler)  ;  nom  donné  au  mode  particu- 
lier d'accroissement  des  corps  doués  de 
la  vie  ,  par  les  physiologistes  qui  suppo- 
sent que  le  nouvel  être  préexiste  à  l^cte 
générateur ,  et  qu'il  ne  fait  que  se  dé> 
rouler  en  quelque  sorte  à  la  suite  dé  cet 
acte. 

EvRocLT  (Saint-) ,  bourg  voisin  de  l'Ai- 
gle, pr«>s  duquel  coule  une  source  d'eau 
minérale  ferrugineuse  froide. 

EvuLsip  ,  adj.  y  evulsivus  ;  cette  ex- 
pression s'applique  aux  instrumens  pro- 
pres, à  opérer  l'évulsion. 

EvoLsiON,  s.  f. ,  evuislo  {evettere ,  arra- 
cher). V,  AvuLâiON. 

ExACBRBAvoa  ,  S.  f. ,  êOMcerhatio  ;  ac- 
croissement momentané  d'intensité  dans 
les  symptômes  des  maladies  aiguës  on 
chroniques ,  qui  a  lieu  plus  ou  moins  ré- 
gulièrement ,  et  plus  souvent  le  soir  que 
le.matin.  Ce  mot  se  prend  dans  le  même 
seoB  que  paroœysme,  redoublement. 

ExALUB,  ^.  f.,  tic^ikOL  (ê^,  hors  de,  £^, 
saut)  ;  déplacement  des  vertèbres. 

Exaltation,  s.  f.  ^  egealtat'io ;  augmen- 
tation des  propriétés  vitales,  delà  vie,  du 
mouvement  vital.  |  Activité  très -grande 
dans  l'accomplissement  des  fonctions. 

ExAMBLOMB.  F.  EXAHBLOSIB. 

Exahblosib,  s.  f. ,  examblaiis,  i^d^^Xo»- 
aiç  (é^afxSXow,  je  fais  avorter)  j  avortement. 

ExANiB ,  s.  f.,  exania  (ex,  byrs  de, 
anus ,  l'anus  )  ;  renversement  ou  chute 
du  rectum. 

Exanthém ateux.  F.  ExanthAmatiqub. 

ExANTHiiM atiqub  ,  adj.  ,  cxanthemati- 
eus;  qui  appartient  aux  exanthënies.  Le 
mouvement  fébrile  qui  accompagne  les 
inflammations  superficielles  de  la  peau, 
leur  a  fait  donner ,  par  quelques  auteurs, 
le  nom  de  fièvres  exanthématiques, 

ExANTHJcMB,  S.  m.,  exanthemo ,  i^ôiv- 
ÔYjjuwt  (êÇfltvG/û),  je  fleuris)  ;  éruption  de  ta- 
ches, de  boutons,  de  pustules,  qui  parait 
à  la  peau.  Ce  mot  sert  à  désigner  la  plu- 
part des  affections  éruptires  de  la  peau. 

ExANTHROPiE ,  «.  f. ,  exanthrop'ui ,  IÇotv- 
Opuirca  (é^,  loin,  avdpcdTrog  ,  bommc)  ; 
aversion  pour  les  hommes. 

ExABAGME,  S.  m.  ,  eÇocpayjjiOE  (l^oipacrcrea  , 
l'arrache ,  je  brise  )  ;  fracture  avec  arra- 
chement. 

ExAEGHiATRE,  S.  m.,  eûMirchUiter  (l|, 
sur ,  àpxh  r  primauté ,  iotrpbç ,  médecin  )  ; 
le  premier  des  archiatres. 

ExARMB,  S.  f.,  s^txpfMt  (l^ttcpo),  j'élëve  )  ; 
tumeur  saillante. 

ExARTBRiMB  ,  8.  m.  ,  tOMLrthrema  {l^y 
hors  de  »  a(p6pov ,  articulation) }  luxation. 
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EZÂBTHBOIIB.  V,  ËZAlTHlklIB. 
EXABTHBOM.  V,  ExABTHBÈHB. 
EZABTICULATXOII.  V,  EzABTBBàliB. 

£xa8pAbatioic  ,  8.  f.,  ejMLsptratlo;  ac- 
croissement extrême  de  Piatensité  des 
symptômes,  ou  de  l'état  morbide,  qui  en 
est  la  cause. 

ExcABif  ATioif  9  s.  f. ,  excamalio  ;  mode 
de  prépaiatlon  anatomique  que  Ton  met 
en  usage  pour  isoler  les  vaisseaux  injec- 
tés des  parties  au  milieu  desqu€:lles  ils 
sont  situés.  On  y  parvient  au  wo^en  de 
la  putréfaction,  ou  de  la  corrosion  par 
un  acide. 

ExcAy4Tioic ,  s.  î.^txeavaito;  enfonce- 
ment ,  dépression. 

ExcipiBNT,  adj.  et  s.  m.,  exeipiens  (ex- 
eipere,  r^ecevoir)  ;  substance  propre  k 
dissoudre  ou  incorporer  an  médicament. 
I  Substance  qui ,  dans  une  formule  mé- 
dicinale ,  donne  la  forme  et  la  consis- 
tance au  médicament  composé  ,  et  sert 
aux  autres  d'intermède ,  de  ? éhicule. 

Excision  ,  s.  f. ,  excisio  (  excido,  je  cou- 
pe ,  je  retranche)  ;  opération  par  laquelle 
on  enlève  des  tumeurs  d'un  petit  volu- 
me ,  pédiculées  ou  supportées  par  une 
base  étroite,  ou  on  retranche  quelque 

Eartie  peu  considérable  ,  quelques  lam- 
eaux  de  certains  organes.  Elle  se  prati- 
que ordinairement  à  l'aide  des  ciseaux. 

ExGiTABiLiTii ,  s.  f.  ,  excUabUitas  ;  fa- 
culté qu'ont  les  corps  organisés  vivans 
d'entrer  en  action  ft  l'occasion  d'un  sa- 
mulant. 

Excitant  ,  adj.  et  s.  pi.  ,  excitant  ; 
agent  qui  a  pour  effet  d'augmenter  l'ac- 
tion vitale  des  organes ,  de  les  stimuler, 
de  manière  que  les  fonctions  de  la  vie 
s'exercent  avec  plus  de  rapidité.  Brown 
a  considéré  comme  excitanstous  les  corps 
de  lanature  qui,  en  contact  avec  les  corps 
organisés  vivans,  modifient  plus  ou  moins 
le  mouvement  vital. 

ExciTATBOB  ,  adj.  et  s.  m.  ,  excitaior 
(excitare,  exciter]  ;  instrument  de  phy- 
sique dont  on  se  ssrt  pour  décharger  un 
appareil  électrique  ,  sans  s'exposer  a  re- 
cevoir de  commotion.  Blainville  donne 
le  nom  de  faculté  excitatrice  à  celle  que 
possède  la  substance  nerveuse^ 

Excitation  ,  s.  f. ,  excitatio  (  excitare  , 
exciter)  ;  action  des  excitans  sor  le  corps 
vivant.  l'Exercice  régulier  de  l'action  vi- 
tale. I  Exaltation  partielle  ou  générale 
du'motivement  vital. 

ExciTBMBNT,  S.  m.,  incitomentum»  Se- 
lon Brown ,  c'est  le  produit  des  forces 
agissantes  sur  l^excitabllité.  Cullen  dési- 
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gnait  par  ce  mot  le  rétablissement  de  l'é- 
nergie et  de  l'action  du  cerveau. 

ExcoBiATiON ,  s. f. ,  excariatio  (ex y  de , 
corium ,  la  peau  )  ;  écorchure.  |  Plaie  su- 

Î»erficielle  qui  n'intéresse  que  le  corps  de 
a  peau. 

ExGBiiATION.   F.  ExSCBtfATlON. 

ExcBiMBNT,  8.  m.  ,  excrcmentum  ,  ex- 
cretum,  excreto  cxeemendum,  «cptTlwfia , 
^(ay«»py}/&a  {excernere  ^  séparer)  ;  tout  ce 
qui  est  évacué  du  corps  d'un  animal. 
Pris  au  pluriel ,  ce  mot  désigne  les  ma- 
tières fécales,  dans  le  laugage  ordinaire., 

ExcBiiKXNTBox  ,  adj.  ;  synonvme  d'ex- 
erémentitiel, 

ExcbAmkhtitixl  ,  adj.  ,  excrementi- 
tiut;  qui  a  rapport  aux  excrémens,  qui 
en  a  le  caractère. — Humeurs  ,  parties  ex- 
crémentitieltôs ,  tout  ce  qui  est  rejeté  du 
corps  ,  comme  impropre  à  la  nutrition. 

ExCBiÎMBNTO  -  BKCBéHBNTlTIBL,  adj.  ,  CX- 

crementO'reeremenlitiaiis.  Se  dit  des  flui- 
des animsux  destinés  à  être  .en  partie  ab- 
sorbés et  en  partie  rejetés  au  dehors. 

ExcBÉTBUB ,  adj.  ,  excretorius  (  ex- 
eernere,  séparer);  qui  pousse  au  de- 
hors. —  Organe  excréteur ,  qui  prépare 
les  fluides  destinés  à  sortir  du  corps.— 
Faisseau,  conduit  ou  canai  excréteur,  qui 
conduit  ces  fluides  hors  du  corps. 

ExcaiTiovf,  s.  f. ,  excretio,  evacuatio. 
ejectio ,  exputsio,  egestio,  êiotyfopviacç  (ex- 
eemere,  séparer)  ;  action  par  laquelle  un 
organe  creux  se  vide  des  matières  aux- 
quelles il  sert  de  réservoir. — Action  par 
laquelle  il  se  forme  dans  le  corps  des 
matières  qui  doivent. en  être  ensuite  ex- 
pulsées. I  Toute  matière  qui  est  chassée 
hors  du  corps ,  quelle  que  soit  l'action 
qui  l'a  produite* 

ExcBÉToiBB,  adj.;  synonyme  d'excré- 
teur, 

ExcBoissANCB ,  S.  f. ,  cxcresccntia  {ex, 
hors  de ,  crescere ,  croître)  ;  nom  généri- 
que et  vulgaire  par  leqi/el  on  désigne  des 
tumeurs  de  nature  différente  ,  mais  qui 
tontes  ont  pour  caractère  commun  de 
faire  saillie  à  la  surface  de  quelque  or- 
gane ,  et  spécialement  de  la  peau  et  des 
membranes  muqueuses  ,  et ,  ordinaire- 
ment ,  de  ne  tenir  à  ces  organes  que  par 
une  base  mince  et  par  des  racines  peu 
profondes.  Les  verrues,  les  crêtes,  cer- 
tains polypes ,  etc. ,  sont  des  excroissan- 
ces, presque  toujours  dues  à  une  caose 
interne.  On  doit  les  combattre  par  les  re- 
mèdes appropriés  k  cette  cause  ;  mais 
lorsquelles  sont  idiopathiques  ,  ou  lors- 
que la  cause  à  laquelle  elles  sont  dues 
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ayant  été  détruite ,  elles  persûtent ,  on 
les  emporte  en  en  pratiquant  l'excision. 

Excussion ,  s.  f.  5  excussio  [excutere , 
secouer);  secousse,  agitation,  commo- 
tion. 

ËxcoTiA  tentricuU  ;  brosse  de  l'esto- 
mac. Fince^au  de  soies  de  cochon  monté 
au  bout  d'un  long  fil  d'archal  ou  de  lai- 
ton, dont  on  se  servait  autrefois  pour 
détacher  les  corps  étrangers  retenus  dans 
l'œsophage  ,  et  dont  on  a  proposé  de  se 
servir  pour  balayer  l'intérieur  de  l'esto- 
niac,  et  détacher  les  matières  visqueuses 
^ui  pourraient  y  adhérer. 

ExBLcosK  ,  s.  f.s  txeleosis ,  t^ùx^^jtç 
(  FXxoç  ,  ulcère  )  ;  exulcération. 

ExKLCYSMB,  s.  m.,  c.|eXxv<rfAoç  (1^,  de, 
êXxvtt ,  je  tire)  ;  enfoncement  des  os. 

£xKRi.MB,  s.  m.,  IÇcpafAa  ;  vomisse- 
ment. 

RxKacicB ,  s.  m.  ;  exereUatio  ;  action 
de  travailler ,  de  faire  ;  action  de  tout 
organe  quelconque  ;  mouvement ,  quel 
5[u'il  soit,  imprimé  an  corps  paries  con- 
tractions des  muscles  soumis  à  la  volonté. 

£xÉAÈBB  ,  s.  f. ,  exeresis  (eÇ^  loin  de, 
atpeci) ,  j'emj^orte  )  ;  nom  générique  de 
toutes  les  opérât 'ons  qui  Ont  pour  but  de 
détacher,  d^emporter,  de  retrancher, 
d'extraire  des  corps  tout  ce  qui  est  su- 
perflu ou  nuisible.  L'amputation  ,  l'ex- 
traction ,  révulsion  ,  l'excision  ,  l'abla- 
tion, etc.,  sont  des  espèces  du  genre 
exérèse. 

ExBAEHOSB,  s.  L  ^  cxerrhosis  (iÇ,  hors, 
piw,  je  coule)  ;  écoulement  qui  a  lieu 
par  la  transpiration  insensible. 

ËxFOLiATiF ,  adj.,  exfoliativus ,  desqua- 
vnator'ms;  qui  eoiève  par  feuillets,  par 
écailles  ,  etc.  — '  Médicament  exfoiiatif, 
sorte  de  remède  auquel  on^  attribuait 
la  faculté  d'accélérer  Tex foliation.  |  Tré- 
pan exfoiiatif,  lame  d'acier  quadrila^ 
tère  ,  dont  le  bord*  supérieur  donne 
naissance  à  la  tige  qui  sert  à  la  fixer  à 
l'arbre  ,  et  dont  le  bord  inférieur,  tran- 
chant ,  présente  une  épine  moyenne  qui 
la  sépare  en  deux  cavités  taillées  en  bi- 
seau en  sens  inverse  l'une  de  l'autre ,  et 
qui  sert  de  pivot  à  rinstrument.  On  s'en 
servait  autrefois  pour  diminuer  l'épais- 
seur des  portions  d'os  nécrosées,  dans 
rintention  d'en  accélérer  la  chute.  Au- 
jourd'hui il  n'est  plus  d'aucun  usage. 

ËxroLUTioN,  s.  f. ,  exfotiatio  (ex,  de, 
fotium  ,  feuille)  ;  séparation  ou  élimina- 
tion, sous  forme  de  lame  ,  et  par  l'eliet 
d'un  travail  inflammatoire  «  des  parties 
nécrosées  d'un  os,  d'un  tendon,  d'une 
aponévrose  ou  d'un  cartilage.  —  insensi- 
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bh,  celle  dans  la  quelle  les  parties  mortes 
se  détachent  par  parcelles  insensibles  et 
insaisissables.  —  tensible,  celle  dans  la- 
quelle les  parties  mortes  forment  des  es- 
quilles, des  lames,  ou  des  lambeaux  ap- 
parens. 

Exhalaison "^  s.  f.,  exliatatio;  émana- 
tion qui  s'échappe  des  corps  organiques 
ou  inorganiques,  à  l'état  de  gaz  ou  de  va- 
peur. 

Exhalant,  adj.^  exhalons  ;  qui  exhale. 
On  appelle  exhalans^  des  vaisseaux  qu'on 
suppose  naître  dans  le  système  capillaire , 
et  aooutir  tant  à  la  surface  des  memlirà- 
nes  qu'à  celles  des  lames  du  tissu  cellu- 
laire et  dans  le  tissu  des  organes.  Per- 
sonne n'a  vu  ces  vaisseaux,  et  tout  porte 
à  croire  que  ce  ^it  des  êtres  de  raison. 

Exhalation,  s.  f. ,  exhalatio,  àv(xOv(j.toir 
mç  {exhalare ,  exhaler)  ;  émission  d'une 
portion  d'un  corps  qui  vient  à  être  ré- 
duite à  l'état  de  gaz ,  de  vapeur  ou  de  li- 
quide; sortie  d'un  liquide  hors  du  lieu 
qui  le  contient,  à  la  faveur  de  vaisseaux 
particuliers  qui  vont  le  déposer  dans  une 
autre  région  du  corps. 

Exhalatoibb  ,  adj. ,  exhalatorlut  ;  qui 
est  produit  par  l'exhalation  :  fluide  exha- 
la loir  e, 

ExiNANiTiON ,  s.  f. ,  exinanitio  ;  épuise- 
ment ,  faiblesse. 

ExiTORB ,  s.  f. ,  exitura  ;  abcès  qui  sup- 
pure. {  Excrémens  putrides  en  généraL 

Ex -OCCIPITAL,  adj.  et  s.  m.,  ex-occipi- 
tt^lis  ;  nom  donné  par  Geoffroy  Saint- 
Hilaire  à  l'os  occipital  latéral. 

ExoGHE ,  s.  f. ,  i^ox^ï  ;  tumeur  saillante 
hors  de  l'anus. 

ExocrsTB,  s.  f.,  exoeystis  («Ç,  hors, 
xvffTiç,  vessie);  renversement  de  la  ves- 
sie urinaire. 

EXOBNB.   V.  EXOINE.      , 

ExoiNB,  s.  f.  {ex,  hors,  idoneus ,  pro- 
pre )  ;  excuse  d'une  personne  citée  en 
justice,  qui  n'y  cqpiparaît  pas  ;  certificat 
délivré  par  un  médecin  pour  attester  la 
réalité  de  circonstances  physiques  qui 
peuvent,  soit  la  dispenser  des  devoirs 
imposés  par  la  loi  civile,  soit  fléchir  la 
rigueur  des  lois  pénales  en  sa  faveur, 
soit  l'empêcher  d'obéir  aux  règles  que 
sa  conscience  lui  prescrit  d'observer. 
— juridique,  certificat  demandé  par  l'au- 
torité. —  officieuse  ou  privée,  certificat 
demandé  par  un  simple  particulier. 

EXOMBILIGATION.   f^.  ExOM^HALl^ 

ExoMBTBK,  S.  f. ,  exometra  (c4,  hors, 
pi>]Tpa,  la  matrice);  renversement  de  hi 
matrice. 

ËxouPHALBj  s.  f. ,  exomphalus,  exurn- 
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biileatio  (î^,  hors,  &pi^a>^;,  nombril)  ; 
hernie  ombilicaU.  Elle  est  plos  fréquente 
chez  les  enfanH  en  bas  âge  que  chez  les 
adultes.  Chez  les  premiers,  elle  se  fait  à 
travers  l'ouverture  de  l'anneau  ombili- 
cal ;  chez  les  autres,  elle  a  lieu  par  les 
environs  de  cette  cuverture,  et  se  fait 
remarquer  plus  souveol  chez  la  femme 
que  chez  Tbomme.  Le  sac  herniaire  est 
ordinairement  fort  mince,  mais  il  existe 
toujours.  Les  organes  qu'il  renferme  sont 
Je  plus  communément  l'épiploon,  le  jé- 
junum ,  l'arc  du  colon ,  quelquefois  l'es- 
tomac ,  etc.  On  maintient  l'exomphale 
réduite  ft  l'aide  d'un  bandage  composé 
d'une  pelote  et  d'une  ceinture.  Lors- 
qu'elle s'étrangle ,  on  doit  porter  le  dé- 
brldement  en  haut,  aHn  de  ne  pas  laisser 
une  cicatrice  vers  un  point  déchiré  de 
l'ouverture .  et  à  gauche ,  pour  éviter  la 
veine  ombilicale. 

Ezoniiaosi ,  s.  f. ,  exoneirosis  (eÇ ,  hors, 
?vc(poç,  songe]  ;  pollution  nocturne. 

ExoPBTHALiiiK,  S.  f. ,  exopUthaimia  (iÇ, 
dehors,  o^OiclfAÀç,  l'œil);  sortie  du  glo- 
be de  l'œil  hors  de  la  cavité  orbitaire. 
L'exophthalmie  diffère  de  la  procidence 
de  l'œil  :  dans  celle-ci,  qui  est  ordinai- 
rement le  résultat  de  l'action  d'une  cause 
Tulnérante ,  l'œil ,  tombant  sur  la  joue , 
peut  être  facilement  replace  ;  la  pre- 
mière, au  contraire,  est  toujours  symp- 
tomatique  du  développement  de  quelque 
tumeur  dans  le  fond  ou  dans  le  voisinage 
de  l'orbite ,  et ,  par  conséquent ,  ce  n'est 
qu'en  détruisant  les  engorgemens  chro- 
niques du  tissu  cellulaire  qui  remplit  le 
sommet  de  la  cavité  orbitaire,  les  exos- 
toses,  les  polypesde  cette  cavité,  du  sinus 
maxillaire  ou  des  fosses  nasales,  etc., 
qu'on  parvient  à  la  détruire  et  a  faire 
cesser  ou  à  prévenir  la  cécité  plus  ou 
moins  complète  qui  est  le  résultat  iné- 
vitable du  tiraillement  des  nerfs  optiques 
et  de  la  compression  de  l'œil. 

EzOABiTisifK  ,  c.  m.,  exorbititmus  {ex, 
hors,  orbita,  l'orbite)  ;  mot  employé  par 
Percy  comme  synonyme  d*eoDophtha(mie, 

Exoass'MiiCK ,  s.  A.,  exorcscentia.  Ce 
mot  a  été  employé  dans  le  même  sens 
que.  redoublement ,  exacerbaiion. 

ExosTOSK,  s.  f. ,  exostosis  (cÇ,  hors, 
ior/cv  )  os  )  ;  tumeur  de  nature  osseuse  , 
qui  se  développe  ft  la  surface  on  dans 
la  cavité  d'un  os ,  avec  la  substance  du- 
quel la  sienne  se 'confond.  —  ébumée, 
celle  qui  a  l'aspect  et  la  consistance  de 
l'ivoire.  —  laminée,  celle  qui  est  formée 
de  lames  superposées  ou  de  filamens  dis- 
tincts.— spongieuse,  celle  dont  la*.:jruc- 


EXPE 

ture  est  analogue  à  celle  du  tissa  spon- 
gieux des  os.  Rarement  idiopathique 
ou  produite  par  l'action  d'une  cause 
externe ,  l'exostose  est  presque  toujours 
due  à  une  cause  intérieure,  vénérienne, 
scorbutique  ,  tcrofuleuse  ,  et  réclame 
remploi  des  moyens  propres  à  détruire 
ces  dili'érentes  causes.  Mais  si  elle  est 
locale,  ou  si,  sa  cause  ayant  été  détruite, 
elle  persiste  comme  effet  et  non  comme 
symptôme,  lesfondans  intérieurs  et  ex- 
térieurs les  plus  puissans,  enfin  l'ampu- 
tation de  la  tumeur  ft  l'aide  du  trépan , 
du  maillet  et  de  la  gouge,  ou  de  la  scie  , 
sont  les  moyens  qu'il  convient  de  lui  op- 
poser. 

ExoTiCADiifiK,  s.  f.,  exoticadenia  ;  aver- 
sion pour  les  remèdes  exotiques. 

ExoTicoMAirii ,  s.  f.  ;  préférence  exclu- 
sive pour  les  médicamens  exotiques. 

ExoTiQUB,  adj.,  exoticus,  extraneus, 
i^toxixo^  (c^â»,  dehors)  ;  qui  e&t  étranger, 
ou  qui  vient  des  pays  étrangers.  Se  dit 
des  végétaux  étrangers  au  climat  où  on 
les  cultive ,  des  agens  médicinaux  appor- 
tés par  le  comnierce  du  dehors. 

ExFÀHSiBiLiTÉ ,  s,  f. ,  cxpansibilitos  {ex, 
hors  ,  pando ,  j'étends  )  ;  faculté  dont 
jouissent  certains  corps ,  ou  certains  or- 
ganes ,  d'occuper  plus  de  place  par  l'é- 
cartement  de  leurs  molécules. 

ExPANsiaLB,  adj. ,  expans ibilis ;  qui  est 
doué  d^xpansibilité. 

ExPANSir,  adj*!  cxpansivus;  qui  petit 
s'étendre.  -^  ÉleetrieiU  expansive ,  ou 
positive.  —  Force  expansive,  ou  centri- 
fuge. 

Expansion,  s.  f. ,  ex-panslo  {ex,  hors, 
pandere,  étendre);  état  de  dilatation 
d'un  corps<  expansible.  |  Prolongement 
étalé  d'une  partie  du  corps  d'un  animal  : 
expansion  aponévrotique ,  fibreuse, 

ExpvCTAiiT,  adj.,  expectans;  qui  at- 
tend. La  médecine  expeciante  est  ceUe 
qui  consiste  à  \:ontempIer  les  maladies , 
«ans  en  arrêter  les  progrès. 

ExpBCTAifTisHB ,  exprcssioD  proposée 
dans  ces  derniers  temps  pour  désigner 
la  manie  de  l'expectation  de  certains 
médecins  qui ,  se  proposant  Hippocrate 
pour  modèle ,  abandonnent  les  maladies 
aux  seuls  efforts  de  la  nature. 

ExpBCTATiON ,  s.  f. ,  expectotto.  Se  con- 
tenter d'observer  les  maladies ,  éloigner 
les  causes  qui  ont  pu  les  produire,  on 
celles  qui  peuvent  entraver  leur  marche, 
en  se  donnant  bien  de  garde  d'adminis- 
trer aucun  renâède  actif,  à  moins  cepsn* 
dant  que  quelque  circonstance  pressante 
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ne  le  reqaière ,  c'est  là  ce  qui  constitue 
la  méthode  thérapeutique  connue  sons 
le  nom  d'expeciatUm, 

ExpiCTOKANT ,  adj»  et  s.  m^,  expecto- 
rons {expeetorare,  chasser  de  la  poitrine); 
qui  rend  Texpectoration  plus  facile ,  qui 
la  rétablit.  Les  agens  pharmacologiques 
dont  on  se  sert  comme  cxpectorans  sont 
choisis  parmi  les  adoucissans,  les  exci- 
tans ,  ou  les  toniques  :  les  premiers  sont 
les  plus  convenables. 

ExrBCToaATiON,  s.f.,  expectoraiio ,  ana- 
catharsis,  àvaxotOapvcç  (ex,  hors,  pectus, 
poitrine)  ;  action  par  laquelle  on  ramène 
du  poumon  dans  la  bouche  les  matières 
muqueuses,  ouautree,  qui  s'accumulent 
à  la  surface  des  bronches. 

ExpiCToaii,  adj. ,  expeetoratus.  Cette 
expression  s'applique  aux  matières  qui 
ont  été  rejetées  par  l'expectoration. 

ExpÉEiKNCK,  s.  f. ,  experientia;  con- 
naissance des  choses,  acquise  par  un  long 
usage.  En  médecine,  c  est  l'art  de  pré- 
server le  corps  humain  des  maladies  aux- 
quelles il  est  sujet,  et  de  les  guérir,  une 
fois  qu'elles  ont  paru.  On  n'y  devient 
habile  que  par  une  longue  suite  d'obser- 
vations faites  avec  soin.  I  Epreuve,  essai, 
tentative.  F.  ExpâiiMBifT. 

ExpitEiMBiTT,  s.  m.,  experimentum  ;  ' 
épreuve  que  l'on  fait  surThomme  ou  sur 
les  animaux  avec  un  agent  thérapeutique 
nouveaj] ,  afin  d'en  connaître  les  proprié- 
tés. I  Vivisection  des  animaux,  faite  dans 
l'iatention  de  découvrir  quelque  chose 
sur  la  structure  et  les  fonctions  de  leurs 
organes.  |  Essai  que  l'on  fait  d'un  poison 
ou  d'un  aliment  inconnu,  pour  savoir 
quelle  est  son  action. 

ExpiJtmKnTATKUA,  adj.,  experimenta- 
tor;  qui  fait  des  expérimens. 

ExpBBT,  s.  m.;  médecin,  chirurgien 
ou  Vétérinaire  chargé  de  faire  un  rap- 
port en  justice.  On  appelle  maréchal  ex- 
pert le  vétérinaire  qui  s'occupe  de  la 
maréchallerie. 

ExpiRATEua ,  adj. ,  expirationi  inser- 
viens  (ex,  hors,  spirarc,  souffler).  On 
appelle  muscles  expirateurs  ceux  qui ,  en 
«e  contiactant,  resserrent  les  parois  de 
la  poitrine ,  et  chassent  ainsi  l'air  con- 
tenu dans  les  poumons. 

ExpiHATioii,  s.  f.,  expiraiio,  efjflaiio, 
exirvoY}  {ex,  hors,  spirare,  souffler);  acte 
ayant  pour  but  de  chasser  hors  du  pou- 
mon l'air  qui  s'y  est  introduit  durant 
celui  de  l'inspiration. 

ExptOHAiiOK,  s.  f. ,  exploratio  {explo- 
rare,  examiner,  rechercher);  examen 
attentif  que  l'on  fait  d.e  l'état  d'un  ma- 
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lade ,  pour  connaître  la  nature  et  le  sujet 
de  sa  maladie. 

ExPLOExa ,  V.  a. ,  explorare  ;  procéder 
à  l'exploration ,  aller  ft  la  découverte  de 
quelque  chose. 

Explosif,  adj.  (explodere,  chasser  en 

I>oussant).  On  api^éÛe  distance  explosive  ' 
e  plus  grand  intervalle  qui,  dans  un 
milieu  quelconque  noq  conducteur,  peut 
se  trouver  entre  deux  corps,  dont  l'un 
soutire  le  fluide  électrique  de  l'autre  par 
une  étidcelle,  de  sorte  que  l'étincelle 
n'a  plus  lieu  au  delà  de  cette  distance. 

ExpEBSsioir,  s.  f. ,  expressio,  Ixfftff9fx!b(« 
sxQXi^tç  (ex,  hors,  premere,  presser); 
opération  dans  laquelle  on  comprime 
une  substance  pour  se  procurer  à  part 
les  fluides  qu'elle  contient.  |  Manière 
dont  les  impressions  faites  sur  nous  se 
peignent  dans  tout  notre  extérieur,  no* 
tamment  dans  les  traits  de  la  face. 

ExpuLSiF,  adj. ,  expellens,  expulsorius; 
qui  fait  sortir ,  qui  met  dehors,  etc. Ban- 
dage expulsif,  celui  qu'on  applique  dans 
l'intention  ae  faire  sortir  les  matières 
qui  s'accumulenl^dans  un  foyer.  Laisser 
l'ouverture  libre ,  et ,  à  l'aide  d'un  tam- 
pon de  chai^pie ,  d'une  pelote ,  d'une 
compresse  graduée,  etc.,  soutenus  par 
quelques  compresses  et  quelques  atours 
de  bande  convenablement  serrés,  ou  de 
tout  autre  moyen  qui  peut  varier  suivant 
les  cas,  comprimer  le  lieu  oii  se  fait 
l'amas  des  liquides,  telles  sont  les  deux 
conditions  principales  que  doit  remplir 
le  bandage  expulsif. 

Exsangue  ou  Exsaic guin  ,  exsanguis  (ex, 
sans,  sanguis,  sapg)  ;  qui  a  naturelle- 
ment peu  de  sang,  ou  qui  en  a  perdu 
beaucoup  ,  soit  par  des  saignées  trop 
abondantes,  soit  par  des  hémorrhagies. ■ 

ExscEiATion ,  s.  f. ,  exscreatio,  screatio 
(exscreare»  cracher)  ;  action  de  cracher. 

ExsiccATioiT ,  s.  f. ,  exsiccatio,  siccatio, 
^v)po(vo-iç  ,  a7ro|i(pavo-iç  ;  synonyme  peu 
usité  de  dessiccation, 

ExspuiTiO!!,  s.  f. ,  exspuitio,  TrluajjLa, 
Wîvcriç  (ex,  hors,  spuere,  cracher);  ac- 
tion de  cracher,  de  se  débarrasser  la 
bouche  des  fluides  qui  s'y  sont  accu- 
mulés. 

ExsTEOPHiB,  s.  f. ,  exstrophia  (txvïpitfo^ 
je  retourne  )  ; .  expression  dont  se  ^ert 
Ghaussier  pour  désigner  Vcxiroversion 
des  organes  creux,  surtout  celle  de  la 
vessie. 

Exsuccion  «  s.  f . ,  exsàccio,  ix}tA^fi^i(;\ 
synonyme  peu  usité  de  succion'. 

Exsudation,  s.  f. ,  exsudatio,  è(p[S'p<d- 
aii  (ex,  hors,  sudare,  suer);  déplace- 
i8. 


376  EXTB 

ment  d'oa  flnide,  qni  abandonne  ses  ré- 

seiToin  ordinaires  dans  an  corps  vivant» 

Sourse  porter,  soit  à  l'extérieur  de  ce 
emier,  soit  à  la  surface  de  ses  cavités 
internes,  où  il  se  condense  en  goutte- 
lettes analogues  ft  celles  de  la  sueur. 

ExTASB  ,  s.  f.,  extasU  (IÇ,  hors  de,  forvi- 
tu ,  je  me  tiens  )  ;  état  du  cerveau  doraot 
lequel  l'individu,  occupé  d'une  seule  pen- 
sée ,  et  livré  à  la  codtemplation  d'un 
seul  objet ,  devient  insensible  à  l'action 
de  tous  les  stimulans. 

ExTBMPoaAni  ,  ad|. ,  eœîemporaneut , 
eaeiemparalis  ;  nom  donné  à  tout  médi-' 
cameut  qui  doit  être  préparé  par  le  phar- 
macien à  l'instant  même  où  celni-ci  re- 
çoit l'ordonnance  du  médecin. 

EzTBHSBca,  adj.  et  s.  m.,  extenden», 
extensor;  nom  donné  aux  muscles  qui 
servent  à  étendre  ou  redresser  des  par- 
ties susceptibles  de  se  fléchir  l'une  sur 
l'autre. 

Extenseur  antérieur  du  pied,  épitro- 
chlo-prépbalangien  et  le  fémoro-prépha- 
langien  dans  le  cheval. 

Extenseur  â>mmun  des  doigts,  extensor 
commuais  digitorum  manûs  ;  muscle  (épi- 
condylo-sus-phalangettien  commun,  Gh.) 
pair  et  allongé ,  qui  s'étend  du  condyle 
externe  de  1  humérus,  de  l'aponévrose 
de  l'avant-bras,  et  des  cloisons  aponé- 
vrotiques  placées  entre  lui  et  les  muscles 
voisins,  à  la  face  postérieure  des  secondes 
et  troisièmes  phalanges  des  quatre  der- 
niers doigts  :  il  relève  ces  os  les  uns  sur 
les  autres  et  sur  ceux  du  métacarpe  < 
aii^si  que  la  main  sur  l'avant-bras. 

Extenseur  commun  des  orteiis ,  extensor 
communis  digitorum  pedis;  muscle  (pé- 
.ronéo-sns-phalangettien  commun,  Gh.) 
pair,  allongé,  mince  et  aplati,  qui  se 
porte  de  la  tubérosité  externe  du  tibia, 
et  de  la  face  antérieure  du  péroné ,  à  la 
partie  supérieure  des  secondes  et  qua- 
trièmes phalanges  des  quatre  derniers 
orteils  :  u  redresse  ces  os  les  uns  sur  les 
autres  et  .«ur  les  os  du  métatarse ,  et  flé-< 
chit  le  pied  sur  la  jambe. 

Extenseur  [court)  de  i'avant  -  bras ,  hu- 
méro-olécranien  externe  dans  le  cheval. 

Extenseur  (court)  du  pouce,  extensor 
minor  pollici^  manûs  ^  muscle  (cubito-sus- 
phalangien  du  pouce,  Gh.)  mince  et 
allongé,  qui  s'étend  de  la  face  posté- 
rieure du  cubitus  et  du  radins  au  haut 
de  la  première  phalange  du  pouce ,  qu'il 
sert  à  étendre  sur  le  carpe. 

Extenseur  droit  antérieur  du  canon , 
épitrochlo-prémétacarpien. 
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Extenseur  {gros)  de  l'avant-bras,  grand 
scajpnlo-olécranien  du  cheval. 

Extenseur  latéral  du  canon ,  pérooéo- 
calcanien. 

Extenseur  latéral  du  pied,  péronéo-pré* 
phalangien  dans  le  chevaL 

Extenseur  ( long)  de  ravant-bras,  long 
scapulo-olécranien  du  bheval» 

Extenseur  {long  ou  grand)  da  pouce, 
eoDtensor  major  pollici»  manûs  ;  muscle 
(cubito  -  sus  -  phalangettien  dn  pooee, 
Gh.  )  allongé  et  aplati ,  qui  s'attache 
d'une  part  à  la  face  postérieure  dn  cu- 
bitus et  dn  ligament  inter-Osseux ,  de  | 
l'autre  an  côté  postérieur  de  l'extrémité 
carpienne  de  la  dernière  phalange  du 
pouce,  qu'il  étend  sur  la  première. 

Extenseur  (  moyen  )  de  l  avant-  bras , 
huméro-olécranien  interne  du  chevaL 

Extenseur  oblique  du.  canon,  cubito- 
métacarpien  oblique. 

Extenseur  oblique  du  pied ,  cubito- 
préphalangien  du  cheval. 

Extenseur  (petit)  de  l'avant-bras,  petit 
huméro-olécranien  du  cheval. 

Extenseur  (petit)  du  pied,  tarso-pré- 
phalangien  grêle  du  cheval. 

Extenseur  (premier)  du  canon,  bifè- 
moro-calcanien. 

Extenseur  propre  de  l'indicateur,  exten- 
sor proprius  primi  digiti  manûs  ;  muscle 
(  cubito  -  sus  -  phalangettien  de  l'index  y 
Gh.  )  mince  et  allongé ,  qui  s'étend  de 
la  face  yostérieure  du  cubitus  à  l'extré- 
mité supérieure  des  seconde  et  troisième 
phalanges  du  doigt  indicateur.  :  il  sert  à 
étendre  ce  doigt. 

Extenseur  propre  du  gros  orteil,  exten- 
sor proprius  hallueis;  muscle  (jpérooéo- 
sus-phalangettien  du  pouce,  Gn.)  épais 
et  aplati,  qui^  de  la  partie  antérieure 
de  la  face  interne  du  péroné,  se  porte 
k  la  dernière  phalange  du  gros  orteil , 
qu'il  étend  sur  la  première. 

Extenseur  propre  du  petit  doigt ,  extenr 
sor  proprius  minimi  digitis  ;  muscle  (épi- 
condjlo-sns-phalangettien  du  petit  doigt, 
Gh.  )  allongé  et  très-grêle ,  qui  «'attache 
d'une  ^part  h  la  tubérosité  externe  de 
l'humérus,  de  l'autre  aux  deux  dernières 
phalanges  du  petit  doigt,  et  qui  seit  à 
étendre  ce  dernier. 

ExTBNsiBiLiTi,  s.f.,  cxtensibUitas ;  pro- 
priété qu'ont  certains  corps  non  ductiles 
de  s'étendre  quand  on  les  comprime, 
ou  qu'on  les  soumet  à  l'action  de  deux 
forces  qui  les  tirent  en  sene  contraire. 

ExTBNsioir,  s.  f. ,  extensio:  étendue 
d'un  corps  dans  une  des  trois  dimen- 
<iions,  on  dans  les  trois  à  la  fois.  |  Re- 
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dreasement  d'ane  fiartie  ployée  sur  elle- 
même.  I  Opération  par  laquelle  on  saisit 
et  oa  tire,  soit  avec  les  mains ,  soit  avec 
des  lacs  placés  autour,  la  partie  infé- 
rieure ou  mobile  d'un  membre,  pour  dé- 
gager et  ramener  l'extrémité  xi'un  os 
luxé  au  niveau  de  la  surface  articulaire 
qu'il  a  abandonnée ,  ou  l'extrémité  four- 
voyée du  fragment  inférieur  d'une  frac- 
ture au  niveau  de  celle  du  fragment  su- 
périeur. Pour  que  l'extension  soit  bien 
faite ,  il  faut ,  i  «  que  les  lacs  ou  les  mains 
soient  appliqués  par  de  hrges  surfaces , 
afin  de  ne  pas  froisser  la  peau ,  et  qu'ils 
agissent ,  jutant  que  cela  est  possiole , 
sur  une  paitie  dq  membre  autre  que  celle 
qui  est  le  siéffe  de  la  fracture,  sur  le  pied 
qtfand  c'est  la  jambe,  sur  celle-ci  quand 
c'est  la  cuisse,  etc.,  afin  de  ne  pas  sol- 
liciter la  contraction  des  muscles ,  agens 
ordinaires  du  déplacement  ;  a*  que  ceux- 
ci  soient  mis  dans  le  relftcfaement  le  plus 
complet  possible ,  ce  qu'on  obtient  par 
dés  oaii^s ,  des  saignées ,  des  narcoti- 
ques ,  une  position  convenable  du  mem- 
bre ,  et  surtout  en  détournant  fortement 
l'attention  du  malade  par  des  questions , 
des  interpellations ,  etc. ,  auxquelles  on 
le  force  de  répondre  ;  S*»  que  la  partie 
supérieure  du  membre  soit  fixée  par  la 
contre-extention  ;  4-**  que  la  traction  soit 
uniforme  et  sans  secousse  ;  S^  que  les 
efforts  soient  dirigés  dans  le  sens  de  l'axe 
dti  fragment  ou  de  l'os,  jusqu'à:  ce  <|ue  le 
niveau  soit  rétabli,  époque  à  laquelle 
seulement  on  doit  lui  rendre  sa  direc- 
tion naturelle,  dont  il  s'est  plus  ou  moins 
écarté,  pour  opérer  la  réduction. 

ExT^nDATioN ,  s.  f. ,  exténuation  amai« 
grissement ,  diminution  des  forces. 

ExTriaiKDB ,  adj.  et  s.  m. ,  eœtwior;  qui 
est  au  dehors  :  extérieur  du  corps ,  (Tun 
organe, 

ExTKaifB,  adj.,  externus;  qui  est  du 
dehors.  Se  dit,  en  anatomie,  des  sur- 
faces (fui  regardent  vers^'extérieur.  I  Les 
maladies  externes  sont  celles  qui  font  l'ob- 
jet de  la  pathologie  chirurgicale. 

ExTiACTioN  ,  s.  f. ,  extinctio ,  crS/acç. 
—  de  la  chaux  ,  réduction  de  la  chaux  à 
l'état  d'hydrate  par  une  lente  aspersion 
d'eau.  —  de  la  vie  ou  des  propriétés  wi- 
iales ,  mort.  —  de  voix ,  aphonie  incom- 
plète, quand  on  ne  peut  produire  que 
des  sons  faibles.  —  du  mercure ,  division . 
telle  du  mercure ,  par  la  trituration  avec 
des  corps  liquides  ou  mous  ,  qu'on  n'a- 
perçoit plus  aucun  globule  métallique. 

Extirpation,  s.  f. ,  extirpatio  (extir- 
pare,  déraciner);  opération  qui  consiste 


EXTR  177 

à  enlever  en  totalité  une  tumeur  déve- 
loppée au  milieu  des  parties  saines ,  ou 
un  organe  malade. 

Extirper,  v.  a.,  extirpare;  pratiquer 
l'extirpation. 

ExTozoAiRE,  adj.  et  s.  m.  ;  nom  donné 
aux  animaux  parasites  qui  vivent  à  la  sur- 
face du  corps  d'autres  animaux ,  comme 
les  poux ,  par  exemple. 

ËXTRACTiF,  adj.  et  s.  m.  {extraherca 
séparer);  substance  solide,  d'un  brun 
foncé,  brillante,  cassante,  d'une  savevr 
amère,  soluble  dans  l'eau  et  ralcool, 
qu'on  a  rangée  parmi  les  principes  im- 
médiats des  corps  organisés ,  mais  qu'on 
considère  aujourd'hui  comme  formée  par 
des  combinaisons  diverses  d'un  acide, 
d'un  principe  colorant  et  d'ane  matière 
azotée. 

EXTRACTIOH  ,   s.  f.  ,  eXtrOCttO,  IÇo/WT»!  , 

^otLcv} ,  (^iXxvfnÇbç ,  IjT^vXvaiç  ;  action  de 
séparer  une  substance  simple  ou  compo- 
sée d'un  corps  dont  elle  faisait  partie.  | 
Opération  par  laquelle  on  retire  de  l'inté- 
rieur du  corps  ou  de  quelque  partie ,  avec 
la  main  seule  ou  armée  d  instrumens  pro- 
pres k  saisir,  et  à  travers  une  ouverture 
accidentelle,  naturelle  ou  aitifîcielle,  les 
corps  étrangers  qui  s'y  sont  introduits,  ou 
qui  s'y  sont  formés ,  ou  ceux  qui,  ayant 
fait  partie  des  tissus  vivans,  s'en  trou- 
vent détachés  par  une  cause  quelconque. 

Extrait  ,  s.  m. ,  eontractum ,  Irc^ ,  If^y- 
XcoTjjLa  iextrahere,  retirer)  ;  produit  sec  ou 
mou  ae  l'évaporation  d'un  liquide,  obte- 
nu, soit  en  exprimant  des  substances 
végétales  ou  animales,  soit  en  les  sou- 
mettant à  l'action  de  l'alcool  ou  de  l'eau. 

Extrait  catholique,  composé  d'extrait 
d'aloès,  d'ellébore  noir,  de  coloquinte  , 
de  scammonée  et  de  résine  de  jalap, 
dont  on  fait  des  pilules  purgatives. 

Extrait  de  Mars.  V,  TBiHTun  de  Mars 
tartarisèe. 

Extrait  d'opium  de  Baume.  V.  Extrait 
d'opium  de  Homberg. 

Extrait  d'opium  de  Homberg,  médi- 
cament qu'où  iobtient  en  faisant  bouilih- 
pendant  plusieurs  mois  une  dissolution 
d'opium  dans  l'eau ,  et  la  réduisant  en 
masse  pilulaire  après  qu'elle  s'est  débar- 
rassée d'une  résine  qui  s'attache  aux  pa- 
rois du  vaisseau. 

Extrait  d'opium  de  Langelot,  suc  de 
coings  dans  lequel  on  fait  dissoudre  de 
l'opium  à  une  douce  chaleur,  et  qu'on 
laisse  fermenter  pendant  un  mois ,  après 
quoi  on  l'évaporé  jusqu'à  consistance 
d'extrait. 

Extrait  de  Radius ,  composé  de  colo- 
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quHite ,  d'agaric ,  de  scammonée  »  d'eUé- 
bore  noir,  oe  jalap,  d'aloës,  de  cannelle, 
de  macis ,  de  girofle  et  d'alcool  ;  dont  on 
fait  des  pilules  porgatÎTes. 

Extrait  de  Saturne,  sous -acétate  de 
plomb  liquide ,  et  évaporé  jusqu'à  con- 
sistance sirupeuse. 

Extrait  gélatineux,  qui  est  principa- 
lement formé  de  gélatine. 

Extrait  gommeux ,  celui  dont  une 
gomme  ou  un  mucilage  fait  la  base. 

^Extrait  gomimo-résineitx ,  qui  renferme 
une  gomme  et  une  résine. 

Extrait  gommo-sucré ,  qui  renferme  de 
la  gomme  et  du  sucre. 

Extrait  mucilagineux*  V,  Extrait  Qom- 
meux. 

Extrait  muqueux.  V^  Extrait  gom- 
meux. 

Eactrait  panchymagogue*  F.  Pahchyma- 

OOGUS. 

Extrait  résineux,  résine  séparée  par 
digestion ,  au  moyen  de  l'éther ,  de  1  al- 
cool OU  du  Yin. 

Extrait  savonneux ,  qui  renferme  une 
substance  résineuse  si  intimement  com- 
binée avec  des  matériaux  solubles,  qu'on 
ne  peut  pas  l'en  séparer. 

Extrait  savonneux  d'urine,  nom  donné 
par  Rouelle  à  l'urée. 

EiTHATASATioR  ,  S.  f. ,  extravosatio  {ex- 
tra, dehors,  vasa,les  vaisseaux)  ;  sortie 
des  liquides  hors  des  vaisseaux  qui  les 
contiennent,  et  infiltration  ou  épanche- 
ment  de  ces  liquides  dans  les  mailles  des 
tissus  environuans. 

ËxTBAVAsit  n  adj. ,  effutus  ;  épithète  par 
laquelle  on  désigne  un  liquide  sorti  des 
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vaiigeaux  qui  doivent  le  contenir ,  et  in- 
filtré ou  épanché  dans  les  tissus  envi- 
ronnans. 

ExTaiMiTi,  s.  f.,  extremilas  ;  partie 
qui  termine  une  chose,  qui  en  forme  le 
bout.  —  Eacirêmités,  dans  le  langage  fa- 
milier, est  synonyme  de  membres. 

ExTaiiiskQVE ,  adj. ,  extrinseeus  ;  qui 
est  dehors,  ou  vient  du  dehors.  Se  dit  des 
muscles  extérieurs  de  quelques  organes , 
comme  ceux  de  l'oreilie ,  du  larynx ,  de 
la  langue.  Linné  avait  donné  le  nom 
à* extrinsèques  aux  maladies  externes. 

ExTHovKBSiON ,  8.  f. ,  extroversio  {extra, 
en  dehors,  i;er<0r«>  tourner);  renverse- 
ment d'un  organe  creux  en  dehors.  La 
vessie,  la  matrice  peuvent  être  affectées 
de  l'extroversion, 

Extumescbuci,  s.  f  ,  extumescentia  {ex, 
dehors,  tumescere,  se  gonfler);  gonfle- 
ment ,  tuméfaction . 

ExoB^AANCBy  s.  f . ,  exuberontia;  sura- 
bondance. 

ExDBjtEK ,  adj. ,  exuber  {ex ,  hors , 
ubera ,  mamelle  )  ;  qui  est  hors  de  la 
mamelle ,  qui  est  sevré. 

ExnDATIOIV.  F,  ExsODATIOIf. 

ExDLciaATioir,  s.  f.  ,  exufceratio  {ex, 
dehors,  ulcerare,  écorcher)  j  écorchure 
ou  ulcération  superficielle. 

ExusTioir.  r.  GAOTJiaisATioif. 

ExuioiBB,  s.  m.,  exutorium  {exuere, 
dépouiller)  ;  ulcération  artificielle  de  la 
peau ,  entretenue  au  moyen  d'un  onguent 
ou  d'un  autre  corps  gras ,  afin  de  détour- 
ner une  irritation  fixée  sur  un  organe 
plus  important. 


Je'  ABAGBLtB ,  s«  f. ,  ^gophyllum  ;  genre 
déplantes  de  la  dodécandrie  monogynie 
et  de  la  famille  des  rutacées,  dont  l'es- 
pèce la  plus  commune ,  zygophyllum  fa- 
oago ,  originaire  de  la  Syrie  et  de  la 
Mauritanie ,  qui  a  une  saveur  Acre  et 
amère ,  passe  pour  vermifuge. 

Facb  ,  s*  f. ,  faciès,  vuttus,  os  ,  «Trpoo-u- 
wov  {fari ,  parler)  ;  partie  antérieure  de 
la  tête  ,  qui  est  située  au-dessous  et  au- 
devant  du  crâne ,  où  elle  a  pour  limites 
la  base  du  front,  les  arcades  et  les  fosses 
zygomatiques.   [  Toute  la  partie  de  la 


tête  qui  n'est  pas  couverte  de  cheveux. 
I  Portion  plus  ou  moins  étendue  de  îa 
superficie  d'un  organe.  |  Cheval  belle 
face,  celui  qui  a  le  chanfrein  blano. 

Face  hippocratique ,  atfynamique;  alté- 
ration p^-ofonde  4ês  traits  ,  caractérisée 
Î>ar  les  phénomènes  suivans  :  yeux  én- 
oncés ,  tenïpes  creuses,  oreilles  froides 
et  ridées,  nez  efiilé,  pea«a  du  front  ridée, 
sèche  et  dure ,  teint  plombé ,  lèvres  froi- 
des,  minces  et  pendantes  ;  signes  trop 
souvent  certains  d'une  mort  prochaine. 
Facbttb  ,  s.  f.  ;  petite  face ,  petite  por- 
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tion  circonscrite  de  la  superficie  d'ua 

08. 

FiciAL,  adj. ,  fueialiâ  {faciès,  face)  ; 
qui  appartient  ou  qui  a  rapport  à  la  face. 
— Angle  facial,  V,  âuglb. — Artère  faciale, 
branche  de  la  carotide  externe ,  qai  naît 
au  -  dessous  du  muscle  digastrique ,  et 
fournit  des  branches  à  presque  toutes  les 
parties  de  la  face.  —  Li^ne  faciale,  ligne 
droite  tirée  du  front  à  la  lèvre  supérieure. 
—Nerf facial,  ou  portion  dure  de  la  sep- 
tième paire  ,  qui  nait  de  la  partie  infë- 
rieure  et  latérale  du  pont  de  Varole ,  sort 
du  crâne  par  le  trou  auditif  interne  ,  pa- 
rait au  dehors  par  le  trou  stylo- mastoï- 
dien, et  ya  se  distribuer  aux  diverses 
parties  de  la  face.  —  freine  faciale,  qui 
naît  du  front,  et  va  se  jeter  aans  la  jugu- 
kire  interne. 

Faciks^  mot  latin  employé  abusive- 
ment dans  ces  derniers  temps  pour  dési- 
gner l'aspect  de  la  face  dans  Tétat  de 
maladie. 

Fagticb  ,  adj. ,  factieiut  {facere,  faire)  ; 
qui  est  fait  par  art.  ?iom  donné  à  tous  les 
produits  chimiques  qui  imitent  pins  ou 
moins  les  productions  naturelles.  Eaux 
minérales  factices  ou  artificielles. 

Faculté,  s.  f. ,  facultas,  (ïvvapuç  (fa- 
cere, faire)  ;  aptitude  ,  capacité  ,  pon- 
voir  de  faire  ou  d'opérer  quelque  chose 
qui  est  inhérent  à  an  corps ,  et  qui  sub- 
siste en  lui  tant  que  Tordre  de  choses  qui 
y  donne  lieu  se  maintient.  —  Facultés  in- 
telleduelles ,  .modifications  de  l'organi- 
sation cérébrale  qui  constituent  l'enten- 
dement et  la  volonté.  —  Facultés  mo- 
rales ou  de  Vàme ,  synonyme  de  facultés 
intellectuelles, — Facultés  vitales  ,  ou  pro- 
priétés vitales, 

Fagabike  ,  s.  m.  ,  fagara;  genre  de 

{>lantes  de  la  tétrandrie  mopogynie  et  de 
a  famille  des  térébinthacées  ,  renfer- 
mant des  espèces,  toutes  exotiques,  dont 
une  ,  fagaria  piperita,  fournit  un  condi- 
mentrechercbé  parles  Japonais,  quiem- 
ploient  à  cet  effet  son  écorcc,  ses  feuilles 
et  ses  capsule?,  remarquables  par  leur 
saveur  poivrée,  aromatique  et  brûlante. 

Fagoi;e  ,  s.  m. ,  thymum  ;  nom  que  les 
bouchers  donnent  au  thymus.  Ils  l'ap- 
pe&ent  encore  riz  de  veau. 

Faible,  adj.,  debilis;  privé  de  force. 
On  abuse  beaucoup  de  ce  mot  eti  physio- 
logie et  surtout  en  pathologie.  Dès  qu'un 
organe  agit  incomplètement  ou  vicieuse- 
ment ,  on  dit  qu'il  est  faible ,  tandis  que 
le  plus  souvent  il  est  le  siège  d'une  pure 
excitation  de  la^  vitalité. — Pouls  faible. 
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celui  dont  les  pulsations  frappent  légè- 
rement l'extrémité  du  doigt. 

Faiblessb  ,  s.  f. ,  débilitas  ;  défaut  de 
force,  d'énergie,  diminution  générale  ou 
locale,  absolue  ou  relative,  de  l'action 
vitale,  de  l'action  organique;  diminu- 
tion de  l'action  d'un  organe ,  de  l'exer- 
cice d'une  fonction. 

Faiblesse  d'estomac,  V,  Dy^pbMib. 

Faiblesse  du  pouls,  V,  Pouls. 

Faiblesse  des  sens .  V,  Arbsthésib. 

Faiblesse  de  la  vue,  V,  Amblyopib. 

Faim,  s.  f . ,  famés,  famis  ,  esuritio , 
esuries ,  esurigo ,  Jejunium ,  jejunitas  :  xt- 
pioç ,  rttivvi  ;  besoin  de  manger ,  désir  des 
alimens  solides ,  qu'on  éprouve  toutes 
les  fois  que  l'estomac  se  trouve  vide  de- 
puis quelque  temps. 

Faim  bovine,  V,  Bodlimib. 

Faim  canine,  V,  Boulimie. 

Faim  de  loup,  V,  Boulin ib. 

Faine  ,  s.  f.  ;  fruit  du  hêtre ,  dont  on 
retire  une  huile  douce  ,  très  -  bonne  à 
manger,  et  une  fécule  ^libile. 

Faisceau  ,  s.  m. ,  fasciculus  ,  fasellus 
(  diminutif  de  fascis)  ;  amas  de  plusieurs 
choses  liées  ou  adhérentes  ensemble. 
Faisceau  aponévrotique ,  musculaire  ^  ner- 
veux ,  etc. 

Fait,  Sid],  ^  adultus  ;  se  dit  d'un  che- 
val adulte  et  ordinairement  dressé. 

Falcifobmb  ,  adj.,  falciformis  (faix, 
faux,  forma,  forme);  qui  a  la  forme 
d'une  faux .  — Ligament  falci  forme  du  foie, 
ou  faux  du  foie,  —  Repli  falci  forme  de  la 
dure-mère  ,  ou  grande  faux  cérébrale,  — 
^  Sinus  falci  formes  de  la  dure- mère,  ou  si- 
nus longitudinaux,  supérieur  et  inférieur. 
—  Expansion  falciforme  de  l'aponévrose 
fascia  lata  ;  nom  donné  par  Burna  à  un 
repli  de  l'aponévrose  crurale  qui  forme 
l'ouverture  de  la  veine  saphèue,  en  haut 
et  en  dehors,  qui  se  fixe  à  l'arcade  cru- 
rale par  son  extrémité  supérieure,  et  qui 
forme  la  paroi  antérieure  du  canal  du 
même  nom. 

Falltbank,  8.  m,  ;  mot  allemand  qui 
veut  dire  vulnéraire. 

Falsification  ,  s.  f. ,  adulteratio  (fal- 
sus ,  faux  ,  facio,  faire  )  ;  imitation  frau- 
duleuse d'un  aliment  ou  d'un  médica- 
ment par  des  mélanges  divers.  Synony- 
me de  sophistication  et  d'adultération, 

Fauillb  ,  s.  f.  ,  familia  ;  groupe  de 
genres  qui  sont  liés  par  des  caractères 
communs  ,  qui  ont  entre  eux  beaucoup 
d'affinité  sous  le  rapport  de  l'organisa- 
tion. 

Fanon,  s.  m.,  ferula,  lectulus,  thoru- 
lus  stramineus  ;  cylindre  de  paille ,  eu- 


a8o  FASG 

tooré  d'ua  cordonnet  on  d'un  ruban  for- 
tement serré ,  et  an  centre  duquel  on 
place  ordinairement  une  baguette  de 
ooÎA  ,  afin  d'en  augmenter  la  solidité. — 
Faux  fanon ,  pièce  de  linge  épaisse ,  rou> 
lée  à  plat ,  et  repliée  à  ses  deux  eitré- 
mités,  que  l'on  plaçait  entre  le  membre 
firacturé^et  le  fanon.— I>ra/>  fanon  ,  sorte 
de  drap ,  large  d'une  aune  environ ,  sur 
une  longueur  égale  à  celle  de  la  partie 
blessée ,  et  dans  lequel  on  roulait  de 
chaque  côté  le  fanon.  De  ces  différentes 
pièces,  le  drap  fanon  est  la  seule  que  l'on 
ait  conservée.  Les  faux  fanons  sont  rem- 
placés par  des  coussins  de  balle  d'avoine, 
et  les  fanyns  par  des  attelles» 

Fanon ,  s.  m. ,  cirrus ^  touffe  de  poils 
qui  se  trouve  derrière  le  boulet  des  che- 
▼aux. — {palearia),  pli  de  la  peau  du  bœuf 
ou  du  mouton,  situé  à  la  partie  inférieure 
du  cou. 

Farcin,  s.  m.,  fareiminium;  maladie 
regardée  mal  à  propos  comme  cutanée. 
Elle  est  caractérisée  par  des  tumeurs 
comme  squirreuses  et  pédonculées. 

Fàkcizieux  ,  adj.  ;  qui  a  le  farcin. 

Fard  ,  s.  m.  ;  préparation  cosmétique 
dont  on  se  sert  pour  embellir  le  teint, 
ou  pour  rendre  la  peau  plus  douce. 

FAamAcit  ,  adj.  y  fartnaceus  ;  qui  est 
de  la  nature  de  la  farine ,  ou  qui  en  a 
l'apparence. 

Fabijxb  ,  s.  f. ,  farina  ;  poudre  plus  ou 
moins  blanche ,  douce  au  toucher ,  peu 
sapide,  susceptible  de  se  combiner  avec 
l'eau  et  d'entrer  en  fermentation ,  qu'on 
obtient  lorsqu'on  écrase  les  graines  a'unc 
plante  céréale  entre  deux  meules.  Em- 
ployé seul,  le  mot  farine  désigne  toiv 
jours  la  farine  de  froment. 

Farines  résolutives  j  farinm  resol ventes  ; 
nom  sous  lequel  on  connaît  nn  mélange 
de  farines  fournies  par  les  graines  du  lu- 

{tin ,  de  l'ers  ,  de  la  fève  de  marais  et  de 
*orge ,  dont  on  se  sert  pour  faire  des  ca- 
taph^smes. 

Fabinbux  ,  adj. ,  farinosus  ;  qui  peut 
donner  de  la  farine  par  le  broiement,  ou  • 
qui  est  recouvert  d'une  poussière  blan- 
che ,  semblable  à  de  la  farine. 

Fascia  iliaca,  s.  f.  ;  nom  donné  par  les 
anaiomistes'à  une  aponévrose  .qui  pro- 
vient du  tendon  du  muscle  petit  psoas-, 
ou  naît  sur  la  face  antérieure  du  grand , 
s'attache  en  dehors  à  la  lèvre  interne  de 
la  crête  iliaque  ;  en  bas  et  en  avant ,  se 
fixe  d'un  côté  à  l'arcade  crurale,  en  four- 
nissant une  expansion  au  fascia  iransver^ 
salis,  se  continue  de  l'autre  avec  le  feuil* 
let  profond  de  l'aponévrose  fascia  lata  , 
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qui  forme  la  paroi  postérieure  du  canal 
crural;  enfin ,  en  dedans  et  en  arrière, 
s'attache  au  détroit  supérieur  du  bassin, 
et  se  continue  avec  l'aponévrose  pel- 
vienne. Elle  sert  à  recouvrir  les  muscles 
iliaque  et  psoas  ,  et  i  les  séparer  du  pé- 
ritoine. 

Fascia  lata  ;  nom  donné  par  les  anato- 
mistes  à  un  muscle  et  à  une  aponévrose. 
— Aponévrose  fascia  lata  ,  crurale  ou  fé^ 
morale  ;  attacnée  ft  la  lèvre  externe  de 
l'os  des  îles ,  an  sacrum ,  au  coccyx ,  à 
l'ischion  et  au  pubis,  elle  se  confond  en 
bas  avec  le  tendon  du  muscle  triceps,  se 
fixe  h  la  tubérosité  externe  du  tibia .  et 
se  continue  avec  l'aponévrose  de  la  jam- 
be :  elle  enveloppe  tous  les  muscles  de 
la  cuisse  ,  et  envoie  des  gaines  de  sépa- 
ration dans  leun  interstices.<^Afir«c/e  du 
fascia  lata  ;  pair ,  allongé  et  aplati ,  il  se 
porte  de  l'épine  iliaqne  antérieure  et  sa- 
périeure  à  l'aponévrose  précédente,  trois 
pouces  au  -  dessous  da  grand  trochanter. 

Fascia  superficialis  ;  nom  d'une  apo- 
névrose très-mince ,  qui ,  après  avoir  re* 
couvert  les  muscles  et  les  aponévroses  de 
l'abdomen  ,  passe  au-devant  de  l'arcade 
crurale,  à  laquelle  elle  adhère  d'une  ma- 
nière assez  intime  ,  et  envoie  une  gaioe 
membraneuse  qui  entoure  le  cwdon 
spermatique,  et  se  continue  avec  le  dar- 
tos,  qu'elle  concourt  à  formel*.  Au-des- 
sous de  l'arcade  crurale,  le  fascia  super^ 
ficialis  présente  des  fibres  très -distinc- 
tes ,  dirigées  parallèlement  au  pli  de  la 
cuisse  ;  u  est  appliqué  sur  l'aponévrose 
fascia  lata ,  et  se  fixe  en  dedau*  de  la 
oxanche  ascendante  de  l'isebion,  près 
de  la  racine  du  corps  caverneux. 

Fascia  transversalis  ;  nom  donné  par 
Gooper  à  une  aponévrose  qui  sépare  le 
tnuscle  transverse  du  péritoine  dans  la 
région  ineuinale.  Cette  aponévrose  pro- 
vient du  bord  postérieur  de  la  gouttièie 
formée  par  l'aponévrose  du  grand  obli- 
que ,  qui  semble*  se  réfléchir  derrière 
l'arcade  crurale  pour  lui  donner  oau- 
sance.  En  hairt  elle  se  perd  dans  le  tisso 
cellulaire  qui  couvre  la  face  interne  du 
muscle  trapsverse;  en  dedans  elle  se  con- 
tinue avec  le  bord  externe  du  tendon  do 
muscle  droit  et  le  ligament  de  Gimber- 
nat  ;  en  bas ,  elle  provient  de  l'aponé- 
vrose du  muscle  grand  oblique,  et  reçoit 
une  lame  très-forte  du  fascia  iliaca,  eo 
s'unissant  à  l'arcade  crurale.  Elle  est  per- 
cée d'une  ouverture  allongée,  fomiant 
l'orifice  évasé  du  canal  infundibuliforme 
par  lequel  passe  le  cordon  spermatique , 
ou  le  ligam«ntjrond  de  la  laatrice. 
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Fasciatiox  ,  8.  f. ,  foMclatio;  monstruo- 
sité végétale  ,  qui  coDsiste  en  oe  que  la 
tige  de  certaines  plautes  herbacées,  celle 
de  l'asperge,  par  exemple,  devient  plate 
et  rubanëe,  par  la  soudure  de  plusieurs 
branches  ensemble. 

Fascicule,  s.  m.,  ftueiculus,  (fevpy)<l(ov, 
yi(poirXvi6iiç  ;  quantité  d'une  herbe  ou 
d'une  racine  qu'on  peut  saisir  avec  le 
bras  ployé.  Synonyme  de  brassée. 

Fasciolk,  s.  f .y  fasciola  ;  genre  de  vers 
intestinaux  dont  toutes  les  espèces  ont 
un  corps  oblong,  garni  de  deux  suçoirs , 
dont  l'un,  placé  à  rextréinité  antérieure, 
forme  la  bouche ,  tandis  que  l'autre ,  si- 
tué à  l'extrémité  postérieure  ,  constitue 
l'anus.  C'est  à  ce  genre  qu'appartient  la 
douve,  fasciola  hepatica,  si  commune  dans 
.les  canaux  biliaires,  chez  l'homme  et  chez 
la  plupart  des  animaux  domestiques. 

Fatuité.  F,  Fous. 

Favchbh  ,  V.  a. ,  elaudîcare  ;  boiter. 
Le  cheval  qui  fauche  porte  le  membre 
de  devant  ^n  dehors ,  en  lui  faisant  dé- 
crire un  demi-cercle. 

Faussc  angusture,  s.  f .  ;  nom  donné 
à  l'écorce  de  la  braoée  antidysentérique. 

Fausse  cannelle;  écorced'un  jaune  rou- 
geâtre ,  roulée  en  tuyau  ,  dépouillée  de 
sa  pellicule  extérieure ,  et  d'une  saveur 
sucrée  ,  qui  croit  au  Malabar  et  à  la  Go- 
chincbine.  On  présume  que  c'est  le  bois 
sucré  des  Chinois.  Elle  est  fournie  par  le 
laurus  eassia. 

Fausse  coloquinte  ;  fruit  du  cucurbita 
colocynthis. 

Fausse  conception,  s.  f. ,  falsus  concep- 
tus ,  s purium  concept  us;  conception  anor 
maie  ,  qui ,  au  lieu  d'un  embryon  bien 
organisé  ,  donne  pour  résultat  une  mdle 
ou  toute  autre  production  analogue. 

Fausse  côte;  côte  qui  ne  se  prolonge 
pas  jusqu'au  sternum.  Les  cinq  dernières 
côtes  inférieures  sont  dans  ce  cas. 

Fausse  couche ,  ajbortio,  abortus ,  vana 
parturitio  ;  mauvaise  expression ,  qui , 
dans  le  langage  vulgaire ,  rt  dans  celui 
de  certains  accoucheurs  ,  est  synonyme 
d*avortemerU,  Quelques  personnes ,  et 
entre  autres  Gardien,  ont  voulu  restrein- 
dre l'acception  de  ce  terme  à  l'expulsion 
des  môles ,  des  masses  sanguines ,  des 
hydatides  ,  et  des  autres  corps  qui  don- 
nent lieu  aux  fausses  grossesses  ;  mais  le 
mot  fausse  couche  n'est  pas  plus  exact  en 
ce  sens  que  dans  l'autre. 

Fausses  eaux  ;  mot  peu  exact  par  le- 
quel on  désigne  l'écoulement  plus  ou 
moins  abondant  de  sérosité ,  qui ,  chez 
quelques  femmes  ,  a  lieu  par  la  vulve  à 
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.  certaines  époques  de  la  grossesse.  Cette 
sérol^ité  était  accumulée  entre  l'amnios 
et  le  chorion  :  il  faut  se  garder  de  la  con- 
fondre avec  le  liquide  amniotique  ,  au- 
quel on  donne,  en  terme  d'accouche- 
mens ,  le  nom  d'eauo;. 

Fausse  écart»  de  Winier,  cortex  winte' 
ranus  spurius ;  écorce  roulée ,  cassante, 
ridée ,  sillonnée  ,  d'un  gris  jaunâtre  en 
dehors,  blanche  et  lisse  en  dedans,  d'une 
feifole  odeur  aromatique ,  d'une  saveur 
brûlante  et  amarescente ,  qui  est  fournie 
en  Amérique  par  le  drymis  winterana  ou 
le  drymis  punetuata. 

Fausse  émulsion.  V»  Emdlsioh  fausse. 

Fausse  grossesse  ;  expulsion  vicieuse 
par  laquelle  on  a  voulu  désigner,  soit  les 
tuméfactions  abdominales  qui  sont  ac- 
compagnées de  phénomènes  analogues 
èceux  de  la  grossesse ,  soit  le  développe- 
ment dans  la  matrice  de  môles,  d'hyda- 
tides ,  ou  d'autres  productions  du  même 
genre. 

Fausse  ischurie;  nom  donné  autrefois 
à  la  suppression  d'urine,  au  cas  dans 
lequel  les  urines  n'arrivent  point  à  la 
vessie. 

Fausse  membrane,  Voy,  Fsbddo  -  mem- 
brane. 

Fausse  position  ;  attitude  forcée  qui 
produit  un  sentiment  douloureux ,  effet 
de  la  contraction  trop  long-temps  pro- 
longée ,  ou  vicieusement  dirigée,  a'un 
ou  de  plusieurs  muscles. 

Fausse  rhubarbe  ;  nom  donné  «i  la  ra- 
cine du  pigamon  jaunâtre. 

Fausse  route,  falsa  via;  on  nomme 
ainsi  les  trajets  accident^els  que  l'bn  pra- 
tique dans  les  parties  voisines  de  l'urè- 
tre ,  en  sondant  ce  canal.  Plus  l'instru- 
ment avec  lequel  on  exécute  le  cathété- 
risme  est  solide  et  mince  à  son  extré- 
mité,'plus  il  est  facile  de  percer  avec 
lui  les  parois  urétrales,  et  de  faire  des 
fausses  routes. 

Fausse  suture.  V.  Haahoivik. 

Fausses  trachées.  On  appelle  ainsi,  dans 
les  végétaux,  des  vaisseaux  qui  sont  cou^ 
pés  de  ligues  ou -fentes  transversales. 

Fausses  vertèbres.  Quelques  anatomis- 
tes  ont  donné  ce  nom  aux  pièces  qui  for- 
ment le  sacrum  et  le  coccyx  par  leur  as- 
semblage. 

Faux,  s.  f.*,  faix  ;, terme  d'anatomie. 
— rfu  cerveau  ,  repli  de  la  dure-mère  logé 
dans  l'intervalle  des  deux  hémisphères 
du  cerveau  ,  dont  le  bord  supérieur , 
adhérent  au  crâne  ,  loge  le  sinus  longi- 
tudinal supérieur ,  et  l'inférieur  libre 
contient  le  sinus  longitudinal  inférieur. 
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Ce  repli  s'attache  en  devant  k  l'apophyse 
crista  galli,  et  repose  en  arrière  sur  le 
sommet  de  la  tente  du  cervelet. — du  cer- 
velet ;  repli  triangulaire  de  la  dure-raère, 
3UÎ  se  fixe  d*une  part  à  la  partie  moyenne 
e  la  tente  du  cervelet ,  et  de  l'autre  aux 
parties  latérales  du  grand  trou  occipital, 
par  deux  bifurcations. — de  ta  veine  ombi- 
licale, on  grande  faux  du  péritoine,  repli 
falciforme  qui  s'étend  depuis  l'ombilic 
jusqu'à  la  face  inférieure  du  foie.  —  Pe- 
tites faux  du  péritoine ,  nom  donné  par 
certains  anatomistes  aux  ligamens  laté- 
raux du  foie ,  et  aux  replis  que  forme  le 
{>éritoine  soulevé  par  les  artères  ombi- 
icales. 

Fai/x  ,  adj.  ,  falsus.  On  se  sert  encore 
aujourd'hui  de  cette  expression  pour  dé- 
signer certaines  inflammations  que  Ton 
croit  différer  sous  quelque  rapport  de  la 
vraie  inflammation  :  ainsi  on  dit  fausse 
péripneumonie,  fausse  pleurésie,  pour  dé- 
signer une  inflammation  pou  intense  , 
rcu  aiguë  ,  du  poumon  ou  de  la  plèvre. 
1  est  clair  qu'il  n'y  a  là  dedans  rien  de 
faux  que  le  jugement  de  ceux  qui  se  ser- 
vent de  pareilles  expressions. 

Faux  acore  /  nom  d'une  espèce  d'iris  , 
îrispseudo-acorus , 

Faux  ébénier;  nom  vulgaire  du  cytisus 
laburnum,  V,  GrriSB. 

Faux  ellébore  noir  ;  nom  donné  à  Vado^ 
nis  vemalis,  et  à  la  nigella  saliva. 

Faux  germe,  germen  spurium;  corps 
étranger,  tel  qu'une  mOie  ,  une  masse 
sanguine ,  etc. ,  qui  occupe  dans  la  ma- 
trice la  place  du  fœtus  et  de  ses  annexes. 
Le  faux  germe  peut  être  le  résultat ,  on 
d'une  conception  imparfaite  et  anor- 
male ,  ou  de  quelque  maladie  qui  a  dé- 
truit l'emhryon  lorsqu'il  était  encore 
très -petit. 

Faux  hérmodacie  ;  nom  donné  à  la  ra- 
cine desséchée  de  Viria  tuberosa. 

Faux  safran.  V,  Gabthame. 

Faux  ienè,  V.  Bagushaddibr. 

Faux simaroubd  ;  nom  donné  à  l'écorce 
du  malpigkia  mourella,  arbrisseau  .de  la 
décandrie  digynie  et  de  la  famille  des 
malpighiacées ,  qui  croît  à  Gayenne. 
Gette  écorce ,  qui  jouit  de  vertus  toni- 
ques ,  a  été  mise  au  nombre  des  fébrifu- 
ges et  des  moyens  propres  à  combattre 
la  diarrhée. 

Faux  sphincter  de  la  vessie;  nom  donné 
par  Morgagoi  aux  fibres  antérieures  du 
muscle  releveur  de  l'anus,  parce  que, 
passant  sou<t  le  col  de  la  vessie  ,  elles 
peuvent  resserrer  l'ouverture  de  ce  vis- 
cère en  se  contractant. 
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Favkdx  ,  adj. ,  favosus  (favus,  rayon 
de  miel)  ;  se  dit  de  la  teigne  dans  laquelle 
le  mucus  semble  former  des  rayons  de 
miel. 

FAViFoaMB.  y»  Favbdx. 

FAbbicitaht  ,  adj.,  febrieus ,  febrici- 
tans  (fcbris ,  fièvre)  ;  qui  souffre  de  la 
fièvre. 

Fbbbifugb,  adj.  et  s.  m.  [febris,  fièvre, 
fugo,  je  chasse)  ;  médicament,  moyen 
thérapeutique  propre  à  combattre  la  fiè- 
vre. 

F^bbilb,  adj. ,  febrilis  [febris,  fièvre); 
causé  par  la  fièvi-e ,  dépendant  de  la  fiè- 
vre,—  Mouvement  fébrile,  modification 
organique  dont  le  résultat  est  la  produc- 
tion des  symptômes  attribués  à  la  fièvre. 
— Gâteau  fébrile,  tuméfaction  de  la  rate, 
du  foie  on  des  ganglions  mésentériques, 
à  la  suite  des  fièvres  intermittentes. 

FiicAL,  idj.y  fœcalis  {f{ex,  lie)  ;  résidu, 
qui  est  de  rebut.  —  Matières  fécales,  on 
excrèmens. 

F^CES,  s.  f.,  fœces  (pluriel  de  fœx,  lie); 
dépôt,  sédiment  fourni  par  un  liquide 
trouble  qnelcc  ique,  quand  on  le  laisse 
en  repos. 

Fiicoif DATION,  s.  f.^fecundatto;  action 
par  laquelle,  chez  les  corps  vivans  pour- 
vus de  sexes,  le  roftie  fournit  à  la  femelle 
le  principe  excitateur  de  la  vie ,  et  lui 
communique  les  qualités  nécessaires  à 
la  reproduction. 

Fécondité  ,  s.  f. ,  fecundiias  ;  faculté 
dont  jouissent  les  corps  vivans  de  se  re- 
produire ,  c'est-à-dire  de  former ,  à  la 
suite  de  la  fécondation  ou  sans  féconda- 
tion préliminaire ,  d'autres  corps  vivans, 
organisés  et  conformés  comme  eux. 

F^cclb,  e.  f. ,  fœcula ,  fecula  ,  rpuÇ 
(fœx,  lie)  ;  synonyme  d'amidon.  Ce  aer- 
nier  est  quelquefois  appelé  fécule  amyla- 
cée. On  dit  fécule  de  pomme  de  terre,  de 
bryone,  de  manioc,  suivant  la  plante  qui 
l'a  fournie.  Le  nom  de  fécule  verte  est 
donné  quelquefois  à  \2k  ehlorophylle. 

Fécdlent,  Ad].,  fœculentus ,  Tpuyw5r,ç 
{fœx,,  lie)  ;  se  dit  des  liquides  troublé* 
par  la  fécule  amylacée ,  ou  par  la  chloro- 
phylle. Se  dit  aussi  de  l'aspect  des  excrè- 
mens. 

FiicuLiTE,  s.  f.  ;  nom  générique  imposé 
par  Desvaux  à  tous  les  principes  immé- 
diats des  végétaux  qui  sont  pulvérulens, 
inaltérables  à  l'air,  sans  odeur  ni  saveur, 
insolubles  dans  Teau  froide ,  l'alcool  et 
Téther,  et  solubles  dans  l'eau  chaude, 
avec  laquelle  ils  forment  une  espèce  de 
gelée,  comme  Vamidine,  VinuUne,  Vut- 
mine. 


FENÊ 
FiGA&ns,  8.  f.,  fegaritis;  mot  bybride, 
formé  de  Tarabe  et  d'une  désinence  grec- 

3ue  ,  foi|;é  par  Moùtgarny  père ,  pour 
ésigner  la  gangrène  de  la  bouche  ,  suite 
de  Tinflammation  de  cette  partie. 

Feindrk,  y.  a.,  claudicare;  se  dit  lors* 
que  le  cheval  boîte  très-pçu. 

Fkintk  ,  adj.  ;  se  dit  des  prétendues 
maladies  dont  on  se  plaint  avec  l'inten- 
tion de  se  soustraire  à  une  obligation 
quelconque,  ou  d'obtenir  ce  à  quoi  on 
n'a  point  droit.  . 

Félubb  9  s.  f. ,  fissura  ;  synonyme  de 
fente» 

Fkmellb,  adj.  et  s.  f,,  femineus;  nom 
donné  chez  les  animaux  à  celui  qni  con-' 
çoit  et  porte  les  petits.  Les  botanistes  ap- 
pellent /ïewr*  femelles  celles  qui  sont  dé- 
pourvues d'étamtnes,  et  qui  n'ont  qu'un 
ou  plusieurs  pistils. 

FÉMiifiif,  SLd].^  femininus  ;  qui  a  rap- 
port à  la  femme  ;  sexe  féminin, 

Fkumb  ,  s.  f. ,  femina  ,  fœmina ,  /e- 
mella ,  ywv] ,  )^vat^ ,  0^)v  ;  femelle  de 
l'homme.  .    . 

FAmoral,  adj. ,  fcmoralis  ;  qui  a  rap- 
port à  la  cuisse.  Synonyme  de  crural. 

Fémobo-calcanien  ,  adj.  et  s.  m. ,  fe- 
moro-calcaneus  ;  nom  donné  par  Ghaus- 
sier  au  muscle  plantaire  grêle, 

Fémoro-  phalangien,  Girard  donne  ce 
nom  au  muscle  sublime  ou  perforé» 

FcmarO'poptitè,  adj.,  femoro-popUteus  ; 
nom  donné  par  Chaussier  aux  artères 
perforantes  de  la  cuisse, 

FémorO'poptiti  iibiàl,  adj.  et  s.  m. ,  /è- 
morO'popliti-iibialif  ;  nom  imposé  au  mus- 
cle poplité  par  Chaussier. 

Fcmoropréphalangien ;  nom  donné  par 
Girard  4  Vextenseur  antérieur  du  pied, 

Fcmoro-prétibîal,  ad],  et  s.  m'.,  femoro- 
prœtibialis  ;  nom  donné  par  Chaussier  à 
la  portion  du  nerf  crural  qui  s'étend  du 
haut  de  la  cuisse  à  la  partie  antérieure  de 
la  jambe. 

FémorO'tibial ,  adj.,  femoro'tibialis  ; 
qui  a  rapport  au  fémur  et  au  tibia. — Ar^ 
iiculation  fémoro 'tibiale;  nom  anatomi- 
que  de  l'articulation  ginglymoïdale  ap- 
pelée par  le  vulgaire  genou, 

Fémoro-tibial  oblique  ;  l'abduoteur  de 
la  jambe  est  ainsi  désigné  par  Girard. 

Fémdb  ,  s.  m. ,  fémur  { ferre ^  porter)  ; 
l'os  de  la  cuisse  «  le  plus  long,  le  plus 
fort  et  le  plus  lourd  de  tous  les  os  du  corps, 
qui  est  courbé  en  devant,  et  oblique  de 
haut  en  bas  et  de  dehors  en  dédans. 

FbuAtbb  ,  s.  f. ,  fenettra,  6vp)(,  iirv)  ; 
oom  donné  par  les  anatomistes  k  deux 
ouvertures  ae  la  caisse  du  tympan. — 
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avalas  bituée  à  la  partie  interne  de  la 
caisse,  et  faisant  communiquer  la  caisse 
avec  le  vestibule.  —  ronde,  fermée  par 
nnemembrane  mince,  et  conduisant  dans 
la  rampe  interne  du  limaçon. 

Fbnêtré,  adj. ,  fenestraius  ;  nom  que 
les  chirurgiens  dooneof  aux  emplâtres  et 
aux  compresses  qui  présentent  des  ou- 
vertures plus  ou  moins  lai|;es.  L'empU- 
tre  agglutinatif  fenêtre  sert  à  borner  l'ac- 
tion de  la  potasse  caustique  dans  l'ap- 
plication des  fonticnles.  Les  compresses 
fenêtrées,  ou  percées  d'une  multitude 
de  petits  trous ,  sont  employées  toutes 
les  fois  qu'il  faut  empêcher  la  charpie  de 
pénétrer  dans  les  cavités.  Enduites  de 
cérat ,  ces  compresses  s'opposent  à  l'ag- 
glutintHion  de  la  charpie  avec  les  bords 
des  plaie»  et  des  ulcères ,  et  rendent  les 
'  pansemens  plus  faciles,  plus  prompts  et 
plus  dou^. 

Fenouil  ,  s.  m. ,  anethum  fœniculum; 
ombellifère  qui  croit  dans  le  midi  de 
l'Europe,  dont  on  mauge  uiie  variété, 
et  dont  les  graines ,  qui  sont  excitantes , 
font  partie  aes  quatre  semences  chaudes 
majeures.  ' 

Fbute  ,  s.  f. ,  fissura  ;  nom  sous  lequel 
les  anatomistes  désignent  toute  ouver- 
ture longue  et  étroite  qui  traverse  l'é- 
paisseur entière  d'un  os  ,  ou  qui  sépare 
deux  portions  de  parties  molles.  |  Frac- 
ture fort  étroite  ,  qui  n'a  presque  jamais 
lieu  qu'aux  os  du  crâne.  Lorsque  cette 
fracture  est  d'une  excessive  ténuité ,  on 
lui  donne  le  nom  de  fente  capillaire, 

Fbiiu-gbec,  s.  m.,  trigonella  fxnutn 
grœcum;  plante  légnmineuse  que  les  ' 
Egyptiens  mangent ,  et  dont  les  graines 
sont  chargées  d'un  mucilage  très-abon- 
dant, qui  les  faisait  rechercher  autrefois 
comme  émollientes. 

Feb,  s.  m.,  ferrum ,  crîiinp^çi  métal 
solide,  d'un  gris  bleuâtre,  granuleux,  un 
peu  lamelleux  ,  très-dur ,  ductile ,  très- 
malléable,  magnétique,  d'une  odeur  sen- 
sible lorsqu'on  le  frotte ,  très-oxidable  et 
difficilement  fusible.  C'est  un  des  mé- 
taux 4es  plus  abondamment  répandus 
dans  la  nature.  On  l'emploie  peu  à  l'état 
de  pureté  en  médecine ,  quoique  sa  li- 
maille ait  été  considérée  comme-  toni- 
que. >j  Bande  de  fer,  portion  de  cerole, 
percée  de  troos  nommés  étampures  »  et 
destinée  h  préserver  la  corne  de.  l'usure. 
On  reconnaît  dans  le  fera  cheval ,  la  pin- 
ce, la  voûte,  les  branches  et  les  épongea. 

Fer-blanc;  fer  laminé,  dont  les  deux 
surfaces  sont  couvertes  d'étain,  qui  se 
trouve  à  l'état  d'alliage  avec  lui. 
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FtT  chaud,  K  Ptaosis. 

'Fer  iartarUé  ;  anciea  nom  dn  tartrate 
de  potasse  et  de  fer. 

FiaiNB ,  adj.  ,  farina  ;  se  dît  d'oDe 
toux  sèche,  opiniâtre  et  donlonreose. 

Ferment  ,  s.  m. ,  fermentum  ,  Çvpttï  ; 
substance  féculente ,  grisâtre ,  ferme  et 
cassante,  insoluble  dans  Teauet  l'alcool, 
dont  on  se  sert  pour  exciter  la  fermenta- 
tion ,  qui  perd  cette  propriété  quand  on 
l'a  traitée  par  l'eau  cnande,  et  qui  se  sé- 
pare ,  sous  la  forme  de  flocons ,  de  tous 
les  sucs  de  fruits  soumis  à  la  fermenta- 
tion vineuse.  Les  chimistes  sont  partagés 
sur  la  question  de  savoir  si  le  ferment 
est  identique  partout ,  ou  si  la  nature  de 
ce  principe  varie  dans  des  nKitières  dif- 
férentes, quoique  tous  conviennent  qu'il 
renferme  toujours  une  certaine  quantité 
d'azote.  |  Les  iatrochimistes  ont  donné 
le  nom  de  fermens  à  des  substances  ima- 
ginaires auxquelles  ils  attribuaient  la  fa- 
culté de  produire  des  maladies,  en  pro- 
voquant la  fermentation  des  humeurs. 

FBBHBRTiïioa ,  s.  f.,  fermcntaiio  j,  Çv- 
fAuotç  ;  mouvement  intérieur  qui  se  dé- 
veloppe spontanément  dans  un  mixte,  et 
d'où  résultent  des  corps  qui  n'existaient 
pas  jusqu'alors. — alcoolique,  $piritueuse, 
vineuse,  celle  dans  laquelle  il  se  dévelop- 
pe de  l'alcool  ;  elle  exige  la  présence  cfu 
sucre ,  de  l'eau  et  du  ferment ,  ainsi 
qu'une  température  de  i5  à  ao  degrés. 
-^ acide,  acéteute,  acétique ,  qui  donne 

J>our  produit  du  vinaigre  ;  elle  exige  une 
iqueur  alcoolique  étendue  d'eau,  la  pré- 
sence d'un  ferment ,  et  une  température 
de  10  à  3o  degrés. — colorante,  qui  donne 
naissance  à  une  matière  colorante. — pa^ 
naire,  composée  des  fermentations  al- 
coolique et  acide. — putride,  ou.  paire  fac- 
tion, qui  fournit  des  produits  plus  ou 
moins  infects. -j-^acc/iartne ,  celte  dans  le 
cours  de  laquelle  il  se  forme  du  sucre. 
I  Les  humoristes  chimistes  attribuaient 
les^  maladies  à  une  fermentation  imagi- 
naire des  humeurs. 

Fbbmbntbb  ,  V.  a.  ;  entrer  en  fermen- 
tation ,  éprouver  la  fermentation.  Les 
corps  organisés  et  leurs  produits  peuvent 
seuls  fermenter. 

Fbbmbhtbscibu  ,  adj.  ,  fermentationi 
obnoxius  ;  qui  est  susceptible  de  fer- 
menter. 

FiB05 ,  village  prés  d'Avesnes  qui  pos- 
sède ane  source  d'eau  minérale  ferrugi- 
neuse acidulé  froide. 

Fbhbbmbns  ,  s.  m.  pL  ,  ferramenta  ; 
nom  que  le  vulgaire  donne  aux  instru- 
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mena  dont  on  se  sert  dans  les  accoache- 
mens  difficiles. 

FBaBER,  V.  a. ,  catceare;  attacher  un 
fer  soos  le  pîed  d'un  cheval  au  moyen  de 
clous  ;  ces  clous  doivent  tons  pénétrer 
jusqu'à  la  même  hauteur  dans  l'épaisseur 
de  la  corne ,  et  y  être  rivés. 

'FBaaiiRBS-BEscHBT,  paroisse  à  quatre 
lieues  d'Alençon ,  où  existe  une  source 
d'eau  minérale  froide,  qu'on  croit  être 
ferrugineuse. 

Fbbbo  -  CHTAziQOB*  V,  Ghyaziqob  fer- 
rure, 

FerrO'cyanaie,  V,  GavAXATa  ferrure, 

Ferro-c^aniqutm  V,  Ghyaziqub  ferrure, 

FEBauGiaBux,  adj.,  ferruginosus ;  qui 
contient  du  fer ,  ou  qui  tient  de  la  nature 
de  ce  métal.  Sel  ferrugineux ,  eau  miné- 
rale ferrugineuse, 

Fbbtibb  ,  s.  m. ,  nialleus  /  espèce  de 
marteau  dont  font  usage  les  maréchaux 
pour  forger  et  ajuster  les  fers. 

FAbolb  ,  s.  f. ,  fer  a  ta,  vd^pOn^  ;  genre 
de  plantes  de  la  pentandiie  digynie  et 
de  la  famille  des  ombellifères ,  dont  une 
espèce  ,  originaire  de  Perse  ,  fournit 
Vassa-fœtida,  On  présume  que  Ut  gom- 
me ammoniaque  est  au8t<i  donnée  par  une 
autre  espèce. 

Fbssb  ,  s.  f. ,  clunis ,  notes  ,  y^owlç  « 
nvyvi  ;  éminence  paire ,  arrondie ,  située 
à  la  partie  inférieure  et  postérieure  du 
tronc,  qui  est  constituée  principalement 
par  le  muscle  grand  fessier  ,  et  par  une 
couche  plus  on  moins  épaisse  de  tissu 
cellulaire  graisseux,  placée  entre  oe  mus- 
cle et  la  peau. 

Fessieb,  adj.  et  s.  m< ,  glutœus  ;  qui 
appartient  à  la  fesse  ,  qni  en  fait  partie. 
—  Jrtère  fessière ,  ou  iliaque  postérieuu, 
— Muscla  grand  fessier  (  sacro  -  fémoral , 
Gh.)  ;  pair,  large,  épais  et  carré,  étendu 
depuis  la  partie  postérieure  de  la  lèvre 
externe  de  la  crête  iliaque ,  une  portion 
de  la  face  externe  de  l'os  des  îles ,  le  li- 
gament sacro-iliaque  postérieur,  les  iné- 
galités de  la  fiice  postérieure  du  sacrum, 
le  pourtour  de  l'échancrure  qui  termine 
le  canal  sacré ,  et  les  parties  latél'ales  du 
coccyx,  jusqu'à  une  empreinte  raboteuse 
qui  règne  de  la  ligne  âpre  du  fémur  à 
la  base  du  grand  trochanter  et  à  la  partie 
supérieure  de  la  cuisse.  Il  étend  la  cuisse 
en  arrière,  et  relève  le  tronc  sur  elle.— 
Muscte  moyen  fessier  (grand  ilio-trochan- 
téfien  ,  Gh.)  ;  pair ,  situé  sous  le  précé- 
dent, inséré  d'une  part  à  la  face  externe 
de  l'os  des  îles ,  entre  les  deux  ligues 
courbes ,  à  une  espèce  d'arcade  apooé- 
vrotique  qui  régne  le  long  de  la  ligne 
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coarbe  inférieare ,  aux  trois  quarts  anté- 
rieurs de  la  crête  iliaque ,  et  à  la  face  in- 
terne de  la  portion  de  l'aponévrose  fas- 
cia-lata  qui  descend  de  l'épine  iliaque 
antérieure  et  supérieure ,  de  l'autre  h 
tout  le  bord  supérieur  du  grand  trochan- 
ter  :  il  porte  la  cuisse  en  dehors,  ou  la 
fait  tourner  sur  elle-même.  —  Muscle  pe- 
tit fessier  (petit  ilio-trochaotérien,  Ch.)  ; 
pair ,  situé  sous  le  précédent ,  étendu  de 
la  ligne  courbe  inféi4eurc  de  l'os  coxal , 
de  la  région  antérieure  de  la  crête  ilia- 
que, et  de  tout  l'espace  compris  entre  ces 
{>artie8  et  le  rebord  de  la  cavité  coty- 
oïde,  à  la  région  supérieure  du  grand  tro- 
chanter  ;  il  est  extensenr  et  abducteur 
de  la  enis9e,'-^Nerf  fessier  j  grosse  bran- 
che du  lombo-sacré,  qui  sort  par  i'écban- 
crure  sciatique,  au-dessus  du  muscle  py- 
raniidaL  —  freine  fessière  ;  elle  suit  la 
même  marche  que  Tartére. 

FixiBB,  adj.,  fœtidus,  (îv«r»<îy}ç,  xaxu- 
<}vK»  <iui  exhale  une  odeur  forte  et  désa- 
gréable. 

FiiTiDiTÉ ,  s.  f. ,  fœtidita» ,  ivvvStot  ; 
qualité  propre  à  Jtoutes  les  substances 
qui  exhalent  une  odeur  forte  et  désagréa- 
ble. Synoayme  de. /9ttan/eur. 

Feu,  s.  m. ,  ignis ,  itvp;  matière  en  ig- 
nition.  |  Matière  de  la  chaleur,  ou  cah^ 
rique,  I  Chaleur  plus  forte  qu'à  l'ordi- 
naire qui.se  fait  «entir  dans  quelque  par- 
tie du  corps,  externe  ou  interne. 

Feu  persiquei  K.  Zona. 

Feu  potentiel  i  mauvaise  expression  par 
laq-ielle  on  a  voulu  désigner  les  substan- 
ces caustiques,  telles  que  les  alcalis  et 
les  acides  minéraux  concentrés.  , 

Feu  *aeré.  V,  KarsiPàLB. 

Feu  Saint-Antoine,  V.  Eaysipèlb. 
.  ,Feu  sauvage,  ignis  sylvestris:  éruption 
de  peu  de  durée  qui  se  manifeste  au  vi- 
sage ,  principalement  chez  les  enfans  à 
la  mamelle. 

Feu  volage,  V,  Feu  sauvage, 

Feijili,s  ,  s.  f.  ,  folium  ;  expansion 
■  membraneuse  verte ,  horizontale  ,  nais- 
sant de  la  tige  des  rameaux  ou  du  collet 
de  la  racine.  Les  feuilles  ont  pour  usage 
d'absorber  les  gaz  propres  à  la  nutrition, 
et  d'exhaler  ceux  qui  lui  sont  devenus 
inutiles.. 

Feuiflede  figuier  ;  assemblage  de  sillons 
rameux  et  profonds,  creusés  a  la  face  in- 
terne de  l'os  pariétal,  pour  loger  les  divi- 
sions de  l'artère  méningée  moyenne. 

Feuille  de  myrthe  ;  espèpe  de  stylet  à 
l'extrémité  duquel  se  trouve  une  plaque 
dont  la  forme  est  assez  semblable  à  celle 
de  la  feuille  qui  lui  a  donné  son  nom. 
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Cet  instrument  sert  à  enlever  les  corps 
gras  et  les  croûtes  qui  recouvrent  les 
bords  des  plaies,  lorsqu'elles  ne  sont  pas 
pansées  avec  propreté. 

FsDiLLBT,  s.  m.  ;  troisième  estomac 
des  ruminans. 

Fbdbs  ,  ville  sur  la  Loire ,  à  onze  lieues 
de  Lyon  «  qui  possède  une  source  d'eau 
froide  qu'on  croit  acidulé. 

«Fbux  au  visage  ;  nom  vulgaire  de  toutes 
les  éruptions  qui  ont  lieu  à  la  face. 

FàvB ,  s.  f.  ;  maladie  du  palais  du  che- 
val, connue  encore  sous  le  nom  de  lam- 
pas,  —  Germe  de  fève,  tache  noire  qu'on 
voit  au  septum  dentaire  externe,  et  qu'on 
a  prise  mal  à  propos  pour  la  cavité  de  la 
dent  incisive  du  cheval.  On  lui  a  donné 
ce  nom  probablement  à  cause  de  sa  res- 
semblance avec  la  couleur  du  bile  de  la 
fève  de  marais. 

Fève ,  vicia  faba  ;  plante  potagère  de  la 
diadelphie  décandrie  et  de  la  faiiiille  des 
légumineuses  t  dont  on  mange  les  grai- 
nes :  la  farûne.  de  celles-ci  est  une  des 
quatre  farines  résolutives. 

Fève  de  Saint 'Ignace;  fruit  de  l'i^^ia- 
iie  amére,  qui  est  d'une  amertume  vio- 
lente ,  et  contient  de  la  strychnine.  On 
l'a  employé  dans  les  paralysies  et  comme 
fébrifuge.  Il  entre  dans  les  gouttes  amè- 
res. 

Fève  de  Tonha  :  légume  ou  gousse  du 
eoumarouna  odorata ,  arbre  Ue  la  Guiane, 
dont  on  se  sert  pour  paribmerde  tabac. 

Fibrb  ,  s.  f. ,  fibra ,  villas  ,  fç  ;  corps  * 
long  et  grêle ,  dont  la  disposition  et  les 
connexions  produisent  la  trame  de  tous 
less  êtres  organisés.  La  fibre  simple  ou 
élémentaire,  admise  par  les  anciens,  est 
un  être  chimérique.  Ghaussier  compte 
qaatre  espèces  différentes  de  fibres,  la 
lumineuse,  laminaire  ou 'cellulaire.  Val- 
bugifièe  ,.  Iz 'musculaire  ,  charnue  (ju  mo- 
trice, et  la  nerveuse  ou  nervale, 

Fibrbux,  adj. ,  fibrosus;  qui  est  com- 
posé de  fibres. — Organes  fibreuao,  ceux 
qui  sont  formés  par  la  fibre  albugioée, 
comme  les  ligamens ,  les  capsules  arti- 
culaires, les  tendons,  les  aponévroses,  la 
sclérotique  ,  la  dure-mère ,  la  tunique 
albuginée  du  testicule ,  la  membrane  ex- 
terne de  la  rate ,  la  tunique  fibreuse  du 
Eéricarde,  ett, '—Système  fibreux,  ensem- 
le  de  tous  les  organes  fibreux  du  corps 
animal.  —  Tissu  fibreux  ,  celui  qui  est 

Eroduit  par  l'entrelacement  des  fibres  al- 
uginées.  —  Tissu  fibreux  accidentel,  ce- 
lui qui  se  développe,  par  l'effet  des  mala- 
dies ,  dans  divers  organes ,  et  auquel  on 
rapporte  les  membranes  fibreuses  acci^ 
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dentelles  ,  len  corps  fibreax  isolés ,  les 
productions  fibreuses  amorphes  et  irré- 
gulières ,  et  les  dégénérations  fibreuses 
des  organes. — Fruit  fibreux,  celoi  dont 
le  parenchyme  ett  traversé  par  des  fila- 
mens  tenaces.  —  Racine  fibreuse  ,  celle 

2ui  est  composée  de  nombreux  filets 
llongés ,  distincts ,  simples  et  non  ra- 
mifiés. 

FiBBiLLAiEK  ,  udj. ,  fibrilloris  ;  qui  a 
rapport  aux  fibrilles ,  qui  se  passe  dans 
leur  intérieur  :  eontraetilité  fibrillaire , 
latente,  insensible,  synonyme  de  tonicité, 

FiBEiLLK  ,  s.  f. ,  fibriila;  petite  fibre  , 
la  plus  déliée  qu'on  puisse  apercevoir. 

FiBaiRB,  s.  f. ,  fibnna;  principe  immé- 
diat des  animaux  ;  substance  solide , 
blanche  ,  inodore ,  insipide ,  plus  lourAe 
que  Teau,  sans  action  sur  les  couleurs 
bleues  végétales,  élastique  quand  elle 
est  humide,  duie  et  cassante  quand  elle 
est  sèche ,  qui  entre  dans  la  composition 
du  chyle  et  du  sang,  et  qui  forme  en 
grande  partie  la  chair  musculaire  des 
animaux  à  sang  roiige. 

FiaaufEVX  ,  adj. ,  fibrtnosux  ;  qui  est 
composé  de  fibrin«r,  qui  présente  les 
caractères  de  la  fibrine. 

FiBEO-CAETiLAGB,  S.  m.  ^  fibro-cortitago  ; 
qui  participe  de  la  nature  de  la  fibre  et 
de  celle  du  cartilage.  Nom  donné  à  un 
tissu  fibreux,  dense,  résistant,  élasti- 
que ,  blanc  ,  ferme ,  souple  et  flexible , 
qu'on  rencontre,  dans  le  fœtus,  aux  en- 
oroit^  où  doivent  exister  la  rotule  et  les 
08  sésamoïdes ,  qui  existe  partout  où  se 
fait  un  frottement  considérable  d'un  os 
ou  d'un  tendon  contre  le  périoste,  qui 
s'observe  aussi  dans  certaines  articula- 
tions ,  telles  que  celles  du  genou  ,  de  la 
clavicule  ,  de  la  mftchoire  ,  des  vertè- 
bres ,  etc.  ;  enfin  qui  se  développe  acci- 
dentellement dans  nos  organes ,  par  l'ef- 
fet de  certains  états  morbides. 

Fibro-cartUagineux ,  adj.,  ûbrO'carti» 
taginosus  ;  qui  a  rapport  au  nbro-carti- 
lage  :  tissu  fibro-eartHagineux. 

Fibro-mutfueux ,  adj.,  fibro-mueosus  ; 
nom  donné  par  Bichat  aux  membranes 
fibreuses  adossées  ou  intimement  unies 
À  dies  membranes  muouenses ,  comme 
la  pituitaire  et  celle  de  l'urètre. 

Fibr<hsérettx ,  adj.,  fibro-serosus  f  nom 
donné  par  Bichat  aux  membranes  com- 
posées d'un  feuillet  fibreux  et  d'un  autre 
séreux  ,  qui  sont  intimement  unis  en- 
semble ,  comme  la  dure-mère  et  le  péri- 
carde. ,  ^ 

FiBDLATIOlf.   P\  BOUCI^MENT. 

Fie,  s.  m,  (/ï«a;  figue);  excrois- 
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sanrc ,  tantôt  vasculeuse ,  molle  et  roa- 
geàtre ,  tantôt  fibreuse ,  solide ,  et  quel- 

3uefois  sqoirreuse  ou  •  cartilagineuse  , 
ont  le  pédicule  est  étroit ,  et  le  som- 
met granuluDx  et  renflé.  Les  fies  survien- 
nent ordinairement  aox  paupières ,  aa 
menton ,  à  la  langue  ;  ceux  des  organes 
génitaux  et  de  l'anus  dépendent  presque 
toujours  de  l'affection  syphilitique ,  et, 
agglomérés  entre  eux ,  ils  forment  des 
masses  charooes ,  boui^eonoées  ,  d'où 
s'écoule  une  humeur  acre  et  fétide.  | 
Excroissance  également rougeâtre,  quel- 
quefois dure  et  squirreuse  ,  qui  se  déve- 
loppe sur  diverses  parties  du  corps  du 
cheval  et  de  l'âne.  Ou  appelle  aussi  de 
ce  nom  une  maladie  qui  atl!aque  la  four- 
chette et  la  sole  charnue* 

FiGAiEB,  s.  f. ,  ranuncutus  ficaria ,  L.; 
espèce  de  renoncule ,  dont  on  a  fait  de- 
puiii  peu  un  genre  à  part ,  et  qui  abonde 
dans  les  bois  et  les  prés.  Sa  racine  ,  qui 
a  une  saveur  acre  ,  un  peu  amère  et  dé- 
sagréable, produit  la  tuméfaction  et  mê- 
me la  vésication  ,  quand  on  l'applique 
pilée  tfur  la  peau.  Ota  l'employait  autre- 
fois coéame  stimulant. 

FiBL,  s.  m. ,  fet,  ;(oÀy)  ;  synonyme  de 
bitê ,  employé  surtout  lorsqu'il  est  ques- 
tion de  la  biie  des  animaux.  —  Vésicule 
du  fiel  ou  cholécysle» 

Fiel  de  terre  ;  nom  populaire  de  la  fa- 
meterre  et  de  la  petite  centaurée. 

Fiel  de  verre  ;  mélange  de  plusieurs 
sels  calcaires  ,  de  sulfate  de  potasse, 
d'hydrochlorate  de  soude  et  d'autres  ob- 
iftances ,  qui  surnage  le  verre  pendant  la 
vitrification. 

FièvEB ,  s.  f. ,  febris ,  ^rvpcroç  ;  considé- 
rée dans  ses  symptômes ,  la  fièvre  est 
une  série  de  phénomènes  morbides  qui 
semblent  envahir  tout  l'organisme ,  et 
ne  pas  dépendre  de  l'afiection  d'une 
seule  partie  du  corps.  Considérée  dans 
sa  cause  prochaine ,  c'est ,  selon  l'anteur 
que  l'on  consulte,  i<>  un  effet  de  la  sura- 
bondance ou  d'une  altération  du  sang, 
de  la  bile  ou  de  la  pituite  ;  a*  d'une  fer- 
mentation du  sang  on  des  humeurs  ;  3» 
d'un  spasme  des  petits  vaisseaux  de  la  pé- 
riphérie ;  4*  cic  l'asthénie  générale,  qui 
donne  lieu  à  une  réaction  de  tout  l'orga- 
nisme ;  5°  d'une  exaltation  des  proprié- 
tés vitales  dans  tout  l'organisme  ;  6*  en- 
fin ,  soit  d'une  irritation  des  solides ,  plot 
particulièrement  marquée  dans  qael- 
ques-uns  d'eux ,  soit  de  l'adynamie  ou 
de  l'ataxie  du  système  nerveux.  Broussais 
dit  que  la  fièvre  n'est  jamais  que  le  résul- 
tat d'une  irritation  du- cœur,  primitireou 
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sympathique.  Adopter  cette  défiaition, 
c  est  rendre  le  mot  fièvre  synonyme  dW- 
cèlèration  prolongée  des  battemens  da 
cœur  et  des  pulsations  artérielles.  Nous 
pensons  que  si  l'on  voulait  s'élever  à  une 
idée  générale  et  abstraite  de  la  fièvre,  ce 
qui  n'est  nullement  nécessaire  ,  il  fau- 
drait la  définir  un  état  morbide  do  corps 
humain,  dans  lequel  l'irritation  d'un  ou 
de  plusieurs  organes  accroît  le  mouve- 
ment vital  de  certaines  parties,  et  ra- 
lentit celui  de  quelques  autres.  On  nous 
objectera  que  cette  déûnition  convient 
également  aux  inflammations  avec  symp- 
tômes sympathiques  :  c'est  précisément 
à  cause  de  cela  qu'elle  nous  paraît  préfé- 
rable à  toutes  celles   qu'on  a  données 
jusqu'ici.  Si  l'on  bornait  le  mot  fièvre  à 
désigner  le  rapport  synpathique  mor- 
bide entre  un  organe  irrité  et  le  cœur, 
ce  serait  donner  presque  une  existence 
individuelle  à  une  simple  relation.  Les 
fièvres  ont  été  divisées  en  essentielles  et 
s^mptomaUques,  Sauvages  paraît  être  le 
preoiier  qui  ait  attaqué  cette  distinction, 
car  il  prétendait  que  toutes  les  fièvres 
étaient  symptomatlques.  Cependant,  jus- 
que dans  ces  derniers  temps,  on  a  en- 
tendu par  fièvre  essentielle  celle  qui  paraît 
|ie  dépendre  ni  d'une  inflammation,  ni 
d'une  névrose  ,  ni  d'une  bémorrhagie  , 
ni  d'une  lésion  organique,  ou  qui,  si  elle 
accompagne  l'un  ou  l'autre  de  ces  états 
morbides,  n'en  est  pas  l'effet  nécessaire, 
le  symptôme  inévitable.  Les  fièvres  symp- 
tomatiq lies  étaient  celles.qui  dépendaient 
évidemment  d'une  irritation  ou  inflam- 
mation reconnue  locale.  Broussais  pense 
que  les    fièvres   ne  sont  jamais   essen-, 
tielles  ,  et  que  celles  que  les  auteurs  ont 
appelées    ainsi   se   rapportent  toutes  à 
la  gastro  -  entérite.  On  s'accorde  géné- 
ralement aujourd'hui  à  regarder  toutes 
les  fièvres  comme  étant  dues  à  une  irri- 
tation locale,  plus  ou  moins  étendue.  Si 
Ih  faiblesse  précède  quel(^efois  cette  ir- 
ritation, l'accompagne  dans  un  autre  or- 
gane ou  la  suit,  l'irritation  est  la  seule 
source  des  symptômes  de  réaction ,  et 
la  source  première  des  symptômes  qui 
semblent  annoncer  la  faiblesse.    Dans 
l'état  actuel  de  la  science ,  il  nous  sem* 
ble  Qu'une  fièvre  simple  est  celle, dont 
tous  les  symptômes  proviennent  de  l'ir- 
ritation d'un  seul  organe  ;  une  fièvre  com- 
pliquée, celle  qui  provient  de  l'irritation 
de  plusieurs  organes  ;  une  fièvre  essen- 
tielle, celle  dans  laquelle  il  semble  ne 
pas  exister  d'irritation  locale  à  laquelle 
on  puisse  attribuer  la  production  des  pbé- 
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nomènes  fébriles,  quand  on  n'y  regarde 
pas  d'assez  près;  une  fièvre  symptomaii- 
que ,  celle  dans  laquelle  l'irritation  lo- 
cale  est  tellement  manifeste  qu'on  ne 
peut  la  méconnaître  ;  une  fièvre  primi- 
tive, colle  dans  laquelle  l'irritation  lé- 
cale  ,  qui  met  en  jeu  les  sympathies,  est 
primitive  ;   une  fièvre  secondaire  ,  ceRe 
dans  laquelle  rirritation ,  qui  met  en  jeu 
les  sympathies,  est  elle-même  l'effet  sym- 
pathique d'une  autre  irritation.  Les  fiè- 
vres, considérées  sous  le  rapport  du  type, 
sont  continues^  quand  leurs  symptômes  se 
succèdent  et  marchent  sans  interruption 
complète  pendant  tout  le  cours  de  la  ma- 
ladie ;  intsrmittentes ,  lorsqu'elles  se  ma- 
nifestent sous  forme  à.*accèi,  qui  revien- 
nent chaque  jour ,  tous  les  deux  ou  tous 
les  trois  jours ,  ou  même  plus  rarement  ; 
Hmit lentes ,  quand  elles  sont  continues, 
avec  des  exacerbatîons,  précédées  de  fris- 
sons, revenant  chaque  jour,  tous  les  deux 
ou  trois  jours  ,  et  même  plus  rarement  ; 
anomales  ou  atypiques  trrégulières,  quand 
elles  n'ont  pas  de -marche  ni  de  type  dé- 
terminé. Pinel  a  divisé  les  fièvres  essen- 
tielles en  angiotènlques ,    ou  produites' 
par  la  tension ,  l'irritation  des  tuniques 
des  vaisseaux  ;  méningo  -  gastriques ,  ou 
dues  à  l'irritation  des  membranes  de  l'es- 
tomac et  des  organes  voisins  ;  adéno-mè- 
ningées,  ou  provenant  de  l'irritation  mê- 
lée de  friblesse  de  ces  mêmes  membra- 
nes; adynamiques  ,  ou  produ^es  par  l'af- 
.  faiblissement  du  ton  des  organes  ;  aiaxi- 
ques  ,  ou  dues  à  la  perversion  ,  à  une  at- 
teinte profonde  portée  au  système  ner- 
veux ;  adcna-nerveuse,  ou  'provenant  de 
l'affection  des  glandes  ,  c'est-à-dire  des 
ganglions  lymphatiques  et  du  système 
nerveux.  Telles  sont  les  fièvres  que  Brous- 
sais rapporte  à  la  gastro-entérite  simple 
ou  compliquée.  Nous  pensons ,  et  l'on 
penche  généralement  à  penser  actuelle- 
ment ,  que  la  première  de  ces  fièvres  9 
aussi  appelée  inflammatoire  ou  synoque, 
n'est  qu'une  irritation  légère  d'un  des 
points  de  la  Aiembrane  muqueuse  diges- 
tive  ou  respiratoire,  de  la  peau,  de  l'en- 
céphale, du  poumon,  de  l'utérus,  d'une 
membrane  synoviale ,  ou  d'un  point  du 
système  musculaire,  en&a  d'une  ou  de 
plusieurs  parties  du  cotps';  que  la  se- 
conde ,  aussi  appelée  gastrique  ou  bi- 
lieuse- ,  n'est  qu'une  gastrite ,  une  gastro- 
entérite ou  line  gastro-hépatite  ;  que  la 
troisième,  aussi  appelée  muqueuse  ou  /)<- 
tuitaire ,    n'est   qu'une  gastro  -  entérite 
avec  surcroît  marqué  de  sécrétion  mu- 
queuse ,  et  assez  souvent  irritation  de 
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l'encéphale  ;  que  la  qoatrième ,  aussi 
appelée  asihénique  ou  putride,  est  tantôt 
une  violente  gastro^entérite  «  et  tantôt 
tout  autre  inflammation  très  -  intense 
d'un  organe  important ,  selon  qu'il  y  a 
on  qu'il  n'y  a  pas  ce  qu'on  appelait  au- 
trefois àe»  signes  de  putridiié,  c>8t-à-dire 
des  évacuations  fétides  ;  que  la  cinquiè- 
me ,  aussi  appelée  nerveuse,  typhode, 
maligne,  est  une  irritation  de  l'encéphale, 
souvent  secondaire  d'une  gastro  entérite 
ou  de  toute  autre  inflammation;  enfin 
que  la  sixième,  aussi  appelée  pestilen^ 
tieite ,  lo'imujue  et  peste  ,  n'est  que  la 
cinquième  à  un  très-haut  degré  d'in- 
tensité, que  caractérisent  des  bubons  et 
des  charbons,  sinon  dans  tous  les  cas, 
au  moins  dans  la  plupart.  Les  fièvres  in- 
termittentes ont  été  divisées  en  bénignes 
et  en  pernicieuses ,  les  premières  ne  fai- 
sant pas  courir  de  danger  prochain  aux 
malades  qui  en  sont  aiiéctés  ,  les  secon- 
des menaçant  immédiatement  leur  vie. 
lies  unes  et  les  antres  nous  paraissent , 
ainsi  qu'à  Pinel,  n'êtie  point  d'une  autre 
nature  que. les  fièvres  continues.  Les  per^ 
nicieuses  ont  ceci  de  particulier ,  que 
l'irritation  s'étend  promptement  au  cer- 
veau ,  détermine  le  coma  ou  les  convul- 
sions, et  la  mort  au  troisième  ou  qua- 
trième accès. 

Fièvre  d'accès;  synonyme  de  fièvre  pé- 
riodique intermittente  ou  rémittente, 
'    Fièvre  adéno  -  méningée.  VSkuttio  -  m tf- 

Fièvre  adéno-nerveuse,  F,  Ao^NO-Aiia- 

VBDSB. 

Fièvre  adynamujue,  V,  âoyn ahiqub. 

Fièvre  aiguë,  fehris  acuta  ;  fièvre  qui 
ne  dépasse  pas  trois  sextenaires. 

Fièvre  algide.  V»  âlgiok. 

Fièvre  américaine;  synonyme  de  fièvre 
jaune,  V*  Jauiib. 

Fièvre  d'amour ,  febris  amatoria  ;  syno- 
nyme de  fièvre  muqueuse  des  filles  con- 
trariées dan^  leurs  inclioations. 

Fièvre  amphimérine.  V,  ÂMPHiMiiBiifE. 

Fièvre  angineuse,  febris  anginosa  ;  nom 
donné  jadis  à  l'angine  avec  symptômes 
sympathiques. 

Fièvre  angioténique.  P\  AnoiOTÉifiQCB. 

Fièvre  annuelle ,  febris  annua  ;  fièvre 
qui  revient  tous  les  ans. 

Fièvre  anomale ,  febris  anomalis;  fièvre 
dont  la  marche  et  le  type  sonj  irrégu- 
liers. .,      ^ 

Fièvre  a  phonique ,  febris  aphonica;  fiè- 
vre pernicieuse  avec  aphonie  pendant 
les  accès. 

Fièvre  Apoplectique ,  febris  apoplcctica  ; 
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fièvre  pernicieuse  avec  symptAmea  apo- 
plectiques pendant  les  accès. 

Fièvre  ardente ,  eausus;  nom  donné  ja- 
dis à  la  gastrite  intense,  que  dans  les 
derniers  tem|)s  on  appelait  fièvre  gastro- 
inflammatoire. 

Fièvre  arthritique ,  febris  arthritiea  ; 
fièvre  causée  par  la  goutte,  ou  fièvre  per- 
nicieuse avec  vives  douleurs  des  articu- 
lations pendant  les  accès. 

fièvre  artificielle ,  febris  arte  promoia  ; 
mouvement  fébrile  excité  par  rusage  in- 
terne on  externe  des  agens  thérapeuti- 
ques stimulans.  On  l'a  crue  un  grand  re- 
mède dans  les  maladies  chroniques  ;  elle 
est  le  plus  sou  vent  funeste  aux  sujets  chez 
lesquels  on  la  provoque.  C'est  presque 
toujours  une  gastro-entérite ,  ce  qui  en 
explique  le  danger. 

Fièvre  asthénique,  febris  asthenica;  fiè« 
vre  que  l'on  supposait  occasionée  par  la 
faiblesse. 

Fièvre  asthmatique;  fièvre  pernicieuse, 
caractérisée  par  des  symptômes  d'asthme 
ou  spasme. 
Fièvre  ataxique.  V,  Ataxiqob. 
Fièvre ataxor-adynam'ufue,  febris atacto- 
adynamica;  fièvre  dabs  laquelle  on  dis- 
tingue des  symptômes  d'adynamie  et  d'a< 
taxie. 

Fièvre  atypique.  F.  Atypique. 
Fièvre  automnale.  V,  Automnal. 
Fièvre  asode  ou  azode.  V.  Asodb. 
Fièvre  de  la  Barbade  ;  synonyme  de 
fièvre  jaune. 

Fièvre  bénigne.  V.  BiniN. 
Fièvre  bilieuse.  V.  Bilieux. 
Fièvre  blanche,  febris  alba  ;  synonyme 
dé  chlorose  avec  fièvre  hectique. 

Fièvre  bu  lieuse,  febris  bullojta  ;  nom 
donné  jadis  au  pemphigus» 

Fièvre  des  camps ,  febris  eastrensis  ;  sy- 
nonyme de  typhus. 

Fièvre  cardialgique  ,  febris  cardialgica; 
fièvre  pernicieuse ,  avec  cardialgie  pen- 
dant les  accès. 

Fièvre  catarrhale  ;  synonyme  de  fièvre 
muqueuse. 

Fièvre  cèphalalgique ,  febris  cephalat- 
gica  ;  fièvre  pernicieuse  ,  avec  douleur 
intense  de  tête.  |  Céphalalgie  intermit- 
tente. 

Fièvre  cérébrale.  Pinel  appelle  ainsi 
uoe  variété  de  la  fièvre  ataxique  dans 
laquelle  les  symptômes  d'excitation  sont 
très  -  intenses.  C'est  une  aracbnoïdite  , 
souvent  compliquée  de  gastro-entérite. 
Fièvre  chaude;  nom  donné  par  les  per- 
sonnes étrangères  à  la  médecine  à  toute 
fièvre  avec  délire. 
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Fîévre  dwUrUiue,  febr'u  ehoierica  ;  fiè- 
vre pernicieuse ,  avec  vomissemenB  et 
diarrhée  pendant  les  accès. 

Fièvre  chronique,  febris  chroniea;  fiè- 
vre qui  se  prolonge  au  delà  de  cinq  ou 
«iz  septénaires. 

Fièvre  eolliquative,  febris  colliquativa; 
fièvre  caractérisée  par  un  amaigrissement 

1)rompt ,  d'abondantes  évacuations  ,  et 
a  chute  rapide  des  forces. 

Fièvre  comateuse,  febris  eomaiosa;  sy- 
nonyme de  fièvre  apoplectique» 

Fièvre  contagieuse ,  febris  contagiosa  ; 
fièvre  qui  se  communique  par  le  con- 
tact 9  selon  certains  auteurs,  ou  qui  se 
propage  par  le  contact  et  par  Taitéra- 
tion  de  l'air,  ou  par  cette  dernière  cause 
seulement ,  selon  d'autres.  Les  principa- 
les fièvres  contagieuses  ,  selon  une  opi- 
nion généralement  adoptée ,  mais  forte- 
ment attaquée,  sont  la  peste,  le  typhus 
et  la  fièvre  Jaune,  "" 

Fièvre  continente,  febris  cont^nens  ;  fiè- 
vre continue  sans  exacerbation.  On  peut 
affirmer  qu'elle  n'a  jamais  été  observée. 

Fièvre  continue,  V,  Gontiku. 

Fièvre  coniiuJLsive ,  febris  convulsiva; 
fièvre  continue,  rémittente  on  intermit- 
tente ,  caractérisée  par  des  mouvemens 
^  convulsifs. 

Fièvre  décimale ,  febris  decimana  ;  fiè- 
vre qui  revient  chaque  dixième  jour. 

Fièvre  délirante,  febris  eum  delirio  ; 
fièvre  pernicieuse ,  caractérisée  par  le  dé- 
lire dans  les  accès. 

Fièvre  demi-tierce  :  synonyme  de  fièvre 
hèmitritée. 

Fièvre  dèparatoire,  febris  depuratoria  ; 
fièvre  à  laquelle  on  attribuait  jadis  la 
propriété  de  dépurer  le  sang ,  on  qui 
annonçait  que  cette  prétendue  dépura- 
tion avait  lieu. 

Fièvre  diaire ,  febris  diaria,  V,  EpBii- 
MàaB. 

Fièvre  diaphorètique ,  febris  diaphore- 
tica  :  fièvre  pernicieuse ,  avec  sueur»  ex- 
cessivement abondantes  dans  les  accès. 

Fièvrê'digestive  ;  accélécation  du  mou- 
vement circulatoire  durant  la  digestion 
gastro  -  duodénale. 

Fièvre  double  ou  doublée  ;  qui  a  un  dou- 
ble accès  dans  un  temps  donné. 

Fièvre  doable-quarte  ;  fièvre  dont  l'ac- 
cès revient  deux  jours  de  suite,  et  manque 
le  troisième  jour ,  l'accès  du  premier  res- 
semblant à  celui  du  Quatrième ,  et  celui 
du  deuxième  à  celui  au  cinquième. 

Fièvre  double  quotidienne  ;  fièvre  dont 
l'accès  revient  deux  fois  chaque  jour ,  à 
des  heures  correspondantes. 


FIÈV  289 

Fièvre  double-tierde  ;  fièvre  dont  l'ac- 
'  ces  revient  tous  les  jours,  le  premier  cor- 
respondant au  troisième,  le  deuxième 
au  quatrième ,  et  ainsi  de  suite. 

Fièvre  duodécimale ,  febris  duodecîmor 
na;  fièvre  dont  l'accès  revient  chaque 
douzième  jour.  Les  exemples  en  sont  ex- 
cessivement rares ,  si  même  on  l'a  ob- 
servée. 

Fièvre  dysentérique,  febris  dysenterica  ; 
fièvre  pernicieuse ,  caractérisée  par  les 
signes  de  la  dysentefie  ,  c'est-à-<ure  des 
déjections  sanguinolentes  avec  viv-s  co- 
lique^. 

Fièvre  clode,  V.  Elook.  . 

Fièvre  endémique,  V,  EHDiMiQCjx. 

Fièvre  entéro-mèsentèrique ;  nom  donné 
par  Petit  k  la  gastro  -  entérite  aiguë  des 
sujets  affectés  d'une  entéro  -  mésentérite 
chronique,  maladie  dont  il  méconnaît 
entièrement  la  nature. 

Fièvre  épacmastique,  F,  Ep&cmastiqus. 

Fièvre  éphémère,  V,  £pHiMàAB. 

Fièvre  èpidémique.  V,  ëpio^miqde. 

Fièvre  èpileptique,  febris  epHepUea  : 
fièvre  pernicieuse ,  avec  symptômes  d'é- 
pilepsie  pendant  les  accès. 

Fièvre  erotique  ;  ^vre  chronique  cau- 
sée par  une  inclination  contrariée  ,  uc 
amour  malheureux. 

Fièvre  erratique ,  febris  erratica  ;  fièvre 
dont  les  accès  ne  sont  pas  réguliers  dans 
l'époque  de  leiir  retour. 

Fièvre  èruptive;  synonyme,  de  phleg- 
masie  aiguë  de  la  peau  avec  accéléra- 
tion de  la  circulation. 

Fièvre  érysipètateuse  ;  synonyme  d'éry- 
sipèle. 

Fièvre  essentielle,  V,  Fi^va.£. 

Fièvre  étique  ;  barbarisme  qu'on  a  fait 
synonyme  de  fièvre  hectique. 

Fièvre  eoianthématique ,  febris  exanihe" 
matica  ;  synonyme  de  phlegmasie  aiguë 
de  la  peau  avec  accélération  de  la  cir- 
culation. 

Fièvre  gangreneuse,  febris  gangrœnosa  ; 
fièvre  pernicieuse   avec   gangrène  des 
membres  ou  des  organes  génitaux. 
'  Fièvre  gastrique,  V,  Gasteiqux. 

Fièvre  gastro-adynamique,  V,  Gastao- 

ADYHAIIIQOB. 

Fièvre  gastro-angioièniquc.  V,  Gastbo- 

AHGlOTiNlQCJB. 

Fièvre  hebdomadaire,  febris  septimana; 
fièvre  qui  revient  chaque  septième  jour. 

Fièvre  hectique,  V.  Hbctiquk. 

Fièvre  hèmitritée,  V,  HAmujwté. 

Fièvre  hèmopioïquc,  febris  hemoptoica; 
hémoptysie  périodique  régulière ,  mal  à 
propos  rangée  parmi  les  fièvres. 
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fUvre  hépatalgl^ste  oa  ké/MÊiqué  ;  Se- 
rre pernicieuse ,  avec  Tive  douleur  daos 
l'hypocbondre  droit. 

inévre  hamotone.  F.  Homotoivi. 

Fièvre  hongroise  oa  de  Hongrie ,  ftbris 
hungarica  ;  typbas  endémique  de  la  Hon- 
grie. 

FUvre  d*Mpiial,  febri$  noioeemiatii  ; 
typhui  qui  te  développe  à  Toccasion  de 
1  encombrement  des  nôpitaui. 

Fièvre  horrifique ,  febrit  horrifiea  ;  fiè- 
vre pernicieuse,  caractériaée  par  un  fris- 
son violent  et  prolongé. 

Fièvre  humorale,  frbris  humoraiiê;  fiè- 
vre causée  par  un  trouble  quelconque 
des  humeurs  ,  selon  les  anciennes  théo- 
ries. 

Fièvre  hydroeéphalique;  synonyme  d'Aj- 
droeéphate  aiguë. 

Fièvre  hydrophobique ,  febrit  hydropho- 
bica  ;  fièvre  pernicieuse ,  avec  horreur 
des  liquides. 

Fièvre  hystérique  ;  fièvre  qui  survient 
ches  une  femme  hystérique.  |  Hystérie 
intermittente  régulière. 

Fièvre  ietérique  ;  fièvre  dont  les  accès 
sont  accompagnés  d'un  ictère  passager. 

Fièvre  idiopathique,  V,  Ioiopathiqux. 

Fièvre  infiammaioire.  V.  Fi&vas. 

Fièvre  insidieuu  ;  fièvre  qui  d'abord 
semble  sans  danger,  puis  revêt  subite- 
ment un  caractère  frapjpant  de  gravité. 

Fièvre  intercurrente,  febris  intereuri^ns; 
fièvre  qui  se  manifeste  sous  l'inflnence  de 
la  saisoû  actuelle. 

Fièvre  intermittente,  V,  Frfcvia. 

Fièvre  irrégutière.  V,  Fiivis. 

Fièvre  jaune  ^  fehris  fiava;  gastro- hé- 
patite promptement  mortelle  des  pays 
chauds,  le  plus  ordinairement  avec  ic- 
tère, qui,  quelquefois,  ne  survient  qu'a- 
près la  mort. 

Fièvre  lactée,  de  lait,  ou  laiteuse,  febris 
laetea  ;  accélération  de  la  circulation  qui 
se  développe  à  l'occasion  de  la  sécrétion 
du  lait ,  peu  après  l'accouchement. 

Fièvre  larvée:  inflammation ,  névrose, 
hémontiiagie  intermittente,  que  l'on  pré* 
tend  être  une  fièvre  parce  qu'elle  n'est 
pas  continue. 

Fièvre  nerveuse,  fièvre  lente  d'Huxhàm, 
febrit  tenta  nervosa;  irritation  cérébrale 
prolongée,  qui ,  pour  s'annoncer  par  dès 
symptômes  peo.frappans ,  n'en  est  pas 
moins  redoutable. 

Fièvre  lenticulaire ,  febris  lenticutarit  : 
synonyme  de  typhut  pètéchiaL 

Fièvre  léthargique.  V,  LiiTflABGiB. 

Fièvre  llpyrienni.  V,  Liivais. 

Fièvre  lochiale ,  febrit  lochiaiit;  accé!* 
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lération  de  la  circulation  qui  s'établit  & 
Toccasion  de  l'écoulement  des  lochies. 

Fièvre  lymphatique;  synonyme  de  fièvre 
muqueuse. 

Fièvre  lyngode.  V,  Lyhcoob. 

Fièvre  maligne,  febris  ma  ligna;  fièvre 
avec  symptômes  cérébraux  nerveux  ;  fiè- 
vre qui  a'abord  semble  bénigne  ,  puis 
menace  la  vie  du  malade  ;  irritation  cé- 
rébrale qui  survient  primitivement ,  on 
dans  le  cours  d'une  autre  irritation ,  et 
donne  lieu  à  l'accélération  ou  au  ralentis- 
sement du  mouvement  circulatoire. 

Fièvre  matelote;  synonyme  de  fièvre 
Jaune, 

Fièvre  miningO'gastrique,  V,  Fiàvax. 

Fièvre  mètentèrique  ;  synonyme  de  fiè- 
vre muqueuse. 

Fièvre  miliaire  ,  febris  miliaria  ;  fièvre 
avec  éruption  miliaire.  |  Miliaire. 

Fièvre  de  la  moitton;  synonyme  de  fiè- 
vre bilieute. 

Fièvre  morbilleuu ,  febrit  morbillota  ; 
synonyme  de  rougeole. 

Fièvre  muqueute.  V,  Fi&vax. 

Fièvre  néphrétique ,  febrit  nephretica  ; 
fièvre  pernicieuse  ,  avec  vives  douleurs 
dans  la  région  lombaire  durant  les  accès. 

Fièvre  nerveute.  V,  Fiivai. 

Fièvre  nonane,  febrit  nonana;  fièvre 
dont  l'accès  revient  chaque  neuvième 
jour. 

Fièvre  notoc&m iale,  febrit  notocomialit  ; 
synonyme  de  typhus  des  hôpitaux. 

Fièvre  octane,  febris  octana;  fièvre  dont 
l'accès  revient  chaque  huitième  jour. 

Fièvre  ortiée  ;  synonyme  d'urticaire. 

Fièvre  paraemattique,  V,  Pabacmasti- 

QVB. 

Fièvre  périodique,  febrit  periodica  ;  fiè- 
vre rémittente  ou  intermittente. 

Fièvre  péripneumonique ,  febris  péri' 
pneumonica;'  synonyme  de  pèripneumo- 
nie,  I  Fièvre  pernicieuse,  avec  douleur 
de  côté ,  toux  et  vomissement  de  sang 
dans  les  accès. 

Fièvre  pernicieuse,  V.  Fi&vbb.  * 

Fièvre  pettiUntielle.  F,  Pbstb. 

Févre  pétéchiale  ;  s;^nonyme  de  typhus 
avec  pétécbies. 

Fièvre  phricode,  V.  Phbicodb. 

Fi^re  pit'uiteute;  synonyme  de  fièvre 
muqueuse. 

Fièvre  pleurétique ;  synonyme  de  pteu' 
t^ie.  I  Fièvre  pernicieuse,  avec  douleur 
de  côté ,  toux ,  pendant  les  accès. 

Fièvre  pourprée,  febris  purpurata  ;  fiè- 
vre avec  taches  pourprées  sur  la  peau.  | 
Pourpre. 

Fièvre  dft  pritont,  febris  carecrum;  sy- 
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nonpne  de  typhus  eareéraire.  |  Pierre 
qui  se  développe  sou^rinfluence  de  l'en- 
combrement, de  la  malpropreté,  de  la 
tristesse  et  de  la  mauvaise  nourriture  des 
prisonniers  détenus. 

Fièvre  puerpérale  ,  febris  puerperalis  ; 
nom  donné  à  presque  toutes  les  mala- 
dies des  femmes  en  couches  ,  mais  sur- 
tout à  la  péritonite. 

Fièvre  puUeulaire,  febris  pulicuiaris; 
fièvre  dans  le  cours  de  laquelle  la  peau 
se  couvre  de  taches  analogues  aux  mor- 
sures  de  puces.  Synonyme  de  typhus  pé- 
ièchial. 

Fièvre  punctieulaire ,  febris  puneticHla- 
ris  :  synonyme  de  typhus  pétéchiaL 

Fièvre  putride,  y.  Fiàvas. 

Fièvre  quarte,  febris  quartana;  fièVre 
dont  Taccès  revient  chaque  quatrième 
jour. 

fièvre  quarte  doublée  ,  febris  quartana 
duplicata  ;  fièvre  dans  laquelle  deux  ac- 
cès reviennent  chaque  quatrième  jour. 

Fièvre  quarte  triplée  ,  febris  quartana 
triplex  ;  fièvre  dans  laquelle  trois  accès 
reviennent  chaque  quatrième  jour. 

Fièvre  querquère.  r.  QtKBQuftBB. 

Fièvre  quintane ,  febris  quintana  ;  fié' 
vre  dont  l'accès  revient  le  cinquième 
jour. 

Fièvre  quotidienne,  febris  quotidiana ; 
fièvre  dont  l'accès  revient  chaaue  jour. 

Fièvre  quotidienne  doublée,  febris  quù- 
tidiana  duplex  ;  fièvre  dont  les  accès  sont 
au  nombre  de  deux  chaque  jour. 

Fièvre  régulière.  V,  Fiivas. 

Fièvre  rémittente»  f^  FiivHB. 

Fièvre  rhumatisnutle  ;  synonyme  de  rhu- 
matisme, avec  accélération  de  la  cir- 
culation. I  Fièvre  muqueuse. 

Fièvre  rouge  i  febris  rubra;  synonyme 
de  scarlatine. 

Fièvre  sanguine  ,  febris  sang uinea;  «y- 
nonyme  de  fièvre  inflammatoire. 

Fièvre  scarlatine  ;  synonyme  de  scar' 
latine. 

Fièvre  scorbutique ,  febris  scorbutica  ; 
fièvre  qui  survient  chez  un  scorbutique. 

Fièvre  secondaire.  V.  FiàvBB. 

Fièvre septane,  febris  septenaria  ;  fièvre 
dont  l'accès  revient  chaque  septième 
jour. 

Fièvre  sextane ,  febris  sextana  ;  fièvre 
dont  l'accès  revient  chaque  sixième  jour. 

Fièvre  de  Siam;  synonyme  de  fièvre 
jaune. 

Fièvre  simple,  febris  simplex.  V.  FiivBB. 

Fièvre  singultueuse,  febris  singuUuosa  ; 
fièvre  pernicieuse  avec  hoquet  dans  les 
accès. 
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,    Fièvre  soporeuse,  febris  soporosa  :  syno- 
nyme de  fièvre  apoplectique. 

Fièvre  sporadique.  V.  Spobadiqob. 

Fièvre  stationnaire.  F.  Fiàvbb. 

Fièvre  stercorale ,  febris  stereoralis  : 
nom  ridicule  donné  à  l'accélération  du 
pouls  avec  chaleuK  de  la  peau  ,  occasio- 
née  par  la  constipation. 

Fièvre  sthènique,  febris  sthenica  ;  fiè- 
vre produite  par  un  excès  de  stimulus  j 
un  surcroit  d'action  vitale. 

Fièvre  stomachique,  febris  stomacalis  ; 
synonyme  de  fièvre  gastrique.  1  Gastrite. 
I  Accélération  du  pouls  et  cnaleur  de 
la  peau ,  causées  par  le  travail  de  la  di- 
gestion. 

Fièvre  subintrante ,  febris  subinirans  : 
fièvre  dans  laquelle  un  accès  est  à  peine 
fini  que  le  suivant  commence. 

Fièvre  sudatoire,  febris  sudatoria  ;  fiè- 
vre pernicieuse,  avec  sueur  abondante. 

Fièvre  symptomatique.  F.  Fièvbb. 

Fièvre  syncopale ,  febris  syncopalis",  fiè- 
vre pernicieuse ,  dont  le  principal  symp- 
tôme consiste  en  une  ou  plusieurs  syn- 
copes prolongées. 

Fièvfe  synoque.  V.  Synoqdb. 

Fièvre  syphilitique  ,  febris  syphilitica. 
On  a  donné  ce  nom  aux  fièvres  dont  sont 
affectés  les  sujets  qui  ont  la  syphilis,  ou 
qui  l'ont  eue  depuis  peu  ,  quand  on  pré- 
sumait ou  supposait  une  liaison  entre  la 
syphilis  absente  ou  présente  et  la  fièvre. 

Fièvre  tabide  ;  synonyme  de  fièvre  hec- 
tique. 

Fièvre  tétartophie.  V.  Tétabtophib. 

Fièvre  tierce  ^  febris  tertiana  ;  fièvre  in- 
termittente bu  rémittente  dont  les  accès 
reviennent  chaque  troisième  jour. 

Fièvre  tierek  doublée,  febris  tertiana dw 
plicata  ;  fièvre  dont  les  accès  sont  dou- 
bles chaque  troisième  jour. 

Fièvre  tonique,  febris  tonica  ;  synony- 
me de  fièvre  ^thênique. 

Fièvre  toxique  ;  synonyme  de  fièvre 
jaune. 

Fièvre  tràgiaue ,  febris  tragica  ;  fièvre 
dans  laquelle  le  malade  déclame  ,  agité 
par  le  délire. 

Fièvre  traumatique.  V,  Tbaomatiqub. 

Fièvre  tritceophie.  V,  Tbitjiuphib. 

Fièvre  tropicale ,  febris  tropicalis  ;  sy- 
nonyme de  fièvre  jaune. 

Fièvre  typhode.  V.  Trf4B0DB  et  Typhus. 

Fièvre  utérine,  fehris  aterina;  fièvre 
produite  par  l'irritation  de  l'utérus.' | 
Mètrite. 

Fièvre  des  vaisseaux  ,  febris  nautica  ; 
synonyme  de  typhus  des  vaisseaux. 

19- 
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Fièvre  varioleusc,  febris  variolosa,  V, 
Vahiolk. 

Fièvre  vermineuie ,  febris  rerminosa  ; 
fièvre  que  Ton  suppose  t^tre  due  à  la  pré- 
sence de'Ters  dans  le  canal  digestif,  on 
pendant  laquelle  le  malade  rend  des  vers 
par  la  bouche  ou  par  Tanus. 

Fièvre  vemalc,  febris  vemalis;  fièvre 
de  printemps. 

Fièvre  vésicaloire  .,  febris  vesicatoria  ; 
synonyme  de  pcmphigus, 

FiÉvBBUx,  adj.,  febriens,  fcbricosus  ; 
qui  occasionc  ou  qui  a  la  fièvre. 

FiGUB ,  s.  f. ,  carica,  orûxov  ;  enveloppe 
charnue  et  pyriforme ,  remplie  d*unc 
pulpe  dans  laquelle  plongent  les  graines 
du  figuier ,  ficus  cariea ,  L. ,  arbre  de  la 
monoécie  triandrie  et  de  la  famille  des 
urticées ,  qui  est  originaire  de  l'Asie , 
mais  qu'on  cultive  dans  presque  toute 
l'Ekirope.  Les  figues  sont  un  aliment  sa- 
iubre  et  très-nourrissant  ;  leur  décoction 
est  émolliente.  On  les  emploie  quelque- 
fois en  cataplasmes. 

FiGUBK  ,  S.  f. ,  figura,  fiffuratio,  x^jj*»  » 
rapport  des  surfaces  qui  terminent  ou 
environnent  un  corps.  |  Synonyme  de 
face  ou  visage,  dans  le  langage  ordinaire. 

FiLAiBK  ,  s.  f. ,  filaria:  genre  de  vers 
intestinaux ,  auquel  on  rapporte  le  ver  de 
Mcdine  ou  de  Guinée.  Tous  ont  un  corps 
cylindrique ,  filiforme ,  lisse,  très-long, 
élastique  ,  presque  égal  partout ,  et  ter- 
miné par  une  petite  bouche  orbiculaire. 

FiLAMEKT,  s.  m.,  filamcnium  ;  syno- 
'  nyme  de  fibrille  -.filament  cellulaire,  ner- 
veux. I  Partie  déliée  de  Tétamine,  qui 
supportel'anthère.  |  FUamens voltigeons; 
corpuscules  légers,  immobiles,  qu^Ton 
se  figure  être  placés  au-devant  de  Tœil , 
surtout  quand  on  est  au  soleil ,  ou  lors- 
qu'on sort  d'un  en^droit  qu'il  éclaire,  sans 
pourtant  l'avoir  fixé  :  ce  n'est  point  une 
maladie.  |  FUamens,  filets  m nqucux' que 
dépose  l'urine. 

FiLBT,  s.  m.;  mot  pris  en  deux  sens 
diflérens,  i*  comme  équivalent  de  frein  ; 
filet  de  la  langue ,  des  lèvres,  du  prépuce, 
y,  Fbbir  ;  a°  comme  synonyme  de  fila- 
ment :  filet  des  ciamincs.  V.  Filament. 

FiLiFOBMB  ,  adj. ,  filiformis  {filus^  fil, 
forma ,  forme  )  ;  qui  a  la  forme  d'un  fil. 
—  Papilles  filiformes,  petits  cônes  très- 
minces  qui  nérissent  le  devant  de  la  lan- 
gue ,  paraissent  produits  par  l'épanouis- 
sement des  filets  du  nerf  lingual,  et  sont 
entoprés  d'un  réseau  vasculaire  très- ap- 
parent. 

FiLipBifMJLB ,  s.  f. ,  spirœa  fiUpendula  ; 
jolie  plante  de  l'icosandric  pcntagynie  et 
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de  la  famille  des  rosacées  ,  très -com- 
mune en  Europe,  et  qui  jouit  d'une  cer- 
taine astringence  ,  mais  à  laquelle  l'em- 
pirisme accorde  une  foule  de  propriétés 
médicinales  illusoires. 

FiLOB ,  s.  m.  ;  nom  donné  par  les  mi- 
néralogistes à  des  masses  de  substances 
minérales  formant  un  solide  générale- 
ment assez  plane,  c'est-à-dire  très-étendu 
en  deux  sens ,  qui  traversent  le  plus  sou- 
vent les  couches  du  terrain  dans  lequel 
elles  sont  situées ,  et  qui  renferment  des 
minéraux  différens  de  ceux  qui  consti- 
(uent  ce  terrain. 

FiLTBATioN  ,  s.  f. ,  filtrotio  ;  opération 
qui  consiste  à  débarrasser  un  liquide  des 
parties  solides  qui  en  troublent  la  trans- 
parence ,  et  qui  sont  trop  légères  pour 
pouvoir  se  précipiter. 

FiLTBB,  s.  m.,  fiUrum;  matière-po- 
reuse ,  telle  que  du  sable ,  une  pierre 
tendre,  du  charbon  de  bois  pulvérisé,  du 
verre  pilé,  une  étoffe  de  laine  on  de  toile, 
un  feutre  léger,  du  papier  mouillé,  etc., 
à  travers  laquelle  on  fait  passer  un  liquide 
qu'on  se  propose  d'éclaircir. 

FiLTBBR  ,  V.  a. ,  fiUrare  ;  passer  à  Ira- 
vers  un  filtre. 

Fiole  ,  s.  f. ,  phioia ,  cptalv)  ;  petite  bou 
teille  de  verre  peu  épais  et  à  col  long, 
dans  laquelle  les  pharmaciens  introdui- 
sent les  préparations  magistrales  liqui- 
des ,  et  les  chimistes  font  diverses  opé- 
rations à  la  température  de  l'eau  bouil- 
lante. 

FiBHiN  (Saint-),  village  du  Daaphiné 
qui  possède  des  eaux  minérales  répuléf  s 
sulfureuses. 

FissicuLATion ,  s.  f.  {fisniculare ,  décou- 
per, ouvrir)  ;  mot  actuellement  inusité, 
dont  on  s'est  autrefois  servi  pour  dési- 
gner les  incisions  faites  avec  le  scalpel. 

FissoBE,  s.  f. ,  fissura,  payyj  {findert, 
fendre);  ouverture  étroite  qu'on  observe 
sur  quelques  os.  |  Solution  de  continuité 
étroite ,  allongée  et  peu  profonde,  qui  se 
manifeste  au  pourtour  des  ouvertures  ex- 
térieures des  membran«3  muqueuses.  | 
Fracture  étroite  aux  os  du  crâne.  |  Sorte 
de  gerçure  que  l'on  observe  sur  les  mains 
dures  et  calleuses  de  certains  ouvriers,  j 
Petite  ulcération  fendillée  qui  se  mani- 
feste chez  les  jeunes  enfans,  à  la  suite  du 
conta<;t  des  matières  fécales  et  de  rurine 
avec  la  peau  fine  et  délicate  àii&  cuisses, 
•  des  fesses  et  des  organes  génitaux.  |  F*^"' 
te  plus  ou  moinS'profonde  qui  survient 
aux  parties  génitales  et  aux  environs  de 
l'anus,  chez  les  sujets  affectés  desypl^i- 


FIX* 

lis.  Cette  dernière  a  reça  le  nom  spécial 
de  rhagade. 

Fissure  de  Gloser.  K-  Scissurr  de  Gla- 
ser, 

FiSTDLB,  s.  f.,  fistuia,  (fvpty^;  solation 
de  continuité  plus  ou  moins  sinueuse  et 

f>rofonde ,  entretenue  par  une  altération 
ocaie  et  permanente  des  tissus  vivans. 
Revêtues  à  leur  face  interne  d'une  mem- 
brane muqueuse  normaIe,d'autant  mieux 
organisée  qu'elle  est  plus  ancienne,  et 
entretenues  par  un  écoulementcontinuel 
de  pus ,  de  sérosifé  ,  par  le  passage  de 
Tair  ou  par  la  déviation  de  quelques- 
uns  des  produits  des  sécrétions,  Je  s  fis- 
tules sont  appelées  borgnes  ou  incomplè- 
tes lorsqu'elles  n*ont  qu'une  ouverture, 
,  et  complètes  lorsqu'elles  s'ouvrent,  d'une 

Î>art,  dans  une  cavité  intérieure  ,  de 
'autre,  à  la  surface  du  corps.  Les  fistules 
incomplètes  sont  internes  on  externes , 
suivant  que  leur  orifice  communique  avec 
une  cavité  séi-euse  ou  muqueuse  natu- 
relle, ou  qu'elle  est  béante  au  dehors. 
Les  fistules  incomplètes  externes  sont 
entretenues  par  la  carie  ou  la  nécrose  des 
os  ,  par  des  corps  étrangers  arrêtés  dans 
les  parties  vivantes ,  par  des  foyers  puru- 
lèns  dont  les  parois  écartées  ne  peuvent 
se  réunir.  Les  fistules  incomplètes  inter- 
nes ne  tardent  pas  ,  en  général ,  à  deve- 
nir complètes,  parce  que  les  matières 
qui  s'échappent  des  cavités  dtins  lesquel- 
le»  elles  s'ouvrent,  tendent  constamment 
à  se  porter  à  l'extérieur ,  et  déterminent 
bientôt  l'ulcération  des  tégumeus.  On  a 
donné  à  ces  fistules  des  noms  difiPérens  , 
suivant  les  substances  qu'elles  laissent 
échapper ,  et  les  organes  qui  eu  sont  le 
siège.  Ainsi  l'on  nomme  fistules  aérien- 
nes, biliaires,  lacrymales,  salivaires,  ster- 
coralrs,  synoviales,  urinaires ,  celles  qui 
livrent  passage  à  l'air ,  à  la  bile  ,  aux  lar- 
mes ,  à  la  salive  ,  aux  matières  fécales, 
à  la  synovie,  à  l'urine,  et  qui  par  consé- 
quent ont  leur  source  dans  la  perforation 
des  appareils  chargés  de  conduire,  de  re- 
tenir ,  ou  de  sécréter  ces  substances. 

FiSTDLBDx ,  adj. ,  fistulosus  ;  qui  est  re- 
latif aux  fistules  :  trajet  fislttleux ,  ulcère 
fistuleax. 

Fixation,  s.  f.  ,  firaliù ,  fixio,  tt^^iç, 
TrayraxTiç  ;  opération  par  laquelle  on  com- 
bine un  corps  gazeux  avec  un  corps  so- 
lide, s 

Fixe ,  adj. ,  fixus  ;  qui  n'est  point  vo- 
latilisable  par  le  feu ,  ou  du  moins  par  le 
^ degré  de  chaleur  qu'il  est  en  notre  pou- 
voir d'exciter. 

Fixi,  adj.,  stabiliius;  se  dit,  en  chi- 
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mie ,  de  toutes  les  substances  gazeuses 
qui  ont  pris  la  forme  solide. — Air  fixé, 
nom  douné  par  Black  à  l'acide  carlfoni- 
que. — Nitre  fixé  par  le  charbon,  nitre  fixé 
par  lui-même,  f .  Nithe. 

Fixeh  ,  nom  d'une  source  minérale  sa- 
line de  la  Bavière  dont  les  eaux  se  rap- 
prochent de  celles  de  Seltz  pour  la  coha- 
positiod.        < 

Fixer  ,  v.  a. ,  fxare  ;  empêcher  un 
corps  volatil  de  se  sublimer  ou  de  se  vo- 
latiliser an  feu  ;  combiner  un  corps  ga- 
zeux avec  un  autre  corps  solide  ,  ce  qui 
lui  fait  perdre  sa  première  forme. 

FixiN,  village  pi^s  de  Dijon  où  existe 
une  source  dont  l'eau  est  chargée  d'un 
sel  magnésien. 

Fixité  ,  ?.  f. ,  fixiias  ;  propriété  qu'ont 
certains  corps  de  résister  à  l'action  da 
feu  ,  qui  ne  peut  les  volatiliser. 

Flabbllation  ,  s.  f. ,  flabellaiio  {flabel- 
lare,  agiter  l'air)  ;  opération  l'ecomman- 
dée  par  Paré ,  et  qui  consiste  à  rafraî- 
chir les  membres  fracturés ,  ainsi  que  les 
appareils  qui  les  enveloppent,  en  renou- 
velant Tair  autour  d'eux  ,  soit  par  l'agi- 
tation de  ce  fluide  ,  soit  par  le  déplace- 
ment et  le  soulèvement  souvent  réitérés 
des  parties  affectées. 

FlacciditjS,  s.  f.,  ftftceidùas  {flaccidus, 
mou)  ;  état  de  mollesse  ,  d'affaissement 
des  tissus  organiques. 

Flamboisb.  F,  Fbd  mlage. 

Flamme  ,  s.  f.  ,  flamma  ,  flammula  , 
(pïo^ ,  ^Xoyfxbç  ;  légère  aréole  lumineuse  , 
ardente  et  colorée  diversement ,  qui  s'é- 
lève à  la  surface  des  corps  qu'on  brûle. 
Elle  doit  naissance  à  Pignition  des  va- 
peurs qui  se  dégagent  de  ces  corps,  chauf- 
fées jusqu'au  point  de  devenir  lumineu- 
ses. 

Flamme  ou  flammette,  flamma,  flam- 
mula ,  fossorium  plilebolorum  ;  instru- 
ment de  chirurgie  qui  consiste  dans  une 
boîte  de  métal  d'où  s'échappe  avec  force 
une  lame  tranchante  qu'un  ressort  met 
en  mouvement.  Une  bascule  saillante 
au  dehors  sert  de  détente  ,  et  suivant 
que  l'on  place  le  point  d'appui  plus  ou 
moins  haut ,  la  lame  fait  en  sortant  une 
saillie  plus  ou  moins  cQusidéi'able.  Cet 
instrument ,  très-répandu  en  Allemagoc 
et  dans  d'autres  parties  de  l'Europe ,  est 
peu  employé  en  France. 

Flamme  vitale,  flamma  vitatis ,  /3tor 
yvyytov  ;  chaleur  vitale  native ,  ou  prin- 
cipe vital. 

FlXnc,  s.  m,  ,  ilion  ,  partie  de  la  ré- 
gion latérale  du  corps  qui  s'étend  de- 
puis la  crête  iliaque  jusqu'aux  fausses 
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côtes.  I  Région  du  corps  do  cheva]  si- 
tuée entre  les  cOtes,  les  reins  et  les 
hanches. — Battre  du  flanc,  flâne  cousu, 
cordé,  retroutsè,  altéré,  etc. 

Flatubdx,  ^âj.yflatuotus  (flatus,  vent); 
qui  cause  ou  qui  rend  des  vents ,  qui 
est  caractérisé  par  des  vents  :  alimens 
flatueux,  suj0t  flaluoux,  asthme  flatueux, 

Flatulbhcb  ,  s.  f. ,  flatulentia  (flatus  , 
vent  )  ;  éwission  de  gaz  par  la  bouche  ou 
par  l'anus  ;  accumulation  de  gaz  intes- 
tinaux. 

FlatoositM  9  s.  f. ,  ftatuositas,  K  Fla- 

TDLBNCB.  . 

Flbchissbur,  ad),  et  s.  m.,  fleœor;  nom 
donné  aux  niuscles  qui  ont  pour  usage  de 
ployer  certaines  parties  du  corps. 

Fléchisseur  commun  {court)  des  orteils, 
flexor  comtnunis  brevis  digiiorum  pedis  ; 
muscle  (calcanéo'sous-phalanginien  com- 
mun, Gh.)  pair,  allongé  et  aplati  de  la 
J>lantc  du  pied  ,  où  il  s'étend  depuis  la 
ace  inférieure  du  calcanéum  jusqu'à 
celle  des  secondes  phalanges  des  quatre 
derniers  orteils,  qu'il  fléchit. 

Fléchisseur  commun  (long)  des  orteils, 
flexor  communis  longus  digiiorum  pedis; 
flhuscle  (tibio - phalangettien  commun» 
Gh.)  pair,  allongé  et  aplati,  qui  de  k 
face  postérieure  du  tibia  se  porte  à  la  par- 
tie postérieure  de  la  face  inférieure  des 
troisièmes  phalanges  des  quatre  derniers 
orteils ,  qu'il  sert  à  fléchir. 

Fléchisseur  (court)  de  ta  tête;  atloïdo- 
sous-occipital. 

Fléchisseur  (court)  de Tavant-bras ;  hn- 
mérO'Cnbital  oblique. 

Fléchisseur  (court)  du  gros  orteil,  flexor 
brevis  hallucis;  muscle  (tarso-aous-pha- 
langettien  du  premier  orteil ,  Gh.  )  de  la 
plante  du  piea ,  qui  se  fixe  d'une  part  au 
calcanéum  et  aux  derniers  os  cunéifor- 
mes ,  de  l'autre  à  la  base  de  la  première 
phalange  du  gros  orteil. 

Fléchisseur  (court)  du  petit  dpigt,  flexor 
brevis  minimi  digiiis  manùs  ;  muscle  fcar- 
po  •  phalangien  du  petit  doigt ,  Gh.;  de 
l'éminence  hypothénar ,  qui  s'attache  en 
haut  au  ligament  annulaire  du  carpe  et  à 
l'apophyse  de  l'os  crochu ,  -en  bas  au  côté 
interne  du  sommet  de  la  première  pha- 
lange du  petit  doigt. 

Fléchisseur  (court)  du  petit  orteil,  flexor 
brevis  minimi  digitis  pedis;  muscle  (tarso- 
sous-phalangien  du  petit  orteil ,  Gh.^  de 
la  plante  du  pied ,  qui  se  poite  de  l'ex- 
trémité postérieure  du  cinquième  os  du 
métacarpe  à  la  partie  postérieure  de  la 
première  phalange  du  petit  orteil. 

Fléchisseur  (court)  du  pouce,  flexor  bre- 
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vtspcllieismanûs;  muscle  (carpo-phalan- 
gien  du  pouce,  Gb.)  de  l'éminence  thè- 
nar ,  étendu  depuis  le  grand  os ,  le  liga- 
ment annulaire  du  carpe  et  le  troisième 
os  du  métacarpe ,  jusqu'à  la  partie  sa- 
périeure  de  la  première  phalange  du 
pouce. 

Fléchisseur  du  canon,  Bourgelat  donne 
ce  nom  au  muscle  appelé  tibio-prèméta- 
tarsien. 

Fléchisseur  externe  du  canon;  épîtro- 
chlo-sus-carpien. 

Fléchisseur  (grand tu  long)  du  pouce, 
flexor  longus  pollicis  manûs  ;  muscle  (ra- 
dio-phalanget  tien  du  pouce,  Gh.  )  de 
l'avant-bras,  allongé  et  aplati  ,  qui  des 
trois  quarts  supérieurs  de  la  face  anté- 
rieure du  radius  et  du  ligament  interos- 
seux, se  porte  à  la  face  antérieure  de  la 
dernière  phalange  du  pouce. 

Fléchisseur  tnieme  du  canon;  épicon- 
dylo-métacarpien. 

■  Fléchisseur  (long)  de  l'avant- bras:  co- 
raco-cubital. 

Fléchisseur  (long)  de  l'encolure;  soos- 
dorso-atloïdien. 

Fléchisseur  (long)  du  gros  orteil,  fleœor 
longus  hallucis;  muscle  (péronéo-aoos- 
phalangettien  du  pouce ,  Gh.  )  de  la  par- 
tie postérieure  de  la  jambe ,  mince  ^et 
allongé  ,  qui  se  porte  de  la  face  posté 
rieure  du  péroné  et  du  ligament  inter- 
osseux à  la  partie  inférieure  de  la  pre- 
mière phalange  du  gros  orteil. 

Fléchisseur  oblique  du  canon;  épicon- 
dylo-  sus-carpien . 

Fléchisseur  oblique  du  pied  ;  péionéo- 
phalangien. 

Fléchisseur  petit  de  la  tête;  atloïdo- 
styloïdieu. 

Fléchisseur  profond  des  doigts,  perfo- 
rans  ;  muscle  (cubito-phalangettien  com- 
mun ,  Gh.  )  pair,  épais,  aplati  et  allongé, 
qui  occupe  la  partie  postérieure  de  Ta- 
vant-bras,  où  il  s'attache,  d'une  part,  au 
cubitus  et  au  ligament  interosseux  ,  de 
l'autre  à  la  face  antérieure  des  dernières 
phalanges  des  quatre  derniers  doigts  , 
après  que  ses  tendons  ont  traversé  l'ou- 
verture que  leur  présentent  ceux  du  su- 
blime. Il  fléchit  les  doigts. 

Fléchisseur  sublime  ou  superficiel  des 
doigts,  perforatus  ;  muscle  (épitrochlo- 
phalanginien  commun,  Gh.)  de  la  par- 
tie antérieure  de  l'avant -bras,  qui  s'é- 
tend de  la  tuhérosité  interne  de  l'humé- 
rus ,  de  l'apophyse  coronoîde  du  cubitus 
et  du  bord  antérieur  du  radius  aux  secon- 
des phalanges  des  quatre  derniers  doigts, 
après  que  ses  quatre  tendons  se  sont  fen- 
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dm  pour  laisser  passer  ceux  du  fléchis- 
seur profond  des  doigts. 

FUGIf  ATIQUB.  y.  PhLIGMATIQOB. 

Flbgmb.  F.  Phlbghb. 

FlAtbivb  ,  territoire  voisin  d' Auxerre , 
où  se  trouve  une  source  d'eau  minérale 
froide ,  qui  paraît  contenir  du  fer  et  du 
sulfate  de  soude. 

Flbub  ,  s.  f. ,  flot  j  otvOoç  ;  ensemble 
des  organes  de  la  reproduction  dans  les 
plantes. 

FLBcaAuoif ,  s.  f. ,  0ffloreseentia  ;  épo- 
que à  laquelle  on  dorant  laquelle  une 
plante  laisse  épanouir  ses  fleurs* 

Plbubbttb,  s.f. ,  floteulus;  petite  fleur. 

Flbcbon  ,  s.  m. ,  floseuius  ;  petite  fleur 
qui  entre  *dans  la  structure  d'une  fleur 
composée. 

Flbubs»  s.  f.  pi.  ;  nono  donné  autrefois 
à  diverses  substances  solides  qu'on  ob- 
tient par  la  sublimation.  |  Le  vulgaire 
emploie  souvent  ce  mot*  an  lieu  de 
fluearê  ,  pour  désigner  'l'écoulement 
menstruel  des  femmes. 

FUurt  ammoniacale»  euivreuttê  ;  hydro- 
chlorate d'ammoniaque  et  de  cuivre  su- 
blimé. 

Fleurs  ammaniaeales  martialeê  ou  Aê- 
matité<e  ;  bydrochlorate  d'ammoniaque 
et  de  protoxide  ou  de  tritoxide  de  fer , 
qui  se  sublime  quand  on  calcine  ensem- 
ble les  hydrochlorates  d'ammoniaque  et 
de  tritoxide  de  fer  :  il  est  jaunâtre. 

Fleuri  d'antimoine,  on  argentinei  ttan" 
iimoino;  prQt6xide  d'antimoine  obtenu 
en  calcinant  le  métal  avec  le  contact  de 
l'air. 

Fleurs  d'antimoine  rouges  ;  masse  rou- 
gefttre  qui  se  snblime  qùaud  on  calcine 
ensemble  de  l'hydrochlorate  d'ammonia- 
que et  du  sulfure  d'antimoine. 

Fleurs  d'arsenie  ';  acide  arsénieùx  su- 
blimé. 

Fleurs  de  benjoin  ;  acide  benzoïque  ob- 
tenu par  la  distillation  du  benjoin. 

Fleurs  de  bismuth  ;  oxide  jaune  de  bis- 
muth sublimé. 

Fleurs  de  cuivre  ;  nom  donné  aux  oxi- 
des  et  au  sulfate  de  enivre ,  ainsi  qu'à 
l'hydrochlorate  d'ammoniaque  et  de  cui- 
vre. '      ' 

Fleurs  de  mars  ;  hydrochlorate  d'am- 
moniaque et  de  fer  sublimé. 

Fleurs  de  muscade»  V.  M  agis. 
Fleurs  de  sel  ammoniac  martial ,  ou  ens 
nutrlis,  F,  Fleurs  aàimoniacales  martiales. 
Fleurs  de  soufre;   soufre  sublimé  et 
lavé. 

Fleurs  de  zinc  ;  protoxide  de  xinc  ob- 
tenu par  la  combustion  du  métal. 
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pLBXiBiLiTi,  S.  f.,  flexibilHûs  (fleetere, 
ployer)  ;  propriété  qu'ont  certains  corps 
de  ployer,  c'est-à-dire  de  céder,  sans  se 
rompre ,  aux  puissances'  qui  agissent  sur 
eux. 

*Flbxiblb  ,  adj. ,  flexibilis  (  flectere  , 
plover.)  ;  susceptible  de  ployer.' 

Fi.Bxioif ,  s.  f. ,  flexio ,  xaptrn  (  flectere  , 
fléchir);  action  de  fléchir;  état  de  ce 
qui  est  fléchi.  ' 

Flocoh,  s.  m.,  floeeus,  xpoxlç;  nom 
donné ,  en  chimie ,  il  certains  précipités 
qui  se  rassemblent  sous  la  forme  de  touf- 
fes lég^s.  I  Dans  la  carphologie  les  ma- 
lades sepiblent  att^per  des  flocons  dans 
l^ir. 

Ftocovmux  ,  àdj.  ;  qui  a  la  forme  de 
flocons  :  précipité  floconneux.  ' 

Floxa^,  petite  ville  à  quatre  lieues  de 
Meqde  ,  prés  de  laquelle  coule  une 
source  qu'on  présume  être  acidulé  et  fer- 
rugineuse. 

Flobbt  (  Saint*  )  ,  lieu  de  l'Auvergne 
où  existe  une  source  qu'on  croit  être  aci- 
dulé ferrugineuse. 

Flos  ferri;  ancien  nom  de  l'hydro- 
chlorate d'ammoniaque  et  de  fer  su- 
blimé. 

Flos  salis  ;  anpien  nom  du  sous-carbo- 
nate de  soude. 

Floscolbux»  adj. ,  flosculosta  ;  épithéte 
donnée  à  une  fleur  composée  ,  entière- 
ment formée  de  fleurons. 

Fluatb  ,  s.  m. ,  fluas  ;  ancien  nom^  des 
sels  auxquels  on  donne  aujourd'hui  ce- 
lui d'hydrophtorate, 

'  Floctuatiob  ,  s.  t.yfluetuatio  (fluctus , 
flot)  ;  mouvemeut  que  Ton  imprimé  aux 
liquides  épanchés  soit  dans  le  tissu  cel- 
lulaire ,  soit  dans  les  cavités  des  mem- 
branes séreuses ,  en  pressant  les  poches 
2ui  les  renferment.  Il  faut  distinguer  la 
uctuation  réelle  du  déplacement  doi)t 
les  parties  molles ,  comprimées  alterna- 
tivement en  deux  sens  opposés  ,  sont 
susceptibles.     ' 

Flcbb,  V.  n.,  fluere,  couler.  Se  dit, 
en  parlant  de  la  bile  ,  des  faémorrhoï- 
des  spécialement. 

Flubpbs  blanches,  s.  f.  pL  »  fluor  albus 
(fluere,  couler)  ;  écoulement  de  muco- 
sités par  le  vagin ,  appelé  vulgairement 
fleurs  blanches, 

Fldiob  ,  adj.  et  s.  m.  ;  corps  dont  les 
moléculessont  asses  peu  cohérentes  pour 

Eouvoir  glisser  facilement  les  unes  sur 
iê  autres.  On  divise  les  fluides  en  aéri for- 
mes ou  eUtstiquet,  impondérables  et  *'- 
éf  aides  ^ 
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Fluibipioâtioii  ,  s.  f.  ;  rédoctloo  d'un 
corps  à  l'état  liquide. 

Fu7ioipi<  9  adj.  ;  qui  est  réduit  à  l'état 
liquide. 

FLuiDiriii ,  T.  a.  ;  réduire  à  l'état  li- 
quide. 

FtoiDiTtf  ,  s.  f. ,  fiuiditas  ;  état  d'un 
corps  fluide. 

Floo-bohats  ,  s.  m.  ,  ftuo-boras  :  ael 
formé  par  la  combinaison  de  l'acide  fluo* 
borique  avec  une  base'salifiable. 

FlDO  '  BOmiQUB    ou    PbTBOBO  '  BOaiQUB  , 

adj. ,  fluo-  borieus  ;  nom  d'un  aoide  ga- 
seux ,  incolore ,  d'une  odeur  piquante  , 
très-soluble  dans  l'eau ,'  qui  répand  des 
Tapeurs  eicessivement  épaisses  quand 
on  le  met  en  contact  avec  l'air,  et  qu'on 
suppose  formé  de  fluor  et  de  bore. 

Fluob  ou  PBTBoaB,  8«  m. ,  fluor;  ra- 
dical de  l'acide  hydro-pbtborique,  qu'on 
n'est  pas  encore  parvenu  k  isoler. 

Fldobacidb  ou  PHTHOBACioB,  ad|.  et  A. 
Uk^yfluoraeidui,  phthoracidu9  ;  nom  donné 
aux  acides  dans  la, composition  desquels 
entre  le  fluor. 

FiuouQDB  ,  adj.  ;  fluorieus  ;  ancien 
nom  de  \* acide  hyaro'phthorique. 

Fluorique  silîeé;  nom  donné  par  quel- 
ques chimistes  à  l'acide  ftuo-silieique. 

Fluo-silicatb  ,  s.  m. ,  fluo-siiicas  ;  seJ 
formé  par  la  combinaison  de  l'acide  flno- 
silicique  avec  une  base  salifiable. 

Fldo^siliciqiib  ou  Pbtbobo-siliciqub  ou 
FLUoaiQUBsiLicii ,  fluo'silicicut  ;  nom  d'un 
acide  gazeux,  sans  couleur,  transparent, 
d'une  saveur  très-aigre ,  d'une  odeur  pi- 
quante, qui  répand  des  vapeurs  à  l'air  li- 
bre ,  et  qu'on  suppose  composé  de  fluor 
et  de  silicium  :  l'eau  le  décompose,  et  le 
convertit  en  souH-hydrofluate  de  silice 
insoluble  et  en  sur-hydrofluate  de  silice 
soluble. 

FlDOBOBB,  FlDDBB  ou  PHTBOBDaB,  8.  m», 

fluarureium ,  fluiiretum  ;  composé  de 
fluor  et  d'un  corps  simple. 

Flux,  s.  m.,  fluxttg  (fluerc ,  couler); 
écoulement.  |  Nom  donné  à  diverses 
substances  qu'on  emploie  pour  favoriser 
la  fusion  de  quelques  autres. 

Flux  bilieux,  fiuxus  biliosus;  vomis- 
sement de  bile,  diarrhée  bilieuse,  ou 
choléra. 

Flux  blanc  ;  sous-carbonste  de  potasse 
qu'on  obtient  en  jetant  dans  un  creuset 
rougi  au  feu  un  mélange  d'une  partie 
de  tartre  rouge  et  de  deux  de  nitrate  de 
potasse. 

Flux  de  bouche^  synonyme  vulgairâde 
salivation.  '        ' 

Flux  cœliaque»  F.  Gobliaql'b. 
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Fiux  eotliquatif,  F,  Goluqcattt. 

Flux  dysentérique,  V,  Dtsbbtébib. 

Fluix  hémorrhoidaL  V,  Hémobehoïdal. 

Flusù  hépatique.  F,  HiPATiQOB. 

Flux  de  tait,  Vt  Galactibbhéb. 

Flux  lienièrique,  F,  Libbtébib. 

Flux  mengtruei,  F,  Mbustbubs. 

Flux  muqueux,  F,  Gatabbbb. 

Flux  noir  ;  mélange  de  8ous*carbonate 
de  potasse,  qu'on  obtient  en  brCklant 
dans  un  creuset  parties  égales  de  tartre 
ronge  et  de  nitrate  de  potasse. 

riux  purulent.  F,  SuppvBATioir. 

Ftux  satiraire.  F.  Sai,itatior. 

Flux  de  sang.  F,  DvsBifTBaiB. 

Flux  de  sperme.  Fé  SpBBMATOBBBiis.  > 

Flux  de  sueur.  F.  Ephidbosi  ,  Hydso- 

HOSB. 

Ftux  «t urine  ,  fluxus  urinm  :  écoale- 
ment  d'urine.  )  Diabète. 
Flux  vénérien.  F,  BLSnifOBBBAGiK. 
•  Flux  de  ventre,  F,  Diamuiéb  ,  Dtsbit- 

TBB1B  ,    HiPATtaBHJiB. 

Fluxion,  S.  f. ,  fluxio,  affluxus  {ftaere^ 
couler) ,  afflux  du  sang  vers  une  partie  , 
-qui  a  lieu  sous  l'empire  de  l'irritation. 
I  Gonflement  douloureux  de  la  joae  , 
ou  de  toute  autre  partie  du  corps ,  sans 
suppuration  du  tissu  cellulaire  qui  en  est 
le  siège. 

Fluxion  catarrhale ,  fluxio  eatarrkalis. 
F,  Gatabbbb.    " 

Fluxion  dentaire,  F,  Oooutalgib. 

Fluxion  goutteuse,  F,  Godttb. 

Fluxion  de  poitrine,  F,  FiBiraBUMOinB, 

PLBDRiSIB. 

Fluxion  hémorrhoidale,  F,  H^iiOBaHoï- 

DBS» 

Focal,  adj.,  foealis  ;  qui  tient  an 
foyer  :  boule  focale. 

FociLB ,  s.  m. ,  focile;  nom  donné  au- 
trefois aux  deux  os  de  Pavant-bras  et  de 
la  jambe  ,  qu'on  distinguait  en  grand 
(tibia ,  cubitus)  et  en  petit  (radius  ,  pé- 
roné )  ibciles. 

Fgbtal,  adj.,  fœtalis  (fœtus,  embryon); 
qui  a  rapport  au  fœtus. —  Fie  fœtale,  «ar- 
fixe  fœtale  du  placenta. 

F<KTOft,  s.  m.,  fœtus,  xvvifMc;  animal 
ou  enfant  qui  n'est  pas  né ,  mais  dans  le- 
quel on  aperçoit  manifesteoient  toutes 
-  les  parties  du  corps. 

Foie  ,  s.  m. ,  Jeear,  hepar ,  vmotp  ;  or- 
gane sécréteur  de  la  bile ,  et  le  plus  volu< 
mineux  de  tous  les  viscères  ;  grosse  glan- 
de impaire ,  qui  occupe  tout  T'hypochon- 
dre  droit  ,  la  partie  supérieure  de  l'épi- 
gastre,  et  même  une  portion  de  l'hypo- 
chondre  gauche ,  couvrant  ainsi  une 
partie  de  restomac  et  le  rein  droit  tout 
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entier.  LeToie  e«t  maiotenuen  place  pat 
plnsiews  replia  du  péritoine.  Outre  son 
tisaa  propre  et  beaucoup  de  nerfs ,  il 
contient  toutes  les  ramifications  de  la^ 
▼eine  porte ,  celles  de  Tartëre  hépati- 
que  y  et  un  grand  nombre  de  conduits 
biliaires ,  autour  desquels  un  tissu  dense 
et  serré  forme  une  sorte  de  gaine  appelée 
capstfl€'de  GlUfon.  |  Nom  donné  autre- 
fois par  les  cbimistes  à  dÏFerses  substan- 
ces dans  la  composition  desquelles  en- 
trait le  soufre  »  et  dont  ils  comparaient 
la  couleur  bfiinâtre  à  celle  du  tissu  du 
foie. 

Foied'andmoine;  corps  d'un  brnn  mar- 
ron ,  composé  de  protoxide  d'antimoine, 
de  sulfure  et  de  sulfate  de  potasse ,  qu'on 
obtient  en  jetant  dans  un  creuset  rougi 
au  feu ,  un  mélange  de  sulfure  d'anti- 
moine et  de  nitrate  de  potasse. 

FoU  d'arsenic  ;  ancien  nom  de  Varsé- 
n'Ue  de  potasse» 

Foie  de  soufre ,  hepar  sulfuris  ;  corps 
solide ,  brun ,  dur ,  fragile ,  vitreux  dans 
sa  cassure ,  d'une  saveur  acre ,  caustique 
et  amëre,  et  déliquescent,  qui  verdit  le 
sirop  de  violette»  C'est  tantôt  du  sulfure 
de  potassium ,  et  tantôt  du  sulfure  de 
potasse  ou  de  l'oxide  de  potassium  sul- 
fure, suivant  le  degré  de  cbaleur  auquel 
on  l'a  préparé.  Il  agit  comme  excitant, 
et  devient  un  violent  poison  à  baute 
dose. 

Foie  de  soufre  antimonié  ;  nom  donné  à 
la  dissolution  qui  laisse  précipiter  le  ker-  * 
mes  minéral,  quand  on  a  préparé  ce  der- 
nier en  faisant  bouillir  du  sous-carbo- 
nate de  potasse  avec  du  sulfure  d'anti- 
moine. 

Foie  de  soufre  terreux  ;  mélange  de 
soufre  et  d'un  des  oxides  métalliques  ap- 
pelés autrefois  terres,  ou  terres  alcalines, 

Foix.,  bourg  peu  distant  de  SaÎQt- 
Brieux ,  où  coule  une  source  qu'on  croit 
être  ferrugineuse. 

FoLL&cK,  adj.,  follaceus  ;  qui  a  l'ap- 
parence ou  la  texture  d'une  feuille. 

FoLiAïAx  ,  adj.  ,  foliaris  ;  qui  appar- 
tient ou  qui  tient  de  la  feuille. 

FoLiB  ,  s.  f .  ,  ^insania  ,  avota  ;  trouble 
morbide  et  chronique,  diminution,  abo- 
lition ou  perversion  des  facultés  intellec- 
tuelles ou  affectives.  V.  Idiotisme  ,  Dil- 

MBIfCB,    ManIB,    MonOMANIK. 

FoLiiFoaiiB  ,  adj.  ,  foliiforpxis  ;  qui  a 
la  forme  et  l'apparence  d'une  feuille. 

FoLiiPÀ&E  ,  adj.,  foliiparus  ;  qui  ne 
produit  que  des  feuilies.  Se  dit  de  cer- 
tains bourgeons. 

FoLiQiA ,  s.  f. ,  foliola  ;  petite  feuille 
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attachée  sur  un  pétiole  commun  ,  arec 
lequel  elle  tombe.  Pièce  d'un  calice  po- 
lyphylle. 

FÔllbttb  ,  nom  d'une  bronchite  épi- 
démique ,  souvent  avec  pneumonie,  qni 
parut  en  Europe  au  \y*  siècle. 

FoLUCOLAiRE  ,  adj. ,  foliieularis  ;  qui 
a  rapport  aux  follicules.  Se  dit  des  hu^ 
meurs  qui  sont  le  produit  de  la  sécrétion 
des  follicules. 

Follicule,  s.  m. ,  folUculus  (follis, 
sac)  ;  petit  corps  membraneux  ,  utri- 
culaire  ou  vésiculeux ,  dont  les  parois  « 
qni  reçoivent  beaucoup  de  vaisseaux, 
sécrètent  un  fluide  que  verse  au  dehors 
une  ouverture  pratiquée  à  son  sommet. 
Synonyme  de  bourse  muqueuse  et  de 
crypte,  j  Nom  donné  dans  les  pharma- 
cies aux  gousses  du  séné.  |  Fruit  capsu- 
laire ,  déhiscent,  membraneux ,  uni  valve 
et  allongé ,  qui  s'ouvre  par  une  suture 
longitudinale ,  comme  celui  du  laurier 
rose. 

FoHENTATioif,  S.  f. ,  fomentotio,  fomen- 
tum;  application  d'un  médicament  chaud 
et  liquide  sur  une  partie  du  corps,  au 
moyen  de  flanelles  ou  de  linges  ployés  en 
plusieurs  doublesl  Les  fomentations  sont 
destinées  à  remplacer  les  cataplasmes, 
dont  elles  n'ont  pas  le  poids  souvent  in- 
commode. Elles  ont  pour  base  ordinaire 
l'eau ,  l'huile  ou  le  vin ,  seuls  ou  chargés 
de  principes  émoUiens ,  aromatiques  ou 
autres. 

Fonction,  s.  f.,  functio,  hipytia;  ac- 
tion pour  arriver  à  un  but,  ou  pour  rem- 
plir un  devoir  ;  mouvement  qui  a  lien 
dans  le  mécanisme  même  des  parties 
d'un  organe  bu  d'un  système  d'organes, 
et  qui  a  pour  résultat  Pacte ,  le  phéno- 
mène que  cet  organe  ou  ce  ^stème  d'or- 
ganes a  ainsi  la  faculté  de  produire  ;  ac- 
tion que  «les  solides  organiques  exercent 
en  vertu  d'un  mécanisme  particulier ,  et 
d'où  résultent  la  nutrition  et  la  repro- 
duction. Le  mot  fonction  est  donc  syno- 
nyme d'action  vitale.  On  a  commis  une 
grave  erreur  quand  on  a  dit  qu'il  expri- 
mait les  actes  secondaires,  qui  remplis- 
sent un  office  spécial  dans  l'économie,  et 
y  ont  unorganc  ou  un  système  d'organes 
pour  instrumens,  en  un  mot,  les  différons 
procédés  par  le  concours  desquels  vit  un 
être  organisé  ,  car  les  fbnctîons  sont  &cb 
actions  et  non  des  actes. 

FoNOAAY ,  adj.  et  s.  m. ,  attenuens  ;  mé- 
dicament auquel  on  supposait  la  pro- 
priété de  ibndre ,  par  une  vertu  spécifi- 
que ,  ce  qu'on  appelait  jadis  les  obstruc- 
tions,  I  Nom  donné  à  toute  substance 
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doat  on  se  terl  povr  faToriaer  la  faïkm 
decertaioscorpgpeafutiblea.  Synonyme 
de  flux. 

Fondant  de  Roirou  /  composé  d'aatimo- 
niate  et  de  sulfate  de  potaaae ,  qa'on  ob- 
tient en  faisant  brûler  nn  mélange  d'une 
partie  de  snlfnre  d'antimoine  et  de  trois 
de  nitrate  de  potasse. 

FoHDUfsirri  s.  m.,  podeœ;  terme  po- 
pulaire dont  on  se  sert  pour  désigner  l'a- 


FoRGivoBMB,  âdj. ,  fungiformU  :  qui 
a  la  forme  d'un  champignon'  —  Papilles 
fongi formes,  arrondies,  aplaties,  pédicu- 
lées ,  blanchâtres  et  disséminées  irrégu- 
lièrement près  des  bords  et  de  la  pointe 
de  la  langue. 

FoifGoïDB,  ad}.  ,  fungoide*  (fungus , 
fongosité)  ;  qui  a  la  forme  d'un  fong^s, 
ni  végète  en  quelqne  sorte  à  }a  manière 
es  champignons. 

Fongosité  ,  s.  f. ,  fungosifas,  caro  luxu- 
rians,  hypersarcosis  ;  excroissance  vas- 
culeuse  ,  d'apparence  charnue ,  qui  s'.é- 
lève  assez  fréquemment  de  la  surface  des 
plaies  et  des  ulcères.  Parmi  les  fongosi- 
tés,  les  unes  sont  petites ,  molles  «  agglo- 
mérées ,  et  recouvrent  de  grandes  surfa- 
ces ;  les  autres ,  solides  ,  volumineuses , 
forment  des  tumeurs  isolées ,  qui  nais- 
sent d'un  point  unique,'  et  prennent  un 
accroissement  rapide.  Les  premières  cè- 
dent ordinairement  k  une  douce  com- 
pression et  aux  cathérétiques  ;  les  autres 
eiigent  souvent  l'extirpation  et  la  cau.té- 
risatiou  de  leurs  racines. 

FoNGOBux  ,  adj. ,  fungosus;  qui  pré- 
sente les  caractères  des  fongosités  ou  des 
fongus. 

FoiiQus ,  s.  m. ,  fangut  ;  tumeur  ron- 
gefttre ,  spongieuse ,  plus  ou  moins  con- 
sistante ,  fournissant  ,  lorsqu'on  la  di- 
vise ,  une  quantité  variable  de  sang ,  et 
qui  peut  naître  de  tons  les  tissus  des  corps 
vivans.  Les  fongus  diffèrent  des  fongosi- 
tés ,  en  ce  que  celles  -  ci  s'élèvent-  des 
plaies ,  et  semblent  être  le  résultat  d'u- 
ne exagération  ou  d'une  perversion  du 
mouvement  vital  qui  préside  k  l'ofgani- 
«ation  des  bourgeons  cellnleux  et  vascu* 
laires,  tandis  que  les-  autres  se  dévelop- 
pent sans  aucune  solution  de  continuité 
préalable.  La  peau ,  les  membranes  mu- 
queuses ,  le  tissu  cellulaire ,  les  organes 
fibreux,  les  cartilages  et  la  membrane 
médullaire  des  os  longs ,  scmt  les  parties 
qui  donnent  le  plus  fréquemment  nais- 
aance  aux  fongus. 

Fongus  hématode,  V*  Fongus  hémat&ids. 
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Fongus  hémoÊeSde  ,  fongus  hmnuîodes  ; 
tumeur  sanguine  causée  par  l'état  vari- 
queux des  vaisseaux  d'une  partie.  Quel- 
ques chirurgiens  anglais  l'ont  décrit  sous 
le  nom  d'anivrismo  par  anastomose, 

FoasâiiGB,  près  de  fîimes,  où  l'on 
trouve  une  source  d'eau  aûnérale  hydro- 
sulfureuse. 

FoBTAim  ,  s.  f. ,  fons/  fans  puisons  , 
fons  pulsatilis ,  fontana;  nom  vulgaire 
de  la  fontanelle  sincipitale  »  parce  que 
cet  endroit  du  crâne  est  presque  toujours 
humide  chez  les  enfans,  et  qu'on  y  peut 
sentir  les  mouvemens  d'élévation  et  d'a- 
baissement du  cerveau. 

Fontaine  de  Héron  ;  fontaine  disposée 
de  manière  à  comprimer  une  certaine 
masse  d'air ,  qai ,  agissant ,  par  son  res- 
sort, sur  une  quantité  donnée  d'eaa  ,  la 
contraint  i  s'élever,  sons  la  forme  de  jet, 
jusqu'à  une  hauteur  proportionnelle  à  la 
force  qui  la  pousse. 

FoBTABXLLB  ,  S.  f. ,  fontanedo  ,  fonti" 
eulum  ,  lacuna  ;  nom  donné  aux  espaces 
remplis  d'une  membrane  cartilàgineose, 
qu'on  observe ,  dans  le  fœtus  et  l'enfant 
nouveau'ué ,  à  la  rencontre  des  an^es 
des  os  du  crAne.  Il  y  a  six  fontanelles , 
la  grande  on  sincipitale,  située  à  la  jonc- 
tion des  sutures  coronale  et  sagittale  ;  la 
petite  ou  bregmatique ,  à  l'endroit  où  les 
angles  postérieurs  et  supérieurs  des  pa- 
riétaux doivent  se  réunir  avec  le  sapé- 
rieur  de  l'occipital  ;  les  deux  spkénoùia- 
les  ,  situées  dans  la  fosse  temporale  ;  les 
deux  mastoïdiennes,  ou  de  Cassérius,  qui 
se  trouvent  à  la  réunion  du  pariétal  ,  de 
l'occipital  et  du  temporal. 

FoMTBNBLLBs ,  abbayc  voisine  de  Han- 
tes ,  près  de  laquelle  coule  une  soarce 
d'eau  minérale  ferrugineuse  acidole 
froide. 

FoRTiouLB,  s.  m.,  fontaneléa,  fonticula; 
ulcère  établi  par  le  chirurgien  sur  ane 
partie  du  corps ,  dans  l'intention  de  pré- 
venir ou  de  guérir  certaines  maladies. 
Schwilgué  rangeait  les  fonticules  en  deux 
classes ,  les  fonticules  à  pois ,  et  les  fonti- 
cules à  séUm  ;  sous  la  première  de  ces  dé- 
nominations il  comprenait  les  cautères, 
et  sous  la  seconde  les  sétons. 

FoHTiGRY,  hameau  voisin  de  Château- 
Salins  ,  où  coule  une  source  qu'on  croit 
être  femi^neuse. 

FoaCB ,  s.  f. ,  vis ,  potentia  ,  energia  , 
(ïvyoïptç,  xpdcroç;  raison  suffisante ,  inté- 
rieure ,  absolumeQt  inconnue,  mais  bien 
réelle  néanmoins  ,  de  tout  changement 
quelconque ,  de  tous  les  phénomènes  de 
la  nature.  |  Le  pathologiste  doit  étudier 
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l'état  des  forces  vitales,  c'est-^à-dire  le 
degré  d'action  de  chaque  organe ,  et  la 
capacité  d'action  de  chacun.  Ce  n'est 
pas  seulement  en  observant  l'état  des 
muscles  et  des  sens  que  le  praticien  se 
fait  une  idée  juste  de  l'état  des  forces  vi* 
tâles,  y.  Vitalité.  Les  forces  vitales  peu- 
vent être  augmentées ,  diminuées,  mais 
seulement  dans  une  ou  plusieurs  parties 
du  corps.  A  moins  que  la  vie  ne  soit  sur 
son  déclin ,  its  forces  vitales  sont  bien 
entières,  mais  elles  continuent  à  être 
inégales  dans  leurs  proportions  relatives, 
Oo  a  parlé  de  la  perversion  des  forces  ; 
c'est  un  mot  vide  de  sens. 

FofiCB-R^AL ,  montagne  à  quatre  lieues 
de  Perpignan  ,  où  l'on  trouve  une  source 
d'eau  minérale  froide  ferrugineuse.  ' 

FoBCBPs ,  s.  m.  ;  mot  latin  qui  servit 
long-temps  à  désigner  les  pinces  et  les 
autres  instrumens  de  chirurgie  au  moyen 
desquels  on  saisit  et  on  extrait  les  corps 
qu'il  serait  impossible  ou  pen  convena- 
ble de  prendre  avec  les  doigts.  C'est  dans 
ce  sens  étendu  que  les  Anglais  emploient 
encore  cette  expression;  mais  par  for- 
ceps  la  plupart  des  praticiens  entendent 
exclusivenaent  une  espèce  de  pinces  de 
grande  dimension  ,^  qui  sert  à  extraire 
le  fœtus  du  sein  de  la  mère.  Composé 
d'un  double  levier,  ou  de  deux  branehes 
semblables,  entre-croisées  et  fixées  Tune 
sur  l'autre  d'une  manière  amovible  ,  au 
moyen  d'un  pivot  qui  leur  sert  de  point 
d'appui  commun  ,  le  forceps  présente 
une  partie  antérieure  qui  est  large  ,  éva- 
sée ,  percée  à  jour ,  et  formée  par  les 
cuillers  de  l'instrument  ;  une  moyenne , 
qui  correspond  au  point  de  jonction  des 
branches  ;  enfin  une  postérieure ,  que 
les  manches  constituent,  et  qui  présente 
à  son  extrémité  libre  deux  crochets  re^ 
courbés  en  dehors.  Des  deux  branches 
du  forceps ,  celle  qui  supporte  le  pivot 
se  nomme  branche  mâU ,  et  l'autre  éran- 
clie  femeiie. 

FoAGBR  ,  V.  a.  ,  fabrefacere  :  fabriquer 
un  fer  à  ohevai  au  moyen  du  feu  et  du 
marteau.  |  Se  dit  encore  d'un  cheval  qui, 
en  marchant ,  attrape  le  fer  de  la  jambe 
de  devant  avec  celui  de  derrière  du  même 
côté. 

FoBGBS  ,  bourg  du  département  de  la 
Seine-Inférieure,  assez  célèbre  par  ses 
eaux  uainérales  acidulés  et  ferrugineuses 
froides. 

FoBMB  ,  s.  f. ,  forma,  formamentum, 
tïSoç  ,  ISsa ,  /xop^vi  ;  état  apparent  d'un 
corps. 

FoEMiATB  ,  S.  m. ,  formias  ;  sel  formé 
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par  la  combinaison  de  l'acide  ^formique 
avec  une  base  salîfiable. 

FoBMiCAifT,  adj. ,  formicans  (formica  , 
fourmi)  ;  se  dit  du  pouls  quand  il  est  ex- 
trêmement petit ,  à  peine  sensible ,  iné- 
gal, et  procurant  une  sensation  analo- 
gue à  celle  que  l'on  éprouverait  si  Ton 
percevait  le  mouvement  d'une  fourmi  à 
travers  une  toile  légère.  < 

FoBMiCATioiv  ,  s.  i. ,  formicatio  ;  dou- 
leur que  l'on  compare  à  celle  qui  serait 
causée  par  des  fourmis  logées  dans  une 
partie  dfu  corps. 

FoBMiQUB,  ad}.,  formicui;  nom  d'un 
acide  qu'on  retire  des  fourmis.  Il  est  sans, 
couleur,  d'une  odeur  aigre  et  piquante, 
toujours  liquide,  même  à  une  basse  tem- 
pérature ,  et  plus  pesant  que  l'acide  acé* 
tique,  avec  lequel  il  paraît  qu'on  a  eu  tort 
de  le  confondre. 

FoBMOLAiMB ,  S.  m. ,  furmularium,  co- 
dex medicamentarius  ;  recueil  de  formu- 
les médicameoteuses. 

FoaMOLB  ,  s.  f. ,  formulai  exposé  gra- 
phique des  diverses  substances  qui  doi- 
vent entrer  dans  un  médicament  com- 
posé, de  la  dose  à  laquelle  chacune  doit, 
s'y  trouver,  de  la  forme  pharmaceutique 
qu'il  faut  donner  au  médicament ,  et  de 
la  manière  dont  ce  dernier  doit  être  ad- 
ministré.; 

FoBMULBB ,  V.  a.  ;  écrire  une  formule. 

FoBTiFrAirT,  adj ^  et  s.  m.,  roborans; 
qui  accroît  la  force  ,  la  vigueur. 

FoBTBAiT,  adj.  ;  qui  est  atteint  de  la 
fortraiture. 

PoBTBÀiTDBB,  S.  f .  ;  maladie  du  cheval 
dans  laquelle  le  muscle  ilio- abdominal 
formé  une  corde  qui  sépare  le  flanc. 

Fossx  ,  s.  f . ,  fotta ,  fovea ,  foveola  , 
GTt^iyi^;  cavité  plus  ou  moins  profonde, 
mais  dont  l'entrée  est  toujours  plus  éva- 
sée que  le  fond.  Fosse  basilaire,  canine, 
cérébelleuse,  cérébrale,  condyUftdienne , 
coronale ,  coronoide,  eoiy laide ,  ethmoi- 
dale ,  frontale  ,  glénoîdale ,  gutturale , 
iliaque ,  Jugulaire,  lacrymale  ,  malaire, 
nasale  ,  naviculaire  ,  occipitale  ,  oléera' 
nienne,  arbitaire,  ovale,  palatine,  parié- 
taie,  pituitaire,  poplitce,  ptérygmdienne , 
scaphoîde,  sigmoîde,  sous-épineuse ,  sous- 
scapulaire,  spbènoldale,  sus-épineuse,  sus- 
sphènoidaie ,  temporale,  turcique ,  zygOf 
matique.  V,  ces  mots.  |  Cavité  que  l'on 
pratique  dans  la  terre  pour  y  placer  les 
cadavres.  Elle  doit  être  profonde.  Dans 
les  pays  chauds  où  l'on  est  obligé ,  à  la 
suite  des  batailles  ou  des  épidémies  , 
d'en  faire  de  très -grandes,  et  d'y  placer 
un  grand  nombre  de  cadtvres,  il  îxnxXy 
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autant  que  possible,  recoaTiir  ceux-ci  de 
chaux  vive. 

FossBTTx  ,8.  f. ,  icrobicufus  ,  /3o9pf ov  ^ 
petite  fosse.  ).  Petit  ulcère  de  la  coruée , 
dont  te  centre  eut  très-enfoncé. 

Fossette  anguiaire  du  quatrième  ventri- 
eute;  nom  donné  par  Ghaossier  au  cata- 
mus  seriptorius, 

Fosselte  des  joues ,  gelasinus ,  /e^ao-tyot  ; 
petit  enfoncement  qui  se  forme  sur  les 
Jones  de  quelques  personnes  lorsqu'elles 
rient. 

Fossette  du  cœur,  serobieulus  eordis,  &y- 
Tixo(p<ftoy;  dépression  que  Ton  remarque 
au  niveau' de  l'appendice  xipboxde  du 
sternum ,  à  la  partie  antérieure  et  infé- 
rieure de  la  poitrine. 

Fossette  du  menton;  petit  enfoncement 
qu'on  voit  au  menton  de  certaines  per- 
sonnes. 

FpucADDK  ,  lien  du  département  de 
l'Hérault ,  où  existe  une  source  acidulé 
froide  contenant  un  peu  de  carbonate  de 
fer  avec  de  rbydrocnlorate  de  sOude. 

FocGàBB  femelle;  nom  donn^  vulgaire- 
ment à  la  ptéride  aquitbie, 
>     Fougère  mâle;  nom  trivial  d'une  es- 
pèce de  potypode. 

FooLORB  ,  s.  f. ,  exarthrema  ,  exartro- 
sis ,  distorsio  ;  mot  vulgaire ,  qui  est  sy- 
nonyme d'entorse» 

Fourbu  ,  adj. ,  veocatus  ;  animal  affecté 
de  la  maladie  appelée  fourbure. 

Fodbbubb,  s.  f.  V  vexatiof  claudication 
due  à  l'inflammation  des  tissus  réticu- 
laire  et  vasculaire  du  sabot,  ou  partie  in- 
férieure du  pied. 

K  FooacHBs,  s.  f.  pi. ,  aposthema  phalan" 
gum.  On  donne  dans  quelques  provinces 
ce  nom  insignifiant  et  barbare  aux  abcès 

3 ni  surviennent  aux  doigts  et  aux  mains 
es  personnes  de  travail. 
FouHCHBTTB  ,  8.  f.  ,  furcîtla ,  furcuta  ; 
commissure  postérieure  des  grandes  lè- 
vres. I  Âppendicexypboïde du  sternum, 
qui  présente  quelquefois  une  bifurca- 
tion. |  Seconde  clavicule  des  oiseaux.  | 
I  Partie  de  la  cçrue  dii  dessous  du  pied 
du  cheval ,  disposée  en  Y ,  et  séparée  de 
la  sole  par  des  enfoncemens  qu'on  nom- 
me les  vides.  Elle  est  dite  grasse  ou  mai- 
gre, I  Instrument  de  chirurgie  assez  sem^  ' 
blablc  à  une  fourche ,  dont  Tes  branches, 
mousses  et  aplaties,  sont  très -rappro- 
chées l'une  de  l'autre  ,  et  dont  on  se  sert 
Î)Our  soulever  la  langue ,  afin  de  tendre 
e  filet  quand  on  veut  le  couper. 

Fourmi  ,  s.  f. ,  formica ,  fxvpfxr)|  ;  genre 
d'insectes  hyménoptères,  très^nombi^eux 
en  espèces ,   qui  renferment  toutes  de 
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l'acide  formiqne  ,  et  don^  plusieurs 
étaient  employées  autrefois  à  la  confec- 
tion de  cataplasmes  irritans. 

Foobmilièrb,  s.  f.,  formiairum' nidus ; 
se  dit  d'un  vide  qui  se  trouve  entre  le  sa- 
bot et  l'os  du -pied ,  à  la  suite  de  îa  four- 
bure. Le  tissu  qui  remplit  ce  vide  est 
percé  d'une  infinité  de  trous  qui  loi  ont 
fait  donner  ce  nom. 

Fovrnkau  ,  s.  m.,  fornax  ,  fumas j 
xafAVtoç;  instrument  qui  sert  î  élever  la 
température  des  corps  qu'on  veut  chauf- 
fer. La  forme  des  fourneaux  varie  beau- 
coup ,  ce  qui  leur  a  valu  les  diSërens 
noms  de  fourneaux  évaporatoires,  àeoupel- 
1er,  de  réverbère,  et  de  forge  ou  de  fusion. 

FoYKB  ,  S.  m. ,  foeits,  tfjïia  ;  point  où 
se  réunissent  les  rayons  lumineux  on  ca* 
lorifiqiles ,'  réfléchis  par  un  miroir  con- 
cave ,  ou  réfractés  par  un  miroir' con- 
vexe. I  Partie  d'un  fourneau  destiné  à 
recevoir  le  combustible.  |  Sous  le  dow 
de  foyer  les  anciens  médecins  oot  sou- 
vent indiqué  le  véritable  siège  des  mala- 
dies, méconnu  ensuite  et  retrouvé  de  nos 
jours. 

Foyer  purulent,  V.  Abcès. 

Fractorb  ,  s.  f.  ,  fractura  ,  xixccf^ 
{frangere,  rompre);  solution  de  conti- 
nuité aux  os ,  spécialement  considérée 
dans  les  os  longs.  Les  fractures  sont  trans- 
verbales ,  obliques  ou  longitudinales.  Les 
premières  (en  rave,  en  concombre,  ou 
en  forme  de  tige,  )  sont  celles  dont  la  di- 
rection est  perpendiculaire  à  l'axe  de  l'os 
qui  en  est  la  tige.  Les  secondes  (en  ro- 
seau) se  portent  obliquement  d'un  côté 
à  l'autre  du  cylindre  osseux.  Les  troisiè- 
mes consistent  dans  la  fêlure  de  toute  la 
longueur  de  l'os.  J.-L.  Petit  a  démontré 
que  ces  fractures  ,  admises  par  Duver* 
ney,  ne  peuvent  avoir  lieu,  parce  que 
l'effort  qui  serait  nécessaire  pour  les  opé- 
rer briserait  beaucoup  plus  facilement 
l'os  en  travers.  On  donne  le  nom  de  frac- 
tures comminuti\}es  à  celles  dans  les- 
quelles les  os ,  divisés  en  un  grand  nom- 
bre de  fragmens ,  sont  pour  ainsi  dire 
broyés  avec  les  parties  molles.  On  dis- 
tingue encore  les  fractures  en  simples, 
composées  et  compliquées,  suivant  qu'elles 
existent  seules,  qu'elles  sont  accompa- 
gnées de  plaies,  de  contusions  aux  parties 
milles,  ou  qu'il  existe  en  même  temps 
qu'elles  des  lésions  graves,  telles  que 
l'ouverture  d'un  vaisseau  considérable,  la 
dilacération  d'un  gros  tronc  nerveux,  etc. 

Fbagilb,  adj.,  fragilis ,  xpavpoç;  sus^ 
ceptible  de  se  briser  en  morceaux. 

FfiAoïEiTi,  8.  ï,  f  fragilitas ,  xpwpévnçy 
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propriété  qu'otat  certains  corps  de  se  bri- 
ser en  morceaux  sous  raction  du  mar- 
teau. 

Fkaghent,  s.  m. ,  fragmentçim ,  frag' 
men ,  ramentum  ;  nom  donné  aux  pièces 
d'un  os  fracturé  :  replacer,  affronter , 
maintenir  les  fragmcns.  Les  portions  en- 
tièrement séparées  du  corps  de  Tos  sont 
désignées  sous  le  nom  à'esfjuilles. 

Fragon,  s»  m.,  ruscus;  genre  de  plan- 
tes de  la  dioécie  monadelphie  et  de  la 
famille  des  smilacées,  dont  une  espèce, 
appelée  le  petit  houx,  ruscus  aculeatus,  a 
été  long-temps  employée  en  médecine. 
Ses  racines ,  qui  sont  un  peu  excitantes, 
passent  pour  diurétiques  et  apéritives. 

Fraisibr,  s.  m.,  fragaria  vesca;  plante 
herbacée,  de  Ticosandrie  polygynie  et  de 
la  famille  des  rosacées ,  dont  on  connaît 
la  saveur  agréable  et  le  parfum  délicieux 
des  fruits.  Les  fraises  sont  rafraîcbissan- 
tes.^ 

Framboise  ,  s«  f.  ;  fruit  du  framboisier, 
rubus  idœus.  Il  est  d'une  couleur  rouge 
on  blanche,  d'une  odeur  suave,  d'une  sa- 
▼enr  acidulé  et  sucrée  fort  agréable.  On 
s'en  sert  comme  aliment  ;  on  en  fait 
aussi  des  boissons  rafraîchissantes. 

Frakche-holle,  s.f.;  nom  qu'on  donne 
quelquefois  à  la  caillette,  quatrième  esto- 
mac des  ruminans. 

Franges  synoviales:  V,  Glaudks  de 
Havers. 

FRAnGiBiLiTB ,  8.  f.  ;  résistaifcc  qu'op- 
posç  un  corps  quand  on  essaie  de  le 
rompre. 

Frangipane  ,  s.  f.  ;  aliment  que  l'on 
prépare  en  faisant  éTaporer  jusqu'à  ^ic- 
cité,  au  bain-marie,  du  lait  mêlé  avec  des 
amandes  et  du  sucre. 

Fraxinkllb,  s.  f. ,  dictamnus  ;  genre 
de  plantes  de  la  décandrie  monogynic  et 
de  ta  famille  des  rutacées ,  dont  une  es- 
pèce ,  le  dictame  blanc,  dictamnus  alba, 
croît  dans  le  midi  de  l'Europe,  où  l'on  se 
sert  en  médecine  de  sa  racine,  qui  est  lé- 
gèrement acre  et  amère. 
^  Frayeur  nocturne.  F.  Panophobie. 

Frein  ou  Filet,  s.  m. ,  frenum,  fre- 
nulum  ,  xuvo^/(7pL(ov  ;  repli  membraneux 
qui  bride  et  retient  un  cA^gane. 

Frein  de  la  langue,  frenulum  linguœ  ; 
repli  triangulaire  de  la  membrane  mu- 
queuse buccale  ,  placé  au-dessous  de  la 
langue ,  sur  la  ligne  médiane. 

Frein  de  la  verge,  frenum  prœputii , 
glandis  ;  repli  membraneux  qui  fixe  le 
prépuce  à  la  partie  inférieure  du  gland. 
.  Frein  des  lèvres,  frenum  laùiorum  ;  lé- 
ger repli  triangulaire  de  la  membrane 
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buccale  9  qui  unit  chaque  lèvre  à  l'os 
correspondant ,  et  qui  est  situé  ,8ur  la  li- 
gne médiane. 

Frein  du  clitoris ,  \frentilum  cUtâfidis  ; 
léger  repli  formé  par  la  réunion  des  bran» 
ches  internes  de  l'extrémité  supérieure 
des  nymphes. 

Freins  de  /^  valvule  de  Bauhin  ;  nom 
donné  par  Morgagni  aux  lignes  saillantes 
formées  parla  réunion  des  extrémités  des 
deux  lèvres  de  la  valvule  iiço-'cœcale. 

Friîmissbment  ,  s.  m. ,  fremitus  ;  com- 
mencement d'égitatîon  qu'éprouve  un 
liquide  à  l'instant  où  il  va  entrer  en 
ébuUition.  |  Mouvement  vibratoire  des 
corps  sonores,  qui,  en  se  communiquant 
à  l'air  ,  produit  le  son.  |  Mouvement  os- 
cillatoire ,  rapide  ,  irrégulier  et  involon- 
taire ,  qui  s'établit  dans  les  muscles  :  sy- 
nonyme, en  ce  dernier  sens  ,  de  fris- 
sonnement. 

Frémissement  cataire,  fremitus  felinus; 
ébranlement  particulier  qu'éprouve  la 
main  appliquée  sur  la  région  précordiale, 
dans  les  lésions  de  l'orifice  auriculo-ven- 
triculaire  du  côté  gauche,  telles  que  l'os- 
sification de  la  valvule  mitrale.  Laennec 
lui  a  donné  ce  nom  à  cause  de  la  ressem- 
blance qu'il  a  avec  le  murmure  de  satis- 
faction que  font  entendre  les  chats  quand 
on  les  flatte  de  la  main. 

Frêne,  s.  m.,  fraxinus  ;  genre  de  plan- 
tes de  la  polygamie  dioécie  et  de  la  fa- 
mille des  jasminées  ,  dont  une  espèce  , 
fraxinus  excelsior ,  grand  et  bel  arbre  de 
nos  forêts,  a  été  nommée  quinquina  d*Bu' 
rope ,  à  cause  <ies  propriétés  fébrifuges 
attribuées  à  son  écorce.  C'est  sur  ce  vé- 
gétal principalement  que  vivent  les  can- 
thariaes.  La  menne  de  Calabre  est  four- 
\  nie  par  une  autre  espèce  ,  fraxinus  ro- 
ftt7UH/b/(a>  oui  croit  en  Italie. 

Frêne  ,  village  de  la  Lorraine  qui  pos- 
sède une  source  d'eau  minérale  chaude , 
peu  connue ,  qu'on  croit  être  sulfureuse. 

FrÉNI^SIE.     V,    PHRÉNiSIE. 

Fréquence,  s.  f.,  frequentia;  se  dit  par- 
ticulièrement en  pathologie  d'un  pouls 
qui batun  plusgrand  nombre  defois  qu'à 
l'ordinaire  dans  un  temps  donné. 

Fréquent,  adj. ,  frequens  ;  se  dit  du 
pouls  quand  il  bat  dans  un  temps  donné 
un  plus  grand  noixbre  de  fois  qu'à  l'or- 
dinaire. 

Friabilité,  s.  {.,friabiluâs,  ^aGuporviç; 
propriété  qu'ont  certains  corps  de  céder 
facilement  à  l'accion  d'une  puissance, 
même  légère ,  qii ,  écartant  sans  peine 
leurs  molécules,  les  réduit  en  poudre 
grossière. 
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FiiABLB  ,  adj.,  frtaêiliiy  ^oBvp^i;  fa- 
cile à  réduire  grossièrement  eo  poudre. 

FaiCTiOK  ,  s.  f.  ,  frietio  ,  xpl^iç  ,  àvai- 
rpi^iz  [fricare  ,  frotter)  ;  action  de  frotter 
une  partie  de  la  surface  du  corps,  au 
moyen  des  mains,  d'ane  brosse,  d'un 
morceau  de  linge  ou  de  flanelle ,  soit  à 
sec  ,  soit  avec  des  onguents ,  dés  pom- 
mades ,  des  teintures ,  des  linimens  ou 
des  huiles. 

FaiGiDiTk  »  s.  f. ,  fri§idiiis  [frigidum  , 
froid).  V.  Implissancb. 

Frigidité  d'estomac.  V,  Gastbitb. 

FaicoaiFiQUB ,  adj.,  frigorificut,  frige- 
faeient ,  refrigeram ,  ^y^roç  {frigut, 
froid  ,  faeere ,  faire  )  ;  qui  produit  du 
froid.  Un  mélange  de  glace  pilée  ou  de 
neige  et  d'hydrochlorate  de  soude  Ou  de 
chaux ,  abaisse  la  température  des  corps 
qu'on  y  plonge  y  parce  qu'il  se  liquéfie 
aux  dépens  du  calorique  qu'il  leur  en- 
lève. 

Fbigobtqcb  ,  s.  m.,  frigoricum ;  fLuide 
impondéré  dont  quelques  physiciens  ont  ' 
supposé  gratuitement  l'existence,  pour 
expliquer  le  froid  par  son  accumulation 
dans  les  corps.  Personne  n'admet  plus  ce 
fluide  aujourd'hui. 

Faissoif ,  8.  m. ,  rigor  ;  contraction  8U« 
bite  et  passagère  de  la  peau  et  des  fibres 
superficielles  des  fibres  musculaires ,  ac- 
compagnée d'un  sentiment  plus  ou  moins 
marqué  de  froid. 

Fbissoiiiibiibht  ,  s.  m.  ,  karripilatîo  ; 
frisson  très-court  et  léger. 

Fbittb,  s.  f.  {frigere,  frire)  ;  mélange 
de  sable  et  de  sonde  qni  sert  à  faire  le 
verre. 

Faizoïf ,  village  dç  la  Lorraine  qui  pos- 
sède une  source  d'eau  minérale  qu'on 
croît  être  ferrugineuse. 

FaoïD,  s.  m.  ,  frigia ,  ^'^x^'î  » .P~yoç  ; 
sensation  produite  par  la  soustraction  du 
calorique  ,  et  qui  devient  d'autant  plus 
désagréable  qu'elle  est  plus  intense.  Le 
mot  )^roi<<  n'exprime  qu'une  idée  relative, 
une  moindre  chaleur  ;  ji  n'y  a  pas  de  froid 
absolu. 

Fjlomage,  s.  m. ,  caseum  ;  aliment  pré- 

Earé  avec  la  partie  ctséeuse  et  la  partie 
utyreuse  du,  lait.  L'oxide  caséeux  for- 
me la  base  de  tous  lei fromages,  et  con- 
stitue presque  entièrement  ceux  qui  sont 
de  qualité  inférieure.  Les  fromages  faits 
contiennent  une  grande  quantité  de  ca- 
séate  d'ammoniaque  ,  |ui  les  rend  sapi- 
des ,  et  sans  lequel  ils  iiauraient  rien  de 
ceeoût  piquant  qui  les  tfiit  rechercher. 

Fbohkiit,  s.  m.,  iriticàm,  ttvpHiç  ;  genre 
de  plantes,  de  la  triandiie  digynie  et  de. 
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la  famille  des  graminées ,  auquel  appar- 
tiennent le  blé,  triticum  œsiivum,  et  Vé- 
peaulre,  triticum  spelta,  végétaux  si  pré- 
cieux pour  l'homme.  Le  triticum  repens 
est  l'une  dés  plantes  qu'on  désigne  sons 
le  nom  de  chiendent;  c'est  le  véritable 
chiendent  des  herboristes. 

FaoRDB  ,  s.  f. ,  funda  ;  bandage  com- 
posé d'une  bande  ou  d'une  compresse 
longuette,  fendue  i  ses  extrénaités  jus- 
qu'à deux  pouces  environ  de  sa  partie 
moyenne.  On  emploie  ce  bandage  dans 
les  maladies  du  nez,  dans  celles  ou  men- 
ton ,  et  surtout  dans  les  cas  de  fracture 
de  l'os  maxillaire  inférieur. 

FaoRT ,  s.  m.,  front,  yJxionoy  ;  portion 
de  la  face  comprise,  d'une  tempe  à  l'au- 
tre ,  entre  la  saillie  du  rebord  orbitaî^e  et 
le  cuir  chevelu. 

FaoïiTAL ,  s.  m.  ,  frontale  j  irpousTâim- 
^(ov  ,  àvaxoX>y}fA«  ;  topique  ,  liquide  ou 
solide ,  qui  s'applique  sur  le  front. 

FaoRTAL ,  adj. ,  frontali*  ;  qui  appar- 
tient ou  qui  a  rapport  au  front.  — Artère 
frontale,  branche  de  l'ophthalmîque  qui 
passe  par  la  partie  supérieure  et  interne 
de  la  base  de  l'orbite  ,  et  se  répand  sur 
le  front.  —  Bosses  frontales,  éminences 
situées  de  chaque  côté  de  la  face  externe 
de  l'os  du  front ,  au  niveau  du  milieu  de 
la  trace  indiquant  l'ancienne  séparation 
de  cet  os  en  deux  pièces. — Crête  frontale, 
éminence  placée  à  l'extrémité  inférieure 
de  la  gouttière  qui  règne  le  long  de  la 
face  interne  du  coronal  ;  elle  donne  atta- 
che à  la  faux  du  cerveau.^JSyitfie  frontale 
externe,  ou  nasale»— Epine  frontale  in- 
terne ,  ou  crête  frontale.  —  Muscles  fron- 
taux ,  ventres  antérieurs  des  occipito- 
froutaux.  —  Nerf  frontal ,  branche  de 
l'ophthalmique  qui  va  se  perdre  dans  le 
front ,  après  s'être  divisée  en  deux  ra- 
meaux ,  dont  l'un  sort  de  l'orbite  par  le 
trou  orbitaire  su^rieur ,  et  l'autre  entre 
le  trou  orbitaire  interne  et  la  poidie  car- 
tilagineuse du  tendon  du  muscle  grand 
oblique.  —  Os  frontal ,  ou  du  front ,  6» 
pair  dans  le  fœtus ,  impair  dans  l'adulte, 
situé  à  la  base  du  crâne  et  à  la  partie  su- 
périeure de  la  face  ;  il  forme  la  voûte  des 
orbites ,  loge  l'ethmoïde  dans  une  échan- 
crure  de  sa  partie  moyenne^  et  s'articule 
en  outre  avec  le  sphénoïde  ,  les  parié- 
taux ,  les  nasaux  ,  les  unguis  .  les  maxil- 
laires supérieurs  et  les  jugaux.  — Sinus 
frontaux  ,  cavités  creusées  dans  l'épais- 
seur de  l'os  du  front ,  au-devant  de  l'é- 
chaocrure  ethmoïdale ,  et  séparées  l'une 
de  l'autre  par  nue  cloison  transversale. 
— Suture  frontale,  celle  qui  unit  iQsdeux 
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pièces  dont  l'os  du  front  se  eompos^  dans 
le  principe  ,  on  celle  qui  ,  partant  d'un 
point  voisin  de  Tangle  latéral  supérieur 
du  sphénoïde,  se  dirige  vers  le  point 
correspondant. de  l'antre  côt^  ,  en  cou- 
pant presque  ▼ertîcalement  la  TOûte  du 
crâne. 

FaoïfTo  -  coHCHiBN ,  adj.  et  s.  m.  ;  mus- 
cle qui  s'étend  de  l'os  frontal  à  l'angle 
supérieur  et  antérieur  du  cartilage  de  la 
conque  de  l'oreille. 

Fronto-ethmoîdal ,  fronto^thmoidatis  ; 
nom  donné  par  Ghaussier  an  trou  borgne 
ou  épinens. 

Fronta-mentûnnier  ;  nom  dçnné  an  dia- 
mètre de  la  tête  du  fœtus  qui  se  mesure 
du  front  au  menton. 

Fronto-nasal,  froniù-nasalU;  nom  donné 
par  Ghaussier  au  muscle  pyramidal  du 
nez. 

Fronto-pariélal ,  fronto-parietalis  ;  qui 
appartient  à  l'os  du  front  et  au  pariétal. 
— Suture  fronto- pariétale  ,  ;qui  résulte  de 
rsnticulation  des  deux  pariétaux  avec  le 
frontal. 

Fronto-turcilier  ;  Girard  donne  ce  nOm 
à  une  portion  de  l'orbi taire. 

FaoTTBMBNT ,  S.  m.,  frieatio ,  f rictus, 
affrietus  /  résistance  au  mouvement ,  pro- 
daite  par  les  aspérités  irréguliëres  dont 
sont  hérissées  les  surfaces  de  deux  corps 
appliqués  l'un  sur  l'autre,  et  qui  se  près- 
Béni  mutuellement. 

'  FaocTiricATiOH,  s.  f.,  fruetifieatio{frue' 
tut,  fruit,  facere,  faire)  ;  production  du 
fruit  par  une  plante. 

FaoGTiPOBMB,  sidj.  9  fructiformis  (frue- 
tus,  fruit ,  fbrma,  forme)  ;  qui  a  2'appa- 
rence ,  la  forme  d'un  fruit. 

F&uGALiTtf,  s.  f. ,  frugalitas  ,  lurc^eia, 
cru^poTvvv)  ;  modération  dans  l'usage  des 
alimens. 

Fbdgbss  bourg  à  six  lieues  de  Saint- 
Pol ,  où  l'on  trouve  une  eau  minérale 
froide  gazeuse ,  qui  parait  contenir  de 
l'alun  avec  des  carbonates  de  fer  et  de 
magnésie. 

Fbugivobb  ,  a4j*  9  frugivorus  (frttx, 
fruit ,  voro ,  je  mange  )  ;  qui  se  nourrit 
de  fruits. 

Pbuit  ,  s.  m. ,  fructus.  On  donne  ce 
nom  à  l'ovaire  fécondé  et  accru  ;  il  se 
compose  de  deux  parties,  le  péricarpe 
et  la  graine. 

FaoTicvLBux  ,  adj.  ,  fruticutosus  ;  se 
dit  des  végétaux  dont  la  taille  est  infé- 
rieure à  celle  d'un  arbrisseau. 

FaoTiQDBOx  ,  adj.  ,  fruticosus  ;  se  dit 
d'une  plante  qui  a  la  taille  d'un  arbris- 
seau.   I 
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PoGACB,  adj.,  fugax  {fagere,  fuir); 
se  dit  des  symptômes  qui  ne  durent 
qu'un  moment  :  frisson ,  rougeur  fugace» 

FoLiGiNBox  ,  adj. ,  fuUginosus  {fuligo, 
suie  )  ;  qui  a  la  couleur  et  l'aspect  de  la 
suie  ,  qui  semble  couvert  de  suie,  ^e  dit 
des  dents,  des  eencives,  de  la  langue  et 
des  lèvres,  dans  les  gastro-entérites  inten- 
ses ,  plus  connues  sous  le  nom  de  fièvres 
adynamiques  ou  putrides, 

FuLMiRANT,  adj. ,  fulminans  (fulmen  , 
îottdre  )  ;  nom  donné  en  chimie  à  toute 
composition,  k  tout  n^élange  qui  produit 
une  détonation  bruyante  par  l'effet  de 
la  chaleur,  de  la  compression ,  de  la  tri- 
turation, ou  de  la  percussion. 

FcLMiK ATiON ,  S.  f • ,  fulminatio  ,  xepoii' 
ywatç  (  fulmen ,  foudre  )  ;  détonation  sou- 
daine ,  accompagnée  d'un  grand  bruit , 
qui  résulte  de  la  décomposition  instan- 
tanée de  certains  corps. 

FoMÉB,  s.  f.,  fumus,  xoM^^ç;  vapeur 
plus  ou  moins  épaisse  qui  peut  être  pro- 
dinte  ,  1°  par  la  volatilisation  d'un  des 
principes  constituaos  d'un  corps  com^po- 
sé  ;  a»  par  la  volatilisation  d'un  corps  so- 
lide qui  se  répand  dans  l'atmosphère; 
3*  par  la  décomposition  de  certains  corps 
au  moyen  du  feu.  La  fumée  de  bois  est 
un  mélange  d'huile,  d'eau  et  d'acide  acé- 
tique à  l'état  de  vapeurs. 

FuMBTBBBB ,  S.  f. ,  fumaria  offieinalis,  L.; 
plante  herbacée  de  la  diadelphie  hexan* 
drie  et  de  la  famille  des  papavéracéés  » 
qui  croît  dans  toute  la  France ,  et  à  la« 
quelle  son  amertume  bien  prononcée  as- 
sigpne  une  place  parmi  les 'toniques. 

Fumigation  ,  s.  f. ,  fumigatio ,  xairvtv* 
fA^ç ,  «iroxairvtvpbç^  viroxair'vtTjjL^ç  [fumus, 
fumée)  ;  opération  quia  pour  but  de  rem- 

Slir  un  espace  circonscrit  d'un  gaz  ou 
'une  vapeur ,  dans  l'intention  soit  d'y 
purifier  l'air ,  soit  seulement  de  le  parfu-| 
mer  ,  soit  en'fîn  de  le  charger  d'une  sub- 
stance propre  à  agir  sur  une  partie  de  la 
surface  du  corps  humain.  Ainsi  on  distin- 
gue les  fumigations  ea,aqueuses ,  aroma-, 
tiques,  sulfureuses,  mercurielles  ^  désin^ 
fectantes  ou  guytoniennes  ,  etc.  Ges  der- 
nières se  font  avec  du  chlore  gazeux. 

FuRGATB,  s.  m.,  fungas  ;  sel  formé  par 
la  combinaison  de  l'acide  fuogique  avec 
une  base  salifiable. 

FuNGiHB  ,  s.  f.  ,  fungina  ;  substance 
blanchâtre,  mollasse,  insipide,  peu  élas- 
tique ,  très-inflammable ,  soluble  dans 


champignons ,  d'où  on  l'obtient  en  fai- 


5o4  FURO 

sant  bouillir  ces  végétaux  javeç  de  l'eau 

légèrement  alcaline, 

FcNGiQUB,  adj. ,  fungieus;  nom^d'un 
acide  incristallisable ,  déliquescent,  in- 
colore et  d'une  saveur  très-aigre  ,  qu'on 
extrait  de  la  plupart  des  champignons , 
et  qui  ne  sert\  aucun  usage. 

FuBCULAiBi ,  adj. ,  fitreutaris  (furcuta, 
petite  fourche).  On  a  donné  le  nom  de 
clavicule  furculaire  à  la  fourchette  des  oi> 
seaux. 

Puasoi ,  s.  f.  9  furor  ;  le  plus  haut  de- 
^é  de  la  manie» 

Fureur  utérine ,  *  furor  uterinut  ;  syno- 
nyme de  nymphomanie, 

FuRFUBAci,  adj.,  furfuraceut  {fur fur, 
son  ]  ;  qui  a  l'aspect  du  son  :  dartres  fur- 
furacées,  sédiment  furfuracé. 

FiiBiB ,  s.  f.  ,  furia  animalis  ;  animal 
décrit  par  Linné  ,  qui  le  rangeait  parmi 
les  vers  intestinaux.  On  ne  doute  plus 
aujourd'hui  que  ce  ne  soit  un  être  imagi- 
naire. 

Fdbohcle  ,  s.  m. ,  furonculus  (solvant 
quelques-uns,  defuriare,  mettre  en  fu- 
reur )  ;  inflammation  compliquée  d'é- 
tranglement de  l'on  des  flocons  de  tiftsu 
ceiUilaire  qui  remplissent  les  aréoles  du 
tissu  fibreux  de  la  peau  «  qui  détermine 
la  gangrène  par  compression  du  paquet 
de  tissn  cellulaire  enflammé  ,  et  la  gan- 

frène  par  distension  des  parois  del'aréole 
breuse ,  d'où  résulte  leur  chute  •  sous 
forme  d'une  escarre  blanche  et  cyundri- 
que,  qu'on  nomme  le  bourbillon.  Le  fu- 
roncle se  présente  sous  la  forme  d'une  tu- 
meur d'un  rouge  violet ,  dure ,  conique  9 
circonscrite  ,  à  base  profonde.  Il  est  le 
siège  de  douleurs  qui  ont  le  caractère 
particulier  d'imiter  la  sensation  d'une 
vrille  qu'on  enfoncerait  en  la  'tournant 
dans  la  partie.  Il  se  termine  spontané- 
ment après  la  chute  du  bourbillon.  Lors- 
qu'il y  a  simultanément  un  grand  nom- 
bre de  paquets  celluleux  de  la  peau  qui 
sont  enflammés  ,  la  tumeur  constitue 
l'anthrax  bénin  des  auteurs.  Il  y  eiBa  d'un 
volume  énorme.  BUe  produit  une  fièvre 
vive  et  des  douleurs  intolérables  ,  occa- 
sione  la  gangrène  de  toutes  les  parties 
frappées  d'inflammation  et  destégumens 
qui  les  recouvrent,  et  laisse  des  oécoUe- 
mens  de  la  peau  et  des  plaies  avec  perte 
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de  substance ,  difificiles  à  cicatriser.  Le 
furoncle  et  l'anthrax  tiennent  très-sou- 
vent à  l'irritation  des  premières  voies, 
et  il  est  rare  qu'il  ne  se  manifeste  qu'une 
seule  de  ces  tumeurs  à  la  fois.  Le  traite- 
ment consiste  à  traiter  la  complicatioa 
gastrique,  à  amollir  la  peau  par  des  bains 
et  des  cataplasmes  émolliens,  à  faire 
avorter  l'inflammatioiTdès  son  début  par 
des  applications  de  sangsues  en  nombie 
suffisant ,  et  enfin  ,  quand  ces  moyens 
n'ont  pas  suffi ,  on  quand  la  maladie  est 
trop  avancée  ,  à  faire  cesser  l'étrangle- 
ment  par  des  incisions  profondes  et  mul- 
tipliées ,  qui  divisent  la  tumeur  de  son 
sommet  jusqu'à  sa  base. 

FosAin,  s.  m.,  evonymus  europce-us,  L.  ; 
arbuste  de  la  pentandrie  monogynie  et 
de  la  famille  des  nerpruns,  fort  commun 
en  Europe ,  et  dont  toutes  les  parties  pa- 
raissent douées  d'une  propriété  éméti- 
que  et  purgative  qui  doit  rendre  cette 
plante  suspecte.  On  emploie  la  poudre 
de  ses  capsules  pour  détruire  les  poux  ëe 
la  tête. 

Fcs^B  ,  s.  f. ,  exostosis  ;  exostose  de 
forme  oblongue,  qui  s'étend  sur  l'os  du 
canon. 

Fusée  purulente  ;  trajet  plus  ou  moins 
long  et  sinueux  que  parcourt  dans  cer- 
tains cas  le  pus ,  afin  de  se  porter  au  de- 
hors. Les  fusées  se  forment  presque  tou- 
{'ours  sous  la  peau ,  entre  les  muscles  t  on 
e  long  des  aponévroses  »  des  os,  des  ten- 
dons, etc. 

Fusibilité,  s.  f. ,  fusibiliias ;  propriété 
dont  jouissent  certains  solides  de  con- 
tracter avec  le  calorique  une  union  inti-  - 
me  qui  les  fait  passer  à  l'état  liquide. 

FosiBiji ,  adj. ,  fusibilis  (fundere,  fon- 
dre) ;  qui  peut  passer  de  l'état  solide  ii 
l'état  liquide,  par  sa  combinaison  avec  le 
calorique.  * 

FosiFOBMB ,  adj. ,  fusifomiis;  qui  a  Ja 
forme  d'un  fuseau ,  comme  certaines  ra- 
cines. 

Fusion,  s.  f , ,  fusio,  x'^^i  >  opération  par 
laquelle  on  fait  passer  ^  corps  de  l'état 
solide  à  l'état  liquide ,  en  l'exposant  à 
l'action  du  calorique ,  avec  lequel  il  se 
trouve  disposé  à  entrer  en  combinaison 
quand  il  a  été  chaufi*é  à  un  certain  degré. 
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(tabblldm.  V.  Glabbllb. 

Gabian  ,  village  du  département  de 
riléranlt  qui  possède  des  eaux  minéra- 
les acidulés  froides  et  une  source  de  pé 
trole. 

Gasoliiiitb  ,  s.  f.  ;  nom  donné  dans  le 
principe  à  Vyttria,  et  réservé  depuis  au 
minéral  qui  renferme  cet  oxide  métalli- 
que. 

Gaïac.  V,  Gavac. 
Gaiaciiie.  r.  Gayacink. 
GaîNk  ,  s.  f.  ,  vagina  ,  e/.u7pov  ;    étui. 
Partie  qui  ep  contient  une  autre ,  et  qui 
lui  sert  d'enveloppe.  |  Expansion  mem- 
braneuse de  la  base  de  certaines  feuilles . 
Gaine  aponcvrotique  ;  aponévrose  qui 
enveloppe  les  muscles  d*uu  membre. 

Gaine  de  l'apophyse  siylolde  ;  nom  don- 
né par  Uertin  à  une  saillie  osseuse  qui  en- 
toure la  base  de  l'apopbyse  styloïde  dû 
temporal. 

Gaine  de  la  veine  portç  :  membrane  cel- 
luleuse  qui  accompagne  toutes  les  divi- 
sions de  la  veine  porte  dans  le  tissu  du 
foie. 

Gaine  des  vaisseaux  spermatiqaes  ;  pro- 
longemant  éo  forme  d'entonnoir  qui  pro- 
vient »)u  fuscia  transversatis ,  reçoit  les 
vaisseaux  du  testicule  ,  et  les  accompa- 
gne jusqu'à  cette  glande. 

Gaine  tendineuse  ;  membrane  syno- 
viale qui  se  déploie  sur  les  tendons  et  sur 
les  coulisses  des  os. 

Galagtagbasib  ,  s.  f.  ,  galaciacrasia 
(yaXa,  lait,  àxpaTei'a,  impuissance);  sy- 
nonyme de  Galactikahéb. 

Galactique,  adj. ,  galacticus  (yéXa^ 
lait).  Quelques  chimistes  donnent  ce 
nom  à  l'acide  lactique. 

Galactibrhéb,  s.  f.,  galaciirrhœa ,  lac- 
iis  redundantia  (yaXa|  lait,  peo»,  je  coule)  ; 
écoulement  abondant  du  lait ,  soit  chez 
la  femme  qui  allaite,  soit. chez  celle  qui 
n'est  point  nourrice.  Cette  excrétion, 
pour  avoir  lieu,  n'a  pas  besoin  d'être  pro- 
voquée par  la  succion  du  mamelon. 

Galactophagb  ,  adj. ,  galactophagus 
{ydla^,  lait, j>ayû»,  je  mange);  qui  se 
nourrit  de  lait. 

Galactophorb  ,  adj.,  galactophorus , 
laciiferus  ,  yaXoxToyopoç  {yoX^i ,  lait  ,.<pepci> , 
)e  porte)  ;  qui  porte  du  lait.  Nom  donné, 
1  o  aux  vaisseaux  laciès  ou  chylifèrts ,  à 
cause  de  la  couleur  blanche  du  chyle  ; 
3*»  aux  conduits  excréteurs  du  lait ,  qui 


fortent  ce  liquide  vers  le  mamelon.  | 
nstrument  propre  à  faciliter  l'allaite- 
ment, qaand  la  brièveté  dn  mamelon 
est  telle  que  l'enfant  ne  peut  pas  le  saisir. 
Galactoplarib  ,  s.  f .  ^  galactoplania 
(yakoiy  lait,  Tr)layv},  erreur);  métastase 
laiteuse. 

Galactopoiàsb  ,  8.  f.  ,  galactopoiesis 
(yaXa,  lait,  iroteo),  je  fais)  ;  faculté  qu'ont 
les  glandes  mammaires  de  sécréter  du 
lait. 

Galactopoibtiqdb  ,  adj.  et  s.  m. ,  ga- 
lactopoieticus  ,  yaXaxTowotriTtxoç  (  ydtXa  , 
lait  ,  Troieio),  je  fais)  ;  nom  donné  aux 
substances  qu'on  croit  capables  de  favo- 
riser ou  d'augmenter  la  sécrétion  du  lait. 
— Faculté  galactopoiétiqae  ou  galactose, 

Galagtoposik,  s.  f. ,  galactoposia  (ya>a, 
lait,  "fcoaiç,  le  boire);  traitement  dans 
lequel  le  lait  est  la  seule  boisson  prise  par 
le  malade  î  diète  lactée,  régime  lacté. 

Galactopote,  adj.,  galactopotes ,  lac- 
tipotor,  VaXaxTowoTviç  (yaU,  lait,  tcotyjç, 
buveur  )  ;  qui  boit  habituellement  du 
lait,  qui  est  soumis  à  la  diète  lactée. 

Galagtopybb  ,  s.  f; ,  galactopyru  {y<£X(x , 
lait,  Tcîip,  fièvre)  ;  fièvre  de  lait. 

Galactosb,s.  Uy  galactosis  (yaWIeofxou, 

je  me  change  en  lait)  ;  sécrétion  du  lait. 

Galactobib  ,  s.  f.  ,  galaeturia  (  y£k<x , 

lait ,  ovpïw ,  j'urine)  ;  pissement  d'urine 

lactescente. 

GALAifGA,  s.  m. ,  maranta  ;  genre  de 
plantes  de  la  monandrie  monogynie  et 
de  la  famille  des  amomées,  dont  une  es- 

fèce,  maranta  gatanga,  qui  croît  aux 
ndes,  a  une  racine  aromatique  et  sti* 
innlante ,  connue  souç  le  nom  de  grand 
galanga. 

Galanga  (grand)  ;  nom  pharmaceuti- 
que de  la  racine  du  maranta  galanga. 

Galanga  (petit)  ^  nom  pharmaceuti- 
que de  la  racine  de  Vaponogeton  mono- 
stachyum, 

Galanga  des  marais  ;  nom  donné  au 
souchet  odorant ,  au  scirpe  maritime ,  au 
êchœnus  mariseus ,  à  quelques  laickes ,  à 
la  racine  de  millefeuille ,  et  k  celle  de 
V accrus. 

Galbarou  ,  s.  m. ,  galbanum  /  gomme- 
résine  grasse ,  molle  ,  ductile  ,  demi- 
transparente  ,  blanchâtre ,  jaune ,  rousse 
ou  gris  de  fer,  d'une  saveur  amère  et  un 
peu  acre  ,  d'une  odeur  forte  et  aromati- 
que ,  que  fournit  une  ombellifère  du  Le^ 
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Tant ,  le  bubon  ealbaniferum ,  L.  Ses  pro- 
priétés médicales  sont  les  mêmes  que 
celles  de  rassa-fœtida ,  mais  moins  pro- 
noncées. 

Galbulk,  s.  ni.,  galbulus;  péricarpe 
snbéreox,  ovale,  composé  d'écaillés  pel- 
tées,  striées  en  forme  de  rayons,  et  por- 
tant .piasiears  graines  «u  sommet.  Tel 
est  le  froit  du  cyprès.  • 

Oaui,  s.  f. ,  tcabkt,  if^topa  ;  pihlegma- 
sie  de  la  peau  qni  se  montre  sous  la  for- 
me de  pustules  arrondies ,  dures ,  nom- 
brenses  ,  de  la  gressear  enviroo  d'un 
grain  de  millet ,  légpèrement  ronge»  à 
^ur  base  ,  vésiculaires  et  transparentes 
à  leur  sommet.  Elle  se  manifeste  d'abord 
dans  rinterTalle  des  doigts,  sur  le^Sos  de 
la  main ,  ensuite  sur  toute  la  surface  du 
corps,  mais  particulièremcot  à  la  partie 
antérieure  de  la  poitrinect  des  bras,  à  la 
partie  interne  des  cuisses,  excepté  an 
visage ,  à  la  paume  dos  mains  et  à  la 
plante  des  pieds.  La  gale  cause  sur  ces  di- 
verses parties  une  démangeaison  plus  ou 
moins  vive  ,  qni  augmente  le  soir  par  la 
chaleur.  On  pense  généralement  qu'elle 
est  produite  et  entretenue  par  un  insecte, 
acarui,  que  l'on  reijkcontre  dans  les  bou- 
tons que  présente  cette  phlegmasie  de  la 
peau.  La  gale  miliaire ,  canine,  est  celle 
dans  laquelle  les  postules  sont  très-peti- 
tes. La  gaie  boutonnée  ,  pattuletise ,  hu- 
mide, la  groMse  gale,  se  distingue  de  la 
précédente  en  ce  que  les  pustules  sont 
très-grosses  ,  confluentes  ,  et  accompa- 
gnées d'une  démangeaison  très-grande. 
On  a  encore  décrit  sous  le  nom  de  gale 
scrofuleuse  s  syi>hUitique  ,  scorbtrtiqne  et 
herpétique,  celle  qui  survient  cbez  des 
indiividua  affectés  de  scrofules,  de  sypbî- 
.lis,  de  scorbut  et  de  dartres. 

GalA,  s.  m.,  myrica;  genre  de  plantes 
de  la  dioécie  tétraudrie  et  de  la  famille 
des  amentacées,  dont  la  seule  espèce 
indigène  en  Europe  ,  le  gaU  odorant , 
myrica  gale,  servait  autrefois  en  gui.se  de 
thé.  Une  espèce  de  l'Amérique  du  nord, 
myrica  cerifpr a  f  fournit  beaucoup  de  cire 
verte  lorsqu'on  fait  bouillir  ses  fruits. 

GALÉÂiiTHaopiB ,~  s.  f.  ^  galeanthrùpià 
{yoikTi^  cbat,  «yOptoiroç ,  homme);  ma- 
nie dans  laquelle  l'individu  se  croit  trans- 
formé en  chat. 

Galrga,  s.  m.,  gaiega  ;  genre  de  plan- 
tes de  la  diadelphie  décandrie  et  de  la 
famille  des  légumineuses ,  dont  une  es- 
pèce ,  connue  sous  lejKmi  de  rue  de  thè^ 
vre&a  de  faux  indigo,  croît  dans  le  n»idi 
de  rEnropc  ;  elle  passait  autrefois  pour 
sudorifique  et  alexitère  ,  ce  qui  semble- 
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rait  annoncer  qu'elle  jouit  de  propriétés 
.  stimulantes. 

GALina,  s.  f.,  gdlena  ;  sulfure  de  plomb 
à  l'état  natif. 

GAutjiiQDB ,  adj.  ,  galenicus;  qui  ap- 
partient au  galénisme. 

GAi.iiiiisMB ,  s.  m.  ;  doctrine  de  Galien. 

GALitiiisTR,  adj.;  partisan  de  la  doc- 
trine de  Galien. 

Gali^opb  ,  s.  f. ,  galeopsis  /  genre  de 
plantes  de  la  didynamie  gymno^permie 
et  de  la  famille  aes  labiées  ,  qui  renfer- 
me un  petit  nombre  d'espèces ,  toutes 
européennes ,  parmi  lesquelles  Vortie 
jaune,  galeopsis  galeobdolon,  ayant  été 
rangée  par  les  anciens  au  nombre  des 
alexitères ,  elle  doit  être  stimulante  , 
comme  la  plupart  des  labiées  aromati- 
*ques. 

Galipot  ,  s.  m.  ;  suc  résineux  que  l'on 
retire  par  dés  incisions  du  tronc  de  quel- 
ques pins  ,  et  plus  particulièrement  du 
pin  maritime. 

Gallatb  ,  s.  m. ,  gai  las  ;  sel  formé  par 
la  combinaison  de  l'acide  gallique  arec 
une  base  salifîable. 

Gallb,  s.  f.,  galla,  xtixIç  ;  excroissance 
de  forme  très- variée,  qui  se  développe  sur 
les  feuilles ,  les  fleurs ,  les  pétioles ,  les 
pédoncules,  les  bourgeons,  les  branehes, 
les  tiges  ou  même  les  racines  des  plantes, 
et  qni  est  due -à  la  piqûre  d'un  insecte 
hyménoptère  ,  hémiptère  ,  coléoptère  , 
diptère  ou  lépidoptère. — fausse,  forraéo 
par  l'augmentation  contre  nature  d'une 
partie  de  plante  produite  par  la  piqûre 
d'un  insecte,  mais  dans  laquelle  la  cavité 
est  souvent  ouverte  ,  ou  même  n'est 
qu'incomplète. — viraie,  ceHe  qui  forme 
une  excroissance  exactement  fermée  de 
toutes  parts,  et  dans  laquelle  vivent  une 
ou  plosi^^urs  larves  d'insectesi,  qui  en 
sortent  avant  ou  après  leur  métamor- 
phose.—  simple,  dans  laquelle  il  n'y  a 
qu'une  seule  loge  ,  soit  pour  un  ,  soit 
pour  plusieurs  insectes. — composée,  celle 
qui  est  formée  par  la  réunion  de  plu- 
sieurs loges  qui  croissent  ensemble. 

Galle  blanche  ;  nom  donné  dans  le 
commerce  aux  noix  de  galle  recueillies 
les  dernières,  et  dont  la  valeur  est  moin- 
dre. 

Galle  du  commerce,  V,  Noix  de  galle. 

Galle  aux  hémorrhoîdes  ;  renflement  de 
la  tige  du  eirsium  eamptstre ,  formé  de 
plusieurs  loges  presque  ligneuses,  et  pro- 
duit par  une  espèce  de  diplolèpe.  On  la 
porftiit  autrefois  en  amulette  contre  les 
hémorrhoîdes. 

Galle  noire;  nom  donné  dans  le  com- 
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merce  aux  noix  4e  galle  recueillies  les 
premières.  / 

{jatie  du  rosifT,  V.  Bédéguai. 

Gallique  ,  adj.  On  donne  ce  nom  à 
un  acide  <{ue  l'an  rencontre  toujours  uni 
a^ec  le  tannin  dans  la  noix  de  galle.  II 
est  solide,  cristallise  en  petites  aiguilles 
blanches  ,  brillantes ,  rougit  la  teinture 
de  tournesol,  et  a  une  saTemr  assez  acide. 
L'air  est  sans  aetion  sur  lui ,  à  la  tempé- 
rature ordinaire  ;  plus  soluble  dans  Teau 
bouillafite  que  dans  Teau  froide ,  il  se 
dissout  très-bien  dans  l'alcool.  L'acide 
nitrique  le  transfiirnie  en  acide  oxalique. 

Galmixr  (Sainte)  ,  petite  Tille  du  dé- 
partement  de  la  Loire ,  au  bas  du  fau- 
bourg de  laquelle  coule  une  source  d'eau 
minérale  acidulé  froide. 

€rALor,  s.  m.,  tqui  eursui  ;  suite  de 
jants^n  avafnt,  aUure  la  plus  vite  du 
cheval.  Le  galop  a  plusieurs  degrés  de 
vitesse ,  le  petit ,  le  grand,  le  galop  de 
chasse,  etc. 

GAI.OPSB ,  Y.  a.  ;  aller  &u  galop.  —  sur 
le  bonpied,  lorsque  le  cheval  lève  la  jambe 
idroite.de  devant  la  première;  — sur  h 
mauvais  pied,  lever  le  pied  gauche  le  pre- 
mier.— prés  le  tapis,  se  dit  du  cheval  qui 
lève  peu  les  membres  antérieurs. 

Galvanique  ,  adj.  ,  galvanicus  ;  qui  a 
rapport  au  galvanisme.  Terme  parfaite- 
ment synonyme  d*cleetrique.  V»  ce  mot. 
On  dit  action  ,  appareil ,  atmosphère , 
chaîne,  colonne,  conducteur,  électricité, 
expérience,  fluide,  phénomènes  prfncipe, 
pôle  galvanique. , 

Galvanisme,  s.  m. ,  galvanismus ;  elec- 
indtas  animalis ,  galvanica  on  metatlica, 
hrriiamentum  metallorum  ou  metallicum  ; 
série  de  phénomènes  qui  consistent  en 
des  moovemens  sensibles  qu'exécutent 
les  parties  animales  douées  encore  d'un 
'reste  d'irritabilité  ,  quand  on  les,  met 
en  rapport  avec  deux -plaques  métalli- 
ques ae  nature  différente,  entre  lesquel- 
les'on  établit  une  communication  parle 
contact  direct ,  ou  par  le  moyen  d'une 
tige  métallique.  On  crut  d'abord  ces  phé- 
nomènes indépendans  de  ceux  de  l'élec- 
tricité ,  mais  on  sait  aujourd'hui  qu'ils 
n'eu  diffèrent  point.  Le  prétendu  galva- 
nisme n'est  que  l'électricité  développée  - 
par  le  contact  de  deux  substances  de  na- 
ture différente. 

GALVAHOHftTAK ,  S.  m»,  galconometrum, 
V.  ELBCTaoHkraB. 

Gaxvamoscopb,  s.  m.,  galvanoseopium, 

y,  ËLÉCTaOSCOPE 

Gamardb,  bourg  du  département  des 
Landes  qui  possède  une  source  d'eau 
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minérale  saline  froide ,  chargée  d*acide 
bydrosulforique. 

Gamme,  s.  f.  ;  nom  donné  par  les  mu- 
siciens k  l'échelle  diatonique  sur  laquelle 
on  apprend  à  nommer  et  à  entonner 
juste  les  degrés  de  l'octave  par  les  sept 
notes  de  musique ,  ut,  re ,  mi,  fa  ,  sol , 
la,  si,  suivant  toutes  les  dispositions 
qu'on  peut  leur  donner. 

Gam  ,  village  peu  éloigné  de  Pau  ,  où 
l'on  trouve  deux  sources  d'eau  minérale 
saline  froide. 

Gauacrb  ,  «.  f.  ;  région  située  au  con- 
tour de  l'os  maxHlaire.  Elle  est  dite  ou- 
verte quand  \ei  os  sont  écartés ,  et  serrée 
quand  ils  sont  trop  rapprochés. 

Gargliforme,,  ftdj.,  gangliformis,  gan- 
glioformis,  yoeyyXtwtïvi;  iytKffkloy  ,  ganglion, 
forma ,  forme  )  ;  qai  a  la  forme  d'un  gan- 
glion :  plexus  gangliformên 

Gaholiou ^  s.  m.  ,  ganglion  ,  yayylt«y  ; 
tubercule  variable  pour  la  forme,  la  tex- 
ture ,  la  couleur,  le  volume  et  la  conns- 
tance ,  qui  est  enveloppé  dans  une  mem- 
brane capsulaire  „  et  formé  d'un  lacis , 
soit  de  filets  nerveux ,  soit  de  vaisseaux 
agglomérés  de  mille  manières  différentei^, 
et  unis  ensemble  par  un  tissu  cellulaire 
dont  les  aréoles  renferment  un  fluide  par- 
ticulier. On  divise  les  ganglions' en  glan- 
di formes ,  lymphatiques  et  nerveux.  F. 
oes  mots.  |  Tumeur  dont  le  volume  va- 
rie depuis  celui  d'un  pois  jusqu'àr  celui 
d'un  petit  œuf ,  située  sur  le  trajet  d'un 
tendon  extenseur,  dure,  globuleuse,  in- 
dolente ,  mobile  ,  transparente  ,  sans 
changement  de  couleur  à  la  peau ,  for- 
mée par  un  kyste  synovial  accidentel 
et  ordinairement  isolé ,  mais  qu'on  dit 
•  avoir  vu  quelquefois  communiquer  par  un 
pédicule  étroit  avec  la  eaîne  du  tendon 
voisin ,  et  même  avec  fa  capsule  syno- 
viale de  l^articulation  la  plus  prQchaiue. 
Les  causes  du  développement  de  cette 
maladie  sont  inconnues.  L'écrasement  et 
la  compression  sont  les  deux  méthodes 
qu'on  emploie  le  plus  souvent  pour  en 
obtenir  la  guérison.  On  peut  cepeiid^ot 
lui  Oj^poser  l'application  des  topiques  ré- 
solutifs ,  l'extirpation  et  l'incision  du 
kyste. 

Ganglion  de  Gasser  ;  renflement  demi- 
circulaire  du  nerf  trifacial ,  avant  sa  di- 
vision en  trois  branches. 

Ganglion  deMechel,  ou  sphèno-palatin. 
,  F.  ce  mot. 

Ganglion  de  Fieussens  ,  ou  plexus  cœ^ 
Haque» 

Ganglion  du  cervelet  ;  nom  donné  par 
Gall  au  corps  rhomboïde, 

20. 
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Ganglions  (grands)  inférieurs  du  cer- 
veau ;  nom  donné  par  Gall  aux  couches 
optiques. 

Ganglions  (grands)  supérieurs  du  cer- 
veau :  nom  donné  par  Gall  aux  corps 
striés, 

Gahcuoriqui,  adj.  y  gangUonieus  ;  sy- 
nonyme de  ganglionnaire. 

GAHGLiONifAïaB  ,  adj.  ,  ganglionaris  , 
gangUosus  ;  qui  est  garni  de  ganglions. 
— Nerf  ganglionnaire  ,  qui  présente  des 
gaugiions  sur  son  trajet. — Système  gan- 
glionnaire >  ensemble  de  ganglions  con- 
sidérés comme  ne  faisant  qu'un  seul 
tout ,  et  en  ce  sens  synonyme  de.  nerf 
trisplanchniq  ue . 

GAHGRànx,  s.  f. ,  gangrena  (ypatW,  je 
consume);  diminution  plus  ou  moins 
complète  des  phénomènes  de  la  vie  dans 
une  partie  dont  la  putréfaction  finit  par 
s'emparer.  La  gangrène  est  dite  humide 
ou  sèche,  suivant  que  la  partie  mortifiée 
est  plus  ou  moins  imprégnée  de  liqui- 
das» On  l*a  encore  distinguée  d'après 
les  causes  qui  semblent  lui  avoir  donné 
lieu.  C'est  ainsi  qu'on  a  reconnu  des  gan- 
grènes par  excès  d'inflammation  ,  par 
lésion  organique  du  cœur  et  des  gros 
vaisseaux  ,  par  étranglement ,  par  com- 
pression circulaire  ,  par  pression  laté- 
rale, par  congélation ,  par  l'action  d'un 
principe  délétère*,  par  vieillesse  :  cette 
dernière  est  décrite  sous  le  nom  de  gan- 
grène sénile. 

Gangreneux,  adj.,  gangrenosus  ;  qui 
participe  de  la  gangrène  ,  qui  offre  les 
caractères  de  la  gangrène. 

Gantklbt  ,  s.  ïn.,fascia  digitalis  ;  ban- 
dage roulé,  à  l'aide  duquel  on  enveloppe 
les  doigts  et  la  main ,  à  la  manière  d'un 
gant. 

Gabancb  ,  s.  È. ,  rubia  tindoria  ;  plante 
de  la  tétrandrie  nionogynie  el  de  la  fa- 
hiille  des  rubiacées ,  qu'x)n  cultive  en 
grand  dans  le  midi  de  la  France ,  à  cause 
de  la  belle  couleur  rouge  que  fournit  sa 
racine.  Cette  rajcine,  qui  est  astringente, 
a  été  mise  au  nombre  des  cinq  racines 
apéritives.  Elle  colore  en  rouge  les  os 
des  animaux  qui  eu  mangent. 

Gabantie  ,  s.  f. ,  obligaiio  ;  convention 
par  laquelle  le  vendeur  répond  à  l'ache- 
teur des  défauts  cachés  de  l'auimal  qu'il 
a  vendu.  On  la  distingue  en  naturelle  et 
conventionnelle* 

Gabdb-haladb  ,  s.  m.  ;  se  dit  des  per- 
sonnes dont  le  métier  est  de  veiller  et  de 
servir  les  malades. 

Gabdb-bobb  ,  s*  f.  On  dit  aller  à  la 
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garde -robe,  pour  aller  à  la  selle  }  les 
garde-robes ,  pour  les  selles. 

Gabgalb,  s.  f . ,  yopyalv);  chatouille- 
ment ,  démangeaison. 

GabgabAon,  8.  m. ,  yopyapcùy  ;  luette. 

Gabgabisbb  (se),  v.  r.  ;  guttur  garga- 
rizare,  Be  laver  la  gorge  avec  un  liquide 
quelconque  ,  se  servir  d'un  gargarisme. 

Gabgabismb  ,  s.  ra. ,  gargarismus  ,  gar- 
garismUf  yapyapcafia^  yoçyatoLvuM^  ,  iioL-ÙMC- 
fta  (yopyaptÇw ,  je  me  lave  la  bouche  )  ;  li- 
quide simple  ou  composé  dont  on  rem^ 
plit  l'arrière-bouche,  en  se  tenant  la  tête 
renversée  ,  et  qu'on  agite  au  moyen  de 
l'air  qui  sort  du  larynx ,  afin  de  le  met- 
tre en  contact  avec  toutes  les  parties  si- 
tuées au  fond  de  la  bouche.  Les  gargft- 
rismes  sont  des  bains  locaux  ,  dont  on 
varie  les  effets  par  l'addition  de  sub- 
stances appropriées  à  l'exigence  dëfrcas. 

Gabgocillbmbnt  ,  s.  m.  ;  bruit  parti- 
culier que  produit  l'air  en  traversant  les 
excavations  pulmonaires  qui  contien- 
nent de  la  matière  tuberculeuse  ramol- 
lie. Ce  bruit  a  quelque  analogie  avec  ce- 
lui que  produisent  les  gaz  eb  parcourant 
le  tube  intestinal ,  ou  plutôt  avec  le  rou- 
coulement de  certains  oiseaux. 

Gabnitube,  s.  f.  ;  s'entend  d'un  fer  qui 
déborde  la  corne  ou  la  paroi,  pluft  du 
moins  :  alors  il  garnit  trop  ou  trop  peu. 

Gabot,  s.  m.,  armu«  ;  région  supérieure 
du  corps  du  cheval,  située  entre  l'enco- 
lure ,  le  dos  et  les  épaules.  Le  garot  doit 
être  élevé  et  tranchant  ;  c'est  une  défec- 
tuosité lorsqu'il  est  rond  el  bas. 

Gabou,  s.  m»,  daphne  gnidium,  daphne 
mezereum;  arbrisseaux  du  genre /fii/réo/«> 
qui  croissent  tous  deux  dans  le  midi  de 
l'Europe ,  et  dont  on  emploie  l'écorce , 
trempée  dans  le  vinaigre,  pour  produûnî 
la  rubéfaction  et  la  vésicalion  de  la  surfa- 
ce de  la  peau.  La  poudre  de  cette  écorce 
sert  aussi  à  faire  une  pommade  épispas- 
tique. 

Gàbouttb.  F,  Gaboù. 

Gabbot,  s.  m.;  levier  en  bois ,  cylin- 
drique ,  ordinairement  plus  mince  à  son 
milieu  qu'à  ses  extrémités ,  et  dont  on  se 
sert  pour  tordre  les  lacs  k  l'aide  desquels 
on  se  propose  d'opérer  une  constriction 
circulaire  autour  a  un  membre ,  afin  d'y 
suspendre  la  circulation.  Pour  appliquer 
le  garrot,  on  place  sur  le  trajet  ae  l'ar- 
tère principale  du  membre  une  pelote 
cylindrique  et  allongée  ,  et  par-dcssns 
cette  pelote  un  lacs  dont  on  entoure  deux 
fois  ce  membre,  qu'on  serre  très-peu,  et 
dont  on  noué  les  deux  chefs  du  côté  op- 
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posé  à  la  pelote.  On  fait  glisser  entre  les 
tégumens  et  le  lacs,  et  toujours  du  côté 
opposé  à  la  pelote ,  uoe  plaque  de  cuir 
bouilli  ou  de  o^rne ,  et  on  place  entre 
cette  plaque  et  ce  lien  le  garrot,  qu'on 
fait  tourner  en  moulinet,  jusqu'à  ce  que 
les  battemens  soleht  suspendus  dans  l'ar- 
tère au-dessous  du  point  comprimé. 

Gàrum,  s.  m. ,  garum.  Les  Roniains 
appelaient  ainsi  un  liquide  saumâtre  qui 
découlait  de  la  chair  des  poisso  !s  salés 
et  à  moitié  putréfiés.  Cette  saumure, 
convenablement  aromatisée  ,  était  chez 
eux  un  assaisonnement  très^recherché. 

Gasteiiv  ,  endroit  de  la  Bavière  où  l'on 
trouve  une  eau  minér.de  saline ,  dont  la 
température  est  de  106  à  1 17  degrés  P.    • 

GASTKa,  s.  m. ,  venter,  yavl-hp;  le  ven- 
tre en  général ,  ou  l'estumac  en  particu- 
lier. 

GaSTÉRALGIK.  y,  GASraALGIB. 

Gastkrananax  ,  s.  m.  ;  nom  donné  par 
Dolaeus  à  un  principe  vital  hypothéti- 
que ,  correspondant  à  Tarchée  de  Van 
Uelmout ,  et  dont  il  plaçait  le  siège  dans 
le  bas- ventre. 

GASTÉsANGiBMFHaAxiK  ,  S.  f . ,  gosterun- 
gicmphraxis  (yaoryjp,  estomac,  a^w»  j'é- 
trangle, èfjjifpoiwtû ,  j'obstrue)  ;  nom  kna- 
giné  par  Vogel  pour  désigner  l'obstruc- 
tion du  pylore.   ' 

Gast&algib,  s.  H.  ,  gastralgia ,  cardial" 
gin,  dolor  stomdohl  (yaaryjp  ,  estomac, 
alyn^y  douleur)  ;  douleur  qui  a  son  siège 
à  l'estomac. 

Gastricisme,  s.  m. ,  ga&tricismus  {yaur- 
TptÇcd,  je  remplis  le  ventre)  ;  noin  sous 
lequel  op  désigne  les  affections  gastri- 
ques et  la  théorie  n^édicale  qui  fait  pro- 
venir ,  sinon  toutes  ,  du  moins  presque 
ttHites.  les  maladies  d'une  accuntulatioii 
de  saburres  dans  les  voies  digestiyest 

GASTRiciTii ,  s.  f.  ;  mot  que  Ton  a  pro* 
posé  pour  désigner  d'une  manière  plus 
-abrégée  l'embarras  gastrique,  ou  le  grou- 
pe de  symptômes  propres  à  la  fièvre  gas- 
trique. 

-  Gastbiloquii  ,  adj.  et  s.  m. ,  gastrilo- 
quus  (gaster ,  ventre  ,  loquor,  je  parle)  ; 
synonyme  à'engastrimyihe,  F,  ce  mot.' 

Gastrique,  adj. ,  gastricus  (yocarvjp,  es- 
tomac )  ;  qui  a  rapport  ou  qui  appartient 
à  l'estomac. — Artères  gastriques,  au  nom- 
bre de  trois ,  la  covonaire  stomachique,  la 
gastrO'tpiploîq^ue  droite  et  la  gastro-épi- 
plolque gauche. — Embarras,  fièvre  gastri- 
que. V.  Embarras,  Fibvrb.— I^t^uear  ou 
suc  gastrique,— î^erfs  gastriques,  au  nom- 
bre de  deux,  qui  terminent  les  pneumo- 
gastriques, çt  descendent  sur  les  deux  fa- 
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ces  de  l'estomac. — Plexus  gastriqueou  co- 
ronaire stomachique» — Suc  gastrique ,  dis- 
solvant hypothétique  dont  on  attribuait 
gratuitement  la  sécrétion  aux  parois  de 
l'estomac. — freines  gastriques,  qui  se  dis- 
tribuent comme  les  artères,  et  se  tefmi- 
nent  dans  la  veine  porte  abdominale. 

Gasxhitb  ,  s.  f. ,  gastritis  ,  inflammaiio 
stomachi,  cardia Igia  inflammatoria  {yct-fj- 
TYip,  estomac)  ;  inflammation  de  l'es- 
tomac ,  dont  les  caractères  les  plus  sail- 
lans  sont  une  douleur  et  une  chadeur  plus 
ou  moins  vives  dans  ce  viscère,  avec  inap- 
pétence ,  dëgoùt ,  nausées  et  vomisse- 
mens;  d'autres  fois  l'appétit  est  grand, 
mais  les  digestions  sont  pénibles  ,  quand 
les  alimcns  ne  sont  point  rejetés  ;  la  lan- 
gue est  plus  ou  moins  chargée,  le  plus  sou- 
vent elle  est  rouge,  particulièrement  sur 
ses  bords  et  à  sa  pointe  ;  la  bouche  est 
sèche  ,  il  y  a  un  sentiment  de  gêne  et, 
d'ardeur  à  la  gorge  ;  la  soif  est  conti- 
nuelle ,  et  le  malade  désire  les  acides  de 
préférence  à  toute  autre  boisson ,  etc. 
La  gastrite  est  ordinairement  accompa- 
gnée de  constipation.  Cette  phlegmasie 
peut  exister  à  l'état  aigu  ou  chronique , 
et  sous  ces  d^ux  formes  elle  constitue  un 
grand  ndmbre  de  maladies  dites  fièvres 
et  névroses, 

Castro-  aoyuauiqub  ,  adj. ,  gastro-ady- 
namictts  ;  qui  appartient  à  l'estomac  et  à 
l'adynamie.  Epithète  imposée  aux  fièvres 
dans  lesquelles  prédominent  les  symp- 
tômes gastriques  et  les  symptômçs  ady> 
namiques. 

Gastro-abachhoïditb,  s.f.,  ^aftro-amcA- 
noiditis  ;  inflammation  de  l'eatomac  et 
de  l'arachnoïde. 

Castro- ARTHRITE,  s.  f.,  gastro-qrthritisj 
nora  donné  par  Broussais  à  la  goutte, 
qui  n'est ,  suivant  lui ,  qu'une  inflam- 
mation des  articulations  des  orteils ,  des 
doigts,  etc.,  produite  et  entretenue  par 
Ipi  gattrite. 

Castro- ATAxiQUB,  adj., ^affro-a/axtcui; 
qui  appartient  à  l'estomac  et  à  l'ataxic' 
Nom  donné  aux  fièvres  dans  lesquelles 
on  observe  plus  particulièrement  des 
symptômes  gastriques  et  des  symptômes 
ataxi'ques. 

Gastro-bronchitb  ,  s.  f. ,  gastro-bron- 
chitts ;  inflammation  de  l'estomac  et  des 
bronches.  C'est  ce  qu'on  appelait  autre- 
fois fièvre  caiarrhale  ,  fièvre  de  rhume, 
La  coexistence  des  deux  phlegmasies  a 
souvent  lieu  dans  la  pneumonie  chroni- 
que on  phthisie  pulmonaire,  parvenqc 
à  son  dernier  terme. 
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GASTaoBiuai B ,  8.  f. ,  gûitrobrosU.  Ali- 
bert  donne  ce  nom  à  la  perforatioQ  de 
l'eftomac. 

GASTBO-CAtDiTi ,  8.  f. ,  gostro-cartUtu  I 
inflammation  de  l'estomac ,  compliquée 
de  rirritatibn  du- cœur.  C'est  la  gastrite 
avec  fièvre.  L'aaévrygme,  qui  êxî»te  soo* 
vent  avec  une  gastrite  ,  en  est  encore  un 
exemple* 

Gastbocàlb  ,  s.  f. ,  gastrocele  (  yatvriip , 
▼entre,  xn^cn^  hernie)  ;  hernie  formée  par 
Testomac  à  travers  la  partie  supérieure* 
de  la  ligne  blanche,  maladie  dont  Texîs- 
tence  est  révoquée  en  doute  par  quel- 
ques praticiens. 

'GASTaoci^LiB.  y.  Gastboc&lb. 

GASTBO-GitpBAUTB ,  8,  f. ,  gastro-^epha- 
litU.  On  a  proposé  ce  mot  pour  désigner 
Tinflammation  de  restomac  coexistant 
avec  celle  du  cerveau  ou  de  ses  membra- 
ne» ,  vu  rimpossibib'té  où  Ton  est  sou- 
vent de  pouvoir  déterminer  quel  est  le 
siège  de  cette  dernière  inflammation. 

GASTBO-cBOLiCTSTiTB ,  S.  f.  ;  inflamma- 
tion de  l'estomac  et  de  k  vésicule  bi- 
liaire. Elle  ne  peut  guère  exister  sans 
duodénite. 

GASTBocniHiBNS ,  adj.  et  s.  m.  pi. , 
gattrocnemia ,  yaorlpoxiryjfi-tot  ()»aa7^p,  ven- 
tre, xvif}/AV} ,  jambe);  nom  donné  aux 
muscles  ^rmeattCD  de  la  jambe. 

GA8TBO-COI.IQI7B  ,  adj. ,  gostro-eoiicus  ; 
qui  appartient  à  l'estomac  et  au  colon. 

—  Epiploon  g<utrO'Colique,  V,  EririiOeB. 

—  Vê'me  gastrO' colique,  tronc  veineux 
formé  par  la  réunion  des  veines  gastro- 
épiploïques  et  de  la  veine  droite  du.  co- 
lon ,  et  qui  Bc  jette  dans  la  veine  mésen- 
térique. 

Ga8tbo*colitb,  s.  f. ,  gastro-eoUtU  ;  in- 
flammation de  Pestomac  et  du  gros  intes- 
tin. C'est  la  gastrite  avec  diarrhée  ou  dy- 
senterie. 

Gastbo-cystitb  ,  8.  f. ,  gastro-cystitis; 
inflammation  de  l'estomac  et  de  la  vessie 
urinaire.  Cette  complication  se  présente 
fréquemment  dans  leS^  fièvres  adynami- 
ques  et  ataxiques. 

Gastho-pbbmitb >  s. f.,  gasirodermitis ; 
inflammation  de  Te'stomac  et  de  la  peau. 
Tels  sont  les  exanthèmes  avec  fièvre. 

Gastbo-duodjéhal  ,  adj.  ,  gastro-duode- 
natis  ;  qui  appartient  au  duodénum  et  à 
l'estomac.  —  Artère  goitro  •  duodénale , 
branche  dp  l'hépatique.  —  Feine  gastro- 
duodénale,  qui  se  jette  dans  la  veine 
porte. 

GASTao-ocoDiifiTB  ,  s.  f. ,  gaslro-duode- 
nitis  ;  inflammatiop  de  l'estomac  et  du 
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duodénum.  Suivant  Broutsats,  la  gastrite 
n'a  pieaqne  jamaia  lieu  sans  «ioodénite. 

GA8TB0-l>U00*ir0-CB0L*GrSSnTB  ,  s.  f.  ; 

inflammation  de  l'estomac  ,  du  duodé" 
mm  et  la  vésicule  biliaire.  Il  e^t  proba- 
ble que  cette  triple  inflammation  existe 
dans  rembarras  gastrique  bilieux,  les  fié* 
vres  bilieuses  ,  llctére  des  auteurs  ,  et  la 
fièvre  jaune. 

Gastbodviiib  ,  s.  f.  ^.gasirodynia  (yao- 
riip,  estomac ,  l^vvi9,  douleur)  ;  douleur 
de  l'eafomac. 

Gastro-bncAphautb  ,  s.  f. ,  ^s^ro-eis- 
cephalUis;  inflammation  de  l'estomac  et 
du  cerveau. 

\  GASTBO-BiiTiiBiTB,  s,(.,  gaâiro-enterUtM ; 
inflammation'de  Testoaiac  et  de  l'intes- 
tin grêle.  Selon  Broussais ,  toutes  les  fiè- 
vres essçntielles  des  auteurs  ne  sont  au- 
tre chose  que  des  gastro-entérites  simples 
ou  compliquées. 

GASTaO-BHT^BO-COLITB  ,    S.   f.   ,  gCUtTO- 

entefo-coiiiU^  ii^ammation  de  l'estomac, 
de  rintedtin  grêle  et  du  gros  intestin. 
Gastbo  -  ^piPLOïQCB ,  adj.,  gastro-epi- 

floieus  ;  qui  appartient  à  l'estomac  et  à 
epiploon.  —  ÂrUres  gastro-épiploiques  , 
au  nombre  de  deux  ,  la  droite  et  la  gau- 
cke,  fournies,  la  première,  qui  marche 
de  droite  à  gauche ,  le  long  de  la  grande 
courbure  de  l'estomac ,  par  l'hépatique  ; 
la  seconde,  qui  suit  la  même  direction, 
maia  de  gauche  à  droite  ,  par  la  splé- 
nique.  —  Ganglions  gastro  -  épiplolques  , 
ganglions  lymphatiques  placés  dans  l'in- 
tervalle des  deux  feuillets  du  grand  epi- 
ploon ,  vers  la  grande  courbiu'e  de  l'es- 
tomac.  —  Nerfs  gastro  -  épiploûfues  ,  dis- 
tingués en  droit,  qui  est  fourni  par  la 
plexus  hépatique  ;  et  en  gauche,  qui  l'est 
par  le  plexus  splénique. — Veines  gastro- 
épiploufuesp  dont  la  droite  se  jette  dans 
la  méseutérique  supérieure,  et  la  gau- 
che dans  la  splénique. 

Gastbo-^piploïtb  ,  s.  f. ,  gastro^piploi" 
fis  ;  inflammatioa  de  l'estomac  et  de  i'4- 
piploon.  Elle  est  peu  connue. 

GASTBO-nipATiQUB ,  adj. ,  gastro-hepaU- 
eus  ;  qui  appartient  à  l'estomac  et  au 
foie.  —  Artère  gastro  -  hépatique  ,  nom 
donné  par  Walter  à  la  coronaire  stoma- 
ehique,  —  Epiploon  gastrorképatique^  V, 
Efiplooiv. 

GASTBO-Hir  ATiTB,  S.  f. ,  gastro-hepotiOs  ; 
inflammation  de  l'estomac  et  du  £oie. 
Quelques  médecins  rapportent  à  la  gas- 
tro-hépatite les  fièvres  bilieuses^  l'ictère, 
k  fièvre  jaune ,  les  obstructions  du  foie. 

GA8ZBO>BOB(]KBiBif ,  adj»  ct  S.  m .  ;  nom 
donné  par  Blainville  k  k  portion  du  mus- 
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cle  peaucier  général,  qui  de  la  partie  an* 
térieurc  du  muscle  grand  droit  de  Tab- 
domen  se  porte  à  Tos  du  bras. 

Castro- H YSTi^ROTOMiE,  s.  f.  (yocaryip, 
ventrtî,  varcpa ,  matrice,  ropty),  incision)  ; 
opération  césarienne  abdominale. 

GASTao-iNFLAHMATOiBii ,  adj.  ,  gostro- 
inflammatorius  ;  nom  donné  à  la  fièvre 
gastrique  et  à  la  fièvre  inflammatoire 
réunies. 

Gasteo-intestinal',  adj.  F*.  Ehbabbas 
gaslro^intesti^ai,  * 

Ga.«tbo-larymgiti  ,  8.  f. ,  gastrO'làryn- 
gUis;'  inflammation  de  l'estomac  et  du  la- 
rynx. Se  dit  de  la  gastrite  lorsqu'elle  com- 
plique le  croup  ou  la  phthisie  laryngée. 

GASTBOHAirciB,  S.  f.,  gatlvomanl^a  {yav 
T-np,  ventre,  ptavrcfa,  divination);  art 
de  deviner  Taveair  d'après  les  figures  qui 
se  forment  au  fond  d'mi  vase  plein  d'eau. 

GASTBO'MBNinGiifiTS  ,  S.  f. ,  gostro-me- 
nlnginUit  ;  inflammation  de  l'estomac 
et  de  la  mépingiae  du  cerveau. 

GASTRO-HÉIflRGlTB.  F.  GaSTBO  -  M^Nlli- 
GINITE. 

GASTBo-MiiTBiTs ,  S.  f.',  gostro-metrUis , 
inflammation  dé  l'estomac  et  de  la  ma- 
trice. Complication  de  la  gastrite  et.de 
la  métrite. 

Ga^tuo-udqubux,  Sidi,y  gastro-mucotusn 
Ce  mot  s'applique  aux  fièvres  dans  les- 
quelles il  y  a  irritation  de  l'estomac  et 
supersécrétioQ  de  mucosités. 

GASTBo-ififcpHBiTK  ,  S.  f. ,  gosiro-Àephri' 
lis  ;  inflammation  de  l'estomac  et  des 
reins.  Ces  deux  inflammations  sont  quel- 
quefois réunies,  dans  les  fièvres  dites 
alaxitfues  et  dans  le  diabètes. 

Gastbo-obsophagitk  ,  s.  f. ,  gastro-œsO' 
phagitis  ;  inflamàiatiou  de  l'estomac  et 
de  l'œsophage.  Les  fièvres  adynamique 
et  ataxiquc ,  la  fièvre  jaune  ,  l'angine 
gangreneuse  ,  en  présentent  fréquem- 
ment des  exemples. 

Gastbu-pébicabditb  ,  s.  f.  ,  gastro-peri- 
cardilis  ;  inflammation,  de  l'estomac  et 
du  péricarde. 

GASTBO-piBiTOHiTB ,  S.  f. ,  gastro-pcrUo' 
nitie,-  inflammation  de  l'estomac  et  du 
péritoine^  Se  dit  plus  communément  de 
l'inflammation  qui,  de  la  membrane  mu- 
queuse gastrique ,  ae  propage  à  la  mem- 
brane péritonéale. 

Gastbo-phabykgitb  ,  s.  f.  ,  gastro-pha- 
ryngitis;  inflammation  de  l'estomac  et 
du  pharynx. 

Gastbo-phbbiiiqub,  adj.,  gaslro-phreni- 
cus  ;  qui  appartient  à  l'estomac  et  au 
diaphragme.  —  Ligament  gastro  -  phrêni- 
quii  y  repli  du  péritoine  qui  descend  de 
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la  face  inférieure  du  diaphjçagmc  au  car- 
dia. 

Gastbo  •  PLBDBisiB ,  S»  f . ,  gastro-piôuri- 
tis  ;  inflammation  de  l'estomacviet  de  la 
plèvre.  On  l'observe  lorsque  la  pleurésie 
vient  compliquer  la  gastrite* 

Gasxbo-pnbdmonie  ,  8.  f.  «  gastro-pneu- 
mônia;  inflammation  de  l'estomac  et  du 
poumon.  On  la  rencontre  toutes  les  fois 
que  la  pneumonie  survient  chez  un  sujet 
aflccté  de  gastrite  ;  elle  constitue  ce  que 
les  auteurs  ont.  appelé  pneumame  bi- 
lieuse. 

Gastbo-pylobiqub  ,  adj.,  gastropyio- 
rieus  ;  nom  donné  par  quelques  anato- 
mistes  à  l'artère  pylorique. 

Gastbobaphib,  s.  f.  5  gastroraphia  (yac- 
TTip  9  ventre,  payvj,  couture)  ;  suture  qu'on 
pratique  pour  réunir  les  plaies  pénétran- 
tes de  l'abdomen  ,  lorsqu'elles  sont  trop 
étendues  ou  trop  inégaies  pour  que  la 

f>osition  ,  les  emplâtres  agglutinatifs  et 
es  bandages  unissans  puissent  sufl^e 
pour  les  maintenir  en  contact  et  pour 
s'opposer  à  l'issue  des  viscères. 

Gastbobbhagib  ,  s.  f . ,  gastrorrhagia  f 
hémorrbagie  de  l'estomac  ;  exhalation 
de  sang  à  la  surfoce  interne  de  l'estomai: .   > 

Gastbosb  ,  s.  f.  ,  gastrosis  ;  nom  de 
la  première  famille  de  la  Nosologie  natu- 
relle d'Alibert.  Elle  comprend  toute» les 
maladies  de  l'estomac. 

Gastbo-spl^niqcb  ,  adj.  ,  gastro-  sple^ 
ntcHS  s  qui  appartient  à  l'estomac  et  à  la 
rate.  —  Epiploon  ou  ligament  gastro-spU^ 
nique,  V .  EpiPiooK.  —  VaisseaHX  gaslro- 
splèniaues  on  courts.  V.  Cocbt. 

GASTBO-SPLéNITB  ,    8.    f.  y  gastrO  -  Spit- 

niiis.  Ce  mot  a  été  proposé  pour  désigner 
les  cacrdans  lesquels  on  observe  une  irrii 
tation  gastrique  intermittente  avec  tu- 
méfaction douloureuse  de  la  rate. 

Gmtbo-thobaciqob  ,  adj.  et  s.  m.  •gas- 
tro-thoracicus;  nom  donnéparBlainvilleà 
la  portion  inférieure  du  muscle  peaucier 
général.  ' 

GastbôtoiIie  ,  s.  f.  f  gastrûtomia  {yarj- 
TÎjp ,  ventre,  ropiYî,  incision);  incision 
qu'on  pratique  aux  parois  abdominales 
pour  extraire  un  corps  étranger  cpatiau 
dans  l'estomac  ou  dans  la  cavité  de  l'ab- 
domen, lever  un  étranglement  interne  , 
détruire  un  volvulus  ,  réduire  certaines 
hernies,  etc. 

GASTBO-UBiTHBiTB  )  S.  f.9  gostro-urethri- 
tis  ;  inflammation  de  l'estomac  et  de 
l'urètre.  La  plupart  du  temps  la  gastrite 
est  ici  causée  par  Turéthrite. 

Caxsau  fébrile ,  s.  m, ,  placenta  febri- 
lis.  Quelques  patholoçistes  ont  donné  ce 
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nom  à  la  tuméfaction  de  certains  viscè-  ' 
res ,  et  en  p%rticulier  à  celle  de  la  rate , 
dans  les  fleures  intermittentes  qui  dorent 
depuis  long -temps.  Dans  cette  dernière 
circonstance ,  on  lui  a  substitué  celui  de 
gastrO'Splénite. 

Gattilibb  ,  s.  m.,  vitex  ;  genre  de 
plantes  de  la  didynamie  angiospermie  et 
de  la  famille  des  pyrénacées ,  auquel  ap- 
partient Vagnut  ecLstut,  V,  ce  mot. 

GAocHrif ,  village  peu  éloigné  de  Saint- 
Fol  ,  où  il  existe  trois  sources  d'une  eau 
minérale  qu'on  dit  être  ferrugineuse. 

Gayag  ^  g.  m. ,  guaiacum  ;   genre  de' 

{>lantes  de  la  décandrie  monogynie  et  de 
a  famille  des  rutacées  ,  dont  l'espèce  la 
plus  célèbre,  guaiacum  offieinaies  est  un 
grand  arbre  qui  croit  aux  Antilles.  On 
emploie  en  médecine  les  râpures  do  bois 
de  cet  arbre  ,  qui  fait  partie  des  quatre 
bois  sudorifiques ,  et  qu'on  administre 
surtout  dans  les  maladies  vénériennes. 
Ce-  bois  est  dense  ,  dur  ,  pesant  et  très-v 
résineux  ;  il  a  une  odeur  aromatique  ,  et 
une  saveur  légèrement  acre  et  amère. 

Gayaciub  9  s.  f. ,  guaiacina;  résine  brn- 
n&tre  ou  rongeàtre  ,  qui  verdit  pu  le 
contact  de  Talret  de  la  lumière ,  se  dis- 
sout à  froid  dans  l'acide  nitrique,  et 
donne  de  l'acide  oxalique  quand  on  la 
traite  à  chaud  par  le  même  acide.  Elle 
est  acre  et  un  peu  aromatique.  Elle  trans- 
sude  naturellement  du  tronc  du  guaia- 
eum  officinaux 

Gaz,  s.  m. ,  gaz  ;  corps  tenu  à  l'état 
de  fluide  aériforme  par  sa  combinaison 
avec  le  calorique.  On  distingue  lès  gaz 
en  permanent  et  non  pfirmonem  ,  suivant 
qu'ils  conservent  cet  état  à  toutes  les  tem- 
pératures ,  ou  qu'ils  se  convertissent  en 
kqoides  ou  en  solides  par  l'eflet  du  re- 
froidissement. Ces  derniers  sont  appelés 
vapeurs, 

GAziiiFiBa  ,  V.  a.  ;  réduire  à  l'état  de 
gaz. — Segazéifierj  se  transformer  en  gaz. 

Gazéifobmb  ,  adj.  ,  gazeiformis  ;  qui 
est  à  l'état  de  gaz. 

Gazbdx  ,  adj.  ;  qui  a  les  qualités  d'un 
gaz.— Etat  gazeux,  ou  état  de  gaz, 

Gazochimib  ,  s.  f.  ,  gazochymia  ;  par- 
tie de  la  chimie  qui  traite  des  did'érens 
gaz. 

Gazolitbb,  s.  m.;  instrument  destiné 
à  mesurer  la  quantité  de  gaz  accumulée 
dans  un  vase. 

GAZoMiTBB,  s.  m. ,  gazomeirum  (gaz, 
fuvpov  f  mesure)  ;  instrument  propre  à 
mesurer  le  volume  des  diilereus  gaz. 

Gbaht,  s.  m.  ,  gigas,  yiy(x<;\  nomme 
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dont  la  stature  dépasse  les  propurtioiis 
ordinaires  à  l'espèce  humaine. 

Gbilhao  ,  dans  le  pays  de  Nassau  , 
possède  une  source  d'eau  minérale  ga- 
zeuse et  légèrement  ferrugineuse. 

GiiOLOGiB ,  s.  f. ,  geioiogia  [yH ,  terre  , 
Xoyoç  f  discours  )  ;  nom  donné  par  Bur- 
dach  à  la  connaissance  des  choses  ter- 
restres, ou  de  ce  qui  se  passe  suit  à  la 
surface,  soit  dans  l'intérieur  de  la  terre. 
Gbismab^  dans  le  pays  d'Hesse-Gas- 
sel,  où  l'on  trouve  des  eaux  minérales 
acidulés  et  ferrugineuses. 

GAlasmb ,  s.  m. ,  gelasmus  ()^lu$,  ris)  ; 
ris  sardonique. 

Gblatirb,  s.  f.,  gciatina  (gela,  gelée)  ; 
principe  immédiat  des  animaux.  Elle  est 
demi  -  transparente ,  insipide  ,  inodore  , 
sans  action  sur  le  sirop  de  violettes  et  la 
teinture  de  tournesol  ,  insoluble  dans 
l'eau  froide ,  très  -  solubîe  dans  l'eau 
bouillante ,  qu'elle  épaissit  et  transfor- 
me eu  gelée  par  le  refroidissement.  Le 
solutom  de  gélatine  s'altère  très -facile- 
ment à  l'air;  les  acides  et  les  alcalis  ne 
le  précipitent  point  :  il  n'en  est  pas  de 
même  de  l'alcool  et  du  tannin  ;  celui-ci 
y  détermine  un  précipité  abondant,  d'un 
l>lanc  gris ,  collant ,  élastique ,  et  qui  de- 
vient cassant  en  se  séchant  à  l'air.  La  gé- 
latine est  une  substance  très-nutritive  ;  si 
on  la  fait  dissoudre  dans  beaucoup  d'eau, 
elle  devient  une  boisson  émoUiente,  dont 
la  thérapeutique  relire  les  plus  grands 
avantages. 

Gélatine  de  fVharton ,  gelalina  Wharlo- 
niana  ;  substance  molle  ,  dense ,  fluide 
et  gélatineuse ,  qui  enveloppe  le  cordon 
ombilical. 

GiÎLATiNKDX  ,  adj.  ,  gelatinoiut  ;  qui 
renferme  de  la  gélatine. 

GéLATiNiFORMB ,  adj. ,  qui  a  l'aspect 
de  la  gélatine  ,  qui  lui  ressemble. 

Geliîk,  s.  f . ,  ë^fti ,  jus  coagulaium  ; 
grand  froid  qui  glace.  |  Substance  molle , 
tremblante  et  transparente,  qu'on  ob- 
tient en  traitant  des  matières  animales 
et  végétales,  ce  qui  l'a  fait  distinguer 
elle-même  en  végélate  et  animale. 

GitMiNifc,  adj. ,  geminus  ;  nom  donné 
parles  botanistes  à  toutes  les  parties  des 
végétaux  qui  naissent  deux  à  deux  du 
même  point ,  ou  qui  sont  rapprochées 
deux  à  deux. 

GsHMATioif ,  s.  f. ,  gimmaiio;  dévelop- 
pement des  bourgeons. 

Gbmmipabk,  ad],  ygcmmipurus  (gem- 
ma, bouton ,  /!;ar<o,* j'enfante  )  ;  qui  pit>- 
duit  des  bourgeons.  8e  dit  de  beaucoup 
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de  plantes  et  d'un  grand  nombre  de  zoo- 
pbytes. 

Gbmmolb  ,  g.  f. ,  gemmula  ;  bourgeon 
terminal  de  la  plumule,  dans  les  plantes 
qui  germent. 

GMif  AL  ,  adj.  ,  genalis  {gêna  ,  joue)  ^ 
qui  a  rapport  à  la  joue  ,  qui  entre  dans 
sa  composition.  —  Glandes  gênâtes;  on 
appelle  ainsi  les  follicules  muqueux  dis- 
séminés dans  le  tissu  de  la  membrane 
buccale. 

Gbncival,  adj.  ;  qui  appartient  à  la 
gencive  :  tissu  gencival, 

GBifcivB,  s.  i*. ,  gingiva;  tissu  rougeâ- 
tre  et  plus  ou  moins  ferme  ,  qui  couvre 
lesdeu2  arcades  dentaires,  et  enveloppe 
le  collet  des  dents,  auquel  il  est  forte- 
ment attaché.  Ce  tissu  est  couvert  par 
la  membrane  muqueuse  buccale  ;  il  en- 
voie ,  entre  les  alvéoles  et  les  racines  des 
dents ,  un  feuillet  très-mince  ,  qu'on  ap- 
pelle périoste  alvéolo'dentaire, 

GénÉPi ,  s.  m.  ;  nom  donné  dans  les 
Alpes  à  plusieurs  espèces  A'a'bsinthes  et 
d'acliiilèes,  dont  les  sommités  fleuries  en- 
trent dans  la  composition  du  vulnéraire 
suisse. 

GinéHATEua  ,  adj.  ;  qui  engendre.  — 
Principe  générateur ,  faculté  génératrice. 

G^mÉRATioif ,  s.  f.  ,  generatio  ,  y/veo-cç 
(ycivojxat ,  je  nais  )  ;  nom  collectif  de  tou- 
tes les  actions  vitales  qui  ont  pour  but  la 
production  d'un  nouvel  être  vivant. 

G^AÉ»BDX ,  adj.  ;  se  dit  des  vins  riches 
en  principe  alcoolique. 

G^n^siE  ,  s.  f .  ,  genesis  (yeivo/xai,  je 
nais  ) .  Ce  mot  se  prend  dans  la  même  ac- 
ception que  génération, 

Gbnét  ,  s.  f. ,  genista  ;  genre  de  plan- 
tes de  la  diadelpbie  décandrie  et  de  la 
famille  des  légumineuses  ,~  qui  renferme 
plusieurs  espèces  tinctoriales  ou  d'orne- 
ment, dont  une  ,  genista  tinctoria,  petit 
arbuste  de  France,  est  employée  en  mé- 
decine, où  ses  feuilles  et  ses  fleurs  sèches 
passent  pour  apéritives  et  diurétiques. 

G^i'v^THLiAQCE ,  adj.,  gcnethliacus j  ys- 
veOXcaxoç  ;  nom  donné  chez  les  Grecs  aux 
astrologues  qui  tiraient  l'horoscope  de 
chaque  individu  d'après  l'état  du  ciel  au 
moment  de  sa  naissance. 

G^xvÂTHLioLOGiB,  8.  f . ,  genêt hUologta , 
genethliace  i  art  de  tirer  rboroscope  d'a- 
près l*état  du  ciel  au  moment  de  la  nais- 
sance. 

GsRiiviiiBR  ,  s.  m. ,  juniperus  ;  genre 
de  plantes  de  la  dioécie  monadelphie  et 
de  la  famille  des  conifères,  qui  renferme 
un  assez  grand  nombre  d'espèces.  La 
plus  importante  est  it  genévrier  commun. 
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Juniperus  eommunis,  arbrisseau  d'Europe 
dont  les  fruits,  qui  passent  pour  toni- 
ques et  diurétiques  ,  sont  fort  employés 
en  médecine  ,  sous  forme  d'infusion  ou 
d'extrait.  C'est  à  ce  genre  qu'appartient 
la  Sabine,  V»  ce  mot.  Une  espèce  fournit 
de  V encens. 

GBifGivtTB  ,  s.  f. ,  gingivitis  (gingiva, 
gencive);  inflammation  des  gencives. 

Gl^NlCULÉ.   f^.  GsifOUILLÉ. 

Gbnib  ,8.  m.;  activité  très-énergique 
d'une  qualité  ou  d'une  faculté  quelcon- 
que ,  surtout  intellectuelle.  |  Il  n'y  a  pas 
long-temps  qu'en  pathologie  on  enten- 
dait par  le  mot  génie  la  cause  prochaine, 
occulte  et  spéciale,  d'une  maladie  épidé- 
mique  ,  ou  le  caractère  particulier  de 
cette  épidémie.  Alors  on  reconnaissait 
un  génie  inflammatoire  ,  bilieux  ,  mu- 
queux, adynamique,  alaxique.  I  L'expreS' 
sion  de  génie,  appliquée  au  médecinvou 
au  chirurgien  ,  sert  à  désigner  la  grande 
habileté  de  l'un  ou  de  l'autre  à  saisir 

Ï>romptement  ce  qu'il  est  convenable  de 
aire  dans  des  circonstances  insolites. 

GéniBN  ,  adj.  ,  genianus  (yevetov,  men- 
ton )  ;  qui  tient  au  menton ,  qui  en  fait 
partie. — Apophyse  génienne ou  génh,  émi- 
nence  formée  par  quatre  petits  tubercu- 
les qu'on  voit  à  la  partie  postérieure  de 
la  symphyse  du  menton. 

Gbribvrb,  8.  m.  ^  baccœ  juniperi  eom- 
munis ;  fruit  du  genévrier  commun. 

Ginio-GLOSSE  ,  adj.  et  s.  m.,  genio- 
glossus  ;  nom  d'un  muscle  pair,  aplati  et 
triangulaire ,  qui  s'étend  de  l'apophyse 
génienne  à  la  face  inférieure  de  l'hyoïde 
et  de  la  langue  ,  qu'il  sert  à  porter  en 
avant. 

GÉ5io-HYOÏDiEif ,  adj.  «tu.  m.,  genio- 
hyoideus;  nom  d'un  muscle  pair,'  étendu 
de  l'apophyse  génienne  à  la  partie  anté^ 
rieure  du  corps  de  l'hyoïde  ,  qu'il  élève 
et  porte  en  avant. 

GÉNio-PRARYifGiEif ,  adj.  et  s.  m.  ;  nom 
donné  par  quelques  anatomistes  à  un 
faisceau  pair  de  fibres'  charnues ,  qui  se 

{>ortent  de  la  mâchoire  inférieure  dans 
es  parois  du  pharynx,  et  qui  font  partie 
-  du  constricteur  supérieur. 

Gbnital  ,  adj. ,  genitalis  ;  qui  a  rap- 
port à  la  génération  ou  à  ses  organes.  — 
Appareil  génital,  ensemble  de  tous  les 
organes  qui  servent  à  la  génération. — - 
Organes  génitaux ,  ou  parties  génitales ,. 
organes  qui  servent  ti  la  production  d'un 
nouvel  individu. 

G^NiTO  -  osuRAL,  adj. ,  genitoeruralis  ; 

nom  donné  par  Bicbat  au  narï  sus- pubien . 

Géif  iToiRBs ,  s.  f.  pi. ,  gcnitalia;  ancien 
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nom  sous  le(|ue]  on  désignait  les  oigAnes 

de  la.  génération  dans  rhomme  et  le  chf- 

vaL 

GsiriTO'iiaiiiÀiAi ,  adj.,  genito-urinalU  i 
qui  a  rapport  à  la  génération  et  à  la  8é> 
crétion  de  Turine. — Appareil  génito-uri' 
naire,  voies  géniio-urinaires. 

GinnvsLEy  s.  f. ,  g&nitura ,  yovoç.  Ce 
mot ,  peu  employé ,  désigne  tantôt  V em- 
bryon ,  et  tantôt  les  organes  générateurs 
des  deux  sexes. 

GbxXod  ,  s.  m . ,  geutt  ,  >ovv  ;  articulation 
de  la  cuisse  avec  la  jambe.  F.  FiiMo&o- 
TiBiAL.  I  Articulation  composée  d'une 
tête  osseuse  reçue  dans  une  cavité  où  elle 
roule  et  se  meut  en  tous  sens.  (  Région 
du  membre  antérieur  ou  thorachiqoe  du 
cbeval,  située  entre  Favant-bras  et  le  ca- 
non ou  la  région  métacarpienne.  V,  Goû* 

aOMNE. 

Genouilliî  ,  adj. ,  geniculatus  ;  qui  est 
coudé  en  forme  de  genou.  —  Corps  ge- 
nouilles ,  nom  de  deux  tubercules  situés 
à  la  partie  inférieure  de  chaque  couche 
optique ,  et  entre  lesquels  il  existe  un 
sillon ,  ce  qui  fait  qu'on  les  distingue  en 
interne  et  en  externe. 

Gbnbs  ,  s.  m. ,  genus  ;  groupe  d'objets 
qui  ont  entre  eux  une  certaine  analogie , 
et  qui  se  réunissent  par  des  caractères 
communs.  |  Ce  mot  est  employé  par  le 
vulgaire  dans  le  même  sens  que  les  ana- 
.  tomistes  donnent  au  mot  système  :  genre 
nerveux, 

Gbrsbng^  F.  GursBNG. 

Gbntianb,  s.  f. ,  gentiana;  genre  de 
plantes  de  la  pentaudrie  digynie ,  et  qui 
sert  de  type  à  la  famille  des  gentianées , 
dont  la  plupart  des  espèces  croissent  sur 
les  montagnes  élevées  de  l'Europe.  On 
emploie  en  médecine  la  racine  de  la  gran- 
dt  gentiane,  gentiana  luiea,  ^qui  est  très- 
amère  et  tonique. 

Gbutiarihb  ,  s.  f.  ;  principe  amer ,  qui 
existe  probablement  dans  toutes  les  gen- 
tianes y  dont  il  représente  sans  doute  les 
principales  propriétés ,  mais  qu'on  con- 
naît encore  fort  peu. 
^  GitôGifcif iB  ,  s.  f .  9  geogenia ,  geogonia 
(yîî,  terre,  yiyvofuu ,  j'engendre)  ;  bistoire 
de  la  formation  de  la  terre. 

GioGRosiB ,  s.  f. ,  geognosis  (  fn ,  terre , 
yvSv'iÇy  connaissance)  ;  branché  de  l'his- 
toire naturelle  qui  s'occupe  de  faire  con- 
naître tous  les  solides  dont  le  globe  ter- 
restre est  composé  ,  leur  structure ,  leur 
situation  respective  ,  et  l'époque  de  leur 
formation. 

GÉoGoaiB.  V,  GjÉoGËniE. 

GioG&APHiB ,  s.  f.  >  geographià t  yecoypa- 
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^a  {  fH ,  terre ,  ypot^M ,  j'écris  )  ;  descrip- 
tion de  la  surface  de  la  terre. 

GioLOGiB,  s.  m. ,  geologia  (y?  ,  terre  , 
X&yoç  ,  discours)  ;  histoire  de  la  nature  du 
corps  terrestre  en  général ,  et  de  sa  com- 
position matérielle  en  particulier. 

GiîoLOGCE ,  s.  f.  ;  qui  s'occupe  spéciale- 
ment de  l'histoire  physique  ae  la  terre. 

Gbomahcjs,  s.  f. ,  geomantia ,  yco^ucy- 
xu(x;  ait  de  connaître  l'avenir  au  moyen 
de  points  qu'on  trace  sur  une  surface,  ou 
en  observant  les  fissures  qui  se  forment 
accidentellement  à  la  surface  de  la  terre. 

G^oscopiB.  s.  f. ,  geoscopia  (y^^  terre, 
(moireu  ,  je  considère  )  ;  observation  de 
ce  qupse  passe  sur  la  terre,  afin  de  s'en 
servir  pour  prévoir  les  événemens  futurs. 

GiBAHiON,  s.  m.. ,  géranium^  genre  de 
plantes  de  la  monadelphie  décandrie,  et 
servant  de  type  à  la  famille  des  gérania- 
cées, parmi  les  nombreuses  espèces  du* 
quel  il  en  est  une ,  V herbe  à  Robert  ,  gc- 
raniam  Robertianum ,  qu'on  emploie  en 
médecine  comme  antispasmodiaue  ,  et 
qui  paraît  être  légèrement  stimulaDte. 

Gbkçdrb,  s.  f.,  fissura,  rhagas;  Cente 
ou  crevasse  superficielle  ,  qui  survient 
à  la  peau  ou  à  l'origine  des  membranes 
muqueuses  ,  comme  par  exemple  aux 
lèvres ,  au  mamelon ,  à  la  vulve ,  à  l'a  dus  , 
à  la  paume  des  mains  ,  à  la  plante  des 
pieds ,  dans  l'intervalle  des  doigts  et  des 
orteils,  à  la  peau  de  l'abdomen  lorsqu'elle 
est  fortement  distendue  par  une  hydro- 
pisie  ou  une  ascite. 

GBBMARDRitB  ,  S.  f.  ,  tsucrium  ;  genre 
de  plantes  de  la  didvnamie  gymnosper- 
mie  et  de  la  famille  cies  labiées  ,  dont  on 
emploie  en  médecine  plusieurs  espèces, 
connues  sous  les  noms  de  chamtedrys  , 
ivette,  marum  et  seordium, 

Gkbiib,  s.  m.,  gernwn,  ^XaoTo;,  ploial^- 

fkoi  ;  rudiment  d'un  être  organisé  qui  vient 

'  d'être  engendré.  Synonyme  d'embryon. 

GEauii,  adj.,  germinalus  ;  se  dit  d'une 
graine  qui  commence  à  montrer  sa  radi- 
cule. 

Gbbhbh  y  V.  n.  ,  germinare  ;  se  dit  en 
parlant  d'une  graine  qui  se  développe. 

GEiLMiRATioif  ,  s.  f. ,  germinatio  ;  acte 
lar  lequel  le  germe  se  développe  dans 
fes  végétaux,  pour  produire  une  nouvelle 
plante. 

GÉBOCOMiB  y  s.  f.  ,  gerocomia  ,  ympoxa- 
fuxvi  {yépav ,  vieillard,  xope'w ,  je  soigne  )  ; 
partie  de  l'hygiène  qui  traite  des  moyens 
de  conserver  la  santé  des  vieillards. 

Gésier,  s.  m.;  nom  de  l'estomac  pro- 
prement dit  des  oiseaux. 

Gesse  ,  s.  m.  ,  latbyrus  ;  genre  de  plan- 
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tes  de  bi  diadelpfaie  décandrie  et  de  la 
lamâle  des  légumineases  ,  dont  ane  es- 
pèce,  \a  geêse  tubèreute ,  lathyrus  iuberO' 
sus,  qui  croit  spontanéinent  en  France  , 
est  connue  sous  le  nom  de  gland  de  terre, 
parce  qu'on  mange  sa  wcine ,  laquelle 
est  glandifbvme,  féôulente,  sucrée,  et 
d'une  saveur  analogue  à  celle  de  la  châ- 
taigne. On  prétend  que  les  graines  de  la 
geêse  chiche,  introduites  dans  le  pain  , 
peuvent  causer  des  maladies,  et  même  la 
mort. 

GisTA  ;  nom  collectif  sous  lequel  Hallé 
désignait  toutes  les  opérations,  vitales  qui 
9'exercent  au  moyen  du  mouvement  vo- 
lontaire des  muscles  et  des  organes,  com- 
me le  sommeils  la  veille,  la  locomotion  et 
le  repoê. 

GssTATiON  ^  s.  f.  y  gestatio  {gestare, 
porter)  ;  temps  durant  lequel  une  fe- 
melle qui  a  conçu  porte  Tembryon  dans 
sa  matrice.  |  Exercice  pendant  lequel  le 
corps  reçoit,  d'une  cause  qui  lui  est  étran- 
gère ,  une  quantité  de  mouvement  suffi- 
sante pour  agiter  le  matériel  de  ses  orga- 
nes ,  sans  que  ceux-ci  agissent ,  ou  du 
moins  sans  qu'ils  fassent  autre  chose  que 
se  tenir  dans  un  état  de  contraction  fixe, 
afin  que  le  corps  soit  à  demi  fléchi. 

Gbstb  ,  s.  m. ,  gestus  {gérer e ,  faire)  ; 
mouvement  qui  a  pour  but  d'exprimer 
nos  sentimens  d'une  manière  apparente, 
et  de  peindre  ou  de  figurer  les  oojets  de 
nos  idées. 

GBSTiCDLATioif ,  S.  f. ,  gestieulotio  ;  ac- 
tion de  faire  beaucoup  de  gestes  ;  phéno- 
mène qui  annonce  toujours  des  senti- 
mens très- vifs,  et  qu'on  observe  dans  plu- 
sieurs maladies. 

GiBBOsixi,  s.  f . ,  gibbosUas  (gibbas  , 
bosse)  ;  saillie  que  fait  en  arrière  la  co- 
lonne vertélfirale ,  lorsqu'elle  vient  à  se 
courber.  £lle  est  souvent  un  symptôane 
de  la  carie  d'un  on  de  plusieurs  corps  des 
Tertèbres. 

GiBouLitB,  s.  f.  ;  espèce  d'orage,  le  plus 
faible ,  le  moins  violent  et  le  plus  impar- 
fait de  tous ,  qui  se  fédnit  à  des  coups 
de  vent  médiocres  et  passagers,  à  des 
pluies  par  petites  averses ,  et  à  des  on- 
dées passagères ,  ou  à  de  petites  grêles 
rondes  et  très-blanches. 

GiGANTOLOG» ,  S.  f. ,  gigatUobgla  (y(- 
yotçj  géant ,  Xoyoç,  discours);  traité  sur 
les  géans. 

GiGAHTosTioLpciB  9  S.  f. ,  gigantostcolo- 
logia  (^(yaç,  géant,  ôvl/ov,  os,  Xoyoç^  dis- 
cours) ;  discours  sur  des  os  qui  appar- 
tiennent ou  qu'on  suppose  appartenir^à 
un  géant. 
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GiGork  ,  adf .  ;  s'entend  d'un  cheval 
qui  a  la  cuisse  et  le  jarret  bien  fournis  , 
museuleux. 

Gin,  s.  m.;  eau-de-vie  de  grain  dont 
on  fait  grand  usage  en  Angleterre. 

GiBGBMBBB  ,  s.  m.  ,  zingiber  ;  racine 
tuberculeuse,  d'un  gris  jaunâtre ,  d'une 
odeur  aromatique  ,  et  d'une  saveur  acre 
et  piquante,  qai  appartient  à  Vamomum^ 
zingiber,  plante  de  fa  Chine  et  des  Indes 
orientales.  Elle  est  fortement  stimnlante, 
et  employée  tant  en  médecine  que  dans 
l'art  culinaire. 

GiifGLYFOBMB  ,  adj. ,  ginglyformU,  V. 

QnfGhYUOXOKL, 

GcNGLYME,  S.  m.,  gtiigêfmus ,  cardo , 
ytyyXvfxbç  ;  sorte  de  diarthrose  ,  appelée 
aussi  articulation  en  charnière  ,  ou  alter- 
native, qui  ne  permet  que  des  mouve- 
mens  )>ornés  d'opposition.  —  angulaire 
parfait ,  quand  les  moavemens  sont  ré" 
duits  à  l'extension  et  à  la  flexion,  comme 
au  coude. — angulaire  imparfait,  lorsqu'il 
peut  s'exécuter  en  même  temps  un  léger 
mouvement  de  latéralité ,  comme  au  ge- 
nou-.— latéral  double,  quand  un  os  tourne 
sur  un  antre  par  deux  points  de  son  éten- 
due ,  comme  le  radius  sur  le  cubitus. 
—  latéral  simple,  qaand  le  mouvement  se 
passe  dans  un  seul  point,  comme  dans 
l'articulation  de  l'atlas  avec  l'apophyse 
odontoïdev 

GinGLYMoÏDAL,  adj.  ,  ginglymoidalis , 
ginglymoidee  >  ginglymoideu* ,  ginglyfor- 
J»"*  f  ytyy>w/x»a^  (  ytyyXwjxo;  ,  charnière  , 

gond,  «T<îoç,  ressemblance)  ;  quiressem- 
le  à  un  giflglyme. — Articulation  gingly- 
mandate,  ou. ginglyme, 

G»6LYM0ÏI>B.   f\  GlUGLYHOÏDAL. 

Gino^MS,  village  près  de  Quillan,  aux 
environs  duquel  coule  une  souree  d'eau 
thermale ,  chargée  de  suifate  de  soude. 

GuvsBffG,  s.  m. ,  panax  quinquefoUum, 
L.  ;  plante  de  la  polygamie  monoécie 
et.  de  la  famille  à^è  araliacées ,  qui  croît 
à  la  Chine  et  au  Japon ,  oii  1  on  em- 
ploie, comme  aphrodisiaque,  sa  racine, 
qui  est  fortement  tonique  et  stimulante. 
Cette'  racine  a  une  odeur  aromatique  et 
une  saveur  amère. 

GiaoFLiBR  ,  s.  m. ,  caryophyllus  aroma- 
tieu*  ,  L.  ;  arbre  des  Moluques  ,  qui  ap- 

{)ar tient  à  la  polyandrie  monogynie  et  à 
a  famille  des  myrtes.  C'est  lui  qui  four- 
nit l'épice  connue  sous  le  nom  de  chu 
de  girofle, 

GiBOux  ,  village  peu  distant  de  Riez, 
où  l'on  trouve  des  eaux  minérales  chau- 
des et  salines ,  qui  passent  pour  très-ex- 
citant es  « 
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GivAK ,  n.  m.  ;  flocons  de  |^lac«  qui  ne 
Ibruient  à  la  surface  des  corps  froids  pla- 
cés dans  une  atmosphère  plu9  chaude 
qu'<:ttz ,  et  char|çée  de  vapeurs. 

Glabilli,  s.  f. ,  giabelta,  intereitium, 
piivo^pvov  ;  espace,  ordinairemenli  dé- 
pouiTu  de  poils  ,  qui  se  trouve  compris 
eutre  les  deux  sourcils. 

Glabkx  ,  adj. ,  gtaber  ;  qui  n*a  ni  poilu 
ni  duvet. 

Glabaiosculb.  adj. ,  glabriugetdut  ;  qui 
eiit  presque  nu. 

Glacb,  s.  f.  ,  •glaeictj  xpvoToiÀ^oç  «  xpva* 
IjtX^tvoç  ;  corps  transparent  ,  incolore  , 
d'une  saveur  vive ,  réfractant  la  lumière 
avec  force  ,  tfès-dnr ,  très -tenace  ,  très- 
élastique  ,  plus  léger  que  l'eau ,  et  vapo- 
risable  à  l'air  libre,  qui  n'est  autre  chose 
que  de  l'eau  solidifiée.  L'eau  prend  cette 
forme  à  zéro,  quand  elle  est  impure  et 
agitée  ;  dans  le  cas  contraire ,  elle  ne  se 
solidiGe  qu'à  plusieurs  degrés  au-dessous 
de  zéro. 

Glacial  ,   adj. ,  glaciaiis  ;  qui  glace. 
Se  dit  du  froid  que  les  malades  éprou-* 
vent,  et  qu'ils  comparent  à  la  sensation 
que  leur  causerait  le  contact  de  la  glace. 

Gladié  ,  adf. ,  gla'liatiit,  V.  Emsifobmh. 

Glairb  ,  s.  f.  ;  liquide  visqueux,  épais, 
sécrété  par  les  membranes  muqueuses, 
saines  ou  enflammées. 

Glaibbdx  ,  adj.  ;  qui  a  l'apparence  de 
glaires. 

Gland  ,  s.  m. ,  glant,  batanus,  /Jotlavoç, 
fruit  du  chêne.  ]  Extrémité  du  pénb  et 
du  clitoris.  —  Le  giand  de  la  verge  ,  de 
forme  conique,  et  un  peu  aplati,  est  con- 
tinu à  l'urètre,  qui  s'ouvre  à  son  sommet, 
circonscrit  par  un  rebord  saillant  qu'on 
appelle  sa  couronne,  revôtu  d'une  mem- 
brane  muqueuse  asMCZ  mince ,  garni  à  sa 
base  de  follicules  sébacés  ,  presque  tou- 
jours couvert  d'un  repli  de  la  peau,  nom- 
me prépuce ,  et  formé  d'un  tissu  spon- 
gieux susceptible  d'entrer  en  érection. 
—  Le  gland  du  clitoris  est  plus  petit,  im- 
'  perforé ,  et  couvert  aussi  d'une  sorte  de 
prépuce  formé  par  la  membrane  mu- 
queuse de  la  vulve. 

Gland  de  terre;  nom  donné  à  la  gesw 
tubéreuse t  à  cause  de  la  forme  des  bulbes 
de  ses  racines  ,  qui  sont  bons  à  manger. 

Glands,  s.  f. ,  glundula,  àSriv  (glans, 
gland).  Ce  mot,  très-vague* autrefois,  est 
employé  par  Ghaussier  pour  désigner  des 
organes  nioliass*  s  ,  grenus  ,  lobuleux  , 
composés  de  nerfs ,  de  vaisseaux ,  et  d'un 
tissu  particulier,  qui  tirent  du  sang  les 
principes  nécessaires»  à  la  formation  de 
fluides  nouveaux ,  qu'ils  portent  à  leur 
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destination  au  moyea  d'un  ou  pkisieun 
conduits  eifcréteun.  II  n'y  a  que  hait 
glandes  dans  le  corps  de  l'homme ,  ies 
lacrymales,  les  salivaires ,  les  mammai- 
re* ,  les  ovaires ,  les  teslicutcs  ,  le  foit, 
le  pancréas  et  le»  reins.  |  Nom  donné  par 
quelques  personnes  à  la  tunieor  formée 
par  l'engorgement  des  ganglions  lym- 
phatiques. 

Glandé  ,  adj. ,  gtanduiosus  ;  a'enteod 
d'un  cheval  qui  a  les  ganglions  lymphati- 
ques* sous-linguaux,  ou  les  grandes  de  h 
gamache,  tuméfiés  et  durs  :  ce  qui  airive 
dans  la  morve. 

Glandb  de  Harder,  glandula  Harderi; 
glande  située  dans  l'angle  interne  de  l'œil 
des  mammifères  et  des  biseaux  ;  elle  né- 
ciète  une  humeur  blanchfttre  et  épaL»e, 
qu'elle  verse  par  un  orifice  situé  sous  le 
rudiment  de  la  paupière  nlctitaote. 
L'homme  en  est  privé. 

Glande  innominé^  ;  nom  donné  par 
quelques  anatomistes  à  la  glande  iaery- 
mate. 

Gtandis  de  Brunner  ,  gtandulœ  BritH' 
neri  ;  petits  folie  nies  muqueux  qui  sodI 
situés  entre  les  tuniques  muqueuse  et 
musculense  de  l'estomac ,  le.  long  des 
courbures  de  ce  viscère. 

Glandes  de  Cowper,  glanditltB  Cowperi; 
nom  donné  à  deux  petits  groupes  de  fol- 
licules qui  Hont  placés  devant  la  prostate. 
Glandes  de  Havers,  glandulœ  Jaaversii; 
franges  sécrétoires  qui  flottent  dans  l'in- 
térieur des  capsules  synoviales,  et  qui 
paraissent  chargées  de  sécréter  la  .«r- 
novie. 

Glandes  de  Liitre ,  glandulœ  Littrii; 
follicules  sébacés  qui  garnissent  la  cou- 
ronne du  gland. 

Glandes  de  Mcibom ,  glanduiœ  Meibo- 
mii;  follicules  situés  dans  répaisseordo 
bord  libre  des  paupières. 

Glandes  de  Pacchioni  ,  gtandulm  Ptc- 
chinni  ;  petits  corps  blanchâtres  ou  jau- 
nâtres, isolés  ou  réunis  en  grappes,  qu'on 
observe  en  plusieurs  endroits  de  la  pie- 
mère  et  de  la  dure-mère,  surtout  danslt 
sinus  longitudinal  supérieur  ,  et  doot 
on  ignore  la  texture  et  les  usages. 

Glayidcs  de  Peyer  ,  glandula»  Peyeri, 
follicules  qui  garnissent  en  grand  nom- 
bre la  mcpibrane  muqueuse  de  l'intestio 
grtîe. 

Glaudiforub,  ^à\,^  glandi  fcrmis  {gbim, 
gland  ,  forma ,  forme  )  ;  qui  a  la  forme 
d'un  gland.  —  Ganglions  glandiformes . 
nom  donné  par  Ghaussier  à  des  corps  que 
les  anciens  appelaient  glandes  anomaUs. 
qui  sont  formés  de  lobules  agglomérer, 
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parsemés  de  vaisseaux  sangitios ,  entou- 
rés d*uoe  membrane  celluleuse,  pénétrés 
d'an  suc  lactescent  ou  jaunâtre  ,  et  dont 
on  ignore  les  usages,  comme  la  thyroïde, 
le  thymus  et  les  capsules  surrénales. 

Glar D<jL4iBE  ,  ad},  f  glandutaris  ;  qui' 
a  Taspect ,  la. forme  ou*ia  texture  d'une 
glande.  —  Sécrétion,  glandulaire  ;  maladie 
glandulaire  deg  Barbades ,  ou  éUphantia- 
sis. 

Glakddlbux,  adj. ,  glandalosus  ;  syno- 
nyme de  glandulaire  :  corps ,  tissu  glan- 
duleuœ. 

Glaucohbv,  ».  m,y  gfaucoma  (y)^ccjxbç  f 
bleu  ou  vert  de  mer).  Chez  les  anciens 
pathelogistes ,  ce  mot  est  synonyme  de 
cataracte.  On  ne  l'emploie  plus  mainte- 
nant que  pour  désigner  une  opacité  par- 
ticulière du  corps  vitré  et  une  altération 
de  la  rétine,  qu'op  reconnaît  à  la  perte  de 
la  vue,  à  une  tache  bleuâtre  ou  verdâtrc, 
placée  plus  en  arrière  que  celle  par  la- 
quelle s'aanonce  la  cataracte ,  aux  dou- 
leurs vives  qui  souvent  se  propagent  à 
toute  la  tête ,  à  la  dureté  et  à  la  diminu- 
tion du  volume  du  globe  de  Tceil ,  etc. 
C'est  née  maladie  tout'^à-fait  incurable , 
k  quelque  époque  et  par  quelque  moyen 
qu'on  l'attaque» 

Glayeul,  s.  m.  ,  gladiolus  ;  genre  de 
plantes  de  la  triandrie  monogynie  et  de 
la  famille  des  iridées  ,  dont  une  espèce , 
assez^ommune  dans  le  midi  de  l'Europe, 
le  gladiolus  eommanis,  a  des  racines  qui 
passent  pour  être  utiles  contre  les  tu- 
meurs scroi'nieuses ,  quand  oa  les  pile 
et  qu'o9  les  applique  sous  forme  de  ca- 
taplasme. 

Gl&nk  ,  s»  f .  *,  glene  ,  y\inwii  cavité, 
articulation  peu  profonde. 

Gli^noïdal  ,  adf.  y  glenoidalis  (yl^nv-n^ 
pupille ,  ttêoç ,  ressemblance  )  ;  nom  don- 
né à  toute  cavité  arti^Iaire  et  peu  pro- 
fonde.*—Cavité  ou  fosse  glénoldale  du  tem- 
poral, placée  entre  les  deux  racines  de 
l'apophyse  zygomatîque ,  et  destinée  à 
recevoir  le  condyle  de  la  mâchoire  infé- 
rieure* —  Fente ,  fissure  ou  scissure  gîé- 
noîdale.  V,  Scimscbb  de  Glaser. 

GLânoÏDB  ,  adj. ,  glenoides ,  yXiQVoec^yjç 
(y\-nvn^  prunelle,  rT(îoç,  ressemblance); 
épithète  imposée  à  toute  cavité  articu- 
laire peu  profonde» — Cavité  ou  fosse  glé- 
noldale de  l'omoplate,  placée  à  l'angle 
antérieur  de  cet  os ,  et  recevant  la  tète 
de  l'humérus. 

Gliéroïdibn  ,  adj. ,  g/enoideus  ;  qui  est 
en  rapport  avec  une  cavité  glénoïde ,  ou 
qui  lui  appartient. — Ligament glénoîdien, 
bourrelet  qui  entoure  la  cavité  glénoïde 
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de  l'omoplate ,  dont  il  augmente  la  pro- 
fondeur ,  et  qui  semble  formé  par  une 
expansion  du  tendon  de  la  longue  por- 
tion du  muscle  biceps  brachial. 

Gliadinb,  s.  f. ,  gliadina  (yXia,  colle)  ; 
l'une  des  deux  substances  admises  par 
Taddei  dans  le  gluten.  Elle  est  en  lames 
minces ,  fragile,  d'un  jaune  pâle ,  d'une 
odeur  miellée,  d'une  saveur  douceâtre 
et  aromatique ,  insoluble  dans  l'eau  et 
l'éther  ,  soluble  dans  l'alcool ,  surtout  » 
l'aide  de  la, chaleur,  ainsi  que  dans  les- 
alcalis  et  certains  acides  ,  enfin  suscep- 
tible d«  se  contracter  au  feu ,  à  la  ma- 
nière des  substances  animales. , 

Gu>bb  de  l*(£il ,  globus ,  buÙus  octli  ; 
nom  donné  à  l'œil,  parce  qu'il  a  une  for- 
mé globuleuse. 

Globe  hystérique,  globus  hyslericus. 
C'est  un  des  symptômes  de  l'hystérie  ;  il 
consiste  dans  le  sentiment  d'une  boule 
qui ,  de  l'utérus  ,  semble  se  porter  vers 
la  poitrine  et  le  cou,  où  elle  parait  mena- 
cer de  suflPoquer  le  malade. 

Globe  utérin;  tumeur  arrondie  et  so- 
lide que  forme  l'utérus  reveuu  sur  lui- 
même,  immédiatement  après  l'accouche- 
ment. 

Globulaibb  ,  s.  f. ,  globttlaria  vulgaris; 
plante  indigène,  servant  de  type  â  la 
famille  des  globulariées ,  qui  passe  pour 
vulnéraire  et-  détersive.  Le  turbith  ap- 
partient au  même  genre. 

Globolb  ,  s.  m.,  globulus  ;  capsule 
propre  aux  lichens,  qui  se  compose  d'une 
petite  boule  à  demi  enchâssée  à  l'extré- 
mité d'un  pédicule ,  et  qui  tombe  au 
moment  de  sa  maturité. 

Globi;lbux  ,  adj.  ,  globulosus  ;  qui  a 
la  forme  d'une  boule. 

Glossalgib,  s.  f. ,  glossalgia  (y>û>ffo-«, 
langue,  <£Àyo<  ,  douleur);  douleur  de  la 
langue. 

Glûssanthbax  ,  s.  m. ,  glossanthrax 
(  ylSv^at, ,  laague  ,  $vBpa^  ,  charbon  )  ; 
charbon  de  la  langue. 

Glossibn  ,  adj.  ,  glossianus  (  ylSv^a , 
langue  ;  qui  appartient  à  la  langue.. — 
Muscle  glossien  ou  lingual. 

Glossitb,  s.  f.,  glossifis  (yXuo-o-oe^  lan^ 
gue);  inflammation  de  la  langue. 

Glossocatoghb  ,  e.  m. ,  glossocatochus , 
yXwff<ToxaTo;(oç  (yXwo-aa,  langue,  xctxi-^t»  , 
j'arrête,  je  retiens);  instrument  inusité 
aujourd'hui,  qui  servait  â  tenir  les  mâ- 
choires écartées  et  la  langue  déprimée 
lorsqu'on  voulait  examiner  le  pharynx.  Il 
était  composé  de  deux  leviers  croisés , 
et  terminés  ,  l'un  par  une  plaque  allon- 
gée, qu'on  plaçait  sur  la  langue,  l'autre 
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psAT  une  espèce  de  fer  4  cbeval ,  qa'on 

appayait  loat  le  meoton. 

GLOfsociLi ,  s.  f»)  gloitoeeU^YiuStavm , 
langue ,  xi^bi  »  hernie)  ;  hernie  de  la  lan- 
gui!.  Saillie  plus  on  moini  considérable 
de  cet  organe  hors  de  la  bouche  «  qui 
dépend  d'vne  inflammation  »  d'un  en- 
gorgement chronique  de  son  tissu,  d'une 
paralysie  de  quelques-uns  de  ses  mus- 
cles ,  etc. ,  et  réclame ,  pour  être  guéri , 
l'emploi  des  moyens  appropriés  à  cha> 
cuoe  de  ces  diverses  causes. 

61.OSSOCOMR,  s.  m.,  gtoitowmmm,  yïmv- 
ooxofiov  ,  7X0*090x0^0*  (yX^Mva,  langue, 
languette,  xofU»,  j'ai  soin).  Les  anciens 
donnaient  ce  nom  à  une  petite -boile  oJi 
ib  serraient  les  languettes  de  leurs  insteu- 
mens  à  vent.  Les  chirurgiens  l'ont  appli- 
qué a  une  espèce  de  boite  longue  ,  dans 
laquelle  on  enfermait  autrefois  le  mem- 
bre inférieur  fracturé,  et  qui  aujourd'hui 
n'est  plus  usité. 

Glosso-Mpiglottiqob,  adj. ,  gtoiâo-epi- 
glottieuM  ;  qui  appartient  k  la  langue  et  à 
l'épiglotte. — Musela  glosnhipiglottiques, 
ou  rétracteurs  de  l'épiglotte,  faisceaux 
de  .fibres  charnues,  étendus  de  la  base  de 
la  langue  à  l'épiglotte ,  qu'ifs  soulèvent 
et  éloignent  de  la  glotte. 

GuMsoGaAPBJi  ,  s.  f. ,  ghssographim 
(yXâkrMc,  langue,  yp»?»  >  j'écris);  descrip- 
tion anatomique  de  la  langue. 

Glossohyal  ,  a.  m.  Crèoffroy  -  Saint- 
Hilaire  donne  ce  nom  aux  cornes  posté- 
rieures on  thyroïdiennes  de  l'hyoïde. 

GuwsoLOCii ,  s.  f. ,  glossologia  (yXffomt, 
laogae,  loyoç,  discours);  partie  de  l'a- 
natomie  qui  traite  de  la  langue. 

GiiOsso-PALiTia  ,  adj.  et  s.  m. ,  glouo- 
palatinuê  ;  nom  donné  an  musclé  ghssO' 
ataphylin. 

GLOsso-rHAarHcixa»  adj.  et  s.  m,,glêêso- 
pharyngeus  ;  qui  se  porte  de  la  langue  an 
pharynx.  —  Muscles  glosso  -  pharyngiens  , 
faisceaux  de  la  tunique  musculeuse  du 

{>harynx  qui  naissent  des  parties  latéra- 
es  de  la  langue  ,  et  font  partie  du  con- 
stricteur supérieur. 

Gi^sso-sTAPHYLiK,  adj.  et  s.  m.,  glosso- 
stapkylinus  ;  00m  d'un  petit  muscle  , 
mince,  étroit  et  allongé,  qui  s'étend  de 
la  base  de  la  langue  à  la  partie  inférieure 
et  latérale  du  voile  du  palais .  dans  le 
pilier  antérieur  duquel  on  le  trouve ,  et 
qu'il  sert  à  abaisser. 

Gu>ssoTOHB,  s.  f.,  glossotoma  (y^(raa, 
langue,  TcpiVM,  je  coupe)  ;  dis8ection  de 
la  langue  ;  amputation  de  cet  organe. 

Glottb,  s.  f. ,  glottis,  ylorriç;  ouver- 
ture obloogue  ,   rétrécic  en  dei^nt  et 
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plos  large  en  arrière,  qn'oD  observe  è  la 
partie  supérieure  do  larynx ,  entre  les 
cordes  vocales  d'un  côté  et  celles  de  l'an- 
tre. Elle  a  dix  à  onxe  ligues  de  long  chez 
l'homme  adulte  ,  naats  ses  dimensioiis 
sont  bien  moins  considérables  chez  la 
femme  et  chea  les  enfaos. 

GuffTÉAi.,  s.  m.  Geoilroy-Saint'Hilaire 
nomme  les  tubercules  de  Santorioi  ot 
gfattéaux. 

QLODTaaoa ,  s-  m.  ;  nom  vidgaire  de  la 
hardane*  F.  ce  mot. 

Glocvhx  ,  s.  f. ,  glueyna  (yXvwç ,  doai)  ; 
oxîde  de  glucininm.  Il  est  bUnc ,  insi- 
pide ,  infusible  ;  il  absorbe  l'acide  carbo- 
nique à  la  température  ordluaire ,  et  for- 
me avec  les  acides  des  sels  solubles  qui 
ont  une  eaveor  douce. 

GLocmoM ,  s.  m.  ;  nom  proposé  pour 
désigner  le  métal  qui,  uni  avec  roxigèoe, 
constitue  la  glucyne  »  mais  qu'on  n'a  pa 
encore  obtenir. 

Guwx ,  s.  f. ,  glumm  ;  pantie  inférieure 
ou  calice  des  fleurs  des  plantes  graD^ 
nées  ou  cypéraoées ,  quand  il  renfeme 
deux  fleurs. 

Gunixixi,  s.  f. ,  glumeUa  ,  petite  gki- 
me  ;  calice  des  graminées  et  dtes  cypéra- 
cées ,  quand  il  ne  renteme  qu'une  seule 
fleur. 

GLoraa ,  s.  m.  ;  principe  iaaaaédia'  des 
végétaux.  11  est  mou,  d'ua^blanc  grisitre, 
d'une  consistance  visqueuse,  d'nneodenr 
spermatique,  et  très>éte8tique.  Exposé  à 
1  air.,  il  se  durcit,  brunit ,  et  devient  fra- 
gile ;  à  Pair  humide  il  se  putréfie  ;  l'eaa 
et  l'alcool  ne  le  dissolvent  point.  U  est 
soluble  dans  quelques  acides  végétaux  et 
dans  les  acides  minéraux  afl^iblis,  à  one 
température  élevée.  Lesacidessulfufiqof 
et  nitrique  concentrés ,  ainsi  qtie  la  eba- 
leur ,  exercent  sur  lui  la  même  actioo 
que  sur  les  substancas  animales.  Les  fa- 
rines dans  lesquelles  il  se  trouve,  sontcel 
les  que  l'on  emploie  de  préféi«nce  dans 
la  préparation  du  pain  ,  à  'cause  de  U 
propriété  qu'il  a  de  faire  lever  la  pâte. 

GlimilATiP.   V.   ACGLDTINATIF. 

Glotikkox,  adj.,  glutinosus;  qui  est 
gluant,  visqueux ,  comme  le  ^^en. 

GLYcrBBaïuHB,  s.f.  ;  substance  incris- 
tallisable,  solide,  d'un  jaune  sale,  su- 
crée, peu  soluble  dans  l'eau  froide ,  très- 
soluble  dans  l'eau  bouillante ,  et  solnblf 
dans  l'alcool ,  que  Robiquet  a  trouver 
dans  la  racine  de  réglisse  ,  dont  eUe  for- 
me ,  suivant  lui ,  le  principe  «ucré.  On 
da  rencontre  #U8si  dans  la  sarcocoile  et 
dans  le  suc  du  pcnaea  macronoia. 

GxATHOBBiTAGtB  ,  8.  f .  ,   gnothorrhagia 
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(  yvocOoç ,  joue ,  p4r»v^  9  je  coale  )  ;  écon- 
lenient  de  sang  par  la  face  interne  ^es 
joues. 

Gnathospâbhe  ,  s.  m.  ,  gnathospasmus 
{yvdBoç,  jonc)  ;  contraction  spasmodiqae 
des  muscles  élévateurs  ou  abaisseurs  de 
la  mâchoire  inférieure. 

Gnathocéphalb,  8.  m.  (yvaOoç,  mâchoi- 
re, xsjpaXv),  tôle)  ;  nom  donné  par^eof- 
froy-Saint-Hilaire  aux  monstres  qui  n'ont  . 
pas  de  tête  visible  extérieurement,  mais 
qui  ont  les  mâchoires  assez  volumineuses. 
GoBBtKT  émètique,  s.  m. ,  poculum  eme- 
ticum  ;  vase  que  Ton  faisait  en  coulant 
de  rantimoine  fondu  dads  un  moule ,  et 
dans  lequel  on  versait  du  vin,  qui,  après 
un  temps  plus  ou  mCics  long,  acquérait 
la  propriété  de  faire  vomir.  On  a  renoncé 
depuis  long-temps  à  cette  espèce  de  vo- 
mitif, parce  que  Ton  n'était  jamais!  cer- 
"  tain  de  la  dose  d'émétique  que  Ton  ad- 
ministrait. 

GoDBOfTNiî,  adj.;  épithëte  donnée  par 
Petit  à  un  petit  canal  demi-circulaire  que 
la  membrane  hyaloïde  forme  autour  du 
cristallin,  et  qui  présente  des  plis  feston- 
nés ,  ou  des  espèces  de  godrons. 

GtKTHiRN,  adj. ,  gœihianus  ;  nom  don- 
né par  Fischer  à  l'os  épactal  ou  iaterpa- 
riétal ,  parce  que  c'est  Gœthe  qui  l'a  dé- 
couvert dans  qneh{ues  rongeurs. 

^'oÎTiE,  s.  m. ,  bolium  >  bronchocele; 
tui&eut  ordinairement  indolente ,  quel- 
quefois mobile ,  sans  changement  de 
couleur  à  la  peau ,  située  entre  le  la- 
ryrx',  la  trachée  -  artère  et  celle-ci,  et 
formée  par  l'accroissement  anormal  du 
<?)rp8  thyroïde.  Le  goitre  est  endémique 
dans  les  vallées  profondes  et  hiîmides  des 
ï'yrénées,  des  Alpes,  du  Valais ,  etc.  On 
l'observe  plus  communément  chez  les 
femmes  que  chez  les  hommes. 

GoÎTRKux  ,  adj.  ;  qui  est  affecté  de 
goître. 

Golfe  de  la  veine  jugulaire,  s.  m.  ;  di- 
latation de  la  veine  jugulaire  interne,  au 
niveau  du  trou  déchiré  postérieur ,  dans 
l'endroit  où  elle  reçoit  l'extrémité  infé- 
rieure du  sinus  latéral  de  la  dure- mère. 
GoMMK ,  s.  f.  ,  gummi  ;  principe  im- 
ociédîat  des  végétaux.  C'est  une  substance 
solide,  incristallisable,  sans  odeur,  d'une 
saveur  fade  ,  inaltérable  à  l'air,  insolu- 
ble dans  l'alcool,  soUible  dans  l'eau,  avec 
laquelle  elle  forme  un  mucilage  plus  ou 
moins  épais,  et  donnant  de  l'acide  mu- 
çique  lorsqu'on  la  traite  par  l'acide  ni- 
trique. 1  Nom  donné  à  des  abcès  froids, 
qui  se  montrent  près  des  os  dans  les  su- 
jets infectés  depuis  long-temps  de  la  sy- 
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Ehilis,  parce  que  si  on  les  ouvre  de  bonne 
Cure  ,  on  trouve  dans  leur  intérieur  une 
matière  qui  a  quelque  analogie  avec  la 
gomme.  Ils  sont  le  plus  souvent  un  effet 
de  l'inflammation  chronique  du  périoste. 

€romm6  adragant.  V,  Adbagant. 

Gormne  aioachi.  V,  Alocjcsi. 

Gtnnnie  ammoniaque.  F",  AwHoiffAQOE. 

Gomme  animé.  F,  Avmi, 

Gomme  arabique j  gummi  arabieum  ;  suc 
gommeux  qui  provient  le  plus  communér 
ment  du  mimosa  nitotica*  On  la  rencontre 
sods  la  forme  de  masses  arrondies,  blan- 
ches ou  jaunâtres ,  transparentes,  fragi- 
les ,  le  plus  souvent  creuses  d'un  côté  et 
convexes  de  l'autre ,  sans  odeur  et  d'une 
saveur  visqueuse.  Elle  se  dissout  dans 
l'eau,  et  forme  avec  elle  un  mucilage 
beaucoup  moins  épais  que  la  gomme 
adragant.  On  l'emploie  fréquemment  en 
médecine  comme  émoUient ,  adoucis^ 
sant ,  expettorant. 

Gomme caragne  ;  suc  gommo-résineuz, 
d'une  saveur  kcr^  et  amère,  d'une  odenr 
aromatique,  que  l'on  trouve  dans  le  com- 
merce sous  la  forme  de  masses  impures 
plus  ou  moins  consistantes. 

Gomme  copaL  V,  Copal. 

Gomme  de  Basiora.  F,  Bassobinb. 

Gomme  de  cerisier.  F,  Gomme  du  pays. 

Gomme  de  gayae,  F,  Gayaciub. 

Gomme  de  graines  et  de  racines,  F,  Me- 

CILA6B. 

Gomme  de  lierre.  F.  Héd&jib. 

Gomme  des  funérailles.  F,  Asphalte. 

Gomme  du  pays ,  gummi  nostras.  Elle  . 
découle  de  nos  abricotiers ,  de  nos  ceri- 
siers, de  nos  pruniers,  etc.  On  la  trouve 
en  masses  ,  ayant  à  peu  près  le  volume 
d'une  noix.  Elle  est  de  consistance  molle 
lorsqu'elle  est  récente ,  mais  elle  finit 
par  se  durcir  avec  le  temps.  Si  on  la  met 
dans  l'eau  ,  elle  se  gonfle  peu  à  peu ,  et 
se  transforme  en  une  gelée  demi-transpa- 
rente el  rougeâtre  ;  du  reste  elle  est  très- 
peu  soluble  dans  ce  liquide ,  même  à 
chaud. 

Gomme  du  Sénégal,  F.  Gomme  arabi 
que. 

G&inme  élastique.  F.  Caoutchouc. 

Gommeélémi.  F.'Ehém. 

Gomme  en  larmes,  F.  Galbawum. 

Gomme  gutte.  F.  Guttb. 

Gomme  kino.  F.  Ktitro. 

Gomme  laque,  F.  Laque. 

Gomme-résine,  gummi  résina;  suc  lai- 
teux que  l'on  retire  par  incision  des  ti- 
ges, des  branches  et  des  racines  de  cer- 
tains végétaux.  Les  gommes-résines  sont 
un  composé  de  résine,  de  gomme,  d'huile 
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«"ssentielle  et  de  diverses  autres  matières 
végétales.  Elles  sont  solides  ,  opaqaes. 
Tassantes,  d'une  odeur  forte,  dune  sa- 
▼pur  Acre  ,  d'une  couleur  variable  ,  «t 
d'une  pesanteur  plus  considérable  que 
♦elle  de  Teau;  celle-ci  en  dissont  une 
partie ,  et  ralcool  dissout  l'autre  partie. 
Si  l'on  ajoute  de  l'eao  à  cette  teinture 
alcoolique  ,  elle  biancbit  aussitôt ,  sans 
pour  cela  déposer.  Le  Tinaigre  dissont 
une  portion  cies  gommeS'résines  ;  les  al- 
calis s'unissent  aussi  avec  elles ,  à  l'aide 
de  la  chaleur.  L'acide  snlforique  les  dis* 
sont ,  les  charbonne  ,  et  les  change  en- 
suite en  tannin  artificiel.  Les  gommes- 
résines  sont  pour  la  plupart  de  pnissans 
stimuians  de  l'économie  ;  quelques-unes 
sont  de  violens  purgatifs. 

Gomme  vermtcu^aire.  V.  Adkagaht. 

GoMPBOSB,  s.  f « ,  clavaiio,  inelavatio, 
yc^tactç  (yofA^oç,  cIou);  articulation  im- 
mobile ,  qui  consiste  en  ce  qu'un  os  est 
reçu  dans  le  creux  d'un  autre  ,  comme 
une  cheville  dans  un  trou,  il  n'y  a  que 
les  dents  qui  s'articulent  ainsi. 

GOMACKASIB.   f^,  SpEBII ACMASIB. 

Gouagbb  ,  8.  f. ,  gonagra  (yovu  *  genou, 
aypa ,  prise  ,  proie  )  ;  se  dii<ait  autrefois 
de  la  goutte,  quand  elle  avait  son  siège  au 
genou. 

Goif  ALOiB ,  8.  f. ,  gonaigia  (yovu ,  ge- 
non ,  ocXyoç ,  douleur)  ;  douleur  au  genou. 
Dans  la  plupart  des  cas,  elle  est  un  symp- 
tôme de  la  phlegma^ie  de  cette  partie  , 
mais  quelquefois  aussi  c'est  un  phéno- 
mène sympathique  de  l'inflammation 
cozo-fémorale. 

GoiiDOLB.  F^.  Bassin  ocuiaire^ 

GonDoif  (Saint-),  vil^e  sur  la  Loire, 
où  Ton  trouve  une  source  d'eau  minérale 
regardée  comme  diurétique ,  apéritive 
et  purgative,  qui  contient  du  nitrate  de 
chaux,  et  probablement  du  fer. 

GOi^FLBMBMT ,  K.  m.,  Uimtfactio  ;  aug- 
mentation morbidç  du  volume  d'une  par- 
tie du  corps. 

GoHGBONR,  s.  t.^gongrona  (yoyypoç,  con- 
gre) ;  nom  donné  à  la  tuméfaction  du 
corps  thyroïde ,  plus  connue  sous  celui 
de  goître. 

GoNGYLB  ,  8.  m.  ,  gongytus.  V.  Spobb. 

GoNioii jsTRE,  s .  m . ,  goniomeirum  (ytavioLf 
angle,  ixerpso,  je  mesure)  ;  instrument 
propre  à  mesurer  le  degré  d'ouverture 
des  angles. 

GoifOcicLB  ,  s.  f.  }  gonocele  (y&vv ,  ge- 
nou, x/jXyi,  tumeur]  ;  gonilement  du  ge- 
nou. 

GoNOCBLE,  s.f.  ,  gonocele  (yovoç,. se- 
mence ,  x-^fi,  tumeur);  tuméiaction  du 
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testicule  et  du  cordon  sperma tique,  qu'on 
suppose  être  produite  par  la  rétention 
du  sperme  dans  les  conduits  séminifèreg. 

GoNOÏDB ,  adj. ,  gonotdes  (yovr) ,  scmen 
ce,  sTioç ,  forme)  ;  qui  ressemble  au  sper- 
me. Kom  donné  à  des  humeors  qui  ont 
quelque  ressemblance  avec  le  sperme. 

GoHOPHOKB  ,  s.  m.  ,  gonophorum  [yiyoc, 
génération  ,  ^cpAi ,  je  porte  )  ;  prolonge- 
ment 4"  réceptacle  de  certaines  fleurs 
qui  sort  du  fond  do  calit-^e  ,  et  qui  porte 
les  pétales,  les  étamines  et  le  pistil. 

GoHOBBHÉB ,  S.  f. ,  gonorrhea  (yovoq ,  se 
meoce,  peu,  je  coule  )  ;  nom  qu'on  don- 
nait improprement  À  la  blennorrhagie. 

GOBOZÉUIB.    F,    SpEBMACaASiB. 
GONYALGiB.  y.  GORALGIB. 

GoBGB,  S.  f. ,  guttur,  Jugu/am  ;  nom 
vulgaire  donné  collectivement  à  la  par- 
tie antérieure  du  cou  et  aux  mamelles  de 
la  femme.  |  Ouverture  des  fleurs  mono- 
pétales. 

Gobg:é,  adj.  On  dit  boulet  gorgé,  jambes 
gorgéei,  lorsque  ces  parties  sont  en  Bées, 
tuméfiées. 

GoBGBKET,  s.  m. ,  canalisy  duclor  eam- 
Uculatus  ;  iustrument  de  chirui^ie  qui 
consiste  principalement  en  une  gouttière 
allongée  en  forme  de  gorge  ,  et  dont  on 
se  sert  dans  l'opération  de  la  fistule  à  l'a- 
nus ,  et  dans  celle  de  la  cystotomie. 

Gorgeret  conducteur  ;  instrument  dent 
l'invention  remonte  à  Jean  de*  Ron/?ni. 
II  est  d'acier ,  et  composé  d'an  c^orps 
représentant  une  gouttière  bien  ^^(ilir 
dans  toute  son  étendue,  étroite,  su/«r 
ficielle,  et  garnie  d'une  petite  crête  jJr 
cée  de  champ  à  l'une  de  ses  extrémit^^, 
et  large  et  profonde  à  l'extrémité  opp> 
sée ,  qui  se  ioint  à  angle  avec  la  parts 
qui  lui  sert  de  manche  ,  et  dont  la  iùru-t 
est  très-variable.  Il  y  a  des  gorgerels  con- 
ducteurs de  diverses  grandeurs  ;  ils  ser- 
vent à  conduire  la  tenette  jusque  sur  le 
calcul,  quand  l'incision  des  parties  est 
achevée.  Quelques-uns  portent  sur  Unr 
côté  externe  gauche  une  rainure  qui  peut 
servir  à  conduire  un  bistouri  ,  lorsqu'il 
convient  d'agrandir  l'incision  du  col  de 
la  vessie. 

Gorgeret  cystiiome;  instrument  imagi- 
né par  Lecat.  Il  a  une  forme  analogue  au 
gorgeret  ordinaire  ou  au  gorgeret  de  Foo- 
bert ,  et  renferme  une  lame  tranchante 
qu'on  en  fait  sortir  à  l'aide  d'un  méca- 
nisme particulier  ,  en  lui  faisant  former 
un  angle  aigu  a/vec  l'extrémité  de  la 
gouttière.  11  sert  à  la  fois  de  conducteur, 
de  lithotome  et  de  dilatateur. 

Gorgeret  d'Andouillet,  C'est  uo  gorge- 
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ret  de  fiinçe  èrdi^ajre,  dont  b  crête  e«t 
creiuée  en  oul*de-saç,  dont  la  gonttièpe 
présente  dans  toute  sa  longueiur  une  fe- 
nêtre d\ine  ligne  de  largeur ,  dans  la- 
quelle se  loge  une  lame  tranchante  qui ,, 
par  une  de  ses  extrémités  «  s'emboîte 
dans  le  cul^e-sac  du  bouton ,  oii  elle  est 
solidement  arrêtée ,  et  qui ,  par  l'autre 
extrémité  ,  est  fixée  an  manche  de  l'in- 
strument, à- l'aide  d'une  branche  élagti- 
qae.  Quand ,  la  pince  étant  chargée , 
on  s'aperçoit  qn'ene  est  trop  volumineuse, 
pour  passer  par  la  plaie,  il  suffit^  pour 
agrandir  celle-ci,  de  presser  sur  le  dos  de 
la  lame,  dont  le  tranchant  Vient  faire 
saillie  sur  la  convexité  du  conducteur^ 
et  de  retirer  celui-ci  :  riuciiion  se  trouve 
agran^  ,  sans  qu'il  soit  besoin  de  reti- 
rer  la  tenette  iptroduite. 

Gorgerei  de  BeiL  C'est  le  goigeret 
d'Hawkimi  modifié ,  en  ce  qu'il  se  rétré- 
cit subitement  derrière  son  tranchant, 
afind'éviter  la  distension  et  la  contusion 
de  l'orétre. 

Gorgeret  de  Bliek^,  F,  Gorger^l  de  Mi- 
ehaelis. 

Gorgeret  de  Bromfièld  ;  instrument 
composé  de  deux  espèces  de  gorgerets 
susceptibles  d'être  opposés  par  leur-oon- 
cavité,  dont  l'un  ,  dépourvu  de  crête  à 
son  extrémité  ,  et  porté  sur  un  manohe 
droit  garni  en  bois ,  porte  tout  le  long 
de  sa  convexité  une  lame  tranchante  ; 
tandis  que  l'autre  ,  tout  entier  métalli- 
que, articulé  à  angle  avec  son  manche, 
et  garni  à  soo  extrémité  d'un  bouton  oli- 
vaire ,  présente  sur  ses  bords  une  canne- 
lare  qm  sert  de  guide  an  premier  9  des- 
tiné à  inciser  le  ccd'  de  la  vessie  ,  et  sert 
ensuite  de  conducteur  aux  tenettes. 

Gorgeret  de  CUne,  C'est  le  gorgeret 
d'Hawkins  modifié.  Le  bec,  an  lieu 
d'occuper  l'intervalle  des  deux  bords , 
est  la  continuation  du  bord  mousse.  Le 
bord  droit  n'est  tranchant  que  dans  son 
quart  antérieur,  qui  est  plat,  et  part 
à  angle  aigu  du  côté  droit  du  bec.  Dans 
le  reste  de  son  étendue  ,  ce  bord  est 
mousse,  et  parallèle  au  bord  gauche,  de 
sorte  qu'à  partir  du  tranchant  la  largeur 
de  l'instrument  n'augmente  pins.  Il  a  la 
forme  d'une  espèce  de  trapézoïde.  La 
gouttière  est  presque  plane.  Cet  instru- 
ment coupe  mieux  que  celui  d'Hâwkias, 
mais  il  expose  à  la  lésion  de  l'artère  hon- 
teuse. 

Gorgeret  de  DesatiU.  C'est  le  gorgeret 
d'HawkiBS  modifié.  La  gouttière  est 
presque  eflhcée  ;  la  largeur  de  l'^jrtré- 
mité  tranchante  est  beaucoup  plus  con- 
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sidépable.  Le  stylet  est  remplacé  paf  nue 
vive  arête ,  qui  est  plus  rapprochée  du 
bord  mousse  que  du  bord  tranchant,  le- 
quel n'est  acéré  que  dans  son  tiers  anté- 
rieur ,  et  le  manche  est  dans  la  même 
direction  que  la  lame. 

Gorgeret  de  Foubert.  C'est  è  la  fois  un 
dilatateur  et  un  instrument  conducteur. 
II  est  fendu'  dans  toute  sa  longueur  en 
deu^  branches  articulées  au  moyen  d'une 
charnière  ,  susceptibles  d'être  écartées 
Tune  de  l'autre ,  et  maintenues  rappro- 
chées par  l'élasticité  d'un  ressort.  Son 
usage  est  abandonné. 

Gorgeret  d'Bawkfru.  Sa  gouttière  a 
cinq  pouces  et  demi  deiongueur ,  et  un 
pouce  de  large  à  sa  base  ;  son  manche 
fait  un  angle  droit  avec  son  corps  ,  et 
s'incline  latéralement  sur  lui.  Il  diffère 
du  gorfferet  conducteur  ordinaire  ,  en 
ce  qu'il  porte  un  stylet  boutonné  à  son 
extrémité  libre  ,  et  en  ce  que  son  bord 
droit  est  tranchant  dans  presque  toute 
sa  lopgueur.  Il  est  employé  dans  le  but 
de  couper  le  col  de  la  vessie  et  la  pros- 
tate de  dehors  en  dedans ,  et  d'éviter  la 
blessure,  du  rectum. 

Gorgeret  de  Lftntey.  11  est  en  bois ,  lé- 
gèrement arqué ,  aplati  dans  toute  sa 
longueur,  et  présente  vers  sou  extrémité 
ujae  ouverture  destinée  à  recevoir  l'extié- 
mité.d'uQ.styiet; cannelé,  qu'on  introduit 
par  la  fistcde,  qu'on  retire  à  l'aide  du  gor- 
geret, par  Fanns,  et  sur  la  cannelure  du- 
quel on  incise  toutes  les  parties  compri- 
ses entre  les  deux  extrémités. 

Gçrgeret  de  Leeat,  V,  Gorgeret  e>ftiy 
iâme. 

Gorgeret  de  Lefèvre  ;  instrument  des- 
tiné à  servir,  selon  le  besoin ,  de  gorge- 
ret ordinaire  et  de  gorgeret  repoussoir. 
11  est  foit  de  bob  d'ébène,  a  huit  ponces 
de  longueur ,  et  présente  à  l'une  de  ses 
extrémités  une  gouttière  analogue  à  celle 
d'un  gorgeret  à.  fistule  ordinaire.  L'autre 
extrémité  est  creusée  d'une  cannelure 
pluséti'oite,  au  fond  de  laquelle  se  trouve 
un  trou  qui  perce  l'instrament  de  part 
en  part ,  et  qui  vient  aboutir  dans  une 
rainure  circulaire  entourant  toute  la  cir- 
conférence de  l'instrument  au  niveau 
da  trou,  et  ayant  une  ligne  de 'profon- 
deur sur  trob  lignes  de  largeur^  Lorsque 
l'extrémité  du  fil  de  plomb,  après  avoir 
glissé  dans  la  cannelure,  s*eat  engagée 
dans  le  trou,  on  fait  faire  à  l'instrument 
un  tour  sur  lui-même  ;  le  fil  se  contourne 
sur  lui ,  se  place  dans  la  rainure  circu- 
laire qu'il  présente,  et  dès  lors  il  est  so- 
21 
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Udemenk  6xé  »  et  peut  être  facilement 

attiré  au  dehors. 

Gorjgerei  de  BiûreheUis;  tige  d'acier  ou 
d'argent,  de  anatre  ponce»  de  longueur, 
•ans  compter  la  poignée  ,  convexe  d'un 
côté  et  creusé  clft  côté  opposée  par  une 
gouttit-re  fermée  vers  l'extrémité  libre 
de  Tinstrument ,  ouverte ,  au  contraire , 
vers  sa  poignée.  On  intioduisait  cet  in- 
strument dans  le  rectum,  jusqu'à  ce  qu'il 
eut  dépassé  l'orifice  interne  de  la  fistule, 
vers  lequel  on  tournait  sa  cannelure  ; 
celle-ci,  étant  garnie  de  laine  ou  de  co- 
ton ,  recevait  la  pointe  du  bistouri  sans 
s  cmoasser  ,  et  servait  de  point  d'appui 
au  tranchant  de  l'instrument,  dans  l'opé- 
ration de  la  fistule  par  la  méthode  de 
l'incision. 

Gorgerct  deMiehaetis.  II  diffère  de  ce- 
lui  d'Uawkins  en  ce  qu'il  présente  un 
tran^chant  elliptique ,  et ,  au  lieu  de  bec , 
un  bouton  aplati,  destiné  à  le  fixer  dans 
la  cannelure  de  la  sonde.  Celle-ci,  faite 
exprès ,  d'abord  large  et  ouverte ,  se  ré- 
trécit par  le  renversement  de  ses  borda 
en  dedans ,  puis  s'élargit  de  nouveau ,  et 
se  termine  par  un  cul-de-sac  évasé  et 
presque  plane.  11  résulte  de  cette  dispo- 
sition que  quand  le  bouton  est  engagé 
dans  la  partie  rétrécie  de  la  cannelure , 
il  ne  peut  plus  l'abandonner  qu'après 
avoir  parcouru  toute  cette  partie,  d  une 
extrémité  à  l'autre,  et  être  par?enu  jus- 
qu'an  cul-de-sac. 

Gofgeret  de  Pean.  C'est  le  gorgeret  re- 

f>oussoir  de  Desault  modifié,  en  ce  que 
e  trou  destiné  à  recevoir  le  fil,  au  liei| 
d'être  arrondi,  présente  la  forme  d'on  T. 

Gorgeret  de  Percy,  Il  est  construit  à  peu 
près  sur  le  modèle  de  celui  de  Runge  ;  il 
en  diffère  en  ce  qu'il  est  de  bois ,  légë-^ 
rement  conique  et  moins  recourbé. 

Gorgeret  de  Runge»  C'est  le  gorgeret 
de  Marchettis  modifié,  en  ce  que  le 
manche  fait  un  angle  obtus  avec  le  corps. 

Gorgeret  de  Thomas.  Il  faisait  partie 
d'un  instrument  fort  compliqué,  à  l'aide 
duquel  l'auteur  se  praposait  de  pratiquer, 
en  un  seul  temps,  l'incision  des  parti«fi« 
et  de  placer  le  gorgeret  conducteur ,  le 
litbotome  pouvant  s'en  séparer. 

Gorgeret  repoussoir.  Espèce  de  gorge- 
ret concave  d'un  côté  ,  convexe  de  l'au- 
tre ,  terminé  par  un  cui-de-sac  où  so 
trouve  un  petit  trou  destiné  à  recevoir 
Textrémité  du  fil  de  plomb ,  creusé  iu- 
térieurdment   d'un    canal   dans  lequel 

S  lisse  une  tige  de  métal ,  qui ,  poussée 
e  bas  en  haut ,  fixe  et  arrête  le  fil ,  et 
^rt  à  le  rttîrer  par  Tanns,  diins  la  mé* 
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thode  Ue  U  ligature ,  par  le  protédé  de 
Desault ,  à  qui  cet  instniment  est  dû. 

GosuK  y  s.  m. ,  fauees ;  nom  populaire 
de  l'arriVris  -  bouche  on  pharynx.  C'est 
cette  région  qu'on  nomme  la  gorge.  Dans 
le  cheval  elle  est  entre  l'auge,  l'encolnre 
et  les  parotides. 

GossYFiHB,  s,  f.  ;  nom  donné  par  Thom- 
son au  coton. 

GouuaoA,  s.  m.  ;  substance  épaisse, 
sirupeuse,  d'un  noirroageâtre,  tenace, 
collante ,  d'une  saveur  acre ,  et  d'ooe 
forte  odeur  d'empvreome  ,  qu'on  ob- 
tient par  l'action  du  feu  sur  le  bois  des 
conifères  qui  sont  trop  vieux  pour  four- 
nir désormais  de  la  térébenthine. 

Goudron  minerai;  bitume  solide  ,  qui 
parait  n'être  autre  chose  que  de  l'as- 
phalte contenant  une  proportion  encore 
plus  grande  de  pétrole. 

GouauAHDBa,  v.  a.  ;  —  uneheval,  c'est 
lui  donner  des  saccades  avec  la  bride,  od 
le  tourmenter  trop  en  le  conduisant. 

GouaiiB  ,  s.  f.  •  ttruma  ;  écoulement 
d'une  mucosité  plus  on  moins  épaisse 
par  les  naseaux  des  jeunes  poulains.  On 
la  distingue  en  bénigne,  maligne  et  fausu. 
On  dit  que  le  poulain  jette  sa  gourme 
par  les  narines,  par  les  jarrets ,  par  d'au- 
tres parties  du  corps. 

Gocana.  F,  Acborbs  ,  Gkodtbs  lai- 
teuses., 

GouaifMTTB,  s.  f.  ;  partie  de  la  bride  du 
cheval,  composée  de  chaînons  de  fer,  qui 
appuie  sur  la  barbe. 

GooiHAi,  petite  ville  près  de  Rouen 
qui  possède  plusieurs  sources  d'une  eau 
froiae  qu'on  assure  contenir  de  Thydro* 
chlorate  de  soude  et  du  fer. 

GoojWB,  s.  f.,  le^umen  ;  péricarpe  sec, 
membraneux ,  bivalve  ,  ordinairement 
nniloculaire.  dans  leqael  les  graines  sont 
attachées  alternativement  à  l'une  et  à 
Tautre  des  deux  valves, Imais  le  long  de 
la  suture  supérieure  seulement. 

GouT,  s.  m. ,  gustus,  gustatio,  ycûn^; 
sens  à  l'aide  duquel  nous  percevons  la  sa- 
veur des  corps  :  la  langue  en>  est  le  prin- 
cipal organe. 

GooTTB  «  s.  f. ,  artlvritis ,  podagra  ;  in- 
flammation  périodique  des  articulatiotas, 
liée  à  une  irritation  continue  ou  inter- 
mittente des  viscères  de  la  digestion. 
Elle  déhute,  le  plus  souvent,  par  les  pe- 
tites articulations  des  pieds,  celles  des 
gros  orteils,  par  exemple  ,  avant  d'occu- 
per les  autres  articulations  des  membres. 

Goutte ,  gutta  ;  petite  portioa  d'un  li- 
quide que  Ton  évalue  aases  inexacte^ 
ment  au  poids  d'un  grain* 
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Couitê  anomale  ;  synonyme  de  goutte 
itrègulière* 

Goutte  anomale  vague;  celle  dans  la- 
quelle prédomme  tantôt  rirritation  des 
viscères  ^  tantôt  celle  des  articalations. 

Goutte  atonique.  On  a  donné  ce  nom  à 
celle  qui  est  sans  inflammation ,  crti  seu- 
lement accompagnée  de  légères  douleurs 
dans  les  articulations,  mais  dans  laquelle 
il  y  a  atonie  de  l'estomac ,  dégoût,  perte 
de  Tappétit ,  difficulté  de  digérer ,  sen- 
timent de  plénitude  à  Tépigastre  ,  nau- 
sées ,  vomissemens  ,  joints  à  des  faibles- 
ses, de  la  dyspneSj  de  la  céphalalgie ,  des 
vertiges,  an  coma  ou  à  la  paralysie. 

Goutte  blanche  ;  synonyme  de  goutte 
froide. 

Goutte  chaude;  celle  qoi  est  avec  cha- 
lear  vive  et  forte  douleur. 

Gouttecrampe  ;  nom  donné  par  Fernel 
au  tétanos  affectant  un  des  côtés  du  corps, 

Goutte  erratique.  V,  Goutte  anomale 
vague.  * 

Goutte  froide  ;  celle  qui  est  accompa- 

§née  de  sensatioli  de  froid  et  de  peu  de 
ouleur. 

Goutte  imparfaite  ;  goutte  irrégnlière  . 
avec  ou  sans  douleurs  articulaires ,  qui 
n'a  pas  commencé  par  être  régulière. 

Goutte  incomplète;  gonflement  de  quel- 
que articulation  des  extrémités ,  survenu 
la  nuit ,  sans  douleur ,  et  seulement  avec 
difficulté  des  monvemens. 

Goutte  irrègulière  ;  nom  donné  à  tout 
état  morbide  attribué  au  déplacêmenl^. 
de  l'humeur  goutteuse. 

Goutte  mal  placée  ;  se  dit  de  l'inflam- 
mation d'un  viscère  qui  survientsans  qu'il 
se  soit  [.-ëalablement  manifesté  d'inflam- 
mation dans  les  articulations,  on  bien 
quand  celle-ci  a  disparu  brusquement 
peu  de  temps  après  son  apparition. 

Goutte  nouie  ;  celle  dans  laquelle  on 
remarque  des  nodosités  sur  les  articula- 
tions. ' 

Goutte  régulière  ;  elle  se  fait  sentir  or- 
dinairement vers  la  fin  de  janvier  ou  au 
commencement  de  février,  attaque  plus 
particulièrement  les  pieds ,  où  elle  se 
fixe ,  tantùt  sur  une  articulation"^,  tantôt 
sur  une  autre ,  dure  deux  oo  trois  mois , 
et  disparait  ensuite,  pour  ne  revenir  qu'à 
une  époque  {ilus  ou  moins  éloignée.  Si 
l'accès  a  été  violent ,  elle  peut  être  un  an 
environ  avant  de  reparaître. 

Goutte  remontée;  synonyme  de  goutte 
rentrée. 

Goutte  rentrée  ;  celle  dans  laquelle  des 
symptômes  d'irritation  de  l'estomac  bu 
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de  tout  antre  organe  succèdent  à  Tinflam- 
mation  des  aiticulations. 

Goutte-rose.  V.  GoufBROSf. 

Goutte  rouge;  synonyme  de  goutte 
chaude. 

Goutte  tciatique.  V.  Sciatiqui. 

Goutte  sereine.  V.  Amaobosb. 

Goutte  vague,  V,  Goutte  anomale  va- 
gue. 

GoDTTis ,  S.  f.  pi.  ;  nom  de  certaines 
préparations  pb  rmaceutiques  que  Ton 
donne  à  l'intérieur  en  très -petite  quan- 
tité. 

Gouttes  améres  ;  teinture  que  l'on  pré- 
pare avec  les  fèves  de  saint  Ignace  râ- 
pées,  le  sous -carbonate  de  potasse  li- 
quide ,  la  suie  et  l'alcoolat  distillé  d'ab- 
sintbe. 

Gouttes  anodynes  d'Angleterre. F.  Gout- 
tes anodynes  de  Talbot. 

Gouttes  anodynes  de  Sydenham.  V.Lko- 

nkVVlÊ, 

^  Gouttes  anodynes  de  Talbot  ;  prépara- 
tion médicamenteuse  dans  laquelle  en- 
trent l'écorce  de  sassafras ,  la  racine  d'a- 
sarum,  le  bois  d'aloès,  l'opium,  le  sous- 
carbonate  d'ammoniaque  et  l'alcool. 

Gouttes  anodynes  d'Hoffmann.  K  Gout- 
tes d'Hoffmann. 

Gouttes  anti-hystériques  ;  mélange  de 
camphre ,  de  teinture  alcoolique  de  cas- 
toréum  et  de  sirop  d'armoise. 

Gouttts  céphaliques  d'Angleterre  ;  mé- 
lange de  sous-carbonate  d'ammoniaque 
huileux ,  d'huile  de  lavande  et  d'alcool. 
Gouttes  d'Eller;  c'est  la  liqueur  d'Hoff- 
mann avec  l'esprit  de  corne  de  cerf  suc* 
ciné. 

Gouttes  de  l'abbé  Rousseau  ;  vin  d'o- 
pium préparé  par  la  fermentation. 

Gouttes  de  Seguin  ;  solution  dans  l'al- 
cool tiré  de  l'hydromel ,  du  résidu  de  la 
dissolution  d'un  mélange  d'opium,  d'eau 
et  de  miel  blane  ,  qui  a  éprouvé  la  fer- 
mentation vineuse. 

Gouttes  de  Talbot.  V.  Gouttes  anodynes 
de  Talbot. 

Gouttes  d'Hoffmann  ;  c'est  l'éther  sul- 
furique  alcoolisé. 

Gouttes  du  général  Lamotte^  On  les  pré- 
pare  en  faisant  dissoudre  du  nitrate  d'or 
dans  l'alcool. 

Gouttes  minérales  d'Hoffmann.  K  Gout- 
tes d'Hoffmann. 

Gouttes  nervines  dé  Bestueheff;  disso- 
lution de  chlorure  de  fer  sobliiné  dans 
l'éther  sulfurique  alcoolisé. 

GouTTiux  ,  adj.  ;  qui  est  affecté  de  la 
goutte  ,  qui  appartient  à  la  goutte. 
GouTTiàai ,  s.  kl ,  eoUieia  ;  silkm  phis 

ai. 
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on  noins  profond  et  pins  on  moiiia  large, 
crecté  à  la  sarface  des  oi ,  et  aaquel  on 
•  donné  ce  nom  à  cause  de  sa  ressem- 
blanee  afec  les  conduits  destinés  à  l'é- 
coulement des  eaux  de  pluie.  Parmi  les 
gouttières  il  y  ei|  a  <{ui  loeent  des  orga- 
nes, telles  qae  la  gouttière  bémiiaire;  d'au- 
tres qui  ont  pour  usage  de  faciliter  le 
fflissement  des  tendons,  les  goutti^reg 
ïieifùi^U,  radiale  t  pêreni^i  enfin  d'au- 
tres encore  qui  contiennent  oes  Taisse^ux 
sangrins,  comme  la  gouttiAre  sagittale. 

GovrmmMAïL  du  testicule,  s.  m. ,  gubep-^ 
waeulumiestis ;  cordon  triingulaire«  fibro- 
oellulenz  *  qui ,  dans  le  fœtus ,  se  porte 
de  la  branche  de  l'ischion  et  de  la  peau 
dn  scrotum  à  la  partie  postérieure  du  tes- 
ticulCj  avant  que  cet  o^ane  sorte  de  l'ab- 
domen. C'est  une  continuation  du  fuscia 
superfieialis ,  qui ,  en  se  contractant  nour 
fiûre  descendre  le  testicule ,  allonge  les 
fibres  du  muscle  petit  oblique ,  prodoit 
ainsi  le  crémaster ,  et  s'épanouit  lui-mê- 
mo  pour  constituer  le  darto«. 

QaAiaa,  s*  f*  «  semen  ;  partie  dn  fniît 
contenue  dauA  le  péricarpe. 

Graines  d'aspic  F,  Alpisji. 

Graines  d'écofflate.  F,  Kianàs  anima/. 

Graines  musquées,  F,  AnsasTra. 

Graine*-  de  paradis  ,  grana  parodiai  ; 
semences  de  Vamomum  granum  paradis^* 
Elles  sont  d'un  rouge  brun  en  diehors  et 
biancbes  en  dedans,  a?ec  une  saveur 
poiwée*  On  ne  s'en  seol  pins  en  méde- 
cin». 

Qmm«  dé  sanifi  ;  pilules  dans  la  eom- 
ponition  desquelles  on  iait  entrer  l'aloés 
succotrin ,  la  cannelle ,  l'extrait  de  quin- 
quina et  le  sirop  d'absinthe.  On  les  donne 
comme  stomachiques. 

Grains  de  vi$  de  Mesué,  F»  Pilvlxs 
gourmandes, 

Gbaissi,  s.  t,,  adeps;  substance  con- 
teime  dans  les  aréoles  du  tissu  cellulaire 
des  animaux.  On  la  trouve  en  plus  on 
moins  gravde  quantité  sous  la  peau,  au- 
tour des  membranes  séreuses ,  entre  les 
miuscles,  etc.  JEUe  eet  blanche  ou  jaunâ- 
tre, d'une  odeur  faible,  d'une  saveur 
donce  et  fede ,  d'une  consistance  varia- 
ble. Soumise  à  l'action  de  la  chaleur  elle 
fond  au-dessous  de  loo  degrés;  chauffée 
dan»  des  vaisseau»  fiermés ,  elle  se  dé- 
compose et  ne  fournit  point  d'azote  ;  ex- 
posée À  l'air ,  à  la  température  ordinaire, 
elle  dlevient  Dannço  ot  se  oolore*  L'eau  ne 
la  dissout  pas.  Traitée  par  l'aloool,  ou  re- 
t'mi  Ifcsdeux  orincipes  qui  la  constituent, 
la  stéarine  et  l'élaïne.  Leadiveoies  espèces 
dei^^aissâàontde  nombreux  titages,  sdt 
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dans  réconomie  domestique ,  aoit  en 
pharmacie.  Elles  ont  reçu  différensnoras, 
suivant  les  parties  ou  les  animaux  onii  les 
fournissent.  F,  Axoaoa ,  BacamB ,  Blahc 
de  baleine  ,  Hoili  de  pieds  de  bœuf,  Huna 
de  poisson.  Laid,  Snr,  etc. 

Graisse  oœigènéô.  On  l'obtient  en  fai- 
sant chauffer  l'axonge  avec  nn  dixième 
de  son  poids  d'apide  nitrique. 

GaAisssvx ,  adj. ,  adiposus  ;  qni  est  de 
la  nature  de  la  paisse.  Titaneur  grais- 
seuse ,  dêgènératum  graisseuse. 

Gbavo  baume,  F,  Balsamits. 

GaAMoa  consoude»  F,  GoasouDi. 

Gbahox  vaUrioMO,  F.  VALiauifs. 

GaARCiATion  ,  s.  f. ,  granulatio  y  opé- 
ration chimique  qui  consiste  à  réduire 
les  métaux  en  grains. 

Granulation^  èèrébrales.  F.  G1.A11DBS  de 
Paeehioni, 

Granulations  fibreuses  ;  petits  grains 
blancs,  opaques ,  aplatis  ,  très-rappro- 
chés  les  uns  des  autres ,  d'une  teinte  à 
nen  prèp  semblable  à  celle  du  tissu 
nbrenx  ,  qui  tapissent  la  plèvre  dans  cei^ 
taines  pleurésies  chroniques. 

Granulatùms  mjUiairts;  tubercules  iso- 
lés ,  transparens ,  incolores,  dn  volume 
d'un  grain  de  millet  ou  d'un  pois,  arron- 
dis ou  ovoïdes ,  solides,  à  surface  lisse  et 
luisante  ,  qui  existent  quelquefois  en 
quantité  innombrable  dans  le  poumon. 

GiAKULi ,  adj.  ;  qui  a  l'apparence  des 
granulations. 

GaAjffOLKux ,  adj.  ;  qui  présente  de» 
granulations. 

GaAPBiODK  ou  61APBOÎOB  ,  adf. ,  gra* 
phioides,  y^otf  lotiihç  (ypatfUy  stylet,  cTefoç, 
ressemblance  )  ;  qui  ressemble  à  un  s^- 
let.  Nom  donné  4  Vapophyse  st^40îde,  à 
cause  de  sa  forme. 

OsAraiTa ,  s.  f. ,  graphites  (ypè^pw ,  Ré- 
cris )  ;  nom  de  la  variété  de  carbure  de 
fer  dont  on  se  sert  pour  (aire  les  crayons 
appelés  de  mine  de  plomb.  On  l'a  em- 
ployée à  l'extérieur  contre  les  dartres. 

âtAPFB ,  s.  f. ,  racemus  ;  assemblage  de 
fleurs  ou  de  fruits  groupés  le  long  d'un 
pédoncule  commun  ,  et  supportée  cha- 
cun par  nn  pédicnle  plus  ou  moins  incli- 
né à  l'horizon.  |  Les  vétérinaires  don- 
nent aussi  ce  nom  à  un  ulcère  qni  vient 
au  pli  du  paturon  du  pied  du  cKeval. 

Gais  ,  adj.  ;  qui  contient  beaucoup 
de  graisse. 

Gbas  de  la  Jambe  >  s.  m.  ;  nom  vulgaire 
du  mollet. 

Gras  des  cadavres  ou  des  cimetièru,  F, 
Adipocibe. 

GaAirBOiroiTBB,  tk  f.>  dianhassL  adipou  ; 
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espèce  de  diarrhée  ou  de  dysenterie.  Les 
marchands  Imaginent  ou  «apposent  que 
le  cheTil  évacne  de  la  graisse  fondue  : 
de  là  est  venu  gràs-fondu, 

Ghàssit,  s.  m.  ;  région  antérieui^  de 
la  caisse ,  qui  a  pour  base  la  ratule. 

GaAssATBMSHT ,  8.  m. ,  bitBsitas;  vloe 
de  la  prononciation ,  qui  consiste  à  faire 
entendre  une  sorte  de  roulement  en  arti- 
culant  les  syllabes  qui  renferment  un  i* , 
en  à  prononcer  l,v ,  g,  pour  «I,  ou  biett 
enfin  à  éluder  ou  altérer  la  prononciatUcm 
de  IV. 

GaATBLLK ,  S.  f. ,  impétigo.  On  a  donné 
quelquefois  ce  nom  à  la  gale  milfaire» 

GaAtffOLB  ,  s.  f. ,  gratiola  ;  genre  de 
laaites  de  la  diandrie  monogynie  et  de 
[â  famille  des  personnées,  dont  la  seule 
espèce  propre  à  l'Europe,  la  gratiote 
communn,  gratiola  offici»a4is,  est  une  pe- 
tite plante  amére  ,  un  peu  émétique  et 
fortement  purgatire,  qu'on  emploie  ea 
médecine ,  tant  à  Teatérieur  qu'à  linté- 
rienr. 

GaATTB-coL ,  s.  nft.  ;  nom  populaire  d« 
fmit  de  VégUottier ,  appelé  en  matière 
médicale  cynorrhodon* 

GaATToia.  V.  Ri/Gins. 

GaAYATiF  ,  adj. ,  gravativus  (gravis, 
lourd).  Où  entend  par  douleur  gravative 
celle  qui  s'accompagne  de  la  sensation 
d'un  poids  dans  la  partie  qu'elle  occupe. 

GaAVB ,  adj.  et  s.  m^ ,  gravis;  pesant , 
sérieux,  important,  bas,  profond. — Corps 
grave,  on  peinant. — Caractère  grave,  o^ 
sérieux,^  Cas  grave,  ou  sérieux,  qui  peut 
avoir  des  s&ites  dangereuses.  —  Maladie 
grave,  qui  est  accompagt^e  de  danger. 
— Symptôme  grave,  qui  annonce  du  dan- 
ger. —Son  grave,  opposé  au  son  aq^o,  qui 
est  d'autant  plus  grave  que  les  vibrations 
du  corps  sonore  sont  plus  lentes. 

GxAVB^LB,  S.  f. ,  tithiasis.  Elle  consiste 
dans  une  série  d'accxdeus  occasionés  par 
la  présence  de  petits  cakmls  ou  d'une  es* 
pèce  de  sable  dans  les  organes  nrinairesi. 
On  la  reconnaît  facilement  à  la  «oitie  de 
ces  concrétions  calculeuses  avec  l'urine. 
La  gravelie  ,  dont  quelques  atiteurs  ont 
fiiit  une  afifeotiun  particulière ,  n'est  poar 
l'ordinaire  qu'un  symptôme  de  la  'né- 
phrite. ^  > 

GaAV«itf,  adj.,  gravelatus,  F.  Csnoais 
gravelées* 

GaAVBLBmt ,'  adj.  ,  caicul&sus  ;  qoi  est 
anjet  à  la  f^raveUe  ,  ou  qui  a  rapport  à  la 
gravelie. 

GaAnsB ,  s.  m.  ;  se  dit  du  sable  ou  des 
sédimens  cristallisés  que  Ton  rend  avec 
l'urine. 
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GaAViHÀTai,  s.  tck*  y  gtavimttrum  (grà- 
vis,  pesant ,  ft/rpov ,  mesure  )  ;  nom  don- 
né par  Gaytoà  de  Morveaii  à  l'aréomètre 
de  Ificholson. 

GaAViTATlON ,  s.  C ,  gravitatto  t  Doift 
donné  par  les  physiciens  à  Vattràction  qui 
s'exerce  entre  les  corps  à  de  grandes  dis- 
tances. 

GaAviTi ,  s.  f,  ,  gravitas  ;  force  en 
vertu  de  laquelle  les  corps  tendent  à  se 
porter  vers  le  centre  de  la  terre.  |  Syno- 
nyme quelquefois  d*importance  :  gravité 
dfun  cas  ,  d'une  maladie ,  des  cireonsfân' 
<fes,  I  Modification  du  son  qui  fait  qu'on 
le  considère  comme  bas  ou  grave ,  par 
rapport  à  d'autres  sons  qu'on  appelle  hauts 
ou  aigus.  La  sravité  des  sons  dépend  de 
la  grosseur ,  de  la  longueur  et  de  la  ten- 
sion des  cordes,  de  la  longueur  et  du  dia- 
mètre des  tuyaux ,  en  général  du  volume 
et  de  la  masse  des  corps  sonores.  C'est 
toujours  une  idée  relative,  et  il  n'y  â  pas 
de^ravîté  absolue. 

GaAViTKâ ,  V.  n. ,  gravitape  ;  tendre  et 
peser  vers  an  pûittt. 

Gbazay  ,  endroit  près  de  M fiyenne  oii 
existe  une  source  d'eau  minérale  qu'on 
dit  être  femigtoeuse. 

GasvFB  ,  s.  f. ,  insef^îo,  insiiio ,  mos- 
ettétatiOt  surculus  ;  opération  qui  consiste 
à' unir  une  portion  d'un  corps  .vivant, 
d'une  plante  snrtoiit ,  à  un  autre  corps 
vivant,  dont  elle  fait  ensuite  partie.  | 
Branche  qu^  provient  d'un  bouton  greffé. 
GaÊLB ,  s.  f. ,  grando;  météore  atmo- 
sphérique qui  consiste  en  une  chute  d*eau 
solidifiée  sous  la  forme  de  grains  conge- 
lés ,  solides ,  pesans ,  et  quelquefois  très- 
gros.  1  Petite  tumeur  dore  et  arrondie  , 
qui  se  développe  dans  l'épaisseur  on  sur 
le  bèrd  fibre  des  paupières,  et  qui,  par 
«a  forme  ,  sa  couleur  et  son  volume  , 
ressemble  k  un  grain  de  grêle.  Elle  dis- 
paraît souvent  spontanément.  Quelque- 
fois on  est  obligé  d'en  pratiquer  l'aMa- 
tion. 

Gr^lb  ,  adj. ,  gràciiis  ;  qui  est  long  et 
menu.  —  Corps  grêle,  qui  est  mince  et 
allongé.  — Intestin  grêle,  dénomination 
collective  du  duodénum ,  du  jéjunum  et 
de  l'iléon. 

Grêle  antérieur ,  adj.  et  s.  m.  ;  gracilis 
antkus  femoris,  V,  Dboit  antérieur  de  la 
cuisse. 

Grêle  interne ,  ad),  et  s.  m. ,  gracilis 
in^mus  femcris»  V,  Daoit  interne  de  la 
cuisse. 
.  Gmbiiil,  s.  m. ,  lithospermum  ;  genre 
de  plantes  de  la  pentandrie  moûogynic 
et  ae  la  famille  des  bofraginées ,  dont 
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une  espèce ,  trèf  -  commane  daos  nos 
campagnes  ,  lithoipermutn  officinale ,  a 
des  graines  dores,  olandies  et  luisantes , 
qu'on  regardait  autrefois  comme  diuréti« 
quet ,  apéritives  et  m^me  litbontripi- 

2UCS,  mau  dont  on  ne  se  sert  plus  aupur- 
*hni, 

GiENAas  »  s.  f.  9  malum  punicum  ;  fruit 
dugrcnadier. 

GaisADiu,  s.  m.,  pitniea  granatum  ; 
arbrisseau  de  l'icasandric  monogynie  et 
de  la  famille  des  myrtes ,  qui  est  origi- 
naire d'Afrique.  Ses  fruits  renferment 
une  pulpe  agréable  et  rafralchis»ante,  qvi 
entoure  les  graines.  Leur  écorce,  qui  est 
fort  astringente ,  sert  en  médecine  sous 
le  nom  de  malicorium.  On  emploie  aut*»! , 
comme  astringentes  ,  les  fleurs  dessé- 
chées^ sous  celui  de  baiauiUê, 

GiiHiBas ,  s.  m. ,  pi.  ;  nom  donné  au* 
liefois  par  quelques  anatomistes  aux  vé- 
tticules  séminales. 

Grkivouillb  ,  s.  f. ,  rana  :  genre  de  rep* 
tiles  batraciens  t  dont  on  trouve  très- 
communément  en  Europe  une  espèce, 
rana  eseuUnta,  qu'on  sert  sur  les  tables , 
et  qu'on  emploie  aussi  pour  faire  des 
bouillons  légèrement  laxatifs  ,  qui  peu- 
vent remplacer  ceux  de  veau  et  de  poulet. 

GiBirouiLLKTTK ,  S.  î. ,  roiiula  }  maladie 
ainsi  nommée  soit  à  cause  de  la  ressem- 
blance de  la  tumeur  avec  le  |dos  d'une 
§  renouille  ^  soit  à  cause  de  l'altération 
e  la  Toix  et  de  l'articulation  des  sons  qui 
unt  lieu  chez  ceux  qui  en  sont  attaqués. 
Elle  est  le  résultat  de  l'accumulation  et 
de  la  rétention  de  la  salive  dans  le  con- 
duit salivaire  de'  Warthon ,  et  elle  est 
due  à  l'oblitération  de  l'orifice  de  ce  con- 
duit par  uoe^dhérence  ou  p;.r  un  calcul. 
Elle  peut  exister  des  deux  côtés  à  la  fois. 
On  la  reconnaît  à  une  tumeur  située  sur 
les  côtés  du  frein  de  la  langue ,  convexe, 
molle  ,  fluctuante ,  indolente  ,  demi- 
transparente,  et  qui,  selon  son  volume, 
soulève  la  langue,  la  repousse  en  arrière, 
gène  l'articulation  de  la  parole ,  altère  la 
voix,  rend  difficiles  la  mastication  et  la 
respirarioQ  ,  dévie  les  dents ,  etc.  Quel- 
quefois la  grenouillette  se  vide  sponta- 
nément, donne  issue  à  une  salive  épaisse, 
visqueuse  et  filante  ,  et  reparait  au  bout 
d'uu  temps  plus  ou  moins  long.  On  a  con- 
seillé ,  pour  la  guérir ,  dé  détruire ,  par 
cautérisation  ou  par  excision,  une  grande 
portion  du  kyste,  afîa  qu'après  l'évacua- 
tion du  liquide  l'ouverture  reste  fistu- 
leuse  ;  mais  l'observation  a  prouvé  que 
presque  toujours  ïa  plaie  se  referme  et 
la  cpaiadie  se  reproduit.  C'est  ce  qui  a 
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conduit  Dapuytren  à  placer  daos  l'oa- 
verture  une  espèce  de  clou  à  deux  têtes, 
fortement  aplaties ,  et  fait  d'argent  ou 
d'or ,  dont  la  forme ,  en  permettant  à 
l'ouverture  de  se  resserrer  autour  de  sa 
tige  ,  sans  jamais  se  refermer  entière- 
ment, s'oppose  à  ce  qu'il  tombe  dans 
la  cavité  du  kyste ,  et  à  ce  qu'il  soit  re- 
jeté au  dehors; 

GaÉODLx  ,  village  du  département  des 
fasses- Alpes ,  connu  depuis  long-temps 

Sar  ses  eaux  minérales  hydrosulfureuses, 
ont  la  température  s'élève  à  36  degré» 
C. 

GaisiL ,  s.  m.  ;  nom  donné  volgaîre- 
ment  aux  plas  petites  grêles. 

GaiMACi,  s.  f.  ;  mouvement  imprime 
aux  diverses  parties  de  la  face,  qui  n'ex- 
prime pas  un  sentiment  intérieur ,  ou 
qui  est  porté  au  delà  du  terme  moyen 
qu'il  ne  doit  pas  dépasser  pour  devenir 
véritablement  expressif. 

GaiMPàiiB,  adj.,  scandcns  ;  se  dit  d'une 
plante  ou  d'une  tige  qui ,  ne  pouvant  s« 
soutenir  par  elle-même  ,  grimpe  sur  les 
corps  voisins,  à  l'aide  de  vrilles  ou  de 
racines  cauliMaires. 

GaiOTTB ,  s.  f.  ;  variété  de  cerise. 

GaipPB  ,  s.  f.  ;  nom  donné  à  difféivn- 
tes  épidémies  de  gastro^broncbite. 

Gaippi,  adj.;  contractus ,  rétractas; 
se  dit  de  la  face,  quand  tons  les  traits 
paraissent  s'être  raccourcis.  Cette  dispo- 
sition de  la  physionomie  s'observe  fré- 
3uemment  lorsque  l'abdomenest  le  siège 
e  douleurs  violentes. 

Gais  ,  adj. ,  gilvus  ;  se  dit  d'un  cheval 
dont  le  poil  est  mêlé  de  gris  et  de  blanc, 
il  est  susceptible  de  varier  de  nuance , 
oomJXke grù étourneau ,  taie,  ardoisé, 

GaosBiLLB,  s.  f.  ;  fruit  du  groseillier  or- 
dinaire.— à  maquereau,  fruit  du  ril^es  ava 
crispa^ 

GaosxiLLiBB ,  s.  m. ,  rlies  ;  genre  de 
plantes  de  la  pentandrie  monogyniè  ,  et 

?ui  sert  de  type  à  une  famille  naturelle, 
lusieurs  espèces  bont  utiles.  On  mange 
les  baies  rouges  ou  blanches  et  disposées 
en  grappes  du  groseillier  commun ,  ribes 
rubrum  ;  ces  fruits  sont  aigrelets  et  rafraî- 
chissans.  On  mange  également  ceux  du 
groseillier  à  maquereau,  ribes  uva  crispa, 
qui,  d'abord  Apres  et  très-acides  ,  finis* 
sent  par  devenir  sucrés.  Ceux  du  cassis  , 
ribet  nigrum  ,  sont  noirs  ,  disposés  en 
grappes ,  et  très^odoraos  ;  on  en  fait  des 
liqueurs  de  table  ;  on  attribue  des  pro- 

f»riétés  diurétiques  et  apéritivesauz  feuil- 
es  de  l'arbuste  qui  les  porte. 
GaossBssB,  s.  f.,  gravidiias;  état  d'une 
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femme  dan»  le  teio  de  laquelle  ne  déve- 
loppent un  on  pluûears  germei ,  depuû 
le  momeat  de  la  fécondatibn  j«uqu'à  ce- 
lui de  raccouchement.  Sa  durée  est  ordi- 
aairement  de  neuf  moû.  BUe  est  accom- 
pagnée de  phénomènes  plus  ou  mpins 
remarquables,  qui  dépenucot  non^seule- 
nient  des  modifications  locales  apportées 
par  la  présence  du  produit  de  la  coneep- 
tioa  ,  mais  encore  des  sympathies  nom- 
breuses qui  unissent  Tutérus  à  tous  les 
appareils  principaaz  de  Téconomie. 

Grossesse  abdom'nate  :  grossesse  dans 
laquelle  le  produit  de  la  conception  , 
«tchappé  de  la  trompe  ,  s*cK  déyeloppé 
dans  la  cavité  du  péritoine. 

Grossesse  «fwiaie;  grossesse  sans  ftetu  i . 
/''.  Grossesse  pMsseé 

Grossesse  -apparente,  f^oy.  Grossesse 
fausse. 

Grossesse  ^gèmhunU  ;  grossesse  formée 
par  deuK  fœtus. 

Grossesse  sÊmpkcce  ;  grossesse  formée 
par  le  développement  de  deux  fœtus  Ton 
dans  Tâutre ,  hors  de  la  cavité  de  Tuté- 
rus. 

Grossesse  compliquée  p  -grossesse  dbns 
laquelle  la  matrice  renferme ,  «Hitre  ik 
fœtus  ,  quelque  corps  étranger  $  eùu/me 
de  l'eau ,  des  hydatides ,  un  polype ,  etc. 

Grossesse  composée  ;  grossesse  dans  la- 
quelle plusieurs  fœtus  se  développent  % 
la  fois  oans  la  cavité  de  l'utérus. 

Groswsse  conlré  nalure,  V,  Grossisse 
extra- utérine. 

Grossesse  de  l'ovaire,  V,  Grtfssesse  ova- 
rienne. 

Grossesse  fausse;  nom  donné  à  toule 
augmentation  du  volume  de  la  matrice 
ou  de  ses  annexes ,  q'ii  ne  dépend  point 
de  la  pré.^ence  d*un  fœtus  dans  sa  cavité. 

Grossesse  fœtale;  grossessç  due  au  dé- 
veloppeiçent  d'un  ou  de  plusieurs  fœtn» 
dans  ta  cavité  de  Tutérus,  ,ou  hors  d^ 
cfitte  cavité. 

Grossesse  gazo-hystcri{fue;^idits»e  gros^ 
sesse  produite  par  la  présence  de  ga;^ 
dans  la  cavité  de  l'utérus.  - 

Grossesse  hémato-hystérùfue  ;  acctunU'- 
lation  et  rétention  du  sang  dans  la  cavité 
de  l'qtérus.  ^ 

Grossesse  kydro-kystérique  ;  hydropisie 
de  l'utérus. 

Grossesse  inier-cxlra-aUrine  ;  grossesse 
complexe. 

jGrossesse  naturelle  ;  grossesse  formée 

{>ar  un  ou  plusieurs  foetus  dé  veloppéjMlans 
a  cavité  de  l'utérus. 
Grossesse  ovarienne  ;  grossesse  dans  la- 
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quelle  le  ftstus  se  développe  dans  l'inté- 
rieur de  l'ovaire. 

Grossesse,  sareor fœtale  ;  grossesse  com- 
pliquée, formée  par  un  ou  plusieurs  £»•* 
tus,  conjointement  avec  une  eu  plu^ 
sieurs  môles. 

Grossesse  "  sareo  -  hystérique  ;  grossesje 
formée  piir  une  môle  ou  un  faux^erme. . 

Grossesse  solitaire;  grossesse  formée 
par  un  seul  fœtus. 

Grossesse  simple.  V .  Grossesse  soU taire. 

Grossesse  trigéminale  ;  grossessç  dans 
laquelle  trois  fœtus  se  sont  développés  si- 
multanément dans  la  cavité  de  rutérns'. 

Grossesse  triple,  V»  Grossesse  trigémi-^ 
itaU,  ■  .  .a  . 

^  Grossesse  iubaire  ;  grossesse  fbrmée 
par  un  fœius  qui  «'est  déreloppé  dans  l'a 
cavité  de  la  trompe  utérine. 

Grossesse  utérine  compliquée^  V,  Gros- 
sesse compliquée,. 

Grossesse  utérine  double.  Fi  Qrùssesse 
bigéniinale. 

Grossesse  utérine  simple,  V.  Grossesse 
solitaire. 

Grossesse  utèro-aldmnlnaU  ;  grossesse 
formée  par  deux  fœtus ,  dotat  l'un  s'est 
développé  dans  la  matrice  ,  et  l'autre 
ibuis  la  cavité  du  péritoine. 

Grossesse  utéro-ovarienne  ;  grossesse  for- 
mée par  deux  fœtus,  dont  f*un  existe  dans 
l'ulérus ,  et  l'autre  dans  l'ovaire. 

Grossesse  utèro-tubaire  ;  grossesse  for-i 
mée  par  deux  fœtus,  dout  l'un  s'est  dé- 
vjBlopt>è  daos  l'utérus  ,  et  l'autre  dans 
la  trompe  de  Fallope. 

Grossesse  vraie  ;  grossesse  formée  par 
un  ou  plusieurs  fœtus  développés  «dans 
i'ulérus.  *  • 

GaoufbLBiiaiiT  d'entrailles,  expression 
-populaire  '  employée  pour  désigner  les 
Dorjirarygmes, 

Gjèhab  ,  s.  m. ,  grktum  ;  avoine ,  '  Oige 
on  froment-  qu'on  a  dépouillés  de  leur 
balle  florale  par  une  espèce  de  mOuture. 

GoA^B,  s.  £.,  vespa;  genre  d'insectes 
hyménoptères,,  dont  toutes  les  espèces 
sont  armées,  comine  les  abeilles;  d'^io 
aiguillon'  qui  verse  un  liquide  Yénénèux 
dans  les  plaies  (}ue  fait  l'an intfâl. 

Goia^,  V.  a. ,  curare;  rendre  quel- 
qu'un àra  santé.  —  Crf/érir^  v.  n.  j  eonva- 
lescere;  recoutier  la  santé.  * 
-  Gviaisov  ,  •  s.  f . ,  sanatio  ;   rétablisse- 
ment de  la  santé. 

GoiaissiBL».,  adj.,  sanabilis;  qui  peut 
être  guéri. 

GuBOSB ,  s.  f,  ;  nom  vulgaire  de  la 
fonte. 

Goi,  s.  m.,  viseus;  genre  de  plantes 
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de  la  dioécie  tétrandiàe,  et  de  la  famille 
des  loraothées^  qui  se  compose  de  plo- 
sieiin  espèces  ^  toutes  parasites.  Le  ^ui 
etfmmun,  witcut  tommunù ,  sert  à  faire  la 
giu,  qv'on  prépaie  avec  son  éeoroe.  Ses 
feuilles  sont  amères  et  toniques,  et  «es 
baies  fortement  pmgatÎTes. 

GoMAOTB  ,  s.  f. ,  altkam  ùffiemal'a  ; 
plante  de  la  monadelphie  polyandrîe, 
et  de  la  famille  des  maUacéles ,  qui  est 
très-commnne  dans  nos  climats.  Toutes 
ses  parties  sont  chargées  d'un  mucilage 
attendant ,  ^oi  les  rend  un  des  meillenrs 
émolliens  coimus*  Oto  emploie  surtout  la 
racine. 

Guimauve  à  fleuirs  Jaunis,  F,  Abotiloii; 

GnsTATiv ,  adi. ,  guttutivus  ;  qui  einltre 
dans  la  formation  de  IVsigané  du  goèt. 
On  appelle  nerf  eatiatifc^loi  qui  trans- 
met à  rencépnaje  rimpremion  que  les 
corps  sapides  font  sur  les  papilles  de  ia 
laugue. 

GosTiTioir,  s.  f.,  gutiatio;  swtion  de 
goûter. 

GuTTB  y  S.  f. ,  gutta  s  gomme  -  résine 
solide»  jaune,  acre,  pm^tive,  et  même 
vénéneuse  à  haute  dose  :  on  la  retire  du 
guttier  et  à\i.mUepeHuU  haeeifére, 

GcTTiBB,  s.  m,^ieàmbogiàgmtta.;  arbre 
de  la  polyandrie  polygjnie,  et  de  la  fa- 
mille des  guttiféres,  qui  croit  en  Asie, 
où  il  fournit  la  gomme  gutîe  qu'on  tB'ë 
de  cette  contrée. 

GuTTuaiL,  adj. ,  guituratSt  {guH'ur, 
gosier)  ;  qui  appartient  ou  4|ui  a  du  rap- 
port au  gosier.  —  Omduii  guHural'  ik 
tympan,  ou  trom/te  k'EuMiaci»,  -^f^se 
gùtturaU,  enfctacemeàt  que  là  base  du 
crâne  forme  entre  les  narines  posté- 
rieures et  le  trou  octipital.  —  Bemte 
guttMraie,  ou  bnmchœàh»  —  Région  gut- 
iuraie,  ou  fotse  gutturale» —  Touœ^  gut- 
turale j  celle  qui  est  due  à  uqe  irritation 
ûxée  sur  le  larynx  ou  l'origine  de  la  tra* 
ch^e-artère. 

Gcm7ao-icixiLi.iiaK,  ddJM  gûttaro- 
maaoillar'u ;  nom  donné  par  CàMussier  k 
l'artère  oftazillairè  interne. 

GoTr«ao-PAi.A»iir9  ad}.,  gutiurd-fah" 
tinuê  :  nom  donné  par  Gbatunier  au  ra- 
meau palaliu  postérieur  du^galaghon 
sphéuQ-palatin.  ^^ 

Gtmiiasb  ,  s.  m. ,.  gymnasium ,  fuja»- 
iTtoy  (yvfuihi-f  nu)  ;f lieu  destiné  à  la  pra- 
tique des  exercices  du  conps. 

Gymjiistb^  S«  m. ,  ^mnoxla,  gymmoê- 
tes ,  yvf&yoaUç  ;  qui  tient  et  dinge  un 
gymnase. 


GYRO 

GnnisinQex,  s.  f.»  gfiMmaiioe,  yo^- 
¥ou9[a^  ;  partie  de  l'hygiène  qui  traite  des 
aTantages  de  Vexerolce,  el  des  difiTéeentes 
manières  de  la  mettxe  eu  pratique. 

Omvocxan ,  adt. ,  gynmaearpas  (yupt- 
v^,  nu,  xoÊfmhçj  trait);  épitfa^fe  don- 
née aux  fruits  découvettiB. 

OvMUosrBaiin  ,  s.  f.  ,  gymmoepèrmia 
(  yvfiD^f,  na ,  (nv/mt ,  gtaioe  )  ;  ncmi  dNin 
dés  deux  ordres  ct^fae  ées  clasaes  du  sys- 
tèine  dé  Linné)  parce  q^'il  renferme  des 
plantes  ayant,  "du  moins  en  a|>pàreiice, 
les  gruines  Bue«. 

GvHKOsraaMiQus  ,  lid|. ,  gymumpermi- 
cffs  ;  ••  dit  d^une  plante  ^nt  a  le»  gaines 
nues  au  fond  du  caliete* 

.  GnrâiiTHBora ,  «•  m  .^  gyMnilur9piu  (yv  • 
v^f  femme,  «v6p«»ico$»  honune);  nom 
donné  aux  helrmaphiodites  qoà  partici- 
pent davantage  des  caractères  de  l'hom- 
me que  de  ceux  de  la  femme. 

GYHAanati,  s.  f • ,  gyiuaUtria  (yurq, 
femme ,  Mip*  mâle)  ;  nona  d'une  classe 
du  systétoo  de  Linaé,  renfermant  les 
pJnntef  qui  ont  les  étamibes  implantées 
sur  le  pistil. 

..GTBAHiiiaiQoa,  adj. ,  gyumuirceirf  ;  qui 
«ppartieQt  à  la  gynaudrie. 

GrfioiAsa)  a.  f.,  gynobasis  (yv^h^  fem- 
me ,  ^ttvK,  base  )  ;.  nom  donné  .par  I>e- 
caudolle  à  la  base  d'un  style  unique, 
renflée  et  munie  d'un  plus  ou  moins 
p  grand  nombre  déloges  distinctes  et  com- 
me isolées  entre  elles. 

Gyn o&ASiQut,  adj» ,  gynobaiîeut  ;  se  dit 
du  fruit  qui  remplace  la  gynob'tfse. 

GykIcouksib,  s.  f.,  gynÉBcohgia  {y\t' 
y«txc7oç,  féminin,  Xoyoç,  discours);  his- 
toire de  la  femme. 

GrH^cbkASTB  ,8.  m. ,  gyneeomaetus , 
yvvoitxofMurTbç  (  yuv^ ,  femme ,  ftaa7oç ,  ma- 
melle) ;  homme  qui  a  des  mamelles  aussi 
volumineuses  que  celles  d'une  femnrc. 

Gypsb  ,  s,  m. ,  gypsam  (y^,  terre  ,  ^», 
je  cuis)  ;  variété  du  sul&te  de  cbans  na- 
turel, dans  laquelle  ce  sel  est  pur  et  en 
masies,  tasai»  cristalHsé  confusément.  On 
en  fait  du  plâtre  de  choix. 

Gyvsbux  ,  adj. ,  gypêotus^  qui  contient 
du  gypse ,  ou  qui  lui  resremble. 

GraoHB  ,  i.  m. ,  tnca  ;  nom  donné  par 
Spreneel  à  un  réceptacle  plus  ou  moins 
orb^culaiie  j  quelquefois  piane,  cliargé 
c^e  stries  et  de  rugosités  en  forme  de 
ndes  ^  tel  que  celui  de  certains  lichens  ; 
et  par  Linné,  k  l'anneau  élastique  qai 
entoure  k  fructification  des  fougères» 
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xl  À  B  iTiT  I  o  Ji  t  8.  r. ,  habitat io ,  oncyio-tç  ; 

domicHe ,  lieu  dans  lequel  on  demeure. 

I  GUmatqae  préfère  chaque  être  vivant. 

I  Lieu  particulier  que  chacun  d'eux  s'ap- 

piopiie  dans  la  même  contrée. 

HABiToaB,  s.f. ,  kibUudo,  u$$uttuilo, 
eoruttêtudif,  20oç ,  «8c9fftbç  ;  répétition  fré- 
quente oiu  soutehue  d'un  même  acte. 
I  Disposition  i]ui  résulte  de  cette  répé- 
tition^ et  qui  la  rend  nécessaire,  i  On 
entend  par  habitude  du  eonps,  habtlude 
eœiérieure^  amtiitutio,  habit  ut,  xaroala- 
«(«f  2^(Ç)  tout  l'eztérienr  du  corps,  con- 
sidéré en  masse. 

HiGAmo,  adj.  (àypcQ^,  sauvage);  ex- 
pression dont  on  se  sert  pour  désigner 
cette  disposition  des  traits  du  visage  et 
des  veux  qui  donne  à  la  physionomie  un 
air  raroncne. 

Haib-d'Ectot,  lien  près  dbe  Briquebec, 
où  l'on. trouve  une  soui^oe  d'eau  froide 
qniparaif  être  salino-ferrhgineiise. 

UALKiiTK,  S.  f.,  halhiu,  anhùiitui,  npi- 
ritus,  animas,  àrf/^^  àtf/mShçi  air  qui 
sort  du  poumon  pendant  Texpiration. 
G'eët  un  mélange  d'azote  et  d'acide  Car- 
bonique ,  chargé  de  vapeur  aqueuse  te- 
nant une  'màtièi'e  aùimale  en  àissolu- 
tion.  I  Avoir  de  fhàîeine,  être  en  haleine, 
se  dit;  d'un  cheval  qu'on  a  exercé  modé- 
rément ^  et  qui  est  capa)>]e  de  soutenir 
une  loitgne  cojtrge  âams  en  êti'e  incom- 
modé. 

H  AtfHirkoif,  H  AiinTtïB  bu  Hicm  Atioif , 
s.  m.  »  &Xf*iirp6y  ;  nom  donOé  autrefois  au 
mélange  de  sous-orbonate  de  soude  et 
de  ^us-carbonate  d'am  moula  que  qui  se 
forme  à  la  sur^ice  dts  tnitrs^  dans  les  lien  x 
humides  habités  par  des  hotnmeâ  où  par 
des  animaux. 

-HALiTufecx ,  adj. ,  hatHuosus,  àrfiottSriç  y 
&xft^i^<;{halitut,  va^eui:);  qui  est  chargé 
de  vapeur.  —  Vhatear  halitueusc,  ou  ac- 
compagnée de  moiteup* 

Hallovillx,  village  voisin  de  Lnné- 
y  ville  t  où  coule  une  -sOurpe  d'eau  froide 
qu'un  croit  ^re  ferrugineuse. 

HAtLOGtRAnoH,  s.  f. ,  hoUueinotio ,  at- 
Uicinatio  (aUueinari,  se  méprendre ,  se 
tromper)  ;  enreor  morbide  d'un  on  de 
plnrieui»  settk  ;  perception  d'objets  qui 
n'exierf^nt  a<elè«ilcment  auclm^  impres- 
sion sur  les  vens.  Lliflllncitoation  dépettd 
toujours  de  la  lésion  des  organes  des 
sens  on  du  cerveau. 


HaLioeiifÉ,  adj.  ;  q«i  a  de*  hàUucltia- 
tfons. 

HALOcmm*  ,  ».  f . ,  Ao/oe^mrii  {&Xç , 
sel,  x^^^y  chimie)  $  partie  de  la  chimie 
qui  traite  de  l'histoire  des  sels. 

HAM>oàfrB4  s.  m.,  halogenium  {£);, 
sel ,  ytviù ,  {'engendre)  ;  hom  proposé  par 
Sehweiggér  pour  désigner  le  chlore. 

HArjoracHMiB ,  s.  f. ,  haioteehtdà  (Slç^ 
sel ,  tisxy^ ,  art  )  ;  partie  de  la  chimie  qui 
est  consacrée  à  l'lû6toire  des^wels. 

Ualvigib  ,  s.  f. ,  halurgta  {SXçi  sel, 
ify/ov ,  travail)  ;  partie  ée  la  éhlmie  qui  H 
pour  objet  l'extraction  ou  la  p)néparàtion 
des  sels. 

Hahag  ,  s.  m.  ;  lit  sn«pendn  doA^  on 
ftfit  usage  dans  les  vaisseaux; 

HaudaitI)  tfom  d'une  race  de  chevaux 
arabes. 

HamkçOii  ,  s.  m.,  hifnuSf  hafMttm,. 
uneus  ,  rosiellum  ;  épine  ou  poil  crochu. 

HAVBçoHifi,  adj.,  hamûtut;  qéinla 
ibrme  d'un  hameçon ,  qui  e«t  muni  d'uu 
hameçon. 

Hahpx  ,  s.  f. ,  seapus  ;  tige  herbacée  „ 
sans  feuilles  ni  branches,  qui  sert  à  tenir 
les  piirtîeè  de  la  fbictifi'cation  élevées  au* 
•dessus  de  la  racine. 

Havolaiib,  s.  f. ,  hatnuiaria  lymphû- 
tiéa  ;  entozoaire  caractérisé  par  son  corps 
linéaire  et  cylindrique ,  sa  tête  obtuse  et 
armée  en  dessous  de  deux  crochets  pro- 
éminens,  qta'on  a  trouvé  h  la  partie  ex- 
terne de  la  trachée-artère  d'un  homme 
mort  de  phthisie  pulmonaire*. 

Hahchk,  s.  f.,  coxa,  eoœeniHx,  isehiùn, 
èc/t^f  l9xi<^  ;  partie  du  corps  qui  est  for- 
mée par  les  portions  latérales  <ilu  basshi, 
ou  les  évasemens  <les  os  ilia(l|ues,  tt  par 
les  parties  molles  environnantes.  |  Chez 
le  cheval ,  c'est  la  région  supérieure  des 
membres  postérieurs,  qui  a  pour  base  la 
pointe  de  l'iléon. 

HAPLOToms,  s.  f. ,  haptotcfMia,  éfirXb- 
To/jttflc  ;  synonyme  du  mot  inéition. 

HAPPBMBifT  à  la  langue,  adhérence  que 
certains  minéraux  cOtatracteut  avec  la 
langue  ,  quand  on  les  pose  sur  cet  or- 
gane. 

HA^tHtfB ,  s.  f. ,  aiiurea  ;  cheval  qui 
va  l'amble. 

H  AXAS,  s.  m. ,  armenlum  ;  c'est  la 
réunion  d'un  certain  nombre  d'étalons 
et  de  jumens  dans  un  lieu  choîsi<  pour 
cn^  tirer  rate  et  perpétuer  l'espèce.  On 
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appelle  encore  haras  des  cUevaux  en- 
tiers confiés»  pendant  le  temps  de  la 
monte,  k  des  particuliers  pour  servir  les 
jamens  qu'on  leur  amène. 

Uabbho,  s. m.,  ofupea  karengus;  pois- 
son de  mer  qu'on  mange  frais ,  salé  ou 
fumé,  et  qui,  de  toutes  les  manières, 
constitue  qn  aliment  très*s»lubre« 

Harsnk  ,  s.  f.  ;  mot  vieux  et  actuelle- 
ment inusité ,  qui  signifie  hgmie, 

Hasicot,  $.  m.9  phmeolat  vulgaria 
plante  grimpante ,  de  la  diadelphie  dé« 
candrie ,  et  de  la  famille  des  papiliona- 
cées,  qui  renferme  un  grand  nombre  de 
▼ariétés,  dont  on  maoge  partout  les 
graines  farineuses.  Plusieurs  autres  es^ 
pèces  du  même  genre  servent  aussi  de 
nourriture  à  l'homme. 

HAmifovis,  s.  f.  9  itarmonia,  apfiovta; 
succession  d'accords  réglée  selon  les  lois 
de  la  modulation.  |  Articulation  immo- 
bile dans  laquelle  les  éminences  et  les 
cavités  des  os  sont  si  peu  marquées,  que 
ceux-ci  semblent  joints  par  simple  ap- 

Ssition  de  leurs  surfaces  corrcspon- 
ntes. 

Haapbb,  V.  n. ,  cruram  alioUere;  le 
cheval  trousse  lorsqu'il  lève  brusquement 
la  jambe,  comme  dans  l'ëparvin  sec.  F. 
ce  dernier  mot. 

HastA  ,  adj.  ,  hastalu»  ;  se  dit  d'une 
feuille  qui  s'élargit  subitement  è  sa  base 
en  deux  lobes  transversaux"^  ce  qui  la 
fait  ressembler  au  fer  d'un  javelot. 

Haot  du  devant,  est  un  cheval  dont  la 
hauteur  du  garot  à  terre  excède  celle  de 
deux  têtes  et  demie.  —  monté,  se  dit 
d'un  cheval  dont  les  jambes  sont  trop 
longues. 

Haut-maj«,  s.  m.  ;  expression  popu- 
laire synonyme  d*épUepsi^ 

Hact-somms ,  s.  m.  Les  m-véchaux  ap- 
pellent de  ce  nom  Vapophxie, 

Uaotbrivk,  village  situé- près  de  Yicliy 
qui  possède  deux  sources  d'eau  froide  sa- 
line. 

HiMàtif  adj.,  hebes:  stupide,  qui  est 
dans  un  état  d'idiotisme.  La  figure  héki'- 
tce,  le  regard  hébété,  indiquent  un  état  de 
stupeur  ou  d'engourdissement  des  facul- 
tés intellectuelles. 

HsCTicopraB,  s.  f. ,  hectieopyra  (c^tç, 
constitution,  irCp,  feu)  ;  fièvre  hectique. 

Hkctiqui,  adj.,  hccticus  (f^cç,  con- 
stitution) ;  se  dit  de  l'état  d'un  malade 
en  proie  à  une  maladie  chronique,  quand 
il  tombe  dans  le  marasme ,  et  éprouve 
chaque  jour  un  ou  plusieurs  accès  fébri- 
les, ou  Lien  une  fièvre  continue  :  fièvre 
huiique^  symptômes  hcclifjuet. 
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HacTisia ,  s.  f.  (IÇiç,  constitution.)  ; 
état  d'une  personne  qui  est  atteinte  de 
fièvre  hectique. 

HiDÉBÉ,  adj.,  hêderaeeusj  qui  a  rap- 
port au  lierre.  On  appelle  résine  hldérée, 
vulgairement  gomme  de  lierre,  une  gom- 
me'résine  qui  découle  du  troïkc  de  I'/m- 
dera  hélix,  et  qui  sert  quelquefois  en 
pharmacie. 

UioBA ,  0.  f. ,  hedra  (c<lp« ,  Hpv)  y  trace , 
vestige);  incision  simple  des  m  du  crâne. 
Les  anciens  ont  aussi  employé  ce  mot 
pour  désigner  tantôt  l'anus,  tantôt  les 
excréniens ,  tantôt  enfin  la  partie  la  plus 
'  déclive  d'un  abcès. 

Haiicoa,  s.  m.,  IXxoç;  synonyme  à*ut- 
eire. 

Hblctiqob,  adj.  et  s.  m ,  hcletietis  (e}ix«», 
j'attire)  ;  expression  synonyme  d'êpispas- 
tique, 

HaiXTOBioa  «  s.  m. ,  Jheleydrium  (  cXxv- 
d^ptov,  petit  ulcère);  ulcère  superficiel 
ae  la  cornée. 

Hblcystbb,  s.  m.,  cX^vvIvjp  (fXxw,  je 
tire  )  ;  nom  que  les  anciens  donnaient  au 
crochet  qui  sert ,  dans  quelques  cas ,  à 
tirer  le  foetus  hors  du  sein  de  la  mère. 

HiuGiBif  {grand) ,  adj.  et  s.  m.  ;  très- 
petit  muscle  situé  au  bord  antérieur  du 
pavillon  de  l'oieille,  et  qui  va  de  la  peau 
à  l'origine  de  l'hélix. 

Hèlicien  {petit),  adj.  et  s.  m.;  p^tit 
muscle  du  pavillon  de  roreiUe ,  situé  en 
travers  sur  réminence  de  l'hélix  qui  sé- 
pare les  deux  parties  de  la  conque. 

H^LicoKoB,  adj.,  helicoidis,  fltxoei<$-oç 
{Tki^  ,  entoitillé  ,  cT&oc ,  forme  )  ;  nom 
donné  par  Paul  d'Egine  à  la  tonique 
vaginale  du  cordon  spermatique. 

Héliosx.  y.  Iasolation. 

Hélix,  s.  m.,  hélix,  ^^  (c^to-tro»,  je 
roule)  ;  repli  à  peu  près  demi-circulaire 
qui  entoure  le  pavillon  de  l'oreille  ,  com- 
mence vers  le  centre  de  la  conque,  au- 
dessus  du  conduit  auditif,  et  se  termine 
en  se  continuant  d'une  part  avec  le  lohe 
de  l'oreille,  et  de  l'autre  avec  l'anthélix , 
dont  il  est  séparé  d'ailleurs  par  une  pro- 
fonde gouttière  appelée  rainure  de  l'hélix. 

Hkllbbobb,  s.  m.,  helleborus,  eXktSo'- 
poç;  genre  de  plantes  de  la  polyandrie 
polygynie,  et  de  la  Camille  des  rcnon- 
culacées,  dont  toutes  les  espèces  sont 
plus  ou  moins  vénéneuses.  On  distiag^ue 
surtout  Vhelleborus  niger,  dont  la  racine 
a  des  vertus  drr^tiques  qui  la  faisaient 
employer  souvent  par  les  anciens.  - 

HBLLisôBisHB ,  S.  m.,  helleborismus , 
tX>c$ope(rfAoç  ;  traitement  des  maladies  par 
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PheUéboré,  fort  uûté  ches  1««  anciens, 
Grecs. 

Hbliiii«thagq6db,  adj.  et  s.  m.,  hel- 
minlluigogus  (Hpvç,  ver,  ocy«,  je  chasse); 
nom  donné  aux  médicamens  propres  à 
opérer  Texpulsion  des  vers  du  canal  in- 
testinal. 

Hblhinthbs  ,  s*  m.  pi. ,  tœlminihet , 
cApvOeç  (H/Atyç,  ver);  nom  donné  par 
Duméril  à  la  famille  des  entozoaires  ou 
vers  intestinaux. 

Hbluinthiask,  sX^heiminthiasU  {tX^ityç^ 
vers);'  état  morbide  occasioné  par  les 
vers  intestinaux. 

HKLMiifTHiisiB  ,  s.  f.  ,  helmlnthiasU 
(tXfuvçf  vers).  Ce  mot  est  synonyme  dVie/- 
minihiasedAns  la  Nosologie  naturelle  d'A- 
libert.  C'est  le  huitième  genre  des  gas- 
troses. 

HblMINTHIQDB.     F»     AlfXHBLUINTniQUB  , 

Hblhiiithagogoe. 

HBLMiRTHOCoarofr.  F,  MovssEcfe  Corse. 

Hbliiiathologib  y  s.  f. ,  Uêtminthologia 
(tXiuvÇf  ver,  ^^oyoç^  discours);  partie  de 
la  zoologie  qui  traite  de  Phistoire  natu- 
relle des  vers. 

Hklhiitthopyab  ,  s.  f. ,  helmînihopyra 
{sXfuvÇf  ver,  wvp,  fièvre);  fièvre  vcrmi- 
neuse. 

HitOPYBB,  s.  f. ,  helopyra  {tXoç ,  marais , 
irupcToç,  fièvre)  ;  fièvre  des  marais.. 

HiLOSis ,  s.  f. ,  helosis  (ciX/o ,  je  roule , 
je  tourne)  ;  action  de  remuer  souvent  les 
paupières  ;  convulsion  des  muscler  mo- 
teurs de  rœil. 

ITiHAGOGUB,  adj.  et  s.  m. ,  hœmagogus 
(aTfi.a,  sang,  àya> y  je  chasse);  mot  em- 
ployé pour  désigner  les  médicamens  qui 
ont  pour  cfTet  de  déterminer  réooute* 
ment  des  règles  et  du  flux  hémorrhoïdal. 

HiMAL0PiK,8.f. ,  liemabpia,  hemalops, 
acp.a^w^'  («T/xa,  sang,  etoù^,  oeil;  ;  épan- 
chement  de  sang  dans  le  globe  de  l'œil. 

HiiifAPHOBB,  adj.,  Iiœmaphobut  (oT^Aa, 
sang,  (poSoç ,  horreur)  ;  qui  a  horreur  du 
sang.  Se  dit  des  personnes  qui  ne  peu- 
vent voir  ce  liquide  sans  êtro  prêtes  à  se 
trouver  mal. 

HiiiiAPHuBiB,  s.  f . ,  liemaphobia  (atfjia, 
sang ,  90^0; ,  crainte  )  ;  horreur  du  sang. 

H^MASTATiQUB ,  S.  f. ,  luBniastatice  (oTfxa, 
sang,  tal-niUf  je  demeuré);  partie  de  la 
physiologie  qui  traite  de  la  force  inhé- 
rente aux  vaisseaux  sauguins. 

HtfMATAPoaiB,  s.f. ,  hœmataporia  (affAa, 
sang,  àiropia,  défaut]  ;  synonyme  d'âne- 
mie. 

HsMATiHàsB ,  s.  f. ,  hœmatcmesis  (aW , 
sang,  cp/a>,  je  vomis);  vomissement  de, 
sang  exhalé  à  la  surface  de  la  membrane 
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muqueuse  de  l'estomac.  On  a  indiqué  ' 
comme  signes  précurseurs  de  ce  phéno- 
mène une  douleur  profonde ,  un  senti* 
meut  d'oppression  d^ns  l'estomac,  le 
refroidissement  des  extrémités ,  la  pâleur 
du  visage,  des  éblouissemens ,  des  tin- 
temens  d'oreille,  des  vertiges,  la  syn- 
cope ,  etc.  ;  mais  ces  caractères  semblent 
mieux  convenir  à  la  gastrorrhagie ,  dont 
l'hématémèse  n'est  qu'un  symptôme. 

Héuat^uAsik,  £.f. ,  iuematemetis :  nom 
qu'Alibert  a  donné  au  vomissement  dii 
sang ,  connu  sous  le  nom  d'hèmaUmése. 
Dans  la  Nosologie  naturelle  de  ce  pror 
fesseur,  Vltématémésie  forme  le  quinzièm:e 
genre  des  angioses. 

Hématihb,  s.f. ,  hmmatinaioftfta^ saog).; 
substance  écailleuse,  d'un  blanc  rosé» 
d'une  apparence  métallique  ,  d'une  sa- 
veur astringente  ,  amère  et  acre,  soluble 
dans  l'eau ,  que  les  acides  font  passer  au 
jaune  et  au  rouge,  elles  alcalis  au  bleu?» 
qui  contient  de  l'azote,  et  qu'on  a  dé- 
couverte dans  le  bois  de  campèche.- 
.  HiMATiTB ,  s.  f. ,  hématites  ,  oufMcriTvjs  ; 
mine  d'oxide  de  fer,  ainsi  nommée  soit 
parce  qu'elle  est  ordinairement  d'un 
louge  obscur,  soit  parce  qu'on  attribuât 
à  sa  poudre  la  propriété  d'arrêter  les  bé- 
morrhagies. 

HÉMATOcàLB,  s.f.,  hœmatocele  (aTfM, 
sang,  xnhif  tumeur);  tumeur  formée 
parle  sang.  Quoique  cette  dénomination 
puisse  s'appliquer  à  toutes  les  collectioB^ 
sa n'iguines,  l'usage  en  a  depuis  long<>temps 
borné  l'acception  aux  tuigeurs  formées 
par  l'épanchernent  du  sang  soit  dans  le 
tissu  cellulaire  dû  scrotum ,  soit  dans  ^ 
cavité  de  la  tunique  vaginale,  soit  enfin 
dans  la  substance  même  du  testicule: 
de  là  trois  variétés  de  l'hématocèie,  que 
l'on  pourrait  distinguer  par  les  noms  à*ft4- 
matocêle  scroiaie ,  hcmaioeèLe  vaginale ,  «% 
hématocéie  testieulaire, 

HiMATOCHâsiB ,  s.  f. ,  hiBnuitociiczia  (m- 
juia,  sang,  x^s^a ,  je  vais  à  la  selle)  ;  selle 
sanguinolente. 

Hématoox^  adj.,  tanguineus  eruenius , 
ac/AaT(i)^Y)ç  ;  sanguin ,  sanguinolent.  Sous 
le  titre  de  fongus  hèmatode,  dénomina- 
tion vicieuse,  composée  d'un  mot  latin  et 
d'un  mot  grec ,  les  chirurgie  ns.anglais  ont 
désigné  quelques  tumeurs  cancéreuses, 
dans  lesquelles  l'inflammation  est  accom- 
pagnée du  développement  d'un  tissu  mor- 
bids  et  d'hémorrhagies  intérieures  fré- 
quentes. Quelques  chirurgiens  français 
ont  donné  le  même  nom  aux  tumeurs  au- 
trefois appelées  anormales  ,  caverneuses  , 
vaviijueuses ,  nommées  crectiies  par  Du- 
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puytren,  lUmatemeUê  pftr  Alibert,  <0/<sii- 
giteUuieê  ^mt  Graefé.  Quelle  Qoe  toH 
l'ccceptiou  q«e  l'on  Teuille  lenr  donner, 
les  mot»  fimguê  kèmatoée  doirent  être 
fejetét  du  langige  nédictl ,  parce  qa'ils 
n'expriosent  avtcane  idée  bien  défermi- 
née  %  et  parce  que  les  dénominations  ti- 
rées du  Jangare  ordinaire  peuvent  ton- 
jours  les  remplacer  avec  avantage. 

HtaAT0€aAPHii ,  s.  f. ,  hœmatographia 
(  «Tfut  y  «ang  9  )fdî^ ,  j'écris  )  ;  description 
du  sang. 

H<if  AT0I.00IB ,  S.  f.  )  hamatologia  (oImoc, 
sang,  Uy9ç ,  discours)  ;  partie  de  la  pny- 
siologie  qui  traite  dn  sMitg. 

HiM ATOMPHALX ,  S.  f. ,  Hœmatompha- 
ium,  ftkaleu^oe^^ç  («TfAoi,  safig,  et  of&s>aXlç, 
nombnl)  ;  hernie  ombilicale  dont  le  sac 
renferme  une  sérosité  sang^oitoolente ,  ou 
qni  présente  à  sa  surface  un  pins  ou 
moins  grand  nombre  de  veines  vari- 
yeuses. 

HiMAvoMPHALOcftLt ,  S.  f . ,  fuBitiatom' 
phaheete  («TfAs,  sang,  op^oX^ç,  nombril, 
To/iXifif  tumeur);  synonyme  d'Aémafom- 
phalé. 

fiitMifourciB  ^  s.  f. ,  hamatoneus  ;  nom 
^ue  donne  Alibert  au  Ibngns  hématbde , 
qui  ce  trouve  être  le  dixième  genre  des 
a^gioses ,  ou  de  la  sixième  famille  de  sa 
Nosologie  natarelle. 

Héuavosb,  s.  f.,  heemaiMis,  tanguiflca- 
ih,  ûdiidvtimç  («Tfia,  sang).  Ordinaire-' 
osent  on  n'entend  par  là  que  la  transfor- 
Buafion  du  cbyle  en  sang  par  le  moyen 
de  la  respiration.  Les  nouvelles  idées  qui 
germent  sur  la  cireulaftion  obligent  à  dé- 
inir  l'hématose ,  formation  du  sang  en 
général ,  soit  artériel ,  soit  veineux. 

HiiffAtosnLia,  s.fl,  hamatospilia.  Ali- 
beit  désigne  sous  ce  nom  des  tadies 
rouges  ou  purpurines,  noires  ou  bkuft- 
tfes ,  livides  on  violacées ,  accompagnées 
d'un  flux  sanguin  presque  continuel  par 
les  ouvertures  des  membranes  muqueu- 
ses. Cette  affection  constitue  le  douzième 
genre  des  angioses. 

Hématoxinb.  y.  Hématirc. 

HiMAToa^B  ,  s.  f. ,  hœmaturia  (  a?fAa , 
sang ,  oxio^tû ,  j'urine  )  ;  excrétion  de  sang 
pur,  ou  d'un  mélange  de  sang  et  d'orzne. 
On  l'appelle  encore  pissemcni  de  sang. 
L'hématurie  est  toujours  symptomatique 
de  la  néphrorrhagie ,  de  la  cystirrha^ie, 
de  l'uréthrorrhagiè ,  ou  de  la  phallor- 
rhagie.  * 

HteiaiLQFS,  adj. ,  hœmerabput;  qui 
est  affecté  dlïétaiéralofpie. 

HiMi&aAi.OPtK,  8.  f.,  hœmeralopia  (viiupoif 
jour  9  S^ivTOfAfiR ,  je  vois  )  ;  lésion  de  la  vue 
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qui  consiste  à  ne  pouvoir  distîn^aer  les 
objets  qu'autant  qu'ils  sont  éclairés  par 
le  soleil ,  et  dans  laquelle  la  faculté  vi- 
suelle diminue ,  puis  se  perd ,  è  l'appro- 
ohe  de  la  mût.  Cette  disposition  particu- 
lière de  là  vue  précède  souvent  Vamau- 
rose  ;  elle  est  opposée  à  la  nyctalopie. 

HiftUiXopATHiB,  s.  f. ,  htmeropaihia  (iffu- 
pa,  jour,  iraOoç,  maladie).  On  donne  ce 
nom  à  certaines  affections-  qu'on  n'ob- 
serve que  pendant  le  jom-,  on  qui  ne  du- 
rent qu'un  jour. 

H^vicBAKiB ,  s.  f. ,  hcbmicttmia  (i^/mov^, 
demi,  xpavtov ,  crâne);  douleur  qui  se 
fidt  sentir  dans  une  moitié  du  crâne. 

HÉMiBRCÉrsALB,  adj.  et  s.  m.;  nom 
donné  par  Oeoffroy- Saint- Hilaire  aux 
monstres  dont  tons  les  organes  des  sens 
sont  anéantis,  et  leurs  indices  apparens  h 
la  face  marqués  par  des  traits  sans  profon- 
deur ,  mais  dont  la  boSte  cérébrale  et  le 
cerveau  sont  à  peu  près  dans  l'état  normal. 

HiMiopiB,  s.  f. ,  hemîopia  (i^pcruç,  de- 
mi, o^TojMtc,  je  vois);  disposition  parti- 
culière de  la  vne  qui  fait  que  les  malades 
ne  découvrent  qu'une  partie  des  objets 
qu'ils  ont  devant  les  yeux. 

HiMiPAGtB ,  s.  f. ,  hemipûgia  (  lifuavç , 
demi ,  irayte^ ,  fixe  )  ;  douleur  conti- 
nuelle d'une  moitié  de  la  tète. 

IlÉHiPiilGiB ,  s.  f. ,  hemipUgia  (iôf<.c(ruç, 
moitié,  ici»î<r<rt»,  je  frappe);  paralysie 
occupant  une  moitié  du  corps. 

Hémiplbxib.  F,  Héhipli^gib. 

HiMisPHàsB ,  s.  m.  I  hemispherium.  (np.t- 
dvc,  demi,  o^àrpa,  Sphère);  moitié  d'une 
sphère  on  d'un  corns  de  forme  sphéroï- 
dale.  HèmUphèi'es  au  globe  itrr^stre,  du 
cerveau, 

HÉuisPBitBOlDB ,  s.  m. ,  hemispluBroides 
( Sqjulctvç  )  demi ,  offcûpa ,  sphère ,  cuïoç , 
forme)  ;  moitié  d'un  sphéroïde. 

HiMiTBiTÉB,  adj»,  hevnitritiBa ,  senti- 
tertianaî  maladie  aiguë  que  Ton  croyait 
être  une  fièvre  demi-tierce ,  parce  qu'elle 
offrait  et  les  caractères  de  la  fièvre  tierce 
et  ceux  de  la  fièvre  quotidienne. 

H^MOPHOBB.  F.  HÉMAPHOBK. 
HÉMUPBOBIB.   y,  HliUA PHOBIE. 

HiuopLANiB ,  s.  f. ,  hdemoplania  (  aT/Mc , 
sang ,  irXovv) ,  erreur);  se  dit  du  sang  qui 
s'écoule  de  toute  autre  partie  que  de  celle 
par  laquelle  il  s'échappe  habituellement  : 
telles  sont  lès  hëmorniagies  qui  ont  lieu 
par  la  peau,  les  oreilles,  les  yeux,  les 
poumons ,  la  vessie ,  pour  suppléer  à  une 
épiàtaxis  habituelle ,  au  flux  hémorrhoï- 
dal ,  aux  règles ,  etc. 

HiiHOPBOCTiK ,  s.  f. ,  hœmoproctis  ;  nom 
donné  à  l'hèmorrhagie  qui  a  lieu  par 
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rintettîn  rectum.  Alibert  lui  fait  occu- 
per, dans  sa  Nosologie  naturelle  »  le  di«- 
neuvièiiae  genre  des  angioses. 

H.iuorToS.qvm,  y,  HiuorrYsiQus. 

IKuoFryiQUB.  V,  HitvorrrsiQDK. 

HiMOFTTsiB  )  s.  f. ,  h4f>moptyM ,  sangul- 
nii  sputatio  (oTfAa,  sang,  nvway  je  cra* 
cbi«)  ;  expectoration  de  sang;  exhalation 
sanguine  à  la  surface  de  la  membrane 
muqueuse  bronchique. 

HiMOPTTSiQDB,  adj»  et  s.  m. ,  hmmopiy- 
tltat^  qui  est  affecté  d'hémoptysie. 

HiMOBAAGJX  ,  ou 

HivoBiVÀGiB  ,  S.  f. ,  hmmorrha^la , 
fiuxuê  sanguineus  (oTfjia,  sang,  pvjyvvfu, 
je  sort  avec  force  )  ;  écoulement  de  sang 
par  une  des  ourertures  naturelles  du 
corps  ;  apparition  du  sang  à  la  surface 
du  corps;  exhalation  niorbide  du  sang 
par  un  tissu  qui  n*en  fournit  pas  ordi^ 
uairement. 

Hémobbhigiqub  9  adj. ,  hcmanhagiem ; 
elatif  k  Théraorrhagie. 

HiMOBB0<B,  s.  f.,  hmmorrhœ€h(axiMy 
sang,  p/tt»,  je  coule);  synonyme  d'hè- 
morrkagie.  Quelques -médecins  ont  dési- 
gné ainsi  les  hémorrhagies  passives. 

HMnOBBHiiiiB ,  s.  f. ,  hœmorrhinia  ;  c'est 
sous  ce  nom  qu' Alibert  décrit  Pépistaxis, 
dans  sa  Nosologie  naturelle ,  où  elle  for- 
me le  quatorzième  genre  des  angioses. 

HÉMoaaBoîDAiBB ,  adi.  et  s.  m. ,  hœmor- 
rkoidibut  obnoxiut  ;  qm  est  sujet  aux  hér 
morrhoïdes. 

HAmobjbhoîoai.9  adj.  »  higmorrboîdalii , 
hmmorrhôideus  ;  qui  a  rapport  aux  hé- 
morrl^oïdes.  —  Artères  hémorrhifidales , 
au  nombre  de  trois  :  i*  supérieure,  ter- 
minaison de  la  mésentérique  inférieure  > 
qui  prend  ce  nom  à  Torigine  du  rectum; 
a»  moyenne,  fournie  par  Thypogastriqué' 
ou  la  honteuse  interne  ;  i^  infèrieure», 
rameaux  de  la  honteuse  interne,  r-  FtuoD 
Itémarrlwidal ,  écoulement  de  sang  par 
le  rectnm ,  dû  à  des  hémorrhoïdes.  — 
Nerfs  hémorrhoîdaux,  filets  nombreux  dea 
plexus  ^cialiqne  et  hypogastnique.-:-  Tu- 
meurs bémorrhoîd^s ,  tubercules  arron- 
dis, lisses,  rénitens,  douloureux,  puisa- 
tife ,  érectUes ,  d'un  ronge  plus  ou  moins 
vif,  isolés  ou  confondus  ensemble  en 
manière  de  bourrelet,  qui  sutviennent 
à  la  niai^  et  quelquefois  an  peu  au-des- 
sus de  l'anus.  -*-  Vaisseaux  hémorrhoi' 
dauas,  ceux  qui  se  distribuent  au  reo« 
tum.  —  Veinu  hémorrhmdales ,  qui  se  jet- 
tent presque  toutes  dan«  la  petite  veine 
méaaraîque  ;  quelqnesrnnes  concourent 
k  former  la  veine  hypogastriqne. 
'  Hi^MOasKOiBB,  s.  f.  ,  hwmarrhais 
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(oT/Aoi,  sang,  pcM,  je  coule);  tanenra 
situées  au  pourtour  de  l'anus ,  on  bien 
au-de9sus  du  sphincter  Ou  reptnm ,  pro- 
venant de  la  dilatation  variqueuse  des 
veines  de  cet  intestin ,  ou  d'i^ie  exhala- 
tion de  sang  dans  le  tissu  cellulaire  sout- 
{'«eent  à  la  membrane  du  rectum.  |  Écou- 
ement  sanguin  par  l'anus ,  accompa* 
gnant  le»  tumeurs  ci-dessus  indiquées. 

HénÔBBBOscopiB ,  s.  C,  htemorrhoseO" 
pia,  oitfM^o9xo«(a  («Tpi«,  sAOg,  pctt,  je 
cooJe ,  oxairru ,  j'examine  )  ;  examen  des 
qualités  «t  de  l'état  du  sang  tiré  des 
veines. 

HAmOSTASB.  F.  HiMOSTABIB. 

HAiiostisib,  s.  f.,  hmmosiasis  (oTpMCy 
sang ,  <rrdiauç,  stase)  ;  stagnation  du  sang. 

HAmostatiqvb,  adj.  et  s.  m.,  hœnwstati^ 
eus  ;  nom  donné  aux  moyens  que  Ton 
met  en  usage  pour  arrêter  une  hémor- 
rhagie  ou  unie  perte  de  sang. 

HâMvaisiB,  s.  f.,  hmmuresis ;  exGré« 
tion  d'une  plus  ou.moins  grande  quantité 
de  sang  par  le  méat  urinaire.  Alibert  en 
a  fait  le  dix-septième  genre  des  angiosea, 
ou  de  la  sixième  famille  de  sa  Nosologie 
naturelle. 

HiHABD,  près  de  Lamballe,  on  sourd 
une  source  a'ean  froide  réputée  ferrugi- 


Haiurd ,  s.  m.  9  taws^nia  inermis  f  ar- 
brisseau de  l'ootandrie  monogynie,  et 
de  la  famille  des  calicanthèmes ,  qui  est 
célèbre  de  toute  antiquité  en  Asie  et  en 
Afrique ,  où  les  femmes  emploient  ses 
feuilles  pour  se  teindre  les  ongles  en 
jaune  9  ce  qu'elles  regardent  comme  un 
agrément. 

Hbbbbbqh,  petite  ville  sur  la  Blavet^ 
près  de  laquelle  on  trouve  deux  sources^ 
dont  l'une  est  froide  et  gaxeuse ,  et  dont 
l'autre  passe  pour  être  sulfurense. 

Hbbnib  ,  ▼.  a.  ;  pousser  des  hennisse- 
mens. 

HanrnssanBiiT,  s.  m. ,  hinniîus;  en  or- 
dinaire du  cheval. 

H  ApAB,  s.  m .  ;  nom  donné  autrefois  aux 
sulfures. 

Hèparantimonié,  hepar  anjtimoniaium  ; 
c'était  jadis  le  nom  donné  à  la  combinai- 
son du  sulfure  d'antimoine  avec  nn  al- 
cali. 

Ihpar  martial ,  kepar martiale;  sulfure 
de  potasse  uni  à  de  l'oxide  de  fer. 

nip^ATALClB,  s.  f»,  hepaialgia  {yiicatp ^ 
foie*  oO^oç,  douleur);  douleur  du  foie, 
aussi  nommée  colique  hépatique» 

HipATBMPSBAxiB,  s.f.,  hepatemphroxiê 
(jkop,  foie,  èffifp9<T<n»f  j'obstrue);  ob- 
struction du  foie. 
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HépATiQui,  idj.,  8.  f.  et  m.,  hepati- 
€ut,  niroltx^ç  ;  qni  appartient  au  foie» 
qni  a  rapport  à  ce  vitcëre.  —  Artère  hépa- 
tique, braaclie  de  la  cœliaque,  qui  four- 
nit la  cystique ,  la  pylorique  et  la  gastro- 
épiploïqne  droite,  apièa  quoi  elle  se 
perd  dans  le  foie.  ^-  Canal  on  conduit 
képatûfue,  recevant  tous  les  canaux  bi- 
liaires ,  et  s'unissant  an  cystique ,  pour 
former  le  canal  cholédoque.  —  Eau  hé- 
patique, eau  chargée  d'acide  hydrosul- 
furiqne.  —  Flux  hépatique,  F.  HiPATia- 
mwin,  —  Gaz  hépaiUfue,  ancien  nom  de 
Yaeidehydrosttlfurique,  parce  qu'il  a  To- 
denr  du  foie  oe  soufre.  —  Plexus  hépa- 
tique, filets  nerveux  envoyés  au  foie  par 
le  plexus  eœliaque. —  Veines  hépatiques , 
qni  s'ouvrent  dans  la  veine  cave  infé- 
rieure ,  au  niveau  de  l'ouverture  que  lui 
offre  le  foie.  |  Espèce  d'anémone,  ane^ 
mone  hepatica,  qu'on  employait  autre- 
fois dans  les  maladies  du  foie.  |  On  ap- 
pelle hépatiques  une  famille  de  plantes 
acotyléaones ,  et  une  classe  de  médica- 
mens  auxquels  on  attribuait  autrefois 
des  vertus  spéciales  contre  les  maladies 
du  foie. 

HipATiaBHÉB,  s.  f. ,  hepatirrhœa  (^ap, 
foie,  peu,  je  coule);  flux  hépatique. 
Cette  expression  était  employée  autre- 
fois pour  désigner  un  flux  de  ventre  en- 
tretenu par  des  matières  purulentes  on 
sanguinolentes  qui  du  foie  se  faisaient 
jour  dans  l'intestin. 

Hépatisation  du  poumon ,  dénomina- 
tion imposée  au  parenchyme  pulmonaire 
lorsqu'il  ne  crépite  plus  en  le  pressant 
entre  les  doigts,  et  qu'il  est  devenu 
d'nne  fermeté  et  d'une  pesanteur  sem- 
blables k  celles  du  foie.  Cette  altération 
pathologique-  a  souvent  lieu  dans  les 
pneumonies  aiguës  qui  n'ont  point  été 
traitées  convenablement. 

HiPATisiE,  s.  f. ,  hepa'isisi.  Àlibert  ap- 
pelle ainsi  l'état  de  marasme  ou  de  con- 
somption dans  lequel  tombe  quelquefois 
le  foie.  L'hépatisie  forme ,  dans  sa  Noso- 
logie naturelle,  le  hoitièrae  genre  des 
choloses. 

H^PATiTB ,  s,  f. ,  hepatitis  ( woip,  foie  ); 
inflammation  du  foie.  Une  douleur  sour- 
de ,  profonde ,  avec  sentiment  de  pesan- 
teur dans  l'hypochondre  droit  et  dans 
l'épigastre.  d'autres  fois  une  douleur 
très-vive^  avec  de  la  toux,' de  la  difficulté 
de  respirer,  etc.,  sont  des  signes  qui, 
ordinairement  réunis  à  nn  plus  ou  moins 
grand  nombre  d'autres  appartenant  à  la 
gastrite,  servent  à  caiactëriser  cette 
phlegmasie.  Dans  l'hépatite  chronique , 
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les  symptômes  sont  moins  intenses  que 
dans  l'hépatite  aiguë  ;  lorsqu'elle  existe 
déjà  depuis  long-temps ,  il  n'est  pas  rare 
de  voir  le  foie  augmenter  de  volume ,  et 
son  tissu  éprouver  diverses  altérations 
qui  en  changent  entièrement  la  nature 
première.  C'est  cette  nuance  de  l'hépa- 
tite que  l'on  désignait  anciennement  sons 
le  nous  d*obstructiohj 

Hépatocàli  ,  s.  f. ,  hepoAocele  (^otp , 
foie  ,  xi9)y) ,  tumeur  )  ;  hernie  formée 
par  le  foie.  Jamais  cet  oreane  ne  s'est 

Sorte  entièrement  hors  de  la  cavité  ab- 
ominale  ;  l'augmentalion  de  son  vo- 
lume ou  les  lésions  des  parois  du  ventre 
ont  seules  déterminé  les  saillies  qu'on  l'a 
vu  former  chez  quelques  sujets,  et  sur- 
tout chez  les  enfans  dont  la  partie  supé- 
rieure de  la  ligne  blanche  eat  très-afiai- 
blie,  ou  semble  ne  pas  exister.  Sauvages 
a  distingué  deux  espèces  d'hépatocèles, 
l'une  ventrale  ou  de  la  Ifgne  blanche,  et 
l'autre  ombilicale. 

Hépato  •  CYSTiQCB  ,  adj. ,  bepato  -  cysti- 
eus  (  nvrocp ,  foie ,  xvo-ltç ,  vessie  )  ;  qui  ap- 
partient au  foie  et  à  la  choléçyste.  lïom 
donné  aux  vaisseaux  qui ,  chez  certains 
animaux ,  conduisent  la  bile  directe- 
ment du  foie  dans  la  choléçyste ,  et  qui 
n'existent  point  chez  l'homme ,  da  moins 
ordinairement. 

HÉPATO*  GASTRIQUE,  f^,  GACTaO-BBPi- 
TIQUB. 

HépATOGBÂPBiB ,  S.  f  « ,  hepatogruphia 
{ymotp^  foie, ypocf »,  j'écris)  ;  description 
du  foie. 

HiÎPATOLOGiB ,  s.  f. ,  hepatologia  (nirop^ 
foie ,  }l^oç,  discours)  ;  traité  sur  le  foie. 

fljtPATOMPHALR ,  ^.  f . ,  heputomphalum 
(woep,  foie  ,  opiyaXoç,  nombril);  nom 
spécial  de  la  hernie  du  foie  à  travers 
1  ombilic. 

Hépatopabbctamb  ,  s.  f.  ,  hepatoparee- 
tama  (-^oep,  foie,  «irapcxTaixa ,  extension 
considéivible)  ;  tuméfaction  extrême  du 
foie. 

Hépatophbaxib,  8.  f.,  hepatophraxia ;  ^ 
terme  sous  lequel  on  désigne  toutes  les 
altérations  pathologiques  du  foie.  C'est 
le  septième  genre  des  choloses  ou  de  la 
troisième  famille  de  la  Nosologie  natu- 
relle d'AIibert. 

HiipATOTOUiB ,  s.  f. ,  hepatotomia  (^w, 
foie  ,  r/py» ,  je  coupe  )  ;  dissection  an 
foie. 

IlBPTAPBABMAGUIf ,   S.  m.  ,  MoUfâLppXKXOV 

{t'nlkf  sept,  ^dtpuoxoy,  remède);  médica- 
ment regardé  autrefois  comme  laxatif, 
suppuratifet  cicatrisant,  dans  lequel  on 
faisait  entrer  de  la  cérose ,  dé  la  litharge , 
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de  la  poix ,  de  la  cire ,  de  la  colophane , 
de  Tencens  et  de  la  caisse  de  boeuf.  , 

HuBB,  8.  f. ,  kerba,  f^eravvi  ;  plante 
non  ligneune  qui  perd  sa  tige  pendant 
l'hiver.  |  Se  dit,  en  pharmacie,  d'une 
plante,  qu'on  emploie  tout  entière. 

Herbe  à  élernuer^  c'est  VachiUea  ptar- 
mica» 

Herbe  aniidysentèrique  ;  espèce  d'au- 
née,  inula  antidysenterica. 

Herbe  anii-épilepiique  ;  nom  vulgaire  de 
Vageratum  eonyzoidet. 

Herbe  au  cancer.  On  appelle  ain»  deux 
espèces  de  dentelaires,  plumbago  euro- 
pœa  et  enneaphyila, 

Berb»  aux  brûluret  ;  nom  du  bacopa 
aquatica,  à  la  Gaiane. 

Herbe  aux  cent  maux;  nom  donné  à  la 
iysimaehia  nummularia,  à  cause  des  ver- 
tus qu'on  lui  attribuait  jadis  dans  une 
foule  de  maux» 

Herbe  aux  icrouellet;  espèce  de  scro- 
fulaire ,  serophularia  nodosa. 

Herbe  aux  paralytlquet  ;  espèce  de  dra- 
cocéphale,  draeocephalum  virginianum.  ■ 
Herbe  aux  poireaux  ;  nom  vulgaire  de 
Veupharbia  helioMCopia ,  ou  réveil-matin* 

Herbe  eux  verrueii  c'est  Yhelioiropium 
europœum. 

Herbe  des  affligés  ;  nom'  donné  aux 
phyllanthus  urinarius  et  hiruri,  k  cause 
de  leurs  propriétés  médicinales. 

Herb^  Mmorrhotdale  ;  c'est  la  serratula 
ar  verts  is, 

Hbbbbb  ,  V.  a. ,  helUbori  ràdicem  alli- 
gare  ;  placer  au  poitrail  du  cheval ,  ou  au 
fanon  du  bœuf,  un  morceau  de  racine 
d'hellébore,  dans  l'intention  de  déter- 
miner un  engorgement  dans  cette  partie. 
Hbbbibb,  s.  m. ,  herbarium  ;  collection 
soit  de  figures  de  plantes ,  soit  de  plantes 
entières  ou  de  parties  de  plantes,  que 
Ton  conserve  sèches  entre  deux  fetiiiles 
de  papier  ou  autrement.  }  Un  des  noms 
du  premier  estomac  ou  de  la  panse  des 
ruminans.  {  Trachée-artère  des  oiseaux 
de  vol,  en  terme  de  fauconnerie. 

Hbbbibb  ,  liameau  du  Vivarais  qui  pos- 
sède une  source  d'eau  froide  qu'on  croit 
être  acidulé  et  ferrugineuse. 

Ubbbivobb,  adj. ,  herbivorus  ,  icoyitfâyoç 
{herba,  herbe,  voro ,  je  mange);  qui  se 
nourrit  de  végétaux. 

Hbbbobisation  ,  s.'f. ,  herbarum  inqui- 
sitio;  promenade  dont  le  but  est  d'ob- 
server sur  place  et  de  recueillir  des 
plantes. 

Hbbbobisbb,  V.  a.,  herbas  inquirere; 
se  promener  pour  étudier  ou  pour  re- 
coeUlir  des  plantes. 
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HsbbObistb,  s.  m.,  herbarius,  0ora- 
vixoç  ;  qui  recueille  des  plantes  pour  les 
vendre,  uni  fait  le  commerce  de  plantes 
médicinales.  ^ 

HiaiioiTAiBB,  adj.,  tuierèditarius ;  qui 
se  transmet  des  pères  aux  en  fans.  C'est 
dans  ce  sens  que  l'on  dit  :  maladies  héré- 
ditaires ,  mal  hèrcditaire.  ' 

UiRiwti ,  s.  f. ,  hœreditat;  succeÉsion* 
S'entend,  en  pathologie,  de  la  trans- 
mission des  maladies  des  pères  aux  en- 
fans  par  l'acte  générateur  ;  cette  accep- 
tion ,  qui  est  la  plus  généralement  re- 
çue, n'est  pas  exacte,  car  on  n'hérite 
pas  toujours  de  la  maladie  des  parens, 
mais  bien  plus  souvent  de  la  mauvaise 
disposition  ou  conformation  de  leurs  or- 
ganes; ce  qui  l'ait  que,  placés  dans  les 
mêmes  circonstances  qu'eux ,  les  enfan^ 
sont  sujets  à  contracteries  mêmes  ma- 
ladies< 

HKBissi ,  adj. ,  hirlus;  qui  est  couvert 
de  poils  rudes  et  très  apparens. 

HiBissONBÉ .  adj. ,  erinaceus,  erieiatus  ; 
qui  est  couvert  d'épines  longues ,  grêles 
et  flexibles. 

Hbbmaphbodisiib,  s.  m.,  hermaphro' 
dismus  (£*ppiv){,  Mercure,  A'ypo^rrv}, 
Vénus)  ;  réunion  des  deux  sexes  dans  le 
même  individu. 

Hbbuapbboditb  ,  adj.  et  s.  m. ,  herma* 
phrodiius,  cotta^pot^tToç ;  individu,  végé- 
tal ou  aninaal ,  qui  réunit  les  deux  sexes. 

HEBuiTiQUB ,  adj. ,  hermeticus.  —  Phi* 
(osophie  hermétique ,  ou  alchimie.  F^  ce 
mot. 

HBBHinit,  adj.,  muslela  alba;  se  dit 
d'une  balsane  tachetée  de  noir. 

Hbbmodagtb,  8.  m.,  hermodaetytus ; 
racine  bulbeuse  qu'on  tire  de  l'Orient, 
qu'on  croit  être  celle  de  Viris  tuberosa , 
et  qu'on  employait  beaucoup  autrefois 
comme  purgative. 

Hbbuodactylb.  F,  Hbbmodagtb. 

Hbbmooatk.  F.  Hbbhod\ctb. 

Hbbniaibb,  adj.,  herniarius;  qui  est 
relatif  aux  hernies  :  bandage  herniaire, 
tac  herniaire.  On  donne  le  nom  de  cAi- 
rurgien  herniaire  au  praticien  qui  se  livre 
spécialement  à  l'étude  eî  au  traitement 
des  hernies. 

Hbbitib  ,  s.  f. ,  hernia,  x)9>.vi  ;  tumeur 
formée  par  la  sortie  partielle  ou  totale 
d'na  organe  hors  de  la  cavité  qui  le  ren- 
ferme. Tous  les  viscères  contenus  dans 
les  cavités  splanchniques,  ainsi  que  l'iris, 
la  langue ,  les  muscles  entourés  de  larees 
aponévroses ,  peuvent  donner  lien  à  des 
hernies,  qui  ont  reçu  des  noms  spéciaux. 
Ainsi,  l'on  nomme  encéphalocèU  la  her* 
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nie  da  cerveau»  pwumatoêùlc  c(dtte  d« 

poumoDy  etc. 

Hernie  abdominate,  hemia,  rupinra , 
erepatura  ;  tumeur  qui  résulte  du  dépla- 
cement de  quelques-uns  des  TÎscc^res 
de  l'abdomen  à  travers  une  ouverture 
normale  ou  anormale  des  parois  de  cette 
cavité.  Remarquables  par  leur  fréqnen- 
ce ,  et  par  les  innombrables  complica- 
tions dont  elles  sont  susceptibles,  les 
hernies  ont  été  divisées  d'une  part/d'a- 
près  les  parties  qui  les  forment ,  de  l'au- 
tre d'après  les  régions  qu'elles  occupent. 
C'est  ainsi  que  les  bernies  de  l'intestin , 
de  l'éptploon ,  de  l'estomac ,  du  foie ,  de 
la  vessie,  de  la  matrice,  ont  reçu  les  noms 
û'entèroiéle ,  d'épipioeêie,  de  gasirocéU, 
d'hépatocéle ,  de  êyttoeète,  dhystèroeèie. 
lies  dénominations  de  bubonocéle,  d'o«- 
ehéoeèle ,  de  méroeèie ,  etc. ,  servent  à 
désigner  la  présence  des  parties  hemiées 
dans  l'aine ,  le  scrotum ,  la  région  cru- 
rale ,  etc.  C'est  en  combinant  ces  deux 
genres  de  dénominations  que  l'on  par- 
vient à  désigner  la  nature  et  le  siège  de 
toutes  les  hernies.  On  appelle,  par  exem- 
ple, entétv-bubomoeèlû,  entéromphale ,  les 
hernies  formées  par  l'intestin  à  travers 
l'anneau  inguinal  ou  l'ombilic.  Sous  le 
rapport  des  états  divers  où  peuvent  se 
trouver  les  organes  contenus^  dans  les 
hernies  ,  on  nomme  hernie  réductible 
celle  qui  disparaît  aisément  par  la  ren- 
trée des  viscères  ;  hernie  irréductible  celle 
dans  laquelle  ces  mêmes  viscères  ont  cou* 
tracté  des  adhérences ,  ou  acquis  certai- 
nes dispositions  qui  les  maintiennent  au 
dehors  ;  enfin  hernie  étranglée  celle  ob 
les  organes ,  comprimés  par  l'ouverture 
qui  leur  a  donné  passage ,  on  par  quel- 
que partie  de  leur  enveloppe  immédiate, 
s'ennamment  et  s'étranglent.  Lorsque 
des  matières  fécales ,  des  corps  étran- 
gers, ou  des  gaz  stercoraux  s'accumu- 
lent dans  les  portions  d'intestin  dépla- 
cées, les  tumeurs  gui  sont  le  siège  de  cet 
accident  ont  reçu  le  nom  de  hernies  en' 
gouéet.  Quelles  auteurs  ont  réuni  sous 
la  dénomination  générique  de  hernies  in- 
carcérées, toutes  celles  qui ,  par  quelque 
cause  que  ce  soit ,  ne  peuvent  être  ré- 
duites ,  et  sont  soumises  à  une  compres- 
sion plus  ou  moins  forte. 

Hernie  charnue  ;  expression  vicieuse 
employée  par  quelques  auteurs  pour  dé- 
signer le  sarcocile. 

Hernie  humorale  ;  mavkvaise  locution 
que  certains  pathologistes  ont  appliquée 
aux  in^ammations  du  test^le ,  et  spé- 
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cialement  à  celles  ont  surviennent  pen- 
dant le  coors  de  la  bleonorchagie. 

Hb«hi<  ,  adj.  ;  nom  que  l'oi^  a  donné 
aux  organes  déplacés  qui  forment  la  her- 
nie. • 

HxMniaDX  ,  adj.  ,  bemiosus  »  hernico- 
sus  ;  mot  vieux  et  idusité  par  lequel  on 
désignait  jadis  les  sujets  atteints  de  her- 
nie. 

HiiifiOLB,  s.  f.,  hemittria  giabra,  L.  ; 
petite  plante  de  la  pentandrie  digynie  et 
de  la  Tamilie  des  amarauthacées ,  qui 
croit  en  Europe  dans  les  lieux  arides ,  et 
qui  jouit  d'une  légère  astriagence ,  à  rai- 
son de  laquelle  l'empirisme  l'avait  autre- 
fois gratifiée  gratuitement  de  offrandes 
vertus  médicinales. 

HaaririQUB,  adj.,  kerpHieu*  [herpès, 
dartre  )  ;  dartreux. 

HaapirotoofB.  F,  EanlTOU)Gi«. 

HBapiTOLOGisTi.  F.  £ariTOi.oGi8TB. 

HiriaocBAnis.  JT.  HilifiGaijriB. 

HiTiBOGÀNs,  «dj.,  heierogeneus ,  dis- 
similaris  (Srcpoç,  autre,  y/voç,  genre); 
qui  n'est  pas  de  la  même  natuse.  —  Mt- 
Itmge  héterog^e,  assemblage  de  plu- 
sieurs choses  différentes. — Particules  hé- 
iàtogènes,  ou  de  nature  différente. 

HiT^BOGÉif BiTÉ  ,  s.  f. ,  heterogeneitas  ; 
qualité  de  ce  qui  est  hétérogène. 

QiT^BOPUyLus ,  ad},,  hètèwphyUMS  (ïn- 
poç, ,  autre  ,  ^^ÏXov  ,  feuille  )  ;  se  dit 
d'une  plante  dont  les  féuiUes  ne  sont  pas 
toutes  semblables. 

QitxAaoBSxiB ,  s*£.,  heteroxeaUa;  dé- 
pra^tlov  de  l'appétijL  AUbert  a  fait  de 
ce  symptôme  le  deuxième  genre  des  gas- 
troses  on  de  la  première  famille  de  sa 
Nosologie  naturelle. 

HiTÉaoTOMB,  adj.,  Lçterotemus  (htpoç, 
autre ,  rcfAv» ,  je  cc«ipe  )  ;  se  dit  d'une  co- 
rolle OU  d'un  calice  «lont  le^i  divisions 
n'ont  pas  la  même  forme. 

HaxÀÇTifiB,  s.  tyheeoagynia  (î$,  six, 
yuy^ ,  femelle  )  ;  i^pm  donné  aux  ordres 
dii  système  de  Linné  qui  renferment  des 
pUntes  dont  les  fleurs  sont  garnies  cha- 
cune de  six  pistils. 

HxxÀGYaiQOK,  adj.,  hexagynieus;  qui 
a  six  pistils. 

Hkzàsdbis,  s.  f. ,  heœandria  (S|,  six, 
àvnp ,  mâle  )  ; .  nom  donné  aux  ordres  du 
système  de  Linné  qui  renferment  des 
plantes  dont  chaque  fleur  contient  six 
étamines.  / 

HaxANoaiQCB  ,  adj. ,  heaoandricus  ;  qui 
a  six  étamines. 

HsxAPiTAM ,  ^dj. ,  hetDapefalus  ;  qui 
a.  six  pétales. 

Hbxaphyllb,  adj.,  heœaphylUts.  (r^. 
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six^^uUov ,  Feuille  )  ;  qui  a  bIx  fouilles  ou 
six  folioles, 

HBXAPiàRB ,  adj.  )  hexapterus  (  tt ,  six  , 
irctplv ,  aUe  )  ;  épitbète  dounée  aux  tiges 
qui  ont  six  ailes. 

Hbxathybidx  ,  s.  m. ,  hexathyridus  ; 
genre  de  vers  intestinaux  qui  pn  t  un  corps 
allongé  et  aplati,  une  tête  distincte ,  et' 
munie  des  deux  lèvres  »  au-dessous  des- 
quelles il  y  a  six  suçoirs  d*UD  seul  côté  y 
enfin  un  ventre  avec  deux  pores,  et  une 
queue  pointue.  On  en  connaît  deux  es- 
pèces ,  qui ,  toutes  deux ,  ont  été  trou- 
vées dans  le  corps  de  rhomme. 

HiATDs  de  Fallope,  s.  m.  ;  petite  ou- 
verture de  la  face  supérieure  du  rocher, 
qui  donne  dans  Taquéduc  de  Fallope,  et 
par  laquelle  passe  un  filet  du  nerf  vidien. 

Hiatus  o^ipito  •  péireux  i  nom  donné 
par  Ghaussier  au  trou  déchiré  postérieur. 

Hiatus sphcnopétreux ;  nom  donné  par 
Ghaussier  au  trou  déchiré  antérieur. 

Hiatus  de  fFinslow  ;  ouverture  placée 
au-dessous  du  petit  épiploon  ,  derrière 
les  vaisseaux  et  nerfs  du  foie,  qui  fait 
communiquer  la  cavité  péritonéale  avec 
celle  des  épiploons. 

HiBKRHAGLB,  S.  m.,  hibemacutum  ;  nom 
donné  par  les  ootanistes  à  toutes  les  par- 
ties d'une  plante  qui  servent  à  envelop- 
Ser  les  jeunes  punisses  et  à  les  garantir 
u  froid.  * 

HiDBOPi'ANix,  S.  f.,  hidroplania  (i^pà>$, 
sueur,  wXaVtj,  erreur)  ;  transport  ae  l'ac- 
•      tion  sudatoire  de  la  peau  sur  toute  autre 
partie  du  corps. 

HiBBA  DIACOU>CTNTHIDOS.  F",  DiAGOLO- 
GYRTHIDOS. 

HiBRA  picra,  s.  m.;  élcctuMre  côm- 

{>osé  de  miel  despumé  ou  de  sirop  de  vio- 
ettes ,  de  zédoaire  ,  de  cannelle ,  de  ca- 
baret ,  de  petit  cardamome  ,  de  safran  , 
de  cochenille  et  d'aloès. 

HiiaopTBB,  s.  f.  (ccpov,  sacré, trvp,  feu); 
feu  Saint- Antoine,  érysipèle. 

HiGHGHATB ,  S.  f.  ;  résinc  d'un  brun 
jaunâtre  sale ,  qu'on  trouve  à  Higbghate, 
près  de  Londres. 

HiLB ,  s.  m. ,  hitum  ;  cicatrice  qu'on 
remarque  à  la  surface  de  toutes  les  grai- 
nes ,  et  qui  marque  le  lieu  de  son  ipser- 
tion  au  péricarpe. 

HiLOPitRB ,  s.  m. ,  hitofer  ;  pellicule 

3ui  revêt  la  face  interne  du  spermo* 
erme. 
HiLoif ,  s.  m. ,  hilum  ;  nom  que  quel- 
ques écrivains  ont  donné  à  la  tumeur 
formée  par  la  hernie  de  l'iris  h  travers  la 
cornée  transparente. 
.HippANTHROPiB  ,  s.   f .  ,  hippanthfopia 


HIST  33^ 

(îinroç ,  cheval ,  ây9p«»iro( ,  homme)  ;  mé- 
lancolie ou  manie  danslaqueUe  l'individu 
qui  en  est  affecté  se  croit  transformé  en 
cheval. 

HiPPiATRB ,  s.  m.  ,  medicus  equarius  ; 
celui  qui  exerce  l'art  de  guérir  les  mala- 
dies des  chevaux  et  des  bestiaux. 

^HiPPiATBtQCB  ,  s.  f,,hippiatriti  (?7nro;, 
cheval ,  îaxpixvi ,  médecine  )  ;  médecine 
du  cheval. 

HippoBosQUB  ,  8.  f.  (  TïTiroç  ,  cheval , 
/3o(7x«> ,  je  mange)  ;  insecte  diptère  qui  at- 
taque le  cheval. 

HippoCAMPB ,  s.  m. ,  hippocampus ,  ?ir- 
iroxocfAtroç.  —  Grand  hippocampe.  V,  GdanB 
d'Ammon, — Petit  hippocampe,  V,  Ergot. 
Hii^POCRATiQUB  ,  adj. ,  hippocraticus  f 
d'Hippocrate.  Médecme  hippocratique , 
I^ace  hippocratique.  V,  Facb. 

HippocBATisTB ,  adj.  ;  partisan  de  la 
médecine  hippocratique. 

HippOLiTHB ,  s.  f.  (TwTroç,  cheval,  U- 
6oç,  pierre);  nom  donné  aux  calculs  in- 
testinaux du  cheval,  composés  de  phos- 
phate ammoniaco-magnésien. 

HippoMAiixs  ,  s.  m.  pi.  Les  anciens 
donnaient  ce  nom  à  de  petites  masses 
arrondies  et  unies  de  matière  gélatineuse 
coagulée,  qu'on  trouve  nageant  au  mi- 
lieu du  fluide  que  contient  î'allantoïde  , 
chez  les  cavales  surtout ,  rarement  chez 
les  vaches,  et  qu'on  faisait  entrer  autre- 
fois dans  la  composition  des  philtres 
amoureux.  |  Se  dit  aussi  de  la  liqueur 
qui  découle  des  jparties  génitales  de  la  ju- 
ment ,  lorsqu'elle  est  en  rut. 

HiPPOPATHOLOGiB  ,  8.  f .  (TïTicoç ,  cbcval, 
iraOoç,  affection,  Xoyoç,  discours);  nom 
donné  par  Lafosse  k  la  pathologie  du 
cheval. 

HipropOTAMB ,  s.  m.,  hippopotamus  (Tir- 
^oçf  cheval,  irorapioç,  fleuve  )  ;  mammi- 
fère de  la  famille  des  pachydermes.  Ses 
dents  sont  très-recherchées  des  dentis- 
tes ,  qui  les  emploient  comme  l'ivoire. 

HiPPOSTÉOLOGiB  ,  s.  f.  ,  hippostcologia 
(TiMTOç,  cheval,  ô<rrc'ov  ,  os,  îoyoç,  dis- 
cours) ;  ostéologie  du  cheval. 

HipPOTOuiB  ,  s.  f. ,  hippotomia  (cWo;, 
cheval ,  r/juivov ,  je  dissèque  )  ;  anatomie 
du  cheval. 

HiPPOTOMisTB ,  s.  m.,  hippotomicus  ; 
celui  qui  s'occupe  de  l'anatomie  du  che- 
val. 

HiRSUTB  ,  adj. ,  hirsu^us  ;  qui  est  garni 
de  poils  longs  et  roides. 

HispiDB  ,  adj.,  hispidus;  qui  est  cou- 
vert de  longs  poils. 

HispiDiTi.  ^.  Fhjllangose. 
HisTOGKNiB,   s.   f. ,  histogenia   {IcrTo;,, 
22 
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tinni ,  ytvvaa» ,  j'engendre  )  ;  formation 

des  tis«iis  organiques. 

HisTOGaAraia  ^  s.  f. ,  hittagraphia  (tv- 
T^( ,  tissu ,  ypéfm  ,  {'écris  ]  ;  description 
des  tissus  organiques. 

HiSTOiai  naturelle ,  hUtoria  naturalU  ; 
science  qui  traite  des  qualités  et  proprié- 
tés  de  tous  les  corps  terrestres. 

HiSTOLOGiB  ,  s.  m.  ,  hUtologta  (tvUç  5 
tissu  ,  Xoyoç ,  discours  ]  ;  histoire  des  tis- 
sus organiques. 

HiSTOHOMiB ,  s.  f; ,  histonomia  (  {ar7^  , 
tissu  »  vouoç ,  rèele  )  ;  histoire  des  règles 
qui  président  à  la  formation  et  à  l'arran^ 
gemcnt  des  tissus  organiques. 

HoixyroRiQcia ,  ad).,  holotonieus  (ZXoç^ 
entier ,  xeiv»  ,  je  tends  ]  ;  nom  donné 
pai  Sauvages  au  tétanos  général. 

HoLZBAD  ,  village  près  de  Strasbourg , 
qui  possède  une  eau  minérale  froide  sa- 
uno-gazense. 

HoiiAia  ,  s.  m.  ;  grande  écrensse  de 
mer,  très-bonne  à  manger. 

HoMMB,  s.  m,  9  homo,  avOooTroç;  seul 
mammifère  qui  soit  Téritabiement  bi- 
pède. On  n'admet  en  général  que  des  va- 
riétés de  l'espèce  humaine,  réduites  mê- 
me à  cinq ,  par  la  plupart  des  naturalis- 
tes ;  mais  tout  porte  à  croire  que  ces  pré- 
tendues variétés  sont  de  Traies  espèces 
distinctes. 

HoMOGÈNB  ,  adj. ,  homogeneus ,  oft.oyt' 
vT)ç  ;  qui  est  de  même  nature  ou  de  mê- 
me espèce.  Corps  homogène  s  particules 
Iwmogènes. 

UoHOGiif  AitA ,  s.  £.,homogeneiias;  qua- 
lité de  ce  qui  est  homogène. 

HoMOÏosB  ,  s.  f .  ,  homoiosis  ,  ôpLoiMo-cç 
(  ^o(ow  ,  j'assimile  )  :  synonyme  à^assimi- 
laiton. 

HouoïoTOMiB ,  s.  f. ,  homoiotomia,  As- 
clépiade  de  Bithynie  donnait  ce  nom  à 
une  opération  qui  consistait  à  scarifier 
le  palais  et  les  amygdalcii. 
'  ÙouONOPAGiE  ,  s.  F. ,  homonopagia;  bj- 
nonyme  de  céphalalgie, 

HoMOPHAGB,  aid\.  f  homophagus ,  «;«-- 
tpayoq  (wfjio; ,  cru ,  yayw ,  je  mange  )  ;  qui 
maqge  de  la  chair  cri^e. 

UoMOPHAGiB  ,  s.  f.  ,  homophagîa  ;  ha- 
bitude de  manger  de  la  viande  crue. 

HoMOTOiiB,  adj.9  continens,  ofLorovoç, 
(opoç,  égal,  Tovoç,  ton)  ;  nom  donné  aux 
fièvres  dans  lesquelles  les  symptômes  i>e 
maintiennent  au  même  degré  d'inten- 
sité dans  tout  le  cours  de  la  maladie.  Ces 
fièvres  sont  chimériques. 

IIoifGBB  ,  adj.  j  eantherius  ;  épithètc 
donnée  au  cheval  «nquel  on  a  enfevé  les 
testicules. 
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HOBICSTIQOB.   y,  MbLUTIQUB. 

HoiTTBux  ,  ad|. ,  pudendus.  -—  Artère, 
honteuse  interne ,  branche  de  l'bypogas- 
trique,  qui  se  distribue  au  périnée  et  à  la 
verge  ou  au  clitoris, — Artères  honteuses 
externes,  au  nombre  de  deux,  fournies  par 
la  fémorale ,  ou  quelqu'une  de  ses  bran- 
ches ;  elles  se  distribuent  aux  organes  ex- 
ternes de  la  génération.  —  Tierf  honteux, 
rameau  du  plexus  sacré,  qui  se  distribue 
.aux  organes  génitaux. — Parties  honteu- 
ses, nom  ridiculement  appliqué  par  des 
fanatiques  aux  organes  de  la  génération. 

Hôpital,  s.  m.,  nosœomium;  lieu  où 
l'on  reçoit  des  malades,  et  où  on  leur 
donne  gratuitement  les  soins  qu'exige 
leur  état. 

HoQUBT,  s*  m. ,  singultus;  convulsion 
momentanée  du  diaphragme ,  accom- 
pagnée d'un  resserrement  de  la  glotte 
qui  empêche  l'entrée  de  l'air  dans  la 
poitrine. 

HoBOBÎBB ,  s.  f. ,  hordeina  (  hordevm , 
orge)  ;  substance  pulvérulente,  jaunâtre, 
insipide ,  inodore  ,  un  peu  rude  au  tou- 
cher ,  qu'on  a  découverte  dans  l'orge  et 
quelques  autres  graines. 

HoimiPiLATiON ,  s.  f. ,  horripilatio  {hor- 
ripHare,  avoir  le  poil  hérissé  )  ;  sensation 
générale  de  froid ,  avec  hérissement  des 
poils  de  la  surface  du  corps.  Ce  phéno- 
mène est  un  symptôme  précurseur  de  la 
fièvre. 

HoBBOB,  s.  m.  ;  frisson,  tremblement 
par  tout  le  corps  :  il  précède  ordinaire- 
ment la  fièvre. 

HoBs,  prép. ,  extra,  —  la  main  ^  le 
côté  droit. — montoir  ,  de  même. — d'ha- 
leine, c'est  faire  courir  un  cheval  au  delà 
de  ses  forces. 

HospicB ,  s.  m. ,  hospitium  ;  asile  ou 
maison  de  retraite  pour  les  personnes 
pauvres  et  infirmes. 

HooBLOif ,  s.  m. ,  humulus  lupulus ,  L.  ; 

Slante  grimpante  de  la  dioécie  pentan- 
rîe  et  de  la  famille  des  urticées,  qu'on 
cultive  dans  plusieurs  contrées  de  l'Eu- 
rope, ^es  fruits ,  amers  et  aromatiques , 
entrent  dans  la  composition  de  la  bière, 
et  sont  employés  en  médecine  comme 
toniques. 

HoDiLLB ,  s.  f. ,  earbo  fossilis  ;  combus- 
tible qu'on  trouve  dans  le  sein  de  la  terre 
en  masses  solides ,  opaques ,  noires  et 
plus  ou  moins  brillantes,  et  dont  l^s  na- 
turalistes établissent  un  très'grand  nom- 
bre de  variétés. 

HouppB  du  menton  ,  s.  f. ,  musculus  pe- 
nicillatus  ;  petit  muscle  épais  et  conique, 
dont  la  base  repose  sur  une  fossette  creu- 
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sée  à  côti  de  la  symphyse  de  la  mâchoire 
'inférieure ,  et  dont  les  fibres  s'épanouis- 
sent, en  manière  de  houppe,  dans  la  peau, 
4n  menton ,  qu'elles  r^èyent ,  poussant 
ainsi  la  lèvre  inférieure  en  haut ,  et  la 
renversant  en  dehors. 

UvcuÈ,  adj.  On  dit  ehevai  huche  sur 
son  derrière ,  lorsqu'il  porte  le  boulet  en 
avant  et  se  soutient  sur  la  pince  du  pied. 

HuiLK ,  s.  f. ,  oieum ,  gXouov  ;  nom  col- 
lectif sous  lequel  on  désigne  deux  classes 
de  liquides  très-différens  les  uns  des  au- 
tres ,  dont  les  uns  sont  visqueux  ,  fades 
ou  presque  insipides,  et  les  autres  à  peu 
près  dénués  de  viscosité,  caustiques  ^t 
très-volatils.  On  appelle  les  premiers  hui- 
les grasses,  douces  on  fixes,  et  les  seconda 
huiîes  volatiles  ,  essentielles  ou  essences. 

Huile  animale ,  celle  qu'on  obtient  en 
soumettant  les  principes  immédiats  des 
animaux  à  l'action  d'une  chaleur  suffi- 
sante pour  les  décomposer.  Cette  huile, 
qui  exhale  une  odeur  fétide,  contient 
toujours  une  plus  ou  moins  grande  quan- 
tité de  sous-carbooafe  d'ammoniaque.  |  ^ 
Graisse  contenue  dans  les  vésicules  du 
tissu  adipeux  ,  et  qui  ne  diffère  pas  det 
huiles  grasses  pOur  la  composition. 

Huile  animale  de  Dippel,  celle  qui  ré- 
sulte de  la  distillation  des  matières  ani- 
males, en  particulier  de  la  corne  de  cerf, 
k  feu  nu.  Le  sous-carbonate  d'ammonia- 
que qu'elle  contient,  la  renden  partie  so- 
luble  dans  Teau.  C'est  ii  lui  qu'elle  doit 
les  propriétés  stimulantes  qui  la  font  em- 
.  ployer  en  médecine  ,  où  elle  passe  poqr 
antispasmodique. 

Huile wnimalisée  par  infusion;  prépa* 
ration  regardée  autrefois  comme  forti- 
fiante et  céphalique ,  mais  inusitée  au- 
jourd'hui ,  qu'on  obtenait  en  faisant 
bouillir  dans  de  l'huiie  des  chié^ns  nou- 
vellement nés ,  privés  de  leur  sang  ,  de 
leur  peau  et  de  leurs  intestins ,  et  faisant 
ensuite  infuser  dans  le  produit  de  l'ori- 
gan ,  du  serpolet ,  du  pouliot ,  du  mille- 
pertuis et  de  la  marjolaine. 

Huile  aromatique,  V »  Huile  animalisée 
par  infusion. 

Huile  bcnzoîque  ;  nom  donné  à  Véther 
henzoîque. 

Huile  bitumineuse.  On  donne  le  nom 
iVhuile^  bitumineuses  aux  bitumes  qui  ont 
à  pea  près  les  mêmes  propriétés  que  les 
huiles  volatiles.  Ce  sont  le  pétrole  et  le 
malthe. 

Huile  d'absinthe  ;  huile  d'olive  ou  d'oeil- 
lette dans  laquelle  on  a  fait  macérer  des 
sommités  sèches  d'absinthe  pendant  trois 
jouts  au  soleil. 
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Huile  d'atnandes  améres,  obtenue  en 
exprimant  des  amandes  amères  débar- 
rassées de  leur  tégument.  Elle  est  douce, 
limpide  et  sans  odeur. 

Éuile  d'amandes  douces,  obtenue  en 
exprimant  les  amandes  douces  débarras- 
sées de  leur  tégument ,  'et  réduites  en 
pâte  par  le  broiement.  Elle  est  liquide 
et  légèrement  verdâtre;  elle  a  l'odeur  et 
la  saveur  des  amandes,  et  rancit  plus  vite 
que  la  précédente. 

Huile  d'anacfirde ,  obtenue  par  ex- 
pression des  amandes  de  l'anacardier^ 
Elle  a  la  consistance  du  be^irre  ,  et  con- 
tient souvent  un  principe  acre  fourni  par 
le  tégument  de  I  amande. 

Huile  d'aneth  ;  huile  d'olive  ou  d'œil- 
lette  dans  laquelle  on  a  fait  macérer  des 
sommités  sèches  d'aneth. 

Huile  d'angélique  ;  nom  donné  quel- 
quefois à  l'alcoolat  d'angélique. 

Huile  d'anis  ;  alcoolat  préparé  avec  de 
l'alcool  à  34  degrés  ,  édulcoré  ,  dans  le- 
quel on  a  fait  macérer  des  graines  d'anis. 

Huile  d'anis  par  expression,  obtenue 
en  soumettant  à  b  presse  les  semences 
d'anis,  ramollies  par  leur  exposition  à  la 
vapeur  de  l'eau  bouillante. 

Huile  d'antimoine.  V.  BiuBai  d'anti- 
moine. 

Huile  d'arachide  ;  huile  fixe  et  limpide, 

3u'on  obtient  par  expression  des  graines 
e  i'arachis  hypogea. 

Huile  d'araignées ,  obtenue  en  faisant 
infuser  des  araignées  dans  de  l'huile  d'o- 
live. 

Huile  d'arsenic.  V.  CHLoanag  d'arsenic. 

Huile  d'asphalte ,  produite  par  la  dis- 
tillation du  bitume  de  Judée. 

Huile  d'aspic.  V.  Huile  de  lavande* 

Huilfi  d'aurone,  obtenue  en  faisant 
infuser  des  sommités  sèches  d'aurone 
dans  de  l'huile  d'olive  ou  d'œillette. 

Huile  de  Ben;  liquide  incolore,  ino- 
dore et  coagulable ,  qu'on  obtient  en  ex- 
primant à  froid  les  semences  du  moringa. 
Cette  huile  ne  rancit  pas. 

Huile  de  benjoin  ;  liquide  d'abord  jaune 
et  clair,  puis  roussâtre,  noir  et  épais, 
qu'on  obtient  en  chauffant  au  bain  de 
sable  la  matière  qui  reste  après  qu'on  a 
distillé  le  benjoin  pour  le  oépouiller  de 
l'acide  benzoïque  qu'il  contient. 

Huile  de   bergamote  ;    huile    volatile 

3u'on  se  procure  en  exprimant  l'écorce 
e  bergamote  entre  deux  glaces. 
Huile  de  bitume  de  Judée.  V,  Huile 
d'asphalte. 

Huile  de  briques  ;  produit  de  la  distil- 
lation de  l'huile  d'olive  ,  dans  laquelle 
32. 
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on  a  plongé  des  morceaox  de  briques 

rougis  au  fett. 

Huiie  Jie  cacao,  V.  Biubbb  de  cacao. 
Huile  de  code  ;  huile  félide ,  obtenue 
par  la  distillation  du  bois  dnjuniperus 
oxicedrus ,  et  dont  les  maréchaux  font 
usage  pour  guérir  la  gale  et  les  ulcères 
des  chevaux. 

Huile  dû  cajeput  ;  huile  verte ,  claire  et 
transpturente ,  qui  exhale  une  odeur  cam- 
phrée et  résineuse,  et  qu'on  emploie  fré- 
quemment en  Allemagne  comme  anti- 
spasmodique. Elle  est  fournie  par  les 
feuilles  du  malaleuca  leueadendron,  plante 
des  Moluques. 

Huile  de  caméline,  obtenue  pai*expres- 
sion  des  graines  de  la  camèline.  Elle  a 
tine  odeur  rance  ,  qui  ne  permet  pas  de 
la  manger ,  et  n'est  point  siccative. 

Huile  de  camomille  ;  huile  d'olive  ou 
d'oeillette  dans  laquelle  on  a  fait  infuser 
des  fleurs  sèches  de  camomille. 

Huile  de  camphre  ;  substance  huileuse 
qu'on  obtient  en  faisant  chauffer  du 
camphre  dans  de  l'acide  nitrique  :  elle 
s'élève  à  la  surface  du  liquide.  C'est  un 
composé  de  camphre  et  d'acide  anhydre. 
Huile  de  cannelle,  obtei^ne  en  distil- 
lant l'écotce  de  cannelle  avVîc  de  l'eau. 

Huile  de  cardamome,  produite  par  la 
distillation  du  cardamome. 

Huile  de  carvi,  obtenue  par  la  distilla- 
tion des  graines  de  carvi.  Elle  est  rou- 
geâtre. 

Huile  de  castor;  huile  d'olive  dans  la- 
quelle on  a  fait  macérer  du  %astoréum 
en  poudre. 

Huile  de  cédrat,  obtenue  en  exprimant 
l'écoTce  de  cédrat  entre  deux  morceaux 
déglace.  ^ 

Huile  de  chaux  ;  ancien  nom  <lu  chlo- 
rure de  calcium  tombé  en  déliquium. 

Huile  de  chênevis,  obtenue  par  expres- 
sion des  graines  du  chanvre.  Elle  con» 
serve  sa  fluidité  ,  même  à  plusieurs  dé- 
grés au  dessous  de  zéro. 

Huile  de  cire,  obtenue  par  la  distilla- 
tion de  la  cire. 

Huile  de  citron,  obtenue  par  expression 
de  l'écorce  de  citron  réduitj^  à  l'état  de 


Juile  de  colza,  obtenue  par  expression 
des  graines  du  brassica  napus.  Elle -est 
jaune  ,  visqueuse  et  odorante. 

Huile  de  corne  de  cerf,  V,  Huile  animale 
de  Dippel, 

Huile  de  crapaud*  ;  huile  d'olive  mê- 
lée d'un  huitième  de  vin  blanc,  dans  la- 
quelle on  a  fait  digérer  des  crapauds  à 
une  douce  chaleur. 
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Huile  de  cubébe,  obtenue  par  la  distil- 
lation des  cubèbes. 

Huile  de  cumin ,  retirée  des  graines  de 
cumin  par  la  distillation. 

Huile  de  Dippel.  V,  Huile  animale  de 
DippeL 

Huile  d'Eoicetter  ;  mélange  d'huile  et 
de  vin ,  dans  lecruel  on  a  fait  infuser  de 
l'absinthe ,  de  la  petite  centaurée  ,  du 
thym ,  de  l'eupatoire  9  du  fenouil ,  de 
l'hysope ,  de  la  sauge ,  de  la  marjolaine , 
des  baies  de  laurier ,  de  la  bétoine  ,  de 
l'aurone,  de  la  lavande ,  du  romarin,  de 
la  camomiKe,  des  fleurs  de  genêt ,  du 
cumin  ,  des  graines  de  feiw-grec  ,  de 
l'ellébore  blanc  et  noir ,  de  f'écorcc  d'o- 
range ,  de  la  moutarde ,  de  l'euphorbe , 
du  castoréum  et  de  la  pariétaire. 

Huile  4e  faine,  obtenue  par  expression 
des  glands  du  hêtre. 

Huile  de  fleurs  d'oranger;  alcool  ëdul- 
coré  dans  lequel  on  a  fait  macérer  des 
fleurs  d'oranger. 

Huile  de  fourmis  ;  liquide  rouge  qu'on 
obtient  en  faisant  infuser  des  fourmis 
dans  de  l'huile  d'olive. 

Huile  de  Gabiân;  bitume  liquide,  d'un 
jaune  foncé ,  et  d'une  odeur  de  térében- 
thine ,  qui  sort  de  terre  ,  mêlé  avec  de 
l'eau ,  près  de  Gabiàn ,  village  do  dépar- 
tement de  l'Hérault. 

Huile  de  gayac  :  huile  empyreumati- 
que  due  à  la  décomposition  dn  bois  de 
gayac  par  le  feu.    ' 

Huile  de  genévrier,  obtenue  en  distil- 
lint  les  baies ,  le  bois  ,  les  feuilles  et  les 
sommités  du  genévrier  ordinaire* 

Huile,  de  genièvre»  V,  Huile  de  gêné' 
vrier.  ^ 

Huile  de  gèrofle  ou  de  girofle,  obtenue 
en  distillant  des  clous  de  girofle  avec  de 
l'eau. 

Huile  de  grenouilles,  V,  Huile  de  cra- . 
pauds. 

Huile  de  jasmin  ;  huile  obtenue  en  fai- 
sant alterner  des  lits  de  coton  imbibé 
d'huile  de  ben  et  des  couches  de  fleurs 
de  jasmin. 

Huile  dejayet,  qui  se  produit  pendant 
la  décomposition  du  jayet  par  le  feu. 

Huile  de  lavande ,  obtenue  en  distil 
lant  les  fleurs  et  les  feuilles  de  lavande^ 
avec  de  l'eau. 

Huile  de  lézards,  V,  Huile  de  crapauds. 
Huile  de  lin  ,  préparée  en  exprimant 
les  graines  de  lin ,  préalablement  torré- 
fiées et  broyées.  EUe  est  verdâtre. 
Huile  de  lis.  F.  Huile  de  jasmin. 
Huile  de  marjolaine,  obtenue  en  faisant 
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macérer  les  fleurs  de  matjoiaine  dans  de 
rhuile  d'olive. 

Huile  de  méUht ,  préparée  en  faisant 
macérer  des  somioitéM  fleuries  de  mélilot 
dans  de  l'huile  d'olive. 

Huile  de  menthe  poivrée,  obtenue  en 
distillant   la  menthe   poivrée  avec  de  } 
l'eau. 

Huile  de  mercure  ;  sulfate  de  mercure 
tombé  en  déliquium.  |  Solution  de  deu- 
to-chlorure  de  mercure  dans  l'alcool. 

Huile  de  millepertuis  ,  obtenue  en  fai- 
sant macérer  les  fleurs  de  V hyper icum 
perfoliatum  dans  de  l'huile  d'olive, 
t  Huile  de  tnorelle;  huile  anodine  et  som- 

pifère  qu'on  obtient  en  faisant  macérer 
les  feuilles  et  les  fruits  de  la  morelle  noire 
dans  de  Thuile  d'olive. 

Huile  de  mucilage,  préparée  en  faisant 
macérer  des  plantes  mocilagiueuses  dans 
de  l'huile  d'olive  ou  d'oeillette. 

Huile  de  muscade,  obtenue  en  pressant 
les  amandes  pilées  du*  muscadier  entre 
deux  plaques  de  fer  chaudes.  Elle  est 
concrète ,  d'un  jaune  tirant  sur  le  rouge, 
et  d'une  odeur  agréable. 

Huile  de  nèroU,  V,  Huile  de  fleurs  d'o- 
ranger. 

Huile  de  noix,  obtenue  par  expression 
des  amandes  de  noyer.  Elle  est  d'un  blanc 
verdàtre ,  et  douée  d'une  saveur  particu- 
lière. 

Huile  de  noiœ  muscade,  V,  Huile  de  mus- 
cade. 

Huile  d*œuf,  obtenue  en  exprimant  des 
jaunes  d'œufs  qu'on  a  fait  durcir  et  sé- 
cher à  un  feu  doux. 

Huile  d'olive,  tirée  du  fruit  de  l'olivier. 
'  Il  en  existe  trois  qualités  ;  i  <>  Huile  vierge, 
qu'on  obtient  en  exprimant  les  olives  mû- 
res à  froid  ;  elle  est  à  peine  jaunâtre ,  et 
presque  sans  odeur  ni  saveur,  a»  Huile 
commune,  préparée  en  délayant  la  pulpe 
des  olives  qui  ont  déjà  donné  la  précé- 
dente ,  dans  l'eau  bouillante ,  à  la  surface 
de  laquelle  elle  se  rassemble  ;  elle  est 
jaune  ,  et  se  rancit  promp^tement.  S*' 
Huile  fermentèe ,  qu'on  se  procure,  en 
mettant  les  olives  en  tas  pour  les  faire 
fermenter ,  et  les  soumettant  ensuite  à 
l'action  de  la  presse  ;  elle  est  trouble ,  et 
d'un  jaune  verdàtre. 

Huile  d'orange,  retirée  du  zeste  d'oran- 
^    ge  par  expression* 

Huile  d'oranger,  V,  Huile  de  fleurs  d'o- 
ranger. 

Huile  de  palmn  -  christi,  F.  Huile  de 
ricin. 

Huile  de  palme  0u  de  palmier;  hmle 
cootenue  dans  l'enveloppe  dn  fruit  de 
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deux  palmiers,  l'un  d'Afrique,  elais  guin- 
nensiSf  l'autre  d'Amérique ,  elais  occiden- 
talisa 

Huile  de  pépins  de  raisin  ;  huile  acre  , 
rance ,  assez  épaisse ,  jaune  et  visqueuse, 
qu'on  retire  des  pépins  de  raisin. 

Huile  de  petits  chiens,  F,  Huile  anima- 
lisée  par  infusion,  à 

Huile  de  petits  loups-»  F,  Huile  animali* 
sée  par  infusion. 

Huile  de  pied*  de  veau  ;  matière  grasse 
et  huileuse  ,  qne-l'on  retire  en  faisant 
bouillir  des  pieds  de  veau. 

Huile  de  pistache  de  terre,  F,  Huile 
d'arachide. 

Huile  de  poisson ,  fournie  principale- 
ment  par  la  baleine.  D'abord  épaisse,  elle 
devient  transparente,  après  avoir  déposé 
une  matière  mucilagineuse  blanche;  alors 
elle  a  une  couleur  brune-rougeâtre.  Son 
odeur  est  toujours  désagréable  :  on  ne 
peut  pas  la  manger.  * 

Huile  de  Raze;  essence  de  térébenthine 
obtenue  parla  distillation  du  galipot  avec 
de  l'eau. 

Huile  de  ricin ,  obtenue  en  faisant 
bouillir  les  semences  du  ricin  ,  dépouil- 
lées de  leur  tégument  et  pilées ,  dans  de 
l'eau ,  à  la  surface  de  laquelle  on  la  voit 
se  rassembler  sous  la  forme  d'un  liquide 
jaune  verdàtre,  transparent,  d'une  odeur 
fade  et  un  peu  acre ,  qui  conserve  sa  flui- 
dité à  plusieurs  degrés  au-dessous  de  zéro. 
On  l'emploie  comme  anthelmintique. 

Huile  de  roses  pâles,  obtenue  en  fai- 
sant macérer  des  pétales  de  roses  pâles 
dans  de  l'huile  d'ouve. 

Huile  de  roses  de  Provins,  obtenue  en 
faisant  macérer  des  pétales  de  roses  de 
Provins  dans  de  l'huile  d'oliye* 

Huile  de  safran  ,  préparée  en  faisant 
macérer  du  safran,  du  calamus  aroma- 
tique ,  du  cardamome  et  de  la  myrrhe 
dans  de  l'huile  d'olive. 

Huile  de  salca ,  préparée  avec  l'aspa-  . 
latbe,  le  xylobalsamum ,  lé  souchet ,  l'an- 
née ,  l'iris ,  le  roseau  aromatique  ,  les 
fleurs  du  jonc  odorant ,  le  styrax  ,  la 
noix  d'Inde,  le  maUbathrum,  le  spioa- 
nard,  le  girofle,  la  zédoaire,  l'amomum, 
le  cassia  ,  le  costus  ,  la  myrrhe  ,  l'hyp- 
num  et  le  xylocasia,  et  doa|t  les  femmes 
se  servaient  autrefois  pour  s'oindre  les 
cheveux. 

Huile  de  Saturne  ;  dissolution  d'acétate 
de  plomb  dans  l'huile  essentielle  de  téré- 
benthine. 

HuiU  de  scorpions*  F,  Huile  de  cra- 
pauds* 
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Huiie  ée  soufre  f  ancien  nom  de  l'acide 
sulforique  concentré. 

Huile  de  spermaeetl ,  celle  qui  se  se- 

{>are  da  blanc  de  baldine  pendant  qu'on 
e  purifie. 

Huile  de  sueein ,  obtenae  en  distillant 
Tambre  jaune  dans  des  Taîsseaux  fermés. 
f  Huile  de  tartre  par  défaillance  ;  sons- 
carbonâte  de  potasse  dissous  dans  l'hu- 
midité atmosphérique  qu'il  a  absorbée. 

Huile  de  térébenthine  ;  huile  essentielle 
qu'on  extrait  de  la  poix  de  Bourgogne 
paf  l'action  de  la  chaleur. 

Huile  de  tortue,  F,  Huile  de  crapauds» 

Huile  de  tubéreuse  ;  huile  aromatique 
qu'on  obtient  en  plaçant  des  fleurs  de 
tubéreuse  entre  des  lits  de  coton  imbi- 
bés d'huile  de  ben. 

Huile  de  vanille  ;  mélange  d'alcool , 
de  sucre  et  de  teinture  de  vanille. 

Huile  de  Vénus  ;  nitrate  de  cuivre  dis* 
sous  par  l'humidité  atmosphérique  qu'il 
a  absorbée. 

Huile  de  vers,  V.  Huile  de  crapauds» 

Puile  de  vitriol;  ancien  nom  de  l'acide 
sulfurique  concentré. 

Huile  dejs  philosophes»  V,  HuiU  de  bri- 
ques. 

Huile  des  quatre  semences  froides,  ob- 
tenue dei  quatre  semences  froides  par 
l'expression  faite  à  froid. 

Huile  douce  de  vin;  liquide  jaunâtre 
qui  se  forme  quand  on  fabrique  l'éther 
sulfurique,  lorsqu'il  ne  passe  plus  aucune 

Sarcelle  de  ce  dernier.  C'est  un  composé 
'huile  grasse ,  d'acide  sulfureux  et  d'é- 
ther  ,  employé  autrefois  en  médecine  , 
mais  inusité  aujourd'hui. 

Huile  empyreumatique;  nom  générique 
sous  lequel  on  désigne  toutes  les  huiles 
.  obtenues  par  Taction  du  feu  sur  des  ma> 
tières  végétales  ou  animales  contenues 
dans  des  vaisseaux  fermés. 

Huile  essentielle.  V.  Huile  volatile. 

Huile  èthérée,  V,  Huile  douce  de  vin. 

Huile  fixe.  On  appelle  ainsi  toutes  les 
huiles  tirées  des  semences  ou  des  péri- 
carpes des  végétaux,  qui  sontvisqueuses, 
peu  odorantes  ,  peu  sapides,  plus  légè- 
res que  l'eau  ,  non  inflammables  par 
l'approche  d'un  corps  en  ignition,  et  in- 
solubles dans  l'alcool.  Toutes  sont  émol- 
lientes  et  relâchantes. 

Huile  glaciale  de  Nordhausen  ;  liquide 
très-dense  ,  très-acide  et  ordinairement 
brun  ,  qu'on  croit  être  de  l'acide  sulfu- 
rique très  -  concentré  et  chargé  d'acide 
sulfureux. 

Huile  grasse,  V,  Huile  fixe. 

Huile  pyrobitumineuse j  qui   e  produit 
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pendant  la  décomposition  d'un  bitume 
par  le  feu. 

Huile  pyrogénée  ;  nom  donné  à  Vhaile 
empyreumatique,  parce  que  c'est  le  feu 
qui  l'engendre. 

Huile  pyro-sueciniqUtj  qui  se  produit 
quand  on  décompose  l'amore  jaune  par 
le  feu. 

Huile  pyrozoonique*  F.  Huile  empyreu" 
matique. 

Huile  rectifiée  ;  nom  donné  à  toute 
huile  qu'on  a  débarrassée  des  matières 
qui  peuvent  l'altérer ,  soit  par  la  distil- 
lation ,  soit  par  un  autre  moyen  quelcon- 
que. 

Huile  rosai,  V,  Huile  de  roses. 

Huile  siccative;  nom  donné  à  toutes 
celles  des  huiles  fixes  qui  se  dessèchent 
à  l'air. 

Huile  volatile  ou  essence.  On  donne  ce 
nom  à  toutes  les  huiles  fournies  par  di- 
verses parties  des  végétaux  aromatiques 
autres  que  leurs  graines ,  qui  ont  une  sa- 
veur chaude ,  acre  et  caustique,  sont  in- 
solubles dans  l'eau ,  et  se  dissolvent  dans 
l'alcool.  Elles  varient  pour  la  densité, 
la  couleur ,  l'odeur  et  la  pesanteur  ;  mais 
toutes  brûlent  à  l'approche  d'une  bougie 
allumée  ,  en  répandant  une  épaisse  ju- 
mée  noire;  toutes  aussi  sont  très -exci- 
tantes. On  les  distingue  d'après  les  noms 
des  plantes  qui  les  ont  fournies. 

HoiT  do  chiffre;  bandage  ain^i  nommé 
parce  que  ses  circonvolutions  se  croisent 
et  forment  un  8.  Ce  bandage  sert  à  com- 
primer les  articulations ,  ou  à  maintenir 
les  topiques  appliqués  sur  elles. 

HuiTHK  ,  s.  f . ,  ostreum  ;  mollusque 
acéphale  contenu  dans  une  coquille  à 
deux  valves.  C'est  un  aliment  facile  à  di- 
gérer ,  mais  qui  contient  peu  de  priuci^ 
pes  nutritifs. 

HuMxcTANï,  adj. ,  humectans  (humec- 
inre,  rendre  humide,  mouiller);  nom 
donné  aux  boissons  que  l'on  suppose  de- 
voir rendre  le  sang  plus  liquide ,  eu  faire 
cesser  l'état  de  sécheresse  d'un  oi^ane. 

HuHscTATiON ,  S.  f. ,  humectatto  ;  action 
d'humecter,  de  rendre  humide: 

HuMÉBAL,  adj.,  humeralis;  qui  appar- 
tient au  bras  ou  à  l'humérus.  —7  Artère 
humérale  ou  brachiale. 

HcMiBO-cuBiTÂL,  adj.  et  s.  m.,  humero- 
eubitalis;  qui  appartient  à  l'humérus  et 
au  cubitus.  Nom  donné  par  Chaussier  au 
muscle  brachial  antérieur. 

Huméro- cubital  oblique  (Girard)  ;  mus- 
cle du  bras  ;  court  fléchisseur  de  Boor- 
gelat. 

HuMÉBO-OLécBAiHiBN  easteme  j  intemcy 
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{jetU  et  grand  (Girard]  moscles  du  bras  ; 
e  coar t,  le  moyen,  le  petit  et  le  gros  ex- 
tenseurs du  bras ,  suivant  Bourgelat. 

Huiiiao-fius-MiiTAÇAapiBN,  ad),  et  t.  m*  » 
humerosupra-metac^pianui ;  qui  appar- 
tient  à  l'Iiuméras  et  à  la  partie  supérieure 
du  métacarpe.  Nom  donné  par  Ghftus- 
sier  au  muscle  premier  radial  externe, 

HoMiiao^Ds-HAoïÀL,  adj.  et  s.  m. ,  hu' 
mero- supra -radiaiit  ;  qui  appartient  à 
rbumérus  et  à  la  partie  supérieure  du 
radius.  Nom  4od°^  P^  Ghaustier  au 
muscle  l<mg  supinateur. 

HuMiBus ,  s.  m. ,  humérus  ;  os  du  bras, 
cylindroïde  et  irrégulier,  dont  l'extré- 
mité supérieure  offre  une  tête  hémisphé- 
rique en  rapport  avec  l'omoplate  et  deux 
tubérosités,  la  grosse  et  la  petite,  pour 
l'attache  des  muscles.  A  l'inférieure  on 
remarque  le  condyle  interne ,  le  condyle 
externe ,  la  petite  tête  qui  s'articule  avec 
le  radius ,  et  la  poulie  qui  est  en  rapport 
avec  le  cubitus. 

HoMBDB ,  s.  f. ,  humort  nom  générique 
donné  ja'dis  à  tous  les  liquides  des  corps 
organisés ,  mais  par  lequel  on  désignait, 
et  le  penpleventend  encore  aujourd'hui  , 
ces  mêmes  liquides  dans  un  état  d'alté- 
ration réelle  ou  imaginaii^e.  |  Au  moral , 
ce  mot  exprime  tantôt  la  situation  mo- 
rale ,  quelle  qu'elle  soit ,  tantôt  la  dispo- 
sition au  chagrin  ou  à  la  cotère. 

HuMKuas  froides.  V,  ScHOFtiLBS. 

HukiDB  ,  adj.  ,  humidus  ,  vyf!hçi  im- 
prégné d'eau.  Un  corps  ne  devient  hu« 
mide  qu'autant  que  l'eau  reste  simple- 
ment interposée  entre  ses  molécules , 
sans  se  combiner  avec  elles. 

Humide  radical  ;  terme  dont  les  humo- 
ristes se  servaient,  sans  y  attacher  de  sens 
bien  précis  ,  pour  désigner  les  liquides- 
animaux  en  général. 

Humidité  ,  s.  f. ,  humiditas  ,  vypoTnç  , 
vypavin  ,  \>ypinSwv  ,  wypov  ;  qualité  de  ce 
qui  est  humide.  {  Vapeur  aqueuse. 

HvMOBàL ,  adj. ,  humoraiis  ;  qui  tient 
aux  bumeurs ,  qui  a  rapport  aux  humeurs. 

Hdmobismb  ,  s.  m.  ;  aoctrine  médicale 
dans  laquelle  toutes  les  maladies  sont 
rapportées  à  un  vice  des  humeurs  dans 
leur  nature ,  leur  quantité  ou  leur  dis- 
tribution. 

Uumobistx  ,  adj.  et  s.  m.  ;  médecin 
partisan  de  l'humorisme. 

HrALiTB  ,  s.  f . ,  hyalitis  ;  inflammation 
de  la  membrane  hyaloïde.    ' 

Hyalqïdb  ,  adj.,  hyaiodcs  ,  hyaloides, 
vitreus  ,  vaXfiiyiç ,  vaXottêviç  (  vatXoç ,  ve^re, 
ttSoÇf  ressemblance)  ;  semblable  au  verre' 
pour  la  transparence.  —  Humeur  hyaloldfi 
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ou  vttrêê,  y,  ViTBi.  —  Membrane  hya- 
hlde,  enveloppe  du  corps  vitré.  Elle  est 
très-mince ,  transparentç  ,  et  garnie  à 
sa  face  interne  d'un  grand  nottibre  d'ex- 
pansions formant  des  cellules  qui  renfer- 
ment l'humeur  vitrée. 

Hyaloïdien,  adj.,  hyaloideusi  qui  ap- 
partient à  la  membrane  hyaloïde.  —  Ca-  ^ 
nai  hyaloidien  ,  conduit  cylindroïde  que 
la  membrane  hyaloïde  forme  en  se  réflé- 
chissant sur  elle-même  au  niveau  de 
l'entrée  du  nerf  optique  dans  l'œil ,  et 
qui  traverse  directement  le  corps  vitré 
d'arrière  en  avant  jusqu'à  la  partie  pos- 
térieure du  cristallin. 

HyDABTHBB.  V,  HyOBABTHBB. 

Hyoabthbosb  ou  Hydbabthbosb.  V, 
Hydbabthbe. 

Hyoatidb,  s.  f.,  hydatis,  aqnala,  ^êariç 
(v<î«p,  eauj;  tumeur  remplie  de  séro- 
sité. I  Famille  de  vers  intestinaux  carac- 
térisés par  leur  corps  vésiculeux  «  sinon 
en  entier  ,  du  moins  postérieurement. 
On  a  établi  dans  cette  famille  très-nom- 
breuse les  genres  cysticerque,  hydatigère^ 
eénurie,  échinocoques  aoéphalocyste  et  po- 
lycéphale,  V,  ces  naots. 

Hydatidiqcb,  adj.;  qui  renferme  des 
faydatides  ;  kyste  ou  poche  hydatidique» 
'  HydatioocÎlb  ,  s.  f. ,  hydatidocele ,  vSol- 
rtèo^nlvi  ;  tumeur  formée  par  des  hydati* 
des.  Ge  nom  a  été  spécialement  appli- 
qué à  l'oschéocèle  qui  est  formée  par  des 
hydatides.  ' 

Hydatigàbb  ,  s.  f. ,  hydatiffcra  ;  genre 
de  vers  intestinaux  vésiculaires  ,  dont  la 
poche  externe  renferme  un  ver  libre  et 
presque  toujours  solitaire.  Le  corps  de 
celui-oi  est  allongé  ,  ap.ati,  ridé  ,  ter- 
miné en  arrière  par  une  vessie  pleine 
d'eau ,  et  en  avant  par  un  renflement 
muni  de  quatre  suçoirs  et  d'une  cou-  ^ 
ronne  de  crochets.  L'une  des  trois  espèces 
que  ce  genre  renferme  ,  hydaiigera  lan- 
ceolata,  vit  dans  les  muscles  de  l'homme. 

Hydatismx,  s.  m.,  hydaiisrnus  (ZStop ^ 
eau);  bruit  qu'occasione  la  fluctuation 
d'un  liquide  épanché  dans  une  cavité  du 
.corps. 

Hydatoïdb,  adj.  ,  hydatoides ,  aqueus, 
àquosuSj  viartùiriÇy  vêaxostSriç  (iH^up,  eau, 
itSoÇf  ressemblance)  ,  qui  ressemblée 
dé  l'eau.  On  a  donné  ce  nom  à  l'humeur 
aqueuse  de  l'oeil,  et  à  la  membrane  qui 
tapisse  les  deux  chambres  de  cet  organe. 

jEIydbacide  ,  s.  m.  ;  acide  qui  résulte 
de  la  combinaison  d'un  corps  combusti- 
ble simple  avec  l'hydrogène. 

HydbagOgdb,  adj. ,  hydragogus  (u^wp, 
eau,  ayo),  je  chasse);  noni  donné  aux 
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médxcamens  que  Ton  croyait  propres  il 
entraîner  hors  cl  a  corps  la  sérosité  qù 
s'y  trouvait  épanchée  ou  infiltréç.  Ces 
Àiédicameiis  étaient  presque  toujours 
choisis  parmi  les  purgatifs  et  les  diuréti- 
ques les  plus  énergiques. 

HiTDHAiGYKB,  S.  ID.,  bydrorgyros,  mer- 
curiuSj  argentum  vivum,  vêpdpyvpoç  ,  Sipi» 
yvpov  ^yjxov  ;  ancien  nom  du  mercure. 

HrBHABGYaiE,  s.  f.,  hydràrgyrîa  (v<^pap- 
yvpoç,  mercure];  éruption^ cutanée  qui 
se  montre  sous  la  forme  de  taches  ou  pa- 
pules d'un  rouge  clair  ou  obscur ,  ais> 
tinctes  ,  élevées  ,  plus  ou  moins  larges , 
sur  le  scrotum  ,  la  partie  interne  des 
cuisses,  des  avant -bras,  etc.,  et  qui» 
après  avoir  duré  quelque  temps  ,  se  ter- 
minent par  desquamation.  Cette  érup- 
tion ,  que  l'on  prend  souvent  pour  des 
pustules  vénériennes  ,  est  généralement 
attribuée  à  l'usage  du  mercure ,  ce  ^ui 
lui  a  valu  les  noms  d*èryihèn\e  meratriej,  ' 
d*eczéme  mercuriel ,  de  maladie  mercu- 
rielle,  de  (épre  mcrcurlelle, 

HYDEABcyao  -  pjrEDHATiQDB  ,  adj.  y  hy- 
drargyro-pneumaticas  ;  nom  d'une  cuve 
à  mercure  ,  disposée  de  même  que  la 
cuve  poeumato-chimfque,  et  dont  on  se 
sert  pour  recueillir  les  gaz  solubles  dans 
l'eau. 

Hydhabgybosk  ,  s.  f . ,  hydrargyrosis  ; 
friction  faite  avec  le  mercure. 

Hypbabthbb  ,  s.  f. ,  hydrarihrus  syno- 
viaUs,  hydrops  articutorum  {ySap,  eau, 
âpOpov,  articulation)  ;  hydropisie  des'arti- 
cnlations. 

Hydbabthbosib  y  s.  f. ,  (iydrarthrosls  ; 
mot  dont  Âlibert  se  sert  dans  sa  fjosolo- 
gie  naturelle  pour  désigner  l'bydropisie 
articulaire. 

Hydbatb,  s.  m.,  hydras  (ui^cop,  eau); 
composé  d'un  oxide  métallique  et  d'eau. 
Ces  corps ,  qui  sont  secs  et  pulvérulens , 
ont  pour  la  plupart  une  couleur  diffé- 
rente de  celle  desoxides  qui  entrent  dans 
leur  composition. 

Hydbadliqdb,  adj.  et  s.  f.,  hydraulicus 
{ZS<ûp  y  eau,  œjïoçf  tuyau)  ;  machine  dont 
on  se  sert  pour  élever  l'eau.  |  Partie  de 
la  mécanique  qui  traite  des  moyens  de 
diriger ,  de  conduire  et  d'élever  l'eau. 

Hyobbljeor  ,  s.  m.  {Zêtop ,  eau ,  tXaiov , 
huile)  ;  mélange  d'huile  et  d'eau. 

Hydhbwcéphalk,  s.  f.,  hydrencephaius , 
hydrencepha(e(yêtùp,  eau,  xc^xxi^,  tête).  Ce 
mot  a  été  employé  par  quelques  auteurs 
pour  désigner  l'hydrocéphale  aiguë  des 
enfans. 

HvDBBNciipBALrQDE ,  «df*»  hydrcnccpha- 
licus.  On  nomme  cri  hydrtncéphalique. 


_  HYDR 

celui  que  poussent  les  enfaos  affectés 
d'hydrocépnale  aiguë. 

ÉvDBBjiTiBOGiLB ,  S.  f. ,  hydrenterocôU 
[vêtopf  eau  ,  Ivx/pov ,  intestin  ,  xiiXvi,  tu- 
meur); hernie  intestinale  dont  le  sac 
renferme  une  certaine  quantité  de  séro* 
site.  Od  donne  aussi ,  et  peut-être  à 
plus  juste  titre ,  ce  nom  à  l'hydrocèle  ou 
à  l'infiltration  séreuse  du  scrotum  qui  est 
compliquée  de  hernie  intestinale. 

Hyi^birt^bomphalb  ,  s.  f .  ,  hydrentè* 
romphdlum  (v^up ,  eau ,  cvTcpov ,  intestin, 
ojjufoiX^ç ,  nombru  )  ;  hernie  ombilicale, 
entérocéle  compliquée  d'un  amas  de  sé- 
rosité dans  le  sac  herniaire. 

Hyobiodatb  ,  s.  m.  ,  hydriàdas  ;  sel 
formé  par  la  combinaison  de  l'acide  hy- 
driodique  avec  une  base  salifiable.  ^ 

Hydbiodatb  io^uré ,  s.  m. ,  hydriodat 
ioduratus  :  hydriodate  qui  contient  de 
l'iode  en  dissolution. 

Hydbiodiqqb,  adj.,  hydriodicus;  nom 
d'un  acide  gazeux  ,  incolore ,  très-sapide, 
d'une  odeur  très-piquante  ,  qui  rougit 
la  teinture  de  tournesol  avec  force,  éteint 
subitement  les  corps  en  combustion,  ré- 
pand des  vapeurs  blan^^hes  ,dahs  l'air,  se 
dissout  rapidement  dans  Teau,  et  résulte 
de  la  combinaison  de  rhydrogène  avec 
l'iode.  C'est  un  produit  de  l'art,  qui 
.  n'a  point  d'usages. . 

Hydboa ,  s^ m.  ( Zêmp ,  eau  )  ;  éruption 
de  petits  boatons  ou  de  papules  rouges, 
arrondies  ,  sensibles  au. toucher.  Suivant 
certains  nosographes ,  Texercice  et  les 
boissons  froides  paraissent  l'occasioner. 

Hydbocabboniquk  ,  adj.,  hydrocarboni- 
eus.  Thomson  appelle  okaid^  hydrocarbo- 
niqae  un  gaz  d'une  odeur  particulière, 
d'une  saveur  aromatique,  plus  léger  que 
l'air,  inflammable,  et  brûlant  avec  une 
flapime. bleue  ,  qu'on  obtient  en  distil- 
lant de  l'hydrocyanate  de  potasse  et  de 
fer  avec  de  l'aoide  sulfurique  concentré. 

Hydbocabdib  ,  s.  f.  ,  hydrœardia.  Ce 
mot  est  synonyme  d'hydwpérîcarde, 

Hydbockle,  s.  f.,  hydroccle  {<Z$fop ,  eau, 
xi)Xyi,  tiimeur);  amas  de  sérosité  dans 
le  tissu  cellulaire  du  scrotum,  ou  dans 
quelqu'une  des  enveloppes ,  soit  du  tes- 
ticule ,  soit  du  cordon  des  vaisseaux 
spermatiques.  On  donne  ^  la  première 
dé  ces  deux  variétés  de  la  maladie  le 
riom  d'hydrocélô  eagieme  ou  par  infiltra- 
tion ,  et  à  la  seconde  celui  d'hydrocèle 
interne  ou  par  épanchement.  Lorsque  la 
collection  a  lieu  dans  l'enveloppe  du  tes- 
ticule, <^n  la  désigne  sous  le  titre  d'hydro- 
tele  de  la  tunique  vaginale  ;  et  l'on  ajoate 
qu'elle  est  eongéniale ,  lorsque  la  mem- 
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brane  aui  en  est  le  riége  communique 
encore  librement^avec  la  cavité  de  l'ab- 
domen. La  maladie  exisjte-t-elle  dans  le 
'  cordon  testiculaire ,  elle  est  appelée  hy- 
drocêle  enkystée  du  cordon  spermatlque, 

Hydeogéphalb  ,  s»  f. ,  hydrocepnalui  , 
ftydrocepbalum  (uiwp,  eau ,  xttfoikvi ,  tête); 
hydropisie  de  la  tôte. 

Hyarjcéphaie  externe  ;  œdème  ou  in- 
filtration du  tissu^cellulaire  sous-jacent 
au  cuir  chevelu. 

Hydrocéphale  interné  aiguë.  On  distin- 
gue celle  qui  se  montre  chez  les  enfans 
de  celle  qui  attaque  les  vieillards,  en 
conservant  à  la  première  le  nom  d*hydro- 
céphale  aiguë,  et  en  donnant  à  la  seconde 
celui  d'apoplemi^  sérettse.  Quoi  qu'il  en 
Aoit ,  elles  ne  sont  Tune  et  l'autre  qu'u- 
ne encéphalite  suivie  de  l'épanchement  * 
d'une  certaine  quantité  de  sérosité  dans 
les  ventricules  cérébraux. 

Hydrocéphale  interne  chronique.  Celle- 
ci  a  toujours  lieu  a.vec  augmentation  con- 
tiidérable  dans  le  volumCxde  la  tête  ;  elle 
commence  souvent  avant  la  naissance  , 
et  consiste  dans  l'accumulation  morbide 
d'un  liquide  séreux  dans  les  ventricules 
du  cerveau.  Le' développement  extraor- 
dinaire de  la  tête  »  l'écartement  des  sa- 
tures ,  l'amincissement  des  os  du  crâne  , 
le  défaut  de  facultés  intellectuelles,  l'i- 
naptitude à  se  mouvoir,  sont  les  carac- 
tères principaux  auxquels  on  reconnaît 
cette  affection. 

HlTDBOciipHALiB,  8.  f. ,  hydroccphalut ; 
nom  que  donne  Àlibèrtii  l'hydrocéphale. 
C'est  le  premier  genre  des  leucoses  dans 
sa  Nosologie  naturelle. 

HYDBociPHAiiTB  ,  S.  F.  (Zi<ûp  ,  eau  , 
x«f  o(3ly) ,  tête)  ;  inflammation  du  cerveau , 
suivie  d'un  épanchement  séreux  dans  les 
ventricules  de  cet  organe.  |  Hydrocépha- 
le aiguë. 

HYDAociBAMB,  g.  m.;  aorte  de  vase 
fabriqué  en  France  par  Fonrmy  ,  et  qui 

Sroduit  le  même  effet  que  les  alcarazas 
es  Espagnols,  i 

HrDAocHiMiK,  s.  f.,  hydrochymia;  par- 
tie de  la  chimie  qui  traite  des  liquides. 

HvDBOCHLoaATX ,  8.  m. ,  hydrochlorat  ; 
sel  formé  par  la  combinaison  de  l'acide 
hydrochlorique  avec  une  base  salifiable. 

Hydrochlorate  d'ammoniaque  ,  sel  am- 
moniac, nturiate  d'ammoniaque,  hydro- 
chlorat  ammonii  ,  sai  amntoniacum  /  sel 
solide,  blanc,  transparent,  un  peu  élas- 
tique ,  ductile ,  d'une  saveur  acre  et  pi- 
quante ,  inaltérable  à  l'air ,  soluble  dans 
l'eau,  fusible  et  volatilisa ble  au  feu,  qui 
se  trouve  dans  l'urine  de  l'homme,  dans 
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les  excrémens  de  quelques  animaux  ,  et 
aux  environs  des  volcans.  C'est  un  stimu- 
lant énergique  ,  qu'on  a  rangé  parmi  les 
fébrifuges. 

Hydrochloratê  d* ammoniaque  et  de  fer, 
hydrochloras  ammonii  ferruginotus  ;  sel 
solide ,  d'un  jaune  rougefttre  ,  d'une  sa- 
veur piquante  et  amère ,  qu'on  obtient 
en  sublimant  ensemble  de  l'hydrochlo- 
rate  d'ammoniaque  et  du  surtrito-hydro- 
chlorate  de  fer.  C'est  un  mélange  de  sel 
ammoniac  et  de  chlorure  de  fer.  On  l'em- 
ployait autrefois  comme  stimulant ,  sous 
le  nom  de  fleurs  de  sel  ammoniac  mar- 
liâtes. 

Hydrochlorate  de  barium  ,  muriate  de 
baryte ,  hydrochloras  barytœ  ;  solution 
aqueuse  de  chlorure  de  barium.  On  l'a- 
employé  dans  les  scrofules.  C'est  un  poi^ 
son  irritant. 

Hydrochloratê  de  calcium,  muriate  de 
chaux  ,  hydrochloras  ealcii  ;  sel  très-dé- 
liquescent ,  difficilement  cristallisa  ble 
en  prismes  striés  à  six  pans  ,  terminés 
par  des  pyramides  aiguës.  Il  a  une  saveur 
acre ,  amère  et*  très-piquante.  Il  existe 
en  abondance  dans  la  nature ,  mais  rare- 
ment seul.  On  l'emploie  en  médecine 
comme  excitant.  Il  sert  à  produire  du 
froid  artificiel. 

Hydrochloratê  de  deutoxide  de  mercure, 
deutO'hydrochlorate  de  mercure  ,  hydro» 
chloras  mercurii  ;  solution  aqueuse  du 
deuto-chlorure  de  mercure. 

Hydrochlorate  de  deutoxide  de 'mercure 
et  d* ammoniaque .  sel  alembroth  ;  sel  assez 
soluble  qu'on  obtient  en  sublimant  l'hy- 
drochlorate  d'ammoniaque  avec  le  deuto- 
chlorure  de  mercure.   . 

Hydrochlorate  de  deutoxide  d'or,  deuto- 
hydrochlorate  d'or ,  hydrochloras  auri  ;  sel 
cristallisé  en  prismes  à  quatre  pans  aci-^ 
culaires,  d'un  jaune  orange  foncé,  d'une 
saveur  styp tique  et  désagréable ,  soluble 
dans  l'eau  ,   et  tachant  l'épiderme   en 

Sourpre.  On  l'a  employé  dans  les  mala* 
ies  vénériennes.  C  est  un  stimulant. 

Hydrochloratê  de  potassium,  sel  fébri» 
fuge  de  Sylvius  ,  hydrochloras  potassti  ;  so- 
lution aqueuse  de  chlorure  de  potassium . 

Hydrochlorate  de  protoxide  d'antimoine, 
proto hydrochlorate  d'antimoine,  muriate 
d'antimoine,  hydrochloras  antimonli ;  so- 
lution aqueuse  de  protochlorure  d'anti- 
moine. 

Hydrochlorate  (sous)  de  protoxide  d'an- 
titnoine,  sous-proto-hydrochlorate  d'anti- 
moine ;  poudre  blanche  ,  insoluble  dans 
l'eau,  qu'on  obtient  en  versant  de  l'eau 
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daoa  le  précédent.  C'est  la  pouétê  éPAt- 

garoth,  oa  mercure  ée  vie  des  anciens. 

ffydrocfUorate  de  sodinm  ,  sel  commun, 
hydrochitfras  todii;  solution  aqueuse  du 
colorure  de  sodinm. 

HydroeMorate  dé  trUoxide  de  fer,  iriio- 
hydrochloraie  de  fer,  hydrochlaras  ferri; 
sel  brun ,  Jaunâtre  «  stjptique  et  déli- 
quescent. Calciné  avec  le  sel  ammoniac, 
ildonnenn  sublimé  jaunâtre  appelé /ïeur# 
martiales,  qu'on  emploie  en  médecine 
comme  stimulant.  C'est  ou  un  mélange, 
ou  une  combinaison  de  beaucoup  d'hy- 
drochlorate  d'ammoniaque  avec  un  peu 
de  proto  hydrochlorate  ou  de  trito-hydio- 
chlorate  de  fer. 

HvDaocHLORiQCK,  adj. ,  hydrochlorieus  f 
nom  d'un  acide  gazeux ,  incolore ,  d'une 
odeur  forte  et  suffocante  ,  d'une  saveur 
acre  et  caustique  ,  qui  rougit  fortement 
la  teinture  de  tournesol ,  répand  des  fu- 
mées blanches  dans  l'atmosphère ,  éteint 
les  corps  en  combustion  ,  met  à  mort  les 
corps  vivans  ,  et  se  dissout  dans  l'eau  , 
qui  peut  en  absorber  46^  fois  son  volume. 
C'est  un  composé  de  chlore  et  d'hydro- 
gène. O  n  le  rencontre  dans  quelques  eaux 
thermales.  Il  entre  dans  un  onguent  em- 
ployé contre  la  teigne ,  et  on  s'en  sert 
aussi  soit  pour  aviver  la  surface  de  cer- 
tains ulcères  des  membranes  muqueuses, 
soit  pour  préparer  des  bains  de  pieds  ir- 
ritans. 

Hyoro^chlobo  •  H iTaïQCi ,  adj.  ,  hydra- 
chloroniiricus.  On  appelle  l'eau  régale 
acide  hydrochloro-niirique ,  parce  qu'elle 
résulte  d'un  mélange  d'acides  hydrochlo- 
rlque  et  nitrique.  Cette  dénomination 
est  vicieuse ,  car  les  deux  acides  se  dé- 
composent réciproquement ,  et  quand 
Je  mélange  est  fait  depuis  long-temps ,  il 
ne  contient  plus  que  du  chlore  et  de 
l'acide  nitreux. 

Hydroghloho-phosphate ,  s.  m.,  hydro- 
chloro-phosphas  ;  sel  formé  par  la  combi- 
naison  de  l'acide  hydrochloro-phosphori* 
que  avec  une  base  salifiable. 

HYDROCHLOaO-PHOSPHORIQUK  ,    adj.  ,   ^V- 

drochiora-phosphoricus  ;  nom  d'un  acide 
formé  par  la  combinaison  des  acides  phos- 
phorique  et  hydrochlorique. 

Hydro-cirsocèle  ,  s.  f. ,  hydro-cîrsocele 
(v(ï(dp,  (îau,  xipaoç,  vatice,  x^î^yj,  tumeur); 
hydrocèle  compliquée  de  la  dilatation 
variqueuse  des  veiues  du  cordon  testicu- 
laire.  / 

Hydrocyanatb  ,  s.  m.  ,  hydrocyangs  ; 
sel  formé  par  la  combinaison  de  l'acide 
^ydrocyanique  avçc  une  base  salifiable. 

Hydeogyaiiiqux  ,  adj. ,  hydrocyanicus  ; 
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Dcm  d'uo  acide  liquide,  sans  couleur, 
d'une  odeur  forte ,  d'une  saveur  d'abord 
franche,  puis  brûlante,  qui  résulte  de  la 
combiiiaison  du  cyanogène  avec  l'hydro- 
gène* Il  est  très- volatil,  mais  en  même 
tenips  qu'une  partie  se  volatilise  ,  uue 
autre  se  congèle.  C'est  un  violent  poison, 
qu'on  a  cependant  employé  comme  cal- 
mant. 

Hyproctstb,,  s.  f.  (v^w(B,  eau,  xvoriç, 
vessie)  ;  kyAe  renfermant  un  liquide  sé- 
reux. 

Hydroderhb,  8.  m.,  Wydroderma  (v(îof>, 
eau,  iépyLoif  peau)  ;  anasarque. 

Hydrooyhaiiiqob  ,  s.  f. ,  hydrodynamUe 
(ZS^p ,  eau ,  êv)fotfuç ,  force)  ;  partie  de  la 
physique  qui  s'occupe  du  mouvement 
des  fluides,  ainsi  que  des  lois  d'équilibre 
et  de  pression  auxquelles  ils  obéissent. 

Htdro  -  BHCiipHALOC&i.B  ,  S.  f.  ;  ternie 
dont  on  s'est  servi  pour  exprimer  l'hy- 
drocéphale interne  chronique. 

HyDRO  •  EIITliROCfcLB«  F,  HyDBBNTÉRO- 
CàLB. 

HTDRO-BifTrfRO-inPLOciLB  ,  S.  f.,  hydro- 
entero-epiplocele  (v($op,  eau ,  Ivrepoi» ,  in- 
testin ,  «wiirrJloov  ,  épiploon  ,  TcAn  ,  tu- 
meur) ;  hernie  entéro-'épiplocèle  dont 
le  sac  contient  de  la  sérosité  ,  ou  qui  est 
compliquée  d'une  hydroèèle. 

Htdro  -  BRTiiROMPHALB.   F,  IIydrert^ 

BOMPHALB. 

HYORO-jipiPLOcàLB ,  8«  f.  ,  kydro-epiplo- 
celé  (v^up,  eau,  liri^Xoov,  épiploon,  xTi^ti, 
tumeur)  ;  hernie  épiploïque ,  dans  le  sac 
de  laquelle  se  trouve  une  certaine  quan- 
tité de  sérosité  ,  ou  qu'une  hydrocèle 
complique. 

HroRo-iipiPLO-BNïitROCÈMi.  F.   Hyoro- 

BirriRO- liPIPLOCBLB. 

HrDRo-^piPEjOMPdALB  ,  8.  f. ,  hydro-epi- 
plomphalum  (v^up,  eau  ,  êirHrXoov  ,  épi- 
ploon ,  èfji9<xXoç,  ombilic)  ;  hernie  ombi- 
licale épiploïque  ^  dans  le  sac  herniaire 
de  laquelle  existe  une  collection  aéreuse. 

UyDROFLVATB  ,  ou  F^UATE. 
HyDROFLUORIQUIi.   F.  FLDORfQDB. 

Hydrogalb  ,  s.  m.  ,  hydrogala  (  ZStap , 
eau  ,  7a>a  ,.  lait  )  ;  se  dit  du  lait  coupé 
avec  de  l'eau. 

Hydrogène  ,  s.  m. ,  hydrogenium  (v<ïo>p, 
eau ,  yevvotw ,  j'engendre  )  ;  gax  incolore , 
insipide,  inodore,  treize  foisv  et  demi 
plus  léger  que  Tair,  insoluble  dans  l'eau, 
inflammable ,  impropre  à  la  combustion 
et  î  la  respiration  ,  qui  est  très -répandu 
dans  la  nature  ,  et  qui ,  combiné  avec 
l'oxygène ,  donne  naissance  à  l'eau. 

Hydrogène  arsénié,  hydrogenium  arse- 
nicale ;  gaz  incolore ,  d'une  odeur  fétide  ^ 
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.  et  nauséabonde  ,  inflammable  et  très- 
v^énéoeux ,  qui  est  composé  d'hydrogène 
et  d'arsenic  à  l'état  métallique. 

Hydrogène  azoté,  V»  Ahmoitiaqdb. 

Hydrog^e  carboné  ,  hydrogenium  car- 
bonosum  t  gas  incolore,  insipide ,  d'une 
odeur  désagréable,  inflammable,  im- 
propre à  la  combustion  et  à  la  respira- 
tion ,  qui  est  composé  d'hydrogène  et 
^de  carbone.  La  proportion  des  deux  prin- 
cipes constituans  varie  beaucoup.  On  à'en 
sert  pour  l'éclairage. 

Hydrogène  ehioré,  V,  Hydrochlobiqdb* 

Hydrogène  iodé.  V,  Hydbiooiqub. 

Hydrogène  phosphore ,  hydrogenium 
phosphorosum  ;  composé  gazeux  d'hydro- 
gène et  de  phosphore.  i«  orotophosphoré  , 
incolore  ,  d'une  odeur  d'ognon  ,  d'une 
saveur  amère ,  et  s'enflammant  à  l'ap- 
proche d'une  bougie  allumée  ;  a»  ptr- 
phosphore,  difi^érant  de  l'autre  en  ce  qu'il 
contient  plus  de  phosphore ,  ce  qui  fait 
qu'il  s'enflamme  spontanément  lorsqu'on 
le  met  en  contact  avec  l'air. 

Hydrogène  séténié,    V ,   HyDROsitim- 

QUB. 

Hydrogène  sulfuré;  nom  donné  na- 
guère encore  au  gaz  acide  hydrosuifuri" 
que. 

Hydrogène  tellure.   V.  Hyoeoibllobi- 

QUE. 

HYDBOGEiràgBs ,  8.  f.  pi.;  nom  donné 
par  Baumes  aux  maladies  qu^il  considère 
comme^Ie  résultat  d'une  hydrogénation 
viciée.  Elles  forment  la  troisième  classe 
de  son  cadre  nosologique ,  dans  laquelle 
il  range  les  fièvres  intermittentes  et  ré- 
mittentes. 

Hydbo-glossb,  s.  f.,  hydro'gbssa  (u^(j»p, 
eàu,7Xà}o-(Ta,  langue)  ;  dénomination  dont 
quelques  pathologistes  ont  fait  usage  pour 
indiqner  la  grenouillette  ou  ranule.  Ce 
mot  est  inexact ,  puisque  ,  dans  la  ma- 
ladie à  laquelle  on  a  voulu  l'appliquer , 
le  canal  salivaire  et  non  la  langue  est  le 
siège  de  la  tumeur. 

Hydbologis,  s.  f. ,  hydrotogia  {\jê(àp ^ 
eau ,  Xoyo;  ,  discours)  ;  traité  des  eaux. 

HYDBO-HÉDiASTiifE,  S.  f. ,  hydromedittS- 
tind;  épanchement  de  sérosité  dans  le 
médiastin. 

Hydbombi.  ,  s*  m.  ,  hydromeiè,  aqua 
niulsa ,  meliceratum ,  mulsum,  \ièp6y.t\t 
(w<î«p,  eau,  joiAt,  miel);  liqueur  com- 
posée d'une  once  et  demie  de  nriel  dis- 
sous dans  une  pinte  d'eau.  C'est  un 
adoucissant  un  peu  laxatif.  L'hydromel 
simple  prend  le  nom  de  vineux, ,  quand 
il  a  subi  la  fermentation  alcoolique  ,  et 
devient  alors  une  boisson  enivrante. 
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HrDBOiiBLOif,  s.  m.  ;  composition  phar- 
maceutique dans  laquelle  il  entre  de 
l'eau ,  du  suc  de  coing  et  du  miel. 

HYDBOMàTEB ,  S.  f . ,  hydromctra  {ZStop , 
eau ,  p.'nrocK. ,  matrice  )  ;  accumulation  de 
sérosité  aans  la  cavité  de  la  matrice. 

HYDBOMiTBB,  S. m., hydrometrum  (vc^cop, 
eau ,  (xsxpov ,  mesure  )  ;  instrument  dont 
on  se  sert  pour  mesurer  la  pesanteur ,  la 
densité,  la  vitesse  et  la  force  des  fluidjes. 

HYDBOMiTBiB ,  S.  f. ,  hydromctria;  par- 
tie delà  physique  qui  enseigne  les  moyens 
de  mesurer  et  de  calcule^  les  diverses 
propriétés  des  fluides. 

Hydbomphalb  ^  s.  f. ,  hydromphalum 
(Zètùpy  eau,  ofii(p«roç,  nombril)  ;  tumeur 
formée  soit  par  un  amas  de  sérosité  dans 
le  sac  d'une  hernie  ombilicale ,  soit  par 
la  dilatation ,  l'aflaiblissement  et  la  sail- 
lie de  l'ombilicj  chez  les  sujets  afiectés 
d'hydropisie  ascite. 

Hydbomdbiate.  V.  Hydbochlobate. 

Hydbomqbiatique.  V.  Hydrochlobique. 

Hydbonose,  s»  î.^hydronosus  (C^a>p,  eau, 
voo-oç,  maladie).  Forest  appelait  ainsi  une 
fièvre  éphémère  avec  sueur. 

HYDBOpiDs&B,  s.  f.,  hydropedesis  (ZSapy 
eau  «  im^aitû ,  je  fais  jaillir)  ;  écoulement 
abondant  de  la  sueur. 

Hydbop^bicabde  ,  s.  f. ,  hydropericar- 
dium  (ZSapy  eau, ireptxnpiïtov,  péricarde); 
collection  de  sérosité  dans  le  péricarde  ; 
hydropisie  du  péricarde. 

HydbopMbicabdib  ,  s.  f. ,  hydropericar- 
dia.  Dans  la  Nosologie  naturelle  d'Ali- 
bert ,  ce  mot  est  synonyme  d'hydropéri- 
earde.  Elle  forme  le  quatrième  genre  den 
leucoses. 

Hydbophobb,  adj.  ets.  m.,  hydropho' 
bus  ;  qui  a  horreur  de  Teau ,  qui  ne  peut 
souffrir  la  vue  d'un  liquide» 

Uydbophobib,  s.f. ,  hydrophobidi  (ySop, 
9o6oç,crainte)  ;  horreur  de  l'eau.  Ce  mot 
désigne  encore  la  répugnance  extrême 
ou  l'aversion  que  l'on  éprouve  pour  les 
antres  liquides.  C'est  à  tort  que  Fon  a 
donné  le  nom  d'hydrophobie  à  la  rage  ^ 
l'horreur  de  l'eau  n'est  qu'un  symptôme 
de  cette  maladie ,  de  même  que  dans  l'a- 
rachnoïdite,  Tencéphalite ,  l'angine ,  etc. 

Hydbophthalmib  ,  s.  f. ,  hydrophihal- 
mia  (  v<}o>p,  eau  ,  o<p9a>jjLoç ,  oeil)  ;  hydro- 
pisie du  globe  de  l'œil,  soit  qu'elle  pro- 
vienne de  la  trop  grande  abondance  de 
l'humeur  aqueuse  ,  soit  qu'elle  dépende 
du  développement  trop  considérable  d-a 
corps  vitré. 

Hydbophthobatb,  ou  Fi.0A7E. 

Hydbophthobiqub,  ou  Fluobiqur. 
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HvDmo-pniocàLB  ,  s.  f.  ,  kydro-pkyso- 
celé  (  Zê»p  j  eau ,  yva»  «  vent ,  xv)Xv) ,  tu- 
meur) ;  hernie  qui  renfefme  de  la  séro- 
sité et  dea  gaz. 

HyoaopHYsoviTBB  ,  a.  f.^  hydrophysO' 
metra  (v^o>p,  eau,  ^v9a,  veoty^iorpa,  ma* 
trice);  hydropiile  de  la  matrice  com- 
pliquée d'un  développement  de  gaz  dans 
ce  viscère. 

flyDaopiQUB ,  adj. ,  hydropicus  ;  qui  est 
atteint  d'hydropisie. 

HrDaopnBOMATiQDB.   F.  Fhbumato-chi> 

HIQDK. 

'  Hyobopisib,  8.  f.,Ay</ro/9«^  Zipta^  [ZStop, 
eau,  âi{'y  aspect)  ;  é^at  d'un  malade  dans 
une  des  cavités  ou  des  organes  duquel  se 
trouve  un  amas  de  sérosité.  |  Collection 
de  sérosité ,  pure  ou  mêlée  à  d'autres  Si- 
Quides,  dans  une  cavité  séreuse,  dans  le 
tissu  cellulaire ,  ou  dans  le  parenchyme 
d*uu  organe  quelconque.  |  Les  hydropi- 
sies  reconnaissent  les  mêmes  causes  que 
les  inflammations  ;  elles  en  sont  ordi- 
nairement l'effet ,  mais  un  èff^t  dont  les 
suites  soat  très-graves  ,*et  souvent  mor- 
telles. On  en  prévient  le  développement 
par  remploi  aes  antiphlogistiques  ;  quel- 
quefois on  les  guérit  par  ces  mâmcs 
moyens ,  plus  souvent  par  les  dérivatifs  ; 
néanmoins  il  est  rare  qu'on  en  obtienne 
la  guérison. 

Hydbo  -  PNBcmATOcJELK  ,  8.  f . ,  hydro- 
pneumatoeele  {ZStûp,  eau,'  irvrvf&a,  air, 
x-nl-n,  tumeur)  ;  synonyme  de  hydrophy- 
toeète, 

Hydbopnbumomib  ,  s.  f. ,  hydropneumth' 
nia  (Zêtûp,  eau,  irycvfA«»y,  poumon)  ;  œdè- 
me du  poumon. 

Hydrofnbpmosabqdb,  s.  f. ,  hydropnea- 
mosarca  (  v<¥o>p  ,  eau ,  irvivp.a ,  air ,  oràtp^ , 
chair  )  ;  nom  que  Ton  a  donné~à  une  es^ 
pèce  de  prétendus  abcès  qui  contien- 
nent, suivant  M.- A.  Severin,  de  l'eau  ^ 
des  gaz  ,  et  une  substance  semblable  à 
de  la  chair.  Ces  tumeurs  n'étaient  sans 
doute  que  des  amas  de  sang  altéré  ,  et 
qui  avait  fourni  une  certaine  quantité  de 
gaz  en  se  décomposant. 

Hydbopoïob  ,  adj. ,  hydropoides  {vêtapf 
€au,  iro(c(0,  je  fais)  ;  épithète  doneée  aux 
excrétions  aqueuses  des  hydropiqoes. 

Hydbopotb  ,  fl.  m. ,  hydro pota  ,  \iSpo- 
•Korviç  (v(îup  ,  eau  ,  iroTv}; ,  buveur);  qui 
ne  boit  que  de  Teau. 

HvDBOPYBiTiQOB ,  adj.  (S<f(i>p,  cau,  ^v- 
ptToç  y  fièvre  )  ;  se  dit  des  maladies  ac- 
compagnées de  fièvre  avec  sueur. 

Hydbobachis  ,  s.  f. ,  hydrorachis  (ZStùp, 
eau,  pa^tÇ)  rachis)  ;  collection  de  séro- 
sité renfermée  dans  la  membrane  pro- 
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pre  du  prolongement  rachidien  de  l'en- 
céphale. On  la  reconnaît  à  une  tomeur 
molle  ,  arrondie  ,  fluctuante  ,  quelque- 
fois bilobée,  fûtuée  4  la  partie  postérieure 
du  rachis ,"  le  plus  ordinairement  dans  sa 
moitié  inférieure ,  qù  elle  fait  saillie  à 
travers  un  écartement  des  lames  et  des 
apophyses  épineuses  des  vertèbres.  Cette 
maladie  est  toujours  coogéniale  ;  dans 
quelques  cas  elle  est  la  suite  d'une  hydro- 
céphale interne. 

Uydbobbhodon ,  8.. m.  (v(^«»p,  eaa,po- 
<f«y  ,  rose  )  ;  potion  vomitive  faite  avec 
Teau  et  l'huile  de  rose. 

HvoBOSACCHABDM  ,  S.  m.  (v(ïc»p  ,  cau  , 
g-oucyap  OU  aax^^opioy  ,  SUcre)  ;  eau  sucrée. 

Hyobo-sahcocèlb  ,  s.  f. ,  hydro 'Sarco- 
cete  {ZSiùp  ,  eau  ,  ah^p^  y.  chair ,  xviXv) ,  tu- 
meur); tumeur  formée  par  l'hydrocèle 
de  la  tunique  vaginale ,  et  par  le  gonfle- 
ment squirrhenx  ou  cancéreux  du  testi- 
cule. Comme  alors  l'inflammation  chro 
nique  de  l'organe  sécréteur  du  sperme 
précède  presque  toujours  et  détermine 
l'exhalation  sére^use  diiDs  la  tunique  va- 
ginale, la  maladie  dont  il  s'agit  serait 
mieux  nommée  surco-hydrocète. 

Hydbosabqdb,  s.  f. ,  hydrosarca  {Zètùpy 
eau ,  ootp^,  chair)  ;  nom  que  M. -A.  Seve- 
rin a  donné  k  des  tumeurs  qui  contien- 
nent ,  suivant  lui  ,  de  la  sérosité  unie  & 
des  substances  charnues.  Il  est  vraisem- 
blable que  ces  tumeurs  n'étaient  autre 
chose  que  des  collections  sanguines,  dans 
lesquelles  le  coagiilum  flottait  au  milieu 
d'une  sérosité  plus  ou  moins  abondante. 

HyDBoscHiftONiB ,  8.  f. ,  hydroscheoti  ;  ex- 
pression qu'AIibert  propose  de  substi- 
tuer au  mot  hydrocèle. 

Hydboscopib,  s.  m.,hydroscopia  (G^up, 
eau ,  9xo9rc«a,  je  considère)  ;  art  prétendu 
de  voir  couler  l'eau  à  une  grande  profon- 
deur, par  le  moyen  de  la  baguette  divi- 
natoire, et  de  découvrir  ainsi  les  sources 
cachées. 

HYOBO-s^LÉffiATK  ,  8.  m.  ,  hydro-seU- 
nias  ;  sel  formé  par  la  combinaison  de 
l'acide  hydro  -  sélénique  avec  une  base 
salifiable. 

Hydbo  >  siLiniQDB  ,  adj. ,  hydra-seleni- 
cusj  nom  d'un  acide  composé  d'hydro- 
gène et  de  sélénium.  Il  est  gazeux,  sans 
couleur  ,  d'une  odeur  d'abord  analogue 
à  celle  de  l'acide  hydrosuif urique  ,  mais 
bientôt -piquante  et  astringente  à  la  fois, 
soluble  dans  l'eau,  et  d'une  odeur  hépa- 
tique. C'est  le  plus  irritant ,  et  le  plus 
délétère  ,  peut-être ,  de  fous  les  corps 
inorganîqoes.'ll  n'existe  pas  dans  la  na- 
ture. 
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HrDtpfiM&OM  9  8.  m.  ;  nom  donné  par 
Mayer  au  phosphore  de  fer ,  qu'il  consi- 
dérait ,  avec  Bergman  ,  comme  an  mé* 
tal  particulier. 

HroaosTATiQtJB,  8.  f. ,  hydroslatica  (u(ï«»p, 
eau ,  Talofxou  ,  je  me  tieoff)  ;  partie  de  la 
mécanique  qui  traite  de  la  pesanteur  et 
de  réquilibre  des  fluides. 

Hydaosulfati  ,  s.  m. ,  hydrosulfas  ;  sel 
formé  par  la  combinaison  de  l'acide  hy- 
drosnlfurique  avec  une  base  salifîable. 

Hydrostilfate  de  potassium,  hydrotuifas 
pciaséii  ;  sel  d'une  saveur  acre  et  amère, 
qui  cristallise  en  prismes  à  quatre  pans, 
terminés  par  des  pyramides  à  quatre  fa- 
ces. 

Hydrosulfate  {^sous)  d'antimoine,  sub- 
hydrosulfas  stibii  ;  sel  solide ,  d'un  rouge 
bran  ,  léger  ,  velouté ,  insoluble  dans 
Peau  y  et  décomposable  à  l'air ,  qui  le 
transforme  en  sous-hydrosulfate  sulfuré. 
C'est  le  kermès  minéral ,  léger  stimulant 
qu'on  emploie  en  médecine  comme  ex- 
pectorant. 

Hydrosulfate  sulfuré,  hydrosulfas  sut- 
furosus  ;  hydrosulfate  qaî  Heat  du  soufre 
en  dissolution. 

Hydrosulfate  sulfuré  d'ammoniaque,  li- 
gueur fumante  de  Boy  le;  sel  liquide,  d'un 
brun  rougeâtre ,  d'une  consistance  pres- 
que syrupeu^e.,  d'une  saveur  et  d'une 
odeur  désagréables ,  qui  répand  d'épais- 
ses vapeurs  blanches  à  l'air  libre. 

Hydrosulfate  sulfuré  d'antimoine,  sou- 
fre doré  d'antimoine  ;  sel  solide  ,  d'un 
)aune  orangé ,  et  insoluble  dans  l'eau.  11 
passe  pour  diaphorétiqne. 

HydBOSULFDHB.   V*   HYDHOStrLFATE.- 

Hydrosulfure  sulfuré.  F.  Htdbosdi.- 
FATB  sulfuré» 

Hyokosulfdbioz  ,  adi.  ,  hydrosulfurO' 
sus  ;  nom  d^nn  acide  solide ,  de  couleur 
orangée  ,  d'une  saveur  acide  et  chaude, 
qui  teint  en  rouge  le  papier  de  tournesol 
mouillé ,  et  que  la  moindre  humidité  dé- 
compose, en  sorte  qu'on  ne  peut  le  com- 
biner aveo  aucune  base  salifiable.  On 
l'obtient  en  mêlant  parties  égales  en  vo- 
lume de  gaz  acides  sulfureux  et  bydro- 
sulfurique. 

Hydbosdlfubiqob  ,  adj. ,  hydrosulfuri- 
eus  ;  nom  d'un  acide  gazeux ,  incolore  , 
qui  a  une  odeur  et  une  saveur  analogues 
^  celles  des  oeufs  pourris ,  rougit  faible- 
ment la  teinture  de  tournesol ,  éteint 
tout  à  coup  les  corps  en  combustion  , 
fait  périr  sur-le-champ  les  animaux  qu'on 
y  plonge  ,  s'enflamme  à  l'approche  d'un 
corps  en  ignitioo ,  brûle  en  laissant  un 
sédiment  de  soufre  ,    se  dissout  dans 
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l'eau ,  qui  en  absorbe  troia  fois  son  volu- 
me, et  résulte  de  la  combinaison  de  l'hy- 
drogène avec  le  soufre.  Il  existe  assez 
abondamment  dans  la  nature,  principa- 
lement dans  certaines  eaux  minérales. 
On  l'emploie  en  médecine  pour  faire 
des  bains ,  et  en  chimie  comme  réactif. 
Souvent  il  cause  à  lui  seul ,  ou  du  moins 
en  grande  partie,  les  asphyxies  désignées 
sous  le  nom  de  plomb, 

HvDfiOTRLLDBATB  ,8.  m.  ,  hydrotcllu- 
ras  ;  sel  produit  par  la  combinaison  de 
l'acide  hydrotellurique  avec  une  base  sa- 
lifîable. 

Hydbotbllciiqob  ,  adj. ,  hydrotelluri- 
eus  ;  nom  d'un  acide  gazeux ,  incolore  , 
d'une  odeur  d'œufs  pourris,  qui  s'enflam- 
me à  l'approche  d'une  bougie  allumée  , 
et  se  dissout  dans  l'eau.  C'est  un  com- 
posé de  tellure  et  d'hydrogène. 

Hydbothobax  ,  s.  m.  ,  hydrothorax 
(v^up,  eau,  G«»paÇ,  poitrine);  collec- 
tion de  sérosité  dans  une  ou  dans  les  deux 
cavités  des  plèvres.  |  Hydropisie  de  poi- 
trine, dans  laquelle  la  respiration  e«t 
courte,  fréquente,  et  plus  difficile  quand 
le  malade  se  «ouche  du  côté  opposé  à 
l'épanchement ,  la  poitrine  sensible- 
ment plus  élevée  dil  côté  affecté ,  avec 
œdème  de  ce  côté  et  du  bras  correspon- 
dant. Le  thorax  rend  un  son  mat  par  la 
percussion,  le  flot  du  liquide  qu'il  renfer- 
me peut  quelquefois  être  entendu  par  la 
succussion  du  tronc.  Quand  la  collection 
s'eat  faite  dans  les  deux  côtés  de  la  poi- 
trine en  même  temps ,  il  y  a  orthopnée. 
Le  pouls  est  plein,  mou,  régulier  ;  la  face 
pâle ,  maigre.  Tels  sont  les  caractères  les 
plus  marquans  de  cette  hydropisie ,  qui , 
dans  la  plupart  des  cas  >  est  symptomati- 
que  d'une  phlegmasie  chronique  des  pou- 
mons, des  plèvres ,  ou  d'une  maladie  du 
cœur.  Il  n'est  pas  rare  non  plus  de  la  voir 
survenir  lorsqu'il  existe  déjà  une  ascite. 

Hydhothyoniqub  ,  adj.  ,  hydrothyoni' 
cas  (v  jcop,  eau,  BtTov,  soufre)  ;  nom  donné 
par  les  Allemands  à  l'acide  hydrosolfu- 
rique. 

HYO'koTIQDB.  F.    HyDBAGOGCB. 

Hydbotitb  ,  s.  f. ,  hydrotis  (  ZS<ap ,  eau , 
owç,  eoT^ç,  oreille)  ;  hydropisie  de  l^reille. 

Hydboxanthiqub  ,  adj. ,  hydroxanthi' 
eus ,  nom  d'un  acide  composé  de  car- 
bone ,  de  soufre  et  d'hydrogène ,  qui  se 
prépare  en  faisant  réagir  de  la  potasse 
ou  de  la  soude  dissoute  dans  l'alcool  sur 
du  carbure  de  soufre,  et  décomposant  la 
combinaison  alcaline  qui  se  forme  par 
l'acide  sulfurique ,  lequel  met  l'acide  à 
nu.  Celui-ci  est  transparent ,  incolore , 
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plus  dente  que  Teau ,  d'une  saveur  acide 
et  astringente ,  d'une  odeur  particulière 
et  extrêmement  forte.  11  s'altère  à  l'air , 
se  détruit  assez  promptement  dans  l'eau, 
et  agit  sur  les  oxides  métalliques.  Le  sou- 
fre et  le  carbone  paraissent  y  jouer  le 
>n<^me  rôle  que  le  cyanogène  dans  l'acide 
hydrocyanique. 

HroacBi ,  s.  m.  (v^«>p,  eau);  com- 
posé non  acide  et  solide  d'hydrogène  et 
d'un  autre  corps. 

Hyi^mal  ,  ad|. ,  hyemalit  ;  se  dit  des 
naladies  qui  régnent  en  hyver. 

HyMbopyrk,  s.  m. ,  hyeropyrus  {Upbç  , 
sacré,  irvp,  feu);  feu  sacré.  Synonyme 
d*éîysipêle, 

HYGiàffB ,  s.  f. ,  hygiène,  vyitnyï  ;  partie 
de  la  médecine  qui  a  pour  but  de  (aire 
connaître  les  conditionH  de  la  santé  ,  et 
les  moyens  qui  sont  à  notre  disposition 
pour  là  conserfer.  £lle  étudie  l'homuoe 
bien  portant,  considéré  soit  isolément, 
«oit  dans  l'état  social ,  apprend  à  con- 
naître les  choses  dont  il  use  ou  jouit ,  et 
signale  l'influence  que  toutes  ces  choses 
exercent  sur  l'ensemble  de  ses  organes , 
•ou  'sur  quelqu'un  d'entre  eux  en  parti- 
culier. 

HygiéhÎqob  ,  adj. ,  hygienicus  ;  qui  a 
rapport  à  l'hygiène.  Condition  ,  mesure  , 
précaution  ,  régie,  science  hygiénique, 

HYcaoBLiiPHARiQUB ,  adj. ,  hygrobiephu' 
ricus,  vypoÇ\t<p<xptx)>i  (vyp^ç,  humide,  /5>if- 
<papov,  paupière)  ;  nom  donné  aux  con- 
duits excréteurs  de  là  glande  lacrymale, 
et  aux  orifices  par  lesquels  Us  versent  les 
larmes  au  «dessous  de  la  paupière  supé- 
rieure. 

HYGBO-CtBSOGKLB.  V,  HYDBO-CIBSOCiiLB. 

Hygbom&trb  ,  s.  m.  ,  hygromctrum  , 
vypofjLCTp'ov  ( wy'poç ,  humide,  p,rrpov,  me- 
sure )  ;  instrument  de  physique  qui  sert 
à  mesurer  le  degré  d'humidité  de  l'air  at- 
mosphérique. La  pièce  principale  est  un 
cheveu  dans  Thygromètre  de  Saussure, 
et  un  morceau  de  baleine  dans  celui  de 
Deluc. 

vHYGàoMB-rBiB ,  s.  f. ,  hygromctria  ;  par- 
tie de  la  physique  qui  traite  des  moyens 
d'appiccier  la  quantité  d'eau  en  vapeur 
coiitenue  dans  l'atmosphère. 

HvGBOHéTBiQDB ,  adj.,  hygrometricus ; 
<|ui  a  rapporta  l'hygrométrie,  ou  qui  est 
«usbeptible  d'éprouver  quelque  change- 
«lient  de  la  part  de  l'humidité  atmos- 
|>hérique.  Calcul,  corps,  moyen,  oàser- 
9vUion,  procédé,  science,  suèstanee  hy- 
grométrique. 

Hygbophobib,  s.  F.,  hygrophobia  (vypoç, 
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humide  ,  liquide ,  ^o^oç,  crainte  )vsyno- 
nyme  à  hydrophobie, 

HrGBOPHTHALHtfQDB ,  adj. ,  kygrophihot 
,  micus  ,   vypot^càfuxbç  (  vypoç  ,    humide  , 
htfSaîiuLhç  ,  œil  )  ;  synonyme  d*hygroblè- 
pharique,  F^,  ce  mot. 

Hygboscopb,  s.  m.fhygroscopium(v7pQç, 
humide ,  oxo^r/o ,  je  considère  )  ;  synony- 
me d'hygromètre,  F,  ce  mot. 

Hygboscopib.  V.  HrnaoMiiTRiB. 

HTMBir ,  s.  m.  ,  hymen  ,  vjxyiv  ;  repli 
semi-lunaire ,  parabolique  ou  circulaire  , 
de  la  membrane  muqueuse  de  la  vulve, 
qui  ferme  en  partie  ,  quelquefois  même 
en  totalité,  l'entrée  du  vagin  chez  les 
vierges ,  et  chez  les  femelles  de  certains 
,  animaux  dont  les  mâles  n'ont  pas  en- 
core approché.  Sa  présence  est  un  sigue 
de  virginité ,  physique  au  moins  ;  mais 
son  absence  n'annonce  pas  >  toujours  la 
défloration ,  car  on  le  voit  quel quefob 
manquer. 

Hymbitogbaphib  ,  s.  f. ,  hymenographia 
(v^viv,  membrane,  ypa/ffA^  j'écris);  des- 
cription des  membranes.         ^ 

Hymbbologie  ,  s.  f. ,  hymenologia  ^wfiw, 
membrane,  ^070$,  discours);  traité  des  . 
membranes. 

Hymbhotomib,  s.  f.,  hymenotomia  (wpLyj», 
membrane ,  renvoi ,  je  coupe)  ;  dissection 
des  membranes.  |  Section  de  l'hymen, 
quand  cette  membrane ,  bouchant  tout 
ou  presque  tout  le  vagin,  s'oppose  à 
l'écoulement  des  règles ,  à  l'exercice  du 
coït ,  ou  à  l'expulsion  du  fœtus ,  trois  cas 
dont  il  existe  beaucoup  d'exemples. 

Hyo-chohdbo-glossb,  adj.,  hyo-ehon- 
dro-glossus  ;  nom  donné  par  Dumas  an 
muscle  hyo-glosse. 

Hyo-Mpiglottiqcb  ,  adj. ,  hyo-epigloiti- 
cus  ;  qui  appartient  à  l'hyoïde  et  à  l'é- 
piglotte.  —  Ligament  hyo-épig  lot  tique, 
trousseau  de  tissu  cellulaire  condensé 
qui  s'étend  de  la  base  du  cartilage  de 
l'épigiotte  à  la  partie  postérieure  du 
corps  de  l'hyoïde. 

Hyo-glossr  ,  adj.  et  s.  m. ,  hyo-glossas; 
nom  d'un  muscle  pair,  large,  mince  et 

3uadrilatère,  qui,,  de  la  grande  corne, 
e  la  partie  supérieure  dii  corps  et  de 
la  petite  corne  de  l'hyoïde ,  se  porte 
dans  la  partie  latérale  et  inférieure  de  la 
langue.  Il  abaisse  celle-ci,  ou  relève 
l'hyoïde. 

IIyo  -  GLOSsiBir ,  adj. ,  hyo  -  ghssianus; 
nom  donné  par  Ghaussier  au  nert grand 
hypoglosse, 

H  YO  -  G  LOSSO-BASI- pharyngien,    sdj.   Ct 

s.  m. ,  hyo-glosso'basi'pharyngeus;  nom 
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doDoé  par  Dumas  aa  muscle  constric- 
teur moyen  du  pharynx. 

Hyoïdb,  s.  m.,  hyoïdes,  xiotiSlç^  v^i- 
lofuîiç  (w ,  upsilon,  cTîoç,  ressemblance); 
qui  a  la  forme  d'un  upsilon.  Qa  appelle 
ainsi,  dans  l'homme,  un  arceau  osseux 
dont  la  convexité  regarde  en  devant ,  et 
qui  est  suspendu  horizontalement  entre 
la  base  de  la  langte  et  le  larynx^,  dans 
l'épaisseur  des  parties  molles  du  cou. 
On  lé  dit  composé  de  cinq  osselets  mo- 
biles les  uns  sur  les  antres  :  l'un  central , 
le  eorpt,  deux  latéraux,  les  grandes  cor- 
nes ,  et  deux  supérieurs ,  les  petites  cor- 
nes. Considéré  dans  toute  la  série  des 
animaux  vertébrés,  c'est  un  appareil  os- 
seux composé,  au  grand  complet,  de 
neuf  pièces ,  que  GeoflTroy  Saint- Hilaire 
appelle  basihyal ,  entohyal,  urohyal,  glos- 
sohyaux,  apohyaux  et  cératohyaux.  ■> 

HroiDniir,  adj. ,  hyoidœus;  qui  appar- 
tient à  l'hyoïde  ;  région  hyoïdienne ,  mus- 
cles hyoïdiens.  Geoffroy  Saint  -  Hitaire 
donne  à  l'hyoïde  le  nom  plus  conve- 
nable d'appareil  hyoïdien. 

Hyo-PHARYifGiBN ,  adj.  et  s.  m.,  hyo- 
pharyngeus  ;  nom  donné  par  divers  ana- 
tomistes  an  muscle  oonstricteur  moyen 
du  pharynx. 

Hro-sTsaifÀL ,  adj.  et  s.  m. ,  hyo-stema- 
lis;  nom  donné  par  Geoffroy  Saint- Hi- 
laire à  la  troisième  pièce  du  sternum. 

HYO-THYaoÏDi£v ,  adj.  ets.  m. ,  hyo-thy- 
Toides,  hyo-thyroideus  ;  nom  donné  quel- 
quefois au  muscle  ihyro-hyotdien, 

Hypbrboliqub ,  adj. ,  hyperboiieus  (virep- 
^(xAvLo,  j'excède);  épithète  donnée  par 
Galien  à  nne  position  forcée  du  corps , 
dans  laquelle  le  tronc  et  les  membres 
sont  fléchis  ou  étendus  plus  fortement 
qu'ils  n'ont  coutume  de  1  être. 

Hypeecathahsik,  s.  f.,  hyper  catharsis 
(virîp,  au  delà,  xaOapmç,  purgation); 
synonyme  de.  superpurgation. 

Hypbmbisb,  s.  f.,  kypercrisis  (virèp, 
au  delà ,  xpiaiç ,  crise  )  ;  se  dit  des  crises 
beaucoup  plus  fortes  que  celles  que  l'on 
observe  communément. 

Hypbréphidrosb.  f .  Hypbriiydbosb. 
Hyperépido^b,  s.  f.,  hyperepidosis  (wirep, 
sur,  iittSovtç,  augmentation);  nom  donné 
èk.  l'accroissement  extraordinaire  que  peu- 
vent prendre  cei>taines  parties  situées  à 
l'extérieur  du  corps,  telles  que  la  verge, 
Je  clitoris  ,  les  mamelles.' 

HvpiiRiisiB ,  s.  f. ,  hyperesia,  vTr/ipeata  ; 
Bziinistère ,  fonction  que  remplit  un  or- 
g^ane  ou  un  appareil  d'organes. 

HYPBaBâTHisiK,8.f.,  hypcrcsthcsis  (Oirip, 
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au  delà ,  af<T0i(ï«ç,  faculté  de  sentir);  sen- 
sibilité extrême. 

Hypbrhydrosb  ,  s.  f .  ,  hyperhydrosis 
(^iftpi  au  delà,  lipàç,  sueur);  se  dit  de 
l'écouiement  trop  abondant  de  la  sueur. 

HYPBRxricÉsiB ,  s.  f. ,  hyperkinesia  (uirip, 
au  delà ,  xtvTjaiç ,  mobilité  )  ;  susceptibi- 
lité nerveuse  portée  à  un  haut  degré. 

Hypbrmésib,  s.  f.,  hypermesia  (vttéo, 
au  delà,  èiuola,  vomissement);  vomis- 
sement. 

HYPâsOrPHARYiiGiBir ,  adj.  et  s.  m. ,  hy-. 
pero-pharyngeus  ;  nom  donné  par  quel- 
ques anatomistes  au  muscle  pharyngc- 
staphylin, 

Hypérostose  ,  s.  f. ,  hypèrostosis  (Mp^ 
au  delà  ,  èo-1/ov ,  os  )  ;  excroissance  os- 
seuse ,  ezostose. 

^  Hypbroximoriatb,  s.  m.,  Uyperoxîmw 
rias;  nom  donné  pendant  long -temps 
aux  chlorates. 

Hypbroximuriatiqub.  F,  Ghloriqur. 

Hypersarcosb,  s.  f.,  hypersarcosis,  v-rrcp- 
mxpxwfftç  (wwip,  au  dessus,  aotpÇ,  chair); 
accroissement  trop  rapide  et  trop  consi- 
dérable des  bourgeons  celluleux  et  vas- 
culaires  qui  se  développent  sur  les  solu- 
tions de  continuité.  C'est  à  l'hypersar- 
cose  qu'il  faut  rapporter  les  excroissan- 
ces molles,  fongueuses  et  d'apparence 
charnue ,  qui  s'élèvent  de  la  surface  des 
plaies  et  des  ulcères. 

H YPBRSTHÉRiB ,  S.  f.,  hypcrsthenui  (vitèp^ 
sur,  ffôivoç,  force)  ;  excès  de  force. 

Hypbrstbisniqde  ,  adj.  ,  hyperstheni- 
cas  (iJ7ccp,,au  delà,  oô/voç,  force);  qui 
tient  dti  l'hypersthénie. 

HvpBRTOifiB ,  s.  f. ,  hypertonia  (wTrèp,  au 
delà ,  Tovoç,  ton)  ;  excès  de  ton  dans  les 
tissus  du  corps  vivant. 

Hypbrtrophib  ,  s.  f.,  hypertrophia  (wircp, 
au  delà ,  Tpo»y) ,,  nourriture)  ;  état  d'une 
partie  dans  laquelle  la  nutrition  se  fait 
avec  la  plus  grande  activité,  et  qci,  à 
cause  de  cela ,,  finijt  par  acquérir  un  vo- 
lume considérable. 

Hypbrzoodywamik  ,  s.f.,  hypcrzoodyna» 
mia  (uirèp,  sur,  Çw^oç,  vivant,  <îwyafxtç, 
force);  excès  de  force,  augmentation 
des  forces  chez  les  animaux  en  générai, 
et  chez  l'homme  en  particulier. 

Hyphobatase,  s.  f.,  hypnobatasis  (wtc- 
voç,  sommeil,  /Soc»,  je  vais);  somnam- 
bulisme. 

Hypnobate,  s.  m.,  hypnobates;  som- 
nambule. 

Hypitologib  ,  s.  f. ,  hypnologia  ,  hypnc^ 
logice ,  vTTVoXoytxyj  (vwvoç,  sommeil,  \6- 
yoç,  discours)  ;  traité  du  sommeil. 

Hypiiologiqub  ,  s.  f. ,  hypnologice  ;  pai  - 
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tîe  de  la  diététique  qui  traite  du  som* 

meil. 

Hypnotiqob,  adj.  et  ê,m.  <t  hypnêfieui 
(virvoM,  je  dort);  épîthéte  donnée  aux 
agent  pharmacentiqaet  qui  ont  la  pro- 
priété de  faire  dormir. 

HvKMiATHABSia  ,  t.  f. ,  hypoeatharsis 
(  v«^,  dessont,  xa6af><rt«.  porgation]  ;  pur- 
gation  médiocre,  faible. 

HrpocHOKcma  ou  Hypocoanaa»  t.  m., 
hypoehondrium  ,  vicoyov^ptov  ;  partie  laté- 
rue  et  tupérieure  de  l'abdomen ,  située 
à  droite  et  à  gauche ,  et  limitée  par  le  re- 
bord cartilagineux  des  fausses  côtes ,  qui 
forme  la  base  de  la  poitrioe»  |  Synonyme 
populaire  d'hypochondriaque, 

Hypochondbiaqdb  t  adj.  et  s.  m. ,  kypo- 
ehôndriacus  ;  qui  appartient  k  l'hTpochon- 
drie ,  ou  qui  est  atteint  d*hypocbondrie. 

Hypochondrib ,  s.  f.»  hypoekotuÉriastM , 
hypodumdria  (vnOf  tout,  vov^poç,  carti- 
lage) ;  maladie  dans  laquelle  on  observe 
une  excessive  susceptibilité  morale,  des 
défiances ,  des  craintes ,  de  la  tristesse , 
du  dégoût  pour  la  vie,  des  douleurs  dant 
l'abdomen ,  des  troubles  de  la  digestion , 
une  sorte  d'inquiétude,  d'anxiété,  de 
trettaillemeot  général  ;  elle  consiste  dans 
la  coïncidence  d'une  irritation  encépha- 
lique chronique  avec  une  irritation  gas- 
trique du  même  type.  Le  régime,  l'exer- 
cice ,  le  grand  air ,  le  repos  de  l'esprit 
peuvent  seuls  guérir  cette  maladie. 

Htpochtha,  s.  m.,  suffusio,  vwoYVfxa 
(vito,  sous,  x««  o"  X^"»  )*  répana»); 
suffbsion.  La  cataracte  a  été  désignée 
sous  ce  nom. 

HrpociSTB,  s.  m.,  cyt'mus  hypodstus; 
petite  plante  parasite  de  la  êyoandrie 
dodécandrie ,  et  de  la  famille  des  aristo- 
loches ,  qui  croît  dans  le  midi  de  l'Eu- 
rope. Le  suc  de  ses  fruits ,  qui  a  une  sa- 
veur acide  et  astringente ,  était  converti 
autrefois  en  un  extrait  qu'on  employait 
souvent  dans  la  diarrhée  et  les  bémor* 
rhagies. 

Hypocophosb  ,  s.  f. ,  hypoeophosts  (vir^ , 
sous,  xc»<pomç,  surdité);  ouïe  dure,  sur- 
dité. 

Htpocophosib.  y,  Hypocophosb. 

Hypocbanb,  s.  m.,  hypocranium  (vw^, 
sous,  xpotvtov,  crâne);  nom  donné  aux 
abcès  situés  entre  le  crâne  et  la  dure- 
mère. 

IIypocbas,  s.  m.;  liqueur  préparée 
avec  du  vin,  de  la 'bière  ou  du  cidre, 
du  sucre ,  et  des  aromates ,  tels  que 
de  la  cannelle,  du  gingembre,  du  gi- 
ftofle,  etc.  On  donne  aussi  ce  nom  à  l'eau 
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chargée  d'une  on  plnsîeon  huiles  essen- 
tielles. 

Hypocbatébifobmb  ,  adj.,  hypoerateri- 
formis  (  vith,  sous,  xponjipg  coupe,  forma, 
forme);  quia  la  forme  d'une  soucoupe. 
se  dit  d'une  corolle  tubulée,  à  limbe  ho* 
rizontal ,  régulier ,  arrondi  et  concave , 
qui  se  dilate  subitement. 

Hypogastbb  ,  s.  m.  ,  hypogastrium  , 
xhKVfd^ptoy  (  vir^  ,  tous  ,  yaa-1-np ,  ventre  )  ; 
partie  inférieure  du  ventre,  située  au-des- 
sous d'une  ligne  tendue  de  l'une  à  l'autre 
des  épines  iliaques  antérieures  et  supé- 
rieures. 

Hypogasthiqub  ,  adj.,  kypogasiricus  ; 
qui  appartient  à  l'hypogastre  ,  qui  en 
fait  partie.  —  Artère  hypogastrUjue,  ou 
iliaque  interne,  branche  interne  de  la 
bifurcation  de  l'iliaque  (primitive,  qui 
s'enfonce  dans  la  cavité  pelvienne,  où 
elle  fournit  un  grand  nombre  de  ra- 
meaux ,  la  plupart  très-volumineux.  — 
Plexus  hypogastrique,  formé  par  les  nerfs 
sacrés  et^  le  plexus  mésentériqne  infé- 
rieur, et  fritué  sur  les  parties  latérales  et 
postérieures  du  rectum  et  du  bas-fond 
de  la  vessie.  -^  Région  hypogastrique  ou 
hypogûMtre.  V.  ce  mot.  —  Taille  hypogas- 
triqtle,  celle  qu'on  pratique  par-dessus 
le  pubis.  —  reine  hypogastrique ,  dont 
la  distribution  différé  peu  de  celle  de 
l'artère. 

Hypogastbogblb  ,  s.  f. ,  hypogastroecU 
(vir^  ,  sous,  ya9%p  ,  estomac , '  ventre , 
xfSXn^  tumeur);  hernie  formée  à  la  ré- 
gion hypogastrique ,  à  travers  l'écarte- 
ment  de  la  partie  inférieure  de  la  ligne 
blanche.  Cette  affection  est  très-rare. 

Hypogastbobbbxib,  t.  f.  ,  hypogastrth 
rheoDis  (viroyaa7ûiov,  hypogastre,  pTiÇtç , 
rupture);  déchirure  du  ventre,  éventra- 
tion. 

HYPOGLOisB,  adj.,  hypoglossus,  viro- 
y\v99toç  (uiro,  SOUS,  yX«»9o>a,  langue); 
qui  est  situé  sous  la  langue.  —  Nerf  grand 
hypoglosse,  neuvième  paire  dé  nerfs  :  il 
nait ,  par  une  douzaine  de  filets ,  d'un  sil- 
lon qui  sépare  les  éminences  olivaii^î  et 
pyramidale,  sort  du  crâne  par  le  troucon- 
dyloïdien  antérieur,  et ,  parvenu  à  l'angte 
de  la  mâchoire ,  se  divise  en  deux  bran- 
ches, la  cervicale  descendante  et  la  lin- 
guale. Il  parait  ne  serv'^  qu'à  donner  le 
mouvement  aux  muscles  de  la  langue. 

Hypoglottibbs,  s.  f.  pi.  ;  pilules  bé- 
chiques  que  l'on  laissait  fondre  sous  la 
langue. 

Hypooyrb,  adj.,  hypogynus  (vtto,  sous, 
yxivn ,  femelle  )  ;  se  ^it  des  étamines  ou 
de  la  corolle  quand  elles  sont  insérées 
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sousToTalrc  ou  sur  le  réceptacle  du  pis- 
lil. 

IIyposochlion ,  s.  m.,  fulcrum  (v-nh  , 
sous ,  fxox Voç ,  levier);  point  d'appui  dans 
un  levier. 

HypoiviTaBux ,  adj. ,  hyponitrotus  :  nom 
d'un  acide  qu'on  n'a  pas  encore  pu  isoler 
des  composés  salins  qu'il  forme  avec  les 
bases  sali&ables. 

HTPOKiTaiTB  ,  s.  m. ,  hyponitris  ;  sel 
Formé  par  la  combinaison  de  l'acide  hy- 
ponitrique  avec  une  base  salifîable. 

Hypopédium  ,  cataplasme  destiné  4  en- 
velopper la  plante  des  pieds.  ~ 

Hypophasb  ,  s.  f . ,  nypophasis  (vw^, 
sous,  fdiva,  je  parais);  se  dit  lorsque 
l'on  n'aperçoit  que  le  blanc  de  l'œil  entre 
les  bords  des  paupières. 

UypoPHoaK  ,  8.  f . ,  Ivypophora  (  oir^, 
sous ,  y£p<i>  y  je  porte  )  ;  ulcère ,  conduit 
fistuleux. 

Hypophosphitb  ,  adj. ,  hypophosphis  ; 
sel  formé  par  la  combinaison  de  l'acide 
hypopbosphoreui  avec  unç  base  sali- 
fiable. 

Hypophosphorecx  ,  adj. ,  hypophospho- 
rosus  •  nom  d'un  acide  liquide ,  incris- 
tallisable  et  très-soluble  dans  l'eau ,  qui 
se  décompose  par  l'action  de  la  cbaleur. 

Hypophthalmib,  s.  f.,  hypophthaimia, 
vitocp^aXjxtov  (  v'Kb ,  SOUS  ,  ôy^aAfxoç ,  oeil  )  ; 
inflainmation  de  la  partie  inférieure  de 
l'ceil ,  au-dessous  de  la  paupière  infé-. 
rieure  ,  et  derrière  elle. 

Hypopyow  ,  s.  m.  ,  hy»popyum  (  vir^  , 
sous,  'jrvov ,  pus  )  ;  nom  que  l'on  a  donné 
presque  indifféremment  aux  abcès  for- 
més dans  l'épaisseur  de  là  cornée  trans-' 
parente,  et  aux  collections  de  matière 
puriforme  amassées  dans  les  chambres 
antérieure  et  postérieure  de  l'œil.  Quel- 
ques auteurs  ont  même  désigné  sous  le 
nom  d*hypopyon  les  abcès  très-considé- 
rables qui  semblent,  à  la  suite  des  oph- 
Ihalmies  les  plus  violentes ,  envahir  l'œil 
tont  entier. 

Hyposarqdb,  s.  m.,  hyposarca  (uw^, 
sous,  vàcp^,  chair);  nom  que  donne  Linné 
à  des  tumeurs  abdominales  qui  ne  font 
entendre  aucun  son,  ni  sentir  de  fluc- 
tuation. 

Hypospaoias,  s.  m,  y  hypoépad'uu ,  viro- 
(maSiotç  (vTTo,  sous,  cnra»  ,  je  tire)  ;  vice 
congénial  de  conformation ,  qui  consiste 
en  ce  que  l'urètre  ne  s'ouvre  pas  au  som- 
met du  gland ,  mais  à  sa  base ,  ou  sous  la 
verge ,  plus  on  moins  près  de  la  symphyse 
des  pubis. 

Hypospathisme  ,  s.  m,yhypospatfiismus, 
V7ToaYra.3^iapL0ç  (vTrb,  au-dessOus,  9iroc«^v), 
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spatule)  ;  opération  barbare  que  les  an» 
ciens  pratiquaient  dans  les  cas  d'oph- 
tbalmie  chronique  ;  elle  consistait  à  faire 
trois  incisions  sur  le  front ,  et  à  détacher 
ensuite,  au  moyen   d'une  spatule,  les 

Sarties  qui  recouvrent  le  péricrâne^  afin    ' 
e  mettre  cette  membrane  à  nu  dans  une 
plus  ou  moins  grande  étendue.  Cette  opé- 
ration est  depuis  long -temps  abandon- 
née. 

Hyposphagmb ,  s.  m.  ;  épanchement  de 
sang  sous  la  conjonctive. 

Hypostaphylk  ,  s.  f.  {vnhf  sous,  ara- 
yvXvi,  luette);  allongement  de  la  luette. 
Hypostasb  ,  s.  f. ,  hyposicuU  {y'nh^  sous , 
oTAw ,  je  reste  )  ;  sédiment  de  l'urine. 
HYPOSTiMB.  y,  Hypostasb. 
Hypostsenal,  adj.  et  s.  m. ,  hyposier- 
natis  ;  n«m  donné  par  Geoffroy  Saint- 
Hilaire  à  la  quatrième  pièce  du  sternum. 
HYPOSTHiiriB  ,  s.  f.,  hypatthenia  (viro y 
aQsvoç,  force)  $  diminution  des  forces. 

HYPOSTr»4HiQDB  ,  adj.  ,  hyposthenœws 
{^ith,  sous,  oÔtvoç,  force);  qui  tient  à 
l'hyposthénie.  Dlaihése  hypotthénUfue. 

Uyposcifatb,  s.  m.,  kypotutfas  ;  sel 
formé  par  la  combinaison  de  l'acide  hy- 
pOsulfurique  avec  une  base  salifiable. 

Hyposulfitb  ,  s.  m. ,  hyposulps  ;  sel 
formé  par  la  combinaison  de  l'acide  hy- 
.posulfureux  avec  une  base  salifiable. 

Hy^osulfite  de  soude ,  hyposulfis  sodœ; 
sel  cnstallisable  en  prismes  à  quatre  pans 
rhomboïdaux  et  terminés  par  des  pyra- 
mides très-courtes.  11  a  une  «aveur  sul- 
fureuse et  amarescentc.  On  l'a  conseillé 
comme  sudorifique  dans  certaines  mala- 
dies chroniques  de  la  peau. 

Hyposulfurxux  ,  adj. ,  hyposulfurosus  ; 
nom  d'un  acide  qu'on  n'a  pas  encore  pu 
isoler  des  bases  avec  lesquelles  il  forme 
des  composés  salins. 

Hyposdlfobiqob ,  adj.,  hyposulfuricus : 
nom  d'un  acide  liquide  et  inodore,  que 
l'action  d'une  faible  chaleur  convertit  en 
acides  sulfurique  et  sulfureux. 

HYPOTHinAa,  s.  m. ,  hypothenar,  sub~ 
vola,  viroOcvocp  (vir^,  sous,  Gcvap,  main)  ; 
saillie,  formée ,  à  la  face  palmaire  de  la 
main,  du  côté  du  petit  doigt,  par  les 
muscles  palmaire  cutané,  adducteur, 
court  fléchisseur  et  opposant  du  petit 
doigt. 

Hypolhénar  du  petit  doigt  ;  nom  donné 
par  Winslow  à  l'adducteur  du  petit  doigt, 
par  Riolan  à  l'ensemble  de  l'adducteur, 
du  court  fléchisseur  et  de  l'opposant. 

Hypothénar  du  pouce;  nom  donné  par 
Riolan  à  l'adducteur  et  à  une  portion  du 
court  fléchisseur  du  pouce. 

a5 


35^  HYST 

'  Htpoxomb,  8.  m.,  hyooxwna;  cloison 
•membraneuse  •  le  diapnngme ,  le  mè- 
dîastin,  par  exemple. 

HrP81L06L08SK.  r  •  HyO-OLOSII. 
'       HtPSILOÏDI.    F.  fiJTOÎDB. 

Hymopb,  8.  m.,  hytsoput  ùffieinalU; 
petite  plante  de  la  cfidynamie  gymno- 
8permie,  et  de  la  famille  des  labiées, 
qui  croit  dans  le  midi  de  l'Europe.  Elle 
est  tonique  et  légèrement  stimulante. 

HyssopiTit ,  vin  diurétique ,  emména- 
ijOgue,  dans  lequel  entrait  l'bjrssope. 

HYSTiEALGiB ,  S.  f. ,  hystctalgia  (w<rc/pa, 
matrice  ,  ai^yoç ,  douleur  ]  ;  douleur  de  la 
matrice. 

'  H YSTiRANTBàa^ ,  adj . ,  hysterantherut  ; 
se  dit  d'une  plante  dont  les  fleuri  nais- 
sent avant  les  feuilles. 

Hyst^ricis.  V.  Hystéeib. 

HybtiIricismb.  V.  Hystébib. 

Hystérie  ,  s.  f. ,  hysieria  (uor/pa ,  ma- 
trice) ;  maladie  dans  laquelle  on  observe 
une  irritabilité  nerveuse  excessive ,  avec 
retour  périodique  de  convulsions,  sen- 
timent de  strangulation ,  et  suspension 
de  plusieurs  sens  :  c'est  le  résultat  d'une 
irritation  cérébrale  liée  à  une  irritation 
des  organes  de  la  génération.  On  la  gué- 
rit par  l'exercice,  le  repos  de  l'esprit,  la 
distraction,  les  travaux  corporels  et  le 
légime. 

Hystériqob,  adj.  et  s.  f. ,  hyiiericuê; 
qui  appartient  à  l'hystérie ,  ou  qui  est 
atteint  d'hystérie. 

HyStMrishb.  V,  Hystérib. 

HYSTÉRltB.  V,  Métritb. 

HysT^ROciLB ,  s.  f. ,  hysttroeele  (yartpcnf 
matriee ,  xvîXyj  ,  tumeur)  ;  hernie  formée 
par  la  matrice. 

HystAro-cystiqur  ,  adj. ,  hyttero-cysti- 
xus  (vffTtpa,  matrice,  xvoriç,  vessie); 
qui  a  rapport  à  la  matrice  et  à  la  vessie. 

Hystéro-cystocàlb  ,  s.  f. ,  hysterihcyttO' 
eete  (vonr/pa,  matrice,  xt5(rriçy  vessie,  le/iXri, 
hernie  )  ;  hernie  dans  laquelle  se  trouvent 
>l'utér4is  et  la  vessie  urinaire. 

HySTiROLOXiB ,  a.  f.,  hysteroloœia  (v9- 
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ripa .   matrice  ,  lo^ç ,  oblique  )  ;  nom 
que  l'on  a  donné  à  l'obliquité  de  la  ma- 
trice. \ 

HYSTiROMÂHlB.  F»  NyMPHOMAHIB. 

Hystérophysb,  s.  f. ,  hysteropkytU  (vd- 
r/pa ,  matrice ,  tpvavi ,  air)  ;  distension  de 
la  matrice  par  des  substances  gazeuses. 

HvsTiiROPTOSB ,  s.  f. ,  hygteroptosU ,  hfs- 
teroptose  (  vorcpa ,  matrice ,  Wlu9(; ,  chu- 
te )  ;  dénomination  par  laquelle  on  dési- 
gne la  chute  et  le  renversement  de  la 
matrice. 

HtsTÉBORRHÉB ,  8.  f. ,  hysteronhœa  {\»9- 
rfyaf  matrice,  pccD,  je  coule);  écoule- 
ment de  mucosités ,  de  sang  ou  de  pus 
par  la  matrice. 

Hystérostomatomb ,  s.  f.,  hysterosl(h 
matomus  (vor/pa,  matrice,  (rro/jLoi,  ori- 
fice,  r/jpiye»,  je  coupe);  nom  donné  à 
deyx  instrumcns,  1  un  simple,  Tantre 
composé,  inventés  par  Goutouly ,  et  des- 
tinés à  fendre  le  col  de  la  matrice ,  lors- 
que la  densité  squîrreuse  de  son  tissu 
s'oppose  à  son  agrandissement. 

Hystérotohe,  s.m. ,  hysterotomut [y^a- 
xtpoi ,  matrice ,  t/jeavq»  ,  je  coupe)  ;  instru- 
ment inventé  par  Flamant  pour  inciser 
la  matrice  à  travers  le  conduit  vaginal. 
Il  consiste  en  une  lame  tranchante,  aiguë 
OU  mousse  à  sa  pointe ,  et  cachée  dans  une 
sorte  de  chape,  d'où  elle  ne  sort  qu'à 
l'instant  même  où  l'on  presse  sur  les  pa^ 
ties  pour  les  diviser. 

HtSTiROTOMiB ,  s.  f . ,  kysterotomia  (vt- 
ripa  y  matrice,  to/ati,  section);  opéra- 
tion qui  consiste  à  diviser  la  matrice 
sans  porter  atteinte  à  aucune  des  parties 
qui  environnent  cet  organe.  L'hystérolo- 
mie  est,  à  proprement  parler,  l'opéra- 
tion césarienne  vaginale. 

Hystébotomotocir  ,  s.  f. ,  hysttrotomo- 
iocia  (voTTcpa,  matrice,  Toftvj,  section, 
Toxoç  ,  accouchement  )  ;  dénomination 
par  laquelle  on  a  voulu  désigner  les  ac- 
couchemens  opérés  par  l'incision  de  l'u- 
térus. 
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Iatralrptb,  s.  m.,  medicus  unguenta- 
rius,  îaTpaXet'itîtjç  (îarpbç,  médecin,  èfXti- 
pM,  j'oiuF);  médecin  qui  traite  les  ma- 
ladies par  les  onctions,  les  frictions. 

Jatralei>tiqvb,  adf.  et  s.  f.,  iatralep' 
iiee,  {«rpaXctWIixY)  (('arpc^w,  je  guéris,  cà%i' 
9o>,  j'oins)  ;  partie  de  la  thérapeutique  qui 
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se  rapporte  aux  frictions ,  aux  onctions  : 
méthode  iatrateptl<fue,  ^ 

I A TRE ,  s.  m . ,  mcdicvLS  ,  ?«TpVç  (!aTpïv«> 
je  çuéris)  \  médecin. 

Iatrirk,  s.  f. ,  tarpu^  (tarpoç,  méde- 
cin) ;  femme  qui  exerce  la  médecine. 

Iatriqub,  adj.,   iatricus ,   mcdUalU, 
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{omxoç  -(  laxphç ,  médecin  )  ;  médieal. 
I  Fris  sùbst^ativeinent ,  ce  mot  a  été 
quelquefois  employé  pour  désigner  la 
médecine. 

I  ATAOCHiMiB)  s.  f.  yiatrochymia  (  («Tpcu», 
je  guéris,  x^P^?»  suc);  méthode  thérapeu- 
.tique  qui  consiste  à  se  servir  de  prépara- 
tions chimiques  dans  le  traitement  des 
maladies. 

Iatrochimiqub  ,  adj.  ,  iatrochymicus  ; 
qui  a  rapport  à  Tiatrochimie  :  mètlwde 
iatrochlmique, 

IatrohathMmaticibh,  adj.ets.f.,iafro- 
malhemaiicus  ;  médecin  qui  suit  les  prin* 
cipes  de  la  secte  iatromathématique. 

lÀTBOMATHriMATiQDB ,  adj. ,  iatromothe» 
maiieus.  On  donne  le  nom  dé  doctrine  ou 
d'éeoh  iattwnathématiijiue  à  celle  dont  les 
sectateurs  appliquent  continuellement 
les   mathématiques  à  l'explication  des 

Shéfioménes  de  la  vie ,  tant  dans  Kétat 
e  santé  que  dans  celui  de  maladie. 

Iatbcphtsm2VB,  adj.,  iatrophysieus  (l'a- 
rprufl»  j  je  guéris ,  fxjmxh ,  physique)  ;  qui 
a  rapport  à  la  physique  envisagée  sous 
le  point  ée  vue  de  son  application  à  la 
médecine. 

lenoB ,  s.  m. ,  iehor  (  î^àp ,  saaie ,  sang 
corrompu)  ;  liqueur  ténue,  plus  ou  moins 
diaphane,  et  capable  d'enflammer  le« 
parties  avec  lesquelles  elle  est  mise  en 
contact ,  qui  s'écoule  des  tissus  trop  for- 
tement enflammés.  |  Pus  fétide ,  altéré 
par  le  sang ,  et  très-irritant  pour  les  par- 
ties qu'il  touche. 

IcHOBBVx ,  adj. ,  iehoroides,  ichorosut  ; 
qui  est  ou  qui  tient  de  la  nature  de  Ti- 
chor. 

IciN>aOÎDB.  f^,  leBOBBCX. 

IcHTHYOCOL&B ,  S.  f. ,  ichthyocolid  (Ix^vçy 
poisson ,  xoXXv) ,  colle  )  ;  vessie  natatoire 
de  l'esturgeon,  acipenser  sturio,  dessé- 
chée. FHe  porte  aussi  le  nom  de  eoUe  de 
poisson  :  c'est  de  la  gélatine  presque 
pure.  On  en  prépare  des  gelées  analep- 
tiques ,  et  on  la  fait  entrer  dans  la  ma- 
tière des  injections  anatomiques. 

loHTHTOLOGU ,  8.  f.,' iehthyotogia  (îx^^Çt 
poisson,  Xoyo^,  discours);  branche  de  la 
zoologie  qui  s'occupe  de  rhistoire  des 
poissons. 

.  IcHTHYOLOfii^B ,  Sid).  y  ifihtkyologkus  ; 
qui  a  rapport  aux  poissons  ou  à  leur  his- 
toire. 

IcHTBYOMKsiSTB ,  S.  m.  ;  zoologisto  q«i 
se  livre  spécialement  à  l'étude  des  pois- 
sons, 

IcHTHYOPBAGB,  S.  m.,  ichtkyophagus 
(t'xôvç,  poisson,  «paye»,  je  mange);  qui 
se  nourrit  principalement  de  poissons. 


IcHTHifOPHAGiB,.  8.  f.  ,  ichthyophagia 
(f^Ovg,  poisson,  <pay«,  je'mange);  habi- 
tude de  se  nourrir  de  poissons» 

IcBTHYOSB ,  s.  f.,  ichtkyosis  (Ix^it  pOK- 
son);  nom  donné  par  Alibert  à  une  mala- 
die de  la  peau  dans  laquelle  Tépiderme 
est  formé  d'écaillés  plus  ou  moins  épais** 
ses,  distinctes  ,  grisâtres  ou  nacrées 
{ichthyose  nacrée) y  d*écaillea  noires  et 
dures,  ou  d'une  substance  cornée  et 
.même  ayant  parfois  la  forme  de  cornes , 
ou  donnant  à  la  peau  l'aspect  de  celle  de 
l'éléphant  ou  de  l'écorce  des  vieux  arbres 
(ichthyose  cornée).  Une  troisième  espèce 
de  l'ichthyose  est  la  pellagre,  V,  ce  mot. 

IcosAJTDBiB  ,  s.  f . ,  Icosandria  ;  nom 
donné ,  dans  le  système  de  Linné  ,  à  la 
classe  contenant  les  plantes  dont  chaque 
fleur  renferme  une  vingtaine  d'étamines 
attachées  au  calice. 

IcosAifDBiQUB^  adj. ,  icosondricus  ;  qui 
appartient  à  l'icosandrie. 

IcTàBB,  s.  Cl.,  icteruSf  aurigo,  arqua* 
tus,  morbus  regius,  fxTtptç  (?xtÎç,  be- 
lette); coloration  de  la  peau,  des  con- 
jonctives et  de  l'urine  en  jaune ,  souvent 
verdâtre  ou  même  noirâtre.  |  Etat  mor- 
bide des  organes  biliaires  qui  donne  lieu 
à  ce  symptôme.  L'irritation  de  ces  or- 
ganes et  les  obstacles  au  versement  de 
la  bile  dans  le  duodénum ,  telles  sont  et 
les  causes  auxquelles  on  rapporte  Pictère 
et  les  sources  des  indications  curatives. 

ICTÉBICIB.  P".  ICTÈBB. 

IcTÉBiQixB ,  adj.  et  s.  m. ,  ieterieus,  îxn- 
pwS-fiç  ;  relatif  à  l'ictère ,  accompagné  ou 
atteint  d'ictère. 

'IcTiiBODB,  adj.,  icterodes,  ixTep«»<ïviç  ; 
nom  donné  par  quelques  auteurs  à  la  fiè- 
vre jaune,  qui  a  été  décrite  par  eux  sous 
les  dénominations  de  fiépre,  typhus,  sy» 
noque  iciérode, 

loiAGH ,  S.  m.  ;  terme  employé  par 
Paracelse,  à  ce  qu'il  paraît,  comme 
synonyme  d'idée.  Il  attribuait  un  idéaeh 
à  chaque  plante. 

IsëAiiSMB,  s. m.,  idealismus;  système 
I^ilosophique  dans  lequel  on  considère 
tout  ce  qui  est  étranger  à  la  pensée  et 
à  l'entendement  comme  un  simple  pro- 
duit de  cette  pensée ,  de  manière  à  n'ac- 
corder l'existence  réelle  qu'à  celle-ci. 

loiALisTB,  ».  m.,  iéealista;  partisan 
de  l'idéalisme  en  philosophie  théorique. 

Idechtbuh,  s.  m.  Sous  ce  nom,  Para'-  , 
celse  désignait  tout  premier  produit  créé 
diaprés  une  idée  ,  te  premier  homme , 
le  premier  arbre ,  en  un  mot  toute  pre- 
mière créature. 

lois,  s.  f. ,  idea,  idoium,  îSiix^  tl^a; 
23. 
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Image  ou  représentation  d'nn  objet  dans 
l'esprit.  I  ^at^l^e  ou  essence  d'une  chose. 

Idbhtité,  s.  f.,  identitot;  conformité 
pleine  et  entière  entre  deux  choses ,  soit 
par  rapport  à  leurs  qualités  seulement , 
soit  même  eu  égard  à  leur  nature  intime. 
En  Allemagne  y  on  appelle  la  doctrine 
de  Schelling  système  de  l'identité ,  parce 
que,  réunissant  ensemble  le  réalisme  et 
l'idéalisme ,  elle  envisage  tous  les  objets 
existans  ou  concevables  par  la  pensée 
sous  le  point  de  vue  de  leur  identité  »  de 
leur  unité  d'existence. 

loiovoGiB  ,  s.  f. ,  ideologia  (tïSùt,  je 
vois ,  loyoç ,  discours  )  ;  science  des  idées 
,  ou  plutôt  des  facultés  intellectuelles  do 
rhomme. 

loiOCHASR.   y,  loiOCBASIB. 

ImocRASiE ^  ».£.  ^  habitas  proprius ,  idio- 
çrasia,  îSioxpaviîa  (fiîioç,  propre,  xpSifnÇf 
constitution)  ;  constitution  propre  à  cha- 
que individu. 

iDio-iLBCTBiQCB,  adj. ,  idlo-tU'ctricus 
(uîtoç,  propre  ,  r^Xcxlpov ,  électricité);  épi- 
thète  donnée  à  tout  corps  susceptible  de 
devenir  électrique  par  le  frottement. 

Idiogynb,  adj.,  tdiogynus  (T^toç,  propre, 
y\)VT,,,  femelle)  ;  nom  qonné  par  quelques 
botanistes  aux  étamiues  qui  sont  entiè- 
rement isolées  du  pistil. 

loioPATBiB,  s.  f . ,  primarius  affectas  ^ 
proprius  affectas,  ((îtoiraôcta  (fiîtoç ,  propre, 
iraGoç,  aOection);  maladie  primitive  qui 
n'est  pas  la  suite  ou  la  complication  d'une 
^utre  m<iladic. 

Idiopathiqob  ,  adj.,  propriâ  habita^ 
çonstitatione  prooriâ  pendens ,  idiopathi- 
cus  ;  se  dit  des  lésions  primitives  et  de 
leurs  symptômes.  —  Affection  idiopathi- 
que ,  pléonasme  répété  maladroitement 
chaque  jour. 

Idiosyncbasib  ,  s.  f. ,  idiosynerasia ,  idio- 
trophia,  iSiotrjyxpoiQta  (f<ï(oç,  propre ,  o^y, 
avec ,  %f>Simç ,  constitution  )  ;  disposition 
qui  résulte  du  plus  ou  moins  d  énergie 
vitale  départie  à  tel  ou  tel  organe  chez 
certains  individus,  et.qui  fait  que  ceux- 
ci  présentent,  soit  dans  les  actions  de 
ces  organes,  soit  dans  la  manière  dont 
eux-mêmes  sont  affectés  par  les  agens  du 
dehors,  des  phénomènes  plus  ou  moins 
différens  de  ceux  qu'un  observe  en  pa- 
reille circonstance  chez  la  plupart  des 
autres  hommes. 

Idiot,  adj.  et  s.  m.,  idiot  a  {iSnûTr,Çf  gros- 
sier, ignare);  qui  ne  jouit  pas  de  la  dose  de 
facultés  intellectuelles  nécessaire  pour 
faire  partie  de  l'état  social ,  ni  mêiiiepour 
veiller  à  sa  propre  conservation. 
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Idiotismb,  s.  m.  (((fcurviç,  ignare); 
oblitération ,  ordinairement  congénîale, 
quelquefois  acquise ,  des  facultés  intel- 
lectuelles et  affectives,  presque  constam- 
ment liée  à  un  défaut  cie  développement 
du  cerveau. 

Idiotbophb  ,  s.  m. ,  t^iorpo^a  ;  se  dit  des 
animaux ,  parce  qu'ils  se  nourrissent  d'a- 
limens  tirés  de  la  classe  d'êtres  à  laquelle 
ils  appartiennent. 

loiOTBOPiB ,  s.  f. ,  prapria  amstUatio, 
îSiorpfmiac,  (r<îtoç,  propre);  constitution 
propre  à  chaque  individu. 

iDORÉiri,  s.  f. ,  idoneitas  ;  synonyme 
trop  peu  usité  d*aptiiude,  ^ 

Ir,  s.  m. ,  taxas  baceata  :  arbre  de  la 
dioécie  monadelphie,  et  de  la  famille 
des  conifères,  qui  croit  naturellement 
en  Europe.  Ses  fruits  sont  mncilagineux 
et  émoUiens.  Les  empiriques  recomman- 
dent ses  feuilles  dans  l'épilepsie. 

Igasubiqcb.  V.  Stbychbiqob. 

Igbamb,  s.  f . ,  dioscorta  a/a(a;  plante 
de  la  dioécie  hexandrie ,  et  de  la  famille 
des  smilacées ,  qui  croît  aux  Indes  orien- 
tales ,  où  Ton  se  nourrit  de  sa  racine  tu- 
béreuse ,  qui  renferme  beaucoup  de  fé- 
cule amylacée. 

iGNii,  adj. ,  igneus;  qui  tient  de  la  na^ 
ture  du  feu ,  qui  est  produit  par  le  feu. 

—  Fusion  ignée ,  qui  résulte  cle  l'action 
du  feu.  —  Matière  ignée,  ou  calorique, 

—  Nature  ignée. 

IciKiPàBB,  adj.,  igniUrus  (ignis,  feu, 
fero,  je  porte);  qui  brûle,  qui  est  en 
ignition. 

Igbition,  s.  f. ,  ignitio,  candefaetio, 
«vpMot;  ;  état  d'un  corps  échanfl^^  jus- 
qu'au point  de  présenter  une  couleur 
rouge. 

Igkivobb  ,  adj. ,  ignivorus  ,  inipo^ocyo; 
(ignis,  feu,  voros  je  dévore);  qui  mange 
des  matières  enflammées. 

Ilbch  ,  Ylechg  Ileias,  Iliasier,  Yliaater, 
Eliaster,  lliestrum,  Ileiados,  ileîdos,  ileia- 
dum,  iliadus  ;  termes  dont  Paracelsc  s'est 
servi  pour  désigner  la  matière  première  , 
le  principe  de  toutes  choses. 

Iléo-ccbcal,  adj.,  ileo-cœeatis ;  qui  ap- 
partient à  l'iléon  et  au  cœcum.  —  Liga- 
ment iléo-cœcal,  V,  Mésoccbcdm.  —  Val- 
vule iléo-cœcale,  lepli  elliptique,  large, 
mou ,  épais ,  dirigé  en  travers  de  l'intes- 
tin grêle,  et  divisé  par  une  fente  qui  le 
partage  en  deux  lèvres.  C'est  une  dupli- 
cature  de  l'intestin,  qui  empêche  les  ma- 
tières excrémcntitielles  de  retourner  du 
cœcum  dans  l'iléon. 

Iléo-coliqub  ,  adj.,  ilco-co(tcus  ;  nom 
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donné  par  quelques  anatonûotes  à  l'ar- 
tère colique  droite  inférieure. 

Ii*Éo-LOMBAiBB ,  adj. ,  Heo-tumbalis;  qui 
appartient  à  l'iléon  et  à  la  région  lom- 
baire. —  Artère  iléo- lombaire ,  branche 
<le  l'hypogas trique  qui  remonte  derrière 
le  muscle  psoas. —  Ligament  iléo- lom- 
baire »  triangulaire,  aplati,  et  tendu  de 
l'apophyse  transverVe  de  la,  cinquième 
vertèbre  lombaire  à  la  crôte  iliaque. 

Iléon,  s.  m. ,  ileum,  tlltov  {tlUto ,  j'en- 
tortille )  ;  portion  de  l'intestin  grêle  qui 
s'étend  depuis  le  jéjunum  jusqu'au  cœ- 
cum. 

IlAosb,  8.  f.,  iléus  (cl^lc^y,  iléon)  ;  ma- 
ladie de  l'intestin  iléon. 

'Iléosib.  A^.  Ilbds. 

Ilbs,  s.  m.  pi.,  ilia,  Xttyovcç,  xtvtSvtq; 
parties  latérales  et  inférieures  de  l'abdo- 
men f  bornées  en  bas  par  la  saillie  des 
hanches.  Synonyme  de  flancs.  —  Os  des 
tles,  on  oscoxai. 

Ilbus,  s.  m. ,  Uiaca  passio,  elXcoç  (tïkitùy 
{'entortille  )  ;  douleur  atroce  ressentie 
dans  l'abdomen,  avec  vomissement, quel- 
quefois de  matières  fécales,' constipation 
opiniâtre ,  et  durant  laquelle  les  intestins 
semblent  se  tordre  les  uns  sur  les  autres. 
On  admet  généralement  un  ileujs  nerveuoo, 
fort  rare,  et  un  iléus  inflammatoire ,  trop 
fréquent  cfi'et  de  l'étranglement  d'un  in- 
testin ou  de  l'entérite  primitive. 

Iliaco-ucscolaibb,  adj.,  iliaco-muscu- 
laris;  nom  donné  par  Ghaossier  à  l'ar- 
tère iléo-lombaire. 

iLiico-TAOCBAifTiff ,  adj.  et  g.  m. ,  iliaco- 
trochantinus  ;  nom  donné  par  Dumas  au 
muscle  iliaque, 

Iliacotbochartibibb,  adj.  et  s.  m., 
iliacO'trochanlinianus;  nom  donné  par 
G  haussier  au  muscle  iliaque. 

Ilial,  adj.,  ilialis;  qui  fait  partie  de 
l'o*  iléon.  —  Portion,  iliale  de  l'os  inno- 
miné ,  ou  os  ilion. 

Iliaqob,  adj.,  iliacus;  qui  se  trouve 
dans-  les  flancs.  —  Aponévrose  iliaque.  V. 
F  ASCI  a  iliaea, —  Artères  iliaques  j  distin- 
guées en ,  f  primitives ,  qui  résultent  de 
la  bifurcation  de  l'aorte  ventrale  vis-à- 
vis  le  corps  de  la  quatrième  vertèbre  des 
lombes  ;  2°  internes  ou  hypo gastriques , 
^.  ce  mot;  3*  externes,  qui  se  portent 
depuis  la  symphyse  sacro-iliaque  jusqu'à 
l'arcade  crurale,,  où  elle  prend  le  nom 
de  crurale.  —  Crète  iliaque,  bord  supé- 
rieur de  l'os  des  îles,  qui  donne  attache 
auK  muscles  larges  du  bas -ventre.  — 
Epines  iliaques,  situées  sur  l'os  des  îles, 
et  au  nombre  de  quatre,  deux  en  devant, 
dcns  en  arrière ,  qu'on  distingue  en  su- 


ILIO  357 

périeures  et  inférieures. — Fosses  iliaques  : 
externe,  qui  correspond  à  la  face  externe 
de  l'os  coxal;  interpe,  creusée  à  la  partie 
supérieure  de  la  face  interne  de  cet  08. 
—  Muscle  iliaque  (  iliaco-trochantérien , 
Gh.),  pair,  large,  rayonné,  triangulaire, 
étendu  de  la  fosse  et  de  la  crête  Ûiaques 
au  petit  trochanter,  où  il  se  fixe  par  un 
tendon  qui  lui  est  commun  avec  le  grand 
psoas  ;  il  fléchit  la  cuisse  sur  le  bassin , 
la  tourne  en  dehors  ,  et  soutient  le  tronc. 
— Os  iliaque.  f^iGoxAL. — Passion  iliaque. 
F.  \i.vivs.— Régions  iliaques,  V .  Ilbs, 

iLii-SAGBO-riiroBAL,  adj.  et  s.  m.,  ilH- 
saero-femoralis  j  nom  donné  par  Dumas 
au  muscle  grandYessier. 

Ilio- ABDOMINAL)  adj.  ct  S.  m.,  ilio- 
abdominalis  ;  nom  ^onné  par  Ghaussier 
au  muscle  petit  oblique  de  l'abdomen. 

iLio-APonivBosi-FÉuoBAL,  adj.  et  s.  m» , 
ilio-aponevrosi-femoralis  ;  nom  donné  par 
Ghausaier  au  muscle  du  fascia  lata. 

1  Lto  -  APOHÉVBOTiQUB  ;  muscle  fascia  lata 
du  cheval. 

Ilio-costal,  adj.  et  s.  m. ,  iliocostalis  ; 
nom  donné  par  Ghaussier  au  muscle  carré 
des  lombes, 

Ilio-cbéti  tibial ,  adj.  et  s.  m.,  ilio- 
creti-tibialis  ;  nom  donné  par  Dumas  au 
muscle  couturier, 

iLio-riuoBA^,  adj. ,  ilio-femoralis  ;  nom 
donné  par  quelques  anatomistes  à  l'arti- 
culation coxo- fémorale. 

Ilio  -riuoBAL  grêle,  muscle  petit  droit 
de  la  cuisse  du.  cheval. 

Ilio-hy^ogastbiqcib,  adj.,  ititih'ypogds- 
tricus  ;.  nom  d'un  nerf  émané  de  la  pre- 
mière paire  lombaire,  qui  se  cons^ume 
dans  le  muscle  oblique  descendant  du 
bas-vejatre. 

Ilio-  iifCumAL  ,  adj. ,  ilio-  inguinalls  ; 
nom  d'un  nerf  qui  nait  de  là  première 
paire  lombaire,. et  slî  distribue  au  muselé 
oblique  ascendant  dn  bas-ventre. 

iLlO-lSCBlO-TBOCHATfTÉBIEN,  adj.  Ct-8.  m., 

ilio'ischio-trochanterianus  ;  nom  donne  par 
Dumas  au  muscle  petit  fessier, 

Ilio-lombaibe.  F".  Ilbo-lombaibe. 

Iliohlombi-costal  ,  adj.  et  s.  m. ,  illo- 
lumbi-costalis ;  nom  donné  par  Dumas  au 
muscle  carré  des  lombes. 

Ilio-loubo-gosto-abdouibal,  adj.  et 
s.  m. ,  ilio-lumbo-cosio-abdominaUs  ;  nom 
donné  par  Dnmas  siu,musc\e  petit  oblique 
de  l'abdomen. 

Ilio-lombo-vkbtébbal,  adj. ,  ilio-lumbo- 
vertebralis  ;  nom  donné  par  quelques  ana- 
,  tomistes  au  ligament  iléo-lombaire. 

luo-PECxiné  «adj. ,  ilio-peetineus;  nom 
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d'one  éminence  située  ft  la  jonction  do 

pubis  avec  l'os  des  tles. 

iLio-rsinBiAi. ,  adj.  et  s.  m.,  îS^-prm- 
tibialh;  nom  donné  par  Ghaasaier  an 
muscle  couturier, 

I  uo  >  PI7BI  -  cosTO  -  ABDomir A  L  ,  adj .  et 
s.  m.,  ilio'pubi-eottO'alfdominatis ;  nom 
donné  par  Dumas  au  muscle  grand  oèti- 
que  de  l'abdomen. 

Ilio-kotolibn,  adj.  et  s.  m. ,  xllo-rotu- 
tianus  ;  nom  donné  par  Gbanssier  au 
muscle  droit  antérieur  de  la  cuisse. 

iLio-SAcai.  V,  Sacbo-ilzaqdb. 

iLio-SACBO-FÉHoaAi. ,  adj.  et  s.  m. ,  Uîo- 
ëtiero-femoralit  ;  nom  donné  par  I>w&as 
an  muscle  grand  fèmUr, 

lLio*acaoTâL,  «dj.»  iliù-^erotaHê  ;  nom 
donné  par  Ghauasier  à  on  rameau  externe 
de  la  branche  antérieore  de  la  première 
paire  des  nerfs  lombaires. 

luo-sriifAL;  les  muscles  long  donal^ 
long  épineux  de  l'encolure ,  et  court  trans- 
versai  du  cheval. 

Ilio-tbocbaut^ibn,  adj.  et  s.  m. ,  ilio- 
troclumterianus  ;  nom  donné  par  Ghaus- 
aier  au  muscle  moyen  et  avL  petit  fessiers, 
qu'il  distingue  l'an  de  l'autre  par  les  épi- 
toétcs  de  grand  et  de  petit. 

Iliox ,  s.  m. ,  ilium  {tlXitùf  j'entortille); 
la  plus  grande  des  trois  pièces  dont  l'os 
coxal  est  formé  dans  le  fœtus  •  celle  qui 
donne  attache  au  muscle  iliaque ,  et  qui 
supporte  les  circonvolutions  de  l'intestin 
grêle. 

Illégitimb  ,  adj. ,  iltegilimus  ;  se  dit 
de  quelques  fièvres  dont  le  type  est  irré- 
gulier. En  médecine  légale ,  cette  épi- 
thète  est  donnée  aux  naissances  tardives. 

Illitior  ,  s.  f.  y  UUtio,  inunctio,  xarà- 

pto'tç,  (ïtaxpco'tç,  Mxpimi  {îllinere,  cin- 
tre )  ;  synonyme  d'onction. 

Illosb,  s.  f .  ,  illosis,  nXo<nç  (HOl^ç, 
louche);  strabisme. 

Illumination,  s.f.,  iltuminatio j  ^wtc^- 

Ïioç ,  ^«0T(o-/Att  ;  lueur  produite  par  un  corps 
umineox.  —  Faeuké  d'illumination  des 
rayons  lumineux,  ponvoir  qu'a  chacun 
d'eux  d'éclairer  plus  ou  moins  les  objets 
sur  lesquels  il  tombe. 

IiLCTATioif,  s.  f. ,  illutatio,  iltutamen' 
tum  {in,  sur,  lutum,  boue)  ;  action  d^en- 
duire  de  boue  une  partie  an  corps  on  le 
corps  entier. 

Image ,  s.  f. ,  imago,  icon^  tîxwv  ;  repré- 
sentation d*un  objet  ;  effbt  de  la  réflexion 
ou  de  Ja  réfraction,  par  un  corps,  des 
rayons  lumineux  envoyés  par  tous  les 
points  visibles  d'un  objet  à  la  surface  de 
ce  corps. 

Imaginaibb  ,  adj.  ,    tmaginarius  ;  qui 
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n\ixlste  que  dans  l'imagination 
die ,  malade  smaginaire, 

IoA«iif AnoR ,  s.  f. ,  imagmatio,  figura- 
tio ,  xpmlatala ,  iioofonfut.  ;  dcnhé  de  former 
arbitrairement ,  de  créer ,  avec  des  idées 
acquises ,  des  idées  nouvelles  d'un  autre 
ordre  que  celles  qui  doivent  naissance 
•ox  jugemens  et  aux  raisonnemens  ordi- 
naires. 

Imagiiiativb,  s.f.  ;  synonyme  femilier 
^imagination. 

f  MBicaLi ,  adj. ,  ifnbedllis;  nom  donné 
aux  chevaux  qui  sont  attaqués  de  la  ma^ 
ladie  connue  sous  celui  d'immobilité. 
Quelquefois  ce  mot  est  synonjrBote  d*idiat. 

iMBiciLLiTi  ,  s.  f. ,  rmbeetlHtas  ;  Hi- 
blesse  d'esprit. 

Imbbbbb,  adj.,  imberkis;  qui  n'a  point 
de  barbe. 

Imbibitioiv  ,  s.  f. ,  Iméibitio  ,  lpirT«><n$  ; 
action  par  laquelle  un  corps  se  pénètre 
d'un  liquide  quelconque.  Les  animauk 
dépourvus  de  vaisseaux  se  nourrissent 
par  imbibitioB. 

iMBaUQVB.  F.  IvBiCILLB. 

Imbbiqoé  ,  adj. ,  imbrieatus  ;  se  dit ,  en 
histoire  naturelle,  des  parties  extérieures 
des  corps  vivans  qui  se  recouvrent  à  la 
manière  de  tuiles  d'un  toit. 

Imm ATËaiActsws ,  s.  m.,  immatetialis- 
mus;  doctrine  dans  laquelle  on  admet 
des  substances  autres  que  la  matière ,  de 
nature  incorporelle. 

ImmatAeialistb,  s.m.,  immaterialkta ; 
partisan  de  l'immatërialisme. 

ImiATiBiALiTÉ ,  s.  f . ,  immoterialitas  , 
ineorporalitas  ;  qualité  de  ce  qui  ne  rem- 
plit pas  d'espace ,  et  n'obéit  pas  aux  lois 
de  la  gravitation. 

InnsasiON ,  s.  f. ,  immersio  ;  action  de 
plonger  dans  un  liquide  quelconque. 

Imminbugb,  s.  f.,  immineniia;  état  de 
ce  qui  est  imminent.  £n  pathologie  ^  on 
donne  ce  nom  à  to^t  dérangement  dans 
la  santé  qui  peut  faire  oraindre  l'explo- 
sion prochaine  d*Qne  maladie. 

Imhobilb  ,  adj.  ;  qui  est  atteint  d'im- 
mobilitlflf. 

•  Immobilitiî  ,  s.  f.  ;  se  dit  d'un  «heval 
qui  ne  recule  pas ,  on  que  f rès-difficile- 
ment  :  il  reste  dans  la  position  où  on  le 
met.  G'est  une  maladie  grave ,  presque 
toujours  nrcnrtelle,  et  qui  se  trouve  dans 
les  cas  redhibitoires. 

Impactiob^  s.  f. ,  impaetio  {impingo, 
je  heurte  )  ;  fraeture  du  crâne ,  des  côtes 
ou  du  sternum,  aveis  enfoncement  de 
quelques-uns  des  fragmens,  et  saillie  des 
autres  en  dehors.  |  Ècpiesrae. 

Ivpaib,  adj. ,  impar,  «vtoroç.  On  a  beau* 


IMFO 

coup  divagué,  en  médeciae ,  gur  la  puis- 
sance des  jours  impairs,  sar  les'dangera 
qu'ils  font  courir  aux  malades  ;  encore 
aujourd*liui  ceux-ci  redoutent  le  sap- 
tiëme ,  le  neuvième ,  le  treisiëme  jour 
de  leur  maladie.  Molière  n'a  pas  oublié 
le  Deus  impare  gaudet,  II  est  temps  que. 
les  médecins  oublient  ces  rêveries  de. 
l'école  illégitime  de  Pythagore. 

Impalpable,  adj. ,  intactitis ;  qu'on  ne 
peut  toucher.  Nom  donné  aux  poudres 
très-fines. 

Impastatioii  9  s.  f. ,  itnpattatio;  action 
de  faire  prendre  &  Un  corps  la  forme  de 
pftte. 

iMptfNiTEAÈiLiTi,  S.  f . ,  imptnetrabiU- 
tas  ;  propriété  en  vertu  de  laquelle  la 
place  occuj^ée  par  tin  corps  ne  peut  point 
être  envahie  par  un  autre  corps  ;  pro- 
priété caractéristique  de  la  matière. 

iHpiaATOias,  s.  f.,  imperatoria  ostru' 
thium,  L.  ;  niante  delà  pentandrie  digy-^ 
nie,  et  delà  famille  des  ombelUfèreSf 

3ui  croit  dans  le  midi  dé  l'Europe ,  et 
ont  la  racine,  amère  et  aromatique, 
était  employée  autrefois  comme  stimu- 
lant. 

iMPBapoaATiON,  Srf. ,  imper forath  f  ab- 
sence de  quelque  ouverture  naturelle,  par 
nn  vice  de  conformation. 

iHPBBFoai  ,  adj.  ,  imper/bratus  ;  qui 
manque  d'ouverture. 

IifPBaMiABiLiTi ,  s.  f. ,  impermeabilitoê 
(in ,  part,  négat. ,  per,  à  travers ,  méat  us, 
ouverture  )  ;  qualité  de  certains  corps,  en 
vertu  de  laquelle  ils  ne  se  laissent  point 
trayerser  par  les  fluides» 

iHFBEMiABLS ,  adj. ,  hnpermtabUis  $  tpà. 
ne  livre  point  passage  aut  liquides. 

iMpixiao ,  s.  f.,  X<cj(y)v  ;  ftpreté  de  lA 
pean,  qui  est  couverte  d'écaillés,  de  dé- 
iMria  fnrfnracés  de  l'épiderme,  et  fait 
éprouver  beaucoup  de  démangeaison. 
lÀ  aignification  do  oe  mot  a  varié  selon 
le  caprice  des  auteurs.'  Sauvais  s'en  est 
servi  pour  désigner  tonte  une  classe  de 
maladies,  dans  laquelle  il  a  rassemblé  la 
plupart  des  exanthèmes. 

iMponDËaABLB ,  adj.;  épithète  donnée 
à  toute  snbsl^ncfe  qui  ne  produit  aucun 
«flfet  sensible  sar  la  balance  la  plas  déli- 
cate. Ftuide  on  corps  impondérable, 

iHPONDiatf ,  adj.  ;  qui  n'a  pas  été  pesé. 
Cette  expression  vaut  mieux  que  celle 
^'impondérable,  appliquée  à  l'électricité, 
aa  calorique  et  à  la  lumière,  parce  qu'on 
doit  répugner  à  déclarer  qu'une  capacité 
est  absolue  ,  quand  on  l'ignore. .  Fiuide 
itnpondéré» 
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memb  ,  .  .  „ 
sance  oji  la  siéritité,  Gastelll.le  regardait», 
ou  du  inoins  son  primitif  impotentia , 
comme  équivalent  au  mot  adynamie.  ,    . 

Impotbivt  ,  adj.  ;  qui  ne  peut  se  servir^ 
qu'avec  difficulté  d'un  ou  de  plusieurs  de 
ses  membres.  „    ^ 

.  iMPBiGHATiON,  S.  f. ,  imprmgnatio ,  gra- 
vitatio ,  xvnmç  ,  syx-ùinvtç  «  iyxxffMvi^,.  Çej 
mot  qui ,  pour  les  physiciens ,  est  syno-, 
nyme  d'imbibition  ,  l'est  de  fécondât io^^ 
pour  les  physiologistes. 

iMFaEssiQir ,  s.  u ,  imprèssio  ^  irpto^o^^  ;^ 
action  d'une  chose  sur  une  autre ,  a  la  . 
suite  de  laquelle  celle-ci  conserve  la  for-^ 
me  de  la  première.  |  Empreinte  pl^s  on, 
moins  profonde  sur  un  organe,    ^  . 

Impressions  digitales  ;  dépressions  ir- 
régulières de  la  face  interne  du  crâne  9, 
qui  semblent  avoir  été  faites  par  la  prçs-, 
sion  du  doigt. 

ImpctbAbb  ,  adj.  ,  impuber  ,  impubes ,, 
impubis ,  ontSoç  ;  qui  n'a  point  atteint 
l'âge  de  puberté.  ^  ^  , 

Ihpuissaucb,  s.  f. ,  sterilitas  virilis,  cm- 
potentia  ;  incapacité  d'engendrer,  prove- 
nant d'une  défectuosité  apparente  on 
cachée  des  organes  de  la  génération,' 
congéniale  ou  acquise. 

Impuissart  ,  adj. ,  sterilis;  qui  ne  peut 
engendrer.  .       -* 

iMPULSioir,  s.  f.,  impulsio ,  a>9c$,  cS^iq- 
9tç ,  IWoatf;  action  qu'un  corps  exerce, 
sur  un  autre»  et  d'où  û  résulte  que  celui- 
ci  se  meut  ou  tend  à  se  mouvoir.  |  Mou- 
vement communiqué  par  le  choc,  j  Choq 
qui  met  en  mouvement. 

Iif ALBOH15A ,  adj.,  inalbuminatus ,  exal- 
buminatus;  qui  n'a  pas  de  périsperme. 

IiTAHiHi ,  adj.  ,  inanimattu  ,  c^/v^^oçji 
qui  n'est  pas  doué  de  la  vie  ,  ou  qui  en 
est  privé. 

InAHiTica,  Sk  f«,  inemitio,  xivaviç  ;  épni- 
sement  par  défaut  de  nourriture.  Mourir 
d'inanition, 

IiiAPPiTBHCB ,  S.  f. ,  inappetentîa  ,  ivo« 
,  pi^a  ;  défaut  d'appétit.  Synonyme  d'a- 
norexie. 

iHAUBATioir ,  s.  f. ,  inauralio  ;  aodoi^. 
de  dorer  des  pilules  ou  des  bols. 

lacALici  ,  adj.  ,  inealieatus  ;  se  dit 
4'une  fleur  qui  n'a  pas  de  calice.     ,  ^ 

I210AHDBSCBNCB  ,  s,  f. ,  ineandescentia  i 
état  d'un  corps  chau^Té  au  point  de  deve- 
nir lumineux. 

l]fCAifOBscBjfT,adj.,  incandescens ; 
chauffé  jusqu'à  présenter  une  surface 
blanche  et  très-éclatante. 
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InCÀKNATiF  ,  adj.  f  ineamaUvut  ;  qui 
est  propre  à  b^orUer  le  déTeloppement 
dei  bourgeons  dans  une  plaie. 

InciBATioit ,  8.  f.  ,  ineeratie  ;  actioQ 
d'incorporer  la  cire  av^ec  an  autre  corps. 

I  Opération  qui  a  pour  but  de  commu- 
niquer la  consistance  de  la  cire  à  une 
substance  sèche. 

Ihcicatkisablb  ,  adj.  ;  qui  n'est  pas 
susceptible  de  cicatrisation. 

Ihgidbht,  adj.,  incidaiu  {inctdere,  tom- 
ber au  milieu)  ;  se  disait  des  jours  {pla- 
cés entre  ceux  où  arrivent  les  crises  :jour 
incident, 

IjfCiifiBATiOH,  s.  f. ,  incinerailo  (cinit, 
cendre);  action  de  réduire  en  cendres. 
Incisir  ,  adj.  «  incisiv us,  ^^  Dents  inci- 
sives ,  au  nombre  de  huit ,  quatre  à  cha- 
3ue  mAchoire ,  dont  elles  occupent  Is 
evant  ;  elles  sont  aplaties  et  tranchan- 
tes.—  Fosse  incisive,  petite  dépression 
de  l'os  maxillaire  supérieur ,  au  dessus 
des  dents  incisives.  —  Muscle  incisif  su- 
périeur, V,  EijfcvATBUB  propre  de  la  lèvre 
supérieure,  —  Muscle  incisif  inférieur,  V, 
HooppB  du  menton,— rMédicament  incisif; 
on  appelait  autrefois  ainsi  toute  sub- 
stance à  laquelle  on  supposait  la  propriété 
de  diviser  ,  de  couper  les  humeurs  ,  de 
les  rendre  moins  plastiques. 

Incisjoif,  s.  f . ,  incisio  {Inctdere,  cou- 
per) ;  division  méthodique  des  parties 
mèiles  à  l'aide  de  l'instrument  tranchant, 
c'est-à-dire  du  bistouri  ou  des  ciseaux  , 
seuls  ou  guidés  par  des  conducteurs.  Le 
i>istouri  est  Tinstrument  dont  on  se  sert 
le  plus  ordinairement  pour  faire  les  inci- 
sions. La  minière  de  le  tenir  varie,  selon 
qu'on  veut  inciser  les  parties  de  dedans 
en  dehors,  ou  en  les  soulevant  avec  le 
tranchant  qui  les  divise  ,  ou  de  dehors  en 
dedans  ,  c'est-à-dire  en  pressant.  Dans  le 
«  premier  cas>  on  tient  l'instrument  à 
pleine  main',  et  son  tranchant  est  dirigé  en 
haut.  Ainsi  tenu ,  il  sert  à  ouvrir  la  plu- 
part des  abcès ,  à  découvrir  certaines  tu- 
meurs ,  en  divisant  de  sa  base  vers  son 
aoAmet  un  pli  qu'on  fait  à  la  peau  qui 
les  recouvre»  etc.  L'incision  pratiquée 
de  dedans  en  dehors  est  toujours  simple 
et  droite.  Ce  n'est  que  dans  ce  genre  d'in- 
cision qu'on  se  sert  du  doigt  ou  d'une 
sonde  cannelée  pour  conduire  l'instru- 
ment quand  il  tfoit  agir  à  de  grandes 
profondeurs.  Dans  le  second  cas  ,  si  oft 
▼eut  diviser  les  parties  perpendiculaire- 
ment à  leur  épaisseur ,  en  y  faisant  un 
pli  ou  non,  on  tient  à  pleine  main  l'instru- 
ment, dont  on  dirige  le  tranchant  en  bas, 

II  sert  alors  à  faire  les  incisiors  simple , 


droite  ou  courbe,  et  les  incisions  compo- 
sées de  celle-ci,  c'est-à-dire  V incision 
cruciale  ,  qui  se  compose  de  deux  inci- 
sions droites,  croisées  à  angle  droit  ;  Vin- 
ciston  en  T,  qui  se  compose  de  deux  in- 
cisions droites,  dont  l'une  s'abaisse  per- 
Sendiculairement  de  la  partie  moyenne 
e  l'autre  ;  V incision  en  V  ,  composée  de 
deux  incisions  droites  qui  se  rencontrent 
à  angle  aigu;  l'incision  elliptique ,  com- 
posée de  deux  incisions  courbes  «  réu- 
nies par  leurs  extrémités  ,  etc.  Quelque- 
fois cependant,  quand  on  veut  donner  à 
l'incision  droite  une  grande  précision  et 
peu  d'étendue  ,  on  saisit  le  bistouri  com- 
me une  plumet  écrire.  Enfin,  si  on  veut 
diviser  les  ^Sittieaendédolant,  c'est-à-dire 
obliquement  à  leur  épaisseur ,  on  tient 
le  bistouri  à  plat.  Dans  quelque  intention 
que  l'incision  soit  pratiquée ,  que  ce  soit 
pour  évacuer  un  abcès  ou  extraire  un 
corps  étranger  solide  ,    pour  lever  un 
étranglement ,  découvrir  une  tumeur  en 
conservant  la  peau ,  ou  en  enlevant  une 
partie  des  tégumens  ,  pour  procéder  à 
une  dissection,  etc.,  on  doit  toujours  ob- 
server, en  la  pratiquant,  les  règles  sui- 
vantes :  1"  se  servir  d'un  instrument  bieu 
affilé  ,  bien  acéré  ,  et  parfaitement  pro- 
pre; 2°  tendre  convenablement  les  par- 
ties sur  lesquelles  doit  agir  l'instrument 
tranchant;  3°  diriger  l'incision  parallèle- 
ment à  r&xe  du  corps ,  ou  à  celui  de  U 
.  partie  sur  laquelle  on  opère ,  afin  d'évi- 
ter de  couper  en  travers  les  vaisseaux , 
les  nerfs  et  les  muscles,  ordinairement 

Ï»Iacé.s  dans  la  direction  de  cet  axe  ;  4" 
aire  agir  l'instrument  en  sciant  plutôt 
qu'en  pressant;  5«  le  conduire  aussi  ra- 
pidement que  le  permet  la  sÀreté  de  l'o- 
pération ;  6"  ménager  le  nombre  des  in- 
cisions ,  et  leur  donner ,  autant  que  pos- 
sible ,  du  premier  coup  ,  l'éteûdue  et  la 
profondeur  qu'elles  doivent  avoir;  y*  ks 
commencer  et  les  finir  nettement  et  sans 
queue  ;  S»  enfin  tenir  tellenaent  le  bis- 
touri sous  l'empire  de  la  main  qui  le  cod- 
duit  et  4e  la  volonté  qui  le  dirige  -,  qu'il 
ne  varie  ni  trop  ni  trop  peu  ,  et  qu'il  ne 
fasse  jamais  d'éclmppées  par  lesquelles  le 
malade  ,  le  chirurgien  ou  Iw  aides  puis- 
sent être  blessés.  La  manièiï  d'agir  des 
ciseaux  et  celle  de  s'en  servir  aont  si  coo- 
nues^  qu'il  serait  superflu  de  les  exposer 
ici,  d'autant  plus  qu'ils  servent  plus  sou- 
vent à  des  excisions  qu'à  des  incisions  vé- 
,  ritables.    \ 

ImCisobium  ,  s.  m.  ,  incisorium;  table 
sur  laquelle  on  plaçait  les  malades  au- 
xquels on  faisait  quelque  opération. 
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liicisotB ,  8.  f. ,  ineisura  ;  nom  donné 
par  les  anatomistes  à  certaines  fentes 
étroites  des  os. 

IifciTABiLiTii ,  8.  f. ,  incitabllltas  ;  apti- 
tude à  entrer  en  action  sous  l'influence 
d'un  stimulus. 

IncoBRciBiLiTÉ  y  s.  f:  ,  incœrclbUiius  ; 
qualité  des  corps  incoercibles. 

Ihcobegiblb  ,  adj, ,  ineoercihilU  ;  épi- 
thète  donnée  aux  substances  simples  ou 
réputées  telles  ,  qui  sont  d*une  nature 
tellement  subtile  qu'on  ne  peut  les  ren- 
fermer dans  aucun  des  Yaisseauz  dont  il 
est  en  notre  pouvoir  de  faire  usage. 

iMCOMBAirT,  adj. ,  ineumbans  ;  se  dit , 
en  botanique,  des  anthères  attachées  au 
filet  par  le  milieu  du  dos  ou^par  un  point 

{)lus  élevé  ,  et  dressées  de  manière  que 
enr  partie  inférieure  est  rapprochée  du 
filet. 

IiicoHBosTiBiLiTi  ,  8.  f.  ;  qualité  des 
corps  incombustibles. 

Ihcombostiblb  ,  adj.  ;  que  Ton  ne  peut 
parvenir  à  brûler. 

Ibcomhodit^  >  8.  f. ,  ineommodum  ;  ma- 
ladie légère  ,  indisposition. 

Ikcouplbt  ,  adj.  y  incompletus;  se  dit 
d'une  fleur  qui  n'a  qu'un  seul  tégument. 

IncoupBBssiBiLiTé  ,  8.  f. ,  incomprcssi- 
b'Uitas,  àxaxoikyi^taL;  propriété  de  résister 
à  toute  force  comprimante  ,  et  de  ne 
point  diminoer  de  volume  sous  son  in- 
fluence. 

IncoMPBBSsiBLB,  adj.,  incompressibiits  ; 
qu'on  ne  peut  réduire  à  un  moindre  vo- 
lume par  la  compression. 

IifCOHTiNBNCE  ,8.  f.  ,  incotitinfintia  ; 
émission  involontaire  de  quelque  ma- 
tière ou  de  quelque  liquide  ,  dont  Tez- 
crétion  est  ordinairement  subordonnée 
^  la  volonté  ,  et  principalement  des  iça- 
tières  fécales  et  de  l'urine.  Les  causes  de 
cette  maladie  sont  très  variées.  Quelque- 
fois elle  est  due  à  un  accroissement  d'ac- 
tion des  aeens  d'expulsion,  à  une  dimi- 
nution de  Ta  capacité  du  réservoir,  par  le 
développement  de  quelque  tumeur  dans 
son  voisinage  ;  d'antres  fois  elle  dépend 
d'un  aS'aiblissement  spontané  ,  ou  par 
cause  extcrnq^  de  l'acUon  du  sphincter, 
de  sa  dilatation  excessive  par  une  tu- 
meur ,  par  un  corps  étranger ,  ou  par 
suite  de  la  paralysie  générale  de  tout  l'or- 
gane, qui,  lorsqu'il  est  distendu  outre 
mesure  ,  laisse  écouler  le  trop  plein  par 
son  orifice.  Dans  quelques  cas,  elle  est  le* 
résultat  d'une  solution  de  continuité  d'un 
canal  ou  d'un  réservoir,  etc.  Le  traite- 
ment des  incontinences  consiste  à  en  dé- 
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truire  la  caose;  et  lorsque,  cette  cause 
étant  détruite,  l'eflet  persiste,  à  suppléer 
par  quelque  moyen  mécanique  à  l'action 
des  sphincters ,  ou  à  placer  à  rextérieur 
quelque  réceptacle  artificiel  qui  dimi- 
nue, autant  que  possible,  les  désagrc- 
mens  de  l'infirmité. 

IncoKTiifBACB,  s.  f .  ;  se  dit  des  excès 
vénériens.  , 

TncoRPOBATioif,  s.  f.,  incorpnraiio ;  ppé- 
ration  pharmaceutique  par  laquelle  on' 
mélange  un  on   plusieurs  médicamens 
avec  un  corps  mou  on  liquide ,  afin  de 
leur  donner  une  certaine  consistance. 

Ikcb ASSAUT,  adj.  et  s.  m.  ,  inertusati- 
vus  ,  ^a;(vvTixoç  ;  nom  donné  à  des  médi- 
camens qui,  en  raison  de  leur  froideur 
prétendue ,  étaient  jadis  réputés  suscep- 
tibles d'épaissir  les  humeurs  trop  ténues» 

Ingbustatioh  ,  s.  f. ,  incrustatio  ,  tx<i' 
P0171Ç,  Koviamç ,  ir)dixo)0't;  ;  action  de  for- 
mer une  croûte  à  la  surface  d'un  corps. 
I  Enduit  solide  et  crustacé  dont  les  corps 
se  recouvrent  en.  certaines  circonstances» 
I  Dépôt  pierreux  que  les  eaux  impures 
forn^nt  à  la  surface  des  corps  qu'elles 
mouillent  habituellement  ,  ou  qui  s'y 
trouvent  plongés.  |  Se  dit  principale- 
ment aujourd'hui,  en  anatomie  patholo* 
gique,  de  plaques  ossiformes  développées 
dau3  les  tissus  organiques  par  l'eflet  de 
la  vieillesse  ,  selon  les  uns  ,  de  l'inflam- 
mation ch/onique,  selon  d'autres. 

IncBusTÉ ,  adj. ,  incrustalus  ;  se  dit , 
en  botanique  ,  du  péricarpe  quand  il 
adhère  tellement  à  la  graine  que  ses  enr 
veloppes  propres  se  confondent  avec  les 
siennes. 

Inccbatioiv  ,  s.  f.  ,  ineubatio  ;  action 
de  couver  des  œufs,  ou  de  les  échauffer, 
pour  faire  éclore  les  embryons  qu'ils  con- 
tiennent. I  Se  dit  du  temps  qu'une  mala- 
die met  ^  se  développer  après  l'impres- 
sion de  la  cause  qui  la  produit  :  période 
d*incubation, 

ImCUBB.  F.  GADCflBHAB. 

IircDRABiLiTi ,  S.  f.^é^at  de  ce  qui  est 
incurable. 

Incurable,  adj..,  ijitanabUis ,  ihcura- 
bilis ,  avt'otTo;  ;  qui  n'est  pas  siusceptible 
de  guérison» 

Indéhiscbucb  ,  s.  f. ,  indéhiscent ia  ;  pri- 
vation de  la  faculté  de  s'ouvrir  spontané- 
ment. 

iNDi^BiscBifT  ,  adj.  ,  indehiseens  ,  qui. 
ne  s'ouvre  pas  de  soi-même. 

Inobntà,  adi. ,  indentatus;  qui  n'a  ni 
dents  ni  dentelures. 

Inobx ,  s.  m.,  index ,  ).txavoç  y  ^ccxtixoç  ; 
nom.  du  doigt   intermédiaire  entre  le 
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pouce  et  c«lai  du  milieii.  On  l'en  sert 

pour  luootrer  les  objets  dont  on  parle. 

IifDiCAiiT,  adj.  et  s.  m. ,  indieam,  h» 
^tcxTcx^ç  ;  tout  ce  qui ,  dans  ane  mala- 
die ,  on  dans  ce  qui  l'a  précédé  on  l'ac- 
compagne',  concourt  à  faire  connaître  ce 
qu'il  faut  tenter  pour  la  guérir. 

iHDiGiTKDB,  adj.  ct  8.  m.,  ituHettionus, 
indieatoi^:  nom  du  doigt  qui  sert  k  mon- 
«trer  les  objets.  F,  Indkx. 

lanicATioif  y  s.  f. ,  indicaiio ,  ry^ctÇcç  ; 
but  que  Ton  se  propose  dans  l'emploi  de 
chaque  moyen  auquel  on  a  recours  pouf 
guérir  une  maladie. 

Inaioàica ,  adj. ,  indigeniu  ;  se  dit  de 
font  ce  qui  est  hé  dans  un  pays. 

IifDiGBStB»  adj.,  cfudug;  qui  est  dif* 
ficile  à  digérer,  ou  qu'on  ne  peut  même 
pas  digérer  du  tout. 

iHDtGSsnOM  •  s.  f. ,  indigetiiot  ineoeth, 
erudiiaw  ,  dyspéptit  ,  iirtttlo^  ;  trouble 
dans  la  digestion;  digestion  incomplète, 
difficile ,  pénible ,  douloureuse. 

Indioo,  s.  m.  ;  matière  colorante  in- 
•ipide ,  insoluble  dans  l'eau ,  l'alcool  et 
l'éther ,  mais  solnble  dans  les  acides  sul- 
furiqoe  et  nitrique,  qu'on  prépare  en 
faisant  fermenter  les  feuilles  de  plusieurs 
espècei  d'indigofera ,  et  qui  sert  dans  la 
teinture. 

Indicotinb  ,  s.  f.  ;  substance  solide  , 
d'un  bleu  enivré,  cristaUisabH  en  aiguil- 
les ,  inodore ,  insipide  ,  volatilisable  en 
partie ,  insoluble  dans  l'eau  et  dans  l'é- 
ther, qu'on  retire  de  l'indigo  en  le  chauf- 
fant dans  un  creuset. 

iNDiQui ,  adj.  et  t.  m. ,  indicatus ,  in- 
dicûtum,  Mfcyfut;  moyen  réclamé  par 
l'état  de  la  constitution  du  malade  pour 
son  rétablissement. 

InDissOLDSiLiTi ,  s.  f. ,  indttsolubUitûS  ; 
qualité  de  ce  qui  est  indiMoluble.^ 

IiiDissoLDBLB  ,  sdj.  ,  indimolubUtt ;  qui 
ne  peut  se  dissoudre. 

IiiDiviDiJ ,  s.  m. ,  indivtduum  ;  être  par- 
ticulier de  chaque  espèce* 

Ihdolbnt,  adj.,  indolent;  qui  ne  foit 
point  éprouver  de  douleur. 

IxDOBATioir,  s.  f. ,  induraiio:  état  d'un 
tissu  organique  endurci ,  devenu  plus  ré- 
sistant, avec  ou  sans  altération  visible 
dans  sa  structure.  —  Induration  bianehe, 
celle  dans  laquelle  la  partie  est  réduUe 
en  un  tissu  où  l'on  voit  à  peine  quelques 
vaisseaux  sanguins.  —  Induration  rouge 
ou  hépatisati<m  ,  celle  dans  laquelle  i'oi*^ 
gane  est  devenu  d'un  rouge  plus  ou  moins 
foncé ,  et  présente  un  aspect  analogue  à 
celui  de  la  substance  du  foie. 
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lui^kh ,  ad). ,  intequalit  ;  se  dit  des 
pulsations  des  artères ,  quaAd  elles  n'ont 

Sas  toutes  la  même  force,  la  même  éteu- 
oe, 

iKBnBavORtf  ,  adj.  ,  inembryanatut  ; 
nom  donné  par  Richard  aux  plantes  qui 
n'ont  pas  de  graine  proprement  dite. 

lifiQDivALvi,  adj.,  inequivalvatut ;  se 
dit  d'uu  fmit  capsulaire  qui  porte  des 
valves  inégales. 

IifBBMBy  adj.|  mermis  ;  qui  n'a  ai  épi- 
nes ni  aiguillons • 

Inbbtb,  adj.  ;  sans  ressort,  sans  acti- 
vité. Les  minéraux  ont  été  appelés  corps 
inertet,  parce  que,  raisonnant  d'après 
une  apparence  trompeuse ,  on  les  sup- 
posait aépourvns  de  toute  espèce  d'acti- 
vité. 

Inbbtib,  s.  f.,  in^rtia,  ignavU,  &Tfx>»»; 
inaction  ,  défaut  d'aptitude  à  changer, 
spontanément  d'état.-^Forcs  d* inertie , 
nom  donné  improprement  à  la  propriété, 

3o'ont  les  corps  de  rester  dans  leur  état 
e  repos  ou  de  mouvement , .  puisque 
c'est  réellement  une  résistance  active  à 
tout  changement ,  de  quelque  nature 
qu'il  soit. 

Inertie  de  fa  matrice,  diminution  ou 
même  abolition  des  contractions  utéri- 
nes, à  l'instant  où  elles  doivent  avoir 
lieu  pour  l'expulsion  du  fœtus  ou  des  se- 
condines. 

Ihfàkticidb,  s.  m.,  infaniicîdium  (m- 
fans,  enfant,  cœdere  ,  tuer);  meurtre 
d'un  enfant  nouvellement  né  ou  sur  le 
point  de  naltfe.  Il  a  lieu  de  la  part  de  la 
mère  ou  de  toute  autre  personne ,  soit 
par  eommistion,  c'est -à -dire  par  suite 
d'un  acte  volontaire  direct,  soit />aromM-< 
$ion  préméditée  des  soins  qu'exige  la  con- 
servation du  fœtus  ou  du  nouveau-né. 

InricoiiD  ,  adj.  ,  infœcundut ,  otovoç  ; 
qui  produit  peu  ou  point^  Synonyme  de 
$tirde, 

iNPiCOKDITi.   V.  ST^BILITi. 

iHFBCTtBDX ,  adj.  ;  qui  dépend  de  l'in- 
fection ,  ou  qui  la  produit. — Fièvre  in- 
fectieute,  mot  tout  récemment  introdait 
dans  le  vocabolsire  médical  ,  et  que 
nous  ne  mentionnons  Ici  que  pour  en 

Sroscrire  l'usage ,  puisque  C'est  le  dérivé 
'un  mot  détourné  de  sa  véritable  accep^ 
tion. 

,  Irpkctioit  ,  s.  f. ,  înfeetîo,  Ge  mot , 
autrefois  synonyme  de  centagian ,  pris 
dans  le  sens  de  transmission  d'une  mala- 
die par  un  miasme,  et  dont  on  s'est  servi 
jusqu'à  ces  derniers  temps  pour  désigner 
toute  espèée  de  souillure  de  l'air ,  des 
habits ,  dn  oorps  ou  de  l'esprit ,  a  été 
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employé  tout  récemment  par  quelques 
médecins  pour  désigner  le  mode  de  pro- 
pagation dWe  mtiladie  due  à  la  présem« 
de  substances  nuisibles  dans  l'air ,  soit 
[u'elles  proviennent  du  corps  des  mala- 
ies ,  soient  qu'elles  soient  produites  par 
des  matières  animales  ou  régétaies  en 
décomposition.  » 

IifviKB ,  adj. ,  in  férus  ;  se  dit  de  l'O- 
vaire quand  il  fait  entièrement  corps  avec 
le  calice. 

IfframnAL,  adj. ,  infrmaiU.  F»  Piaaaa 
infemaie. 

iNPBuiLLi  9  adj 4 ,  infbiimtuâ  ;  qui  n'a  pa« 
de  fenilies. 

IirpiBoi.ATioir,  ».  î.s  êHfihttlatio{fiMa, 
boude);  opération  autrefois  usitée  ,  et 
qui  consistait  à  passer  à  travers  le  pré* 
puce ,  au  devant  du  glan4  ,  cheE  l'hom- 
me,  et  à  travers  les  grandes  lèvres ,  chet 
la  femme,  un  anneau  qui,  en  d'opposant 
au  coït,  conservait  atix  premiers,  dont 
on  faisait  des  gladiateurs,  toute  leur 
force ,  et  assurait  la  chasteté  des  oecon- 
des. 

InntttikTion  ,  s.  f. ,,  infittratio  ;  pré- 
sence d^lne  quantité  inaccoutumée  de 
sérosité  dans  les  aréoles  du  tissu  cellu- 
laire ,  ou  bien  de  pus ,  de  sang ,  d'urine  » 
en  un  mot  d'un  liquide  -quelconque,  soit 
dani  ce  tissu ,  soit  dans  tout  autre  or- 
gane. 

InriLTai,  ^dj.,  in  filtrat  ui  ;  se  dit  du 
tissu  d'un  organe,  ou  d'un  membre,  gor- 
gé de  sérosité  ,  de  sang ,  de  pus ,  etc. 

lier I alfa  ,  adj.  et  s.  m.  ,  infirmai  ;  qui 
est  privé  de  l'usage  d*une  partie  queU 
conque  de  son  corps. 

lirFiRHisa  ,8.  m.  ,  infirmariut ,  i»o(ro- 
xopoç  ;  homme  chargé  du  soin  des  mala- 
des. 

In Fiaïf ifiS ,  s.  f. ,  infirmitas  ,  &^pu9?e«  ; 
privation  de  l'usage  d'une  partie  quel- 
conque du  corps. 

iNFLAUHABiLiTji ,  8.  f . ,  tnflammabiU- 
tas  ;  quaHté  Ou  caractère  des  corps  in- 
flammables. 

Ikplamhablb  ,  adj.,  inflammabiiiê ;  qui 
est  susceptible  d'entrer  en  combustion. 
F,  ce  mot.  —  Air  inftammablé ,  ancien 
nom  de  Vhydrogêtte.  —  Suiutanee  infiam- 
tnabie.  V.  GoHBii8tni.«. 

iNFLAMMATioif ,  S.  f.  ,  inflammaiio  j 
^Icyfjioyv} ,  yXoyworfç  ;  état  d'un  tissu  orga- 
nique rouée ,  chaud ,  tuméfié  et  doulou- 
reux. Telfe  est  la  définition  la  plus  gé- 
néralement adoptée  de  l'inflammation. 
Broussaîs  prétend  qu'on  doit  donner  ce 
nom  à  toute  exaltation  locale  des  mou- 
T»:mens  organi(]fuos ,  assez  considérable 
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pour  troubler  l'harmonie  des  fouettons , 
et  pour  désorganiser  le  tissu  où  efie  est 
fixée.  Depuis ,  il  a  étendu  le  nom  d'm- 
flammation  aux  irritations  qui  n'entraî- 
nent pas  avec  elles  la  désorganisation  des 
tissus  ,  et  aux  maladies  qui ,  jusqu'à  lui , 
avaient  été  appelées  et  qui  sont  ehcore 
nommées  fièvres.  Il  y  a ,  dans  la  discus- 
sion qu'il  soutient ,  une  dispute  de  mots 
et  une  discussion  de  fsitsv  La  dispute  de 
mots  consiate  (i  ce  que  les  uns  restrei- 
gnent trop  le  nom  d'inflammation,  tandis 
2ue  lui  en  étend  peut-être  trop  la  signi- 
cation,«u'moin8  actuellement.  La  dis*- 
eussion  de  faits  consiste  à  savoir  si  le?  ir- 
ritations jusqu'ici  non  réputées  inftani' 
mationi ,  et  les  états  morbides  préten- 
dus généraux  appelés  /î^res  ^  sont  de 
même  nature  que  les  inflammations  aux- 
quelles tout  le  monde  s'accorde  â  don- 
ner ce  nom.  Il  nous  semble  que  la  ques- 
tion est  aujourd'hui  résolue  affirmative- 
ment. F,  FiftvBB ,  laaiTATioir.  On  a  ap- 
pelé inflammation  asthénique,  atottique', 
par  faibteste ,  par  défaut  de  ton,  celfe 
oui  est  accompagnée  de  peu  de  rougeoie, 
d'une  faible  douleur ,  et  de  peu  ou  ppint 
de  chaleur  ;  mais  la  diminution  de  t'ad- 
tion  vitale  ne  peut  constituer  l'inflam- 
mation ,  qui  en  est  l'exaltation.  Itiflam- 
mation  adynamique,  charbonneuse,  ataooi- 
qae,  maligne,  gangreneuse,  scorbutique, 
celle  qui  se  termine  rapidement  par  la 
gangrène.  Il  y  a  en  effet  de  telles  iriflam- 
matiôns,  mais  elles  ne  sont  pas  d'une 
nature  différente  des  autres.  Elles  ne 
peuvent  différer  que  dans  la  cause  qiii 
les  produit ,  et  dans  le  tissu  qui  en  t;st  le 
siège.  Le  travail  morbide  est  toujours  le 
même  ,  plus  ou  moins  violent ,  plus  ou 
moins  rapide  dani  sa  marche ,  maî^  con- 
sistant toujours  dans  une  sur-actlvfté  du 
mouvement  organique.  —  L'inflamma- 
tion est  le  mode  morbide  le  plus  Arquent, 
le  plus  redoutable,  la  cause  procharhie  di- 
recte ou  indirecte  de  la  plupart  des  alté- 
rations de  structure  des  organes.  Tantdt 
bornée  à  un  seul ,  tantôt  étendue  k  plu- 
sieurs, elle  semble  envahir  tout  l'orga- 
nisme dans  certains  cas  désignés  sôus  le 
nom  de  fièvre  inflammatoire  ;  c*est  elle 
qui ,  très-intense  dans  les  voies  de  fa  di* 
gestion ,  reçoit  le  nom  deflèore  gastrique 
ou  bUiàuse;  qui  donne  heu  k  la  fièvre 
muqueuse ,  laqueMe  ne  diffère  àe  la  pré- 
cédente que  parce  que  les  phénomènes 
en  sont  moins  intenses ,  et  qu'elle  oc- 
casione  un  surcroît  de  sécrétion  mu- 
queuse; c'est  également  l'inflammation 
qui  produit  les  symptômes  de  ce  qu'on 
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appelle  imprûpremenfc  fièvre  adynmnique 
ou  fièvre  ataxuftte.   Dans  la   première  , 
c'est  le  plas  ordinairement  Tiaflamina* 
tion  trës-ioteose  de  l'appareil  digestif, 
notamment  de  Tcstomac  et  des  intes- 
tios  ;  dans  la  seconde  »  il  y  a  inflamma* 
tion  plui  ou  moins  intense  du  cerfeau  ou 
de  i<es  membranes  ,  cause  ou  effet  d'une 
inflammation  d'un  ou  de  plusieurs  autres 
organes  dans  le  plus  grand  nombre  dea 
cas  ,  et  notamment ,  pour  l'ordinaire  , 
de  la  membrane  muqueuse  gastro-intes- 
tinale. S'il  était  aussi  démontré  au'il  est 
peu  probable  que,  dans  le  typhus,  la  perte 
,  et  la  fièvre  jaune ,  il  y  ait  autre  chose 
que  de  l'inflammation  envahissant  k  la 
fois  l'encéphale  et  le  système  muqueuz 
abdominal,  ainsi  que  divers  autres  or- 
ganes annexes  de  ceux-ci ,  ce  serait  en- 
core dans  cette  inflammation  qu'il  fau< 
drait  chercher  et  qu'on  trouverait  la  rai- 
son du  danger  imminent  que  courent  les 
malades  affectés  de  ces  redoutables  épi- 
démies. —  De  nombreuses  observations 
cliniques  et  des  recherches  assidues  d'à- 
natomie  pathologique  ont  démontré,dans 
ces  derniers  temps  |  qu'ainsi  que  l'avait 
pensé  Pujol,  la  plupart  des  névrctes  ne 
sont,  dans  le  fond,  que  des  phénomè- 
nes d'inflammation  chronique,  surtout 
de  Tencéphale  :  les  névralgies  elles-mê- 
mes ne  paraissent  être  que  des  symptô- 
mes d'inflammation  du  névrilème.-~En 
vain  on  se  refuserait  à  reconnaître  le  rOle 
immense  que  rinflamma'lion  joue  «dans 
l'organisme  malade  ;  c'est  un  fait  qu'il 
faut  admettre,  parce  qu'il  est  constant  : 
on  ne  peut  se  soustraire  à  et- tte  nécessité 
que  par  des  subtilités^  par  un  langage  de 
convention ,  qui ,  au  fond  ,  signifie  la 
même  chose.  Ainsi ,  dans  l'état  actuel 
de  la  pathologie  ,   plusieurs  auteurs  se 
servent  indifféremment  des  mots  inflam- 
mation et  irritation.  On  a  voulu  tout  ré- 
cemment établir  une  difiérence  positive 
entre  ces  deux  expressions;  mais  on  n'y 
parviendra  jamais  qu'en  disant  que  l'in- 
flammation proprement  dite  est  le  plus 
haut  degré  de  Tirrilation  ,  et  qu'elle  ne 
difiîère  de  celle-ci  que  par  une  plus  grande 
persistance.  Mais,  au  lit  des  malades,  et 
même  dans  le  langage  ,  comment  utili- 
ser une  pareille  distinction  ;  n'est-ce  pas 
le  véritable  moyen  d'éterniser  les  discus- 
sions ,  et ,  qui  pis  est ,  l'application  de 
doctrines  thérapeutiques  dangereuses  , 
que  de  faire  deux  u»Iadies  des  deux  ex- 
trémités d'une  seule  ?  Nous  ne  préten- 
dons pas  que  l'on  doive  négliger  l'étude 
approfondie  .de  toutes  les  nuances  de 
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l*irritation  ;  nous  croyons  an  contraire 
que  cette  étude  est  de  la  plus  haute  im- 
portance ;  mais  ,  sans  doute ,  il  s'écou- 
lera bien  du  temps  avant  que  l'on  puisse 
dénommer  convenablement  même  les 
plus  remarquables  d'entre  ces  nuances  ; 
il  y  aurait  les  plus  graves  inconvéniens  à 
faire  ce  travail  prématuréonent.  —  f/er- 
renr  la  plus  fàcheosedes  pathologistes  est 
d'avoir  admis,  presque  de  tout  temps, 
uneinflammation/a»««e^  tpuria;  jadis  on 
la  croyait  occasionée,  non,  comme  la  lé- 
gitime, par  le  sang,  mais  par  un  sang  al- 
téré ,  bilieux ,  séreux  ou  cm. 

iRFLàMMATOiRK,  adj. ,  inflammatorius , 
se  dit  des  symptômes  de  l'inflammation, 
des  maladies  ^  des  fièvres  causées  par 
l'inflammation. 

laFLiGHi,  adj.,  inflexuM  ;  se  dit,  en  bo- 
tanique ,  de  tonte  partie  qui  est  fléchie 
en  dedans. 

IvrLKX*  ,  adj.  ;  courbé.  Ghaussier  ap- 
pelle le  canal  carotidien  conduit  inftexe, 

iMTLtiBifGK  ,  s.  f.  ;  mot  italien  francisé 
(inftuenza)  dont  on  s*est  servi  au  i5«  siè- 
cle et  depuis  pour  désigner  des  bronchi- 
tes et  des  gastrites  muqueuses  épidémi- 
qnes,  qui,  en  France,  ont  été  appelées 
follette,  grippe» 

Influx  ,  s.  m.  ,  inftuxus  ;  influence. 
On  dit  quelquefois  influx  cérébral ,  pour 
action  cérébrale, 

iHVDiiDiBOLipOBiia  ,  adj.  ,  infundibuli- 
formis  ;   qui  a  la  forme  d'un  entonnoir. 

Ihfckdibulijm.  F,  Eatouroib. 

IifFnsiBiLité,  s»  f .  ;  qualité  de  ce  qui 
est  infusible. 

Infusiblk  ,  adj.  ;  qu'on  ne  peut  fondre. 

liiFosioif ,  s.  f.  ,  infusio  (  infundere , 
verser  dedans);  se  dit  en  pharmacie  de 
l'action  de  verser  un  liquide  bouillant  sur 
un  médicament ,  et  de  le  laisser  ensuite 
refroidir,  afin  que  la  liquenr  se  charge  des 
parties  solnbles  de  l'agent  pharraacoio- 
gique.  Le  mot  infusion  est  quelquefois 
employé  dans  le  même  sens  qu*tnfusum. 

Infusoib  ,  8.  m.  ;  instrument  propre  à 
faire  passer  quelque  liquide  dans  les  vei 
nés. 

Infcsuu,  s.  m.  ;  produit  de  Tinfusion. 

Ingbsta  ,  mot  latin  employé  par  Halle 
pour  désigner  les  alimens,  les  boissons, 
les  assaisqnnemens. 

IfTGBéDiBRT,  S.  m. ,  Ingrùdiens  {ingrc- 
dior  ^  j'entre)  ;  épithète  donnée  à  toute 
substance  qui  entre  dans  la  préparation 
d'un  médicament  composé. 

InGumAL,  adj. ,  inguinalis;  qui  appar- 
tient ou  qui  a  rapport  à  l'aine. — Anneau 
inguinal»  ou  canal  inguinal, — Artère  in- 
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^uintUe ,  portion  de  Tartère  crurale  pla- 
cée imniëdiatemeot  au-desaous  de  l'ar- 
cade CTUtaX^,— 'Canal  inguinal,  long  d'en- 
viron deux  pouces  ,  qui  traverse  la  paroi 
antérieure  du  bas-ventre  obliquement , 
est  formé  par  l'aponévrose  du  muscle 
grand  oblique  en  devant ,  et  le  fascia 
transversalis  en  arrière ,  et  livre  passage, 
cbez  l'homme ,  au  cordon  spermatiqoe , 
chez  la  femme  ,  au  ligament  rond  de  la 
matrice. — Hernie  inguinale.  V,  Bdboro- 
càLB. — Ligament  inguinal,  V.  Arcadb 
crurale,  —  Région  Inguinale,  ou  aine.  V, 
ce  mot. 

Ihgoino  -  CUTANE  ,  adj.  ,  inguino-cuta- 
neus  ;  nom  douné  par  Chaussier  au  ra- 
meau moyen  de  la  branche  antérieure  du 
premier  nejrf  lombaire. 

Ihhalàat  ,  adj. ,  inhalons,  V,  Absor- 
bant. 

Ihhalation,  s.  f. ,  inhalatio;  synonyme . 
û* absorption,  V ,  ce  mot. 

Inhbrknt  ,  adj.,  inherens  {inherere , 
être  attaché  )  ;  qui  est  attaché  ou  fixé  sur 
quelque  chose^.—  Cautère  inhérent ,  cau- 
tère actuel  qu'on  met  et  qu'on  laisse  en 
contact  avec  une  partie  jusqu'à  ce  qu'elle 
soit  profondément  réduite  en  escarre. 

Irhum ATiox ,  s.  f.  ;  dépôt  des  cadavres 
dans  une  fosse  creusée  en  terre.  Cette 
coutume  expose  souvent  la  santé  des  per- 
sonnes qui  habitent  près  des  lieux  où  les 
cadavres  sont  enterrés.  Les  fosses  doivent 
être  soumises  à  l'inspection  des  méde- 
cins chargés  de  veiller  à  la  salubrité  pu- 
blique.. 

IffiRRiTABiLiTii  9  S.  f. ,  inirritabiUtas ;  di- 
minution on  abolition  de  l'irritabilité. 

iifjBCTi ,  adj. ,  injectus  ;  se  dit  de  la 
conjonctive  et  de  la  face ,  quand  leurs 
vaisseaux  sont  remplis  de  sang,  on  en  sont 
plus  gorgés  qu'à  l'ordinaire.  Conjonctive, 
face  injectée,  locutions  peu  correctes. 

Injection  ,  s.  f.  ,  injectio,  cia^oAv];  ac- 
tion de  pousser  un  liquide  dans  une  ca- 
vité du  corps  ,  par  le  moyen  d'une  serin- 
gue ou  de  tout  autre  instrument.  C'est 
par  un  abus  condamnable  qu'on  donne 
aussi  le  nom  d*inJection  à  la  matière  in- 
jectée. I  Ce  mot  est  employé  en  patholo- 
gie pour  désigner  l'état  d'une  partie  dans 
laquelle  on  ne  distingue  pas  babituelle- 
jnent  de  v^iisseanx,  lorsqu'il  vient  à  s'en 
manifester  à  sa  snrlace.  Des  hommes  peu 
versés  dans  l'étude  physiologique  et  ana- 
tomique  des  maladies  ,  disent  aussi  à  la 
vue  d'une  membrane  qui  ofire  de  nom- 
breuses stries  ronges,  il  y  a  injection,  et 
non  pas  trace  d'inflammation.  Pour  que 
ce  langage  fût  exact ,  il  faudrait  que  l'on 
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eût  prouvé  que  l'injection  n'est  pas  un  , 
effet  de  l'inflammation ,  tandis  que  le 
contraire  est  démontré.  |  Opération  chi- 
rurgicale par  laquelle  on  pousse,  à  l'aide 
d'une  seringue  ,  des  liquides  dont  la  na- 
ture et  les  propriétés  médicamenteuses 
varient ,  suivant  les  indications  à  rem- 
plir, dans  quelque  cavité  naturelle  ou 
accidentelle. 

,  iNNé,  adj.,  innatus,  ingeniluSy  cogna- 
tus,  congenitus ;  se  dit  des  prédisposi- 
tions morbides  ,  et  de  quelques  mala- 
dies dont  l'origine  remonte  jusqu'avant 
la  naissance. 

iNROMiNi,  adj.,  innominatus ;  qui  n'a 
pas  de  nom. — Artère  innominée.  V,  Bra- 
CHio-cÉPHALiQOB.  —  Cartilage  innominé, 
nom  donné  par  Fallope  au  cricoîde,  V.  ce 
mot.  —  Glande  innommée,  ou  glande  la- 
crymale, —  Nerf  innominé ,  nom  imposé 
par  quelques  anatomistes  à  celui  de«  la 
cinquième  paire.  —  Os  innominé,  ou 
coxal.  On  a  aussi  donné  ce  nom  aux  trois 
os  cunéiformes  du  tarse.  —  Tunique  innO' 
minée,  ou  sclérotique,  —  freines  innomi- 
nées  ,  au  nombre  de  deux  ou  trois ,  qtti 
viennent  de  divers  points  du  cœur,  et 
s'ouvrent  vers  le  bord  droit  de  l'oreillette. 

Innutrition.  F.  Atrophie. 

Inoculation,  s.  f.,  inoculatio  (inoculare, 
greffer)  ;  introduction  artificielle  dans 
l'économie  du  principe  matériel  de  quel- 
que maladie  contagieuse. 

Inoculer  ,  v.  a,  ;  pratiquer  l'inocula- 
tion. 

Inodore,  adj.,  inodorus  (in,  part,  nég., 
odor^  odeur)  ;  qui  n'a  point  d'odeur. 

iNONDii ,  adj. ,  inundatus  ;  nom  donné 
aux  plantes  qui  vivent  plongées  con- 
stamment sous  l'eau. 

Inorganique,  adj.,  inorganicus  (in, 
part,  négat.  ,  organum  ,  organe  )  ;  qui 
n'a  point  d'urganea  ou  d'instrnmens  par- 
ticuliers d'action. 

Inosculation;  s.  f,,  inosculatio,  àvaolc- 
pwfftç  ;  anastomose.  |  Abouchement  des 
deux  bouts  d'un  vaisseau  divisé  en  tra- 
vers, avec  conservation  du  calibre  après 
la  cicatrisation. 

Inquiet,  adj. ,  anxius,  V,  Ardeur. 

Inquiiîtudb.  V,  Aifxi^Tii. 

Insalivation,  s.  f.  ,  insatiuatio;  mé- 
lange de  la  salive-  avec  les  alimens .  qui 
s'opère  dans  la  bouche  durant  l'acte  de 
la  mastication. 

Insalubre,  adj.,  insalubris ,  tootp6<;^ 
voQr<i>^y)ç;  qui  est  malsain  ,  qui  nuit  à  la 
santé  :  air,  aliment ,  exposition,  genre 
de  vie,  nourriture,  profession  insalubre. 

Insensibilité,  s.  f.,  ana^thesia  ;  se  dit 
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des  partiet  qui  ne  tnacmettent  pai  aQ 
cex-Teau  les  impressions  qu'elles  reçoi- 
vent. 

Imssnsiblk  ,  adj. ,  temibilUate  cartn»; 
se  dit  d'un  tissu  qui  ne  transmet  pas  au 
cei  veau  les  impressions  qu'ii  reçoit.  •— 
Pouls  intensihle  ^  celui  que  l'on  sent  à 
peine  9  tant  il  est  faible ,  lent  et  rare* 

iKsaafloif  ,  s.  f.  ,  irucrtio  ,  ovp^otf  ^ 
?yw9i(  {inserere,  greffer);  attache  d'une 
partie  sur  uns  autre  ;  insertion  d'une  apo- 
névrose ,  d'un  ligament  ,  d'an  muscle  » 
d'un  tendon  sur  un  os  ou  un  cartilage  ;  in- 
sertion de  la  corolle,  des  étammes,  du  pis' 
til,  des  feuilles  s  de  l'ovaire,  sur  un  poiot 
déterminé  d'un  végétal.  |  Manière  dont 
se  fait  cette  attacne.  |  Action  d'intro- 
duire un  virus  dans  le  corps  :  synonyme 
d'inoculation ,  dans  ce  sens.    . 

InsKii  ,  adjp ,  insexifer  ;  qui  n'a  pas 
de  sexe. 

Iasidibux»  adj.  ;  se  dit  des  symptômes 
qai  semblent  n'annoncer  aucun  danger, 
quoique  la  vie  du  malade  soit  menacée , 
et  des  maladies  qui ,  sous  l'apparence  de 
phénomènes  peu  alarmans ,  menacent 
réellement  ses  jours. 

InsiPiDi ,  ad). ,  insipide  ,  airotof  ;  qui 
n'a  point  de  saveur. 

InsiPiDiTâ ,  s.  f.  ;  qualité  de  ce  qui  n'a 
pas  de  saveur. 

InsoLATioii ,  s.  f. ,  insolaXio,  apricatio; 
exposition  à  l'action  des  rayons  solaires. 
On  emploie  l'insolation  comme  moyen 
de  dessiccation  ,  et  comme  moyen  thé- 
rapeutique. Elle  est  souvent  une  cause 
de  maladies. 

InsoLDBiLin  »  s.  f.  >  insoluhilitas  ;  qua- 
lité de  certains  corps  solides  qui  ne  peu- 
vent se  dissoudre  dans  les  liquides. 

InsoLDBLK,  id},yinsolubilisf  quinepeot 
se  dissoudre. 

iNSONifia^  s.  tfpervigitium,  insomnitas, 
insomnium  ,  insomnia;  privation  du  som- 
meil ,  signe  non  équivoque  de  la  souf- 
france dun  organe,  lors  même  que  le 
sujet  n'éprouve  aucune  douleur. 

iNHPiaATEVR ,  adj.  et  «.  m. ,  inspirator; 
nom  donné  aux  muscles  qui,  tels  que  le 
diaphragme,  les  intercostaux^  les  pec- 
toraux, les  sous-claviers,  les  dentelés, 
les  grands  dorsaux  et  les  scalènes  prin- 
cipalement ,  déterminent  l'ampiiation 
de  la  cavité  thoracique  en  se  contrac- 
tant ,  et  sont  ainsi  les  principauii  agens 
de  l'inspiration. 

IflfpiaATiON  ,  s.  f. ,  inspiraiio,  iioitvovii 
action  par  laquelle  l'air  se  précipite  dans 
les  poumons. 

iNSTiLiATioa,  8.  f.,  instiUatio  (in,  dans. 
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fli7/aj  goutte);  action  de  verser  une  li- 
queur goutte  à  goutte. 

lasTiacT ,  s.  m*  9  instinetus  ;  puissance 
intérieure  d'action  qui  fait  agir  l'homme 
et  beaucoup  d'animaux,  immédiatement 
et  sans  réflexion* 

lasTiacTiF,  adj.  ,  insiinctivus  ;  quia 
rapport  à  l'instinct  :  acf  ûm  insHnçtive , 
mouvement  insiinetifm 

lasTacMBAT* ,  s.  m« ,  tnsirum€ntmn  ; 
tout  agent  mécanique  dont  ou  se  sert 
dans  les  opérations  de  chimie  •  de  chi- 
rurgie, etc. 

InsovFLÀTiOH  »  s.  f. ,  insufflatio;  opéra- 
tion qui  consiste  à  faire  pènétvei  quel- 
3ue  Tapeur ,  de  l'air ,  ou  tout  autre  gai , 
ana  une  cavité  du  corps. 

Intàctilk  ,  adj, ,  iniaciUis  ;  qu'on  ne 
peut  toucher ,  qui  ne  tonsbe  pas  sens  le 
sens  du  tact. 

InTAeaiTi ,  s.  f.  ,  inte^ritoM.  Ce  mot 
est  employé  en  médecine  pjwir  désigner 
l'état  de  santé  parfaite  ducorpahomain, 
le  bon  état  d'un  tissu  organique  i  il  est 
l'opposé  de  Uêiitn^ 

laTBuacTDSL,  adj.  ;  qui  est  dana  l'en- 
tendement ,  qui  lui  appartient.  Facultés 
intellectuelles,  dont  la  réunion  coDstitne 
l'intelligence. 

iKTaLUGSHca,  s.  f . ,  inteUMtits  ,  ii»v$; 
nom  donné  à  la  réueion  des  quatre  facul- 
tés de  l'attention  ,  de  la  fornsattoii  des 
idées,  de  la  mémoire  et  du  jugement, 
facultés  organiques  du  premier  ordre  et 
les  plus  émiueutes  de  toutes. 

iBTBMPÉaAMCB  ,  S.  f. ,  intempcrontia , 
&xp«9t«,  ÀxfXftvtoi,  irlifjofiov^ ,  âtrXnar7<a; 
défaut  de  modération  dans  l'usage  des 
alimens  et  des  boissons. 

iHTBVPMaia,  s.  f. ,  intempéries,  ixioxpa- 
9^a.  Ge  mot,  souvent  employé  par  les  pa- 
thologistes  anciens,  n'est  plus  en  usage, 
et  même  on  l'a  omis  dans  presque  tous 
les  vocabulaires  médicaux  les  plus  ré- 
cens;  il  signifiait,  selon  Castelli,  d'après 
Galieo  ,  tout  excès  ou  défaut  dana  la 
quotité  des  humeurs  ou  du  corps  en  gé- 
néraL  II  y  avait  l'intempésie  chaude  et 
l'intempérie  froide ,  fort  analogues  à  la 
diathèse  sihéninjue  et  à  la  diathèse  aslhé" 
nique  de  Brown. 

liiTBiisB  ,  adj. ,  iniensus;  grand  ,  fort , 
vif ,  ardent.  Feu  ,  froid  intense  ;  chaleur, 
maladie  intense,  pour  gvand  feu,  grand 
froid,  grande  chaleur,  maladie  grave. 

laTiKSiT^  9  s.  f. ,  intensitas  ;•  degré  de 
puissance ,  de  force ,  d'activité.  Intensité 
de  la  chaleur  ,  de  l'électricité  ,  du  froid  , 
de  la  lumière,  d'une  maladie. 
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Inr^RTiOff ,  8.  f. ,  inUntio  ;  fin  4]oe  la 
chirurgie  se  proppse  en  agissait.  —  Réu- 
nion  par  première  intention  ,  cicatrisation 
des  boras  d'une  plaie  simple  sans  sup- 
puration.— Réunion  par  seconde  intention, 
cicatrisation  secondaire  des  bords  d'une 
division  ,  dont  la  réunion  ne  6'opère 
qu'après  que  la  su|>puration  a  eu  lieu. 

InTiaiiiTicobAïaa  ,  adj.  ,  interarticu- 
(arts  :  placé  entre  les  articulations.  Il  y  a 
.des  fiùnHjartiiages  interartieulairei  dans 
les  articulations  tcmporo-maKillaire ,  fé- 
inoro-tibiale ,  cléido-sternale  et  veité- 
brales^  il  y  a  des  ligament  inier articulai' 
Tes  dans  les  articulations  fémoro  •  tibiale 
et  coxo-fémorale. 

iNTaacADBRT,  adj. ,  intereadens  {inter, 
entre,  cadere,  tomber)  ;  se  dit  des  pul- 
sations peu  marquées,  qui  semblent  être 
comme  sur-ajoutécs  aux  autres  piilsa- 
lions ,  dans  le  pouls  dicrote, 

Irtb«galaibb  ,  adj. ,  intercalaris  {iu" 
ter,  entre,  cadere,  tomber);  se  dit  des 
jours  qui  séparent  les  jours  réputés  criti- 

Si4es  de  ceux  où  se  manifestent  les  accès 
'une  maladie  intermittente, 

iNTBBGALii ,  adj.  BécUrd  ddnne  cette 
épitbète  aux  os  wormiens, 

IifTBBCBPTioif ,  s.  f. ,  interceptio  :  ban- 
dage à  Taide  duquel  les  anciens  se  pro- 
posaient d'arrêter  la  marche  de  la  cause 
matérielle  de  la  goutte  et  du  rhumatis- 
me, et  qui  consistait  à  couvrir  les  mem- 
bres affpctés  avec  de  la  laine  cardée  ,  et 
à  les  entourer  ensuite  de  larges  bandes 
appliquées  depuis  les  doigts  jusau'à  l'ais- 
selle ,  ou  depuis  les  orteils  jusqu  à  l'aine. 

Iutbbcbbvical,  adj.  et  s.  m.  ,  inter- 
cervicalis;  qui  est  placé  entre  les  vertè- 
bres du  cou.  G  haussier  appelle  ainsi  les 
muscles  interépineux  du  cou* 

Intbuclaviculaibb  ,  adj. ,  interclavicu- 
taris;  placé  entre  les  deux  clavicules. 
—  Ligament  interclaviculaire  >  faisceau 
fibreux  placé  en  travers ,  au-dessus  de 
l'extrémité  supérieure  du  sternum ,  en- 
tre les  têtes  des  deux  clavicules. 

iHTBacosTAL  ,  adj.  ,  intcrcostalis  :  qui 
csf  placé  entre  les  côtes. — Artères  inter- 
costales, distinguées  en,  i<*  supérieure, 
qui  nait  de  la  sous-clavière ,  et  se  distri- 
bue aux  deux  uii  trois  premiers  espaces 
intercostaux  ;  a*  inférieures ,  au  nombre 
'  de  huit  ou  neuf,  qui  paissent  de  l'aorte 
pectorale.  —  Muscles  intercostaux ,  dis- 
tingués en  ,  1^  externes  ,  placés  en  de- 
hors des  espaces  intercostaux,  depuis  les 
articulations  costo  -  trans versai res  juis- 
qu'aux  cai'tilages  co«taux,  et  dirigés  obli- 
quement en  bas  et  en  avant  ;  %^  internes. 
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situés  en  dedans  des  précédens ,  étendus 
de  l'angle  diss  côtes  au  sternum ,  et  obli- 
ques en  bas  et  en  arrière.  Ces  muscle» 
rapprochent  les  côtes. — Nerf  intercostal, 
nom  donné  par  Soemmerring  au  grand 
sympathique,  —  Nerfs  intercostaux,  an 
nombre  de  douze,  qui  proviennent  des 
branches  antérieures  des  nerfs  dorsaux. 
—  Veines  intercostales ,  distinguées  en  , 
i<»  supérieure,  qui  s'abouche  ayec  la 
sous-clavière;  a*»  inférieures,  qui  s'ou- 
vrent dans  l'azygos ,  et  à  gauche  dans  la 
demi-azygos. 

IifTBBCUBBBnT ,  adj. ,  intercurrens ,  ira- 
pcfuninroç  {inter,  entre,  currere ,  Cou- 
rir) ;  se  dit  des  maladies  qui  surviennent 
momentanément  dans  le  cours  de  Tan- 
née ,  au  milieu ,  pour  ainsi  dire  »  des  ma  • 
ladies  dépendantes  de  la  saison  pré- 
sente. 

iMTBBCOTAirtf.   V,  SoUS-CDTANlt. 

Intbr-Mpinbux  ,  adj. ,  inier  -  spinatis  ; 
placé  entre  les  apophyses  épineuses  des 
vertèbres.  — Ligamens  inter  -  épineux  , 
petites  membranes  fibreuses  qui  n'exis- 
tent qu'aux  lombes  et  au  dos.  — Muscles 
inter-épineux,  dont  les  uns  sont  appliqués 
sur  les  faces  latérales  des  apophyses  épi- 
neuses, depuis  la  troisième  vertèbre  dor- 
sale jusqu'à  la  seconde  lombaire,  et  dont 
les  autres  ,  placés  de  chaque  côté  du  li- 
gament inter-épineux ,  représentent  de 
petits  faisceaux  courts  et  aplati)*^  qui  s'é- 
tendent d'une  apophyse  épineuse  à  la 
seconde,  troisième  ou  quatrième  au-des- 
sous. 

JlfTER-LAT^RI -COSTAL  ,  adj.   Ct   S.   m*  , 

intcr-lateri-costatis  ;  nom  donné  par  Du- 
mas aux  muscles  intercostaux  externe». 

Irtbrlobulairr  ,  adj. ,  inter lobularïs, 
Ghaussier  donne  Iç  nom  de  grande  scis- 
sure inferhbufaire  à  la  scissure  de  Sylvius. 

lRTERMAxiLLAiRB,adj.,  întermaxiltaris  ; 
qui  est  placé  entre  les  os  maxillaires.  — 
Ligament  intermaxillaire  ;  nom  donné  par 
"Vyinslow  à  l'aponévrose  bucco-pharyn- 
gienncm  —  Os  intermaxillaire ,  pièce  os- 
seuse supportant  les  deux  dents  inciji- 
ves  supérieures ,  qu'on  rencontre  dans 
beaufcoup  de  mammifères ,  mais  qui 
n'existe  chez  l'homme  que  dans  le  fœtus. 
Schneider  appelle  ainsi  l'os  carié  des 
oiseaux,  parce  qu'il  est  placé  entre  les 
deux  m.ftcnoires,  et  sert  à  les  réunir. 

iRTBRyàDB.  V,  EXGIPIERT. 

Irtbrhissior,  s.f.,  iniermissio,  JiaW^iç 
^ inter,  entre,  mittere,  mettre);  inter- 
valle aui  sépare  les  accès  d'une  maladie 
périoaique. 

Irterm iTTBRf.R ,  5.  f . ,  intermittcntia  ; 
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type  des  maladies  composées  d'accès  aoi 
reTÎenDcnt  h  des  époques  fixes  oa  iodé- 
terminées. 

Ihtsrmittkiit,  adj. ,  intermittent;  se 
dit  des  maladies  composées  d'accès  re- 
venant k  des  époques  iizes  oa  indétcr- 
mifiées.  Fièvre  intermittente, 
'  InTBBMoscuLAïaK  ,  sdj. ,  intermutcula- 
fM..On  donne  ce  nom  aux  feuillets  apo- 
névrotiques  placés  entre  les  muscles, 
auxquels  ils  servent  d'attache. 

iRTxaMB,  adj.,  internuë  ;  situé  en  de- 
dans ,  dans  l'intérieur  d'une  partie ,  ou 
sur  celle  de  ses  faces  qui  regarde  l'axe 
du  corps.  <—  Maladie  interne  ,  celle  qui 
a  pour  siège  un  organe  situé  dans  une 
d^  trois  grandes  cavités  du  corps. 

InTKSOssxox,  adj.^  interotseus  ;  placé 
entre  les  os.  —  Artèret  intcrosseuses  :  k 
l'aTant  -  bras ,  la  commune,  née  de  la  cu- 
bitale, se  partage  en  deux  branches, 
Vaniérîeure  et  la  postérieure,  qui  descen- 
dent verticalement  devant  et  derrière  le 
ligament  interosseux  ;  à  la  main ,  distin- 
guées en  mciacarpictmes  dorsales,  four- 
nies par  la  dorsale  du  curpe,  palmaires, 
nées  de  la  convexité  deTarcade  palmaire  . 
profonde,  moyennes,  produites  par  les 
précédentes,  et  dorsale  de  l'index,  qui 
provient  de  la  radiale  ;  au  pi<'d ,  distin- 
guées en  dorsales,  au  nombre  de  trois, 
fournies  par  la  métatarsienne ,  et  en  plan- 
taires, également  au  nombre  de  trois, 
qui  naissent  de  l'arcade  plantaire.  — Cou- 
teau interosxeux.  V,  Cootvad.  — Ligamens 
interosscux ,  membranes  fibreuses  ten- 
dues entre  le  cubitus  et  le  radius ,  ainsi 
qu'entre  le  tibia  et  le  péroné.  —  Muscles 
interosseux,  placés  entre  les  os  du  méta- 
carpe et  du  métatarse  :  à  la  main  et  au 
pied ,  on  en  compte  sept ,  quatre  au  dos , 
trois  dans  la  paume,  dont  deux  pour 
chacun  des  truis  doigts  moyens,  et  un 
pour  le  petit  doigt.  Ils  sont  adducteurs 
et  abducteurs.  —  Serf  interosseux ,  ra- 
meau du  nerf  médian  qui  accompagne 
l'artère  interosseuse  antérieure  de  T'a- 
vant-bras. —  Veine*  interosseuses,  dispo- 
sées de  même  que  les  artères. 

iKiTBR-PARiÉTAL  ,  adj.,  intcrporietalis ; 
nom  donné  par  Geoffroy-Sain t-Hilaire  à 
un  os  pair  du  crâne,  qui,  dans  les  mam- 
mifères, est  placé  entre  les  frontaux,  les 
f)ariétaux  et  l'occipital  supérieur,  et  que 
es  vétérinaires  appellent  os  carré  dans 
le  cheval. 

IwiEBPinni,  adj. ,  intcrpinnatus ;  se  dit 
d'une  feuille  composée  qui  a  des  folioles 
plus  petites  entre  ses  folioles  principales. 

IiiTBR-pi.tfvRi-cosTAL,  adj.,  intcr-plevri- 
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costalis  :  nom  donné  par  Damas  aux 
muscles  intercostaux  juteraes. 

Ihtrrscapulaibb,  adj. ,  interscaputaris; 
qui  est  situé  entre  les  deux  épaules  :  ré- 
gion interseapulaire.  . 

iHTBBSxcTioir ,  S.  f.  ,  intcrscctio ,  ^la- 
xowv)  ;  point  où  deux  lignes  se  rencon- 
trent et  se  coupent.  —  Intersection  apo- 
névratique,  bande  fibreuse,  droite  ou 
ondulée,  que  certains  muscles  présentent 
dans  leur  longueur. 

Ihtxbsticx,  s.  f.,  interstitium ,  Sidvïvifia, 
On  donne  ce  nom,  en  anatomie ,  aux  in- 
tervalles que  laissent  entre  elles  certai- 
nes parties  do  corps. 

IifTXB-TRAGHÉLiaii ,  sdj.  ct  S.  m. ,  inicT- 
raehelianut  ;  nom  donné  par  G  haussier 
aux  muscles  intertransversaires  du  coo. 

InTSRTRAifsvxasAiRx ,  adj.  et  s.  m. ,  in- 
tertransversal is,  intertransversarius;  placé 
entre  les  apophyses  transverses  des  ver- 
tèbres. On  donne  ce  nom  à  des  muscles 
carrés ,  minces ,  aplatis ,  placés  deux  à 
deux  dans  les  intervalles  des  apophyses 
épineuses  cervicales  et  lombaires.  On  en 
compte  six  antérieurs  et  cinq  postérienrs 
seulement  au  cou,  parce  qu  il  ne  s'en 
trouve  qu'un  entre  les  deux  premières 
vertèbres.  11  y  en  a  dix ,  cinq  de  chaque 
côté ,  aux  lombes. 

Iktkrvai^vairx  ,  adj.  ,  intervalvaris  ; 
nom  donné ,  en  botanique ,  aux  cloisons 
interposées  entre  les  valves  d'un  péri- 
carpe. 

IwTEHVKRTiiBRAL ,  adj.,  intcrvertebralis ; 
nom  donné  aux  fibro-cartilages  cylindri- 
ques, flexibles,  blanchâtres,  résbtans, 
qui  sont  placés  entre  les  corps  des  ver- 
^  tèbres,  depuis  l'intervalle  qui  existe  entre 
la  dernière  et  le  sacrum ,  jusqu'à  celai 
qui  sépare  la  seconde  de  la  troisième. 

Ihtbstin,  s.  m.,  intestinum,  cvrcpov; 
canal  musculo-membraoeox  ,  replié  sur 
lui-même,  qui  s'étend  depuis  l'estomac 
jusqu'à  l'anus,  et  qui  est  situé  dans  la  ca- 
vité abdominale,  dont  il  remplit  la  plus 
grande  partie.  Ghez  l'homme,  sa  lon- 
gueur égale  six  ou  hait  fois  celle  du  corps. 
On  le  partagc^en  deux  portions ,  appelées 
intestin  grêle  et  gros  intestin.  Le  pre- 
mier, formant  k  peu  près  les  quatre  cin- 
quièmes de  la  longueur  totale ,  com- 
mence à  l'estomac,  et  finit  dans  la  ré- 
gion iliaque  droite  :  on  Je  divise  à  son 
tour  en  duodénum  ,  Jéjunum  et  iléon,  Ger- 
tains  anatomistes  ne  donnent  le  nom 
d'intestin  grêle  qu*à  ces  deux  dernières 
portions ,  qui  sont  maintenues  en  place 
par  le  mésentère ,  et  constituent  un  gros 
paquet  occupant  l'ombilic,  l'h^rpogaç- 
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tre  9  «ne  partie  des  flancs ,  des  Têgions 
iliaqaes  et  de  l'excavation  da  bassin. 
Le  gros  intestin,  beaucoup  plus  court 
et ▼olumioeax  que  ie  précédent,  s'étend 
de  la  région  iliaque  aroite  à  Ta  nus  ,  en 
décrivant  plusieurs  circuits,  dont  l'un  des 
plus  considérables  le  fait  .passer  trans- 
versalement sous  l'estomac  en  manière 
d'arcade ,  du  moins  chez  la  plupart  des 
sujets  :  it  se  compose  du  cœcum ,  du 
colon  et  du  rectum.  C'est  dans  les  intes- 
tins que  s'achève  la  chymificatiop,  que 
l'absorption  s'empiire  des  matières  pro* 
près  à  la  confection  du  chyle  »  et  que  se 
rassemblent  les  résidus  de  la  digestion , 
pour  être  enfin  expulsés  .au  dehors. 

Ihtrstir  ,  adj. ,  intestinus;  qui  est  in-- 
.térieur  :  mouvement  intestin,  fermenta* 
tion  intestine» 

InTiGtf ,  adj.  ,  aeaulis  ;  qui  ■'«  pas  de 
tige.  Synonyme  inusité  d'acaule*    . 

Ihtbstixàl  ,  adj. ,  intestinalis  ;  qui  ap- 
partient aux  intestins.  Conduit,  embat' 
nu  ,  étranglement  intestinal  ;  colique  ', 
glande ,   mucosité  intestinale, 

Ihtba  -  psLVi  -TaocHÀHTiaixif ,  adj.  et 
s.  m.,  intrà'pelvi-trochanterianus;  nom 
donné  par  Dumas  au  muscle  obturateur 
interne. 

IiiTaiHsftQCB,  adj.,  intrinsecus;  qui  est 
intérieur.  Se  dit  des  n&uscles  iatérieiurs 
de  quelques  organes,  comme  ceux  de 
l'oréille ,  de  la  langue ,  du  larynx.  Linné 
donnait  le  nom  d'intrinsèques  aux  mala- 
dies internes. 

laTaoM issioiT ,  s.f.,  intromissio;  action 
d'introduire  un  corps  dans  un  autre  : 
intromission  de  la  verge, 

Irtuiusscbhcb,  s.  f.,  intumesccntia,  ZtioÇf 
ot^fAft  ;  gonflement^  augmentation  de  vo- 
lilume  d'un  tissu,  d'une  partie  quejcoa* 
que  du  corps.  |  Classe  de  maladies,  dans 
la  Nosologie  de  Sauvages  et  de  ses  cbpis« 
tes,  comprenant  la  poiysarcie,  la  pnen- 
matose ,  l'anasarque ,  l'oedème  «  la  phys* 
conie  et  la  grossesse. 

Ihtus-  SDÀCirrioir ,  s.  f.,  intus-susceptio 
{inlus,  dedans,  suscipere,  recevoir);  ré- 
ception en  dedans.  On  dit  que  les  corps 
vivans  se  nourrissent  par  intus-suscep- 
tion,  parce  qu'ils  absorbent  les  corps 
ambians  destinés  à  les  nourrir,  au  lien 
de  s'accroître  par  de  simples  additions  à 
leur  surface  extérieure.  |  Ce  mot  est  em- 
ployé par  les  chirurgiens  comme  syno- 
nyme d'invagination» 

Ihqliii !«,  s.  f.  ;  substance  pulvérulente, 
blanche,  itAolnble  dans  l'eau  froide,  et 
voisine  de  l'amidon ,  qu'on  trouTe  dans 
la  racine  d'année. 
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InvACiUATioR, a* f. ,  vùb)u(m  (in,  daii% 
-vagina,  gatoe);  introduction  d'une  por- 
tion d'intestin  diins  la  partie  qui  la  pré* 
cède  ou  qui  la  suit ,  effet  de  l'inflamma- 
^  tion,  pour  l'ordinaire,  selon Bronssais. 

lavisio?!,  s.  f.,  invasio  (invadere,  en- 
.  vahir  )  ;  début  d'une  maladie  ;  époque  à 
laquelle  les  phénomènes  morbides  vien- 
^nent  à  paraître. 

Inysasioif.  y,  Ahâ9X«ophi>. 

iHvaBTiaai,  adj.  et  s.  m. ,  invertebra* 
tus;  qui  n'a  pas  de  vertèbres.  On  doQQ^ 
ce  nom  à  nue  grande  section  du  règne 
animal. 

Imviscaki:.  F,  Ikciassaht. 

InvoLOfDiLLK ,  S.  m. ,  involucellum  ;  in- 
volucre  partiel  d'une  ombellule. 

iHvuLUCXLLi,  adj.,  involucellatuê ,  quâ 
est  garni  d'un  invoiocelle. 

InvoLjQCBx ,  s.  m. ,  invûlucrum  ;  assem- 
blage de  folioles  placé  à  la  base  d'une 
ombelle.  |  Enveloppe  commune  et  caU- 
aîforme  de  plusieurs  fleurs»        « 

.InvoLOCBÉ,  adj.^  involueraiusf-quàjbs^ 
garni  d'un  involncre* 

InvoLOTi ,  adj. ,  invotutus  ;  nom  donné 
aux  bourgeons  dans  lesquels  les  feuilles 
sont  roulées  en  dedana. 

loDATB ,  s.  m. ,  iodas  ;  nom. donné  aux 
sels  dans  la  composition  desqnels  entrent 
l'acide  iodlque  et  un  Okxide. 

loDB^  s.  m.  (ÎM^iïf ,  violet);  substance 
simple,  non  métallique,  ainsi  appelé^  k 
cause  de  la  belle  vapeur  violette  qM*çlla 
répand  en  se  sublimant.  L'iode  est  so- 
liae ,  et  cristallise  en  lames  d'un  gris 
bleuâtre ,  avant  l'éclat  métallique  CQm- 
me  la  plombagine  ;  sa  saveur  est  acre  ; 
sa  pesanteur  spécifique  de  49946*  H  fond 
à  107  degrés,  thermomètre  cenfigrade, 
et  se  volatilise  k  ijS  degrés,  en  une  va- 
peur violette ,  inaltérable  à  la  lumière. 
Il  détruit  les  cosleurs  végétale^,  et  co- 
lore en  jaune  la  peau  et  le  papier.  Com- 
biné par  des  moyens  particuliers  avec 
l'oxygène ,  il  fournit  l'acide  indique.  -  A 
une  chaleur  rouge ,  l'iode  et  l'hydrogène 
donnent  du  gaz  acide  hydriudique.  L'iode 
se  combine  avec  ht  phosphore  et  le  sou- 
fre ,  et  forme  avec  plusieurs  métaux  d«a 
iodures.  Trituré  avec  l'amidon,  il  colore 
cette  dernière  substance  en  un  très-beau 
bleu.  On  le  retire  des  eaux  -  mères  de  la 
sonde  de  plusieurs  fucus ,  on  de  la  soude 
de  varec. 

loDiHB,  s.  f»  »  iodina  ;  nom  donné  à 
Viode  par  Davv. 

JoDiQUB,  ad).,  iodicus;  nom  d<MUie  à 
nn  acide  résultant  de  la  combinaison 
de  l'oxygéna  et  de  l'iode.  Il  est  solide, 
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transparent ,  d'une  couleur  blanche , 
d'une  saveur  aigre  et  astringente ,  sans 
odeur,  et  d'une  pesanteur  plus  considé- 
Table  que  celle  de  l'acide  sulfurique. 

loiioiriTaïQca ,  adj. ,  iodonHricta  ;  nom 
d'un  acide  qui  se  précipite  en  criktaux 
rhoRiboïdaux,  aplatis  et  sublimables  à 
une  douce  chalenr ,  quand  on  mêle  en- 
sembh'  de  Tacide  iodft{uc  et  de  l'acide 
nitrique  concentrés. 

loooPHOSPHoaiQUK,  adj. ,  iodophogphori" 
'«lis  ;  nom  d'un  acide  formé  par  la  corn- 
-biftatsi^n  des  acides  îodiqne  et  pbospho- 
riqoe. 

I0DO8OLFQRIQU1,  adj.,  iodosalfuricui  ; 
nom  d'un  acide  solide,  fusible  à  une 
douce  chaleur,  cristallisable  par  le  re> 
freidissemcnt  en  rhomboïde»  de  couleur 
jaune  pâle ,  sublimable  et  décomposable 
et»  partie  à  une  plus  hante  température , 
et  formé  par  une  combinaison  ues  acides 
iodtque  et  snlfbrique. 

loDcai,  s.  m.  ;  coqabinaison  de  l'iode 
avec  un  corps  simple.  L»  plupart  des 
iodures  sont  décomposés  par  l'eau,  qui 
tes  fait  passer  à  l'état  d'hydriodates. 

loTACisMK,  s.  m. ,  iotacitntM;  pronon- 
ciation vicieuse  des  lettres  /  et  G, 
'  IpicACVAXHÂ,  S.  m.,  ipecacmnha,  ra- 
au»  bratitientit;  nom  officinal  d'une  ra- 
cine très-usitée  en  médecine ,  à  cause  de 
ses  propriétés  vomitives,  an'elle  doit  k  la 
présence  de  l'émétine.  On  en  connaît 
plusieurs  variétés  que  nous  allons  énu- 
mér^rr. 

•Ipécacaanha  amylacé,  V,  Ipécacuanha 
blanc. 

'     Ipécacuanha   annulé,    V,    Ipécacuanha 
gris, 

Ipécacuanha  blanc,  racine  qu'on  rap- 
porte avec  dpute  au  viola  ipécacuanha, 
plante  du  Brésil.  Elle  est  sèche,  tortue, 
de  la  grosseur  d'une  plume  de  pio^eon, 
d^ln  gris  blanc  à  l'extérieur,  d'un  blanc 
d'amidon,  non  résineuse  dans  sa  cas- 
sure, et  d'une  insipidité  absolue.  On  ne 
la  trouve  pas  dans  l'ipécacuanha  du  com- 
merce. 

Ipécacuanha  blanc  de  l'Ile-de-France, 
V,  Ipécacuanha  filamenteux, 

Ipécacuanha  brun,  V,  Ipécacuanha  gris, 

Ipécacuanha  filamenteux ,  racine  gr^Ie , 
blanche ,  filamenteuse ,  lisse ,  non  mar<ï 
quée  d'anneaux  transversaux,  insipide, 
et  garnie  d'un  axe  ligneux  très -mince. 
On  pré(»ume  qu'elle  appartient  au  cynan- 
chum  ipécacuanha ,  plante  de  la  famille 
des  apocynées. 

Ipécacuanha  grii ,  racine  ridée,  bouil- 
lonnée,  de  forme  trè8-irrég4ilière  j  d'un 
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gris  i^oirfttre  à  l'ettérienr ,  d'une  cassure 
grise ,  résineuse  et  compacte ,  ayant  son 
axe  ligneux  cassant  et  d'un  plus  petit 
diamètre  que  la  partie  corticale ,  et  im- 
primant une  saveur  amère  dans  la  bou- 
che. Elle  forme  au  moins  les  deux  tiers 
de  l'ipécacuanha  du  commerce. 

Ipécacuanha  gris  blane,  racine  garnie 
d'anneaux  moins  saillans  et  moins  irré- 
guliers  que  ceux  des  ipécacuanha  gris  et 

5 ris  rouge ,  d'un  gris  blanc  k  l'ext&ieur, 
'une  cassure  résineuse ,  et  d'une  saveur 
amère.  Elle  est  rare  dans  l'ipécacuanha 
du  commerce. 

Ipécacuanha  gris  rouge,  racine  d'une 
teinte  rougeâtre  à  l'extérieur,  d'une  sa- 
veur amère,  d'une  cassure  résineuse,  qui 


est   quelquefois  d'un    blanc  rosé.   Elle 
forme  près  du  tfers  de  l'ipécacnanhi 
commerce. 


l'ipécacnanha  da 


Ipécacuanha  noir,  V,  Ipécacuanha  gris 
et  Ipécacuanha  strié, 

Ipécacuanha  ordinaire,  racine  du  calli' 
eocca  ipécacuanha,  plante  vivace,  de  la 
famille  des  rnbiacées,  qui  croît  au  Bré- 
sil ,  dans  les  lieux  ombragés  et  humides. 
II  en  existe  dans  le  commerce  trois  va- 
riétés, les  ipécacuanha  annulé  ou  gris, 
le  gris  rouge  et  le  gris  blanc.  « 

Ipécacuanha  strié,  racine  du  psyeliotria 
emetica,  petit  arbrisseau  du  Pérou,  qui 
appartient  à  la  famille  des  rubiacées. 
Elle  est  garnie  de  stries  longitudinales , 
colorée  en  gris  un  peu  rougeâtre  à  l'ex- 
térieur, d'un  gris  noir  très-marqué  daos 
sa  cassure,  qui  est  résineuse  et  compacte, 
et  dénuée  de  toute  saveu(r.  Elle  ne  se 
rencontre  pas  dans  l'ipécacuanha  du 
commerce. 

lai  Y,  village  près  de  Verneuil ,  où  l'on 
trouve  une  source  d'eau  minérale  ferru-. 
gineuse  acidulé  froide. 

Ir'ioioh  ,  s.  m.  ;  métal  solide  »  blanc- 
grisâtre  ,  un  peu  ductile  et  excessive- 
ment difficile  à  fondre ,  qui  existe  daos 
la  mine  de  platine. 

laisi  ,  adj.;  qui  présente  les  couleurs 
de  l'arc-eu-ciel. 

laiDBCTOHiK,  s.  f. ,  iridectomia  (Tpcç, 
iris,  ixrcftvw,  j'excise);  excision  d'une 
portion  de  l'iris,  pour  établir  une  pupille 
artificielle. 

laiBn,  adj.,  irinus;  qui  appartient  à 
l'iris.  —  Artères  iriennes,  ou  eiliaires  lon- 
gues, suivant  G  haussier.  — Nerfs  iriens, 
ou  ciliairex,  —  Rayons  sousr iriens  ,  on  ffro- 
ces  eiliaires. 

lais,  s.  m.,  iris;  genre  de  plantes  de 
la  triandrie  monogynie,  qui  sert  de  type 
à  la  famille  des  iridées.  On  emploie  en 
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médecine  la  racine  del'cr»  de  Florence, 
iris  Florentina ,  L. ,  qu'on  a  rangée  parmi 
les  purgatifs  et  les  vomitifs ,  mais  qui  sert 
surtout )à  faire  des  pois  à  cautère.  Beau- 
coup d'autres  espèces  paraissent  receler 
des  propriétés  analogues  dans  leurs  ra- 
cines, mais  OQ  ne  les  courrait  que  d'iune 
manière  très-imparfaite,  sous  le  point  de 
Toe  médical.  Les  racines  de  Viris  tube- 
rota  portent  le  nom  d'hermodactet  dans 
les  officines. 

Iris,  s.  m. ,  trûyToeç  ;  membrane  ten- 
due verticalement  à  la  partie  antérieure 
de  l'œil ,  au  milieu  de  l'humeur  aqueuse , 
où  elle  forme  une  e-^pèce  de  cloison  cir- 
culaire et  aplatie  qui  sépare  la  chambre 
antérieure  de  la  postérieure.  Percé  à  sa 
partie  moyenne  d'une  ouverture  arron- 
die, qu'on  appelle  prunelle  ou  pupille, 
l'iris  est  couvert  en  avant  de  couleurs 
variées  suivant  les  individus,  et  en  ar- 
rière d'un  vernis  noir  très-épais,  qui  l'a 
fait  nommer  uvée.  Il  adhère,  dans  son 
pourtour,  aux  procès  et  au  cercle  çiliai- 
res.  Il  renferme  un  plan  externe  de  fi- 
bres radiées  et  un  autre  interne  de  fibres 
circulaires ,  qui  servent ,  les  unes  à  dila- 
ter ,  les  autres  à  rétrécir  l'ouverture  de 
la  pupille ,  afin  de  la  proportionner  à  la 
quantité  de  rayons  nécessaires  à  l'exer- 
cice de  la  vue. 

Iritk  ,  s.  f. ,  iritis  ;  inflammation  de  la 
membrane  iris,  rarement  indépendante 
d^e  l'inflammation  d'une  ou  de  plusieurs 
des  parties  vo^ines.  On  a  poussé  l'absur- 
dité jusqu'à  prétendre  que  l'irite  chro- 
nique était  toujours  svpbilitique ,  sans 
avoir  prouvé  qu'elle  le  fût  une  seule 
fois.  I 

Iaradiatioit  ,  s.  f. ,  irradiatio;  mouve- 
ment du  centre  à  la  circonférence.  —  tr- 
radiatiœi  sympathique ,  propagation  de 
l'impression  reçue,  par  un  organe  aux 
parties  qui  ont  des  connexions  orga- 
niques plus  ou  moins  immédiates  avec 
lui. 

laaiDiJCTiBLB,  adj.;  qui  n'est  pas  sus- 
ceptible de  réduction  :  hernie,  fracture 
irréductible, 

Iaaégdli£A  ,  adj. ,  irregularis ,  àvtù^akoç 
{in,  priv. ,  régula,  règle)  ;  se  dit  principa- 
lement du  type  des  maladies  et  du  pouls, 
quand  ses  battemens  sont  séparés  par  des 
intervalles  inégaux. 

.laaiTABiLiTi',  s.  f. ,  irrilabilitas  ;  qua- 
lité exclusivement  propre  au^  corps  or- 
ganisés vivans ,  qui  lait  que  certaines 
farties  de  ces  corps  exécutent ,  sans  que 
être  entier  y  participe ,  ou  même  sans 
qu'il  les  ressente  9  des  mouvemens  subits 
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et  plus  ou  moins  remarquables,  chaque 
fois  qu'une  cause  excitante  les  provoque. 
Ces  mouvemens,  qui  caractérisent  la  vie, 
n'exigent  aucun  organe  particulier  ;  mais*;, 
à  mesure  que  l'organisation  se  complique 
dans  la  série  animale ,  ils  se  particulari- 
sent,de  généraux  qu'ils  sont  chezles  corps 
vivans  les  plus  simples,  e'est^-dlre  qn'Sa 
deviennent  plus  remarquables  et  plus 
puissans  dans  certaines  parties  que  dan» 
d'autres.  C'est  éinsi  qu'ils  finissent  par 

fïroduire  la  contractilité  musculaire,  à 
aquelle  seule  Hailer  et  ses  disciple» 
avaient  improprement  attaché  le  00m 
d'irritabilité,  qui  doit  exprimer  et  ex- 
prime en  effet  un  phénomène  beaucoup 
plus  général. 

laaiTABLK,  adj.,  irritabilis  ;  qui  est 
doué  de  l'irritabilité.  Toutes  les  partie» 
des  corps  organisés  vivans  sont  irrita- 
bles. On  dit  d'une  personne  qu'elle  est 
irritable,  quand  une  grande  susceptibi- 
lité nerveuse  la  dispose  à  être  vivement 
aflectée  par  tous  les  agens  physiques  ou 
moraux.  ^ 

laxiTAifT,  adj.  et  s.  m. ,  irritant  ;  agent 
qui  détermine  une  irritation^ 

Irritation,  s.  f. ,  irritatio ,  iùtBttrfxlç 
(in,  priv.,  ritus,  mode  habituel);  état 
d'un  tissu  organique,  d'un  organe ,  dans 
lequel  il  y  a  excès  du  mouvement  vital 
intestin ,  manifesté  ordinairement  par 
l'exaltation  de  la  circulation  et  de  la  sen- 
sibilité. Broussais définit  l'irritation  :  «la 
surexcitation  morbide  de  la  vitalité.» 
Nous  l'avons  définie  ;  «  excitation  vitale 
dépassant  le  type  normal  particulier  ait 
sujet.  9 

Isabelle  ,  adj. ,  subalbidus  ;  se  dit  de 
k  robe  d'un  cheval,  mêlée  de  poils  blancs 
et  de  jaunes,  avec  une  raie  noire  sur  le 
dos. 

IsATiNB  V  s.  f.  ;  nom  donné  par  Doeber- 
einer  à  Tindigotine. 

IsATiif iQDB ,  adj.  ;  nom  donné  par  Doe- 
bereiner  à  on  acide  composé  d'indigo- 
tine  et  d'hydrogène  ,  qui  se  trouve  dans 
la  cuve  'd'indigo  des  teinturiers. 

Ischémie  ,  s.  f. ,  ischtemia  (  tox» ,  je 
retiens ,  aTpux ,  sang)  ;  rétention  ou  sup- 
pression morbide  d'un  flux  de  sang  ha* 
bituel ,  comme  le  flux  hémorrhoïdal , 
le  menstruel  ou  l'épistaxis. 

ISGHIADIQUB.   V,  IsCHJATiQUX. 

IscHiAGRB,  S.  f*,  ischiagra,  î<rx(oe/paL 
(tox/ov,  ischion,  aypa,  proie);  douleur 
ressentie  vers  la  hanche.  |  Névralgie  fé- 
moro-poplitée. 

IscHiiL,  adj. ,  ischialit;  qui  appartient 

24. 


379  ISGH 

à  l'iiehioii*  -*  Aviâon  ischiaiê  de  l'oê  des 

lies ,  ou  isekian, 

J«aiuuis ,  ••  f.,  isehùUgia  ({ox^ov^ 
ycbiop,  £3iyo(»  douleur);  douleur  res- 
sentie autour  de  la  hanche,  ou  dans  Par- 
ticuiation  coxo-fièmorale,  ou  bien  le  long 
du  trajet  du  nerf  sciatique. 

IscHUTiQOK,  adj.,  iêchiaiieuê,  Uehia" 
dicut ,  l^xt^  f  laxiotii^^ç  •  <}ui  a  rapport  k 
l'ischion.  —  Jriére  Isehiat'ufue ,  branche 
de  rhypo^astrique ,  qui  sort  du  bassin 
ptr  la  paitie  inférieure  de  Ja  grande 
êchancrure  sciatique ,  et  se'  répand  dans 
îa  région  postérieure  et  supérieure  de  la 
cuisse. — Echûnerure  ischiatique,  «^  Epine 
leeh'miiqMe g  à  laquelle  s'attache  le  petit 
ligament  sacre  -  sciatique.  —  Névralgie 
ischiatique*  V,  Qoqttb  sciatique,  —  Os 
isehiatique  ou  ischion,  —  Tubèrositè  is' 
ehiatique,  sailUa  sur  laquelle  le  corps 
repose  quand  on  est  assis.  —  Feine  w- 
ehuUique,  qui  suit  la  même  marche  que 
l'altère.  • 

ISGSIiTOCàLK.  F,  IsCHlOCiLS. 

IscHiDBOSB,  8.  f. ,  ischidrosis  (f<ix«»»  j^ 
«opprime,  c<^pÀç,  sueur);  suppression 
morbide  de  la  sueur  ou  de  la  transpira- 
tion cutanée. 

IscHio-GAYFBNBux,  adj,  ct  8.  m. ,  ischto- 
cavemosus  ;  nom  d'un  muscle  (  ischio- 
uréthral,  Gb.)  pair,  allongé  et  aplati, 

2ui  entoure  l'origine  du  oorps  caverneux , 
c  la  verge  ou  du  clitoris ,  dans  la  mem- 
brane iibreuse  duquel  ses  fibres  se  per- 
dent ,  et  qui  s'attache  au  cOté  interne  de 
la  tubérosité  de  l'ischion. 

IscHiocàLK,  s.  f. ,  ischiœele  (la^^oy» 
ischion ,  xi^Xvi ,  hernie  )  ;  hernie  dans  lar 
quelle  les  viiicères  déplacés  sortant  par 
la  grande  êchancrure  de  l'ischion.  G  est 
une  maladie  des  plus  rares,  et  qui  ne 
présente  pas  d'autres  indications  que 
celles  des  nernies  en  généraL 

IscBiO'f.LiToajDiKn,  adj.  et  s.  m. ,  ischio- 
clitorideus;  nom  donné  par  Dnmas  an 
muscle  ischio-caverneu'x  aans  la  femme. 

IscHio-CLiTORiBir,  adj.,  ischio-ctiioria- 
nus  ;  qui  appartient  k  rischioo  et  au  cli- 
toris. — Artère  ischio-eliiorienne,  branché 
de  la  honteuse  interne ,  qui  se  porte  au 
dHoris.  —  Nerf  ischîo-ciitorien ,  oranche 
supérieure  du  nerf  honteux,  qui  se  dis- 
trÎDue  au  clitoris.  |  Muscle  du  clitoris , 
selon  Bourgelat. 

IscHio-coccYGixR ,  adj.  et  s.  m.,  tschio- 
coeey^eus  ;  nom  d'un  muscle  pair,  mince , 
aplati  et  triangulaire,  qui  se  porte  de 
l'épine  sciatique  à  tout  le  bord  du  coc- 
cyx et  à  la  partie  inférieure  de  la  face 
latérale  du  sacrum. 
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IscMio-cxin-TiBiAL,  adj.  et  s.  m.,  iseUio- 
ereti'tibiaiis  :  nom  donné  par  Dumas  au 
muscle  demi-tendineux, 

IscHio-FiMOBÀL,  adj.  et  s.  m. ,  ischio- 
femoralis;  nom  donné  par  G  haussier  au 
muscle  grand  adducteur  de  la  cuisse, 

IscBio-rAMOBO-riBOMiBir,  adj.  et  s.  m., 
ischio'femorù'peroneus;  nom  donné  par 
Chaussier  an  muscle  biceps  cruraL 

Ischio-pMhobàl  grêle,  adj.  et  s.  m.  ;  le 
muscle  grêle  interne ,  selon  Bourgelat. 

IscHioa,  s.  m.,  ischion  y  iox^o^  {^^^s 

{'e  retiens  )  ;  l'one  des  trois  pièces  dont 
'os  coxal  est  formé  dans  le  fœtus ,  et  la 
plus  inférieure. 

Iscaio - piiiiiBir ,  adj.,  isehio-penianut; 
qui  appartient  è  l'ischion  et  aupénis.— 
Artère  ischio^pénienne,  branche  supé- 
rieure ou  profonde  de  l'^rtére  honteuse 
interne. — Nerf  ischio-pénien,  ou  hon- 
teux, 

IscBio-fiaiiiMiL,  ad|.,  isehio-perinealis ; 
qui  se  porte  de  l'ischion  au  périnée. — 
Artère  uchio-périnèaie ,  ou  transverse  du 
périnée,  —  Muscle  isdiio  -  périnéal ,  on 
Hransverse  du  périnée. 

IscBio-roPLiTi-TiBiAL  ,  adj.  «  ischio-po- 
pliti-iibiaVis  ;  nom  donné  par  Ghaussier 
au  muscle  demi-membraneux, 

IscBiQ-pBÉTiBiAL,  adj.  ct  S.  m.,  ischio- 
prœtibialis  ;■  nom  donné  par  Ghaussier 
au  muscle  demi-tendinei/a^ 

IsGBio-PBOSTATiQVB ,  adj. et  s".  m. ,  ischio- 
prostaticus  ;  nom  donné  par  divers  ana- 
tomistes  à  quelques  fibres  du  muscle 
transverse  du  périnée,  qui  se  portent 
vers  la  prostate. 

Iscoio-POBi-piÉMOBAL,  adj.  ct  8.  m., 
ischio- pubi'femoralis  ;  nom  donné  par 
Dumas  au  muscle  grand  adducteur  de  la 
cuisse, 

IscBio- puBi-mosTATiQUB ,  sdj.  ct  8.  m.; 
nom  donné  par  Duipas  au  muscle  trans- 
verse du  périnée, 

IscBio-sous-OLiTOBiBif,  adj.  et  s.  m., 
ischio  -  in  f rà  '  clitorianus  ;  nom  donné  par 
Ghaussier  au  muscle  ischio  -  caverneux 
dans  la  femme. 

IsGHio-sous-PKNiKir,  adj.  et  s.  tu.,  ischio- 
infrà-penianùs;  le  muscle  érectenr,  se- 
lon Girard. 

.  Ischio  -  sous  -  tbochantébibiv  ,  adj.  et 
s.  m. ,  ischio- in frà-irochani erianus  ;  nom 
donné  par  Ghaussier  au  muscle  carré  de 
la  cuisse, 

Ischio- spiNi-TBOCHANTtfaiBif,  adj.  et 
s.  m. ,  ischio-spini'trochanterianus  ;  nom 
donné  par  Dumas  aux  musclesyumeaua; 
de  la  cuisse, 

IscBio-TiBiAL  externe  ,  adj.  et  s.  m. , 
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ischio'iibialis  eakemus  ;  le  vaste  externe, 
seloa  Boargelat. 

IscHio-TiBiAL  interne  f  adj.'et  s.  m.  , 
ischia-tib laits  internus;  le  demi-membra> 
neux ,  selon  Boargelat. 

Iscmo-Ti^iAL postérieur ,  adj.  et  s.  m., 
ischiO'tibialis  posterior  /  nom  donné  par 
Girard  an  muscle  biceps  de  la 'jambe. 

IscHio-TiocHAKT^iBif ,  adj. ,  isclùo-trO' 
chanterianus  ;  qui  se  porte  de  rischion  au 
grand  trochaater.  —  Muscles  ischio-tro- 
ehantéricns,  ou  Jumeaux  de  la  cuisse,  — 
Nerfs  ischio-trochaniériens ,  filets  du  petit 
sciatique  qui  se  distribuent  aux  muscles 
▼oisins  de  rischion  et  du  grand  trochan- 
ter. 

IscHio-DK^THBAL ,  adj.  et  8.  m. ,  ischio- 
urethralis  ;  nom  donné  par  Gbaussier  an 
mnscle  'ischio-eavemeux, 

IsCHKOPHoniK,  s.  f. ,  isehnophonia ,  {9- 
^votpfùviat  (tor^fvoç,  grêle,  ^cDvr)^  voix); 
gracilité  de  la  voix. 

IscHOBLBirNiK ,  S.  f. ,  ischoblcnnia  (fcryo}^ 
j'arrête  ,  ^Xcvva ,  morve  )  ;  suppression 
d'un  écoulement  muqueux,  nasal,  nré- 
thral,  vaginaLou  hémorrhoïdal. 

IscHocoÏLiB,  s.  f. ,  ischocoilia  (fvyo^  j'ar- 
rête, xofXca^  ventre)  ;  rétention  aes  ma- 
tières alvines ,  constipation. 

IscHOGALAGTiB,  S.  f . ,  isckogalactia  (fer- 
y«},  je  supprime,  ytxkcn,  lait)  ;  défaut  du 
lait  dans  les  mamelles. 

IscHOLOCHiB,  s.  f. ,  ischolochia  (X<Tytà  y 
j'arrête,  Xo^tToe,  lochies);  suppression 
des  lochies. 

IscHOMiRTB  ,'8.  f. ,  meustruorum  retentio 
(for^û),  j'arrête,  fx^veç,  règles)  ;  rétention 
des  règles. 

IscHOPTOSix,  8.  f.,  isekopyosis  (rtzxo» 
j'arrête,  irvov^  pus);  suspensibn  d'ane 
excrétion  purulente  habituelle ,  telle  que 
celle  d'un  ulcère,  par  exemple, 
i  IschubMtiqub  ,  adj.  et  s.  m. ,  isckureti- 
eus  ;  nom  donné  aux  remèdes  employés 
dans  l'intention  de  s'opposer  aux  effets 
de  i'itfchurie. 

Ibchukib  ,  s.  f.,  isehuria  (f«x^'  ¥^^^^^  9 
ovpovy  l'urine);  rétention  complète  de 
l'urine. 

IsocHBOiTB,  adj.,  isœhronus,  [(xoxpovot; 
(fffoç,  pareil,  xpovoç?  temps);  qui  se 
passe  dans  le  même  temps.  Les  pulsa- 
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tions^des  grosses  artères  sont  isochrones 
dans  tout  le  corps. 

IsocHBoniiTi.  F,  Isocsronismb. 

IsocHRONisMB ,  8.  m. ,  l^ochrohismus  ; 
qualité  de  ce  qui  est  isochrone. 

IsoLi,  adj.  ;  se  dit,  en  physique,  d'an 
corps  entouré  d'autres  corps  non  coa* 
dncteurs,  ce  qui  fait  qu'il  ne  peut  pas 
transmettre  l'électficité  qu'on  loi  com- 
munique. 

IsoLBMBNT ,  8.  m.  ;  état  d'un  corps  élec- 
^risé  dont  on  a  éloigné  tons  les  objets 
conducteurs ,  afin  qu'il  pause  conserver 
le  fluide  électrique. 

IsoLKK,  V.  a.  ;  environner  un  corps, 
qu'on  veut  électriser  d'antres  corpi  non 
conducteurs. 

IsoLOiB ,  s.  m.  ;  tabouret  de  bois  k 
pieds  de  verre ,  et  couvert  d'une  couche 
de  résine ,  sur  lequel  là  personne  qu'on 
▼eut  électriser  doit  se  tenir  debout. 

IsTHMB  du  gosier,  s.  m.  ;  détroit  qui 
sépare  la  bouche  du  pharynx  :-il  est  formé 
d'une  part  par  le  voile  du  palais  et  ses 

Eiliers ,  de  l'antre  par  la  base  de  la 
mgue. 

Isthme  de  la  thyroïde ,  bande  rétrécie 
qui  réunit  les  deux  lobes  principaux  du. 
corps  thyroïde. 

IsTHMiTB,  s.  f. ,  isthmitis;  inflan^nia-^ 
tion  du  voile  du  palais  et  des  pilier»  de 
ce  voile  ^ 

Ittphallb,  i.  m.  (ê9v$^  droit,  «paXVo^, 
pénis  )  ;  amulette  en  forme  de  membre 
viril ,  qu'on  portait  an  cou ,  comme 
alexitère. 

IvBTTB,  i.  f. ,  teucrium  ehamœpitys; 
espèce  de  germandrée  ,  commune  en 
France,  dont  les  feuilles  sont  àmërei, 
aromatiques  et  toniques.  / 

IvoiRB,  s.  m.,  ebur,  ()/9«ç  ;  défense 
d'éléphant  ou  d'hippopotame.  On  a  prci:. 

S  osé  de  donner  ce  nom  à  la  portion  des 
ents  intermédiaire  entre  l'émail  et  la 
capsule. 

IvKAiB,  s.  f. ,  lolium  temulentum,  L.  ; 
graminée  très-commune  en  Eorone,  où 
elle  croit  dans  les-  moissons.  Elle  est 
vénéneuse,  et  cause  des  vertiges,  des 
nausées  et  des  vomissemcns  à  cenx  qui 
mangent  du  pain  dans  lequel  elle  entre 
en  certaine  quantité. 


Jabot,  s.  m»,  ingluvies;  dilatation  de 
"l'œsophage ,  qu'on  observe  ches  la  plu- 

J>ait  des  oûeaax ,  DriDcîpalement  chea 
es  g^Divores,  et  aans  laquelle  les  oli- 
meosséjourneot  avant  de  passer. dans 
l'estomac  proprement  dit.  |  On  donne 
encore  ce  nom  à  une  dilatation,  sacci^ 
forme  de  l'i^sophage  du  cheval  ,  qui  se 
voit  en  avant  du  diaphragme,  et  qni 
gène  le  vomissement,  toujours  très  diffi- 
cile dans  cet  animal. 

jÀCTàTion,  s.  î.tjactatio  (Jactare,  je-, 
ter  çà  et  là,  jeter  souvent);  agitation. 

Jais.  F.  Javit. 

Jalap,  s.  m. ,  convoluulut  Jalappa;  es- 
pèce de  liseron  qui  crott  au  Mexique,  et 
dont  la  racine ,  qui  est  tuhérepse  et  fort 
^t)S8e,  fournit  un  purgatif  drastique  très- 
employé  en  médecine.  Elle  est  grise , 
inodore,  et  d'une  saveur  acre.  On  nous 
l'apporte  sèche  et  coupée  -par  tranches. 

Jalkyhac,. village  de  l'Auvergne,  qui 
possède  une  source  d'eau  froide,  char- 
gée, dit-on,  de  carbonates  de  chaux  et  de 
soude. 

Jambk»  9.  f.  9  crus,  cxfXoç,  xvKjpiyi;  por- 
tion du  membre  pelvien  qui  s'étend  de- 
puis le  genou  jusqu'au  pied.  |  Les  hip- 
piatres  appellent  Jambe  la  région  qui 
s'étend  du  genou  ou  du  jarret  au  sabot  ;  ce 
sont  maintenant  les  régions  métacarpien- 
ne *  métatarsienne  et  phalan|icone. 

Jambibr,  adj.,  tibiatis,  tibiœut;  qui 
Appartient  à  la  jambe  :  aponévrose  Jam- 
bière )^  muscles  jambiers, 

Jambler  antérieur ,  adj,  et  s.  m.;  tibia- 
lit  anticus  ;  muscle  (tibio- sus -tarsien, 
Gh.  )  pair ,  allongé ,  épais  et  charnu , 
qui  s'étend  de  la  partie  antérieure  et  de 
la  tubérosité  externe  du  tibia  à  la  moitié 
supérieure  de  la  face  externe  de  cet  os  ^ 
et  à  la  face  antérieure  du  ligament  inter- 
osseux.  Il  fléchit  sur  la  jambe  le  pied, 
dont  il  dirige  la  pointe  en  dedans. 

Jambier  grêle,  V,  Plautaibb  grêle, 

Jambier  postérieur,  adj.  et  s.  m.,  iibialis 
posticus;  uiu8cle  (tibio-sous-tarsieo ,  Ch.) 
pair  et  allongé,  qui  s'étend  de  la  face 
postérieure  du  péroné,  de  celle  du  tibia 
et  du  ligament  ititerosseux ,  k  la  tubéro- 
sité de  l'extrémité  inférieure  du  sca- 
phoïde.  Il  étend  le  pied  sur  la  jambe , 
et  en  élève  le 'bord  interne. 

Janon-tabbittismB',  s.  m. ,  tarentismui 
iangitanus  ;  nom  d'une  espèce  de  taren- 


tisme  spontané  que  l'on  observe  en 
Afrique. 

Jabdov,  s.  m.,  Muffrago  ;  tumeur  os- 
seuse qui  a  son  siège  sur  la  tête  du  pé- 
roné externe  du  canon. 

Jabbbt,  s.  m.,  pcples ,  goret um,  gar- 
retum,  ctyxvk-n,  êyxuç;  nom  vulgaire  de 
la  partie  postérieure  de  Tarticulalion  du 
genou,  ou  région  poplitée.  |  Dans  le 
cheval,  on  nomme  ainsi  la  région  du 
membre  postérieur  située  entre  la  jambe 
et  le  canon ,  et  ayant  pour  base  les  os 
tarsiens.  > 

Jarbbtieb,  adj.  et  s.  m.,  popliteus; 
nom  donné  par  Wiuslow  au  muscle  po- 
plité, 

jABBETièas  ,  S.  f. ,  periscelis  ;  dartre 
forfuracée  qui  entoure  la  jambe  en  ma- 
nière de  jarretière.  * 

Jatbophatb,  s.  jn,^ Jatrophas;  sel  formé 
par  la  combinaison  de  l'acide  jatrophique 
avec'une  base  saliGable. 

Jatbovbiqijb  ,  9ià\.  y  Jatropitieus  ;  nom 
d'un  acide  liquide,  incolore,  d'une  odeur 
forte  et  irritante,  d'une  saveur  acre  et 
désagréable ,  qui  a  été  découvert  par 
Pelletier  et  Caventou  dans  le  pignon 
d'Inde  {Jalropha  çurcas). 

Jaubb,  adj.«  flavus,  luttas,  {ovOoç; 
l'une  des  sept  couleurs  principales  du 
spectre  solaire. —  Corps  jaune,  V,  ce  mot. 

—  Ligamens  Jaunes ,  placés  entre  les  la- 
mes des  vertèbres,  au  bord  desquelles 
ils  s'attachent ,  depuis  l'espace  compris 
entre  la  seconde  et  la  troisième  jusqu'à 
celui  qui  sépare  la  dernière  du  sacrum. 

—  Tacite  Jaune  de  Soemmerring ,  tache 
arrondie,  d'un   jaune  assex  foncé,   et 

Jîercée  d'un  trou  central,  qu'on  voit  vas 
a  rétine,  k  deux  lignes  en  dehors  du 
nerf  optique.  |  Couleur  de  la  conjonctive 
et  de  la  peau  dans  la  jaunisse,  et  <lans 
une  maladie  aiguë  que  l'on  prétend  par- 
ticulière à  l'Amérique ,  importable  en 
Europe  et  contagieuse,  U  fièvre  Jaune, 
aussi  appelée  typhus'ictérode. 

Jaj^T'issb,  s.  f.  ;  nom  vulgaire  de  l'ic- 
tère. F,  ce  mot. 
J  AVART,  8.  m.,  ctavus;  inflammation  des 

{>aquets  de  tissu  cellulaire  qui  traversent 
a  peau,  d'où  résulte  le  bourbillon.  On  l'a 
confondu  avec  l'anthrax  ou  charbon  ;  c'est 
le  furoncle.  Divisé  en  javart  simple,  en- 
corné et  cartilagineux. 
Jaybt,  s.  m.  ;   bitume  solide,  trèa- 
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noir,  opaqoe,  cassant,  dar,  un  peu 
plus  pesant  que  Teau,  qui  brille  sans 
couler  ni  se  bonrsouffler,  en  répandant 
une  odeur  acre,  et  fournissant  un  acide 
qu'on  peut  recueillir  par  la  distillation. 
I  On  dit  de  la  robe  du  cheval  qu'elle 
est  d'un  noir  Jayet  lorsqu'elle  approche 
d^  la.  couleur  de  ce  bitume. 

JsAif'DB-GLAiNss  (Saint-),  hameau  de 
l'Auvergne  où  l'on  trouve  une  source 
d'eau  minérale  saline  gazeuse  froide. 

JsAN  -  soa  -  Maiiib  (Saint-) ,  près  d<} 
Laval ,  où  coule  une  source  d'eau  froide 
réputée  ferrugineuse. 

J^coRAiBB ,  adj. ,  jeeorariut  (jecur, 
foie  )  ;  synonyme  A* hépatique 

jBCTiGArion  ,  s.  f. ,  jectigatio  ;  agita- 
tion ,  anxiété ,  inquiétude  ;  suivant  quel- 
ques auteurs,  c'est  une  espèce  dépi- 
lepsie. 

JijuifCM  ,8.  m. ,  jéjunum  ;  portion  du 
canal  intestinal  comprise  entre  le  duo- 
dénum et  l'ilion ,  et  qu'on  appelle  ainsi 
parce  qu'on  la  trouve  presque  toujours 
vide  dans  les  cadavres. 

JsTBR ,  V.  a.  î  ejieere  ;  se  dit  d'un  che- 
val qui  a  un  flux  ou  écoulement  par  les 
narines.  On  dit  qu'un  cheval  jette ,  pour 
dire  qu'il  est  morveux.  —  Se  dit  encore 
d'une  plaie  qui  suppure. —  Un  cheval  dans 
le  pré ,  pour  le  réparer  quand  il  est  trop 
fatigué. 

Jbdnbssb.  V,  Adolbscbncb. 

JoAirnBTTB  /près  d'Angers ,  où  se  trou« 
vent  plusieurs  sources  d'eau  froide  et 
.chaude  saliuo-fernigineuse. 

Job,  en  Auvergne ,  où  coule  une  source' 
d'eau  froide  ferrugineuse. 

JoHRB,  village  de  la  Franche- Comté 
qui  possède  une  source  d'eau  froide  sa- 
lino-ferrugineuse. 

JoibtB,  adj.  Le  cheval  est  dit  long-  ' 
jointe  ou  court-jointe,   suivant  que  son 
paturon  est  plus  ou  moins  long.  / 

JoiNTDRB,  s.  £,^  junctura;  synonyme 
vulgaire  d* articulation. 

Jouas,  près  de  Bourbon r l'Archam- 
bault ,  où  il  existe  une  source  d'eau 
froide  ferrugineuse  et  gazeuse. 

JouAR  (Saint-),  village  près  de  Saint- 
Malo ,  qui  possède  une  source  d'eau 
froide  ferrugineuse. 

Joubabbb  ,  s.  f. ,  tempervivum  tectorum; 
plante  de  la  dodéçandrie  dodécagynie, 
et  de  la  famille  des  crassulées ,  qui  croit 
partout  sur  les  vieux  murs,  et  dont  le 
suc  des  feuilles  passe ,  on  ne  sait  à  quel 
titre ,  pour  calmant  et  anodin. 

JouB,  s.f. ,  gêna,  y/wç  (yevetoy  y  barbe); 
partie  du  visage  qui  forme  les  parois  la- 
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térales  de  la  bouche  ^  et  sur  la^ielle  croit 
la  barbe  chez  l'homme.  .  > 

■    JoDBB  avec  son  mors,  se  dit  d'un  cheval 
qui  mâche  et  secoue  son  mors. 

Joua ,  s.  m. ,  diesf  partie  de  la  journée, 
qui  s'étend  depuis  le  lever  du  soleil  jus* 
qu'à  son  coucher,  |  On  a ,  pendant  long- 
temps, attaché  beaucoup  d'importance 
à  la  supputation  des  jours  dans  les  mai 
ladies  ,  parce  que  l'on  attribuait  â^es  pror 
priétés  a  chacun  d'eux.  Ceux  da^  Les- 
quels ou  avait  vu  Survenir  des  .é.vacMar 
tiens,  à  la  suite  desquelles  se  manifestait 
un  mieux  sensibte  ou  un  rétablissement 
complet,  étaient  aip^éléa  jours. critigiifis: 
c'étaient  le  septième  ^Àe  quator^ème ,  le 
vingtième ,  le  vingt-septième ,  le  trenter 
quatrième  et  le  quarantième.  La  diffi; 
culte  était  de  savoir  quand  commençait 
le  premier  jour;  les  uns  prétendaient 
qu'on  devait  le  fanre  compter  à  partir  du 
lever  du  soleil,  les  autres  k  compter  de 
l'instant  de  l'invasion:  or,  comme,  la 
question  ne  fut  jamais  irrévocablemeni 
résolue,  l'incertitude  qui  règne  sur  cette 
matière  fut  d'une  grande  utilité  pour  les 
partisans  de  la  doctrine  des  jours. criti-: 
ques ,  aujourd'hui  tombée  en  désuétude. 
Lorsqu'elle  était  en  vogue,  le  quatrièi^e, 
le  onzième ,  le  dix-septième  étaient  ap- 
pelés indicateurs,  parce  que,  disait  on, 
les  symptômes  qui  arrivent  dans  ces  jours 
annoncent  ce  qui  ai  ra  lieu  dans.les  jours 
critiques.  Il  y  avait  encore  iesy^uri  inter-  - 
cataires,  le  troisième,  le  cinquième,  le 
sixième ,  le  neuvième ,  dans  lesquels  on 
observait  parfois  des  crises  imparfaites, 
et  des  jours  non  décrétoires  ou  vuics,  c'estr 
à-dire  nans  aucuue  utilité  pour  la  prévi? 
sion  ou  l'accomplissement  des  crises  ; 
c'étaient, le  deuxième,  le  huitième,  la 
dixième, 'le  douzième,  le  treizième*  €^ 
dernier  était  fort  redouté  des  médecins, 
et  Test  encore  de  la  plupart  des  malades.  ' 
.  Jcr.HB,  adj.;  se  dit  dW  cheval  qui  est 
droit  sur  ses  boulets  du  train  de  der- 
rière. 

.  JuGAL,  ad],  ^  jugalis  ;   syponyme  de 
malaire, 

JuGBHBNT,  8.  m.;  résulut  d'une  opé- 
ration qui  s'çxécute  dans  l'organe,. de 
riûtelligence ,  et  consiste  en  ce  que 
deux  ou  plusieurs  idées  étant  à  ■  la  foi« 
rendues  présentes  à  l'esprit,  les  traits 
de  chacune  d'elles  se  réunissent  piOur 
produire  une  ou  plusieurs ,  idées,  nou.- 
velles.  I  Ensemble  des  rapports ,  -^es 
différences ,  des  particularités  que  pré.- 
Âitnte  l'idée  ain^i  fo^iuéejiKec  côUeS^qiil 
hii  ont  servi  de  hase.  J  Faculté. iQ».pou^ 


tttir  de  jegW)  o*ett-A-dire  de  procéder  k 
•ctte  opératioD.  }  Bu  fMithologte ,  le  mot 
fugemeni  mX  prèciiénent  ce  qu'on  ea- 
tcnd  par  eriu,  avec  eette  différence  que 
le  tùùt  Jugement  rappelle  noe  comparai- 
lOQ  plofl  OH  moins  exaote  entre  la  mala- 
die mt  no  proeès%  tandis  qne  le  mot  erUë 
donne"  l'idée  d'nn  travail  paHiculier, 
d'an  effort  salataire^  mais  qoelquefoia 
tattpnissabt. 

Jo«0'«oiieHiBiT ,  ad),  et  s.  m.  ;  muscle 
soa«atané  qui ,  de  fa  région  jugale ,  se 
porte  pins  ou  moips  obliquement  en 
«▼ant  oe  la  conque  de  l'oreule»  Il  man- 
que' ctieE-  l'homme. 

JiiQOiiAxliu.AiaK,  adj.  et  s.  m. , /a^a> 
nMM0t//aW«  ;  nom  donné  par  quelques 
«oatomistes  au  muscle  masseiei^ 

^oOe-scotisa,' adj.  et  s.  m.;  muscle 
étendu  presque  horizontalement  de  Tar- 
oade  aygomatique  au  bord  antérieur  do 
cartilage' scutiforme  de  Toreille. 

JocrOLAïai ,  adj.  et  s.  f.  ^Jugularis  ;  qui 
a  rapport  k  I9  goif^e;  —  Foëse jugulaire, 
cârité  formée  par  le  rocher  et  Tos  occi- 
Bital ,  qul'loge  l'origine  de  la  veine  jogu- 
latifft  interoe.  —  Fetne  jugulaire  eœieme, 
formée  par  lesmaiillabre  interne,  tem- 
porale slfperficielle,  et  articulaire  posté- 
-rlrupe  ;  elle  desceqd  le  long  de  la  partie 
antéHeure  et  latérsAe  du  cou ,  depuis  le 
wl  de  la  mâcboire  jusqu'à  la  veine  sous- 
elavière,  dans  laquelle  elle  s'ouvre.— 
Veine jugnlaireinteme,  plus  volumineuse 
et  plus  profonde  que  la  précédente  ;  elle 
s'étend  depnis  la  partie  postérieure  de 
l'hiatus  oc«ipito^pétreux  jusqu'à  la  veine 
soo8-cIa>vière ,  et  doit  naissance  aux  sinus 
de  la  dnro-mére,  ainsi  qu'aux  veines  fa- 
ciale «  linguale,  pharyngienne,  thyroï- 
dienne supérieure ,  occipitale  et  dtpioî- 
qder.-  ' 

JvioBx,  s.  f.,  zixlphum;  fruit  du  jujubier.^ 

JvsuaiaR  ,  ir.  m.,  rhamnai  ziziphus  ; 
afbre  -de  la  pentandrie  digynie ,  et  de  la 
famille  des  rhamnoîdes,  qui  croit  dans 
le  midi  de  l'Europe,  et  dont  on  fsit 
eitrer^lfSS  fruits  sncrés  et  mucilagineux 
dans  diverses  préparations  réputées  pec- 
toifiles. 

JvhVf ,  s.  m. ,  Juiapium,  ja/eput  j  mot 
d'ol>igine  persane  t{ïn  sert  à  désigner  des 
tMicfûs  adotfèissaiil^s,  «cidiiles  ou  mucl- 
tagineuses ,  dans  lesquelles  il  n'entre  ni 
hn«4es,  ni  substances  purgatives,  ni  pou- 
dres ou  substances  extractivef. 
'  IvMBAir,  adj.  et  s.  m. ,  gemetlus,  gémi 
nme,  ^^mjulbç;  qoi  est' disposé  par  paires. 
Se  dit  des  e4fakis"tié8  d'oui  Seul  accon* 
tk^mtM,  -^  ÂrtéraJumêUeë ,  branches 
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de  la  poplitée  qoi  se  portent  dans  les 
mnscles  jumeaux.  — Nerfs  jumeaux,  fi- 
lets dn  rameau  tibial  dn  poplité  qoi  ont 
la  même  destination.  —  Veines  jumdles, 
qni  s'ouvrent  dans  la  poplitée,  et  sui- 
vent la  marche  des  artères  coirespon- 
dantes. 

Jumeaux  de  la  cuisse,  nom  d'un  mus- 
cle à  deux  ventres  (ischio-trochantérien , 
Gh.  )  distingués  en  supériestr  et  inférieur, 
qui  viennent,  le  premier  de  l'épine,  et 
le  second  de  la  tubérosité  sciatiques ,  et 
qni,  situés  en  travers,  s'attachent  sur  le 
tendon  de  l'obturateur  interne,  qu'ils 
accompagnent  jusque  dan»  la  cavité  tro- 
chantérienne.  Ils  tournent  le  membre 
inférieur  en  dehors. 

Jumeaux  de  lajùmbe,  nom  d'un  mus- 
cle il  deux  ventres  (  bifémoro^alcanien , 
Gh.^ ,  situé  à  la  partie  postérieure  de  1» 
jamoe;  il  se  compose  de  deux  masses 
charnues ,  l'une  interne ,  l'autre  externe, 

3ui  s'attachent  k  la  partie  postérieure  des 
eux  condyles  dn  tibia ,-  et  sont  unies  en 
bas  par  une  aponévrose  qui,  jointe  à 
celle  du  sôléaire ,  forme  le  tenoon  d'Â- 
chille.  Ge  muscle  étend  le  pied  sur  la 
jambe. 

JvMBNT,  s.  f. ,  cequa  ;  femelle  du  che- 
val —  poulinière  >  celle  ^ai  a  en  ou  qui 
porte  des  poulains.  —  vide,  celle  qui  a 
été  couverte ,  mais  qui  n'a  pas  retenu. 

JoaisPBUDXNCi  médicale ,  jurisprudentia 
medicalis  ;  connaissance  des  lois  et  règle- 
mens  appliqués  à  l'enseignement  et  k  la 
pratique  de  la  médecine. 

Jds,  s.  m.,  suecus;  suc  des  végétaux 
ou  des  animaux  extrait  par  la  pression  , 
et  concentré  00  non  par  Tévaporation. 

Jus  d* herbes,  suc  de  végétaux ,  ordinai- 
remeni  amers,  qu'on  administre  comme 
dépuratif.  On  le  donne  clarifié  on  non. 

Jus  dé  réglisse, \txtT9iit  de  réglisse  con- 
centré et  sec. 

Jus  de  viande,  bouillon  de  viande  très- 
concentré. 

JusQUiAMB',  s.  f.,  hyoseyamus  n\ger; 
plante  de  la  pentandrie  monogynie,  et 
de  la  famille  des  solanées ,  c[ui  crc^t  dans 
todte  l'BuFOpe.  Elle  figure  parmi  les  poi- 
sons narcotiques  ;  mais ,  administrée  à 
l'intérieur,  ou  employée  extérieurement 
avec  précaution  et  à  petites  doses,  elle 
a^it  comme  calmant. 

JoxTirosiTioir,  s.  f.,  juxtà-posltio;  ap- 
plication à  l'extérieur.  —  Accroissement 
par  juxtapositioH,  celai  qui  se  fait  par 
une  application  successive  de  molécules 
nouvel  tes  à  la  surface  de  celles  d'un  noyan 
primitif. 
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iVaispot.  V,  HiJiLB  dé  cajeput, 

Kakbblaqdb,  adj.  et  s.  m.  ;  nom  donné 
par-divers  écrivains  aux  albinos. 

Kakiilaqdisub  ,  8.  m. ,  kakeriakismus ; 
ùtSLt  des  albinos. 

Kababé.  F,  Sdccin. 

Karabède  Soifome,  F*.  Asphaltb. 

KiLOTOMiB.  F,  GMlotomib. 

KiBATiASB ,  8.  f.  ,  keratiasis  (  x/aaç  , 
corne)  ;  excroissance  cornée  qui  se  aéve- 
loppe  snr  les  tempes  lou  le  front. 

KiBATOGLOSSB.  V.  CÉRATOGLOSSE. 

KiBATOMB,  8.  m.,  ker*tomus  (ntpoiç, 
corne,  t/çiv»  ,  je  coupe  )  ;  nom  par  lequel 
on  a  désigné  (^généralement  tous  les  in- 
strumens  propres  à  diviser  la  cornée 
transparente  dans  l'opération  de  la  ca- 
taracte par  extraction.  F,  GiBATOTOMB , 
GooTBAX)  à  cataracte,  et  Cyclotome. 

KiBATOiTYXis ,  c.  f. ,  keratonyxU  (xtpctç^ 
corne,  vu^aw,  je  perce);  méthode  d'o- 
pérer la  cataracte ,  qui  consiste  à  percer 
avec  une  aiguille  la  cornée  transparente, 
et  il  arriver  à  travers  la  pupille  jusqu'au 
cristallin,  qu'on  divise  ou  qu'on  aéprime. 
Cette  méthode,  qui  remonte  jusqu'au 
dix-septième  siècle ,  mais  qui  vient  d'ê- 
tre nouvellement  reproduite  et  "préconi- 
sée par  quelques  chirurgiens  allemands, 
ne  parait  avoir  aucun  avantage  sur  ra- 
baissement ordinaire. 

KëriON.    F.  ACHORBS. 

Kehmès  animai,  s.  m.,  coccus  ilîcis ; 
insecte  hémiptère  qui  vit  sur  le  chêne 
vert,  dans  le  midi  de  l'Europe,  et  dont 
la  femelle,  aptère,  d'une  couleur  rouge 
brun ,  et  couverte  d'une  poussière  légè- 
rement cendrée ,  fournit  un  beau  rouge 
cramoisi  sur  soie  et  laine  à  la  teinture. 
On  lui  attribuait  autrefois  une  foule  de 
propriétés  médicinales  illusoires. 

•Kemiés  minéral»  Foy.  Hyorosoi.fatb 
(sous-)  d' antimoine, 

KiASTRB»  8.  m.,  kiaHer.  (^^taÇ/tv,  croi- 
ser e^  forme  d'X);  aorte  de  bandage, 
aujourd'hui  inusité,  qu'on  faisait  avec 
une  bande  roulée  à  deux  globes  «  et  dont 
les  jets ,  croisés  en  X  derrière  le  jarret , 
et  passant  -eo  8  au  dessus  du  fragment  ' 
supérieur  et  au-dessous  du  fragment  in- 
férieur de  la  rotule  fractnrée  en  travers, 
servaient  è  lep  maintenir  en  contact: 

KiBiSTiTOHX ,  6^. ,  kibiitiiomus  (xfffr- 
ciç,  %àcyxi\Ktfù,  jetoupe);  nora  cmpl(^'é 


par  Petit- Radel  comme  synonyme  de    ' 
kystitome, 

K  IN  A  ou  KiNAKIlf  A.  F,  Qdinqiîina. 

KlITANTHBOriB.   F,  ÀTHYUIB. 

KiojLTB.  F,  Qvnr ATB. 

kllflRB.   F,  QdiRINB.  ^ 

KiNIQDB.   f'.  Qmif IQUB. 

Kihkira.  F.  Qdiiiqdina. 

KiHO,  8.  m.,  gummi  kinoiî  substance 
foornie  par  le  nauctea  gambir,  arbrisseau 
de  k  famille  des  rubiacées,  qui  croît  à 
Sumatra.  On  la  trouve  dans  le  commerce 
en  masses  dures,  opaques ,  très-fragiles , 
inodores,  d'un  rouge  noir,  et  d'une  sa- 
veur douceâtre  et  astringente.  Presque 
entièrement  composée  de  tannin  ,  elle 
agit  comme  tonique,  sur  les  tissus  vi- 
vans.  ( 

KiNOSPUDIB.  F.  RaBHBASVB. 

KiOTOHB,  S.  m.,  kioiomus  (xitùv ,  pilier, 
colonne,  rcfjivo,  je  coupe);  instrument 
conïposé  d'une  gaine  d'argent  aplatie  et 
échancrée  près  dé  l'extrémité  de  l'un  de 
ses  bords,  et  d'une  laiâe  qui  la  parcourt 
dans  toute  son  étendue ,  et  qui  est  dis- 
posée de  manière  à  couper  en  passant 
toutes  les  parties  embrassées  par  l'échan- 
crure.  Get  instrument ,  inventé  par  De- 
sauit ,  a  été  employé  par  lui  pour  cou- 
per les  brides  du  rectum  et  de  la  vessie , 
et  pour  pratiquer  la  rescision  des  amyg- 
dales. 

KiRscABfrwASSBB,  S.  m.  ;  liqueur  alcoo- 
lique que  l'on  retire  des  cerises  pilées 
avec  leurs  noyaux ,  en  les  soumettant  à 
la  distillation  après  les  avoir  fait  fer- 
menter. .  _ 

KibSOcHb.   F,  GiBSOGÈLB. 

Klop^marib,  s.  f. ,  kiûpemania  (x^oiryi, 
vol,  ^avfa,  manie);  espèce  de  manie 
dans  laquelle  l'individu  qui  en  est  at- 
teint ne  peut  s'empêcher  de  dérober. 
iPenchant  irrésistible  au  vol. 

KOBALT.   F,  GOBALT. 

Krahérate  ,  s.  m. ,  krameras  /  sel  for- 
mé par  la  combinaison  de  l'acide  kramé- 
rique  avec  une  base  salifiable.  ' 

Kraméeiqub  ,  adj. ,  kramerieus  ;  novct 
d'un  acide  incristallisable  qu'qn  a  dé- 
couvert dans  la  racine  de  ratanhia. 

Kylu)sb,  s.  f, ,  kyilosis  (xuXXoç,  courbé) j 
nom  donné  à  l'état  des  pieds  appelé8> 
pieds  bots,  F,  ce  mot. 

Kyhoabxib.  F.  Gykobbxie. 

KynOBBHODON.   F,  GviirORRHODOIf. 
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Ktitalgii.  y.  Gtitalois. 

Kyste,  s.  m.  f^ttut  (xwitç,  Tesiîe)  ; 
membrane  séreuse  accidentelle  qui  se 
forme  soas  l'influence  directe  ou  indi- 
recte d'un  travail  inflammatoire,  et  pa- 
rait avoir  pour  fonctions  tantôt  de  fa-. 
Toriser  la  résorption  de  liquides  épan- 
chés ,  tantôt  ae  .procurer  l'exhalation 
d'autres  liquides,  tantôt  enfin  d'isoler 
dn  reste  de  l'organe  une  partie  profon- 
dément altérée,  dont  la  nutrition  nuirait 
à  celle  de  cet  organe ,  ou  même  porte- 
rait atteinte  à  quelqu'antre  organe  plus 
important.  D'après  la  matière  qu'ils  ren- 
ferment, les  kystes  reçoivent  des  noms 
fort  différens.  11  j  a  des  kystes  mélieè^ 
ritiques,  hydaiidigues ,  etc. 

KysTioTOMiB.  K  Gystotomii. 

Kysthits,  B.L^hyxthîtU  (xvo6o(,  vagin); 
inflammation  de  la  vulve  et  de  la  mem- 
brane muqueuse  du  vagin. 


KYTT 

KysTHorross,  s.  f.,  kysthopiotU  (xvo6oç, 
vagin ,  irdrTM  y  je  tombe  )  ;  chute  ou  ren- 
versement du  vagin. 

KrsTOToifiB.  F.  Gystotomib. 

Kystiqub,  adj,,  kysticus;  qui  a  rap- 
port an  kyste. 

Kystibihàgib.  F,  Gystibbhàgib. 

Kystibbhéb.  F.  Gystibbhbb. 

Kystitb.  F,  Gystitb. 

Kystitomb.  F.  Gystitomb. 

Kystitome  de  Bancal  ;  c'est  une  modi- 
fication de  celui  de  Lafaye,  laquelle  con- 
siste dans  l'addition  d'un  ressort* 

KYSTOCàLB.   F,  GrSTOCiLB. 

KysTorrosB.  F.  Gystoptosb. 

Kystotomib.  F^  Gystotomib. 

Kyttabbhagib,  s.  f.,  kyttarrhagia  {wx- 
raptov  ,  alvéole  ,  pnyvvfu  ,  je  romps  )  ; 
écoulement  de  sang  par  une  alvéole. 


JuABDAinjM.  F,  Ladàbum. 

Labial  ,  adj. ,  labialU  ;  qui  a  rapport 
aux  lèvres. — Artère' labiale.  On  a  donné 
ce  nom. à  l'artère  faciale  et  aux  artères 
coronaires  des  lèvres,  —  Glandes  labiales, 
follicule)  mocipares,  arrondis  et  saillans, 
qui  garnissent  la  face  interne  des  lèvres, 
au-oessous  de  la  membrane  muqueuse. 
•^Muscle  labial^  ou  orbieulaire  des  lèvres, 
— Feines  labiales,  ou  coronaires  des  lèvres, 

LABiDOMàTBB,  S.  m.,  labidometcr  {XcfStÇf 
pince,  ucrp/u,  je  mesure);  instrument 
proore  a  mesurer  l'écartement  des  deux 
cuillers  dn  forceps  appliqué  sur  la  tète 
de  l'enfant. 

LABii  ,  adj.  et  s.  f. ,  labiatus  (labium,  ' 
lèvre  ;  se  dit  d'une  fleur  dont  le  limbe 
est  partagé  en  deux  lèvres. 

LABiias  ,  s.  f .  pi. ,  labiatœ  /  grande  et 
importante  famille  de  plantes  dicotylé- 
dones k  corolles  monopétales  et  à  étami- 
nés  hypogynes.  Presque  tous  les  végétaux 
qui  la  composent  ont  des  propriétés  exci- 
tantes ,  dues  à  la  présence  du  camphre 
et  d'une  huile  volatile.  Quelques-unes 
néanmoins  sont  astringentes. 

Labobatoibb  ,  s.  m. ,  laboratoriitm ,  ip- 

ÏaaÎKjptov  {laborare,  travailler);  lieu  où 
'on  prépare  des  produits  chimiques  ou 
pharmaceutiques ,  des  pièce»  d'anato- 
mie,  e%c,  ' 


Labybiictbb,  s.  m.,  labyrinthus ,  IM- 
pivOoç  ;  ensemble  des  parties  diverses  qui 
composent  l'oreîUe  interne  ;  assemblage 
de  plusieurs  cavités  qui  communiquent 
ensemble  dans  le  cadavre  ,  et  qu'on  ap- 
pelle le  vestibule,  le  limaçon,  et  les  ea- 
nauœ  demi- circulaires, 

Labybibthiqdb  ,  adj.  ,  labyrinthicus  ; 
nom  donne  par  Ghaussier  au  nerf  auditif, 
parce  qu'il  se  distribue  dans  les  cavités 
qui  forment  le  labyrinthe. 

LacMbation  ,  s.  f.  ,  (aceratio  {lacerare, 
déchirer)  ;  déchirure. 

LacibiA  ,  adj.,  laciniatus;  qui  est  dé- 
coupé sur  ses  bords  en  lanières  étroites 
et  irrégolières. 

Lacibiobb  ,  s.  f.  ;  découpure  étroite  et 
irrég^lière. 

Lacis,  s.  m.,  reticulum,  plexus;  en- 
trelacement ,  réseau  de  nerfs  ou  de  vais- 
seaux :  lacis  nervewB,  vaseulaire,  veineux, 

Lacq  ou  Laq,  s.  m.,  laquetts ;  ruban 
de  fil  que  l'on  applique  sur  quelque  par- 
tie, afin  de  la  retenir,  comme  dans  les 
accouchemens  où  l'on  est  obligé  d'al- 
ler successivement  chercher  les  deux 
pieds  du  fœtus.  F,  Libb.  |  Gorde  garnie 
d'un  nœud  coulant,  dont  on  se  sert  pour 
abattre  un  cheval  afin  de  l'opérer,- ou  pour 
le  conduire  en  voyage. . 

Lacbvhai.,  adj. ,  laerymalit  (Jacryma, 
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larme)  ;  qui  a  l'apport  aux  larmes. — Ar* 
tère  lacrymale,  branche  de  l'ophthalmi- 
que  qui  se  perd  dans  la  glande.  -^  Canal 
lacrymal  ou  nasal,  V,  G  anal. — Caroncule 
lacrymale.  V,  Garoncdlb. — Conduits  la- 
crymaux, au  nombre  de  deux,  le  supé- 
rieur et  Vinfèrieur  ,  qui  s'éttiodent  des 
points  au  sac  lacrymal.  —  Glande  lacry- 
male, logée  dans  un  enfoncement  de  Tos 
frontal,  à  la  partie  externe ,  supérieure 
et  antérieure  de  l'orbite ,  et  produisant 
sept  ou  huit  conduits  très -fins  qui  vont 
verser  les  larmes  qu'eue  sécrète  derrière 
la  paupière  supérieure.  —  Fistule  lacry- 
matcj  ouverture  produite  par  l'ulcération 
de  la  tumeur  du  même  nom ,  et  par  la- 

Suelle  les  larmes  s'échnppent  sur  la  joue. 
>e  tous  les  procédés  employés  pour  gué- 
rir cette  maladie,  et  qui  comâstent  soit  à 
rétablir  le  cours  naturel  des  laimes,  soit 
à  leur  ouvrir  une  route  artificielle,  celui 
de  Dupuytren ,  déjà  indiqué  par  Fou- 
bert  et  Woolhouse ,  est  un  des  plus  sim- 
ples et  des  plus  efficaces. —  Gouttière  la- 
crymale, cavité  située  à  la  partie  anté- 
rieure et  interne  de  l'orbite,  formée  par 
î'osunguis  et  l'apophyse  montante  de  l'os 
maxillaire  supérieur  ,  et  qui  loge  le  sac 
lacrymal.  —  Nerf  lacrymal,  branche  de 
l'opothalmique ,  qui  se  distribue  surtout 
à  la  glande  laci-ymàle  et  à  la  paupière  su- 
périeure. —  Os  lacrymal  ou  ungj^is,  — 
Points  lacrymaux,  petites  ouvertures  ar- 
rondies et  contractiles ,  au  nombre  de 
deux  •  qui'sont  situées  au  centre  d'un  tu- 
bercule éloigné  d'une  ligne  et  demie  de 
la  commissure  interne  des  paupières ,  et 
qui  se  continuent  avec  les  conduits  la- 
crymaux.—  Tumeur  lacrymale,  tuméfac- 
tion molle ,  circonscrite ,  indolente  ,  si- 
tuée au-dessoas  du  grand  anj^le  de  l'œil, 
formée  par  la  dilatation  du  sac  lacrymal, 
et  qui  est.  le  résultat  de  l'inflammation 
chronique  et  de  l'épaississement  de  la 
membrane  muqueuse  du  canal  nasal. — 
Feines  lacrymales,  qui  s'ouvrent  dans  les 
ophthalmiques  et  les  palpébrales. — Foies 
lacrymales,  ensemble  de  la  glande  lacry- 
male ,  des  points  et  conduits  lacrymaux, 
du  sac  lacrymal  et  du  canal  nasal,  c'est- 
à-dire  des  organes  sécréteurs  et  excré- 
teurs des  larmes. 

liACiATB,  s.  m. ,  lactas;  sel  formé  par 
la  combinaison  de  l'acide  lactique  avec 
une  base  salifîable. 

Lactation  ,  s.  f. ,  '  lactatîo  ;  action  de 
nourrir  un  enfant  avec  du  lait.  Synonyme 
d'allaitement, 

Lkcji  ^  adj.  ,  Iflcteus ,  yaàdxxixoç ,  ycL- 
^oHCTivoc;  qui  ressemble  9tl  lait,  ou  qui  y 
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a  rapport.  —  Diète  lactée ,  régime  qui 
consiste  à  faire  usa^e  du  lait  pour  aliment 
piincipal.-— jPi^vre/a<;té0^  ou  laiteuse,  on 
de  lait,  F,  Fièvai.*—  Faisseaust  lactés  ou 
ckyliféres, 

tiAGTBSCBHT,  adj.  ;  se  dit  des  liquides 
qui  ont  un  aspect  analogue  à  celui  du 
lak. 

Lactifèse,  adj. ,  lacti férus  {lac,  lait, 
fero ,  je  porte)  ;  nom  donné  aux  vaisseaux 
ou  conduits  excréteurs  de  la  glande  mam- 
maire. )  Les  botanistes  imposent  cette 
épithëte  à  toute  plante  qui  abonde  en  suo  . 
laiteux. 

Lactiphagi,  adj.  et  s.  m. ,  lactiphagtA 
(  lac,  lait,  yoéyû),  je  mange)  ;  qui  vit' prin- 
cipalement de  lait.  Synonyme  vicieux  de 
galactophage, 

Lactipotb,  adj.  et  s.  m. ,  laetipotor  , 
yoIaxTtiroTYjç  (lac,  lait,  irorviç,  buveur)  ; 
qui  fait  du  lait  sa  boisson  ordinaire.  Sy- 
nonyme vicieux  de  galactopote. 

Lactique,  adj.  ^  lacticus  ;  nom  d'un 
acide  incristalli'sable ,  peu  sapide ,  so- 
luble  dans  l'eau  et  dans  l'alcool ,  que 
Scheele  a  découvert  dans  le  petit-lait  ai- 
gri, et  que  Berzelius  prétend  exister  dans 
toutes  les  matières  animales. 

Lactdcariijm,  s.  m.  ;  extrait  de  laitue 
sauvage. 

Lacurb  ,  s.  f. ,  laeuna  ;  nom  donné  à 
de  petites  cavités  qu'o£Prent  les  membra- 
nes muqueuses^  et  dont  les  parois  décrè- 
tent un  fluide  visqueux.  |  Synonyme  de 
crypte. 

Lacune  de  la  langue,  Ghanssier  appelle 
ainsi  le  trou  borgne  de  la.  langue. 

Lacustbal,  adj.,  lacustralis  {lacus, 
lac)  ;  qui  vit  ou  qui  croit  dans  ou  autour      / 
des  lacs  ou  des  grands  étangs. 

Ladandm  ,  s.  m. ,  ladanum ,  labdanum ,  ^ 
ladanon ,  Xa^avov  ;  gommé-résine  d'une 
odeur  agréable ,  d'un  vert  noirâtre ,  et 
d'une  saveur  chaude  et  amère  ,  qu'on 
trouve  dans  le  commerce  sous  la  forme 
de  masses  molles ,  ou  de  magdaléons 
durs  et  tortillés.  On  la  recueille  sur  di- 
vers cistes,  dans  les  îles  de  la  Grèce.    . 

Ladbb  ,  adj. ,  leprosus  (Xai^poç, ,  diffor- 
me ,  honteux);  synonyme  de  lépreux, 

Ladbbbib,  s.  f.  ;  un  des  noms  de  la  lè- 
pre des  Arabes.  |  Hôpital  où  l'on  ne  rece- 
vait que  des  lépreux.  I  Maladie  des  porcs 
causée  par  un  ver  hydatidique. 

Lagochilb,  s.  m.,  lagochilus  (}la/ùç, 
lièvre  ,  x«''>^oç»  lèvre);  bec  de  lièvre. 

Lagophthalmib  ,  s.  f. ,  lagophthalmia 
(\ayà>q,  lièvre,  o<pB<xXfkli,  œil)  ;  œil  de  liè- 
vre. Sous  ce  nom  les  auteurs  ont  désigné 
tantôt  le  simple  raccourcissemeut  de  la 


3«o  LAIT 

K9pièr«  snpérieiure ,  qui ,  retirée-  en 
«t,  ne  peut  rcconvrir  Vœil  peodant  le 
•ommeil  ;  tantôt  le  mcconroissemeiit 
avec  renvenement  en  dehors  de  cette 

Sftapière  ;  tantôt  enfin  |le  renTersement 
et  deux  jMnpièret  en  dehors,  on  le  dou- 
ble eotropion. 

^  LAGOffToi» ,  s.  m. ,  UngotUmuL  (Xfltyètç, 
lièvre,  ol^fia,  bouche)  ;  bec  de  lièvre. 

Laichb,  s.  f. ,  earex;  genre  de  plantes 
de  la  monoècie  triandrie  et  de  la  famille 
des  cypéracées,  dont  une  espèce,  eareœ 
ûrenarius,  sert  en  médecine ,  où  Ton  at« 
tribue  des  vertus  sndorifiqnes  à  sa  racine. 
*  Laim  pkUosophiq^fi.  F,  Lauâ  phUoso- 
phiea. 

Lait,  s.  m.,  lac,  ydCla  ;  Uquide  sécrété 
par  les  glandes  mammaires  des  femelles 
de  mammifères.  Blanc,  opaque,  plus  pe- 
sant que  l'eau ,  et  d'une  saveur  douce  , 
il  est  composé  d'eau  ,  de  matière  ea* 
séeuse ,  de  beurre ,  de  sucre  ,  de  lait , 
d'bydrocblorate ,  phosphate  et  acétate 
de  potasse ,  d'acide  lactique  ,  de  lactate 
de  fer  et  de  phosphate  de  chaux ,  en  pro- 
portions variables ,  suivant  l'espèce  d'à* 


'  Lait  ammonmeal;  émulsion  jannfttre 
•t  odorante  qu'on  prépare  en  divisant  de 
la  gomme  ammoniaque  avec  de  la  gom- 
me arabique^  et  délayant  ensuite  le  tout 
dans  de  l'eau  d'hyssope  édulcorée  avec 
le  sirop  de  capillaire. 

Lnit  d'amandes ,  ou  émulsion  simple. 

Lait  d'amandes  térpbenthinéj  émulsion 
simple  à  laquelle  on  ajoute  du  sucre  et  de 
la  térébenthine  délayée  dans  un  jaune 
d'ttuf. 

-  Lait  de  chaux;  liqueur  blanche  qu'on 
prépare  en  délayant  de  la  chaux  dans 
suffisante  quantité  d'eau. 

Lait  de  soufre  i  poudre  blanche  sous  la 
forme  de  laquelle  se  présente  le  soufre 
obtenu  en  décomposant  un  hydrosulfiite 
sulfuré  par  un  acide ,  et  qui ,  avant  de  se 
précipiter,  donne  un  aspect  laiteux  à  ta 
liqueur  qni  la  tient  en  suspension.  C'est 
un  composé  de  soufre  et  d'eau". 

Lait  épanché,  V,  Lait  répandu. 

Lait  répandu  ;  se  dit  communément 
dans  le  monde  de  toutes  les  maladies  que 
Fon  voit  affecter  les  femmes,  oui,  après 
être  accouchées ,  n'ont  point  allaité  leur 
enfant.  \ 

Lait  végétal  f  suc  blanc  qu'on'rencon- 
tre  dans  un  grand  nombre  de  végétaux , 
et  dont  les  propriétés  physiques  varient 
à  l'JnGnî. 

Lait  virginal}  alcoolat  de  benjoin  ou 
de  tout  autre  baume ,  précipité  par  l'ad- 


IiAMI 

dttîon  de  l'eau,  qui  laî  fait  prendre  uo  as- 
pect laiteux,  f  Acétate  de  plomb  liquide 
précipité  par  Teau. 

Laitbox  ,  adj.  ,  lacté  us  ;  qui  offre 
quelques-uns  des  caractères  du  lait.  On 
appelle  vulgairement  maladies  laiteuses 
celles  que  l'on  attribue  au  transport  du 
lait  sur  une  partie  du  corps.  —  Croûtes 
laiteuses,  V,  CaooTS. 

Laitier,  s.  m.  ;  masse  vitrifiée,  opa- 
que ,  formée  de  chaux ,  de  silice  ,  d'ala- 
mine  et  d'une  petite  quantité  d'oxide  de 
fer.  C'est,  avec  la  fonte,  un  des  produits 

1>rincipaux  que  Ton  obtient  en  opérant 
a  fusion  des  mines' de  fer. 

Laitoit,  s.  m.  ;  alliage  de  zinc  et  de 
cuivre. 

Laitui,  s.  m.,  laetuca;  genre  de  plan- 
tes de  la  stngénésie  polygamie  égale  et 
de  la  famille  des  chicoracées ,  dont  une 
espèce ,  lacluea  sativa  ,  figure  parmi  les 
plantes  potagères ,  tandis  qu'une  autre, 
lactuea  virosa,  contient  un  suc  lactescent, 
narcotique  ,  qu'on  a  proposé  de  substi- 
tuer dans  beaucoup  de  cas  à  l'opium. 

LALtATiOR  ,  s.  f. ,  lallatio  ;  synonyme 
<)e  lambdacisme, 

Lauboacismb  ,  s.  m.  ,  lambdaeismus  ; 
prononciation  vicieuse  de  la  lettre  L,  qui 
consiste  à  répéter  ou.  à  mouiller  mal  à 
propos  cette  consonne ,  ou  à  l'employer 
au  lieu  de  la  lettre  R. 

Lambdoïdal.  y,  Lahbdoïde. 

Lahbdoîob  ,  adj. ,  lambdoides ,  lamb- 
doeides^  Xocfi^i^oct^^ç  (ia/A?(ïa,  A  des  Grecs, 
ttioç,  ressemblance)  ;  nom  donné  par 
les  anatomistes  à  la  suture  qui  unit  les  os 

{>ariétaux  à  l'occipital ,  parce  qn'elle  a 
a  forme  d'un  A ,  et  quelquefois»  aussi  à 
l'hyoïde. 

Lahbbad,  s.  m.  On  appelle  ainsi  les 
parties  molles  détachées  du  corps  dans 
une  plus  ou  moins  grande  étendue ,  et 
communiquant  avec  lui  par  une  base  de 
largeur  variable.  ,  Amputations  à  lam- 
beaux ,  plaies  à  lambeaux, 

LAMBfxrr  ,  s.  m. ,  lambitivum  ;  syno- 
nyme de  looch, 

Lahs,  s.  f. ,  lamina,  eXavu-a,  Haa-po^  i 
ircraXov  ;  partie  supérieure  et  élargie  d'uo 
pétale  onguiculél  |  Synonyme  de  table , 
dans  le  langage  ahatoraîque. 

LÂMBLLÉ  ,  adj.  ,  lamcllaius  (  lamelia  . 
petite  lame)  ;  qui  est  composé  de  lamel- 
les ,  ou  disposé  en  lamelles. 

Lambllbux,  adj. ,  lamellosus  (Jamella. 
petite  lame);  qui  est  composé  on  garai 
de  lames. 

Laminbox  i  adj. ,  laminosus  ;  qui  est 
formé  de  petites  lames.  —  T*issu  lami- 
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neuœ,  nom  donné  par  Ghansftier  an  tisru 
cellulaire. 

Lampas  ,  8.  m.  ;  tuméfaction  do  palais 
des  jeunes  chevanx  qui  dépasse  les  inci- 
sives. 

Lampat&  ,  ••  m.  ,  lanupat  ;  sel  formé 
par  la  combinaison  de  Tacide  lampique 
avec  une  base  salifiable. 

Lampiqvb,  adj.,  /am/9icu«  ;  *nom  d'un 
acide  incolore  et  d'une  odeur  piquante^ 
<|Bi  résulte  de  la  décomposition  de  Té- 
ther  sulfurique  par  nn  fil  de  platine 
rouge. 

Lampsahr,  s.  f. ,  iampsana  e&mmunis ; 
plante  indigène  de  la  syngénésie  polyga- 
mie égale  et  de  la  famille  des  cbicora- 
cée» ,  à  laquelle  on  attribuait  gratuite- 
ment autrefois  de  i'eiBcacité  dans  les  ni* 
cérations  qui  surviennent  aux  seins  des 
nourrices ,  et  dans  les  maladies  de  la 
peau. 

Lauà'  philoèophiea  ;  ancien  nom  de 
l'ozide  de  zinc  obtenu  en  légers  flocons 
blancs  par  la  combustion  du  métal  à  Tair 
libre. 

Lahci  de  Mauriceau  j  s.  f.  ;  instrument 
terminé  en  fer  de  pique  dont  cet  accoli- 
cheur  célèbre  faisait  usage  pour  perforer 
le  crâne  du  fioetus  mort,  .quand  l'extrac- 
tion en  était  difficile. 

LARCioiLi  ,  adj.,  laneeolatus  { laneea , 
lance)  ;  épithëte  donnée  aux  feuilles  qui 
ont  la  forme- d'un  fer  de  lance. 

Larcbttb,  s.  f.,  lanceola;  petite  lance, 
instrument  de  cbirurgie  qui  sert  à  exécu- 
ter  la  pblébotomie.  La  lancette  est  com'> 
posée  de  deux  parties,  la  cbâsse  et  la  la- 
me. Deux  petites  plaques  dlToire  ,  dW 
caille  ,  de  corne  ,  de  nacre  ou  d'autre 
substance  du  même  genre  ,  constituent 
la  première.  Ces  plaques ,  réunies  en  ar- 
rière par  un  clou  rivé  ,  ont  entre  elles  la 
lam« ,  qu'elles  protègent  et  conservent.. 
Celle-ci,  formée  d'acier  fin  parfaitement 
poli ,  présente  trois  parties ,  le  talon ,  le 
corps  et  la  pointe.  Le  talon  est  mousae,  le 
corps  tranchant  sur  les  côtés,  et  la  pointe 
très-acérée.  Suivant  que  celle-ci  est  plus 
nn  moins  allongée  ,  on  donne  h  l'instru« 
ment  le  nom  de  lancette  à  grain  d'orge, 
à  grain  d'avoine,  ou  à  langue  de  serpent. 
De  ces  trois  espèces  de  lancettes  ,  celle 
dite  à  grain  d'avoine  est  la  plus  commo- 
de, la  plus  facile  à  manier  ;  elle  sert  à  ou* 
vrir  toutes  les  veines.  Celle  que  l'on  ap- 
pelle à  grain  d'orge  fait  des  ouvertures 
trop  larges ,  et  ne  convient  que  pour  les 
veines  très  •  superficielles.  La  tangue  de 
serpent,  au  contraire ,  ne  fait  que  des 
incisions  très-étroites,  et  ne  doit  être  em- 
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ployée  qoe  sur  les  vaisseau!  très  -  pro- 
fonds.—  àabeés,  grosse  lancette ,  quel- 
quefois échancrée  sur  un  de  ses  bords, 
{>rès  de  la  pointe,  qui  servait  à  ouvrir 
es  collections  purulentes  sous-cutanées. 
On  lui  préfère  aujourd'hui  le  bistouri. 

Lancikaht,  aaj. ,  lancmans  {lancea, 
lance)  ;  qui  élance.  Toutes  les  fob  que  la 
douleur  est  caractérisée  par  des  élance- 
mens  dans  la  partie  qui  en  est  le  siège» 
on  dit  qu'elle  est  lancinante, 

Largbac,  petît,e  ville  du  département 
de  la  Haute  •  Loire ,  qui  possède  utte 
source  d'eau  minérale  acidulé  froide. 

Lahgob  ,  s.  f. ,  lingua,  ylStTvac ,  ylSrla,  ; 
organe  symétrique  et  très  -  mobile  qui 
est  placé  dans  la  bouche ,  où  il  s'étend 
depuis  rhyoîde  et  l'épiglbtte  jusque  der- 
rière les  dents  incisives.  La  langue  sert  à 
la  gustation ,  à  la  succion ,  à  la  mastica- 
tion ,  à  la  déglutition ,  à  la  prononcia- 
tion et  à  l'exspuition. 

Langue  de  carpe;  instrument  connu 
aussi  sous  le  nom  de  trivelin  ou  léfuier  de 
l'Ecluse,  et  qui  sert  à  faire  Textractioti 
des  dents  molaires^ 

Langue  de  serpent;  instrument  dont 
on  fait  usage  pour  nettoyer  les  dents  de 
la  mâchoire  inférieure. 

Langubttb  ,  s.  f. ,  ligula  ;  appendice 
long  et  étroit  qui  termine  chaque  demi- 
fleuron  dans  une  fleur  composée. 

Largubuk,  s.  f. ,  languor;  abattement^ 
diminution  lente  des  forces. 

Langcissaut,  adj.,  langaidus;  qnilan- 
guit. 

LAinràBB ,  adj. ,  laniger  ;  se  dit  en  bo- 
tanique et  en  zoologie  de  tout  ce  qui  est 
couvert  dé  laine. 

Lahniok  ;  petite  ville  voisine  de  Mor* 
laix,  où  l'on  trouve  une  eau  minérale  fer- 
rugineuse et  saline. 

Landginkux,  adj. ,  lanuginosas;  qui  est 
chargé  de  duvet. 

Lapahogjîlb  ,  s.  f. ,  laparocele  (  Xairapov, 
région  lombaire,  xin^tt^  tumeur)  ;  nom  que 
l'on  a  donné  à  la  hernie  lombaire  dans  la- 
quelle les  parties ,  après  avoir  glissé  en- 
tre les  fibres  du  muscle  carré  des  lom- 
bes et  un  éraillement  de  l'aponévrose  du 
muscle  transverse ,  apparaissent  en  de-* 
hors  de  la  masse  charnue  du  sacro-spinal* 
Lapin,  s.  m. .  lepus  cuniculus;  mam- 
mifère rongeur  dont  on  mangç  la  chair , 
qui  est  estimée. 

Laqub  ,  s.  f. ,  lacca ,  résine  concrète , 
demi  -  transparente  ,  sèche  ,  cassante  , 
d'un  rouge  brun  et  d'une  odeur  suave , 
que  certains  insectes  fabriquent  sur  les 
branches  de  quelque^,  arbres  des  Indes 
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orienUles.  |  Gombinaiion  d'aa  oûde  oa 
d'un  soat-sel  métallique  avec  une  ma- 
tière coloraote. 

Laque  iU  eariham0:  mélange  intime 
de  cartbamite  et  de  talc  réduit  en  pou- 
dre très -fine. 

IiAEDÀci ,  adj.  On  donne  ce  nom  aux 
tissus  de  Téconomie  qui  »  ayant  éprouvé 
la  dégénérescence  cancéreuse ,  restem- 
blent  à  du  lard. 

Laegs  ,  adj. ,  lotus  ;  épithète  donnée 
&  tout  corps  qui  a  une  grande  étendue 
transversale ,  eu  égard  à  ses  deux  autres 
dimensions.  —  Bande  large,  y.  Fascia 
iata» — Muscle  très-large  du,  cou.  P\  Pkaus- 
siBE. — Muscle  très-large  du  dos.  V*  Dca- 
«AL  (grand). — Ligamens  larges  de  la  ma- 
trice ,  deux  larges  replis  transversaux  du 
péritoine  qu^  sont  situés  sur  les  parties 
latérales  de  la  matrice. — Os  larges,  ceux 
dont  la  longueur  a  une  étendue  presque 
égale  à  celle  de  la  largeur ,  et  bien  supé- 
rieure à  celle  de  répaisseor. 

Lasm ■ ,  s.  f. ,  lacryma  ,  idxpvov  ;  bu- 
meor  inodore ,  incolore  et  salée  »  que  sé- 
crètent les  glandes  lacrymales,  dont  les 
canaux  excréteurs  la  versent  entre  l'œil 
et  les  paupières.  |  Petite  masse  d'une 
substance  m<511e  ou  peu  dure ,  telle  qu'u- 
ne résine  ou  une  gomme-résine. 

Laxhoikment,  s.  m.,  lacrymaiio;  écou- 
lement des  larmes  sur  la  joue ,  soit  parce 
qu'elles  sont  trop  abondantes,  soit  parce 
que  les  conduits  lacrymaux  ne  peuvent 
leur  livrer  passage,  r,  EriraoxA. 

Laslyèqè  ,  adj. ,  laryngeus  ;  qui  appar- 
tient au  larynx.— irfrWrM  laryngées,  bran- 
ches des  thyroïdiennes.-*-iV(Br/i  laryngés, 
au  nombre  de  deux;  le  supérieur  ,  fourni 
par  le  pneumo-gastrique,  à  la  partie  supé- 
rieure et  profonde  du  cou  ;  Vinfcrieur  ou 
récurrent ,  qui  émane  du  même  tronc  , 
dans  l'intérieur  du  thorax. — Phthisie  la- 
ryngée, V,  Phthisie.  —  Veines  laryngées  , 
qui  s'ouvrent  dans  la  jugulaire  interne. 

LAaYHGiS5,  adj.,  laryngeus;  employé 
quelquefois  pour  laryngé, 

ILaryng^te,  s.  î,  y  laryngitis  (*Aoépvy{,  la- 
rynx) ;  inflammation  du  larynx. 

Lasyrcogeaphik  ,  s.  f. ,  laryngographia 
(XapvyÇ,  larynx,  ypa^e» ,  j'écris)  ;  des- 
cription du  larynx. 

LAaYifGOLOGiB,  S.  f.  ,*  luryngologia  (lai' 

£»uyÇ,  larynx,  Aoyoç ,  discours);  traité  du 
arynx. 

Laryugotomib ,  s.  f.,  lœryngotomia  {\i- 
pyjy^ ,  larynx ,  Tcpiv«» ,  je  coupe  )  ;  opéra- 
tion chirutgicale  qui  consiste  dans  l'ou- 
verture du  larynx ,  soit  pour  en  extraire 
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des  corps  étniDgers ,  soit  pour  remédier 
à  l'obturation  de  la  glotte. 

Lahyhx,  s.  m.,  larynm,  Xd^puyÇ;  appa- 
reil producteur  de  la  vois,  situé  à  la  par- 
tie supérieure  et  antérieure  du  col,  an 
sommet  de  la  trachée -artère  avec  la- 
quelle il  communique,  composé  de  qua- 
tre cartilages ,  le  thyroïde  ,  le  cricoîde  et 
les  aryténeides,  mus  par  un  grand  nom- 
bre de  muscles  intrinsèques  et  extrinsè- 
ques, et  tapissé  d'une  membrane  mo- 
queuse qui  y  produit  certaiub  replis  li- 
gamenteux« 

Lassitudb,  s.  f.,  lassitudo;  fatigue,  sen- 
sation pénible  rapportée  à  toutes  les  par- 
ties du  corps ,  qui  deviennent  en  même 
temps  incapables  de  se  mouvoir. — Lassi- 
tude spontanée,  celle  qui  n'est  point  pro- 
voquée par  l'exercice. 

Latbrt  ,  adj. ,  latens  ;  qui  est  caché. 
Nom  donné  ft  des  maladies  dont  le  diag- 
nostic est  très- difficile  à  établir  ou  très- 
obscur.  Catarrhe  latent,  pneumonie  la- 
tente. 

Latiquk,  adj.  ;  nom  donné  à  une  fiè- 
vre quotidienne  rémittente ,  dont  les  ac- 
cès sont  à  peine  marqués  et  durent  long- 
temps. 

liADDAKCM ,  s.  m.  ;  nom  commun  de 
toutes  les  préparations  d'opium,  liquides 
ou  solides,  mais  qu'on  donne  plus  parti- 
culièrement à  l'extrait. 

Laudanum  balsamique  ;  mélange  d'o- 
pium, de  sulfure  de  potasse,  d'extrait  de 
.safran  et  de  réglisse ,  d'acide  benzoïque 
et  de  baume  du  Pérou.    . 

Laudanum  liquide  de  hondree  ;  com- 
posé d'opium  théhaîque  ,  de  safran  ,  de 
castoréum  ,  d'huile  de  muscade  et  de 
vin. 

Laudanum'  liquide  de  Sydenham  /  vin  de 
Maiaga  ou  d'Espagne  ,  dans  lequel  on  a 
fait  ma^'érer  de  l'opium  ,  du  safran,  de 
la  cannelle  et  du  girofle.  Cette  ^quenr, 
qui  est  d'un  rouge  orangé  foncé,  et  d*une 
saveur  trés-amère ,  contient  un  grain 
d'opium  sur  vingt  gouttes. 

Laudanum  liquide  tartarisé  ;  mélange 
de  solution  alcoolique  de  sous-carbuoate 
de  potasse,  d'opium,  de  safran^  de  can- 
nelle ,  de  clous  de  girofle ,  de  macis,  de 
muscade  et  de  bois  d'aloès. 

Laudanum  opiatum  ;  extrait  aqueux  ou 
vineux  d'opium. 

Laudanum  tntissimum;  extrait  alcooli- 
que de  thériaque  nouvellementpréparée. 

Lacbibr,  s.  m.,  laurus  ;  genre  de  plan- 
tes do  Tennéandrie  monogynie  et  de  la 
famille  des  laurinées,  qui  renferme  plu- 
sieurs espèces  utiles  en  médecine,  le 
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laurier  ordinaire,  le  camphrier  ,  le  ean - 
neUier,  le  sassafras,  etc. 

Ladribr  -  CBRI8B ,  8.  m. ,  cerosus  iauro' 
cerasus;  espèce  de  cerisier  dont  les  feuil- 
les ,  chargées  d'acide  hjdrocyani<{ae  , 
sont  employées  comme  calmant ,  et  peu» 
vent  devenir  vénéneuses  k  haute  dose. 

Ladribr-bosb  ou  Lacrosb,  s.  m.,  neriiim 
oieander  ;  arbrisseau  de  la*  pentandrié 
monogynie  et  de  la  famille  des  apocy- 
nées,  qui  est  vénéneux.  Une  espèce  du 
même  genre ,  nerium  antidysentericum  , 
fournit  Técorce  de  codagapale. 

Lavaitdb,-s.  f. ,  lavanduia  spica;  genre 
dfi  plantes  de  la  dynamie  gymnospeimie 
et  cie  la  famille  des  labiées ,  qai  iburnit 
une  huile  essentielle  très-suave  ,  coqnue 
sous  le  nom  à* huile  d* aspic, 

Lavbmbnt.  V.  Glystàbb. 

Laxatif,  adj.ets.  m.,  lavativus  (laxa- 
re,  élargir,  relâcher)  ;  nom  donné  aux 
agens  pharmacologiques  qui  ont  pour  ef- 
fet de  déterminer  des  évacuations  alvines 
sans  causer  d'irritation  dans  les  intestins, 
comme  l'huile  de  ricin,  la  crème  de  tar- 
tre ,  la  casse ,  la  manne. 

LaxitM,  s.  f.,  laxitas ;  relâchement, 
défaut  de  ton. 

LiGiTiMB ,  adj. ,  légitimas  ;  qui  a  les 
conditions  exigées  par  la  loi.  On  ap- 
pelle maladies  légitimes  celles  qui  parcou- 
rent régulièrement  leurs  difterentes  pé- 
riodes. 

LicuMB,  s.  m.,  legumen,  V,  Goussb. 

LiooHiifBDSBs  ,  s.  f.  pi. ,  leguminosœ; 
famille  de  plantes  qui  renferme  une  foule 
de  plantes  alimentaires,  médicales,  tinc- 
toriales et  autres. 

Lbiopodb,  adj.  et  s.  m.,  leiopodes,  XctV 
noS^i  (hToÇf  uni,  nouç,  pied);  quia  la 
plante  du  pied  plate,  au  lieu  de  l'avoir 
corcave. 

Lbiphémb,  adj.  et  s.  m. ,  leiphemus  (Xct- 
ico» ,  je  manque,  alfxa,  sang)  ;  anémie,*  ou 
individu  anémique. 

LbIPODBRMB.  f .  LirODBRMB. 
LBlPOMiRIB.  F»  LlPOniRIB. 

Lbipopsychib.  F.  LiPOPsrcHiB. 
Lbipothymib.  F:  Lipothyhib. 

LbIPYRIB.   F.  LlPYBlB. 

LiKiTiF,  adj.  et  s.  m. ,  lenitivus,  le- 
niens  {lenire,  adoucir)  ;  nom  donné  aux 
remèdes  qui  agissent  comme  adoucis* 
sans ,  émolliens ,  tempérans«  Se  dit  en- 
core de  ceux  qui  sont  laxatifs. 

LiBBiT,  adj.,  lentus;  qui  est  tardif. — 
Pouls  lent .  celui  dont 4e  mouvement  de 
diastole  se  fait  seutir  moins  prompte- 
ment  que  celui  de  systole.  Cette  espèce 
de  pouls  e»t  souvent  réiinie  au  pouls  rare. 
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—  Respiration  lente,  celle  dans  laquelle 
les  mouvemens  d'inspiration  et  d'expira- 
tion mettent  plus  de  temps  à  s'exécuter 
que  dans  l'état  normal.  —  Fièvre  lente, 
aussi  appelée  fièvre  lente  nerveuse. 

Lbnticulairb  ,  adj.  ,  lentiealarit  ;  qui 
a  la  forme  d'une  lentlHe.  ^Couteau  lenti» 
eulaire,  F,  Godtbau.  —  Ganglion  lentiew 
laire  ou  ophthalmique.-^Os  lenticulaire, 
le  plus  petit  des  osselets  de  l'ouïe ,  placé 
entre  la  tête  de  l'étrier  et  la  longue  bran- 
che de  l'encluffle.  —  Papilles,  pustules 
lenticulaires, 

LbnTIFORMB.    F.   LBJfVICObAIRB. 

Lektîllb  ,  s.  f.  ;  genre  de  plantes  de 
k  diadelphie  dvcandrie  et  de  la  famille 
des  légumineuses,  dont  une  espèce ,  Ver- 
vum  lens ,  porte  des  graines  farineuses 
dont  on  fait  une  grande  consommation 
dans  les  cuisines,  et  dont  une  antre,  er- 
vum  ervilia  ,  fournit ,  de  ses  semences , 
une  farine  résolutive.  |  Semence  de  Ver- 
vum  lens,  \  Verre  convexe  des  deux>c6- 
tés.  I  Nom  vulgaire  de  Téphélide  lenti- 
culaire. 

Lbortiasb,  s.  m. ,  leontiasis  (leo,  lion)  ; 
nom  donné  à  la  lèpre  du  visage,  qu'elle 
change  au  point  que  l'on  a  cru  trouver 
quelque  ressemblance  entre  la  physiono- 
mie dé  ceux  qui  en  étaient  atteints  et 
celle  du  lion. 

LltORTlBB.  F,  LéOBTtASB. 

LxpiDoïDB  ,  adj.  ,  lepidoides  (  Wîç , 
écaille ,  tïSoç,  ressemblance  )  ;  qui  a  la 
forme  d'une  écaille.— 6'tf «are  lépidoîde  ou 
éeailleuse  du  temporal. 

LiipiDo-SARCOMB ,  S.  m. ,  lepido-sareama 
(WiÇy  écaille,  «rocpxwf&a,  dérivé  lui-mê- 
me de  croip^y  chair);  tumeur  charnue,  ~ 
recouverte  d'écaiiles  irrégulières ,  que 
M.-A.  Severin  dit  avoir  observée  dans 
l'intérieur  de  la  bouché. 

LàPRB  ,  s.  f. ,.  lepra  .(  Xswîç,  écaille  )  ; 
maladie  dans  laquelle  la  pean ,  devenue 
plus  épaisse ,  se  ride ,  se  fendille  ou  s'ul- 
cère, puis  se  recouvre  d'écaillés,  de  croû: 
tes ,  etc. ,  ou  bien  présente  un  grand 
nombre  de  tubercules  durs ,  inégaux , 
plus  ou  moins  volumineux,  qui  ne  tar-^ 
dent  pas  à  se  transformer  en  ulcères , 
dont  les  progrès,  toujours  croissaos,  sont . 
suivis  de  la  chute  des  cheveux,  des  poils, 
des  ongles,  et  souvent  même  de  diverses 

Sortions  du  corps.  Cette  maladie  consiste 
ans  une  véritable  inflammation  chroni- 
que de  la  peau  et  du  tissu  cellulaire  sous- 
cutané  :  c'est  elle  que  l'on  a  désignée  sous 
les  noms  de  lèpre,  d*éléphantiasisdes  Grecs^ 
ou  simplement  de  léprtl.  On  en  a  fait  trois 
espèce»)  qui  sont  la  s^uammeuse,  la  crus* 
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iaeée  et  la  tubereuteutû.  La  ièpré  oo  VM' 
phantUuU  du  Arpbeê  commence  par  U 
taméfacUoQ  des  glandes  et  des  Taiiiieaiii: 
lymphatiques ,  avant  d'attaqaer  la  pea« 
«t  le  tissa  cellalaire  :  elle  peut  être,  pé- 
riodique. Cette  Tariété  est  celle  que  1  on 
'  observe  encore  le  plus  communément. 
La  ièpre  des  Joifs  ne  nous  est  guère  con- 
nue ;  elle  se  manifeste  à  la  pean  mmu  l'ap- 
parence de  taches  blanchâtres ,  formées 
elles-mêmes  par  d'antres  petites  taches 
semées  çà  et  là  »  et  recouvertes  d'écaillés 
ou  de  légères  aspérités. 

Lirasoi ,  adj.  et  s.  m.  »  leproiêu  î  qni  a 
la  lèpre* 

L^pnosiBit,  s.  f.  ;  hôpital  pour  les  lé- 
preux. 

Lamsiii  «  s*  m.,  iepiitmut  ;  exténua- 
tion générale  du  corps. 

LBrroCBYMis  ,  s.f.  ,  Isploekymia  (!««- 
rhç,  clair I  faible,  xvn^«,  humeur);  état 
des  humeurs  dépouillées  de  la  plus  grao* 
de  partie  de  leurs  principes  constituans. 

Lbpvoxtiqdb,  adj.  et  s.  m.,  leptontieuê 
(>cirTvyfl*9  j'atténue)  ;  atténuant. 

LBPToraoHiB,  s.  f.,  iepiopkcnia  (Xcwr^ç, 
faible,  Y»o>yti,  voix)  $  voix  grêle,  faiblesse 
de  la  voix. 

Lbpxotbicbib  ,  s.  f. ,  iepiotrichia  (  Itw 
thçf  mince ,  6pc{,  obeveu)  ;  finesse  exces- 
sive des  cheveux. 

LésiON ,  s.  f. ,  Uuio  (lœdtrû ,  blesser , 
endommager).  On  donne  ce  nom  à  tous 
les  chaagemens  morbides  qui  peuvent 
«voit  Ueu  soit  dans  la  vitalité  des  orga- 
nes ,  loit  dans  le  tissu  de  ces  mêmes  or- 
ganes, on  bien  enfin  dans  Taccom plisse- 
ment des  fonctions  qu'ils  sont  chargea  de 
remplir.  Sous  le  nom  de  iiswns  orgam- 
quu,  Pinel  a  fait  une  classe  de  maladies 
dans  laquelle  il  a  relégué  la  plupart  des 
aifections  chroniques  qu'il  regarde  com- 
me ne  pouvant  appartenir  aux  fièvres , 
aux  phlegmasies ,  aux  bémotrhagies ,  on 
apx  névroses.  Il  les  distingue  en  elles 

a  ni  sont  communes  à  plusieurs  parties 
u  corps ,  comme  le  cancer ,  les  scrofu- 
les, le  scorbut,  les  tubercules ,  etc.;  et 
en  celles  qui  sont  particulières  à  certains 
tissus  ,  à  certains  organes  ou  à  un  appa- 
reil d'organes ,  telles  que  celles  du  tissu 
cellulaire,  du  cerveau ,  du  poumon,  des 
organes  de  la  circulation. 

liBssivAGB,  s. m.  ;  blanchissage  du  linge 
par  la  lessive. 

Lbssivb,  s.  f. ,  lixivium  ,  Uanvia  ;  dis- 
solution contenant  un  excès  de  sonde  ou 
de  potasse* 

ùetsive  dêêAiivonnitrt  ;  dissolution  alca- 
line dont  on  se  sert  pour  faire  le  savon , 
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et  qni  est  principalement  formée  de  sou- 
de caustique. 

Lutiv€  de  iûrtre,  F.  Gabbobatb  (sous-)  « 
de  potaste. 

LiTHALiTi,  S.  f.  ,  ItihalHa»  (  ielhum  , 
mort  )  ;  se  dit  en  parlant  des  plaies  né- 
cessairement mortelles. 

LAtbabgib  ,  s.  f .  ,  Uthargia  { Xi)ôi)  ,  ou- 
bli ,  ^ta,  engourdissement)  ;  assonpis- 
sement  profond  et  continuel  dont  le  ma- 
lade ne  sort  jamais  qu'incomplètement 
lorsqu'on  veut  le  réveiller,  et  dans  lequel 
il  tend  h  retomber  >  après  avoir  laissé 
échapper  quelques  paroles  dont  il  n'a  le 
pluf  souvent  pas  la  conscience.  La  lé- 
thargie est  un  sommeil  plus  profond  que 
le  coma  tomnoienium,  dans  lequel  le  ma- 
lade répond  encore  avec  assex  de  préci- 
sion à  ce  qu'on  lui  demande. 

L<THAB«iQCB  ,  adj. ,  lethargieut  ;  qui 
est  dans  un  état  de  léthargie ,  qui  cause 
la  léthargie,  ou  qni  en  est  l'effet.  Fièvre 
iêthmrgûfue^  celle  dans  laquelle  le  malade 
tombe  en  léthargie. 

LsTHiràBB  ,  adj.  ,  leikifer  (  lethum, 
mort ,  feros  je  porte  )  ;  mortel ,  qui  donne 
la  mort. 

Lbucb  ^*leuce  (Xruxoç,  blanc)  ;  nuance 
de  l'alphos  ou  lèpre  blanche,  qu'Alibert 
regarde  comme  appartenant  à  la  lèpre 
squammeuse. 

Lbocin B ,  s.  f . ,  (  huxoç  y  blanc  )  ;  sub- 
stance blanche, avant  la  saveur  do  bOnii- 
lon ,  fusible  et  sublimable  au  feu  ,  solu- 
ble  dans  l'eau ,  qu'on  obtient  en  traitant 
la  chair  musculaire  par  l'acide  sulfnri- 
que; 

LscCiETHioriB,  s.  f. ,  leuccBâhiopia  (>ev- 
x^ç,  bUnc  ,  oiOtotl',  nègre);  état  des  albi- 
nos ,  kakerlaquisme. 

Lbucocbafiib,  s.  m.fUttCographiu  ;  nom 
d'une  pierre  jadis  en  usage  pour  sub|  en- 
dre  quelques  faémorrbagies  et  activer  la 
gttérison  des  ulcères. 

Lbcgohb, s.  m.,  teucoma  (Xcvx^ç,  blanc); 
tache  blanche  que  laissent  ordinairement 
après  elles  les  plaies  de  la  cornée ,  et 
qui  est  formée  par  la  cicatrice  de  cette 
membrane.  ^ 

Lbocohobis  ,  s.  f. ,  Uoeomoria  (Ictix^, 
blanc ,  fiMpt'tt,  folie)  ;  mélancolie. 

Lbucopatsib  ,  s.  î,y  JeueopfOhia  (Xcvxltç, 
blanc, iraOoç,  affection);  état  desalbinos. 

LBVGorRLBOMAtiB ,  S.  f . ,  leucûphlema- 
lia  (X<vx^<  y  blanc ,  ^Xt^^pi^  ,  pblegme  )  ; 
dans  son  ar^ception  1«  plus  généralement 
reçue,  ce  mot  est  synonyme  d'anasarque  : 
cependant  il  est  des  auteurs  qui  en  ont 
feît  usage  pour  désigner  l'emp$ysème^ 

Lbogosybib  ,  s.  f. ,  leucopypia,  Alibert 


donne  ce  nom  à  la  fièvre  hectiqoe  dont 
^il  a  fait  le  douzième  genre  ^es  leucoses , 
septième  famille  de  sa  Nosologie  natu- 
relle. 

liBucoftiRiB  ,  s.  f.  yUucorrhœa  (>cvxb$, 
blanc ,  p/fl»  je  coule)  ;  écoulement  p,lu« 
ou  moins  abondant  d'un  liquide  blanc  ,' 
jaanfttre  on  verdâtre,  lequel  est  le.  pro- 
duit d'une  phlegmasie  aiguë  6u  chroni* 
3ue  de  la  membrane  qui  revêt  l'intérieur 
es  organes  génitaux.  Cet  écoulement , 
qu'on  appelle  encore  flu^mrs  blanches , 
s'accompagne  souvent  de  douleur  et  de 
pesanteur  dans  les  lombes,  le  bas- ventre 
et  les  cuisses ,  de  lésions  très-graves  dans 
les  organes  de  la  digestion,  etc.  Si  le 
trouble  des  fonctions  digestives  per^ste 
pendant  long-temps,  le  malade  tombe 
dans  uti  état  d'épuisement,  surtout  quand 
récoulementleucorrboïque  eàt  très^abon- 
.dant. 

LcDCOBAHOÏQDK  ,  ad).  ,  hucorrhoicus  ; 
qui  dépend  de  la4eucorrbée  :  écoulement, 
flux  leitearrhotque, 

Lbocosb,'s.  f.,  leacosis  (Xcvxoç,  blanc). 
Alibert  comprend  sous  ce  nom  les  mala- 
dies qui  attaquent  les  vaisseaux  appelés 
séreux  ou  lymphatiques  :  elles  composent 
la  septième  famille  de  sa  Nosologie  natu- 
relle. 

Lbvàih  ,  s.  m.  ,  fermentum  ;  pAte  ai- 
grie-dont  on  se  sert  pour  exciter  un  cer- 
tain degré  de  fermentation  dans  les  pâtes 
destinées  à  faire  le  pain.  |  Toute  mau- 
vaise disposition  des  humeurs,  dans  le 
langage  de  la  médecine  humorale. 

Lbvibb,  s.  m.,  vectU,  pùrrecium  ;  verge 
inflexible  ,  qui  sert  à  vaincre  une  résis* 
tance.  On  y  distingue  le  point  d'appui , 
ou  celui  sur  lequel  l'instrument  se  meut, 
la  puissance ,  ou  la  force  qui  le  met  en 
mouvement ,  et  la  résistance ,  ou  le  poids 
qu'il  faut  mouvoi^.  Il  y  a  trois  sortes  de 
leviers  :  i^  levier  du  premier  genre  ou 
inti^rmobile ,  quand  le  point  d^ppui  se 
trouve  entre  la  puissance  et  la  résistance; 
a«  levier  du  second  genre  ou  interrésis- 
tant i  lorsque  la  résistance  se  trouve  en- 
tre la  puissance  et  le  point  d'appui  ;  3« 
levier  du  troisième  ffenre  ou  interpuis- 
tant ,  lorsque  c'est  la  puissance  qui  se 
trouve  au  milieu.  |  Tige  de  fer  ou  d'a- 
cier ,  solide ,  recourbée ,  et  garnie  de 
dentelures  à  ses^xtrémités,  dont  on  fait 
usage  pour  soulever  les  portions  d'os  en- 
foncées au-dessous  do  niveau  du  dràne. 
On  donnait  le  nom  de  levier  triploïde  4 
an  instrument  dcoe  genre  ,  ibrt  compli- 
qué dan*  sa  constiuetion.  I  Les  dentistes 
appellent Uvier  droit,  uninstrument  des* 
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On  fait  usage  dans  les  accoùchemens , 
d'un  lâvièT  {vectuoètUirieius)  qne  l'on 
croit  avoir  été  inventé  par  Roonboysen , 
et  qui,  modifié  par  Péan,  Baudelocqne, 
Flamant,  et  la  plupart  des  accoucheurs, 
sert  à  redresser  la  tête  du  foetuf  et  à  ren- 
dre U  parturition  facile.  Fort  employé  au- 
trefois, le  levier  n'a  plus  qu'un  usage  trè«^ 
restreint  ;  quelques  personnes  même  le 
croient  entièrement  inutile. 

LiviGAXiOB  ,  s.  f. ,  levigatio  (ievigat^, 
polir  )  ;  réduction  d'un  corps  en  poudre 
très- fine  par  le  moyen  de  l'eau ,  qui  sé- 
pare les  parties  les  pfais  ténues  des  au- 
tres. 

LàvBB  ,  ».  f. ,  labiun^  ,  labrum,  xeîîloç  S 
bord  d'une  ouverture  naturelle  ou  d'une 
solution  de  continuité.  C'est  dans  ce  der- 
nier sens  qu'on  dit  les  lèvres  d'une  plaie 
ou  d'un  ulcère.  Les  lèvres  delà  bouéhe%oH% 
deux  voiles  mobiles  ,  mûseulo-membra- 
neux,  qui  circonscrivent  l'ouverture  an- 
térieure de  cette  cavité,  sont  distinguées , 
en  inférieure  et  supérieure,  laissent  en- 
tre elles  «ne  ouverture ,  et  servent  à  la 
maatication,  ainsi  qu'à  la  prononciation. 
Les  lèvres  de  ta  vulve,  replis  des  organes 
génitaux  de  la  fbmme  ,  sont  distinguées 
en  petites  lèvres ,  F,  Nymphes,  et  en 
grandes  lèvres,  qui  s'étendent  depuis  la 
partie  inférieure  du  mont  de  Vénus  jus- 
qu'au périnée ,  formant ,  par  leur  réu- 
nion ,  en  devant  et  en  arrière ,  des  com- 
missures, dont  la  postérieure  porte  le  ' 
nom  de  fourchette. 

Lbvubb  ,  s.  f. ,  spuma  cerevisiœ;  variété 
de  ferment  qui  s'élève  à  la  surface  de  la 
bière  en  fermentation. 

LBXiraABMAQUB ,  adj.  et  s.  m.,  (eati- 
pharmacum  ,  AeÇt^appaxov  ;  synonyme 
d'aleœipharmaque, 

liBxipvBiTiQUB ,  adj.  et  s.  m. ,  iexipy* 
reticus  {Xinyvt,  je  termine,  irvper^ç,  fièvre)  ; 
nom  donné  aux  médicamens  fébrifuges. 

LizABD ,  s.  m, ,  (aeeHa  ;  genre  très-nom- 
breux de  reptiles  sauriens,  dont  on  man- 
ge la  chair  de  plusieun  espèces,  et  dont 
quelques  aiitrejs  ont  passé  ou  passent  etf- 
core  pour  jouir  de.  propriétés  médica- 
menteuses, sudorifiques  principalement. 

LiBAROTB  ,  s.  f. ,  athamanta  libanotis  ; 
ombeliifère  d'Europe  ,  dont  les  graines 
ont  été  mises  au  nombre  des  emmena- 
gognes  et  des  carminatifs.  - 

LiBBB,  s.  m.  ,  liber;  partie  du  tronc 
'd'un  arbre  qui  reoeuvre  extérieurehiettt 
-les  couches  corticaleë^  et  qui  est  appli- 
a5 
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i|gi6e  «ur  k  eorpt  lignevt.  Le  lib«r  est 

«oii»Oié  d'on  veseao  ▼•scolaire  dont  les , 

aréovea  «Mit  remplies  par  do  ti^su  cellp- 

laire. 

ifiCKsir ,  s/  m.  ;  Alibert  doiroe  ce  ne» 
il  une  affection  dartrenee  qot  donne  à  la 
^au  l*aspeet  d'nn  lichen. 

liiCHBii  d'Jsltinde^  »,  m.,  physcia  iV 
iûndiea  9  plante  indigène  de  .  la  iamille 
■des  lichens»  qui  est  à  la  fois  analeptique 
et  tonique.  On  en  emploie  la  décoction» 
le  sirop  el  la  gelée. 

LiGBKiioïDs ,  adj. ,  liehnoùUi;  épithète 
qoe  donne  Alibert  i  une  variété  de  la  dar- 
tre sqnammeuse. 

Lis  ,  s.  f.  9  crassamen ,  fkœ ,  rpvÇ  ;  dé- 
pôt qoi  se  forme  an  fond  d'pne  liqueur. 

LiiGB,  8.  m.,  sub^r,  écorce  d'une  es- 
pèce de  chêne  ,  guercus  suher  ,  que  son 
épaisseur,  sa  mollesse  et  son  élasticité 
rendent  propre  à  une  foule  d'usaces. 

LiBH ,  s.  m.  9  vineuium;  ruban  de  soie» 
de  laine  ou  de  fil ,  dont  00  se  sert ,  soit 
pour  attacher  les  malades  pendant  cer* 
taines  opérations,  comme  celle  de  la 
cystotomie ,  soit  pour  fiier  les  appareils 
autour  des  membres  fratturés.  Les  liens 
doQtpnfait  usage  pour  opérer  l'extension 
on  la  contre-extension'  des  membres , 
sott^t  ordinairement  formés  de  serviettes 
ou  de  draps  plies  suivant  leur  longneor. 

LiairiTs.  r .  SpléniU. 
'  liixavBaiK .  s.  f. ,  liàmt9rUi  {  >c?oç  ,  uni  , 
glissant ,  IvTcpov ,  intestin)  ;  maladie  ca* 
raolérisée  par  des  déjections  alvines  li- 
quides et  souvent  répétées,  dans  lesquel- 
les 00  trouve  les  alimens  à  moitié  digé- 
rés. Ce  phénomène  est  toujours  symp- 
lomatiqae  d'une  vive  irritation  du  tube 
digestif,  dont  la  sensibilité  est  telle  qu'il 
ne  peut  supporter  le  séfour  des  matières 
alimentaires.  Quelques  médecins  n'ad- 
mettent aucune  différence  entre  la  lien- 
terië  et  le  flux  cceliaque. 

Lttfirr^iQUB,  adJ.»  UenteruuSf'  qui  a 
rapport  à  la  lieoterie. 

iiUaaB,  s.  m.»  hedera ike/tsc; arbrisseau 
de  la  pcntandrie  monogynie  et  de  la  fa- 
mille des  caprifoliacées,  dont  les  feuilles 
servent  k  panser  les  cautères,  et  dont  le 
tronc  laisse  couler,  dans  les  pays  chauds, 
une  gomme-résine,  improprement  ap^ 
pelée  ^omme  de  iicrre. 

LUrré  terrestre,  s.  m. ,  gleehoma  hede- 
raeeay  plante  labiée ,  qu'on  emploie  en 
médemiM*;,  comme  légèrement  tonique 
et  stimulante. 

LtG AMBBT  9  s.  m. ,  Ugamentum  ,  ovvJcv- 
')Mç  (/t>àre,  lier);  faisceau  fibreux  qui 
sert  à  unir  les  0»  entre  eux.  |  Repli  raem- 


LIGA 

branenz  »  on  de  toote  autre  aatnre ,  qui 

'  retient  on  organe  qoeleoaqne  en  place. 

Ligament  eervÛMl,  V,  Cxavical. 

Ligament  ciliaire,  K  GiuAiaB. 

LigameiU  coronaire  du  foi»;  senli  que 
le  péritoine  forme  cïiitre  le  dlapnragme 
et  le  bord  postérieur  dn  foie. 

Ligament  de  FailopOj  on  arrmde  cru- 
rale. F,  GaoaAL. 

Ligament  de  Gimbcmai;  expansion  fi- 
breuse et  triangulaire  qui  se  aétache  de 
la  partie  postérieure  et  interne  de  l'ar- 
cade crurale,  va  se  fixer  à  la  crête  du 
{»ubi8,  et  forme  la  partie  interne  de 
'ouverture  supérieure  du  canal  cmiaL 

Ligament  de  la  vdne  ombilicale,  repli 
falciforme  qui  s'étend  dn  nombril  à  la 
face  inférieure  du  foie,  et  qui  est  sou- 
tepu  par  la  veine  ombilicale. 

Ligament  denteiè,  V,  DBKTBi.i. 

Ligament  de  Poupart,  ou  arcade  eru- 
raie,  F.  Gboxal. 

Ligament  suêpenêemr  du  foie;  large  re- 
pli triangulaire  que  le  péritoine  forme 
entre  le  £apfaragme  et  la  face  aopérienre 
du  foie. 

Ligament  du  blanc  s  ligamsentum  alba- 
minie  :  nom  très  -  impropre  donné  par 
l^redem  à  un  prolongement  de  la  sub- 
stance du  blanc  intérieur  de  l'oeuf,  qui 
se  porte  i  trafvers  le  blanc  extérieur  jus- 
qu'à U  membrane  de  laco^iiUev  du  cOté 
de  la  pointe  de  l'oeuf  des  punies. 

Ligament  suspenseur  du  testicule*  V. 
GovvBXHAiL  du  testicule, 

Ligamens  larges  de  la  matrice*  V, 
Larob. 

Ligamens  ronds  de  la  matrice,  V,  Roxd. 

Ligamens  vertébraux.  V.  YsaxisnAL. 

L16AMBHTBOX ,  adj. ,  ligamentosus ;  qui 
tient  de  la  nature  des  ligamens ,  qui  eu 
a  les  caractères.  Capsule  ligamenteuse; 
appareil ,  trousseau  ,  faisceau  ligsunen- 
teuaa, 

LiGATUBB ,  s*  f . ,  ligatura  ;  rnban  pins 
ou  moins  laige ,  formé  de  fils  accolès^les 
uns  aux  autres  et  cirés  ensemble,  des- 
tiné à  étreindre  les  vaisseaux  on  les  tu- 
meurs dont  on  veut  provoquer  fontement 
la  chute.  Les  ligatures  peuvent  être  faites 
non-seulement  avec  le  fil  de  chanvre, 
mais  avec  la  soie ,  la  corde  à  boyau  »  les 
fils  métalliques ,  etc.  Appliquées  sur  les 
vaisseaux,  elles  en  fron/eent  les  paroia«  en 
coupent  la  tunique  moyenne ,  et  détermi- 
nent la  gangrène  des  deux  autres  mem- 
branes', qu'elles  embrassent.  La  nature 
des  substances  dont  on  se  sert  pour  Êûre 
les  ligatures  n'exerce  que  peu  on  pas 
d'ihflnenèe  sur  leurs  effets  i  ellea  ne  sont 
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jamaif  ftbcofbéeR ,  efe  il  ert  toujour»  im> 

Snideat  de  les  enfermer  dang  les  plaies. 
In  nomme  ligatures  immédiates  j  ceUe» 
qui  n'embrassent  qqè  les  membranes  ar- 
térielles ;  Itgaiures  médiates ,  celles  dans 
Tanse  desquelles  se  trouvent  placées^avefi 
les  vaisseaux,  des  portions  plus  ou  moins 
considérables  des  parties  molles  envi- 
ronnantes ;  ligatures  d'attente,  celles  qui, 
glissées  son»  Mb  artères,  ne  doivent  être 
serrées  que  dans  le  cas  où  les  antres  se- 
raient; insoffisantefi.  |  Le  mot  ligature  est 
quelquefois  employé  pour  signifier  Topé» 
ratioa  elle-même  par  laquelle  on  lie  soit 
des  vaisseaux,  soit  d'autres  parties.  C'est 
ainsi  que  l'on  ^it  ;  ^atiqiur  la  ligature 
d'une  artère  ;  guérir  une  fistule  par  la  li- 
^  gature,  etc..  |  Ligature,  espèce  d'impuis- 
'  sance  que  l'on  attribuait  ^  la  magie ,  et 
que  l'on  croyait  résulter  de  la  ligature 
ou  de  la  nouure  de  l'aiguillette. 

hiGmE  âpre  du  fémur,  s.  f. ,  linea  as* 
pera  ossi  femoris;  saillie  rugueuse  qui 
règne  le  long  de  la  face  postérieure  du 
fémur. 

Ligne  blanche,  s.  f. ,  linea  aiba  ;  cor* 
don  tendineux,  formé  par  Teutre-croise- 
ment  des  aponévroses  abdominales ,  qui 
s^étend  depuis  l'appendice  xyphoïde  du 
sternum  jusqu'À  la  symphyse  des  pubis. 
Ligne  médiane  de  l  abdomen  ;  nom  don- 
né par  G  haussier  à  la  ligne  blanche. 

Ligne  médiane  du  corps;  ligne  qu'on 
suppose  étendue  du  sommet  de  la  tête 
entre  les  deux  pieds  »  de  manière  à  par- 
tager de  haut  en  bas  le  corps  en  deux 
parties  égales  et  symétriques. 

Ligne  sous-troehontérienne;  nom  donné 
par  G  haussier  à  la  ligne  âpre  du  fémur. 

LiGNXox ,  adj.  9  lign&sus;  qui  est  de  la 
oature  du  bois ,  ou  formé  de  bois. 
-  Ligneux,  s.  m.;  principe  immédiat 
des  végétaux  qui  constitue  presque  à  lui 
seul  le  bois,  et  qu'on  trouve  pur  dans  le 
papier  blanc  non  collé. 

LiGRiNB ,  s.  f.  ;  nom  donné  par  quel- 
ques chimiste^  au  ligneuoo. 

LiGXJLtf,  s.  f.,  ligula;  petite  saillie  qu'on 
observe  à  la  base  des  feuilles  des  grami- 
nées. 

LuiuM  de  Paraeelse;  teinture  alcooli- 
que de  potasse  que  Paraeelse  préparait 
par  l'intermédiaire  de  divers  oxidet  mé- 
talliques ,  croyant  rendre  ainsi  ces  der- 
niers solublet  dans  le  menstrue* 

LiHAcixH,  adj.  ;  éjpithète  donnée  à  un 
lanieaa  que  le  nerf  labyrintbiqne  eavoie 
danc  la  cavité  du  limaçon. 

LiHAçoa ,  s.  m. ,  coeklea  ;  la  pins  anté- 
cieure  des  trois  cavités  qui  conatiti^ent 
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l'dreinc  interne.  Elle  se  ooa^piwe  de  dens 
canaux  coniques ,  qui  sont  eontoumés  en 
spirale^  à  la  manière  de»  ooquâles  de  It:^ 
maçon. 

LiMAiLu,  s.f. ,  Umatura:  métal  réduit 
en  pondre  par  l'action  de  la  lime. 

LiHAHBB  9  s.  f.  ;  poisson  du  genre  pleu" 
ronecte,  dont  on  mange  la  chair* 

LiMOCTOHiB,  s.  f. ,  limootonia  (Xtu^Cf 
faim ,  xrt^o» ,  je  tue  )  ;  privation  d'ali- 
mens,  inanition. 

LiHOir,  s.  m.,  limus;  dépôt  qui  se 
forme  dans  les  vases  où  on  laisse  repo- 
ser les  liquides  rendus  troubles  pat  de» 
corps  qui  y  sont  tenus  en  suspension. 
I  Fmit  du  limonier. 

LufOHADB ,  a.  f.  ;  suc  de  citron  ou  de 
limon ,  étendu  d'eau  et  édulcoré. 

Limonade  nitrique;  acide  nitrique  ibrt 
étendu  d'eau  et  édulcoré. 

Limonade  sache;  acide  tartarîqne  ou 
citrique  réduit  en  pondre  et  mêlé  avec 
du  sucre. 

Limonade  sulfurique  ;  acide  sulAirique 
fort  étendu  d'eau  et  édulooré.  • 

Limonade  tartarique  ;  acide  tortariqne 
dissous  dans  une  grande  quantité  d'eau 
et  édulcoré. 

LmoirBux,  adj. ,  limosus;  qui  est  char- 
gé d'un  dépôt  quelconque  i  (angue  Umù" 
néuse,  enduit  tîmokeuas  de  la  langue, 

LiMOHiBB ,  s.  m. ,  citrus  mediea;  variété 
du  citronnier,  dont  le  fruit  a  les  mêmes 
propriétés  et  les  mêmes  usages  que  le 
citron. 

LmpiBK ,  adj. ,  limpidus  ;  clair,  trans- 
parent. Se  dit  d'un  liquide  qui  ne  tient 
aucun  corps  en  suspension. 

Lin,  s.  m.,  linum;  genre  de  plantes 
de  la  pentandrie  pentagynie,  et  de  la 
famille  des  caryophyllées ,  dont  une  es- 
pèce, Unum  usitatissimum ,  fournit  de 
ses  graines  une  huile  siccative  très-em- 
plovée ,  et  dont  une  autre  espèce ,  linutn  - 
cathaHieum ,  a  les  feuilles  purgatives. 

LiRAïaB^  s.  f.,  linaria  communie;  plante 
labiée  indigène,  avec  laquelle  0tt  pré- 
parait autrefisis  un  onguent  vant^  contre 
les  tumeur»  hémorrhoîdaires. 

LhtMaibe,  adj.,  linearis  {line^,  ligne). 
On  désigne  sous  le  nom  de  fractures 
linéaires  ,  celles  des  os  du  crâne  dont  léi 
fragmens  demeurent  en  contact. 

Lur^AMXNT,  s.ra.,  /ineomMttttm  {linea, 
ligne);  trait  délicat;  première  trace  du 
produit  de  la  géDèration. 
.  LmevAi ,  adj* ,  Hngualis  ;  qui  appar- 
tient on  qui  a  rapport  à  la  langii^  — Àr- 
Ure  linguale,  branche  dte  lif  caroiîde  ex- 
tenie,  qnr  ^re^d  le  nom  de  nm^  en 
a5. 
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mifant  à  la  Imm  de  la  lansae. —If Miels 
imgiuU,  petit  faisceau  cbarna  qui  se 
porte  de  la  basç  au  soAmet  de  la  lan- 
gue 9  le  long  de  chacun  des  côtés  de 
cet  organe.  —  Nerflinguai,  branche  d^ 
maxiliaire  ioférieur,  qu'on  regarde  com- 
me le  nerf  gostatif.  —  Os  lingual,  00 
hyoïde.  —  Feins  linguale,  qui  8*abouche 
«uns  la  jngolaire  interne. 

LnuMSHT  fS^m.f  linimentum ,  frietum , 
fricatorium,  inunciio,  aXttt^y  £lcif«fAa  ( /i- 
mire,  oiodre  doucement)  ;  friction  douce 
avec  la  main.  (  Médicament  onctueux , 
avec  lequel  on  fait  des  frictions. 

Uniment  aniihémorrhoîdal  d'Andry; 
composé  de  miel  de  Narbonne ,  d'huile 
d'olive  et  de  térébenthine. 

Liniwent  anti paralytique  ;  composé  de 
sous-carbonate  d'ammonjaqoe  alcoolisé, 
d'huile  de  petits  chiens ,  de  savon  noir 
et  d'alcoolat  de  romarin. 

Liniment  antitcrofuleux  d'Hufeland; 
composé  de  fiel  de  bœuf,  de  savon  blanc, 
d'onguent  d'althasa,  d'huile  volatile  de 
pétrole ,  de  sons-carbonate  d'ammonia- 
que huileux  et  de  camphre. 

Liniment  talcaire;  composa  d'huile 
d'olive  et  d'eau  de  chaux. 

Liniment  camphré;  composé  d'huile 
d'amandes  douces,  de  savon  amygdalin , 
de  camphre  et  de  teinture  alcoolique  de 
cantharides., 

Liniment  résolutif  de  Pott;  composé 
d'acide  hydrochlorique  et  d'huile  essen- 
tielle de  térébenthine. 

Linànent  savonneux  hydrosuifuré  de 
Jadetot;  composé  de  sulfure  de  potasse, 
de  savon  blanc  ,  d'huile  de  pavot  et 
d'huile  de  thym. 

Liniment  sulfurieo^térébenthiné;  com^ 
posé  d'huile  d'olive,  d'huile  essentielle 
ne  térébenthine  et  d'acide  sulfurique. 

Liniment  voiatU.  F.  Savoh  ammonisL" 
cal. 

LiPAaooÀLB ,  ».  f • ,  liparoèelê  (  }litrotp^ç , 
gras  9  xi)Xn ,  tumeur)  ;  tumeur  graisseuse 
ou  lipome  du  scrotum. 

LiPAROSQOiRBHS  ,8,  m. ,  lipoTOseirrhus 
{Xmtxpbqy  graisce ,  oxtppoç,  endurcisse- 
ment); synonyme  de  lipome. 

LirxAOTaiCHiB,  s.  î,^'  liparotrichtaj^'h'' 
««(>^s>  graisse,  .^pt^»  cheveu);  cheveux 
gras. 

LipODvaMB,  adj. ,  leipodermis  {ItUnùf  je 
manque,  iip\M.^  peau);  se  dit  des  per- 
sonnes dont  une  partie  du  corps  est  dé- 
pourvue de  peau,  et  partjcuuérement 
de  celles  qui  sont  privées  de  prépuce-    ■ 

LipoMat  s.  m. ,  Upùma  ( Aficoç^  graisse)  ; 
tumeur  graisseuse.  Presque  toujours  le» 
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lipomes  son»  pourvus  d'un  kyste  celln- 
leux;  ils  ne  guérissent  que  par  l'extirpa- 
tion. 

LiPOMBXiK,  S.  f. ,  teipomtria  (  Wire»,  je 
manque ,  fupoç ,  partie)  ;  manque  on  dé- 
faut d'une  ou  cie  plusieurs  parties  du 
corps. 

LiPOPSTGUiB  ,  s.  f. ,  lipapsychia  (XttirM, 
je  manque,  4^x^ ,  ftme  )  ;  abolition  son- 
daine  du  sentiment ,  du  Bouvement  et 
de  la  respiration. 

LiPorBYMiB,  s.  f.,  lipothymia,  animi 
dôliquium  (XctW«»,  je  manque,  Ovu^, 
coeur,  âme);  perte  subite  et  instanta- 
née du  sentiment  et  du  mouvement, 
avec  persistance  de»  la  circulation  et  de 
la  respiration. 

LippiTUDB ,  s.  f. ,  lippitudo  ;  état  chas- 
sieux des  paupières ,  par  suite  de  l'irri- 
tation  des  follicules  sébacés  qui  garnis- 
sent les  bof ds  de  ces  organes. 

LiPVBiB  ,  S.  f. ,  lipyria,  Xet^rvpcocç  (Xeriro), 
je  manque,  irvp^  feu)  ;  nom  douné  à  une 
maladie  aiguë ,  dans  laquelle  il  y  a  cha- 
leur très-grande  à  l'intérieur,  en  même 
temps  que  l'extérieur  du  corps  et  les  ex- 
trémités souffirent  vivement  du  froid. 

liiPYBixH,  adj.  On  dit  indi£Pézemment 
fièvre  Upyrienne  ou  lipyrie, 

LiQDATiov ,  s.  f. ,  liquaiio,  r^^tç  ;  fusion 
d'un  alliage  métallique  ou  d'un  composé 
de  plusieurs  métaux. 

LiQorirACTioa ,  s.  f. ,  liquefaetio  (lique^ 
faeere,  faire  fondre);  transformation  d'un 
solide  en  liquide. 

LiQDÉFiABLB,  adj.,  UquabUis ,  liqueS' 
cens,  rnxT^f  »  qu'on  peut  réduire  à  l'état 
liquide. 

LiQuiriBB,  V.  a.,  tiquare ;  réduire  à 
l'état  liquide. 

LiQDBOB,  s.  f. ,  liquor,  vypov,  vypoTV}ç; 
synonyme  de  liquide,,  quoique  générale- 
ment employé  pour  désigner  les  liquides 
qui  ont  l'eau -de -vie  ou  l'alcool  pour 
base. 

Liqueur  de  l'amnios.  V,  Eaux  de  /'«m* 
niof. 

Liqueur  des  cailloux;  solution  aqaeïise 
du  silicate  de  soude. 

Liqueur  fumante  de  Boy  le;  ancien  nom 
de  rbydrosulfate  sulfuré  d'ammoniaque 
liquide. 

Liqueur  fumante  de  Cadet;  fluide  jau- 
nâtre ,  oléagineux ,  répandant  dans  f'air 
d'épaisses  vapeurs  d'une  horrible  féti- 
dité, qu'on  regarde  soit  comme  un  acé- 
tate oléo-arsénical ,  Mit  comme  une  es- 
pèce de  savon  à  base  d'acide  et  d'arse- 
nic ,  et  qu'on  obtient  en  distillant  l'acé- 
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tate  de  protoxide  de  potastiam  avec  le 
deutoxide  d'anenic. 

Liqueur  fumante  de  Libavius;  anciea 
nom  du  perchlorure  d'étain,  ainsi  ap- 
pelé parce  qu'il  fat  découvert  par  Liba- 
▼iu8 ,  et  qu'à  Tair  il  exhale  des  vapeurs 
épaisses. 

LUfueur  minérale  anodyne  d'Hoffmann  ', 
composé  de  parties  égales  d'alcool  et 
d'étber  sulfuriqae. 

Liqueur  de  Juonro,  alcool  à  aa  ou  s4 
degrés ,  .contenant  un  gros  d'acide  ni- 
triqve  par  ptdte,  dont  Monro  se  ser- 
vait pour  conserver  les  pièces  anato- 
■miqnes. 

Liqueur  de  Fan  Swieten,  solution  de 
douze  grains  de  dentochlorore  de  mer- 
cure, dans  deux  livres  d'eau  distillée. 

LiQDiDAMBAa ,  S.  m. ,  liquidambar  iij* 
raeifiua;  arjiire  d'Amérique,  de  la  famille 
des  amentacéea,  qui  fournit  Je  styrax  li- 
quide. 

LiQctDB,  ad},  et  s.  m. 9  liquidas;  nom 
ffénérique  donné  à  tous  les  corps  dont 
les  molécules  sont  assez  mobiles  sur  elles- 
mêmes  pour  céder  à  la  plus  légère  pres- 
aion  ou  impulsion^ 

Liquidité,  s.  f. ,  liquiditas;  état  de  ce 
qui  est  liquide. 

Lm^  s.  m.,  lilium  candid'um  ;^  belle 
plante  de  la  famille  des  liliacéés ,  dont 
on  emploie  les  ognons  cuits  sous  la  cen- 
dre à  titre  de  maturatif ,  et  dont  on  fait 
infuser  les  fleurs  dans  l'huile  d'olive,  pour 
la  rendre  plus  adoucissante  et  plus  émol- 
llente. 

LisaaoN ,  s.  m. ,  convoluulut  ;  genre  de 
plantes  très-nombrenx  en  espèces ,  dont 
plusieurs,  comme  le  bois  de  Rhodes  »  le 
jalap,  le  méehoaean,  le  turbith  végélat, 
la  soldanelle,  la  scantmonée,  .servent  en 
médecine. 

Lissa,  s.  f. ,  lissa  y  margo ,  Utia;  bande 
de  poils  blancs  qui  se  prolonge  sur  le 
chanfrein.  Ménage  dit  que  les  Flamands 
l'appellent  lisse,  qui  est  une  espèce  dé 
bande. 

LiTHAcoGUB,  .ad),  et  s.  m. ,   lithago» 

Sur{  X(6oç  y  pierre ,  afyoi ,  Je  chasse  )  ;  nom 
onné  aux  remèdes  que  l'on  administrait 
*       autrefois  dans-  l'intention  de  procurer  la 
sortie  des  graviers  arrêtés  dans  les  voies 
urinaires. 

LiTHAacB ,  s.  f.  ;  prototide  de  plomb 
fondu  et  cristallisé  en  lames  par  le  re- 
froidissement. La  lithàrge  contient  tou- 
jours un  peu  d'acide  carbotiique',  qu'elle 
enlève  à  l'air. 

Litlutrge  d'argent ,  celle  qui  a  une 
teinte  blanchâtre. 
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Lilhargê  d'ifr ,  cellç'qoi  a  une  teinta 
jaune. 

LitbabgybA  ,  àdj.  ;  qui  contient  de  la 
lithàrge  :  vin  lithargyré. 

L1THIA8IB,  s.  f.,  lithiasis  CkiOoç y  pierre); 
formation  d'un  ou  de  plusieurs  calculs 
dans  les  voies  urinaires.  La  lithiasie 
fcMme  le  onsième  genre  des  uroses  de 
la  Nosologie  naturelle  d'Alibert. 

LlTHIASIQDB.   F,  LiTHIQUB. 

LiTHiATB,  S.  m.,  lilhias,  F,  UaAn. 

LiTHiNk ,  s.  f.  ;  oxide  de  lithium  ;  alcali 
caustique  et  soluble  dans  l'eau. 

LiTBiQUB ,  adj. ,  lithieus  (>t6o$ ,  pierre); 
nom  donné  souvent  à  l'acide  urique,^ 

LithidÎi  ,  s.  m.  ;  métal. qu'on  présume 
faire  la  base  de  la  lithine,  mais  qu'on 
n'a  pas  encore  isolé. 

LiTBOLABB  ,  s.   m. ,  Uiholabus  (  UOoç, 

Sierre,  \<xSny  prise!;  nom  que  l'on  a 
onné  aux  tenettes  aestioées  à  saisir  les 
calculs  dans  l'opération  de  la  cjstétoroie. 

LaxBoiiTaiPTiQcx,  adj.  et  s.  m. ,  lilhon- 
tripiieus  (AtOoç,  pierre,  Tpt€n,  je  britfe); 
épithète  donnée  aux  remèdes  que  l'on 
croyait  jouir  de  la  propriété  d'opérer  la 
dissolution  des  calculs  formés  dans  la  Ves- 
sie ou  dans  les  reins. 

LiTHOTOHB,  S.  m.,  lithotomus  (X(Oft{, 
pierre,  re/xyu^  je  couple)  ;  instrument  des- 
tiné à  couper  la  vessie ,  et  non  ie$  pier- 
res, dans  l'opération  de  la  eystotomie. 
Ce  mot  doit  être  remplacé  par  Celui  de 
cystidotome» 

LiTXOTOMix,  s.  f.,  iiihotomia  {)S,Ho>çy 
pierre ,  Tmvw  y  je  coupe  )  ;  dénomination 
qui  signifie  littéralement  eoupe^  une  pier- 
re, et  que  l'on  a  long -temps  employée 
pour  indiquer  la  section  d«  la  vessie , 
pratiquée  dans  Tintentiota  d'extirairei  les 
calculs  dé  cet  organe .  Ce  mot  inexact  doit 
être  remplacé  par  celui  de  cystid<A0nieJ 

LiTBOTOMisTB ,  adj.  ct  S.  m.  ;  titre  que 
l'on  donnait  autrefois  aux  opérateurs  qui 
se  livraient  exclusivement  à  l'exécution 
«ter  ia  cystidotomie.  '  v 

,  LiVBCHB ,  s.  f. ,  Ugustieum  leviiiicum  ; 
ombellifère  indigène  dont  les  graines  et 
les  racines  sont  stimulante»  et  regardées 
comme  diurétiques. 

Liviaa,  adj...  Hvidus,  wiX^v^f  ;' «e  dit 
d'une  couleur  qui  tient  le  milieu-  entre 
le  noir  et  le  rouge.       * 

LivasT.  F,  LiBSB. 

LixiviATioir,  s.f. ,  lixiviatio  {liœivium  , 
lessive);  action  de  traiter  des  cendres 
par  l'eau,  pour  séparer  les  parties  so- 
inbles  de  celles  qui  ne  le  sont  pas. 

L1X1VIBL.,  adj.,  Usoivioêtts^  nom  donné 
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{a^  «M  mh  ohftnwB  en'letfMiit'lefl 

cendres  des  Tégétanx. 

Lo9âiA«9  ••  f. ,  lobàriê;  épirhète  don- 
née par  Ghanssier  aux  artères  des  héniiV 
êphùes  da  cierveaii. 

Itûbcire  ûmtérieure:  artère  du  corps 
oalkqx. 

L^Mrt  moy^tme  ;  artère  eèrèbrale 
moyenDe. 

Lobaire  pottèrUure;  artèie  cérébrale 
po9tériei}re. 

LoBB,  S.  m.  9  lobut,  X^Çhç  (Xaf&ffavw,  je 
prends);  portion  arrondie  et  saillaoïe 
d'un  organe.  |  Synonyme  de  cotylédon, 
en  botabiqne. 

Lobe  de  C oreille;  èmineoce  molle  et 
arrondie,  qui  termine  en  bas  le  pavillon 
deToreille. 

Lobée  du  cerveau  ;  nom  donné  par 
Gbanssier  aux  hémisphères  cérébraux. 

Losi,  ûdf.,  lobatus;  qui.  est  j^artagé 
en  lobes. 

LosiuK ,  s.  f  . ,  hbelia  eyphilitica  ;  plan  te 
de  la  syngénésie  monogamie ,  et  de  la  fa- 
mille des  lobéfiacées ,  dont  les  Améri- 
cains emploient  la  rielne  contre  les  mauk 
vénériens. 

LoBOLAïai,  adj. ,  iobnlaris.  Gbanssier 
nomme  appendice  hbmlaire  le  lobule  du 
nerf  vague.  * 

Lôaoi.a,  s.  m.,  hbutus;  petit  lobe. 

Lobnie  de  Poreitië.  F.  Lobe  de  l'oreille. 

Lobule  du  nerfvégue;  nom  donné  par 
yicq-d'Afeyr'è  nne  petite  éminenee  si- 
tuée au  côté  externe  et  antérieur  du  plus 
antérîcf»  dés  lobules  internes  dn  rer- 
velèt. 

hovoLÛ,  adj.,  lobukttut;  divisé  en- lo- 
bules. 

LoBOLis  du  cerveau;  nom  donné  par 
Ghanssier  aux  lobes  du  cerveaa. 

Lûotfc,  adf .,  locait»  /  se  dft  de  tout  état 
morbide  qui  n'occape  poSnt  in  totatité 
4q  corps.  . 

Ldcn.  /^*  Looon. 

Boenins,  s.  f.  pi.,  tœkia,  pargmnênta 
[Xox^ç,  femme  en  concbes);  évacuatîdn 
sangninolente  qni  se  fait  par  la  volve , 
ohe«.  te»  femmes  nonvellement  actou- 
chéeftt  l4a;  dotéa  de  Pécoolement  dek 
lochies  est  indéterminée  ;  il  en  est  de 
Otême  de'l^w  quanttité.  On  appelle  /o- 
ckiee  iifmgitineé  celles  qui  suivent  i^iç- 
couchement  ;  elles  durent  ordinairement 
vmgt- quatre  ou  quarante -huit  heures, 
et  finissèiit  par  prendre  l'aspect  d'un  li- 
quide séreux  roussâtre.  —  puri formée, 

quand  elles  ont  Tapparence  de  pus 

laUeu$eti  lorsqu'elles  deviennent  blan* 
cbAlres  «près  la  fièvre  de  lait. 


Locaioan'nta  ,'s.  f. ,  lochi&rrhiA  p-nx^liif 
lochies,  ptiu,  je  coule);  écoulement  des 
lochies. 

LocmoBavACis,  s.  f.,  toehionrha^iâ  (^o- 
;(tSx,  lochies ,  pnjnfvm  y  je  tais  irruption  )  ; 
écoalement  immodéré  des  lochies. 

LoGoifOTBDB ,  adj .  ;  qui  sert  ou  qui  cou- 
tiibtte  à  la  locomotion.  Organe ,  appareit 
iocamoieur,  faculté  locomotrice, 

LocononoR ,  s.  f . ,  tœùmoiio  [loeas, 
lieu,  movere,  mouvoir);  action  propre 
aux  corps  organisés,  par  laquelle  ils 
transportent  leur  corps* d'un  lien  das» 
un  autre. 

LoGB  ,  S.  f.  «  loculut  ,  loeulamentum ; 
cavité  intérieure  d'un  fhuit ,  qni  est  des- 
tinée à  loger  les  graines. 

LoiMiQOB,  ad).,  pcftilentialis ;  pesti- 
lentiel. 

LowocaArnfB ,  s.  f. ,  ioimograp^e  [hi' 
fà<;i  peste,  ipdfu,  je  décris);  descrip- 
tion dé  la  peste. 

Loïnoms,  s.  £.,  loimopyra  (  W>$; 
l^ste  )  «vp ,  feu  )  ;  fièvre  pestilentielle. 

LOIIBACIB.   y,  LdHBA60. 

(iOMBAiRB ,  adj.  ,  lumbaris ,  l(tmbalit; 
qui  a  rapport  ou  qui  appartient  anx  lon- 
bes.  —  Ârtèree  lombaires ,  branches  de 
l'aorte  abdominale,  au  nombre  de  qua- 
tre ou  cinq  de  chaque  côté.  —  C'Am.^ 
lombaire ,  ou  réeervoir  du  chyle,  r—  Mtsde 
lombaire,  ou  grand  ptoas.  —  Nerf*  l(fii^ 
baires ,  au  nombre  de  cinq.  — ;  P/mw» 
lombaire,  fomié  par  la  réonion-  des  n- 
meauE.  de  oommnni<»tion  des  branches 
antérieures  des  quatre  premiers  iieift 
lombaires.^ — Région  toméaire,  ou/ow* 
bee,  —  fVièéra»  hmbàires  ,  an  ocmbic 
4e  cinq.  \ 

,    Lombaire   externe  ;  nom    donné  pu 
Winsloiv  jitt  Bsnsele  grand  peoas. 

Lombaire  interne  ;  nom  donné  par 
Wifislow  au  mxrsde.  carré  det  lembth^ 

lk>«Bcs,  s.  f.  jiL^lumbi,  tf^ooç;  régiofi 
postértenre  de  l'abdomen ,  située  entre 
le  bassin  et  la  base  de  la  poittine. 

Lomo-ABDoniNAL,  adj.  et  s.  m.,  tumho- 
abdominjalit  ;  nom  donné  par  Ghanssier 
fku  muscle  irtmsvene  de  l*abdowm,  tX 
par  Biobat  an  pleaeue  lombaire. 

liOMBo-cosTAb.,  ad},  et  s.  m.,  lumh»- 
iDOeialia  :  nom  donné  par  Ghanssier  «a 
muscle  petit  dentelé  postérieur  ei  inp- 
rieur,- 

LofiBo-cosTO-TiRACfliiuBN ,  adj.  et  8.  m., 
lumbo-oottUhtracheUanus;  nom  donné  par 
Dnmas  au  ntusde  sacro-lombaire. 

LoMBO-noaso-TBACHiLiEN ,  adj.  et  s.  m*  t 
lumbo:d^so-UhUheVutnus ;  nom  donné  par 
'  Dumas  an  muscle  long  dormi. 
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LoMBO-Hiuiteàbv  ^dj,  et  8.  m. ,  lumbo* 
humeralis  ;  non»  donné  pftr  Ghaussier  au 
muscle  grand  donaL 

LoMBO-iu-ABDOMuiAL,  adj.  et  s.  m.. 
Lutnbo  -  ili  -  akdaminalit ;  nom  donné  par 
Dttmafl  au  muscle  transverse  de  V abdo- 
men» 

LoMio-SACAi ,  adj..  ;  nom  donné  par 
Bichat  à  un  rameau  de  la  branehe  anté^ 
rîenre  du  cinquième  nerf  lombaire ,  qui 
va  s'unir  au  ptexu»  sciatique.   . 

LâMBiic,  8.  m. ,  Itiiitbricus ;  genre  d'an- 
nelides-,  dont  nae  espèoè,  le  vetde  terre, 
était  employée  autrefois  en  aaacératioB 
dans  l'huile  d'olive  ,  qu'elle  rend  muclla- 
glneuse. 

LoMMicAL,  adj.,  lumbrtcalù , .iiermi- 
caUtriâ.;  qui  ressemble  à  un  ver  de  terre. 
—  Museiet  lombricattœ  de  la  main,  au 
némbre  de  quatre ,'cpuohés  dans  la  pau- 
me 4e  la  main,  oh  ils  s'étendent  des 
tendons  du  muscle  fléchisseur  eobilnun 
des  doigts  au  côté  externe  et  postéeiaur 
de  l'extrémité  supérieure  des  pr^miërea 

Sialanges  des  quatre  derniers  doigts.  — ' 
Usdes  tombricau»  du  pied,  au  nombre 
de  quatre ,  couchés  dans  la  plante  du 
pied ,  où  ils  naissent  des  tendons  du 
grand  fléchisseur  des  quatre  derniers 
orteils. 

LoMiaiCoïOK  t  âdj, ,  lambrieoidia  ;  oAai 
d'une  espèce  d'ascarride. 

Loiffi,  adj.,  iongua;  dont  l'étendue, 
en  luogueur  J'emporte  sur  les  deux  au-, 
très.  Oê  tongê,  museiet  longs, 

long  du  cou,  adj.  «t  s.  m.,  tongus' 
eaUii  muscle  pair,  allongé  et  aplati, 
situé  à  la  partie  antérieure  et  supérieure 
de  la  colonne  vertébrale ,  où  il  s'étend 
du  corps  des  trois  premières  vertèbres 
du  dos  et  des  six  premières  dorsales  asia 
ligameas  inter-veÈtébraux  ,>au  bord  an* 
teneur  des  apophyses  transversèa  des  cinq 
dernières  Tefrtëbres  du  cou  ,ret  an  tuber- 
cule de  l'arc  antérieur  de  la  première.  Il 
est  fléchisseur  et  rotateur  du  cou  et  de  la . 
tète. 

Loocà,  s.  tti.,  Unetus  ;  préparation 
pharmaceutique  d'une  certaine  consis-y 
tanèe-et  d'une  saveui*  douce  et  sacrée. 

Looeh  blanc,  blanc  amygdalin,  blanc 
pectoral,  préparé  avec  les  amandes  dou- 
ces et  amères,  le  sucre,  la  gomme  adra^ 
gant ,  l'huile  d'amandes  douces ,  l'eau , 
et  l'eau  de  fleurs  d'oranger. 

Looch  d*amidon  ;  composé  d'amidon  , 
de  cÉchott,  de  sirop  de  Tolu,  de  blanc 
d'œuf  et  d'eau . 

LooA  de  choux,  V,  Looeh  de  Gordon, 

Looeh  de  Gordon  ;  composé  de  suc  de 


cbouKToagies,-de  safV^o',  de •stMre-et* «le 
miel.  ^       ."    .     '      . 

Lotich  d'imitation,  préparé  avec  la  gorm-  . 
mè-adragant,  l'huile  d'amandes  douces , 
le  «ttcre,  l'eau,  et  l'eau  de  fleurs  d'o-' 
ranger. 

Loœh  de  jaune  d'œwf.  V,  Looeh  d*'aiuf;- 

Leocb  d*œaf,  fait  anreo  le  jaune  d'^««f ,  i 
l'huile  d'amandes  douces ,  le  sivop  4é  • 
guimauve,  l'eau  distillée  de  tasailage ^-' 
de.  coquelicots  et  «de -fleur»  d'oranger;'' 

Looeh  de  Tronckin,  F,  Vkkmmttwfmdle^ 
Trfmehin,  "'■     ' 

Looeh  see.  V,  ?ov9a%  peoiorah, 

Lfioch  vert ,  composé  de  sirop  de  vk>- 
letles ,  de  pistaicbes,  de  tetoture  aqu0|rie> 
de  safran V  d'eau,  de  gomme ^adragatil, 
d'hiiile  d-'amàndes  douces  et  d'eau  de 
fleurs  d'oranger. 

LoBDosB ,  8.  i.^Jordesifj  Xop<l«9t<<;  cour- 
hure  v  inculpation  des  08  4  et  spéciale- 
ment-oosirbur^  du  rijohis  en  avant. 

Lofioif ,  8,'ïi ithiio ,  XoxiTf^y;  «ction  dé 
laver  une  partie  du  corps. 

XoocBB,  ad].;  qui  est  a'ttieiht  de  atra^»' 
bishra.  Sè'dit  aussi  d'un  liqofdSs^idont  la'- 
trins^aBenco  est  troublée  ptir  des  cottpy 
légers  qu'il 'tiest  en  sîispénsion. 

-Lot;» ,9-- îuj y^caneer  lupus:  uloère ron- 
Qffàutj  .      •■    -  .  '..  '■  -'  •:    ^  •' 

Loi'FB ,  8.  f. ,  tupia  ;  tumeur  indolente  «  * 
oirtonsoritoy  sons  chattgement  de  cou- 
leur à  la  peau ,  souvent  pédièuiée ,'  et 
pitssquè  toiiioùi'S  'ftirmée  par  un  ky«te 
dans  lequel  t>ta  tiourë  soit  de  1â  graiflse  ,* 
soit  une  substance  pulpeuse ,  jauaètr^ , 
sébacée ,  et  d'un  aspect  analogue  à  oelui 
du  miel ,  du  beurre  ou  de  la  cire  ; 

LoovKT,  s.  m.-;  se  dit  d'un  aafélaage': 
de  poils  •  blancs^,  jaunes  et/nuirs^  rs^a* 
analogue  à  celle'' du  loup.  |  SV^ntend  en*^  , 
core  d'une  maladie  charbonneuse  décrite 
par  Reynier. 

LoxAETuaB,  s.  m.,  ioxarthrus  (>tf|^Çf 
oblique ,  elfpdpov ,  articulation  )  ;  nom  que* 
l'on  a  donné  aux  déviations  articulaires , 
telles  que  les  pieds-bots,  etc. 

LociDB ,  adj. ,  lucidus  ;  se  dit  dea.mo-' 
ineas  dé  bon  sens  dont  jouissent  les  in -^ 
dividus -devenus  fous. 

LocTDBOx  ,  adj. ,  luetuosus  ;  plaintif.- 
On  appelle  res/9(raf ion  luetaeuse  celle  que 
le  malade  n'accomplit  qu'en  po'ussant 
des  gémissemens. 

LuBTTB,s.f.,  uoula,  eolumella  ,  crloL- 
filfi  ;  appendice  mou  et  pendant  du 
Dord  inférieur  du  voile  du  palais. 

Luette  vésicate,'  petit  tubercule  qu'on  ^ 
aperçoit  à  la, partie  inférieure  du  col  de 
la  vessie,  à  l'angle  antérieur  du  trigâne*.. 
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Linuiâ«Oy  ».  m.  ;  rhabiaUsiBC  dm  ia 
région  lombaire. 

LoiuàliB»  t.  f.,  lumen,  taoe,  ^5$;  fluide 
impondéré  qa'oo  suppose  émaner  dn  so- 
leil «t  de§  étoiles  fiies  ,  qui  se  ment,  en 
ligne  droite,  «ou  8  la  forme  de  rayons,  avec 
une  Titesse  prodli^ieiise,  traverse  certains 
corps,  est  réfléchi  par  d'autres,  et  se  dé- 
compose ,  par  l'action  dn  prisme ,  en 
rayons  capables  de  produire  des  effets 
clumiqaes  ,  rayons  calorifiques  obscurs ,  ■ 
ett.rayons  lunrineuk  proprement  dits,  qui 
«ont  au  nombre  de  sept ,  rouge ,  oraof^ , 
jaune  ,  vert ,  bleu ,  indigo  et  violet. 

LvMiMcqx*  adj.  ;  nom  donné  à  tout 
oonp»  dont  il  émane  de  U  lumière. 

LoHAUa ,  s.  f. ,  lunaria  annua  ;  plante 
crucifère  indigène,  aux  graines  deja- 
quelle  on  attribuait  jadis  des  propriétés 
apéritiyes  et  vulnéraires. 

IiVHATiQUS,  adj.,^/fmat«eiéf  (Zona,  lune); 

3 ni  est  soumis  aux  phases  en  la  lune.  Se. 
itdes  personnes  qui  épruâv^ent  des  dé- 
raogemens  ÎDtelleotneW'périodiqnes ,  at- 
tribués fndisà  i'iaflnence  de  cet  astre.  | 
InflammaKon  périodique  .qui  aflbcteiea 
yeux  de  certa^os  chevaux,,  se  uMnlfeste: 
par  le  trouble  de  i%umâ«rnc|uc9se ,  et 
se  termine  par  la  cataracicuiOo,  l'attri' 
buait  aux  influences  de  la  lune ,  d'où  loi 
est  venu  floo  nom. 

liQif  a^  s.  f.  ;  nom  doon^  pat  les  alehi* 
mistes  è  l'argent.  ..••<.• 

Lvxim ,  s«  f.-On  appelle  /fi»r  à  lumeite 
oelai  dont  les  braaobea  août  tronquées. 

hmmLÈ  ,  adj. ,  (Unulatus  ;  qui  a  la  for**' 
me  d'un  croissant. 

LvPiH ,  ë.-m. ,  tupinus  aiêus  ;  plante  lé- 
gumineuse  indigène  dont  on  mange  les 
semences,'  qui  fournissent  une  farine 
mise  au  nombre  des  quatre  farines  réso- 
lutives. 

.  Lin ,  s.  m. ,  lutum  ;  composition  di- 
verse dont  les  chimistes  et  les  pharma- 
ciens se  servent  pour  boucher  les  ouver- 
tures des  appareils ,  ou  pour  enduire  la 
surface  des  vases  qui  doivent  supporter 
un  haut  degré  de  chaleur. 

LvTATioii,s.  f.,  lutatio;  action  de  lutor» 

LoTBB ,  V.  a. ,  luiare;  garnir  ou  enduire 
de  lut. 

LoxATioa ,  s.  f. ,  luxalio  (  luxare ,  dé- 
boiter, déplacer)  ;  maladie  dans  la  quelle 
les  surfaces  articulaires  des  os  ont ,  en 
partie  on  entièrement ,  cessé  de  se  cor- 
respondre. Les  luxations  reconnaissent 
presque  toujours  pour  cause  des  violen- 
ces extérieures;  quelquefois  cependant 
elles  sont  le  résultat  d'une  inflammation 
qui  a  détruit  les  cartilages ,  les  extrémi- 
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tés  det  os ,  ou  les  iigamena  articulaires. 
Dans  le  premier  cas  on  les  nomme  œci' 
dentelles,  et  dans  le  second  s/wKeajiêtfs  ou 
comécutivet  i  dénominations  également 
vicieuses ,  puisqu'elles  n'indiquent  ni  la 
cause,  ni  la  nature ,  ni  les  principaux 
phènomèneii  de  la  maladie. 

LuxA ,  adj.  ;  qui  est  affecté  de  lui^ation. 
Jfem^rtf  luxé,  o»  luxé. 

Luxaa ,  v.  a. ,  luxare  ;  action  par  la- 
quelle on  opère  une  luxation. 

Ldxxijii.  ,  village  du  département  de 
la  Haote«-Sadne,*qui  possède  deux  sour- 
ces d'ean  minérale  froide ,  et  une  d'eau 
thermale. 

LTCÂRTHaopiB ,  8.  f. ,  lycanifiropta  (Iv- 
xoç  y  loop  <t  o»9pft>iroç  y . homme  )  ^  mélan- 
coÂie  ou  manio  dans  laquelle  te  malade 
accroît  métamorphosé' en  loup. 

Ltghnioh  ,  s.  m*.  ;  Uniment  dont  parle 
Galien.  Il  était  employé  dans  le  traite- 
mantdtts  maladies  des  yeux. 

LredroDB,  s.  m.«  lycopodium  elaùMnm; 
-mousae  indigène  dont  les  capsules  sont 
remplies  d'une  poudreinflam-mable,  em- 
ployée«n  pharmacie  pour  rouler  les  bols, 
et  en  médecine  comme  dessiccative. 

Ltcoxxxii  ,  s.  f.  ,  hcorexUi.  (  Xvxoç  y 
loup ,  opcÇtç ,'  faim  )  ;  faim  de  loup ,.  bou- 
limie. 

l'.lamfmktv^Ttj  adj. ,  lymphatieut  ;  qui 
a  rapport  à  la  lymphe.  —  Ganglions  lym- 
pktttitfùes  ,  :qui  sont  placés  sur  le  trajet 
des  vaisseaui.«-~itfa/oJ!ie  lymphatiqete  ,  af- 
fection ayant  pour  siège  unique  onprin^ 
cipal  laa  vaisseaux  lymphatiques.  —  'Sys- 
ième  on  appareil  lymphatique,  ensemble 
des  orgifuesl  qui  servent  à  la  formation, 
à  l'élaboration  et  à  la  ciroulation  de  la 
lymphe.  ~*  Tempérament^  lymphatique , 
paÉdominaéce<du  «ystéme  de  ce  nom.—* 
Faissêodaaon.  vekus  lymphatiques*,  qui 
pharriefatlalynrpbe.     ^ 

Ltmphi  ,  s.  f. ,  lympha,  ySfMKx  ;  liquide 
contemt  dans  les  vaisseaux  lympaati^ 
ques. 

Lymphe  de  Cotugno  ;  liquide  diaphane 
qui  remplit  toutes  les  cavités  de  l'oreille 
/nterne.  ^ 

LvMPHBC/arsiiB,  s.  f.,  lympheurisma{lym' 
pha ,  lymphe ,  iupvvw  ,  je  dïkte  )  ;  am- 
pleur anormale  des  vaisseaux  iymphati-- 
ques. 

Lympbocbézib,  s.  f.,  lymphochezia  {lym- 
pha, lymphe,  x^^f  i^  ^^^  ^  ^^  seÙe); 
diarrhée  séreuse. 

LvMPHOSB  i  s.  f. ,  lymphosis  (lympha )  ; 
élaboration  de  la  lymphe. 

LvMPBoroiiiB,  s.  f. ,  lymphotomia  (lym- 
pha, lymphe ,  WpivcD,  je  Coupe)  ;  on  ver- 
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tore  on  dissection  des  f  aisseaux  lympha-* 
tiques, 

LvFiiMANiB,  s.  ti  lypemania  (^Ivirccv,  être 
triste,  /jLttvioi ,  folie)  ;  monomaoie  avec  tris- 
tesse. 


tYSI  395 

Lras,  s.  f.,  lyra.  V .Cokw  piaticSde.  ' 
Lysis  ,  s.  f. ,  lysh ,   î^mç  ;  sointion', 
crise ,  mouTement  critique  dont  les  phé- 
nomènes sont  trop  peu  marqués  pour  être 
aperçus. 
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iVt  ACAaoni ,  s.  m.  ;  nom  donné  autrefois 
à  un  composé  pulvérulent  de  sucre  et  de 
▼erre  d'antimoine,  apporté  en  France 
par  des  moines  italiens,  et  employé  à  la 
Charité  dans  le  traitement  de  la  colique 
de  plomb. 

Macébatiok  ,  s.  f. ,  maceratîo  ,  t^Çcç  ; 
opération  qui  consiste  à  traiter  un  solide 
par  un  liquide  à  la  température  ordinaire. 
1  Produit  de  cette  opération. 

MACHELiBa,adj.;  synonyme  dé  mo- 
laire. Denis  mâchetiéres, 

Macbbb  ,  ▼.  a.  ^  masVicare  ;  broyer  avec 
les  dents. 

Macbikal,  sidj,  ^' mechanîcus ;  qni  ré- 
sulte de  l*action  d'une  machine. — Mou- 
vement machinal,  celui  auquel  la  volonté 
ne  prend  aucune  part. 

Machine,  s.  f. ^  machina,  fiy);(avy)  ;  in- 
strument dont  on  se  sert  pour  transmet- 
tre l'action  d'une  force  à  un  corps  qui 
n'est  pas  dans  sa  direction.  Les  pnysio- 
logistes  emploient  quelquefois  abusive- 
ment ce  mot  comme  synonyme  de  corps 
animal, 

Machlosinb,  s.  f. ,  machtoslne  (puxx^of^ 
lascif)  ;  nymphomanie. 

Machoibb  ,  s.  f.  y  maxilla  ,  aiay^v  ; 
nom  donné  aux  pièces  osseuses  qui  sup- 

Fortent  lès  dents.  Il  y  a  deux  mâchoires, 
une  supérieure ,  et  l'autre  inférieure. 
'  Ma  Cl  s ,  s.  f. ,  maeis  ;  arille  de  la  mus- 
cade. 

Macbobiotiqdb,  adj.ets.  m.,  macrobio- 
iictis  (fAaxpoç^  grand,  jStoç,  vie);  qui  vit 
long-temps.  —  Art  macrobiotique,  art  de 
Tivre  long-temps. 

Macrocéphalb,  adj.,  macrocephalus(p.otr 
xpb{ ,  grand ,  xc^aXv) ,  tête]  ;  qui  a  une 
grosse  tête. 

Macbocosmb,  s.  m. ,  macrocosmus ,  fia- 
xpoxovfioç  (jxaxpoÇ)  grand,  xovjjloç  ,  monde)  ; 
terme  employé  comme  synonyme  d*uni- 
vehs, 

Macrophtbocéphalb  ,  s.  m. ,  macrophy- 
socepkalus  (paxp^ç,  grand,  ^vva,  air,  xe« 
ffcÎMif  tête  )  ;  emphysème  de  la  tête  du 


fœtus,  qui  en  augmente  le  volume,  et  re- 
tarde l'accouchement. 

MacbopmiSb,  s.  f. ,  macropnœa  (fiaxpoc> 
grand,  irvcw^  je  respire);  respiration 
lente. 

Macbopodb,  adj.,  macro podii^ts ;  nom 
donné  par  Kichara  k  l'embryon  ,  quand 
sa  racine  est  renflée  en  forme  dé  tête. 

Madarosb,  s.  f. ,  madûroiis,  fjLO/Soipocn^; 
chute  des  poil^ ,  et  plus  particulièrement 
des  cils. 

Madkfaction  ,  s.  f. .  madefactio^  vypoEV- 
aiç  {madid'is ,  humide,  facere,  faire)  ; 
action  d'humecter.  ^ 

Madib.  y,  Babbobbb. 

Madisti^ioh,  s.  m.,  p.aSi(rnipiov y  vol" 
sella ,  vulsella  ;  instrument  propre  à  ren- 
dre la  peau  unie  ,  et  à  arracher  les  poils 
qui  eu  naissent. 

Magoaléoiv  ,  s.. m. ,  magdaleo  {p-aty^ef.- 
>ta  y  cylindre)  ;  médicament  roulé  en  cy^ 
lindre. 

MAGisTèBB,  s.  m.,  maf*isteriumi  nom 
dont  les  anciens  chimistes  se  servaient 
pour  désigner  soit  certains  précipités 
qu'on  obtient  avec  des  dissolutions  sali- 
nes, soit  divers  médicamens  dont  on  te- 
nait la  préparation  secrète. 

Magistère  de  hismuth  ;  ancien,  nom  du 
sous  •  nitrate  de  bismuth. 

Magistère  de  soufre;  nom  donné  autre- 
Ibis  au  soufre  précipité  d'une  dissolution 
par  le  moyen  d'un  acide  ou  de  tout  autre 
corps. 

Magistral ,  adj. ,  magistralis,  extempo- 
ianeus  ;  épîthète  imposée  à  tout  médica'^ 
ment  qu'on  prépare  au  moment  même  de 
la  prescription.  ^ 

Magma,  s.  m. ,  magma,  ^.dyixa  (fj.a.SSfaf 
j'exprime );iùatiêre  épaisse,  et  molle  ce- 
pendant, qui  contient  très-peu  de  fluide 
dans  ses  interstices. 

MAGnÉsiB,  s.  f. ,  magnesia  {magnes , 
aimant)  ;  oxide  de  magnésium,  terre  al- 
caline blanche  ,  douce  au  toucher ,  insi- 
pide^ insoluble  dans  l'eau ,  qui  verdit  le 
sirop  de  violettes ,  attire  l'acide  carboni- 
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qoe  de  l'ur  «  et  a'etisU  point  pore  djat 
la  nature.  On  Pa  conteill^  romme  ab- 
sorbant ;  mail  elle  agit  réellement  eo  ii - 
ritant  restomac. 

BÊagniêie  aérée  de  Bermann  ;  ancien 
nom  da  toos-earbonate  ae  mapnétfie. 

Magnésie  blanche;  ancien  nom  da  soot- 
carbonale  de  magnéue. 

Magnèêiê  caustique  ;  oxide  de  magné- 
sium par. 

Magnésie  crayeuse  ;  ancien  nom  du 
fons-carbonate  de  magnésie. 

Magnésie  douce  ;  ancien  nom  du  ions- 
carbonate  de  magnésie. 

Magnésie  effervescente  ;  ancien  nom  du 
sons-carbonate  de  magnésie. 

Btagnèsie  moyenne  ;  ancien  nom  do 
sons-carbonate  de  magnésie. 

Magnésie  opaline;  mélange  d'antimoi- 
ne, de  nitrate  de  potasse,  et  de  chlorare 
de  sodinm  décrépité ,  à  parties  égales. 

MâcaMsiia ,  aaj.  ;  qui  contient  de  fa 
magnésie. 

MiGiiAiiiun ,  s.  m.;  métal  blanc  ,  so- 
lide, semblable  à  l'argent,  et  beaucoup 
plus  pesant  que  l'eao  ,  qui  a  été  tronvé 
dans  la  magnéde  par  Dary . 

MacréiVqcs  ,  adj.  ,  magneiieus  ;  qui 
tient  de  l'aimant ,  ou  qui  j  a  rapport. — 
Barreau  magnétique,  r,  BâaaiAU. — Cou- 
rant magnétique ,  fluide  magnétique  en 
mouTement.  —  Empfàtre  magnétique , 
composition  emplastique  dans  laquelle 
il  entre  de  l'aimant.  —  Etat  magnétique, 
V,  MiGNirisMa  animal»  —  Fluide  magné- 
tique, fluide  impondéré  qu'on  admettait 
autrefois  pour  expliquerles  phénomènes 
du  magnétisme  minéral ,  reconnus  au- 
jourd'hui dépeodans  des  courans  électri- 
ques. —  Méridien  magnétique,  grand  cer- 
cle de  la  sphère ,  qui  pas^e  par  la  direc- 
tion de  l'aiguille  dans  un  lieu  quelcon- 
que.—  Equateur  magnétique .  grand  cer- 
cle de  la  sphère  dont  le  plan  est  perpen- 
diculaire à  celui  du  méridien  magné- 
tique. —  Action  ,  vertu  ^  force ,  attrac- 
tion ,  répulsion,  phénomène,  effet  magné- 
tique, 

MA.GMTisiia,  s.  m,^magnetismus ;  nom 
donné  par  les  physicient»  tantôt  à  l'ensem- 
ble des  phénomènes  de  l'aimant,  tantôt 
è  la  ^anse  spéciale  dont  on  faisait  dépen- 
dre ces  phénomènes  ,  ayant  de  savoir 
qu'ils  rentrent  dans  la  catégorie  des  ef- 
n:ts  électriques. 

Magnétisme  animal;  principe  spécial , 
bypothétiquement  admis  poqr  rendre 
compte  de  certains  phénomènes  fort  obs* 
ours  et  mal  constatés  jusqu'à  ce  oe  jour , 
qu'on  suppose  siéger  particulièrement 
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dans  le  système  ucrteui ,  «t  èc  trana- 
mettre  d'un  corps  viTant  i  un  autre  ,  par 
contact ,  par  simple  attouchement ,  ou 
même  seulement  par  l'effet  de  la  vo- 
lonté. 

Micairisia ,  ▼.  a.  ;  appliquer  le  pré- 
tendu fluide  magnétique  animal  à  la  cure 
d'un  malade,  on  provoquer,  cbea  une 
personne  bien  portante,  les  effets  d« 
son  action. 

MAGjrtriSKUB ,  adj.  et  s.  m.;  qui  ap- 
plique le  magnétisme  animal ,  ou  qui  eu 
(ait  naître  les  phénomènes. 

Maicbsob  ,  s.  f. ,  macies  ;  état  d'une 
personne  dont  le  tissu  cellulaire  ne  con- 
tient point  dégraisse,  ou  du  moins  n'en 
contient  qu'une  très-petite  quantité. 

MiicaB,  adj.,  macer;  qui  est  dépourvu 
de  graisse. 

Maillst  ,  s.  m. ,  mallea  ;  espèce  de 
marteau  dont  la  masse  est  eu  bois,  en 
corne  ,  en  ivoire ,  ou  plus  souvent  en 
plomb  ,  et  dont  on  se  sert  pour  frapper 
sur  l'extrémité  de  la  gouge,  du  ciseau  oa 
de  l'aiguille  ,  opposée  à  celle  qui  est  ap- 
pliquée aux  06  qu'on  veut  inciser  ,  cou- 
per ou  briser  dans  certaines  préparations 
d'anatomie  et  dans  plusieurs  opérations 
de  chirurgie,  ou  à  la  peau  qu'on  veut 
traverser  dans  l'opération  de  Vacupunc- 
ture. 

Maillot,  s.  m»,  incunabula  ;  vêtement 
dont  autrefois  on  enTeloppait  tout  le  corps 
des  enfans  jusqu'à  l'âge  d'un  an  ou  dix^ 
huit  mois  ,  au  erand  détriment  de  leur 
Mnté,  et  dont  l'abolition  générale  est 
impérieusement  réclamée  par  l'hygiène. 

Haih  ,  s.  f. ,  manus  y  X''P*  extrémité 
du  membre  pectoral,  qui  s'étend  depuis 
le  pli  du  poignet  jusqu'à  l'extrémité  des 
doigts.  I  synonyme  de  vrille  eo  botani- 
que. 

Maiii-ox-dird,  s.  f.  ;  ancien  nom  d'un 
emplâtre  composé  de  cire  ,  de  myrrhe , 
d'encens ,  de  mastic ,  de  gomme  ammo* 
nia  que ,  de  galbanum  et  d'huile. 

Maïs,  s.  m. ,  «ea  mays  ;  graminée  ori- 

f inaire  d'Amérique ,  mais  naturalisé  en 
Snrope ,  dont  les  graines  fournissent  un 
aliment  «alubre  et  fort  usité. 

Ma<<  f  s.  m.  ,  maliim.,  morbus  ;  dou- 
leur ,  maladie ,  infirmité  ,  tout  ce  qui 
cause  de  la  souffrance  ou  gêne  l'exercice 
régdlier  des  fonctions. 

Mal  caduc,  V,  Epilbpsis. 

Mald*âne;  ulcères,  crevasses  qui  vien- 
nent à  la  couronne. 

Mal  de  cerf;  on  appelle  ainsi  le  tétanos 
chez  1«  cheval. 

Mal  de  chicot  ;  maladie  particulière  ao 
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Canada ,  et  qo^OB  rapproche  et  la  syphi- 
lis. 

Mai  de  cœur,*  V,  Naubév. 

Mki  de  Crimée  ;  variété  de  fa  lèpre ,  qui 
est  très-répandae  dans  la  Grimée. 

Mal  de  dent,  V,  ODoifTiLciB. 

Mai  tU  drap  ;  nom  donné  dans  les  As- 
tiiries  à  certains  abcès  articalaires,  com  - 
pliqnés  de  carie. 

Matd*enfant;  douleurs  de  l'accottobe- 
ment. 

Mal  dei  ardens  ;  érysipèle  épldémique^ 
om  tonte  autre  maladie  inflammatoire 
très-grave,  caractérisée  surtout  par  ud 
sentiment  de  chaleur  ardente. 

Mai  dei  Asturiet  ;  variété  de  la  lèpre , 
commune  dans  les  Asturies. 

Mal  d'amour.  V,  Odoutalgii. 

Mai  d*avénture  ;  nom  vulgaire'  du  pa- 
naris. 

Mai  d'Espagne.  V.  Mal  de  feu. 

Mai  d'fstùmac,  F,  Oastralg^i, 

Mal  defea.  Les  maréchaux  dofinetitce 
nom  à  la  fièvre  inflammatoire. 

Mal  de  Fiame  ;  afi^ction  qu'on  a  ob- 
servée k  Fiume,  et  qa*oii  regarde  coùime 
une  variété  d%  àat  syphilis. 

Mai  de  gorge  ;  nom  vulgaire  de  l'inflam- 
mation des  parties  situées  dans  barrière- 
bouche  et  le  phar^x. 

Mal  de  mâclioire,  V»  Tbis«i/s. 

Mai  de  mer,  nausea  marina  ;  nausées, 
Tomissemens  continuels  auxquels  sont 
sujettes,  en  s'embarquant,  les  person^* 
nés  qui  n'ont  point  eneore  navigué ,  et 
souvent^  môme  celles  qui  ont  déjà  fait 
plusieurs  voyages  sur  mer. 

Mai  de  Mère,  V,  HvistAriic. 

Mal  dé  Bfaples ,  morbus  neapolifanus» 
Les  Françaiis  donnèrent  ce  nom  ii  la  ma- 
ladie qu'ils  rapportèrent  de  Naples ,  au 
retour  de  l'expédition  qu'ils  firent  dans 
ce  pays. 

Mai  de  Poit  ;  carie  et  ramollissement 
des  vertèhres. 

Mai  de  reins;  douleur  éprouvée  k  la 
région  lombaire.  ' 

Mai  de  Rase.  K  Mai  des  Jkturies, 

Mal  de  Sherlievo.  V.  Mal  de  Fiame, 

Mai  de  Siam  ;  nom  donné  à  la  fièvre 
jaune  que  l'on  pensait  avoir  été  apportée 
en  Amérique  par  un  bâtiment  venu'  de^ 
ce  pays. 

Mal  de  terre.  V,  Epilbpsis. 

Mal  de  tète.  V.  GÉrHALALGiB. 

Mal  divin,  V,  Epilbpsib.  ' 

Mai  pwnçaîê ,  morbus  galOeas  ;  nom 
que  donnent  les  Italiens  à  la  syphilis , 
qu'ils  prétendent  avoir  été  apportée  par 
les  Fiançais  au  sié^  de  H aptes. 
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Maimôfi,  mfiiam  tnortuum  ;  sorte  de 
lèpre  dans  laquelle  certaines  portions  de 
la  peau  malade  sont  devenues  presque 
insensibles. 

Mal  phénicien,  F.  LitrBB. 

Mat  rouge  de  Cayenne  ;  sorte  de  lèpre 
débutant  par  des  taches  ronges  à  la 
peau  ,  qui  deviennent  larges  ,  profou-^ 
des ,  écailleuses ,  tuberculeuses ,  et  qui , 
après  s'être  ulcérées  ,  sont  souvent  sui- 
vies-de  la  pourriture  de  la  partie  qui  en 
est  le  siéfi^. 

Mai  sacré,  V.  ErfcapsiB. 

Mai  sàrmate,  f ,  VhiKgoK,     ■*•' 

Mal  Saint- Antoine.  V.  ERYSiràLB. 
•    Mai  Saint-Fiacre  ;  nom  populaire  d'et  * 
croissances  qui  viennent  an  col  de  la  ma- 
trice. -  -. 

-  Mai  Sàint-Jean.  F.  Enlbpsib. 

Mal  Saint' Lazare  ;  ulcératidu  générale 
de  la  peau. 
'    Mal  Saint-Main;  lèpre  ou  gale. ' 

-  Mal'teini  ;  variété  de  poils  noirs.        ' 
Mal  vertébral.  K  Mat  de  Pott, 
MAL&BitHBUM  ,  S.  m.  ^  malabathrum  ', 

f&aXa^adpov  ;    nom  pharmaceutique.^  des 
feuilles  d'une  espèce  de  laurier  des  In- 
-  ides  orientales. 

Malagib,  s.  f.,  malficia  ()Mkotii(a  ^  moU 
lesse,  paresse).  Quelques  auteUi^  font 
cette  expression  synonyme  étpieà ;  d'aW- 
trcs  la  réservent  pour  désigner  le  désir 
d'un  seul  aliment ,  avec  dégoftt  général 
pour  toute  autre  substance  alibile.  Ce 
symptôme ,  comme  tous  les  appétits  dé: 
réglés,  accompagne  souvent  la  gastrite 
chronique ,  surtout  chez  les  filles  chloro- 
Hqnes  et  les  femmes  enceintes.  ' 

Malacib.  F  Malaoia.  ' 

MA<.ACODBBifB ,  adj.  {juia^laxVy  nH>u , 
itp^oiy  peaii)  ;  qui  a  la  peau  molle. 

Malacosabcosb  ,  s.  f.  ,  malaeosaràosii 
^  (  /«xW^f  ,  mou  ;^  <râcp|  ,    chair  )  $  '  chair 
molle  ,   ou  qui  est   d'une  constitution 
molle. 

MALÀcosTiiosB ,  S.  f. ,  motacosteosis  {p^ttir 
Xax^ç,  niou  ,  ^ff7roy ,  os)  ;  ramollissement 
des  os. .  - 

^Malactiqob ,  adj.  et  s.  m. ,  tnaiaétitus, 
fMcIaxvtx^ç  (fAiXaxfa^  mollesse);  émolKent. 

Maladb,  adj. ,  œger,  œgrotus;  qui  a  un 
ou  plusieurs  Organes  lésés. 

Malaoir  ,  s.  f.  ^morbus  ;  terme  géné-- 
rique  par  lequel  on  désigne  toUt  dérap: 
gement  survenu  dans  Texerciee  d'une  ou' 
de  plusieurs  fonctions,  ou,  mieux  en- 
core ,  toute  lésion  d'un  ou  de  plusieurs 
organes. 

Maladie  de  la  Barbade  ;  éléphantiâsîs 
^des  Antilles. 
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MaUuiie  bleue.  F.  GTAvorAvau. 

MatadiedePoU.  y.MaldePoiU 

Maladie  de  Saint -Bock;  phthitie  de« 
tailleurs  de  pierre. 

Maladie  du  paye,  V,  NotTALCii. 

Maladie  imaginaire  ;  nom  que  Ton  don- 
ne ▼ulgairemcnt,  et  à  tort,  aax  souffran- 
oes  dont  se  plaignent  les  bypochondria- 
qnes. 

Maladie  nerveuse.  F,  Nivmosi. 

Maladie  noire,  V,  MAlara. 

Maladie  pédicu  taire,  F,  Fhthiuam. 

Maladie  eacrée,  F,  EnLtPiii. 

Maladie  vénérienne.  F.  Sirraïus. 

Maladif,  adj.  ,  morbosus ,  valetudina- 
rius;  sujet  à  être  malade ,  vaiêtudinaire. 

MALADasaii,  s.  f.,  nosocomium  lepro- 
sorum  ;  hôpital  de  lépreux. 

Malagma  ,  8.  m. ,  malagma  {110X0099», 
j'amollis)  ;  cataplasme,  ou  tout  autre  to- 
pique mou. 

Malaimb,  adj.,  matarit  {mata,  joue); 
qui  a  rapport  ou  qui  appartient  k  la  joue. 
— Apophyse  malaireou  zygomatique. — Os 
malaire,  ou  de  la  pommette,  osirrégaliè- 
rement  quadrilatère ,  situé  ^iur  les  par- 
ties latérale  et  supérieure  de  la  face ,  oh 
il  s'articule  avec  le  coronal,  le  temporal, 
le  sphéttolde  et  le  maxillaire  supériemr. 

Malaisb  ,  s.  m.  :  sentiment  de  gène 
on  de  mauvaise  disposition  du  corps. 

Malanoeb  ,8.  f.  »  scabies  ;  sorte  de 
gale  qui  survient  au  pli  du  genou  du  che- 
val. 

Malah aais,  s.  f.  »  malandra  ;  espèce  de 
lèpre. 

Malatb  ,  s.  m. ,  malas  ;  sel  formé  par 
la  combinaison  de  Tacido  malique  avec 
une  base  salifiable. 

Malaxbh,  V.  Si.,  mollire  (futksivv» ^  je 
ramolHa  )  ;  ramollir  une  substance  «n  la 
pétrissant.  n^ 

Malb,  adj.  et  s.  m.,  masculus;  qui  ap- 
partiept  au  sexe  masculin. 

Malichoriui^,  s.  ,  malicorium,  ai^^tov; 
écorce  de  la  grenade. 

MALioniTk ,  s.  f. ,  malignitas  s  carac* 
tère  grave  et  insidieux  d'une  maladie. 

Maun  ,  adj. ,  malignus  ;  épithète  don- 
née à  des  maladies  très^aves,  mais  bé- 
nignes en  apparence.  Telles  sont  celles 
^que  Ton  a  appelées  ulcère  malin,  fièvre 
maligne  ,  pustule  maliffne. 

Maliqor,  adj.,  malieus;  nom  d'un  aci- 
de liquide  ,  transparent ,  incolore,  ino* 
dore ,  cristaliisable  en  mamelons  et  dé- 
liquescent ,  qu'on  trouve  dans  les  pom- 
mes ,  les  poires ,  le^  prunes  sauvages ,  la 
joubarbe ,  les  fruits  dn  sorbier ,  du  su- 
reau et  de  l'épine-vinette. 
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MàLiâAwanà ,  s.  f. ,  malleabUiUu,  cla- 
xht  ;  qualité  de  ce  qui  est  malléable. 

MaixiIablb  ,  adj. ,  malleabilis  ;  qui  le 
laisse  aplatir  en  lames  par  l'action  do 
marteau  on  la  pression  du  laminoir. 

MalUolaibe  ,  adj. ,  malleolaris  (ml- 
leolus ,  malléole  )  ;  qui  appartient  vai 
malléoles.  —  Artères  mallèolairet ,  bran- 
ches de  la  tibiale  antérieure,  qui  se  dii- 
tribnent  aux  environs  des  malléoles. 

Malléole,  s.  f.,  malleolus,  irtpa$;DOffl 
donné  aax  deux  saillies  que  les  os  de  la 
jambe  font  à  leur  partie  inférieure.  L'in- 
terne appartient  au  tibia,  etl'e«lmi««n 
péroné. 

Malt  ,  s.  m.  ;  orge  qu'on  a  fait  germer 
pour  les  brassenrs. 

Malthb  9  s.  f.  ;  bitume  solide  et  blanc 
qu'on  trouve  dans  le  lac  Baikal.  Cette 
substance  se  fond  an  feu  ,  et  prend ,  eo 
se  refroidissant ,  la  consistance  do  cérat 
blanc.  £Ue  a  beaucoup  de  rapport  avec 
les  huiles  volatiles  concrètes. 

MALVAciBS ,  s.  f.  pi,  ;  famille  de  plan- 
tes dicotylédones  qui  renferme  nue  foule 
de  végétaux  alimentaires  ou  médlGi- 
naux ,  la  plupart  émoUieos. 

MAMAiiriAïf  ou  M&AB  des  pians;  ulcère 
par  lequel  débute  le  pian. 

Mambllb,  s.  f.,  mamma,  fucffUç;  or- 
gane glanduleux ,  propre  uniquement 
aux  animaux  mammifères  ,  destiné  à  la 
sécrétion  du  lait ,  mais  ne  servant  à  cet 
usage  que  dans  les  femelles ,  qui,  senlet 
aussi ,  l'ont  développé  d'une  manière 
remarquable. 

Mamblon,  s.  m.,mamft//a;  tubercule 
conique  placé  au  milieu  de  la  mamelle. 

Mamelons  du  rein  ;  saillies  que  les  som- 
mets des  cônes  de  la  substance  tubulense 
dn  rein  font  dans  le  bassinet.. 

MahbloxhA,  adj. ,  mamiliaius;  qui  of- 
fre des  tubercules  en  forme  de  mame- 
loiss.  On  a  donné  le  nom  de  subtisnee 
mamelonnée  à  l'ensemble  des  mamelons 
dii  rein. 

Mamillaieb,  adj. ,  mamitlaris}  qaires- 
semble  à  un  mamelon. — Eminenees  mt- 
millaires  du  crâne,  saillies  de  la  face  in- 
terne des  os  du  crâne,  qui  correspondent 
aux  anfractttositéa  cérébrales. — Emtsesr 
ces  mamillaires  du  cerveau ,  tubercules  w 
nombre  de  deux,  blancs  ,  arrondis, J»* 
siformes  et  médullaires  i  qu'on  voit  à  w 
base  du  cerveau ,  derrière  .la  tige  pitui- 
taire. 

Mamhaiab,  adj.,  mammartiw  (mtfn»»«, 

mamelle);  qui  a  rapport  aux  mamelles. 

—  Artères  mammaires,   au  nombre  de 

^  trois,  les  eœtemeê,  branches  de  j*«wl^ 
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lajre ,  distinguées  en  supérieure  et  infé- 
rieure, qui  se  distribuent  au  dehors  de 
la  poitrine  ;  Vlnterne,  branche  de  la  sous- 
clsviè^,  qui  desde^d  derrière  la  ster- 
DU  m  ,  jusqu'au  diaphragme ,  où  elle  se  . 
divise  en  deux  rameaux  —  Glande  mani' 
maire,  organe  sécréteur  du  lait,  qu'elle 
▼iTse  à  la  surface  du  mamelon  par  les 
canaux  galactophores.-^f^eme«  mammai- 
res, correspondantes  aux  artères. 

Mammal  ,  adj. ,  mammalis  ;  qui  a  des 
mamelles. — Animaux  mammaux, 

MA1IM4I.0GIX ,  s.  f. ,  mammalogia  ;  par- 
tie de  la  zoologie  qui  traite  des  animaux 
à  mamelles. 

Mammalogistb  ,  s.  m.  ;  naturaliste  qui 
s'occupe  particulièrement  des  mammi- 
fères. 

MAHuiriaR,  adj.  et  s.  m. ,  mammatis, 
mammatus  (mamma,  mamelle,  fera,  je 
porte)  ;  qui  porte  des  mamelles. 

Mammifobmb,  adj. ,  mammiformis 
{mamma,  mamelle, /ôrma^  forme);  qui 
a  la  forme  d'une  mamelle*  Synonyme 
peu  usité  de  mastolde, 

MAircR<  ,  8.  f. ,  manica;  synonyme  peu 
usité  de  chausse. 

Manchot,  adj.  et  s.  m.  ;  qui  n'a  qu'un 
bras. 

MAnniBULAïaB,  adj.,  mandibularis  ;  qui 
a  rapport  à  la  mâchoire  inférieure.  Os 
mandibutaire» 

Man DiBVLB ,  s.  f. ,  mandibuta  {mandare, 
mâcher)  ;  doui  donné  quelquefois  à  la 
mâchoire  inférieure ,  ou  même  h  son  os. 
Mandbaoobb,  s.  f.,  atropa  mandragora; 
plante  indigène ,  de  la  famille  des  sola^ 
nées,  qui  jouit  de  propriétés  purgatives. 
Mardocatioh  ,  s.  f.  manducaiio  (  man- 
duco,  je  mange)  ;  action  de  manger. 

Manganbsb  ,  s.  m.  ;  métal  solide,  d'un 
blanc  jaunâtre ,  très*fragile  ,  très-dur , 
grenu  ,  très  •  brillant ,  qui  entre  en  fu- 
sion à  160  degrés  du  pyromètre  ^  et  qui 
s'oxide  rapidement  à  l'air.  On  ne  le  ren- 
contre jamais  pur  dans  la  nature. 

MANGANiisiQUB,  adj.  ;  nom  donné  à  un 
acide  formé  par  le  manganèse  ,  et  qui 
existe  dans  le  caméléon  minéral. 

Maniac4l,  adj.,  mancaca/û;  nom  donné 
à  un  délire  furieux. 

Maniaqdb,  adj.  et  s.  m.,  maniacus; 
qui  est  attaqué  de  manie ,  ou  qui  tient  à 
la  manie. 

Manib  ,  s.  f. ,  insania ,  furor  ,  mania , 
yLoattot  :  létfibn  de  l'entendement,  dans  la- 
quelle il  y  a  erreur  de  jugement  ou  hal- 
lucination, qui  conduit  à  des  actes  de  tu* 
renr  ,  à  la  permanence  des  mêmes  actes 
ou  de  la  même  idée.  Si  le  délire  n'est  pas 
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fixé  sur  nn  seul  objet ,  c'est  la  manie  pro- 
prement dite  ;  si  le  délire  roule  constam* 
ment  sur  le  même  point,  c'e^t  la  mono- 
manie» 

Manigubttb  ,  s.  f.  ;  nom  vulgaire  des 
graines  de  paradis. 

Manilvvb.  F.  Maiccldvb. 

MAiiibc ,  s.  m.  ,  jairopha  manihoi  ; 
plante  d'Amérique  dont  la  racine  four* 
nit  une  fécule  alibile. 

Manipulation  ,  S.  f. ,  manipulatio  (  ma- 
nus ,  main)  ;  manière  d'opérer  dans  les 
arts. 

Manipulb,  s.  m.,  manipulas  {manus , 
main);  poignée. 

Mannb  ,  s.  f. ,  manna  ;  matière  mu* 
coso  -  sucrée  qui  découle  du  tronc  def 
fraxinus  rotundifoUa  et  ornus ,  dans  le 
midi  de  l'Europe ,  et  qu'on  emploie  en 
médecine  comme  purgatif. 

Manne  grasse  ;  molle ,  jaune ,  et  char- 
^ée  d'impuretés. 

Manne  en  larmes;  en  morceaux  secs  , 
d'un  blanc  jaunâtre  et  très-sucrés. 

Manne  en  sorte  ;  en  grqmcaux  irrégu- 
liers et  un  peu  gras. 

Mannbqdin,^.  m.;  figure  imitantun 
homme  ou  une  femme ,  ou  seulement 
l'abdomen  et  le  bassin  d'une  femme,  et 
dont  on  se  sert  pour  exercer  les  élèves  à 
l'application  des  bandages  ,  ou  à  la  pra- 
tique des  accouchemens. 

Mannitb,  s.  f.  ;  variété  de  sucre  qu'on 
retire  de  la  manne ,  qui  est  solide,  blan- 
che, sans  odeur ,  d'une  saveur  fraîche  et 
sucrée ,  soluble  dans  l'eau ,  soluble  dans 
l'alcool  bouillant ,  dont  elle  se  précipite 
par  le  refroidissement ,  qui  eristallise  en 
petits  prismes  quadrangulaires  ,  et  qui 
n'éprouve  pas  la  fermentation  alcooli^ 
que. 

Manobovbb  ,  s.  f .  ;  eitercice  des  opéra- 
tions chirurgicales ,  ou  de  celles  qui  sont 
relatives  à  l'accouchement ,  sur  le  cada- 
vre ou  sur  le  mannequin. 

Manomh(tbb  ,  s.  m. ,  manometrum  (pia- 
y^ç,  rare  ,  picrpov,  mesure)  -,>  instrument 

Sropre  à  mesurer  la  raréfaction  de  l'air 
ans  le  récipient  de  la  machine  {>neuma- 
tique. 

Manoscopb  ,  s.  m. ,  manoscoptum  {{ict- 
lihç ,  rare ,  oxéntto  ,  j'examine  )  ;  instru- 
ment dont  on  se  sert  pour  apprécier  les 
variations  que  l'air  éprouve  dans  sa  den- 
sité!^ 

Manu((tvpbation.  F.  Mastdbbation. 

Manvlcvb  ,  s.  m. ,  manuluvium  ;  bain 
de  mains. 

M  anus  Dei.  V.  Main  de  Dieu. 


098  MARM 

MAQosmiAD,  s.  m.,  ëcomber M€omhrut : 
poisson  de  mer  dont  on  mangv  la  chair. 

M&iASMs,  s,  m. ,  nunrasmuê  (f&opowvM, 
je  dessèche)  ;  état  de  maigreur  ezcesaiva 
du  corps. 

MA.BA8MOPYBa ,  8.  f.  ^.moTaimopyi^  (fMc- 
paap,^; ,  marasme ,  ^p,  feu) ;  fièvra  hec- 
tique« 

.  ^Maeies,  s.  m.  »  marmor ,  fiApfutpon 
carbonate  de  chaux  compacte,  grenu  et 
d'une  grande  dureté. 

Miac,  a.  m.  ,  magma;  résidu  soit  de 
l'action  de  l*eau  ,  de  l'alcool ,  ou  de  tout 
autre  menstrue  sur  une  substance  com- 
posée ,  soit  de  l'expression  à  laquelle  on 
a  soomis  un  corps  pour  en  tirer  le  sue. 

Mabchx  ,  s.  f.  ;  mouvemcns  alternatift 
de  flexion  et  d'extension  des  membres 
inférieurs  »  au  moyen  desquels  l'homme 
se  transporte  d'un,  lieu  dans  un  autre. 

Marche  des  matadies  ;  se  dit  du  déve- 
loppement successif  des  phénomèoes  qui 
les  caractérisent ,  et  des  lésions  d'orga- 
nes qui  les  constituent. 

Mabcostin,  adj.  ;  nom  donné  à  un  ex- 
trait composé  de  marum  et  de  costns , 
ainsi  qu'à  des  pilules  faites  avec  la  gom- 
me ammoniaque,  la  myrrhe,  Paloès,  l'a- 
Earic ,  la  rliubarbe ,  le  safran ,  le  costus, 
»  bois  d'aloès ,  les  feuilles  de  mastic ,  le 
)M\8  de  roses  de  Damas ,  l'eau  et  le  yinai- 
gre  de  scille. 

M  AXCABATK ,  S.  m. ,  maTgatas  ;  sel  for- 
mé par  la  combinaison  de  l'acide  marga- 
cique  avec  une  base  salifiable. 

MABCABiRB,  S.  f .  ,  margùrina }  nom 
donné  d'abord  à  l'acide  margariqae. 

iMabgabioox  adj. ,  margaricus  (  mior' 
gariia  ,  perle)  ;  nom  d'un  acide  solide  , 
blanc ,  nacré  ,  insipide,  faiblement  odo< 
rant ,  plus  léger  que  l'eau ,  fusible  au  feu 
et  cristallisable  en  aiguilles ,  qu'on  ob- 
tient en  traitant  la  graisse  par  un  alcali. 

Maboibaibi  ,  adj.  ;  l'une  des  six  pièces 
qui  forment  la  branche  de  la  mâchoire 
inférieure  dans  les  oiseaux  et  les  reptiles. 
On  l'appelle  aussi  os  supplémentaire. 

M1B61NAL  ,  adj. ,  marginàlis  ;  qui  est 
placé  au  bord. 

MAaGinÉ  ,  adj.  «  marginatus  ;  qui  a  un 
bord . 

Mabisqob.  K  Fie. 

Mabublasb  ,  s.  f . ,  marmelada  ;  sub* 
stance  végétale  confite  par  le  sucre  ,  et 
réduite  à  consistance  pultacée. 

Marmelade  de  Fernel»  F,  Marmelade  da 
Tnmchin. 
t  Marmelade  de  Tnmehin  :  looch  épais 

2n'on  prépare  avec  l'huile   d'amaiMles 
ouces,  h  «trop  de  violettes,  U  maooe, 
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U  dulpe  de  casse ^  la  gomme  adiagaot, 
et  l'eau  distillée  de  fieurs  d'oranger. 

Mabiiitb  de  Papin,  s.f.,  oUapapinianaf 
cylindre  de  fer  ou  4e  laiton,  très-épais > 
dont  une  forte  vis  retient  le  coovercle , 
en  sorte  que  les  liquides  -qu'où  j  place 
peuvent  supporter  une  chaleur  rooge  sans 
/  entrer  en  ébuUition. 

MABBOHiBB<^'/n</«,  s.  m. ,  mseulMlùp- 
pocastanum;  arbre  de  l'Asie,  natacalUé 
partout  en  Europe ,  et  de  la  fainifle  des 
érables ,  dont  l'écorce  possède  de»  qua- 
lités fébrifuges  qui  l'ont  fait  mettre  au 
nombre  des  succédanés  du  quinquina. 

Mabbcbk,  s.  m.;  marrabium  vulgm; 
plante  labiée  indigène,  d'une  odeur  forte 
et  d'une  saveur  amère,  qui  est  «timn- 
Innte  et  tonique. 

Marruitenoir,  F,'BALhOTt%. 

Mabs,  s.  m.  Les  alchimistes  doonaiest 
ce  nom  au  fer. 

Mabsupial  ,  adj. ,  .martupialis ,  nom 
donné  quelquefois  au  muscle  obturateor 
interne. 

Mabtbao  ,  is.  m.  y  malieuM;  la  plus  long 
et  le  plus  externe  des  quatre  osselets  de 
l'oreille,  situé  entre  l'enclume  et  la  mem- 
brane du  tympan  «  contre  laquelle  il  e&t 
collé. 

Mabtial,  adj.,  chalybcalus  ;  Ajooajm 
de  ferrugineux» 

Mabom,  s.  m.,  ieucrium  marum;  plante 
Ubiée  indigène ,  qu'on  employait  bein- 
coop  autrefois  comme  tonique  et  anti- 
spasmodique. 

Masqub  ,  s.  m.  ;  bandage  composé  «l'o; 
|ae  pièce  de  toile  de  la  grandeur  da  vt 
sage»  à  laquelle  on  fait  des  ouvertures  qoi 
correspondent  aux  yeux ,  au  nés  et  à  la 
bouche ,  qu'on  fixe  autour  de  la  tête  an 
moyen  d'un  cordon  cousu  à  ses  angles,  et 
qui  sert  à  tenir  en  place  les  médicamens 
qu'on  applique  sur  la  fkce  dans  les  brû- 
lures ,  les  érysipèles  ,  ou  lès  antres  ma- 
ladies de'  cette  partie.  . 

Massagb  ,  s.  m.  ;  action  de  presser  t  de 
pétrir  en  quelque  sorte  ,  les  parties  da 
corps  d'un  individu  avec  la  main,  a6o 
d'exciter  la  vitalité  de  la  peau  et  des  tis- 
«ns  qu'elle  recouvre.        >  . 

Massb  ,  s.  f.  ;  somme  des  particniei 
d'un  corps. 

Massbb  ,  V.  a.  ;  pratiquer  le  massage. 

MAssiTBB ,  adj.  et  s.  m. ,  nmutter, 
p,aw9nr^p  ;  nom  d'un  muscle  de  la  joact 
qui  s'étend  du  bord  inférieur  et  de  la  face 
interne  de  l'arcade  zygoraatiœie  à  l'an- 
gle »  à  la  face  externe  et  au  bord  inCé- 
rienr  de  la  branche  de  l'os  naaxillaire  in* 
férieur  ,  qu'il  sert  k  élever. 
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Moitûter  inieme;  pom  donné  par  Wtns- 
low  ao.  muscle  ptérygoïdicn  interne. 

MAasiriaiir ,  adj.  ,  ma$setermu^  ;  qui 
a  rapport  au  muscle  masséter.  -«•  Jrtère 
moMtéUrine,  branche  de  la  maxillaire  in* 
terne  ou  de  la  temporale  profonde  posté- 
rienre  ,  qui  se  répand  dans  le  muscle 
masséter. — Nerf  masêètàrki ,  rameau  du 
maxillaire  inférieur  qui  se  rend  au  même 
muscle. 

llAsatftiaiQOx ,  adj.,  ma$$etericus :  sy- 
nonyme  de  masîétérin» 

Massicot,  s.  m.  ;  nom  vulgaire  du  pro- 
toxide  de  plomb. 

Mastic,  s.  m. ,  miuti»  ;  résine  d'une 
odeur  suave ,  qui  découle  du  ttrebmikttâ 
lentiseui, 

Masti^atioh,  s.  f . ,  matiUatio,  iMvxjiwi, 
.  {finvldaiixuy  je  mftche)  ;' action  de  mâcher. 

Mastigatoibb,  adj.  et  s.  m.,  mastieaf 
iorÎMt;  nom  donné  aux  substances  que 
l'on  mâche  dans  la  Vue  d'exciter  la  sé- 
crétion de  la  salive. 

Mastic ADOva,  s.  m.,  frenum  ;  mors 
en  fer ,  garni  d'anneaux,  qu'on  met  dans 
la  bouche  des  chevaux  pour  exciter  la  se- 
crétion  de  la  salive. 

Mastitb  ,  s.  f.  9  mastUig  (fta/rv^ ,  ma«- 
melle)  ;  ioflammation  des  mamelles. 

Mastodyicix,  8.  f.,  moitoéynia  {^utaxhqy 
mamelle  ,  o(îuvii ,  douleur);  douleur  des 
mamelles. 

MASTOÏna ,  adj . ,  mastoide» ,  fiao-lott Jri$ 
(fiaorlV)  mamelle,  tTïoç,  ressemblance)  ; 
qui  a  Im  forme  d'un  mamelon.*— ^pp/iAy«6 
mastotds,  située  à  la  partie  inférieure  et 
postérieure  de  l'os  temporal ,  et  donnant 
attache  an  muscle  sterno-cléido-mastoi- 
dien.    ' 

MASTOîaiia  ,  adj. ,  mtutoideut  ;  qui  a 
rapport  à  l'apophyse  mastoîde.  —  Antre 
moêtoîdien,  nom  donné  autrefois  aux  cel- 
lules mastoïdiennes.  —  Ceilule*  mastol' 
iJUennet ,  creusées  dans  l'épaisseur  de  l'a- 
pophyse mastoîde  ,  et  s'ouvrant  dans  la  ' 
caisse  du  tympan. — Gouttière  mattoidien» 
ne  s  située  à  la  face  interne  de  la  portion 
mastoïdienne  de  l'os  temporal ,  et  fai- 
sant partie  *du  sinus  latéral.— Oaverfiir« 
moMtoidieinne ,  qui  fait  communiquer  la 
caisse  du  tympan,  avec  les  cellules  mai* 
toïdiennes.— -Forlion  nuutoîdienne  de  i*o$ 
tempenhi,  celle  qui  supporte  l'apophyse 
uk%B%akàe.'^RainuTenuuiotdunne,  située 
*  derrière  l'apophyse  ,  et  donnant  attache 
ao  muscle  digaetrique.  —  Sinu$  masioi^ 
dien  ,  synooyme'^de  cellutet  mastoïdien' 
nés.— TrcMc  mastoïdien,  placé  derrière  l'a- 
,  pophyse-,  et  donnant  passage  à  une  ar- 
tèw  et  k  une  veine. . 
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MoittUdieikantérieur  ;  êtérnù-déido'mas* 
totdien,  selon  Winslow. 

Mattotdien  latéral  ;  petit  comfdeçcus  , 
selon  Winslow. 

Mastoïdien  moyen,  K  Mastoïdien  laie- 
raU 

Mastoïdien  postérieur;  splènius,  selon 
Winslow. 

Mastoïao  -  coRGHHfixN  ,  adj.  et  s.  m.  ; 
nom  donné  par  Dumas  au  muscle  auri^ 
cataire  postérieur, 

MASToiDo-cimaïf ,  adj.  et  s.  m.  ;  nom 
donné  par  C haussier  au  muscle  digasiri' 
fue, 

Mastoîdo  -  HYoiiiiBN ,  adj.  et  s,  m.  ; 
nom  donné  par  Dumas  au  muscle  digas' 
trique,  • 

MisTOÏoo-OBicuLAïai,  adj.  et  s.  m.  ; 
nom  donné,  par  G  haussier  au  muscle  au- 
riculaire postérieur. 

Mastooologib  ,  s.  f. ,  mastodologia  ;  sy- 
nonyme de  mammatogie, 

Mastologib  ,  s.  f. ,  mastologia  ;  synony- 
me de  mammatogie, 

Mastologistb  ,  s.  m.  ,  mastologista  ; 
synonyme  de  mammalogiste^ 

Masto-mazillibii ,  adj.  et  s*  m.;  nom 
donné  par  quelques  anatomi«tes  au  mus- 
cle digastriqué, 

Mastozoologib  ,  s»  f. ,  mustozoologia  ; 
synonyme  de  mammatogie, 

M  àBTOPBATIOlf .  y,  MaSTUBBATION. 

Mastobbation  ,  s.  f . ,  mastupratio  (  ma- 
nù$,  main,  stupre,  je  corromps);  exci- 
tation des  organes  génitaux  avec  la  main. 

Mat,  adj.,  impolit  us  ,  fureus;  qui  n'a 
point  d'éclat,  qui  n'a  pas  été  poli, — On 
dit  de  la  poitrine  qu'elle  est  mate,  ou 
qu'elle  donne  un  son  mat,  lorsqu'elle  ne 
résonne  plus  par  la  percussion ,  ou  bien 
que  le  son  qu'elle  prodoit  est  semblable 
à  celui  qu'on  entend  lor6qu''on  frappe  les 
chairs.  \ 

MATiiBB  ,  s.  f. ,  materia  ;  substance 
qui  entre  dans  la  composition  d'un  corps. 
I  Substance  évacuée  par  haut  ou  par  bas. . 

Matière  de  la  chaleur,  V,  Galobiqdb. 

Matière  électrique.  V,  ELBCTBiciii. 

Matière  du  feu.  F,  Gai.obiqob. 

Matière  magnétique,  F,  MACHtfTisMB. 
^  Matière  médicale;  branche  de  la  méde- 
cine qui  enseigne  À  connMtre  les  médi- 
cameni ,  leur  manière  d'^ir  sur  l'éco-  •> 
nomie ,  et  celle  dont  on  doit  les  adminis- 
trer. 

Matière  perlée  de  Kerhring  ;  oxide  d'an- 
timoine blanc ,  qu'on  obtient  en  versant 
de  l'acide  nitriaue  dan*  l'eau  de  lavage  ^ 
de  l'antimoine  aiaphorétique. 

Matbas  ,  s.  m. ,  matraeium  ;  vaisseau 
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de  verre  à  long  col  «  dont  on  fait  niege 
en  chimie. 

MiTKicAiu ,  ••  f.  9  mmtriearia  ;  f^enre 
de  plante*  indigènes  »  de  U  famille  des 
corjmbifères  »  dont  on  emploie  en  mé- 
decine deux  espèces ,  mmtriearia  ehanuh 
milta  et  porthmium,  comme  toniques  et 
stimulantes. 

MAYaica ,  s.  f. ,  matrix  ,  utenu  ,  ytcrVpa^ 
pfrpa;  organe  creux  et  symétrique,  placé 
au  milieu  do  bassin  »  entre  la  vessie  et  le 
rectum ,  rétréci  do  c^té  du  vagin .  dans 
lequel  il  s'ouvre ,  et  terminé  par  une  por- 
tion étroite  et  allongée,  qu'on  appelle  le 
eol.  Il  sert  à  loger  le  fœtus  pendant  tout 
le  temps  de  la  gestation. 

Matborb  »  s.  f. ,  matrona ,  obêicirix  ; 
sag^-femme,  accoucheuse. 

Matobativ^  adj.  et  s.  m.  t  maturan»} 
qui  est  propre  à  accélérer  la  maturité 
d'une  tumeur  inflammatoire. 

Matubatioit,  s.  f.,  maluratio  (matarirt, 
mftrir ,  faire  mArir)  ;  progrès  d'un  abcès 
ters  la  maturité. 

MatubitA,  s.  f. ,  maittritûê  ;  état  des 
fruits  et  des  graines  arrivés  à  leur  entier 
développement.  |  Ktat  d'un  abcès  formé 
et  bon  à  ouvrir. 

Mauvb  «  s.  f. ,  malva  ;  genre  de  plantes 
qui  sert  de  type  à  la  famille  des  malva- 
cées  ,  et  dont  presque  toutes  les  espèces 
sont  employées  en  médecine  à  titre  d'é- 
mollient. 

MAXiLLAïaa ,  ad|. ,  maxillarit  ;  qui  a 
rapport  aux  mâchoires. — Artères  maxil- 
laires ,  au  nombre  de  trois ,  l'externe , 
on  faciale  :  Vinférieure ,  ou  dentaire  m* 
ftrieure  ;  V interne ,  branche  de'  la  caro- 
tide interne,  qui  fournît  un  grand  nom- 
bre de  rameaux  aux  |>artie8  profondes  de 
la  face.  —  Tferfs  maxillaires ,  au  nombre 
de  deux;  le  supérieur,  né  du  trifacial. 
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qui  sort  du  crftne  par  le  trou  grand  rond, 
et  va  s'épanouir  sur  la  joue  ;  l'inférieur  , 
né  du  même ,  qui  sort  du  crâne  par  le 
trou  ovale,  et  se  porte  à  la  base  de  la  face. 
—  Os  maxillairts ,  an  nombre  de  deux  ; 
le  supérieur,  qui  s'articule  avec  presque 
tous  les  autres  os  de  la  face,  dont  il  forme 
la  partie  moyenne  et  antérieure  ,  et  qui 
supporte  les  dents  supérieures  ;  l'infé- 
rieur ,  qui  forme  la  partie  inférieure  de 
la  face,  et  décrit  une  courbe  dont  les 
cteux  extrémités  s'articulent  avec  les  tem- 
poraux. —  Veines  maxillaires  ,  disposées 
de  même  que  les  artères,  qu'elles  accom- 
pagnent. 

MAxru.o-ALVÎioLi-KASAi. ,  adj.  et  s.  m.  ; 
nom  donné  par  Dumas  au  muscle  abais- 
seur  de  l'aile  du  ne*. 
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|f  AXiLLO-ooRcaiBn,  adj.  et  a.  m.  ;  nom 
donné  à  deux  muscles  du  pavilloode  l'o- 
reille ,  qui  manquent  chez  l'homme  :  i« 
profond ,  fixé  très  -  profondément  à  l'os 
maxillaire  inférieur ,  au  bord  postérieur 
du  col  de  son  condyle ,  s'enfonçant  en 
dedans  de  la  conque ,  et  s'attachaot  tout 
près  de  la  jonction  de  celle-ci  avec  le 
tube  ;  a*  superficiel  «  né  au  c6té  externe 
de  la  mâchoire  inférieure ,  ^ux  environs 
de  la  parotide  ,  et  se  terminant  au  côté 
externe  et  antérieur  de  la  racine  de  l'anti- 
tragns. 

MAxiLLo- LABIAL  y  adj.  et  S.  m.  ;  nom 
donné  par  G  haussier  au  muscle  triangu- 
Imire  des  lèvres, 

MAxitLo-LABii-BAsAL,  adj.  et  8.  m.  ;  nom 
donné  par  Dumas  au  muscle  élévateur 
commun  de  l'aile  du  nez  et  de  la  lèvre  supé- 
rieure* 

Maxillo-haminal  ,  adj.  et  s.  m.  ;  nom 
donné  par  Dumas  au  muscle  transvette 
du  nez* 

MAxiLLO'pALpiBBAL,  adj.  et  S.  m.  ;  nom 
donné  par  Dumas  au  muscle  orbieuleire 
des  paupières, 

MAXiLLO-scLéxOTiciBR  ,  adj.  et  s.  m.  ; 
nom  donné  par  Dumas  au  muscle  obli- 
que inférieur  de  Cœil, 

MAat,  m.  m.,  meatus,  iropoç  (meare, 
couler)  ;  conduit  ou  canal. 

Méat  auditif  ;  conduit  auditif  externe. 

Méat  cyttique  ;  canal  cystique. 

Méat  urinaire;  urètre. 

Méats  des  fosses  nasales;  gouttières  pro- 
fondes des  fosses  nasales ,  an  nombre  de 
trois  :  le  supérieur,  au-dessous  du  cor- 
net supérieur,  qui  communique  avec  lei 
cellules  postérieures  de  l'ethmoîde  ;  le 
moyen ,  placé  au-dessous  du  cornet  cth- 
moïdal;  l'inférieur,  situé  sous  le  cornet 
inférieur,  et  dans  lequel  s'ouvre  le  canal 
nasal. 

MicARiQCB,  s.f.,  meehanica,  mechaniee, 

{iv};(av(x^  (fknxctvyif  machine);  partie  de 
a  physioue  qui  traite  des  lois  ae  l'équi- 
libre et  au  mouvement  des  corps. 

MicAniQOB ,  adj. ,  mechanicus  ;  qui  a 
rapport  à  la  mécanique. 
^  MiftcARisMB,  s.  m.  ;  assemblage  des  par- 
ties d'une  machine  ;  structure  d'un  corps 
quelconque  ;  manière  dont  une  force  pro- 
duit un  effet.  |  J'béorie  dans  laquelle  le 
corps  humain  n'est  considéré  que  com- 
me une  mécanique. 

MicCHX,  s.  f.  ;  bande  de  linge  dont  on 
effile  les  bords ,  ou  réunion  de  plusieurs 
brins  de  charpie,  de  coton  ou  de  soie,  que 
l'on  introduit  dans  certaines  plaies  fis- 
taleuses,  soit  afin  d'y  exciter  lu  suppu- 
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raAion  »  loit  poor  «mpèofaer  ^ne  leur  oa- 
verture  ne  se  referme. 

MieHOACAH ,  6.  m.9  eonvoiwilus  meekaa- 
cana  ;  liseron  de  l'Amérique  méridionale 
dont  In  racine  est  purg atire ,  mais  un  peu 
moins  activé  que  celle  du  jalap. 

MicoMàras,  s.  m.,  mecometrum  (fivi- 
Koç,  longueur ,  fMxpov,  mesure);  instru- 
ment  propre  à  mesurer  la  longueur  du 
Ibetas.         N 

MicoxATi ,  s.  m. ,  meconas  ;  sel  formé 
par  la  coaibinaison  de  l'acide  mécanique 
avec  une  base  salifiable. 

Méeonaie  de  morphine,  sel  <|ui  existe 
tout  formé  dans  l'opium. 

MicoHiQOB,  adj.,  meeonicus  (pixttv^ 
pavot);  nom  d'un  acide  solide,  inco* 
lore  »  cristallisable  en  longues  aiguilles , 
très-aoliible  dans  l'eau  et  l'alcool,  qui 
existe  dans  l'opium ,  combiné  avec  la 
morphine. 

MicosioM,  s.  m.,  vMconUim,  pufixviHov 
(ffcif{xfl»v,pavot);  nom  donné  anzèxcrémens 
que  l'enfant  rend  peu  de  temps  après  sa 
naissance ,  et  qui  ont  une  couleur  ver- 
dàtre  très -foncée  ou  noire. 

'  Mii^Kciir ,  s.  m. ,  medieus  ,  {arp^ç  ;  celui 
cui  a  un  titre  légal  pour  exercer  la  mé- 
decine. 

MinBcina ,  s.f. ,  art  medica,  medieina  , 
latxptxh  y  fpôiptJ^oaiw  ;  science  de  l'faiomme , 
étudié  dans  l'état  de  santé  et  dans  celui 
de  maladie,  pour  apprendre  à  conserver 
l'une  et  à  faire  cesser  l'autre.  |  Art  de 
guérir.  |  Purgatif. 

Médecine  domestique,  préceptes  ou  pré- 
)ugéa  répandus  chez  le  peuple  relative- 
ment an  traitement  des  maladies.  )  Exer- 
cice empirique  de  la  thérapeutique  par 
des  personnes  étrangères  aux  études  mé- 
dicales. 

Médecine  légale,  medieina  ferensit  ;  ap- 

Elication  des  connaissances  médicales  i 
I  solution  de  tous  les  problèmes  relatifs 
à  la  conservation  de  l'espèce  humaine  et 
à  l'exercke  de  la  justice. 

Médecine  opératoire»  A^.  Cuiaoaoïs. 

Médecine  vétérinaire,  V.  ViTitaiHAiBS. 

MiniAH  ,  adj.  ,  medianas  (  *nedium  , 
milieH)  ;  ^i  se  trouve  an  milieu.  — 
Artères  médianes  du  raehis,  les  spinales, 
antérieui«  et  postérieure ,  selon  Ghaus- 
sier.  —  Artère  médiane  du  sacrum,  sacrée 
Tnoyenne,  «mvant  le  même. — Doigt  mé- 
dian ou  du  milieu,  —  Ligne  médiane, 
ligne  verticale  qu'on  suppose  partager 
le  corps  en  deux  moitiés.  —  Ligne  mé' 
diane  de  l'abdomen,  ligne  blanche,  sui- 
vant Gbaussier.  —  Nerf  médian .  né  des 
deux  derniers  cervicaux  et  du  premier 
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dorsal  ;  il  va  distribuer  ses  branches  à" 
Tavant-bras  et  à  la  paume  de  la  main. 
—  Nerf  médian  digital,  le  précédent, 
selon  Uhaussier. —  Septum  médian  au  cer- 
velet, ou  fausc  du  cervelet,  —  Sinus  mé- 
dian du  cerveau,  ou  longitudinal  supé- 
rieur, — Feines  médianes^  ou  superficielles 
de  l* avant-bras ,  distinguées  en  basilique, 
eéphalique  e^  eommune,  ^ 

MéDiAsnir,  ac^.,  mediastinus  ;  qui  ap- 
partient au  médiastin.  —  Artères  médiae- 
tines,  branches  de  l'aorte,  distinguées 
en  aniériettres  et  postérieures,  qui  se  dis- 
tribuent dans  le  tissu  cellulaire  du  mé- 
diastin. 

MtoiASTiic,  s.  m.,  mediaêtinum,  me- 
dianum  ;  cloison  membraneuse  oui  di- 
vise la  poitrine  en  deux  parties  latéra- 
les, et  qui  résulte  de  l'aaossement  des 
plèvres. 

Médiastin  smtériear,  partie  antérieure 
du  médiastin ,  qtai  loge  le  thymus. 

Médisuiin  du  cerveau  ^'grande  &ux  cé- 
rébrale. 

Médiastin  dorstd  ou  postérieur, 

Médiastin  pectoral  ou  antérieur» 

Médiastin  postérieur,  partie  du  mé- 
diastin qui  avoisine  la  ci^oone  rerté- 
brale  et  loge  l'œsophage ,  avec  la  veine 
azygos  et  le  canal  thoracique. 

MiiMASi'iNiTB ,  s.  f. ,  mediastiniti»^  in- 
flammation du  médiastin. 

Médical  ,  adj.  ;  qui  a  rapport  à  la  méde- 
cine ou  aux  médecins,  matière  médicale, 

MiDiCAMBHT,  s.  m.  ,  mcdicamcntum ,    ' 
pharmacumj  medicamen,  {pétpfAoaeoy.  «ro- 
Xvav]/Aoy  ;  substance  qu'on  emploie  ^pour 
combattre  une  imaladie. 

MioiCAiiBiixA4BB ,  adj.,  medieamenta- 
rius  ;  qui  concerne  l'histoire  ou  la  pré- 
paration des  médicamens. 

MiiDicAMBjiTBB ,  V.  B. ,  medcrî  ;  admi-. 
nistrer  des  médicamens  à  un  malade.      \ 

MiiaiCAMBifTBDx,  adj.,  medicamontosus  ; 
qui  agit  comme  un  médicament.  Sub- 
stance médicamenteuse, 

M^DiGASTBX,  s.  m.,  medicaster;  celui 
qm  se  mêle  de  traiter  les  maUMies  sans 
avoir  aucune  connaissance  en  médecine  ; 
charlatan. 

MAaicATiOM,  s.  f . ,  medicatfo  (ntederi, 
remédier)  ;  changement  qui  se  n»tti£este 
dans  l'économie  animale  après  l'admi-   - 
nistration  d'un  ou  de  plusieurs  -médica- 
mens. 

MioiGiKAL,  adj. ,  medieinalis;  qui  sert 
de  remède.  Plantes  médicinales, 

MitoiTOLLurn ,  s.  m. ,  tyxau^iov  ;  diploé. 

Minios,  adj.  et  s.  m. ,  mcaius;  médian  ; 
nom  donné  au  doigt  du  milieu. 
26 


4o2  MÊLA 

MiDOLLAimi ,  adj. ,  meduiiorit  ;  tpù  a 
rapport  à  la  moelle ,  qm  en  présente  les 
caractères.  —  Arièrct  médullaires ,  qui 
pénètrent  dans  les  os  pôor  se  porter  à 
Ja  moelle.  —  Membrane  médullaire ,  qui 
enveloppe  la  moelle ,  et  revêt  la  face  in- 
terne cm  canal  niédnllaire  des  os  longs. 
—  Substance  médullaire  du  cerveau ,  blan- 
che ,  fibreuse.  —  Substance  médullaire  du 
rein,  plus  souvent  appelée  tubuleuse.  — 
Sue  médullaire»  partie  de  la  moelle  qui 
est  contenue  dans  le  tissu  spongieux  des 
os.  —  Système  médullaire,  ensemble  de 
la  moelle  et  de  sa  membrane. 

MiocLLiNB,  s.  f. ,  medulUna  (medulla, 
moelle);  nom  donné  par  John  à  la  moelle 
du  soleil,  du  lilas,  etc. ,  qui  a  pour  pro<* 
priétés  d'être  insoluble  dans  Peau,  Val- 
cool ,  l'éther  et  les  huiles  ;  de  n'avoir  ni 
odeur  ni  saveur  ;  d'élre  très-poreuse  ;  de 
se  dissoudre  dans  l'acide  nitrique ,  avec 
equel  elle  donne  de  l'acide  oxalique, 
et  de  fournir  beaucoup  -d'ammoniaque  à 
la  distillation. 

MicALANTHBOPOciiiisiB,  s.  f. ,  megulun- 
thropogenesia  (ftjéyaç ,  grand,  avQptanoç, 
-homme  ,  yniaiq ,  naissance  )  ;  art  pré- 
-tendu  de  procréer  des 'grands  hommes. 

MiGALOSPLANCnniB,  s.f.',  megalosfflan- 
chnia  (pieVaç,  grand,  owXayxvov,  viscère); 
tumeur  formée  par  un  des  viscères  de 
l'abdomen. 

Mi6AfA)SPLiif«iK  ,  s.  f. ,  megalosplenia 
(fuy<xç,  grand,  vTr^riv,  rate);  tuméfac- 
tion de  la  rate. 

Miiosx,  s.  m.,  meiosis,  fAiicovt;;  dé- 
clin. 

MiL^if  A,  s.  m.,  melœna,  morbus  niger, 
ueXatva  ;  maladie  noire  ;  vomissement  de 
sang  noir.  Il  s'accompagne  des  mêmes 
phénomènes  que  ceux  de  i'hématémèse; 
t;omme  elle,  il  est  un  symptôme  de  la 
gastrorrhagie  ;  parconsequent.il  annonce 
toujours  un  haut  degré  d'irritation  de  la 
membrane  muqueuse  digestive. 

MiiLiBNAGOGDB ,  adj.  et  s.  m. ,  melœna- 
gogus  {fiùa^,  noir,  ^«,  je  chasse);  mé- 
dicament réputé  propre  à  expulser  l'atra- 
bile. 

MiLJERoaaHAGiK ,  s.  f. ,  melamorrltagia 
(piAwva,  noire,  pviyvvfAi,  je  fais  irruption); 
méisena. 

M iLARCHiiOBB ,  adj.,  melanehlorus ,  fu- 
iLotyxW°Ç>  P«^«yXP®^î  (fA^aç,  noir,  x^»- 
poç,  jaune)  ;  qui  est  atteint  d'ictère  noir. 

Mi^LANCHLOBOSB ,  S.  f.  ,>  mùlonclilorosis 
{[ukatû  noir,  x3^«P^«»  jaune)  ;  ictère  noir. 

MiLAncoLiB,  S.f.,  melaneholia  (lUXaÇf 
noir,  X0H9  bile);  lésion  des  facultés  in- 
tellectuelles ,  caractérisée  par  un  délire 
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triste  ou  gai,  et  roulant  exclosivement, 
comme  le  dit  Pinel ,  sur  une  série  parti- 
culière d'idées ,  avee  une  passion  domi- 
nante et  plus  on  moins  extrême.  Oo  a 
donné  le  nom  de.mèlaneoUe  k  cet  état, 
parce  une  l'on  entait  qu'i]  était  dû  à 
ratrabile  ou  bile  noire. 

MiLANCOLiQOB,  adj.  et  s.  m.,  melaneh- 
lieuê  ;  qui  appartient  à  la  mélancolie,  ou 
qni  est  dominé  par  elle.  Se  dit  encore 
dcê  personnes  habituellement  tristes. 

MsLANi ,  adj.  ;  noir ,  ou  formé  de  mé- 
lanose  :  cancer  mèiané, 

MftLAinQUB,  adj.  ;  nom  donné  parProat 
k  une  substance  nonvelle  qu'il  range  par- 
mi les  acides ,  et  que  Marcet  a  récem- 
ment découverte  dans  l'urine,  à  laquelle 
elle  communique  une  couleur  noire. 

MiLANOSB,  S.  f.,  mélanosis  (/ulaç,  noii). 
Laennec  donne  ce  nom  à  des  produc- 
tions morbides  accidentelles,  d'an  noir 
foncé,  homogènes,  un  peu  hamides, 
opaques,  ayant  quelque  analogie  avec  le 
tissu  des  glandes  bronchiques  :  d'abord 
dures,  lorsqu'elles  commencent  à  se  n- 
mollir  elles  laissent  suinter  un  liquide 
roussâtre  ,  ténu  ,  mêlé  de  petits  gru- 
meaux noirâtres;  quand  elles  soot  com* 
plétement  ramollies,  elles  se  convertis- 
sent en  une  espèce  de  bouillie  noire. 

Mi^LAsiCTÈBB ,  s.  m. ,  melosicUsTus  (lu- 
Xaç,  noir,  îxTcpoç,  jaunisse);  ictère  noir. 

Mélasmb,  s.  m.,  melasma  (fulaç^  noir); 
tache  noire  que  l'on  observe  plus  parti- 
culièrement aux  membres  abaorninaux, 
chez  les  vieillards. 

Mblassx,  s.  f.;. sirop  qni  reste  après 
que  le  suc  de  canne  a  subi  tontes  les 
opérations  nécessaires  pour  en  retirer  le 
sucre. 

M^LATBOPHiB ,  S.f.,  melatrophia  (fu- 
)o(,  membre,  àrpo^ta,  atrophie)  ;  atro- 
phie d'un  membre. 

Mbl^zb,  s.  m. ,  larijD  communis  ;  arbie 
conifère  indigène  qui  fournit. la  térébea- 
thine  de  Venise ,  et  donne  une  substance 
analogue  à  la  manne.  C'est  sur  son  tronc 
qu'on  récolte  l'agaric  blanc. 

MitickBis,  s.  m. ,  meliceris,  ^\xin^''> 
kyste  rempli  d'une  matière  qui  présente 
la  consistance  et  l'aspect  du  miel. 

MiuLOT,  s.  m,,  melilûtus  officinal'U' 
légumineuse  indigène  dont  on  emploie 
les  feuilles  et  les  fleurs  coAome  émol- 
lientes. 

MÉLissB,  S.  f. ,  mefissa  cfpûinalaî  «* 
biée  indigène ,  d'une  odeur  fort  agréa- 
ble et  très  stimulante ,  qui  fait  la  base 
de  l'eau  des  Carmes.  . 

MaixiTATK ,  s.  m. ,  mellitas;  kX  forme 
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par  la  combinaûoD  de  l'acide  mellifîque 
avec  une  base  salifiable. 

Mbllitb  ,  s.  m.  (luXt,  miel  );  nom 
minéralo^lque  du  mellitate  d'alumine. 
I  Composé  dans  leqael  il  entre  du  miel.  ' 

MeUlte  d'acfiiate  de  cuivre.  V.  Oitgubnt 
égyptiae, 

Mellite  do  mercuriale,  V,  Mibl  mercu- 
riel, 

Melliie  de  ^mercuriale  composé,  V,  Sibop 
de  lonf;ue  vie, 

Meliite  de  roses.  V,  Mibl  rosat, 

Mellite  de  scille,  V,  Mtbl  seilliiiffue» 

Mellite  simple,  V,  Sirop  de  miel. 

Mbllitiqob,  adj\,  melliticus  ;  nom  d*un 
acide  cristallisa ble  en  petits  prismes  ou 
en  aiguilles,  d'une  saveur  douce,  acide 
et  amëre ,  et  peu  soluble  dans  l'eau , 
qu'on  trouve  dans  la  nature  j  combiné 
avec  l'alumine. 

MiLOB ,  s.  ml. ,  metoe  proscarabeus  ;  in- 
secte coléoptère  d*£urope,  qu'on  a  vanté 
à  l'intérieur  dans  la  rage. 

Mblon  ,  s.  m. ,  cucumis  rnelo  ;  espèce 
de  courge  dont  on  mange  le  fruit.  |  Fruit 
de  cette  plante.         • 

Melon  d*êau  ^  s.  m. ,  cucumis  angaria  ; 
autre  es|)èce  de  courge  dont  on  mange 
également  le  fruit  dans  le  Midi. 

MitOSB ,  s.  f. ,  melosis,  tLfiltavtç  (u.n\6<o , 
|e  sonde)  ;  action  de  sonder  une  plaie, 

.   ISléukRCEURB.F.  EiXTOaSE,  ËFFOBT. 

iViBMBBAiCB  ,  s.  f. ,  mcmbrano  ,  vpvjv , 
uv}Viy^;  nom  donné  à  des  organes  minces, 
souples,  plus  ou  moins  élastiques,  dont 
la  structure  varie  beaucoup ,  et  qui  sont 
destinés  soit  à  en  envelopper  d'autres , 
soit  à  fournir  une  sécrétion ,  une  exhala- 
tion. On  distingue  les  membranes  en 
simples  et  composées  :  les  premières  sont 
muqueuses ,  séreuses  on  fibreuses;  les  au- 
tres sont  composées  de  celles-là.  - 

Membrane  accidentelle,  ou  fausse  mem- 
brane. V.  PSBUDOMBMBBANB. 

Membranes  du  fœtus,  enveloppes  im- 
médiates du  fœtus  dans  la  matrice  :  ce 
sont  Vépiclïorion ,  le  chorion  et  Vamnios, 

Mbmbbanedx,  adj.,  membranes  us  ;  qui 
a  l'aspect  des  membrjnes,  qui  en  est 
formé. 

MEMBRARTroRUB  ,  adj.  ,  membrunifor- 
mis;  qui  ressemble  à  une  membrane  par 
sa  minceur  et  âon  aplatissement. 

Mbmbrb,  s.  m.,  membrum,  artus,  ft.t- 
X05  ;  partie  du  corps  d'un  animal  située 
tout-à-fait  à  l'extérieur,  pins  ou  moins 
{^aillante ,  plus  ou  moins  mobile,  et  ser- 
vant à  l'exercice  des  grands  muuvemens. 

Membre  viril.  V.  Pé»is. 

MHuoiàB,  s.  f . ,  memoria,  fti^fiy  fa- 
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culte  cérébrale  en  vertu  de  laquelle  on 
se  rappelle  à  l'esprit  des  in^pre^ssions  pas- 
sées. 

M^NAGOGOE ,  adj.  et  s.  m. ,  menagogus , 
fVfpKxyàfoq  (jivjv ,* mois  ,  otyw  j  je  chasse) ; 
synonyme  d'emménagoguc^ 

MbNBSPAUSIB.  y.  MÉIfpPAUSB. 

MiKiNci,  adj. ,  meningeus  ;  qui  a  rap- 
port aux  méninges,  ou  seulement  à  la 
dure-mère.  —  Artère  méningée  moyenne 
ou  sphéno-épineuse. 

MéNiiTGB,  s.  f-,  meninx,  f^tîvtyÇ;  nom 
donné  aux  trois  enveloppes  membra- 
neuses du  cerveau,  |  Dure -mère,  selon 
Gbaussier. 

MBNiNGBrrB,  s.  f.  Quelques  anatomistes 
ont  appelé  ainsi  la  pie-mère. 

M^NiiTGiNE ,  s.  f.  ;  nom  donné  par 
Gbaussier  à  la  pie-mère  réunie  au  feuil-- 
let  cérébral  de  l'arachnoïde. 

Mi^iiiNGiifiTB  ,  s.  f. ,  meninginitis  ;  in- 
flammation de  la  ménlngine. 

MENINGITE,  S.  f. ,  meningitis  ;  inflam- 
mation des  méninges ,  en  particulier  de 
la  dure-mère. 

MiîNiNGO-GASïBiQDB,  adj. ,  meningo-gas- 
tricus.  Pinel  donne  ce  nom  aux  fièvres 
bilieuses  ou  gastriques. 

Méniicgophylax  ,  s.  m.,  meningopky- 
lax,  cusios  meningis  {fi.-nviy^ ,  méninge, 
fpvXa^  y  gardien  )  ;  gardien  de  la  méninge. 
F".  Dépbbssedb. 

M^BiNGOBRHÉB  ,  S.  f . ,  meningorrhcBu 
{fUviy^y  durenière,  p/w  ,  je  coule)  ;  con- 
gestion d'un  fluide  sur,  entre  ou  sous  les 
méninges. 

Méniugosb  ,  s.  f.  ,  meningosis  ;  uniob 
de  parties  osseuses  au  moyen  de  mem- 
branes. 

M^ifispBBMATE  ,  s.  m. ,  menispcrmas  ; 
-sel  formé  par  la  combinaison  de  l'acide 
ménispermique  avec  une  base  salifîable. 

Mbkispbbmiqde  ,  adj. ,  menispermicus  ; 
nom  d'un  acide  qu'on  a  découvert  dans  ■ 
la  coque  du  Levant,  menispcrmuni  coc- 
culus. 

MÉifiSQiTE,  s.  m.,  meniscus,  iacvcoxoç  ; 
cartilage  interarticulaire. 

Ménopause  ,  s.  f. ,  menopausis  (  f&Yiv , 
mois ,  ivttvdi ,  je  cesse  )  ;  cessation  des 
rèçles,  temps  critique  des  femmes. 
,  MAhoplahib  ,  s.  f. ,  menoplania  (fAV)v, 
mois,  irXayv),  erreur);  se  dit  de  l'écou- 
lement menstruel  qui  se  fait  par  tout 
antre  endroit  que  par  l'utérus. 

MéiroBBHAGiB ,  S.  f.',  menorrhagîa  (piYjv ,' 
mois ,  p>7yvv|xe ,  je  romps)  ;  inenstruation  ; 
hémorrbagie  utérine.  • 
•  Mi^ivoERHiiB ,  s.  f .  ,  menorrhasa  (|jiv)v, 

a6. 
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mois ,  pcM ,  )e  coale)  ;  héniorrhagie  uté- 
rine. 

MAJI08TA8K ,  B.  r. ,  menosiasia  (/aviv, 
mois,  aWtç,  stagnation);  rétention  et 
accumolation  du  rang  de«  règlet  dans 
la  cavité  de  l'utértut. 

MiNSTEOATioii,  s.t*.,  mcnttntatio;  écou- 
leibent  des  règles  ou  du  flux  périodique 
chez  la  temme. 

MsasTaoi,  s.  m. ,  mentir uum  :  sub- 
stance qui  fouit  de  la  propriété  d'en  dis- 
soudre une  ou  plujiiéurs  autres. 

MaicsTBCBL ,  ad j. ,  metittruus  ;  qui  a 
rapport  au  flux  mensuel  des  femmes  : 
écoulement  menitruti. 

M MSTMis ,  B.  1  pi. ,  menUrua,  x«va- 
fAi}yia,  ijfjL-nviai;  écoulement  mensuel  dn 
sang  qui  a  lieu  chez  la  femme,  depuis  la 
puberté  jusqu'à  l'inatant  où  elle  cesse 
d'être  féconde. 

MsnsomATioif  ,8.  f. ,  mensaraiio  ;  action 
de  mesurer,  méthode  d'exploration  qui 
a  pour  but  de  déterminer  d'une  manière 
exacte  les  dimensions  de  la  poitrine. 

Mbhtagrk,  s.  l'. ,  meniagra  {menlum, 
menton,  aypa,  capture);  dartre  qui  af- 
fecte le  meotoo. 

MznTiL ,  adj. ,  mentatU,  On  dit  aliéna^ 
tUm  mentaisj  maladie  mentale,  pour  folie, 
Mbiïthb  ,  s.  f. ,  mentha  ;  genre  de  plan- 
tes labiées  indigènes  dont  on  emploie 
en  médecine  plusieurs  espèces,  qui  sont 
toutes  aromatiques,  excitantes  et  toni- 
ques. 

MiivTO- LABIAL,  adj.  et  s.  m. ,  menfo- 
labialU  ;  nom  donné  par  Ghaussier  aux" 
muscle  carré  et  houppe  du  menton  réunis. 
Mbiytor,  s.  m.,  menlum,  yntiov;  par- 
tie inférieure  et  moyenne  de  la  face, 
formant  au-dessous  de  la  lèvre  inférieure 
une  saillie  plus  ou  moins  considérable. 

MBifTOHNiBa ,  adj. ,  menialit  {menium, 
menton  )  ;  qui  a  rapport  au  menton.  — 
Artère  mentonnière ,  fin  de  Târtère  den- 
taireinférienre,  à  sa  sortie  du  trou  men- 
tonnier.  —  Nerfmentonnier,  terminaison 
'du  nerf  dentaire  inférieur,  à  sa  sortie  du 
même  trou.  —  Trou  mentonnière  orifice 
externe  du  canal  dentaire  inférieur,  si- 
tué au  niveau  de  la  seconde  dent  inci- 
sive^,'  ou  de  la  canine. 

Mentonnier  labial^  adj.  et  s.  m.  ;  nom 
donné  par  Dumas  au  ranscle  emrré  du 
menton. 

MiirroififièBB,  s.  f,;  bandage  en  forme 

de  fronde  dont  on  se  sert  pour  tenir  le 

menton  relevé  et  la  mâchoire  inférieure 

appliquée  contre  la  supérieure. 

ilBirrvLAGEB  ,  s.  f.,  mentitlagra  ;  con- 
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traction  spasmodiqnedes  muscles  bcfaio- 
cavemeux. 

MixYAMTH ,  s.  m. ,  menyanihes  irifo- 
liata  ;  plante  indigène,-  de  la  famille  des 
.  gentianes ,  qu'on  range  parmi  les  toni- 
ques. 

MiniiTB  ammoniacale  ;  sous-carbonate 
d'ammoniaque. 

Mèphite  eateaire;  carbonate  de  chaux. 
iÊephite  de  magnésie;  carbonate  de  ma- 
gnésie. 

Mèphite  martiale;  carbonate  de  fer. 

Mèphite  de phmb;  carbonate  de  plomb. 
Mèphite  de  potasse;  sons-carbonate  de 
potasse. 

Mèphite  de  soude  ;  «ous-carbonate  de 
soude. 

Méfhitiqob  y  wày^mephitieus  ;  épithète 
donnée  à  toute  exhalaison  pernicieuse. 
—  Air  méphitique,  acide  carbonique,  se- 
lon Bewdly. 

M^PBiTiUfB  ,  s.  m; ,  mephitismus  ;  ex- 
halaison pernicieuse.  - 

MiBATBoraiB,  s«  f . ,  meratrophisL  (fu- 
po$,  membre,  àtpo^pta,  atrophie);  atro- 
phie d'un  membre. 

MxacQBK,  s.  m. ,  mereurias,  hydrargy- 
rum,  argentum  vivum  ;  métal  liquide, 
brillant,  d'un  blanc  légèrement  bieoft- 
tre,  qui  entre  en  ébullition  à  S5o  de- 
gréSj,  £.,86  congèle  à  4o  degrés,  G. ,  an- 
dessous  de  zéro,  et  devient  alors  mal- 
léable. Sa'  pesanteur  spécifique  est  de 
i3,568.  On  le  trouve  dans  la  nature,  soit 
pur,  soit  combiné  avec  le  soufre  et  l'ar- 
gent ,  ou  avec  le  chlore. 

Mercure  cru ,  mercure  pur. 

Mercure  de  mort*  V.  Podobb  d'algaroih. 

Mercure  de  vie.  F.  Poodrb  d'algaroih. 

Mercure  doux:  ancien  nom  du  proto- 
chlorure  de  mercure. 

Mercure  précipité  blanc.  F',VtLici9iji 
blanc. 

Mercure  précipité  rouge.  P^.  PaiciriTi 
rouge. 

Mercure  revivifié  du  cinabre  ;  mercnre 
obtenu  par  la  décomposition  du  sulfure. 

Mercure  soluble  d'Hahnemann  ;  sub- 
stance qu'on  obtient  en  versant  goutte  à 
goutte  de  l'ammoniaque  étendue  d'ean 
dans  une  dissolution  de  proto-nitrate  de 
mercure  ,  et  ayant  soin  qu'une  petite 
partie  de  ce  sel  reste  dissoute. 

MBBCoaiALx,  s.  f. ,  mercurialis  anniia; 
plante  indigène,  de  la  famille  des  eu- 

f>horbes,  qu'on  emploie  comme  émol- 
iente. 

Mbxcoriaux,  adj.  pi.,  mereuriaéia  j  nom 
collectif  sous  lequel  on  désigne  les  >divers 
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nàédicauens  dans  la  compusîtion  defl-< 
quels  il  entre  du  mercure. 

MuicuaiKL,  adj. ,  meremrialU  •  qui  con> 
tient  du  mercure.  ~i5rysi/i^/«,  êry thème 
tnereurieL — Maiadie  mereurielU,  maladie 
cutanée  produite  par  l'administration 
des  préparations  de  mercure. 

Mbrlan,  s. m.,  gadusmcrlangui;  pois- 
son fiurt  abondant  sur  i|os  côtes ,  et  dont 
on  estime  beaucoup  la  cbair. 

MBBE.D.  r.  MULOGHI. 

Msai.ucRB,  s.  f.,  merlueuu  ;  nom  donné 
à  tontes  les  espèces  de  poissons  dn  genre 
gade  ,  lorsqu'us  ont  été  desséchés  au  so- 
leil. 

MiaocÀLB,  s.f.,  merocele  (pi/poç/cuisse, 
xioXvi,  b.|ernie)f  hernie  fémorale  ou  cm> 
raie.  Pour  la  former,  les  Tiscères  sortent 
par  le  canal  crural  ou  par  une  ouverture 
destinée  au  passage  ne  quelques  vais- 
seaux lymphatiques ,  et  qui  se  trouve  en 
dehors  du  ligament  de  Gimbemat.  Elle 
est  plus  fréquente  chez  la  femme ,  oh  les 
arcades  crurales  sont  plus  longues ,  que 
chez  l^hoQime.  Elle  acquiert  rarement  un 
volume  considérable.  On  la  reconnaît 
anx  signes  généraux  des  hernies ,  et  elle 
réclame  le  même  traitement.  Lorsqu'elle 
est  étranglée,  la  possibilité  de  reocon- 
trer  en  haut  le  cordon  testiculaire  ou  le 
ligament  rond  de  la  matrice,  en  bas  les 
vaisseaux  cruraux,  en  dehors  l'artère  épi- 

Siistrique,  a  fait  établir  le  pvécepte  de  ne 
ébrider  jamais  qu'en  dedans  sur  le  li- 
gament de  Gimbemat. 

MénTCiSMB,  s.  ip.,  meryciunus ,  rumi- 
natio,  f*v]pvxifffioç  ;  rumination. 

BiUaTCOLOoiB ,  s»  f. ,  merycologia  (^r,- 
pux» ,  je  rumine ,  X6yo<; ,  discours  )  ;  traité 
anr  la  rumination. 

MisARAÏQUB .  adj.,  mesaraicus ;  syno- 
nyme de  mésentérùfue» 

MisanTiaB ,  s.  m. ,  meienterium  ,  {xio-ev- 
Tt'pcov,  fucd^otov  (fooroç,  milieu,  cvrepoy, 
intestin)  ;  repli  du  péritoine  qui  suspend 
l'intestin  grêle,  et  le  retient  en  place. 
Fixé  obliquement  en  arrière  ,  depuis  le 
.  c6té  gauche  du  corps  de  la  seconde  ver- 
tèbre lombaire  jusqu'à  la  fosse  iliaque 
droite ,  il  est  ondulé  et  plissé  en  devant. 
MisBNT^ EiB ,  s.  f. ,  meêenteria.  Alibert 
donne  ce  nom  au  carreau  qui,  dans  sa 
Nosologie  naturelle ,  forme  le  deuxième 
genre  des  adénoses. 

MjtsBirrÉitiQUB ,  adj. ,  mesenterieus  ;  qui 
appartient  ou  qui  a  rapport  au  mésen- 
tère.— Artères  mésenténques ,  au  nombre 
de  deux  :  la  supérieure^  qui  nait  de  l'aorte, 
au-dessous  de  la  cœliaque ,  fournit  les  co- 
liques droites ,  et  distribue  ses  rameaux 
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à  Tintestio  grêle  ;  Vinférieure ,  qui  naît 
de  Taorte  pe»  avant  sa  terminaison,  four> 
nit.les  coliques  gauches,  et  s'étend  jus- 
qu'anprès  de  l'anus.  -;  Glandes  mésenié- 
ri(fues,  ganglions  lymphati<|ues  du  mé- 
sentère. —  Plêxus  mésentéri^ues ,  distin-  ' 
gués  en  supérieur  qï  inférieur,  qui  accom- 
pagnent les  artères  an  même  nom,  et 
sont  fournis  par  le  solaire.  —  Veines  mè- 
seniériques,  distinguées  en  supérieure  et 
inférieure t  qui  se  jettent  toutes  deux  dans 
la  spléoique. 

IlisBMT^BiTB ,  s.  f.,  mesenteritis ;  in-   ' 
flammation  du  mésentère. 

MssMéaiSMB,  s.  m.;  nom  donné  au 
magnétisme  animal ,  d'après  celui  de 
Mesmer ,  son  inventeur.        ^ 

MisoctrmALE ,  s.  m.  ^  mesoeephàium  (fAc- 
90Ç ,  milieu ,  xc^oi^j} ,.  t^te  )  ;  nom  donné 
par  G  haussier  au  pont  de  Yarole. 

Miiso€i»HAi.iQiJB,  adj.,  mesocephalicus, 
Gjhausater  a]:^elle  ainsi  l'artère  basilaire.' 

MisocHoifDBiiQOB ,  adj.  et  s.  m. ,  nuso- 
chondriacus  (jx/o-o;,  moyen ,  p^ov^po^,  car- 
tilage) ;  nom  donné  par  Boerhaave  à  des 
petits  faisceaux  de  fibres  charnues  qui 
sont  placés  entre  les  arceaux  cartilagi- 
neux de  la  trachée-artère.  , 

MiisocoBCUM ,  8.  m.  fu./<Toç^  moyen ,  ces- 
cum,  cœcum);  repli  du  péritoine  qu'on 
observe  quelquefois  à  la  partie  posté- 
rieure du  cœcum. 

M isocoLOBT ,  s.  m. ,  mesoeohn,  luvéua' 
Xov  (/a/«oç,  moyen,  xS^lov,  colon);  nom 
donné  aux  repus  du  péritoine  qui  main- 
tiennent en.place  les  diverses  parties  du 
colon.  ^ 

Méâoeaton  iUaqtie  ;  celui  qui  appartient 
à  PS  du  colon. 

Mésocolon  lombaire  droit  ;  celui  qui 
fixe  le  colon  ascendant. 

Mésoeolon  lombaire  gauelu  ;  celui  qui 
retient  le  colon  descendant. 

Mésocolon  transverse;  celui  qui  attache 
le  colon  transverse  :  c'est  le  plus  grand 
de  tous. 

MMsocaAiTK,  s. m.,  mesocranium (jUa^ç^ 
milieu,  xpavrov,  crâne)  ;  milieu  de  la  ■ 
tête. 

MAsogastxiqijb,  adj.,  mesogasirieus  (fj^s- 
çroç  f  médian ,  yavlvip ,  ventre  )  ;  qui  oc- 
cupe le  milieu  du  ventre  :  région  mésq^ 
gastrique  ou  ombilicale, 

Mésogiosse  ,  adj.  et  s.  m. ,  mesogtossus 
(  u/aoç ,  médian,  yXSvaa ,  langue  )  ;  nom 
aonné  par  quelques  aéatomistes  au  mus- 
cle géniorglosse. 

MisoLOBAiBB ,  adj. ,  mesolobaris  ;  qui 
appartient  au  méaolobe.  Ghaussier  donne; 
ce  nom  aux  artères  du  corps  calleux. 
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MisoLOBB,  s.  m.,  mesohbus  (f&/aoç, 
médian,  >o^ç,  lobe);  Dom  donné  par 
.  GhauMÎer  au  corps  catleax. 
-  MisoMBBii,  s.  f. ,  mesomeria  (fuvoç, 
médian ,  luphç ,  cuisse  )  ;  partie  du  corps 
qui. est  placée  entre  les  cuisses. 

MiisoMFBALB,  8.  m. ,  mesomphalion  (ut- 
<xoç  f  médian ,  hfupakoç ,  nombril  )  ;  omoi- 
lic. 

MisoBBCTOM ,  8.  m. ,  mûiorectum  (juvo^^ 
médian,  rectum  j  rectum)  ;  repli  du  péri- 
toine qui  attache  la  face  postérieure  du 
rectum  à  la  face  antérieure  du  sacrum. 

M^80sc^U)càLB  ,  s.  f. ,  mesosceloceie  du- 
90Ç,  milieu,  oxeXoç,  cuisse,  xit^v},  her- 
nie); hernie  périnéaie. 

MisosciLOPHYMB,  8.  m. ,  mesosceiopby' 
ma  (fjj^oçy  médian,  àxùoçy  cuisse ,  ^v^mi, 
tumeur)  ;  tumeur  qui  s'est  développée  à 
la  région  périnéaie. 

Mésôth^iiab,  s.  m. ,  meêothenar  (fua-oç, 
médian ,  O-nvap^  paume  de  la  main);  nom 
donné  par  Winslow  à  la  portion  profonde 
ducourt  fléchisseur  du  pouce  de  la  main, 
réunie  à  l'adducteur  de  ce  doigt. 
.  Métag^bfb,  s.  m.,  metaearpus  (fitx^j 
après ,  xotfynoç ,  carpe)  ;  partie  de  la  main 
qui  est  comprise  entre  le  carpe  et  les 
doigts. 

I  MiTACAapiBii,  adj.,  metacarpianus-;  qui 
appartient  ou  qui  a  rapport  au  métacarpe. 
— Artère  métacarpienne;  branche  de  la  ra- 
diale.— Articulations. métacarpiennes,  cel- 
les par  lesquelles  les  quatre  derniers  os 
du  métacarpe  s'unissent  ensemble  à  leur 
'paftié  supérieure.  —  Ligament  métacar- 
pien,  bandelette  tendue  au  devant  des 
extrémités  inférieures  des  quatre  derniers 
os  du  métacarpe. — Muscle-  métacarpien  du 
pouce,  l'opposant  de  ce  doigt,  selon  Sa- 
batier. —  Os  métacarpiens  ;  au  nombre  de 
cinq ,  un  pour  chaque  doigt.'—- PAa/anj^e* 
métacarpiennes,  on  premières  phalanges 
dès  doigts. — Rangée  métacarpienne  du 
'earpç,  composée  du  trapèze,  du  trapé- 
zoïde ,  du  grand  os  et  de  l'os  crochu; 

MÉTACABPO-PHALATiGiBir ,  adj.,  mcta- 
rarpo-phalangianus  ;  nom  donné  aux  ar- 
ticulations des  os  du  métacarpe  avec  les 
phalanges  qui  correspondent  à  chacun 
d'eux.     : 

Métaearpo-phalangien  du  pouce ,  adj.  et 
s.  m.  ,  meiacarpo  '  phalangianus  pollicis 
manûs  ;  nom  donné  par  Ghaussier  au 
muscle  iudductcur  du  pouce. 

Métaearpo-phalangien  latéral,  adj.  et 
i«.  m. ,  meiacarpo- phalangianus  lateralis  ; 
nom  donné  par  Ghaussier  à  chacun  des 
muscles  interossenx  palmaires. 

Mé taearpo •  plia langien  latéral  sus- pa i- 
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maire,  adj.  et  s.  m.,  metacorpo^phalan' 
gianus  lateralis  suprà-patmaris ;  nom  don- 
né par  Ghaussier  à  chacun  des  muscler 
interosseux  dorsaux  de  la  main. 

Mbxacorovlb  ,  s.  m. ,  metacondylus  ; 
dernière  phalange  des  doigts,  ou  pha- 
langette. 

Mbtal,  «».  ra. ,  metatlum,  fuxaâ^Xov  y 
nom  générique  donné  à  des  substances 
simples  ,  solides  on  liquides ,  générale- 
ment plus  pesantes  que  l'eau ,  douées 
d'un  brillanrplusou  moins  considérable , 
susceptibles  de  poli»  conductrices  da 
calorique  et  de  l'électricité  ,  qui,  par 
leur  combinaison  avec  les  acides,  don- 
nent tantôt  des  alcalis  ou  des  oxidessans 
saveur,  et  tantôt  des  acides. 

MATAr,LiQUB  ,  adj.  ,  metallicus  i  qai  a 
les  qualités  d'un  métal.  Substance,  poli, 
éclat,  saveur  métallique, 

MitTALLOGiAPaiB,  S.  f.  ^  metallographiû 
(  iiixaXkoit ,  métal ,  j^po^»  ,  je  décris  )  ; 
partie  de  l'histoire  naturelle  qui  tiaite 
spécialement  des  métaux. 

MéTALLUBciB,  8.  f,  ,  mctallurgia  (pirra)- 
lov,  métal,  epyov,  travail^;  partie  de  la 
technologie  qui  traite  dé  l'extraction  des 
métaux. 

Métauobphosb  ,  s.  f.  ,  metamorphosis 
(/JL<T«,  après,  (Aop^,  forme);  nom  donné 
par  les  naturalistes  aux  changemens  suc- 
cessifs que  certains  animaux  éprouvent 
dans  leur  configuration  ,  et  même  dans 
leur,  structure  intime ,  dorant  le  cours  de 
leur  vie. 

Mj^ta-pabaal;  nom  donné  par  Geoffroy- 
St.-Hilaire  à  l'os  paraal  «itué  au  delà , 
c'est-à-dire  à  la  seconde  pièce  inférieure 
au  delà  du  cycléal,  dans  les  animaux 
^  chez  lesquels  les  pièces  vertébrales  sont 
disposées  en  une  seule  série. . 

Métap^bial;  nom  donné  par  GeoffiroT- 
St.-Hilaire  à  l'os  périal  situé  au  delà, 
c'est-à-dire  à  la  seconde  pièce  supérieure 
au  delà  du  cycléal,  dans  lés  animaux  chez 
lesqur^ls  les  pièces  vertébraleR  sont  dis- 
posées en  une  seule  série. 

MiiTAPOBOPOiÀSK  ,  8.  f.  ,  metaporopoiô- 
sis  (  pieTàc  f  qui  indique  un  changement , 
iropo; ,  pore ,  tto'céÎv  ,  faire)  ;  changement 
dans  les  pores  ou  les.  ext ré oâi tés  des  ca- 
pillaires sanguins,  suivant  Galien. . 

Métaptosb,  s.  f.,,  meta piosis ;  change- 
ment  en, bien  ou  en  mal  d'une  maladie. 

MéTASGHKjiATf sue  ,  S.  f. ,  metasclicma' 
tismus  (jJLCTà,  après,  a^^f** >  forme); 
changement  d'une  maladie  en  une  autre. 

MET  A  ST  A  SB,  s.f. ,  metastasis,.  fUtdalatTii 
(  /jieTt'c7Ty}/ji( ,  je  change  de  .place)  ;  change- 
ment de  siège  d'une  maladie ,  occssionc 
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par  le  déplacement  de  rirritation  ;  quel- 

Sues  auteurs  se  servent  de  ce  mot  pour 
ésigner  tout  changement  défavorable 
dans  une  maladie. 

MiîTASTATiQUB  ,    adj.  ,    mctasiaticus  ; 
qui  .dépend  de  la  métastase  :  crue  métas- 
tatùfue» 
'    MiTASTOSB.  F.  Métoptose. 

M^TASYif GBiSB ,  S.  f. ,  metosyncrUis ,  re- 
corporatio  (f&eTa,  qui  marque  un  change- 
•  ment,  ovyxptveo  ,,  j'amasse)  ;  rétablisse- 
ment du  rapport  entre  les  pores  et  les 
atomes. 

MiTASYHGBiTiQDB,  ad\.,metasyncrUieu8; 
qiii  appartient  à  la  métasyncrise.  Se  di- 
sait anciennement  des  remèdes  auxquels 
on  accordait  la  puissance  de  déterminer 
la  métasyncrise,  la  régénération  du  corps 
ou  de  quelques-unes  de  ses  parties. 

MiâTATABSB  ,  s.  m. ,  meiatorsus  (fxera  , 
après ,  Ta|>9o;  ,  tarse  )  ;  partie  du -pied  qui 
est  située  entre  le  tarse  et  les  orteils;  Elle 
est  composée  de  cinq  os-,  un  pour  cha- 
que orteil. 

MiTATAKSiBif ,  adj. ,  meiaiarsicus ,  qui 
a  rapport  ou  qui  appartient  au  métatarse. 
- — Artère  métatarsienne,  branche  externe 
de  la  pédieusel — Articulations  métatar- 
siennes ,  celles  qui  résultent  de  la  jonc- 
tion des  os  du  métatarse  entre  eux.  — 
Ligament  métatarsien ,  transversal  et  si- 
tué du  côté  de  la  plante  dû  pied.  —  Os 
métatarsiens,  au  nombre  de  cinq,  un  pour 
chaque  orteil.  —  Phalanges  métatarsien- 
nes, ou  premières  phalanges  des  orteils. 
— Rangée  métatarsienne  du  tarse  ^  compo- 
sée des  trois  os  cunéiformes  et  du  cu- 
boïde. 

MlÎTATABSO-PHALARGIBN,    adj.  et  S.   m.  , 

metatarso-phatangianut  ;  nom  donné  à 
chacune  des  cinq  articulations  des  os  du 
métatarse  avec  les  premières  phalanges 
des  orteils. 

Métatarse  -  plialangien  du  petit  doigt , 
adj. et  s.  m.'^metatarso-phalanginianus  mi- 
fiimi  digitis  ;  le  court  fléchisseur  du  petit 
orteil ,  selon  Dumas. 

Métatarso-phalangicn  du  pouce ,  adj.  et 
s.  m.,  mctatarso  '  phalangianus  poliicis 
manûs  ;  nom  donné  par  Dumas  au  mus- 
cle transversal  des  orteils. 

Métatarsophalangien  latéral,  adj,  et 
s.  m.,  métatarse- phalangianus  laicralis,; 
nom  donné  par  Chaussier  à  chacun  des 
muscles  interosseux  du  pied. 

Métatarso- sous -plialangien  du  pouce, 
adj.  et  s.  m. ,  métatarse- in frà-phalangia- 
niis  poUieis  ;  nom  donné  par  Chaussier 
au  muscle  abducteur  oblique  du^  gros 
uiieil.  - 
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Métatarsô-sôtts-phàlângien  '.  transversal 
du  pouce ^  adj.  et  s.  m. ,  metatarsQ-infrà- 
phalangianus  transversalis  poliicis  ;  nom 
donné  par  Chaussier  au  muscle  transver- 
sal des  orteils. 

MiTATBÈSB,  s.  f.  ,  metatkesis  {fueraxi- 
ânfu  ,  je  change*de  place)  ,  procédé  opé- 
ratoire qui  consiste  &  déplacer,  pour  le 
plus  grand  avantage  du  malade,-.la  cause 
de  sa  maladie,  comme  à  abaisser  le  crys- 
tallin  dans  l'opération  de  la  cataracte^ 
k  repousser  dans  l'estomac  un  corps  ' 
étranger  engagé  dans  l'œsophage; 

MixKiL ,  s.  m.  ;  nom  vulgaire  d'un 
mélange  de  blé  et  de  seigle  qui  ont  été 
bcmés  et  récoltés  ensemble. 

MiTioBB  ,  s.  m.,  meteorum  (  f&crà, 
au-desbus ,  arpu  ,  j'élève  )  ;•  nom-  généri- 
que sous  lequel  OD  désigne  tous  les  phé- 
nomènes qui  prennent  naissance  6u  qui 
.se  passent  dans  l'atmosphère. 

MitJÎOBiQUB  ,  adj. ,  meteoricus  ;  qui  a 
les  caractères  d'un  météore.  --^  Fleur  mé- 
téorique^ celle  qui  s'épanouit  ou  se  forme 
suivant  l'état  de  l'atmosphère. 

Méti^obismb,  s.  m.,  méleorismus  {ft.extoi- 
poç  f  élevé  )  ;  distension  de  l'abdomen 
causée  par  up  gaz. 

MBTKOBOGteAPHB ,      S.     m.,     (   picTCUpo;  , 

Btétéore  ,  ypayw ,  je  décris)  ;  instrument^ 
dont  on  se  sert  dans  les  observations  mé-' 
téorologiques. 

MbtÎobologib  ,  s.  f.  ,  meteorologia 
(p.ereQ>po;,  météore,  Xoyoç ,  discours)  ^ 
partie  de  la  physique  qui  tfuite  dé  l'his- 
toire des  météores. 

MiTioBOLOGiQCB  ,adj.,  meteerotogicus,, 
qui  a  rapport  à  la  météorologie.  Obser- 
vations météorologiques, 

MÉTHkMfifiiiiB ,  adj. ,  methemerina  ;  quo- 
tidienne. 

Mbthodb  y  s.  f. ,  methodtts ,  (xcBo^oç 
(fAerSc ,  par,  à  travers,  hShi; ,  chemin  )  ; 
manière  de  dire  ou  de  faire  avec  un  cer- 
tain ordre.  —  Méthode  curative ,  traite- 
ment d'une  maladie  dirigé  suivant  les 
règles  de  l'art.  —  Méthode  opératoire , 
dispositions  ou  règles  générales  suivant 
lesquelles  une  opération  doit  être  faite. 
Ainsi ,  par  exemple  ,  l'opération  de  l'a- 
névrysme  par  l'ouverture  du  sac  et  celle 
qui  consiste  à  lier  l'artère  au-dessus  de  ' 
la  tumeur ,  l'opération  de  la  cataracte 
par  abaissement  et  celle  par  extraction  , 
sont  des  méthodes  diiférentes  qui  peu- 
vent se  composer  chacune  d'un  plus  oèi 
moins  grand  nombre  de  procédés,  ou  de 
manières  particulières  d  opérer.  —  Mé- 
thode sigipifie  encore  ordre  suivant  lequel 
on  procède  dans  l'étude  d'une  science  ». , 
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alors  il  est  aynoBjme  de  syttéme^  de  tiat- 
sifiealion. 

MiTflODiQoi  y  adj.  »  methodicus;  qai  a 
de  la  méthode»  qui  est  fait  avec  méthode. 
MirvoaisMB ,  s.  m.  ;  nom  d'one  secte 
de  médecins  qai  attribuaient  toutes  les 
maladie*  au  resserrement ,  au  relâche- 
ment des  parties  solides,  ou  à  un  état  in- 
termédiaire, réunissant  les  caractères  des 
deux  premiers.  Sur  ces  distinctions  ils 
fondaient  les  ipdicalioBScuratires  à  rem- 
plir. 

Miris,  adj,  et  s*  m.,  mixtut;  nom  sons 
Wqatl  on  dés^e  un  être  engendré  par 
deux  êtr^  d'espèce  différente.  |  Indivi- 
du né  d'un  £an>péen  et  d'une  Indienne, 
un  d'un  Indien  et  d'une  Européenne. 

MéroriaTBALGis  ,  s.  f. ,  mclopantral' 
gia  (  fUTvmov ,  front ,  ofvrpoy ,  cavité ,  àX- 
ytfià  f  je  souffre)  ;  douleur  qui  se  fait  res- 
sentir dans  les  sinus  frontaux. 

MiTOPAiTTBiTB  ,8.  f.  ,  mttoptintriUs 
(ft/ruTrov  ^ front,  ovrpoy,  cavité)  ;  inflam- 
mation des  smns  fbntaox. 

MiroposcopiB  ,  s.  f.  ,  metopoêcopia 
(  /uTwiroy  ,  front ,  <Tx«w7o/jiat ,  je  regarde); 
art  de  reconnaître  le  tempérament  ou  le 
caractère  d'une  personne  diaprés  l'ins- 
pection de  son  front. 

"MiijtULSAHM  y  s.  f . ,  metralgia  (  /A^rpa  , 
matrice,  «iyoç,  douleur);  douleur- de 
la  matrice. 

MirainASTaoraia,  s.  f.,  m&tranaitrophe 
(  ^iQTpa ,  matrice  ,  Àva#7p«)>u  ,  je  retour- 
ne );  inversion  de  la  matrice. 

MiTaBMffBaAxia  ,  s,  f.  ,  metrempkraxis 
(  [A*ïTpa ,  matrice ,  i^çiwufa ,  j'obstrue  )  ; 
obstruction  de  la  matrice. 

MiTaBBGHYTB ,  S.  f. ,  metrcnchyte*  {pM- 
Tpa,  matrice,  iy^vio,  j'injecte);  liquide 
qu'on  injecte  dans  la  matrice. 

MilTaioPATHiB  ,     8.    f .  ,    metriopeathia 
(fMTotoç,  modéré ,  «àSoç,  passion,  affec- 
tion );  état  modéré  des  souffrances  ou  des 
'  passions. 

MiiBiTB  ,  s.  f. ,  meirittê  (fiyjTpa  ,  ma- 
trice )  ;  inflammation  de  là  matrice , 
caractérisée  par  une  douleur  très-intense 
à  l'hypogastre ,  avec  tumeur  circonscrite 
et  sentiment  de  pesahteur  dans  cette 
partie.  Ces  symptômes  s'accompagnent 
de  sensibilité  très  -  vive  dans  les  au- 
tres parties  de  la  génération ,  de  dou- 
leurs sympathiques,  aux  seins ,  aux  lom- 
bes et  aux  cuisses ,  de  la  suppression  et 
de  l'altération  des  lochies  et  des  règles^ 
enfin  de  vomissemens ,  de  téncsme  , 
de  difficulti^  d'uriner,  de  la  petitesse 
et  de  la  fréquence  du  pouls  ,  de  cépha- 
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lalgie ,  de  délire ,  de  la  déoom^sition 
des  traits  de  la  face,  etc.*  Cette  phleg- 
masie  peut  être  la  suite  d'accidens  sur- 
venus  pendant  la  grossesse,  d'un  accou- 
chement laborieux,  de  la  suppression 
trop  prompte  des  lochies  ,  de  coups  re- 
çus sur  la  région  hypogastrique.  —  L'in- 
flammation aiguë  4e  la  matrice  qui  occu- 
pe sa  membrane  interne,  a  été  désignée 
sons  le  nom  d'inflammation  catarrhate,jàe 
catarrhe  aigu  de  ce  viscère  ;  on  la  recon- 
naît À  l'éi^ulement  plus  ou  moins  abon- 
dant d'un  liquide  clair  et  filant  par  le  va- 
§in ,  précédé  de  douleurs  qui,  de  cette 
ernière  partie  et  de  l'hypogastre ,  se 
propagent  aux  reins ,  aux  cuisses  et  aux 
aines  ^  avec  ou  »ans  fièvre.  —  La  mètritc 
chronique  succède  quelquefois  à  la  mé- 
trite  aiguë;  elle  n'affecte  pas  toujours 
toute  l'étendue  de  la  matrice.  C'est  à 
elle  qu'il  faut  rapporter  les  squirres  de 
cet  organe  et  la  plupart  des  é<x>uiemeDs 
lencoirhoîques. 

MAtbogampsib  ,  s.  f.  ,  metroeampsis 
(fi^rpa,  matrice,  xdn^tç,  flexion)^  in- 
flexion de  la  matrice. 

MiTBOciu,  s.  f, ,  metrocele  (poirpa, 
matrice ,  xio^>j  ,  hernie  )  ;  hernie  formée 
par  la  matrice. 

M^TBOOvBix,  s.  f. ,  metrodynia  (fA^rpa, 
matrice,  oêùnin,  douleur)  ;  dfouleur  de  la 
matrice. 

MiTBOLoxiB,  s.  f. ,  metroloxia  {p.-nrpoL, 
matrice^  lo^<^ ,  oblique  )  ;  obliquité  de 
la  matrice. 

MiTBOUAHiB,  S.  f.  ,  metromania  (pt^pa, 
/  matrice  ,  pMvia,  fureur)  ;  synonyme  de 
nymphomanie, 

MiTBOPOLVPB ,  s.  m.  ,  mUropoljpus 
(uïjTpa,  matrice,  iroAvwovç,  polype)  ;  po- 
lype utérin. 

M^TBOPTOSB  ,  s.  f. ,  metroptosis  (  fu^pa, 
matrice,  wrwatç,  chute);  chute  delà 
matrice. 

Métbobbhbxib  ♦  s.  f. ,  melrorrbexis  (p»'- 
^a,  matrice,  pijÇjç,  déchirure);  rupture 
de  la  matrice. 

M^TBOfifiHAGiE  ,  s.  f . ,  mctrorrhagia 
(/A/jTpa,  matrice,  pvjyvupu,  je  romps)  ;  hé-  ' 
morrfaagie  de  la  matrice,  excrétion  mor- 
bide plus  on  moins  abondante  de  sang 
par  l'utérus,  accompagnée  de  douleur  et 
de  pesanteur  dans  l'hypogastre  et  les  lom- 
bes ,  de  pâleur  de  la  l'ace ,  de  refroidisse- 
ment des  extrémités,  de  téne-^me,  de 
constipation ,  ett. 

Mi|tbotomib  ,  s.  f. ,  metroiomia  (  pÎTpa, 
matrice,  TejUL.v(it> ,  je  coupe),*  opération 
césarienne. 

MBrnTBTssvBE.  F,  Contusion. 
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MtASMATiQOB,  adj.  ,  mia$maiicut  ;  qai 
appartient  aox  miasmes.  On  a  donné  ce 
nom  aux  maladies  qu'ils  produisent, 

MiASMK,  s.  m.,  mUuma  (/uot^fia,  sonil- 
lare  ]  ;  mot  dont  on  se  sert  pour  dési- 
gner les  émanations  qui  s'échappent  du 
corps  des  indiridos  malades,  ou  aes  ma-  ' 
tières  végétales  et  animales  en  putré- 
faction, et  qui  agissent  sur  Téconomie  à 
la  manière  des  poisons. 
.  MicaocosMB,  s.  m.^microeasmut^iuxfiO' 
xeo-{&oç  (fuj^^ç ,  petit ,  x^a^Mç ,  monde  )  ; 
petit  monde.  Nom  donné  à  l'homme  par 
quelques  philosophes. 

MiCBOGousTiQua ,  adj.,  microcoustieus 
ifuxx^ç ,  petit ,  àxou»  ,■  j'entends  )  ;  nom 
donné  aux  instrumens  destinés  à  faire 
entendre  les  sons  les  plus  faibles. 

MicaoLOGiB  ,  s.  f. ,  mierologia  (  pxpoç  , 
petit ,  Xoyoç ,  discours  )  ;  traité  sur  des 
objets  d'une  grande  ténuité. 

MicBOPHOsa»  adj.  et  s.  m.,  nûeropho' 
nus  (mxpoç,  petit,  tfovvi ,  son);  porte^voix. 

MicaoPHTHAUfB,  adj. et  s.  m.,  mleroph- 
thalmus,tuxp4<^0a}ujiç  (fxtxp^,  petit,  b^a^- 
lilçj  œil  )  ;  qui  a  de  petits  yeux. 

MicaoacHina ,  adj.  et  s.  m. ,  mierarehi- 
(Ut ,  luxpopxiS^ç  (juuxpoc ,  petit ,  hpxU  i  tes- 
ticule): qui  a  de  très-petits  testicules. 

MiBC,  s.  m  ,  mel^  piht  ;  substance  mu- 
coso-sucrée ,  que  l'abeille    domestique 
prépare,    et   qui   sert   à  la   fois  d'ali-., 
ment ,    de  condiment  et    de    médica- 
ment. 

Miel  anthosat,  V,  Mibl  de  romarin^ 

Miel  de  concombre  sauvage  ;  sirop  pré- 
paré en  évaporant  le  produit  de  l'expres- 
sion des  concombres  pilés  avec  do  miel 
ordinaire. 

Miel  d'élatcrium,  F,  Mibl  de  aoneom- 
bre  sauvage. 

Miel  d'ellébore  noir  ;  infusion  de  racine 
d'ellébore  noir,  qu'on  évapore  en  sirop, 
après  y  avoir  ajouté  du  mid.. 

Miel  dépuré;  miel  fondu  à  une  douce 
chaleur  avec  un  peu  d'eau,  et  de  la  sur- 
face duquel  on  enlève  l'écume  qui  sur- 
nage dans  l'ébiiUition. 

miel  despumè.  F.  Mibl  dépuré. 

Miel  de  longue  vie.  F»  Mibl  de  mercu- 
riale composé. 

Miel  de  mercuriale  ;  suc  de  mercuriale 
qu'on  a  fait  bouillir  avec  du  miel. 

Miel  de  mercuriale  composé  ;  infusion 
vineuse  de  racines  de  gentiane  et  de 
glayeul,  à  laquelle  on  ajoute  du  miel, 
ainsi  que  des  sucs  dépurés  de  bourrache, 
de  mercuriale  et  de  buglossc  ,  et  qu'on 
fait  cuire  ensuite  jusqu'à  consistance  de 
sirop- 
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Miel  âe  nmuphaar;  décoction  de  fleurs 
de  nénuphar ,  à  laquelle  on  ajovte  do 
miel ,  et  qu'on  fait  cuire  |Utqv'à  consis- 
tance requise. 

Miel  de  romarin  ;  miel  despumé  dan» 
le)!{uel  on  a  fait  infuser  des  fleurs  et  des 
feuilles  firaiches  de  roDEiarin  ,  piiées. 

Miel  médicinal.  F.  Mbluib. 

Miel  rhodomel.  F,  Muu.  rotai. 

Miel  rotai  ;  infuso-décoctiob  de  roêes 
rouges ,  à  laquelle  on  ajoote  du  miel ,  et 
qu'on  cuit  ensuite  jusqu'à  consistance  d» 
sirop. 

Miel  tcitUtique;  infofo-décoctîoD  de 
scUle ,  à  laquelle  on  iqoote  dn  miel ,  et 
qu'on  évapore  en  airop. 

Miel  violai  ;  infusion  de  violettes ,  à 
laquelle  on  ajoute  du  miel  despumé ,  et 
qu'on  met  ensuite  au  bain-marie. 

MifiBAïKX,  s.  f. ,  (loptov;,  moitié,  xpa- 
yeov ,  crâne)  ;  douknir  qui  a  son  siège  dans 
une  moitié  du  crâné. 

MiLiAïaB ,  adj.  et  s.  f»,  mUitrir;  phleg-  ^ 
masie  exanthématique  qui  resaemnle  au 
miUet.  Elle  se  manifeste  sous  la  forme 
de  petits  boutons  rouges,  le  plus  ordinai- 
rement isolés  ,  dépassant  de  très-peu  le 
nivçau  de  la  peau ,  et  qui  le  lendemain 
se  transforment  en  petites  vésicules  rou-r 
geAtres  ou  transparentes,  qui  se  dessè- 
chent et  tombent  par  écailles.  Lorsque 
cette  éruption  est  accompagnée  de  fièvre, 
on  l'appelle  fièvre  miliatre. 

MiLixu, s.  m.,  médium;  nom  donné,  en 
physique  ,  à  tout  corps  qui  en  envâ-onne 
d'autres ,  ou  qui  leur  livre  passage. 

MiLioLVM  ,  s.  m. ,  milioium  ;  petite  tu- 
meur dure,  de  la  couleur,  de  la  forme  et 
de  la  grosseur  d'nn  grain  de  mBlet,  qui  se 
développe  dans  l'épaisseur  de  la  peau  des 
paupières. 

MiLLarauiLu,  s.  f.,  achillea  mille falium; 
plante  indigène,  de  la  famille  des  corym- 
byfères ,  que  ses  qualités  araères  et  aro- 
matiques rangent  parmi  les  stimulans 
toniques. 

MiLUGAAiRB ,  s.  f .  ;  oom  vulgaire  de 
la  iurguelte, 

MiLLBPBBTuis  ,  S.  m . ,  kypcrctum  perfo- 
rât um;  plante4ndigëne ,  servant  de  type 
à  la  famille  des  hypéricées  ,  qui  jouit  de 
propriétés  astringentes ,  et  qui  est  en 
même  temps  aromatique.  Une  autre  es- 
pèce du  même  eenre,  thypericum  bac- 
ci  ferum,  fournit  la  gomme  gotte  d'Amé- 
rique. 

MiLLBT  ,  s.  m. ,  milium  y  nom  donné 
à  la  graine  de  plusieurs  graminées  9  no- 
tamment à  celte  de  paoics ,  de  houlquea         y 
et  de  mils.  I  Exanthème  miliaire. 
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-  lIiHC  9  8r  f. ,  minerai  nom  géDériqae 
impoié  à  toates  les  8iibsUnces  méulli- 
qaes  composées ,  qn'oa  trouve  disposées 
eu  coaches  entre  des  lits  de  pierres  ou  de 
sels  terreux. 

Mine  de  plomb  ;  nom  vulgaire  du  car- 
bure de  ^er  et  du  sulfurje  de  molybdène. 

MiNifiAI.  F.'MlNB. 

Mijf  JEAL  ,  adj.  et  s.  m*,  mineralit; nom 
sous  lequel  on  désigne  tous  les  corps  inor- 
ganisés qu'on  trouve  dans  le  sein  delà 
terre. 

MinÉaALisiTBCB,  adj.  et  s.  m.,  minerali- 
tator  {minera s  mine,  agere,  faire)  ;  déno- 
mination par  laquelle  on  désiene-toote 
matière  qui  fait  souvent  partie  des  miné- 
rais  ,  et  ma^rque  en  quelque  sorte  la  ua- 
ture  des  métaux  formant  la  base  d'^ne 
mine.    .  ' 

MiiiiBALisA,adj. ,  mineralisûtus ;jie  dit 
des  métaux  combinés  avec  des  minérali- 
sateurs. 

MiifiiiiALOàiB,  s.  f. ,  mineratogia{  mi' 
nera ,  mine ,  ^oyoÇ|  discours  )  ,  partie  de 
l'histoire  naturelle  qui  traite  des  miné- 
raux. 

MiNiiltiLOGistx ,  s.  m.  ;  naturaliste  qui 
s'occupe  spécialement  des  minéraux. 

MiRiàBB,  s.  f. ,  minera  ;  gîte  ou  dépôt 
de  substances  minérales  qu'on  exploite. 
MiHiuH,8.  m.; -nom  vulgaire  du'deu- 
toxide  de  plomb. 

MiïroRATiF ,  adj.  et  s.  m. ,  minorafivus  ; 
cptthète  donnée  aux  agens  pharmaceuti- 
ques qui  purgent  doucement. 

MiNOBATion ,  s.  f . ,  mînoratio  ;  '  purga- 
tion  douce ,  sans  coliques ,  ni  trouble  gé- 
néral. 

MiaoBotAN.  F.  Mybobolait . 
MiBooTTE ,  adj. ,  varie  gains  ;  se  dit  des 
chevaux  qui  ont  une  robe  noire  ou  baie , 
suf  laquéue  on  distingue  des  tachas  d'une 
/  nuance  plus  claire  que  le  fond. 

Misauthbopib  ,  s.  f.  ,  misanihropia 
{pA(js»f  je  hais,  ^vv^pooTroç,  homme);  aver* 
sion  ,  haine  pour  les  hommes. 
.  >MisopsYCHiB ,  s.  f.,  misopsychia,  tœdium 
ritte  (pita/«,  je  hais,  ^vx/i ,  âme)';  dégoût 
de  la  vie. 

MiTHRiDATB,s. m.,  i7i((/irû/a<c<m;  éleo- 
tuaire,  aujourd'hui  inusité,  dans  lequel 
entrent,  avec  le  miel  et  le  vin  d'Espagne, 
la  myrrhe,  le. safran,  l'agaric^  le  gin- 
gembre, la  cannelle ,  te  nard  des  Indes , 
l'encens',  les  graines  de  ihlaspT  et  de  sé- 
séli,  le  baume  de  la  Mecque,  le  stœchas 
d'Arabie,  le  costus  d'Arabie,  le  galba- 
num ,  la  térébenthine  de  Ghio ,  le  poivre 
long,  le  castoréum,  le  suc  d'hypociste  , 
le  sforax  calamité,  l'opopanax,  le  mala- 
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batlirum ,  le  cassia  lignea ,  le  pouliot  de 
montagne ,  le  poivre  Manc ,  le  scordium , 
les  graines  de  daucus  de  Crète ,  le  fruit 
du  baumier,  les  trochlsquc.s  cyphéos,  le 
bdellium ,  le  nard  celtique ,  la  gomme 
arabique ,  les  graines  du  persil  de  Macé- 
doine ,  l'opium ,  le  petit  cardamome,  les 
graines  de  fenouil  et  d'anis ,  les  racines 
de  gentiane ,  d'acore  vrai  et  de  grande 
valériane ,  le  sagapénum ,  le  méutn  atba- 
mantique ,  le  suc  d'acacia ,  le  seine  ma- 
rin ,  et  les  sommités  de  millepertuis. 

MiTBAL ,  adj. ,  mitratit  ;  qui  ressemble 
à  une  mitre.  Nom  donné  par  les  anato- 
mistes  à  deux  valvulves  triangulaires  qui. 
garnissent  l'ouverture  au  moyen  de  la- 
quelle l'oreillette  gauche  du  cœur  com- 
munique avec  le  ventricule  correspon- 
dant. 

MïTEE  d'Hippocrate.  f .  Capeuwb. 
MiTTB ,  s.  f.  ;  nom  vulgaire  d'une  va- 
peur composée  d'ammoniaque ,  d'acide 
hydrosulfuriqne  et  d'acide  carbonique, 
qui  s'exhale  des  fosses  d'aisances,  et  qui 
exerce  une  irritation  violente  sur  la  con- 
jonctive. • 

MixTB ,  adj.  et  s.  m. ,  mixtui  ;  compose 
de  plusieurs  substances  de  nature  diffé- 
rente, î  Mélange. 

MiXTioif,  s.f. ,  mixtiOf  mixtut,  mlx- 
iura,  mistio,  mistura,  fti^içy  xpao-tç;  mé- 
lange de  plusieurs  substances  simples  qui 
font  partie  d'un  médicament  composé, 

MixTUfiE,  s.  f. ,  mixtura;  médicament 
composé  qui  contient  très-peu  de  véhi- 
cule aqueux.  I  Potion. 

MowhiTiy  s,  t^mobilitas;  facilitée  chan 
ger  de  place;  susceptibilité  nerveuse  très- 
grande  ,  réunie  à  une  disposition  convul- 
sive,;  excitabilité  très-développéc. 

MOCHLTQTTB.  F.  PuBGATlF.      . 

Moelle,  s.'  f. ,  medttila,  jtxvc^)>ç  ;  sac 
oléagineux,  inflammable,  blanchâtre  on 
jaunâtre ,  qui  remplit  l'intérieur  des  os 
courts  y  le  tissu  celluleux  des  extrémités 
des  os  longs ,  et  la  cavité  centrale  de  ces 
derniers. 

'  Moelle  allongée,  medulla  obbngaia  ; 
portion  de  la  moelle  épinière  qui  s'étend 
depuis  le  trou  occipital  jusqu'au  pont  de 
Varole.  ,      .    , 

Moelle  épinière,  medulla  s pinalis  ;  cor 
don  nerveux  qui  s'étenddepuis  le  pont 
de  Varole  jusqu'à  la  seconde  vertèbre 
lombaire ,  le  long  du'  canal  vertébral. 

Moelle  rachidicnne  ou  épinière. 

Moelle  vertébrale  ou  épinière. 

Mofette  ,  s.  f. ,  ryiopheia ,  mephilisj 
exhalaison  ou  gaz  impropre  à  la  respi- 
ration. 
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Mofette  atmoip/iérique;  gaz  azote^ 

MoGiLALisMB,  8. lU.  (fA9y(ç,  avcc  peine, 
ÀaÀcu  f  je  parle  )  ;  prooonciatioa  difficile. 

Mois,  s.  m.  pi.,  menses ;  expression 
populaire ,  synonyme  de  menstrues, 

MoiTH  ,  adj.,  madidus  ;  qui  > est  dans 
un  état  de  moiteur. 

MonTKoa,  s.  f.,  mador;  légère  humi- 
dité de  la  peau. 

MoLAiBB,  adj\,  moiaris  {mola,  meule); 
qui  broie.  —  Dents  molaires,  au  nombre 
de  vingt ,  dix  à  chaque  mâchoire ,  cinq 
de  chaque  côté  ;  on  les  distingue  en 
grosses,  au  nombre  de  douze,  situées 
dans  le  fond  de  la  bouche ,  garnies  de 
quatre  ou  cinq  tubercules  ^t  de  quatre- 
ou  cinq  racines;  et  petites,  zu  nombre 
de  huit ,  garnies  seulement  d^e  deux  tu- 
bercules, et  dont  la  racine  est  le  plus 
souvent  aiatpib,  — Glandes  moiaires,  as- 
semblage de  cryptes  muqueux ,  au  nom- 
bre de  deux ,  situés  dans  l'épaisseur  des 
joues,  et  dont  le  conduit  excréteur  s'ou- 
vre vis-à-vis  la  dernière  dent  molaire. 
.  •  MoLK  ,  •  s.  f. ,  mola  /  masse  charnue, 
insensible ,  tatf tôt  mollasse ,  tantôt  plus 
ou  moins  dure ,  de  forme  variable  et  in- 
déterminée, qui  se  développe  dans  la 
matrice,  d'où  elle  est  expulsée  plus  ou 
moins  long-temps  après  sa  formation. 

MoLJicuLAïaB,  adj.,  molecularis;  quia 
rapport  aux  molécules  :  attraction,  mou- 
vtmeni  moliculaire, 

MoL^GDLB ,  s.  f. ,  moleeulà ,  mastula  ; 
petite  partie  ou  parcelle  d'un  corps. 

MoLBTTB ,  s.  f, ,  tumor  ;  tumeur  syno- 
viale qui  a  son  siège  dans  la  gaine  des 
teudons  fléchisseurs  du  pied.  Elle  est 
dite  simple,  nerveuse  ou  tendineuse,  et 
sou/flée.  I  Se  dit  aussi  de  la  marque  blan- 
che qui  est  au  front  du  rheval. 

MoLLBssB  9  t<.  f. ,  mollities  ;  état  d'un 
corps  dont  les  molécules  intégrantes 
n'ont  qu'uue  faible  cohérence. 

MoLLBT,  s.  m.,  sura;  saillie  formée 
par  les  muscles  jumeaux  et  soléaire. 

MoLLBTTB ,  8,  f.  ;  pierre  très-dure  dont 
les  pharmaciens  se  servent  pour  broyer 
certains  médicamens. 

MoLLUSQDB,  8.  m.,  molluscum  {mollis, 
mou);  animal  sans  vertèbres  et  sans  ar- 
ticulations ,  dans  lequer  se  rencontrent 
des  organes  pour  la  respiration  et  la  cir- 
culation ,  avec  un  système  nerveux  qui 
tire  son  origine  d'un  renflement  prin- 
cipal appelé  cerveau. 

MoLYBDATB,  S.  m. ,  molybdos  ;  sel  for- 
mé par  la  combinaison  de  l'acide  juolyb- 
dique  «vec  une  base  saliflable. 

>IoLYBDîs«E  ,  s.  m.,  molybdœha  (^oAvÇ; 


MONO  4ii 

^oç,  p(,0|tib);  métal  solide,  fixe,  tirès- 
castont,  très-<difficile  à  fondre  et  acidi- 
fîable ,  qui  n'existe  pas  à  l'état  de  pureté 
dans  la  nature,  et  qui  -ne  sert  à  aucun 
usage.  ' 

MoLYBDBDX ,  adj. ,  molyMosus.  Quel- 
ques chimistes  donnent  à  l'oxide  bleb  de* 
molybdèue  le  nom  d'acide- molyàdeax. 

MoLYBoiQDB ,  adj. ,  molybdicus  ;  nom 
d'un  acide  métallique  ,  solide  ,  blanc, 
peu  sapide ,  inodore  et  peu  soluble  dans 
l'eau ,  qui  existe  dans  la  nature  combiné 
avec  le  plomb ,  et  qui  ne  sert  à  rien. 

MoMiB,  s.  f.,  mumia;  cadavre  dépê- 
ché sans  ou  après  avoir  été  embaumé. 

MoMiricATioiv ,  8.  f .  ;  conversion  en 
momie. 

MoMiPiÉ^  adj.;  qui  est  réduit  à  l'état 
de  momie. 

MoMiriBB ,  V.  a.  ;  réduire  un  corps  or- 
ganisé à  l'état  de  momie. 

Mon AOB  ,  s.  f.  (  fAovocç  ,  unité  )  ;  être 
simple,  sans  parties^  par  conséquent  sans 
étendue  et  sans  figure ,  qui ,  suivant 
Jjeibnitz,  entrait  dans  la  composition 
des  corps.  , 

Mon ADBLPHB  ,  adj. ,  monadelphus  ;  se 
dit  d'une  plante  qui  a  les  filets  de  ses 
étamines  réunis  en  un  seul  paquet. 

MoNADBLPHiB,s.f.,  mpnadelphia  (juiovoç, 
seul,  àSùfphçf  frère)  ;  classe  du  système 
de  Linné  qui  renferme  les  plantes  dont 
les  filets  des  étamines  sont  réunis  en  un 
seul  paquet. 

MoNANDBB ,  adj. ,  monandrus  ;  se  dit 
d'une  plante  qui  n'a  qu'une  seule  éta- 
mine  dans  chaque  fleur. 

MoNAifDBiB,  S.  f. ,  monandria  (fxovoç, 
seul ,  àv>ip  ;  mâle  )  ;  classe  du  système  de 
Linné  comprenant  lès  plantes  qui  n'ont 
qu'une  seule  étanrine  par  fleur. 

MoNDi,  adj. ,  munJatus  ;  qui  est  net- 
toyé ,  purgé  de  matières  étrangères  : 
orge,  séné  mondé. 

MoHDBB,  V.  a. ,  mundare  ;  débarrasser 
une  substance  des  matières  étrangères 
qui  y  sont  mêlées.  |  Nettoyer  une  plaie, 
un  ulcère. 

MoHDiFiCATtF,  adj.,  mundificativus.  V. 

D^TBBSIF. 

MoNDiFiGATioN,  s.f.f  mundificutio  ;  net- 
toyage ,  purification. 

MoNDiFiBK,  V.  a. ,  inundifieare.  V.  Di- 

TBBGBB. 

MoifocLB  ,  s.  m.,  monoculus  (p^voç, 
seul,  oculus,  ceil);  nom  hybride  d'un 
bandage  destiné  à  maintenir  sur  l'un 
des  deux  yeux  un  appareil  quelconque^ 
qu'on  fait  à  l'aide  d'uue  bande  roulée  à 
un  seul  globe,  et  composé  dé  jets  alter- 
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ttatÎTement  obliques  qui  p«Meot  «ir  l'oeil 
«malade ,  et  horizontaux  qui  entounsDt  la 
tête  an-dessus  des  deux  oreilles.  On  le 
nomme  encore  œil  timpie» 

MoROGOTYLiDoir,  adj.,  monoeotyledomuê 
(jMf^f  seol,  xorohiiwff  cotylédon);  se 
dit  d'une  plante  dont  la  ^raiû*  n'a  qv^on 
seul  cotylédon. 

MoHoicia,  s.f.,  monoeda  (^voç,  seul, 
«ma y  maison);  classe  dn  système  de 
Linné  renfermant  les  plantes  q«  por- 
tent des  fleurs  mÂIes  et  des  fleurs  fe- 
melles séparées  sur  le  même  pied. 

MoiTOiPKivaiB  ,  s.  f. ,  momœpigynia  ; 
classe  de  la  méthode  de  Jnssien  qui  ren- 
ferme les  plantes  raonbcotylédones  à  éta- 
mines  épigynes. 

MoifOCiMiB,  s.  f. ,  m(mogainia  (ftovo;, 
se^l,  yoftoç,^ noces)  ;  l'un  des  ordres  de 
la  syngénéÂie  du  système  de  Linné ,  qui 
renferme  les  plantes  à  fleurs  non  compo- 
sées ayant  leurs  étamines  réunies  par  les 
anthères. 

MoROGAMiQua  9  adj. ,  manogamieus  ;  se 
'dit  d'une  plante  à  fleurs  m)n  composées , 
^ont  les  étamines  sont  réunies  par  les 
anthères. 

MoirooAstaïQOB ,  adj.  9  monogtutricui 
(pi^vo(,  seul,  yaurriipf  Testre);  qui  n'a 
qu'un  ventre.  ' 

MoiroGTHiB,  s.f.,  mOHOgynia  (fAovoç, 
seul,  yvv^ ,  femelle)  ;  nom  des  ordres  du 
système  de  Linné  comprenant  les  plan- 
tes qui  n'ont  qta'un  seul  pistil  dans  cha« 
que  fleur. 

Moho6thi<Hts  ,  sflj. ,  mmtogynifus  ;  se 
dit  d'une  plante  doRi  chaque  fleur  ne 
renferme  qu'un  seul  pistil. 

MoHoaYFOCirirxB ,  s.f. ,  monohypogynîa ; 
elasse  de  la  méthode  de  Jussieu  qui  ren- 
fei'me  les  plantes  monocotylédones  à  éta- 
mines hypogynes. 

MonoÎQOi,  adj.,  monaieut  ;  se  dit  d'une 
plante  qui  porte  des  fleurs  mâles  et  des 
fleurs  femelles  séparées  sur  le  même 
pied. 

MoHOHiRiB,  s.  f. ,  monomania  (|aovoç, 
seul,  fiiavia^  folie);  folie,  délire  sur  un 
.seul  objet.  Cette  expression  se  prend 
dang  la  même  acception  que  métancotie. 

MoNOPAQiB.  F.  MoNorioiB. 

MoKOP^GiB  ,  8.  f .  ,  monopegia  (fUvcç  y 
seul ,  ttrtj/r^ ,  je  fixe  )  ;  douleur  qui  a 
son  siège  sur  un  seul  point  de  la  tête. 

MoKOPilBiGrifiB ,  s.  f. ,  monoperigynia  ; 
classe  de  la  méthode  de  Jussieu  qui  ren- 
^         ferme  les  plantes  monocotylédones  à  éta- 
mines périgynes. 

MonopAtalb  ,  adj. ,  monope^ialas  (j^éy oç , 
seul ,  TrcraXev ,  pétale  )  ;  épithète  donnée 
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aux  fleurs  dont  la  corolle  est  formée 
d'un  seul  pétale. 

MOROP1ITU.B,  adj.,  monopkyiitts  (/lovo;, 
seul ,  (pv)Xov ,  feuille)  ;  se  dit  du  calice  « 
quand  il  est  d'une  seule  pièce 

Moiropsa)  adj.  (piovdç,  seul,  ^4^,  cetl); 
qui  n'a  qu'un  œil. 

MoHOsiTiB,s.f.,  monotitia  (pÂvoç,  seuif 
aïroç,  aliment,  repas);  habitude  de  ne 
faire  qo'un  repas  «uns  U  journée. 

MoKosnxMB,  adj;,  monospermus  (p- 
voç,^  senl,  9ircp^(x,  graine);  nom  donaé 
aux  fruits  qui  ne  renferment  qu'une  aeole 
graide. 

Moasni ,  's.  m. ,  mmistrum  ;  corps  or- 
ganisé qui  présente  une  çonformatiOD 
insolite  dans  toutes  ses  parties ,  on  seu- 
lement dans  qoelqnesHines. 

MoBTBiisoir,  Tille  du  département  de 
la  Loire ,  où  l'on  trouve  trois  sources  d'o- 
ne  eau  minérale  acidole  froide. 

Mohv-db-Mabsaii  ,  ville  voisine  de  Dax, 
qni  possède  une  source  d'eau  minérale 
ferrugioense. 

BionT-s'Oa,  village  du  Puy-de-Dôme, 
célèbce  par  ses  sources  d'eaux  minéraies 
froides  et  thermales. 

Mofft  de  Féiuis,  s.  m. ,  mons  Vmms. 

y.  p^niL. 

MoiiïMOBtircY.  F,  EironiBif. 

MoPHBTTB.   f(,  MOPBTTX. 

MoBATX,  s.  m. ,  murai  ;  sel  formé  par 
la  combinaison  de  l'acide  moriqoe  avec 
une  base  salifiable. 

MoBBioB,  adj.,  morbUtus  (morbut,  ma- 
ladie )  ;'  qni  tient  à  la  maladie  :  phéno- 
mène morbide ,  état  morbide. 

MoABiFu2DB,  adj. ,  morbifictts  (m&rbus, 
maladie,  faeio,  je  fais);  qni  occasione, 
qui  développe  une  maladie  :  cause  mot 
bifique. 

M0BBIU.BVX ,  adj. ,  morbiltosttS  (  mor- 
bilii,  rougeole);  qui  dépend  de  la  rou- 
geole :  fièvre  morbiltems, 

MoacEAU  du  diable  ;  nom  donné  par 
quelques  auteurs  au  pavillon  de  la  trom- 
pe de  Fallope. 

Morceau  fritngê,  V.  Mobcbau  dn  éablc. 

MoBDANT,  s.  m.;  substance  qui  a  Ja 
propriété  de  fixer  les  matières  colo- 
rantes. 

MoBB^Bi ,  s.  m.  ;  nom  d'une  ma!a<li« 
particulière  Ihix  Indes  orientales,  he  dé- 
rangement des  fonctions  dîgc»tivet  e«l 
son  caractère  distinctif.  On  Tattriboe 
aux  alternatives  de  chaud  et  de  froid 
auxquelles  sont  sujets  les  individus  qu« 
habitent  ce  climat. 

MoRDBxiir ,  s.  m.  ;  maladie  eDdcmiqa<? 
à  6oa.  Eïlc  consiste  dans  des  romissc- 


MORT 

mens  qui  sorviennent  inopinément ,  et 
qui  ne  nmssent  souvent  que  par  la  mort. 

MoBoiGAHT,  adj.,  mordioans  ;  nom  don- 
né k  la  chaieur  de  la  pean,  lorsqu'elle  fait 
éprouver  à  la  main  un  picotement  désa- 
gréable. 

MoBFOHDoaB)  8.  f.,  ootyza,  phtegmatoT' 
rhagia  ;  coryza ,  catarrne  nasal  et  pul- 
monaire du  cheval. 

MoBiFOBMB ,  adj.  ;  épithète  donnée  aux 
calcoU  urinaires  formés  par  l'oxalate  de 
.  chaux. 

MoaiixB  y  s.  f. ,  bolfitiu  eteutentus  ; 
champignon  comestible  et  très  >  estimé 
de*  gourmands. 

Mqbioox  ,  adj.  ;  nom  d'un  acide  cris- 
tallisable  en  petits  prismes  ou  en  aiguilles 
très^nes ,  solnble  dans  l'eau  et  l'dcool , 
qui  existe ,  combiné  avec  la  chaux ,  dans 
Técorce  du  mûrier  blanc. 

MoaOUSlQOB.  F^.  MOBIQOB. 

MoBosiT^  »  >•  f<  »  morotitm»;  bisarrerie, 
tristesse.  Quelques  nosologistes  ont  fait 
un  ordre  des  maladies  qu'ils  ont  appe- 
lées marosUèi ,  au  nombre  desquelles  ils 
ont  rangé  le  pica ,  la  houlintie ,  la  poly- 
dipsie,  l'antipathie,  la  nostalgie,  la  pa- 
nophobie,  le  satyriasis,  la  nymphoma- 
<  nie ,  le  tarantisme  et  l'hydrophobie. 

MOBOXALIQOB.   F.  MOBIQOB. 

MoBPBiB ,  S.  f. ,  vitUigo,  morphea  (ji-op' 
tpv}  f  forme)  ;  maladie  de  la  peau  qui  se 
présente  sous  la  forme  d'une  tache  en 
corymbe,  ou  de  plusieurs  petites  taches 
réunies  près  les  unes  des  autres,  sur  diffé-^ 
rens  points  de  l'extérieur  du  corps. 

MoBPHiHB ,  s.  f. ,  morphium;  alcali  so- 
lide ,  incolore ,  cristallisable  en  belles 
pyramides  tronquées^  et  transparentes  , 
soluble  dans  l'alcool,  peu  soluble  dans 
l'eau  bouillante ,  qui  existe ,  combiné 
avec  l'acide  méconique  ,  dans  l'opium  : 
celui-ci  lui  est  redevable  de  la  plupart 
de  ses  propriétés.  C'est  un  violent  poison. 
MoBPHiuu ,  s.  m.  ;  nom  donné  par 
Sertuerner  à  la  morphine. 

MoBPioR,  s.  m.,  pediculut  pubis;  nom 
vulgaire  du  pou  du  pubis. 

MoBSOBB ,  s.  f. ,  marsus  ;  contusion  ou 
plaie  contuse  faite  par  les  dents  d'un 
animal  qui  a  mordu.  Si  celui-ci  n'est  ni 
venimeux  ni  enragé ,  la  maladie  rentre 
dans  la  catégorie  des  plaies  contuses  or- 
dinaires ;  dans  le  cas  contraire ,  elle  est 
compliquée,  et  nécessite  l'emploi  du 
cautère  actuel,  ou  des  autres  moyens  pro- 
pres à  détruire  le  vims  et  à'  faire*  cesser 
ta  complication. 

MoBT,  s.  f.f  mors,  Odcyoroç;  cessation 
absolue  de  la  vie.  —  Msrf  4ippmremie,  K 
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.AsvHTXiB.  I  Malac^  des  biUbes  du  sa- 
fran, produite  par  la  présence  d'un  cham- 
pignon parasite  qui  appartient  au  genre 
de  la  truife. 

Mort'aux-^ehitns;  nom  vulgaire  du  col- 
chique d'automne. 

Mori-auœ-rats  ;  nom  vulgaire  de  l'acide 
arsénieux. 

MoBTALiTtf ,  S.  f. ,  mortatitas;  nombre 
d'êtres  vivans  qui  périssent  dans  un 
temps  ou  un  âge  dcmné.  |  Condition  de 
ce  qui  est  sujet  à  la  mort.  |  Ce  qui  peut 
produire  la  mbrt. 
-MoBTBi.,  adj.  et  s.  m.,  morialls,  lethà' 
lis,  Oav«Tu(Sv}ç;  qui  est  sujet  à  la  mort, 
qui  peut  la  produire. 

MoBTiBB  ,  s.  m.,  mortarium,  tlfkoç; 
vaisseau  dans  lequel  on  réduit  certaines 
substances  solides  en  poudre,  ou  dont 
on  se  sett  pour  opérer  certains  mélanges. 

MoBTiriBB,  adj.^  morti fer  (mors,  mort, 
fito,  je  porte)  ;  qui  donne  la  mort. 

MoBTiFicATiOB ,  S.  f. ,  mortification  »«- 
%pw9tç  ;  mort  d'une  partie  vivante. 

MoBCTB  ,  s.  f. ,  gadus  morua  ;  poisson 
de  mer  dont  on -mange  la  chair. 

MoBVB,  s.  f.,  morbus ;  maladie  des 
solipèdes ,  avec  éconlement  par  k»  na* 
rine#,  ulcération  de  la  membrane  na- 
sale ,  et  tuméfaction  des  ganglions  lym- 
phatiques, sous-linguaux.  On  l'a  encore 
appelée  coryza,  ozène,  etc. 

MoscooADB ,  s.  f.  ;  sucre  non  purifié. 

MoTBUB,  adj.,  motor ;  qui  meut  ou 
imprime  le  mouvement  :  force  motrice, 
muscle,  nerf  moteur, 

M otilitA  ,  s.-f. ,  motiliias;  faculté  de  se 
mouvoir. 

MoucHB ,  s.  f.  ;  sorte  de  petit  crampon 

2n'on  met  à  la  branche  interne  du  fer 
e  derrière,  pour  empêcher,  dit-on,  les 
chevaux  de  glisser,  mais  plutôt  pour  re- 
lever les  talonâ.   "^ 

MoDCBBs,  s.  f.  pi.  ;  on  donne  ce  nom 
aux  premières  douleurs  de  l'accouche- 
ment. 

MoocBBTVBB ,  S.  f.  ;  luoision  ou  piqûre 
très-superficielle. 

MOCVPBTTB.  V,  MOPBTTB. 

M oiTFLB  ,  s.  m,  ;  partie  du  fourneau 
de  coupelle ,  qui  consiste  en  une  cavité 
demi-cylindf  ique  dans  laquelle  on  intro- 
duit les  conpdies. 

Mo«7LB«  s.  f.,  mytilus  edulis  ;  moUuaque 
marin  qui  sert  d*alinient. 

MoussB  de  Corse,  s.  f. ,  heiminthoeor- 
ton  ;  mélange  de  fucus ,  de  céramium , 
d'ulva ,  decorallines,  de  conferves ,  etc., 
c'est- à -dire  d'animaux  et  de  végétaux 
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.maifiif ,  dont  on  emploie  U  décoction 
contre  les  rers  intestinaux. 

MouT«  8.  m.  ;  soc  de  raitin. 

MocTAMAB,  8.  f . ,  s'inapU  ntgra;  cruci- 
fère indigène,  dont  on  emploie  les  grai- 
nes comme  condiment  et  cpmme  rui>é- 
fiant. 

MOOTIMXNT,     8.    m.,    motus  s    X(VD9IÇ; 

transport  d'an  lien  dans  nn  autre. 

MozA ,  s.  m.  ;  cylindre  de  coton  que 
Ton  fait  brûler  sur  la  peau.  L'usage  de 
ce  moyen  est  très-répandu  chez  les  Chi- 
nois et  les  Japonais ,  qui  emploient  à  cet 
eifet  le  duvet  qu'ils  retirent  en  brisant 
les  feuilles  desséchées  de  Variemisia  si- 
nensU» 

MocATi,  s.  m.,  mueas;  sel  formé  par 
la  combinaison  de  l'acide  mucique  avec 
nue  base  salifiable. 

McciLAGx,  s.  m.,  mueilago;  mélange 
de  gomme  et  d'une  petite  quantité  de 
matière  analogue  au  mucus  qu'on  trouTe 
abondamment  dans  la  graine  de  lin ,  etc. 

Mucilage  animât.  V,  Mucus. 

MuciLAciNBux  ,  adj. ,  mucilaginostts  ; 
qui  tient  de  la  nature  du  mucilage. 

M^ciQOB  ,  adj. ,  mucicus  ;  nom  d'un 
acide  solide ,  blanc ,  pulvérulent  et  peu 
sapide ,  qu'on  obtient  en  traitant  la 
gomme  par  l'acide  nitrique.  • 

MucosiTB,  8.  f. ,  mucus;  fluide  qui  con- 
tient du  mucus,  ou  qui  en  a  l'apparence. 

MucaonA,  adj.,  mucronatus  (mucro , 
pointe)  ;  qui  est  terminé  par  une  pointe 
aiguë.  —  Cartilage  mucroné,  ou  appen- 
dice acypkoîde,  —  Feuille  mucronée. 

Mucus,  s.  m.,  mucus,  mucor;  fluide 
visqueux  ,  filant ,  inodore  et  insipide  , 
que  sécrètent  les  membranes  muqueu- 
ses, e%  qui  existe  aussi,  à  l'état  solide, 
dans  beaucoup  de  parties  dures  du  corps 
des  animaux. 

Muet,  adj.,  mutus  ;  qui  ne  peut  parler. 

Mui£ti8he.  y.  Mutisme. 

MuGUBT,  s.  m.,  convallaria  maialis ; 
plante  asparagoïde  indigène,  dont  on  em- 
ploie les  ueurs  pulvérisées  comme  sternu- 
tatoires.  |  Aphthes  des  enfans. 

Mulâtre,  adj.  et  s.  m.;  homme  né 
d'un  blanc  et  d'une  noire,  ou  d'un  noir 
et  d'une  blanche. 

Mules  ,  s.  f.  pi. ,  mul<B  ;  nom  vulgaire 
des  engelures  qui  naissent  sur  le  talon. 
I  Mule  traversûre,  tumeur  qui  se  déve- 
loppe au'  boulet  du  cheval. 

Mulet,  s.  m. ,  mulus;  animal  né  de 
l'âne  et  de  la  jument.  On  nomme  bardeau 
celui  qui  naît  de  l'ânesse  et  du  cheval.  | 
Ce  mot  est  employé  quelquefois,  en  bis- 
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toire  naturelle,  comme  synonyme  de  mé- 
iis  ou  d'hybride, 

MuLTiCAPSCLAïas  ,  adj. ,  muHleapsula- 
ris  ;  uom  donné  aux  fruits  composés  d'un 
grand  nombre  de  capsules. 

Mi'lticaolb  ,  adj. ,  muUicaulis  ;  qui  a 
un  grand  nombre  de  tiges. 

Multifiob  ,  adj. ,  muUifidus  ;  qai  est 
partagé  en  un  nombre  indéfini  de^divi- 
sions. 

Mvltifloeb  ,  adj.  ,  muUiflorus  ;  qui 
porte  un  grand  nombre  de  fleurs. 

MoLTiLOBi,  adj. ,  mulHlobaioê  ;  qui  of- 
fiH;  beaucoup  de  lobes. 

MuLTiLoccLAïax ,  adj.,  mullilacularis ; 
nom  donné  aux  Cniits  qui  contiennent 
plusieurs  loges. 

MuLTiMAuiiB,  »,f,{rnultus,  beaucoup, 
mmmma,  mamelle)  ;  qui  a  plus  de  deux 
mamelles. 

MuLTiPABB,  adj.;  se  dit  d'une  femelle 
qui  fait  plusieurs  petits  à  la  fois. 

MuLTi PARITÉ  ;  état  d'une  femelle  multi- 
pare. 

MuLTiPAaxi ,  adj.,  muitipartitus  ;  qui 
est  profondément  divisé  en  un  nombre 
indéterminé  de  lanières  oblongues. 

MutTisiLiQUBux  ,  adj.,  multisilicostts  ; 
se  dit  des  fruits  formés  de  plusieurs  sili- 
ques  groupées  ensemble. 

MuLTivALVB  ,  adj.  ,  muUivalvis  ;  épl- 
thète  imposée  aux  fruits  et  aux  coquilles 
qui  ont  plusieurs  valves. 

MuQUKux  ,  s.  m.  ;  employé  quelquefois 
comme  synonyme  de  gomme. 

Muqueux  animal,  y.  Mucus. 

Muqueux  ,  adj. ,  mucosus  ;  qifi  est  de  la 
nature  du  mucus.  *—  Acide  muqueux  ou 
mucique, — Ecoulement  muqueux, — Fièvre 
muqueusc,-r-Maladie,  phlegmasie  muqueu- 
se, qui  a  son  siège  dans  une  membrane 
muqueuse. — Membranes  muqueuses ,  qui 
tapissent  les  conduits ,  les  cavités ,  les  or- 
ganes creux  .communiquant  à  l'extérieur 
par  les  ouvertures  dont  la  peau  est  per- 
cée ,  et  dont  la  surface  sécrète  un  fluide 
muqueux  qui  la  lubrifie. 

Moa ,  adj. ,  maiurus  ;  qui  est  parvenu 
à  l'état  de  maturité.  Se  dit  d'un  abcès 
qu'il  est  temps  d'ouvrir. 

MuBAiLLB.  y»  Corne. 
I  Mural,  adj.;  se  dit  des  calculs  vési- 
caux  composés  d'oxalate  de  chaux ,  qui 
ressemblent  à  des  mûres  par  les  rugosi- 
tés et  les  mamelons  dont  leur  surfipice 
est  garnie.  |  On  donne  aussi  ce  nom  aux 
plantes  qui  croissent  sur  ou  le  long  des 
murs. 

Mure,  s.  f.,  morum ;  fruit  du  mûrier 
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tioîr.  I  Eicroîssance  charnue  et  makne- 
4onnée  qui  te  développe  ao  grand  angle 
de  Tceil. 

MuBiATB,  s.  m. ,  murias;  ancien  nom 
de  certains  hydrochlorates  et  chlorures. 

Muriaie  ammoniaco-mercuriel.  V.  Hv- 
DBOCHLOKATR  iU  dcutoxidù  dc  nwtcure  et 
d'ammoniaque. 

Muriate  d'ammoniaque.  V*  Htobochlo- 
BATB  d'ammoniaque. 

Muriate  d'ammoniaque  et  de  fer.  V.  Hy- 
j>B0CHL0BAXB  d'ammouiaque  et  de  fer, 

Muriaie  d'antimoine.  V,  Hydbochlo- 
RATB  dp  protoxide  d'antimoine. 

Muriate  de  baryte.  V.  Hyobocblobatb 
de  baryte.     . 

Muriate  de  chaux.  V,  Hydbochlobatb 
de  calcium, 

Muriate  de  fer.  V»  Hydboghi^batb  de 
tritoxide  de  fer. 

Muriate.  Je  mercure.  V,  Ghlobobb  de 
mercure  et  Hydbqchlobatb  de  deuloxide 
de  mercure, 

Muriate  sur-oxigéné.  V.  jChlobatb. 
Mdbiatiqub.  V.  Hydbochlobiqdb. 
Muriatique  dèphlogistiqué,  adj.  ;  nom 
donné  par  Scheele  au  chlore ,  qu'i)  ran- 
geait parmi  les  acides. 

Muriatique  oxigénè ,  adj.  ;  nom  donné 
au  chlore ,  à  la  suite  des  expériences  de 
Berthollet ,  qui  le  firent  considérer  com- 
me un  composé  d'acide  muriatique  et 
d'ozigène. 

Muriatique  sur-oxigéné.  V.  Ghlobiqvs. 
MuBiBB ,  s.  m. ,  morus  nigra  ;  arhre  in- 
digène, de  là  famille  des  urticées ,  dont 
on  mange  les  fruits. 

Musc,  8.  va.jjnoschuSs  fiocr^o^;  sub- 
stance solide ,  d'un  brun  foncé ,  très- 
odorante,  et  d'une  saveur  amère,  qu'on 
trouve  dans  une  poche  située  près  de 
Tanus  du  mosckus  moschiferus. 

MuscADB ,  s.  f. ,  nux  moteata  ;  fruit  du 
muscadier. 

Mdscadibb,  s.  m.,  myrisiica  aromatica  ; 
arbre  de  la  famille  des  lauriers,  qui  croit 
aux  Moluques ,  et  dont  l'amande  du  frnit 
sert  à  la  fois  comme  assaisonnement  et 
comme  stimulant. 

MuscLB,  ^.  m.,  musculus,  piuuy  (/aûç , 
rat)  ;  nom  donné  à  des  organes  rouges 
ou  rougeàtres,  et  éminemment  contrac- 
tiles ,  au  moyen  desquels  s'exécutent  les 
mouvemens  de*  animaux. 

MoscuLAiBB ,  adj, ,  musfiularU;  qui  ap- 
partient ou  qui  a  rapport  aux  muscles. 
—  Fibre  musculaire ,  celle  qui  constitue 
les  muscles  ;  elle  est  aplatie ,  molle ,  to- 
menteuse,  linéaire  et  peu  élastique. — 
Force  musculaire,  celle  qui^est  inhérente 
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aux  muscles.  —  Contraction ,  mouvement 
musculaire.  —  Système  >  musculaire  ,  en- 
semble des  muscles  du  corpr. 

MuscuLo-coTAHi,  adj.,  musculO'Cuta- 
neus;  qui  appartient  aux  muscles  et  à  la 
peau.  —  Nerf  musculp' cutané  externe, 
fourni  par  le  plexus  brachial. — Nerf  mus- 
culo'Cutanéde  la  jambe,  fourni  par  le  nerf 
sciatique  poplité  externe. 

MoscuLO-KAGHiDiBif ,  adj. ,  musculo-ra' 
ehideus  ;  nom  donné  aux  rameaux  posté- 
rieurs des  artères  intercostales ,  lombai- 
res et  sacrées. 

MusBAu  de  tanche,  ».  m.,  o<  tincce;  ori- 
fice vaginal  de  la  matrice. 

MusiGÔHAxiB ,  «.  f. ,  musicomania  ;  té^ 
pèce  de  manie  caractérisée  par  un  goût 
passionné  pour  la  musique. 

MosiQUB ,  s.  f. ,  musica  ;  art  de  combi- 
ner les  sons  d'une  manière  agréable  à 
l'oreille. 

MUSOUAMIB.   F".  MuSICOMANIB. 

MussiTATiOJV ,  S.  f.,  mussitatio  (mussi- 
tare,  nfiurmurer  entre  ses  dents)  ;  mou- 
vement des  lèvres  que  font  certains  ma- 
lades ,  sans  articuler  aucune  parole. 

MuTAcisuB,  s.  m.,  mutacismus  ;  pro- 
nonciation vicieuse  qui  consiste  dans 
l'emploi  souvent  répété  des  lettres  B, 
M ,  P. 

MuTiLATioif,  S.  f.,  mutilatio;  perte  d'un 
membre  ou  de  quelque  autre  partie  con- 
sidérable de  l'extérieur  du  corps. 

McTiLii ,  adj.  ;  qui  est  déformé  par  une 
mutilation. 

MuTiQDB ,  adj. ,  muticus  ;  qui  n'a  ni 
arrêtes ,  ni  pointes ,  ni  épines.  ' 

Mdtismb,  s.  m.,  mutitas  {mutas,  muet); 
état  d'un, individu  qui  ne  peut  articuler 
des  sons. 

Mutité.  F",  Mdtismb.    <- 

Mycose,  s.  î.^'mycosis  (pûxoç,  cham- 
pignon )  ;  excn»issance  fongueuse. 

Mydàsb  ,  s.  f. ,  mydesis  (  pw<îato ,  je  cor- 
romps); écoulement  chassieux  ou  puru- 
lent par  le  bord  des  paupières. 

Mysosb.  F.  Myoèsb.  .' 

Myprïasb,  s.  f. ,  mydriasis,  |xw(îpra(Ttç  j  • 
dilatation  morbide  et  immobilité  plus  on 
nloins  grande,  quelquefois  complète, 
de  la  pupille,  la  rétine  conservant  en  par^ 
tie  ou  en  totalité  sa  sensibilité.  ' 

Myélitb,  s.'f^^myelitis  (pûe)ioç,  moelle); 
inflammation  de  la  moelle  épinière. 

Myélophthisib,  s. f. , myehphthisis  (^ve- 
X))ç,  moelle,  ^Oro-tç,  phthisie);  phthisie 
dorsale  ;  irritation  chronique  delà  moelle 
rachidienne. 

Mylo-glossb,  adj.  et  s.  m.,  mylo-glo*- 
sus  ;  nom  donné  par  Winslow  aux  fibres 
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mofcnlâîres  du   coattricteor  Mupèrieii 
qui»  de  la  partie  postérieure  de  la  ligne 


mylotdieone ,  te  porteot  dans  i 
deê  parois  du  pharynx. 

BiTM-HTOiauv,  adj.  et  s.  m.»  mrbh 
hyoidsui  ;  nom  d'nn  muscle  du  ooo,  lar- 
ge, aplati  et  triangulaire ,  qui ,  de  la  li- 
gne onlique  interne  de  la  mAcfaoîre  infé- 
rieure, se  porte  au  corps  de  l'hyoide, 
qu'il  élève  et  dirige  en  avant. 

Miu>-»BAaTiioiBH ,  «dj.  et  s.  m. ,  myto- 
phatyngeuê;  nom  doimé  par  qnelqnes 
anatomistes  au  muscla  mylo-glosse. 

HroGiniAW,  s.  m.»  my^iephmtmm  (fa^ro, 
mouche,  xcfflû^,  tête)  ;  petite  tumeur 
noire  Ibimée  par  la  hernie  de  l'iris  4  tra- 
vers la  coméie  transparente ,  et  à  peu 
près  semblable  à  une  tête  de  mouche. 

MfOcmuAusia,  s.  f. ,  myoeœlialgia{^vàv, 
muscle,  xotLa,  baf-ventie,  èûi^^  ie  souf- 
fre); douleur  dans  les  muscles  du  bas- 
ventre. 

Myogcblits,  s.  f. ,  myoeœlUU  (fuiùv, 
muscle ,  xoïkia ,  bas-ventre  )  ;  inflamma- 
tion des  muscles  du  bas-ventre. 

M YOBisoPSia ,  s.  f. ,  myothëopsia  (uvSa , 
mouche,  c73oç,  ressemblance,  oiriofMic, 
je  vois)  ;  affection  de  la  vue  désignée  vul- 
gairement sons  le  nom  d'imaglnaUont. 

MrooYiiiB ,  s.  f. ,  myodynia  (pivuv ,  mus- 
cle, o<{vyyi,  douleur);  rhumatisme,  don- 
leur  rhumatismale. 

MTOGEAtHiB  ,  s.  f. ,  myogrtipkUi  (pvwv , 
muscle ,  ypaupi» ,  |e  décris  )  ;  description 
des  muscles. 

MroLOGiB ,  s.  f. ,  myologia  (pu»v ,  mus- 
cle ,  Uyoçf  discours)  ;  traité  des  muscles. 
.  Myopalms,  s.  m.,  myopalmm  (ftat^v , 
muscle,. iroA^oç,  tremblement)  ;  soubre- 
«aut  des  tendons. 

Myopi,  adj.,  myops  :  qui  est  atteint 
de  myopie. 

Myopjasb.  F,  Myopib. 

Myopis,  s.  f. ,  myopia,  fAvuirta  (iftvu, 
]e  ferme,  &^,  œil)  ;  vue  bitfs^;  état  de 
ceux  qui  ne  peuvent  distinguer  les  obiets 
qu'à  une  distance  très-rapprochée. 
^  Myobbhbxix,  s.  f. ,  myorrhexU  (/av^v, 
muscle ,  p^^((,  déchirjire)  ;  déchirure  des 
muscles. 

Myosb  ,  s.  f. ,  myosU  (awa ,  je  ferme)  ; 
coarctation  de  la  pupille.  Elle  dépend 
ordinairement  de  l'inflammation  de  l'i- 
ris ,  et  est  très-difficile  *  guérir. 

Myositb,  s.  f.,  myotUU  (iiM^ ,  mus- 
cle )';  infliimmation  des  muscles.  |  Rhu- 
matisme. } 
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MrOSITIB.  F.  If  YOBITB. 

MTOnuH,  s.  f.,  wtyotiiitag  ;  nom  donné 
parChanssier  à  la  contractiiité  Banscu- 
laire. 

MvoiOHiB,  s.f. ,  wtyifiomia  (fav«y,  mus- 
cle ,  t/pcy  w ,  je  coupe  )  ;  dissection  des 
muscles. 

Mybigibb  ,  s.  f. ,  myrieina  ;  nom  donné 
par  John  à  l'Orne  des  deux^bstanees  qui 
entrent,  suivant  lui,  dans  la  composi- 
tion de  la  cire  des  abeilles.  Elle  est  inso- 
luble dans  l'eau ,  l'éther  et  l'alcool ,  mais 
BOlubie  dans  les  huiles  ûxe*  et  volatiles, 

MYBMiCIASB.  F,  MYBHiCIB. 

Mtbsécib,  s.f.,  myrmeâa  (fxvppil, 
fourmi ,  verrue  )  ;  sorte  de  verrue  qui 
produit  4lanft  la  paume  des  mains  on  dans 
la  plante  des  pieds,  où  elle  se  développe 
orainairement ,  un  sentiment  de  four- 
millement incommode. 

MvBMdCISMB.   F.  MvBiniciB. 

MnoBOLAB,  s.  m.,  myrobotanut  (fiv-^ 
pov,  onguent,  /3oûlavoç,  gland);  nom  pbar-' 
macentiqne  de  plusieurs  fruits  originaires 
des  Indes* 

Myrobolan  ekitiuU  ;  finût  du  badamier 
chébule. 

Myroboian  cUrin.  F.MyrobaUn  ehibuU. 

myrobolan  embiie;  fruit  du  pkylkntkus 
embliea, 

UyroboiûM  belliric;  fruit  d'un  bada- 
mier. 

Myrobolan  indique,  F.  Myroboimi  eké- 
bule, 

MrBBHB ,  s.  f. ,  myrrhû/  pvppa  ;  gomme- 
résine  en  masses  brunâftres ,  d'une  odeur 
agréable ,  d'une  saveur  chaude ,  amère 
et  aromatique,  qui  vient  de  l'Arabie  et 
de  la  côte  orientale  d'Afrique. 

H YETiFoaNB ,  adj.,  myriiformis  {myr- 
tuSf  myrte,  forma,  ferme);  qui  a  la 
forme  d'une  feuille  de  myrte.  —  Caron- 
cules myriiformet,  F.  Nrnraes. —  Musdt 
myriiforme  ou  abaitseur  de  l\iiU  du  net, 
—  Foete  myriiforme  on  tneieivcj,  creusée 
dans  l'os  maxillaire  supérieur,  en  dedans 
de  la  fosse  canine. 

Mr OBB ,  adj .  9  myurue  (  fiSiç ,  rsFt ,  p^pii , 
queue)  ;  épithète  donnée  au  pools  dont 
les  battemens  vont  toujours  en  décrois- 
sant ;  s'ils  levieonent  eneuite  au  même 
degré  de  force  où  ils  étaient  auparavant, 
4e  pouls  est  dit  myitre  réciproque. 

Myxosabcomb  ,  9.  m. ,  myxoêorcoma 
(fjkvÇa,  mncns,  o^^,  chaîr);  espèce  de 
saDcooèle  dans  lequel  on  rencontre  de 
la  mucosité  concrétée. 
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ri  •  Lettre  employée,  dans  les  formalcii, 
comme  abréviation  de  numéro. 

Njkvcs,  s.  m. ,  airîXoç,  ciftXttfut;  nom 
latin  retcna  en  français  poardésiffoer  les 
taches  de  diverses  espèces  que  l'on  re- 
marque sur  la  peau  des  enfans  nouveau- 
nés  9  et  qui  ne  disparaissent  {>olnt  dans 
la  suite.  Le  vulgaire  les  attribue  à  Tin- 
fluence  des  appétits»  des  désirs  et  des 
appréhensions  de  la  mère  sur  le  fœtui. 

rfACBOias,  s.  f.  ,  pinna;  nom  donné 
aux  parties  qui  servent  à  la  locomotion 
des  poissons. 

NAtsKB,  V.  a.  et  s.  m.  ;  se  soutenir  et 
•e  mouvoir  sur  et  dans  Veau.  ]  Action  de 
nager. 

riager  à  sec  ;  opération  employée  par 
quelques  maréchaux ,  qui  consiste  à 
plier  la  jambe  saine  au  moyen  d'une  Ion- 
^e  qu'on  passe  an-dessus  du  garot,  et  à 
^contraindre  l'animal  à  marcher  à  trois 
jambes.  Il  suffit  d'énoncer  cette  prati- 
que pour  en  faire  connaître  l'absurdité. 

Nain  ,  ad),  et  s.  m.,  nanus,  pumilus  ; 
être  organisé  en  eénéral ,  homme  en 
particulier  ,  dont  la  taille  est  beaucoup 
au-dessous  de  l'ordinaire. 

llAHCilQITS.   y,  ZfDMIQUB. 

Napxl,  s.  m. ,  aconitum  napeilu»  ;  nom 
d'une  espèce  d'aeonif, 

Nafhthk,  s.  m.,  naphtha,  vdtfBct;  bi- 
tume liquide,  limpide,  insipide,  d'un 
blanc  jaunâtre ,  d'une  odeur  térébinthi- 
née  ,  plus  léger  que  l'eau ,  et  inflamma- 
ble à  rapproche  d'un  corps  en  ignition , 
Su 'on  trouve  en  Perse,  en  Galaore,  en 
icile  et  ailleurs. 

RAPiPoaMi,  adj. ,  napiformîs  ;  épilhète 
donnée  par  les  liotanistes  aux  racines 
dont  la  forme  ressemble  à  celle  d'un  na- 
vet. 

NABCAmna ,  s.  m.  ;  écorce  de  l'arbre 
i|al  fournit  l'oliban ,  et  qu'on  croit  être 
ftn  balsamier. 

Naacissb  ,  s.  m. ,  narcissus  prattntîs  ; 
plante  indigène  3  qu'on  a  préconisée  de- 
puis peu  comme  émétique  et  antispas- 
modique. 

Nabcosb  ,  s.  f. ,  narcotis  (vo^xow ,  j'en- 

fourdis)  ;  état  de  stupeur  ou  de  torpeur 
es  nerfs,  principalement  de  ceux  des 
extrémités,  avec  sentiment  de  formica- 
tion  daus  la  partie  qui  l'éprouve. 

IVabcotiiib  ,  s.  f.  ;  substance  solide  , 
blanche,  inodore,  insipide,  cristallisable 
en  prismes  droits  .à  base  rhomboïdale , 


fusible  comme  les  grabsea  »  soluble  dans 
l'alcool  bouillant  et  i'ëther,  à  peine  so- 
luble dans  l'eau,  qui  existe  dans  l'opium, 
où  Derosne  l'a  découverte. 

NABGonQOB ,  adj. ,  narcolicus ,  ««pxwrt* 
xo(  (vo^xow,  j'assoupis);  nom  donné  à 
toute  substance  qui  a  la  propriété  de  pro- 
voquer l'assoupissement. 

^lABtcoTisMB  ,  s.  m. ,  nÛTCOiU  (vopX^tf  y 

{"assoupis)  ;  sommeil  morbide  causé  par 
'action  des  substances  nareotiques. 

Nabo  edUquCf  s.  m,;  racine  du  vale- 
riana  ceitica, 

Nard  commun  ;  nom  pharmaceutique 
du  lavendula  spieala  et  de  Vasarum  cicro- 
pœum, 

Nard  indien  ;  racine  de  Yandropogon 
nardus^ 

Nard  indique*  V,  JSard  inJien, 

Nard  sauvage  ;  racine  de  Vasarum  eir- 
ropœum, 

Nabirb,  s.  f.  ,  Rorif  ,  iwxxy^i  nom 
donné  aux  deux  ouvertures,  de  forme  el- 
liptique ,  qui  sont  situées  au-dessoat  du 
nez. 

Narines  postérieures»  V,  Abbi^bb-sa- 

BflIXS.  ^ 

Nasal,  adj.,  nasaiis;  qui  appartient 
an  nez ,  ou  qui  y  a  rapport.  —  Apophyse 
nasale  00  montante  de  l'os  maxillaire 
supérieur.  —  Artère  nasale,  branche  de 
l'ophthalmique ,  qui  sort  de  l'orbite  au* 
dessus  du  tendon  du  muscle  orbiculaire 
des  paupières. — Bosse  nasale,  saillie  si- 
tuée au  milieu  de  la  face  antérieure  de 
Tos  du  front.  —  Canal  nasal  ou  lacrymale 
— Eehancrure  naxale ,  située  au-dessous 
de  la  bosse ,  et  s'articulant  tant  avec  les 
os  propres  du  nez  qu'avec  les  apophyses 
montantes  des  maxillaires  supérieurs.  — 
Efiin&s  nasales,  au  nombre  de  trois,  la 
supérieure,  occupant  le  milieu  de  Téchan- 
crure  nasale;  l  inférieure  et  antérieure, 
formée  par  les  deux  os  maxillaires  supé- 
rieurs ,  >et  placée  au  bas  de  l'ouverture 
antérieure  des  fosses  nasales  ;  {'inférieure 
et  Dostèrieure ,  formée  par  les  deux  os  du 
palais,  à  la  partie  postérieure  de  la  voûte 
palatine.  — Fosses  nasales,  au  nombre 
de  deux ,  grandes  cavités  anFractueuses, 
placées  entre  les  orbites  ,  an-dessous  du 
crâne ,  tapissées  par  la  membrane  pitui- 
taire ,  et  servant  de  siège  au  sens  de  l'o- 
dorat.— Hèmorrhagie  natale  ou  épistaxis. 
— Mucus  nasal,  mucosité  sécrétée  par  la 
membrane  pituitaire. -^iVer/'nata/  an- 
27 
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Urieur,  branche  de  Pophthaliuique.  -^ 
^crfs  nasaux  posiérieurs ,  nom  donné 
par  Socmmerring  aax  nerfs  nés  de  la  par- 
tie interne  da  ganglion  sphéno-pa^tin. 
— Oi  nasaux,  ou  propres  du  nez,  formant 
le  dos  et  le  sommet  du  nez ,  et  «'articu- 
lant avec  le  coronal.  —  Poi^e  nasal,  ce- 
lai qui  se  développe  dans  les  fosses  nasa- 
les. 

NâsCALB,  s~.  m.  ;  nom  que  l'on  a  donné 
à  un  pessaire  de  laine  ou  de  coton  ,  que 
l'on  plaçait  dans  le  vagin ,  après  l'avoir 
convenablement  enduit  d'un  corps  gras. 
Le  nom  et  riustrument  sont  aiifourd'hui 
également  rejetés. 

Nasgaphthk.  y.  Nabcaphthb. 

Naseau,  s.  m.;  nom  de  l'orifice  ex- 
terne des  narines. 

Nasillrhkmt  ,  s.  m.;  altération  de  la 
voix  causée  par  la  difficulté  qu'éprouvent 
les  sons  articulés  à'  point  par  les  fosses  na- 
sales oblitérées  en  totalité  on  en  partie. 

Naso-lobaibr,  adj.)  nasolobaris  ;  nom 
donné  par  Ghanssier  à  l'un  des  rameaux 
du  nerf  nasal. 

Naso  '  OGULAïaE  ,  adj. ,  naso-ocu farts  ^ 
nom  donné  par  Sbemmerring  au  nerf  na- 
sal. 

Naso  -  PALATIN  ,  adj. ,  nasn-patatinus  ; 
qui  appartient  au  pez  et  au  palais. — Gan- 
glion naso-palaiin ,  situé  dans  le  trou  pa- 
latin antérieur.  —  Nerf  naso-palaiin ,  ra- 
meau dii  spbénopalatm. 

Naso-palpiîbbal  ,  adj.  et  s.  m.,  naso- 
palpebralis;  nom  donné  par  Ghaussier  au 
muscle  orbiculaire  des  paupières. 

Naso- SDBCiLiFR  ^  adj.  et  s.  m.,  neLSO- 
supercitiaris  ;  nom  donné  par  quelques 
anatomistes  au  muscle  surcilier. 

Natatiow  ,  s.  f.  ,  natatlo  ,  xoXv(Aff>]fftç  ; 
action  de  nager. 

Natbs  ;  nom  donné  aux  tubercules  qua- 
drijumeaux  supérieurs. 

Natif  ,  adj. ,  naiivits,  fJi»UToç  {nascor, 
|e  nais  )  ;  nom  donné  par  les  médecins 
aux  dispositions  normales  ou  anormales 
que  les  corp?  vivans  apportent  en  venant 
au  monde  )  et  par  les  naturalistes  aux 
métaux  qu'on  trouve  dans  la  nature  à 
l'état  métallique. 

Natron  ,  s.m. ,  natrum  ;  sous-carbo- 
nate de  soude  naturel. 
■  Natrum.  K  Natroit. 

Natdralistb,  aJj.  et  s.  m.  >  naturœ  in- 
dagafor  ;  celui  qui  étudie  d'nne  manière 
spéciale  les  productions  de  la  nature. 

Nature,  s.  f. ,  nalura ,  «pvcrtç  ;  ensem- 
ble ^es  êtres  qui  composent  l'univers  ; 
état  des  choses  qui  frappent  nos  sens  ; 
ensemble  des  propriétés  qu'un  être  tient 
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de  naissance  ;  ensemble  des  lois  qui  ré< 
gissent  les  êtres  ;  principe  souverain  de 
toutes  choses,  ou  Dien. 

NATURRL,adj.,  naturaiis,  tfvuixhç;  qui 
fait  partie  de  la  nature ,  ou  qui  est  con- 
forme aux  lois  par  lesquelles  elle  se  trouve 
régie. 

NAUSiADOHD,  ^dj.  ^7iauseosus;  qui  pro- 
voque des  nausées. 

Nausrr,  s.  f. ,  nausea,  vaurta;  sensa- 
tion désagréable  qui  annonce  le  besoin 
de  vomir  et  l'approche  du  vomissement. 

Nausiîkux  ,  adj. ,  nauseosus  ;  qui  excité 
des  nausées.  ^ 

Navbt  ,  s.  f. ,  brassica  napus  ;  plante 
crucifère  indigène  ,  dont  on  mange  la 
racine. 

Navigolairb  ,  adj.,  navicularU  (navi- 
cu/a,  nacelle)  ;  qui  a  la  forine  d'une  pe- 
tite barque. — J^ossenaviculaire.  V.  Fosse. 
— Os  navicu/aire,  ou  scaphoide, 

NaviforMb  ,  adj. ,  naviformis;  épithète 
donnée  quelquefois  à  l'os  scaphoide. 

NicjroLOGB  ,  s.  m.  ,  necrologium  (yc- 
xpoç ,  mort ,  Xoyoç^,  discours)  ;  registre  sui- 
lequel  on  inscrit  le  nom  des  malades  qui 
succombent  et  les  lésions  qui  les  ont  fait 
périr,  ainsi  que  les  particularités  qu'ont 
présentées  leurs  caoavres. 

NAcrohantir  ,  s.  f. ,  neeromantia  (ve- 
xpbq  y  mort  ;  ^avreioi ,  divination  )  ;  art 
d'évoquer  les  ombres.  Cette  espèce  de 
magie  fut  souvent  mise  autrefois  en  pra- 
tique par  les  médecins. 

N^CROHAHCiBN,  adj.  et  s.  m.  ;  celui  qui 
possède  l'art  de  faire  paraître  les  morts. 

Nbgropbobb,  adj.,  neci'ophobàs ;  qui 
redoute  la  mort. 

Nbcrophobie  ,  s.  f. ,  necrûpkobia  (vcxpoç, 
mort ,  ffo^oç ,  crainte  )  ;  crainte  de  la 
mort. 

Nrcrosgopib  ,  s.  f. ,  necroscopia  (^vtxpoçy 
mort ,  <jxtmétù  ,  j'examine)  ;  examen  des 
cadavres.  |  Ouverture  des  cadavres. 

NicBOSR  )  s.  f. ,  necrosis  ,  v/xpwvtç  (vc- 
xpotû  f  je  mortifie  )  ;  gangrène  ou  morti- 
fication du  tissu  osseux.  Presque  toujonr.'» 
bornée  à  la  substance  compacte  des  os  , 
la  nécrose  donne  lieu  à  des  phénomènes 

f>lus  ou  moins  graves ,  suivant  qu'elle  af- 
ccte  la  face  interne  ou  la  face  externe 
des  os  du  crâne  ,  les  portions  centrales 
ou  la  surface  des  os  longs  des  membres. 
Dans  les  névroses  totales ,  le  périoste  de 
l'orgabe  s'ossifie ,  et  contribue  à  former 
un  os  nouveau.  Le  traitement  de  cette 
maladie  consiste  à  combattre  ses  causes, 
k  attendre  la  séparation  de  l'escarre  so- 
lide que  forme  la  partie  mortifiée ,  et  à 
favoriser  ou  à  opérer  son  extraction.   La 
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plftie,  tievenne  timple  après  «cette  opé- 
ration ,  se  Cicatrise  aisément. 

NxcTAiBB ,  B.  m.  1,  neetarium  ;  bomb 
doDDc  par  les  botanistes  à  des  parties 
très- variables,  qn'on  trooTe  daot  certai- 
nes fleurs  ,  et  qoi  contiennent  nue  li- 
queur riaqueuBe ,  plus  on  moins  sacrée. 

NàFLB ,  s,  f.  ;  fruit  du  népier. 

NiÎFLiEB  ,  8.  m. ,  mespilus  germaniea  ; 
arbre  potager  indigène  ,  dont  on  mange 
les  fruits. 

NioAB,  s.  m.  ;  'homme  de  race  noire 
ou  éthiopienne. 

Nègre-blanc»  f\  Albtbos. 

NicBBSSB ,  8.  f.  ;  femme  de  race  éthio- 
pienne. 

Nbigb  ,  s.  f.  5  nix  ,  nivis  ,  )(i«v  ; .  eav 
congelée  qui  tombe  de  l'atmosphère  en 
flocons  légers ,  d'un  blanc  éclatant. 

Nbiob  antimoniale.   K  Flmou  d'Onti- 
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NiinoruAB,  s.  m.,  nymphœa  alba  et 
laiea  ;  nom  de  deux  plantes  indigènes  , 
auxiieurs  desquelles  on  attribue  de»  pro- 
priétés anodjnes  et  antiaphrodÎBÎaqneii. 

Héogalb  ,  s.  m. ,  neogaéa  (  vtoç  y  nou- 
veau» j^ocXa,  lait);  lait  qui  est  sécrété  après 
le  colosiram. 

NépBKTBBs  y  s.  m. ,  n^pentheê  {wi ,  part, 
nég.,  WvOo;^  deuil);  nom  d'un  remè- 
de, anfoord'hui  inconnu  ,  qui  jonissait 
d'une  grande  réputation ,  chaz  les  an- 
ciens, pour  combattre  tontes  les  pas- 
sions tristes. 

KârniLS.  F.  NéveAlion. 

RAmiLiOfr,  s.  m. ,  nepheiium  (vttpéXvt  y 
nuage);  tache  blanchâtre  de  la  cornée,  k 
travers  laquelle  on  voit  les  objets  comme 
s'ils  étaiesit  couverts  d'une  gaze  on  d'un 
nuage. 

NivHiLOïiMt ,  ad)\,  nepitelmde»  (vif  An» 
nuage)  ;  nom  donné  à  l'urine  qui  pré- 
sente an  nuage. 

N^PHBALGiE  ,  S.  r. ,  dolor  nepkreticue 
(vi^p^ç,  reân',  êikyoi,  douleur);  douleur 
dont  on  rapporte  le  siège  au  rein. 

NirHBBLMiiiTHiQÇB  ,  adj. ,  nephretnùm' 
Ihieui  {^%tf^f  rein  ,  IWç ,  ver);  causé 
par  des  vem  contenns  dans  les  reins. 
.  NBrHBBMPHBAXiE ,  S.  f.,  renum  obstrae- 
l'ut  (vtfp^,  rein  ,  ifu^pdirw,  je  bouche)  ; 
obstfiictfion  ,  engorgement ,  lésion  orga* 
niaoe  des  relus. 

NApoBinQCfl  ,  adj. ,  nephretieus  ,  r»- 
naii*  (vêfahç  ,  rein)  ;  qui  réside  dans  le 
rein  ;  qui  est  aiFecté  d'une  maladie  dtt 
rein  ;  qui  est  employé  dans  le  traitement 
des  miuadies  des  reins. 
,  NiPHBiRB,  8«  f«,  nephrima  (vcfp^,  rein); 
nom  donné  par  Thomson  à  Purée. 


I<HriiBiTB  ,  s.  f. ,  nephritis  ',,  Hftam*n/i-- 
tio  renum  (yc^p^c  ,  rein  )  ;  i nflaidfaàatfoh 
d'an  on  des  Aent  reins:  Une  douleur  sou- 
vent atroce  dans  la  région  lombaire  ,  et 
qui  se  prolonge,  dans  la  vessie'et  itLkfpii^  ■ 
le -long  de  lii  cuisse  du  cOté''corresponT 
dant  au  rein  enflammé',  ki  dimîntftlon 
de  l'urine  et  même  sa  suppression ,  eX 
tous  les  phénomènes  sympathiques  àti 
vives  innammatiomr,  caractérisent  celle 
des  reins ,  qui  exige  l'neage  des  boissons 
mucilagineuses  ,  les  bains ,  les  saignées 
générales  et  les  applications  de  sangsues 
au  périnée  et  aux  lombes,  l/a  néphrite 
est  Bouvent  causée  par  la  pféseoce  d'un 
calcul ,  si  celni-ci  n  en  est  pas  lui-même 
très  -  souvent  Tefifet. 

NrfPHBlTIQUB.    V.  NAPHBtfTÎQtB. 

NtiPHROc^LB  ,  8.  r. ,  nephroeefif  {vttffàlçf 
rein,  xnXv),  hernie)  ;  hernie  du  rein. 

NipHBOGBApRiit ,  s.  f.  ,  ficphrographta 
(yttfphçf  rein,  ypdtyùi ,  je  décris)  ;  des- 
cription des  reins. 

NiiPBBOLiTtlB,  s.  m.  (veypoç,  reiOtXfOdç, 
pierre)  ;  calcul  urîhaîre  dans  le  rein. 

Néprbolithiask  ,  s.  f . ,  neplk'rolithiasis 
fyt^p^ç,  rein,  XtGoç,  pierre);  calcul  ré- 
nal. 

Nl^HBOLTTHiQUB ,  adj.  ;  cau^é  par  la^ 
présence  d'an  néphroKthe,  V.  ée  m'ot: 

NipRBOLiTHOToifTR  ,  K.  f.  -»  ncpfirolifho-, 
tomta  (vt^p>)ç,  rein,  XtOoçj  pierre,  Wf^v^tv, 
couper);  nom  donné  par  Sdhnrig iTin- 
cision  do  rein,  pratiquée  pour  en  extraire 
un  calcul. 

NiiraBotoetB  ,  s.  f .  ,  nepkrùlbgîa  {vc- 
9poç  ,  rein,  X^oç  ,  discours)  i  traité,  sur 
les  reins. 

KiiPHBOPHLBdMATiQUB  ,  adj.  ,  ncphro- 
phtegmatieus  (ve^p^tç,  rein  ,  ^Xe/pia,  mu- 
éus);  se  disait  autrefois  de  Tiâchurie  oc- 
casionée  par  la  présence  de  mucosités 
ahondanteîi  dansroriiié. 

NirnBOPtioiB  ,  s.  f.  ,  nephroplegîa  (ve- 
<fphç,  rein,  irXnvvto,  je  frappe)  ;  paralysie, 
atonie  dn  rein. 

NiipHBOPLÉGiQcc,  adj.,  nephroplegic'us 
{v€fp}i(;  f  rein  ,  irX^o'cro) ,  je  frappe  )  ;  nom 
donné  è'IIscburie  que  Ton  croît  être 
l'eflfet  d'une  paralysie  des  reins. 

NtfpHROpLÉTBOHiQUB  ,  adj. ,  nephropU- 
th(frieus  (vcipp^ç,  rein,  irXv}0»pa,' pléthore); 
causé  par  la  pléthore  des  retkis.  * 

NipHBOPYiQDB ,  adj. ,  nephropyietts  (ve- 
9p^ç ,  rein,  irvoy  ,  pus);  causé  par  la 
suppuration  des  reins. 

NiPHBOPYOSv,  s.  f.,  nephropyosU  (ve- 
fp)>i,  rein,  «voio'tç,  suppuration);  Sup- 
puration du  rein . 

Nbpubobbvagik  ,  s.  f. ,    nephrorrhagia 
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(vkff^v  r«Mi| ^v^,  i« coal«)  ;  héMor* 
rhnriertnale. 

n  tfpuo«rA«TiQOB  y  adj.,  me^kfotpûMii' 
€ti$  (vcfp^»  rtla ,  viraM,  Je  serre)  ;  caaM 
pas  un  tpMme  du  rein. 

N  i^uoTHBomoiDB ,  adj« ,  mtpknîhnmf 
èoUUê  (vcM^  f  rein  ,  6pàf<iSo«  »  caillot  )  ; 
camé  par  des  caillots  de  aang  cooteuna 
daos  les  reins. 

IfipaBOTOMia ,  s.  fé  »  mephrotomU  (  «s- 
yp^ ,  rein  ,  ri^ctv  ,  couper)  ;  opération 
proposée  pour  Textractioo  des  calcula 
développés  daos  le  rein.  Les  exemples 
que  l'on  rapporte  de  cette  opération  sont 
loin  d'être  authentiques ,  et  Ton  peut 
élcTer  des  doutes  sur  la  réalité  de  soo 
exécution  chez  Thomme  vivant;  cepen- 
dant il  n'est  pas  difficile  de  parveoir  |us- 
qo'au  rein ,  à  travers  la  région  lombaire. 
Naar ,  s.  m, ,  nervut  ;  noup  donné  par 
les  anatomistes  à  des  cordons  blancs  et 
cylindriques,  Turmés  de  filets  entrelacéa* 
qui  communiquent  avec  le  cerveau  ou  la 
moelle  éplnière  «  et  qui  sont  les  conduc- 
teurs deê^  seniiations  et  des  volitions.  | 
"S'entend  en  hippiatrique  des  tendons  flé- 
chuseurs  des  pieds  :  on  dit  nerf  failli, 
fgrruré ,  javart ,  nerveux,  dUacné j  etc. 
.  Niaou ,  s.  m.  ;  nom  pharmaceutique 
de  l'huile  essentielle  de  fleurs  d'oranger. 
NxapaDH ,  s.  m. ,  rhamnus  ;  genre  de 
plantes  dont  plusieurs  espèces,  indigènes 
et  exotiques,  servent  en  médecine  et 
dans  les  arts.  F.  BoDaDiiai  et  Jcjusiaa. 
IVBavAL.  y,  Nbbvbux  et  Nbevin. 
Nbbvbvx  ,  adj.  ^  nervosus  ;  qui  appar- 
tient ou  qui  a  rapport  aux  nerfs.— ^^ent 
on  fiuiiié  nerveujD  ,  fluide  qu'on  suppose 
circuler  dans  les  nerfs,  et  qu'on  croit  être 
l'agent  de  la  sensibilité  et  du  mouve- 
ment.— Genre  nerveux,  terme  populaire 
qui  désigne  vaguement  ce  que  les  phy- 
Moloffistes  appellent  eysùmt  nerveux. — 
Système  nerveuœ,  .ensemble  de  tous  les 
nerfs  du  carps% 

Nbbtbox  ,.adj. ,  nérvoàttt  ;  causé  par 
Ica  nerfs ,  qui  résida  dans  les  nerfs.  On  a 
souvent  abusé  de  ce  mot  en  s'en  servant 
pour  désigner  des  maladies  ayant  pour 
siège  des  parties  dont  les  nerfs  n'étaient 
point  affectés,  on  ne  l'étaient  que  secoo- 
aairement.— ^i^re  nerveuse,  symptôme 
nerveux,  maladie  nerveuse  ;  on  entendait 
}adis  par  là  une  maladie,  une  fièvre,  un 
^mpt6me  Indépendant  de  toute  humeur 
mornide  et  de  touta  lésion  d'organe. 

Ifaavia ,  adj.  et  s.  m. ,  nervinuf  ;  nom 
donné  aux  substances  médicamenteuses 
qu'on  supposait  propres  *  réveiller  ou.sti- 
mulet  l'action  de  l'appareil  nerveux. 


JRanToaa  ,  s.  f. ,  narvas.  iiea  botanistes 
appellent  ainsi  les  c6tes  plna  ou  moins 
•aolantes  dont  les  feuilles  de  beaucoup 
de  plantes  sont  garnies. 

Nbobaiaib.  F.  NitvaAbQiB. 

NbUBITB.  F,  NtVBITB. 

Il B0B06BA»BIB.  F,  llÉVBOeBAniB» 

^  IfaoBOMeiB.  F,  NivaOftoeiB. 
IfaoBOSB.  ri  Névbosb. 

NbOBOTIQOB.  F,  NtfVBOXlQOB. 

Nedtbausbb  ,  V.  a.  ;  faire  disparaître 
les  qualités  d'un  acide  on  d'un,  alcali ,  en 
ajoutant ,  au  premier  assez  d'alcali ,  an 
second  asses  d'acide  ,  pour  le  saturer 
complètement. 

Nbdtbb  ,  ad|. ,  neuter  ;  se  dit,  en  bis- 
toînr  naturelle ,  d'un  animal  on  d'un  vé- 
gétal dépourvu  de  sexe  t  en  chimie,  d'un 
sel  qui  n'est  aii  acide  ni  alcalin. 

NtvBALaiB,  s.  f. ,  nevralgia  (vcupov, 
nerf,  ôuyoç,  douleur);  douleur  causée 
par  l'irritation  primitive  d'uo  nerf.  Di- 
.verses  recherches  d'anatomie  pathologi- 
que portent  à  penser  que  ce  n  est  qu'on 
sympt6me  de  l'inflammation  du  névrî- 
lemme.  En  raison  du  siéf^e ,  la  névralgie 
est  dite  faciale,  sus-orhitaire  ,  maxillaire  , 
frontale,  ilio-serotale,  fùmufro-priiibiale  , 
fèmaro-papliUe,  plantaire,  cubiio-digiiale, 
•iraiuiue,  anmnale, 

NAVB1LB11MA.Z1QCB, adj. ,  nevrilemmatt- 
eus;  qui  a  rapport  au  névrilemme. 

NiivaiLBMiiB,  s.  m.,  nevrilemma  (vcvpov, 
nerf,  Xcpfta,  tunique)  ;  membrane  fineS 
transparente  et  comme  fibreuse,  qni  en- 
toure les  nerfs  ,  à  chacun  des  filets  des- 
quels elle  forme  un  véritable  canal. 

N4VB1LBIIHITB,  s.  f.,  n^vrt^smmcï û  (ycv- 
pov  ,  nerf ,  Xtufta ,  tunique  )  ; .  inflamma- 
tion du  névrilemme. 

NivBiTB,  s.  i.^nevritis  (vcv|9ov,  nerf); 
inflammation  dei  nerfs. 

NivaiTiQDB  y  adj. ,  nevritieus.  F*  Nbb- 
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Nbvbocamib,  s.  f, ,  nevrogamia  (ycvpov, 
nerf,  yopLOft  ménage)  ;  magnétisme  ani- 
mal. ^ 

NivaMBAPHiB,  s.  f.,  namrographia  (vcv- 
pov ,  nerf,  ypof  w ,  je  décria)  ;  description 
des  nerfs. 

NtfvaoLoatB ,  s.  f. ,  nevrologia  (vcvpov , 
nerf,  Xoyoc,  discours)  ;  traité  sur  les  nerfs. 

Névbopvbb,  s.  f.,  nevropyra  (vcvpov, 
nerf,  irvp ,  tén)  ;  fi^èvre  nerveuse. 

IfiVBOsa,  s.  I. ,  nevrosis  (vcvpov,  nerf)  ; 
maladie  des  nerfs  en  général,  on  d^  cer- 
tains nerfs  en  particulier.  On  a  confondu 
sous  ce  nom  des  bémorchagiés  internes 
et  des  inflammations  chroniques. 

NAvaofT«iiiiB ,  s.  f. ,  nevroiftheniM  (vcv- 
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Dov ,  nerf,  oBévoçy  force)  ;  txdèfl  d*Srrita- 
liiiité  nerreufte. 

NiTftOT!QOB ,  ad),  et  i.  m. ,  nevrotieus 
(vcvpov,  nerf);  médicament  que  Ton 
•uppose  doué  de  la  propriété  d'agir  pria- 
cipalement  snr  les  nerh. 

liilTBOTOiiB ,  s.  m . ,  hevrotomus  '(ycûpov, 
nerf ,  T/f&y«i> ,  je  coupe  )  ;  scalpel  long , 
étroit  et  à  deux  tranchans,  dont  on  se 
sert  pour  disséquer  ies  nerfs. 

NÂtbotomib  ,  s.  f.  y  nevroiomîa  (vtvpov  9 
nerf ,  TCjpivu  ,  je  coupe  )  ;  dissection  deâ 
nerfs. 

Nivus.  V,  Njsvos. 

Nbz,  s.  m. ,  nasus,  p2y;  émSnence  py- 
ramidale placée  au  bas  dn  front ,  et  qui 
couvre  TouTerture  antérieure  des  fosses 
nasales. 

NiCKBL ,  s.  m.  ;  métal  d'un  blanc  ar- 
gentin, très-malléable,  très-ductile,  ma- 
gnétique et  difficile  à  fondre,  qui  n*eziste 
pas  *  l'état  de  pureté  dans  la  nâtvre ,  et 
qui  n'esr  d'aucun  usage. 

NicTATiow  ,  s.  f. ,  niefatio  ;  cHgnote- 
ment. 

NiDOBBux  ,  adj. ,  nîdaratus  (  niéor , 
odeur  d'une  substance  qui  brûle  )  ;  qui  a 
l'odeur  d'œufs  couvés. 

NiHiL  album  ;  ancien  nom  des  flocons 
d'oxide  de  zinc  qui  se  produisent  quand 
on  brûle  le  métal  à  l'air  libre. 

Nikii  ffriseam,  V,  Nihil  atbum, 

KiTBATB  ,  s.  m.  ^  nltrat  ;  sel  formé  par 
la  combinaison  de  l'acide  nitrique  avec 
une  base  saiîfiable. 

Nitrate  (f 'ammoniaque,  n ilrat  ammonii  ; 
fel  cristallisabld  en  aiguilles  prismati- 
(fues  ou  en  longs  prisines  à  six  pans  sa- 
tinés ,  flexibles  et  cannelés ,  légèrement 
déliquescent,  d'une  saveur  fraîche,  acre, 
piquante  et  nrineusé ,  (iui  n'existe  pas 
dans  la  nature. 

Nitrate  d'argent,  nitras  argentin  ;  sel 
cristallisahle  en  lames  minces ,  brillan- 
tes ,  demi- transparentes  ^  d'Une  saveur 
amèrè ,  styptique  et  câtistique  ,  Aisible 
au  feu  et  sotublc  dans  l'eau,  qu'on  e  ni - 
ploie  contre  l'ëpilepsiè  et  ]à  danse  de 
Saint-KSuy.  C'est  un  poison  violent. 

Nitrate  d'argent  fondu  ;  le  précédent 
desséché  et  fondjj.  C'est  la  pierre  infer- 
nale, -  i      ■ 

Nitrate  de  bismuth,  nitras  bismuthi ; 
sel  cristallisable  en  tétraèdres  comprimés 
et  légèrement  déliquescent,  qui  n'existe 
pas  dans  la  nature. 

Nitratp  {sous) dé  bismuth;  poudre  blan- 
che et  insoluble  qui  constitue  le  blanc  de 
fard. 

Nitrate  dt  chauœ ,   nitrai  caltiê  ;  suc 
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frèft-déUqacsoent ,  d'une  saveur  Apr«  «t 
chaîude ,  qui  luit  dans  l'obscurité  quand 
11  a  été  bien  desséché,  et  qui  fait  partie 
des  plâtras  salpêtres. 

Nitrate  de  trïtoxide  de  fer^  nitras  fhrri  ; 
set  cristallisé ,  très-acide  et  sans  couleur^ 
dont  on  se  sert  pour  préparer  la  teinture 
martiale  alcaline  de  Stahi. 

Nitrate  acide  de  protoœide  de  mercure  ; 
sel  cristallisable  en  prismes  blancs,  d'une 
saveur  ftcre  et  stvptique  ,  qni  entre  dans 
la  composition  du  sirop  dé  Bellet. 

Nitrate  tréf  -  acide  de  protoxide  de  mer- 
cure  ;  sel  liquide,  incolore,  d'une  savear 
Acre  et  stvptique  ,  qui  servait  autrefois 
en  médecine  comme  escarrotiqne. 

Nitrate  [sous)  dedeutoxide  de  mèreurê  ; 
sel  solide .  pnlvérnlent ,  jaune  ou  d'un 
jaune  verdâtre ,  qn^n  appelait  autrefois 
turbith  nitreux. 

Nitrate  de  potasse ,  nitras  potassm  ;  sel 
blanc,  inodore,  cristallisable  en  prismes 
à  six  pans,  d'une  saveur  fraîche,  piquante 
et  amère ,  très-soluble  dans  l'eau  ,  qu'on 
trouve  abondamment  dans  la  nature , 
qui  agit  comme  stimulant  snr  l'estomacy 
et  qui  devient  vénéoenx  à  hante  dofe. 

NiTBB  ,  s.  m.  9  nitrum ,  jthpov  ;  nitrate 
de  potasse. 

pfitre  d'argent  ;  ancien  nom.  du  nitrate 
d'argent. 

Ntire  cubique  ;  ancien  nom  au  nitrate 
de  soude. 

Nilre  fixé  par  le  charbon  ;  sous-carbo- 
nate de  potasse, 

Nitre  fixé  par  lui-mêtute  ;  potassé  caus« 
tique.  ^ 

Nitre  fondu  ;  nitrate  de  potasse. 

Nitre  infiammtiible  ;  ni.trate  d'amma- 
'^niaaue. 

Nitre  lunaire  ;  nitrate  d'argent. 

Nitre  mcrcuriel  ;  nitrate  de  mercure» 

Nitre  prismatique  ;  nitrate  de  potass^'. 

Nitre  quadrûngulaire;  nitrate  désoude. 

Nitre  rhomboîdal;  nitrate  de  sOnde. 

NiTBBçx ,  adj. ,  nitrosuf,  — ^  Acide  ni- 
freux,  liquide  d'un  jaune  orangé,  suave, 
incolore  ou  rouge  ,  suivant  la  tempéra- 
ture ,  d'une  saveur  cfiustique  et  d'une 
odeur  très-désagréable.  —  Gaz  acide  nl- 
treux,  d'un  rouge  très-foncé. — Oxideni- 
treux,  Dàvy  appelle  ainsi  le  gaz  protoxide 
d'azote. — B^z  nitreux  nom  vulgaire  du 
déutoxide  d'azote. 

Nitreux  déph logistique.  Priestley  dpn- 
naft  le  nom  d'acide  nitreux  déphlogistiqué 
au  gaz  protoxide  d'kzote. 

Nitreux  blanc.  V^  Nitréùx  déphhgistl- 
que,  ,  . 

_  Nitreux  fumant.  On  a  donné  lé  nonr^ 
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d'ocMi»  nitreux  fumant  au  gax  acide  nir 

treut  ratilant. 

ffhrsuçc  phlogitti^uç.  f.  ^'Urvux  fu- 
mant, 

NiraicoM ,  a»  m.  ;  substance  hypothé- 
tique admise  par  Berzélius,  qui  suppose 
que  l'azote  resuite  de  sa  combiDaisoo 
aTCC  fougène. 

NiTmiiaa  *  s.  f.  ;  lieu  daos  lequel  il  se 
forme  du  nitre.  Il  y  a  des  oitri^res  natu- 
relles, et  Ton  en  établit  d'artificielles. 
Elles  n'exinent  tontes  qu'un  terrain  po- 
reux et  luimide,  exposa  à  recevoir  des 
émanations  animales» 

KizaiFifUTiOH ,  s.  f.  ;  opération  par  la- 
quelle ha  terres  et  pierres  poreuses ,  im- 
prégnées de  matières  animales,  se  char- 
gent spoutao(':meot  avec  le  temps  de  ni- 
trates de  chaux ,  de  magnésie  et  de  po- 
tasse. 

I9iTmiQci ,  adj. ,  nltricus  ;  nom  d'un 
acide  liquide  »  incolore ,  transparent ,  «t 
d'une  odeur  très-désagréable ,  qui  est 
composa  d'azote  et  d'oiigèae.  Il  existe 
dans  ta  nature,  combiné  avec  la  chaux, 
la  potasse  et  la  magnésie. 

ffitriqyp  alcoolisé  ;  nom  donné  à  un 
mélange  de  deux  parties  d'alcool  et  d'à 
cide  nitri(](ue ,  quVn  a  laissé  digérer  en- 
Sf:ixihle  pendant  deux  mois. 

l^iTRiTK,  ».  m. ,  niiris  ;  sel  formé  par 
la  combinaison  de  l'acide  nitieuz  avec 
une  base  salifiable. 

.NiTxo-AiauH,  adj-  Mayow  appelait  es- 
prit nitro-aérien  une  substance  qu'il  ad- 
my^f tait  dans  l'air  ^  la  supposant  formée 
de  molécules  très-ténues  oui  »ont  cuoti- 
Duellemeat,  avec  colles  des  corps  00m- 
bustibles,  daas  un  état  de  lutte  donnant 
Heu  à  tons  les  changemeds  produits. 
Cette  hypothèse  avait  déjà  été  admise 
par  Uooie. 

NizaoaiHa«  s,  .m.  Le  gaz  azote  a  été 
appelé, ainsi  par.  quelques  chimistes. 

NiT|io-HyDaocBi.oaiQUB.  K  Htdboghlo* 

aO-HITaiQDB«  , 

PIiTao-i.socATB ,  s.  m.;  sel  formé  par 
la  combinaison  de  l'acide  nitroleucique 
avec  une  base  salifiable. 

NiTao-UQCiQUB,  adj.  ;  nom  d'un  acide 
cristallisable  00  aiguilles  divergentes  et 
presque  incolores,  qui  résulte  de  l'action 
de  l'acide  nitrique  sur  la  leucine. 

NiTEO-MuaiATiQOB ,  adj.  ;  ancien  nom 
de  l'acide  bydrochloro-nitriquc. 

Ifrrao-^ACCHAaATK  «  s.  m.  ;  sel  foimé 
par  la  combinaison  de  l'acide  nitro-sac- 
oharique  f  vec  une.  base  salifiable. 

NiTEO-SACCHABiQDB ,  adj.  ;  nom  donne 
,  par  BracoQOOt  à  wn  acide  cristallisé  en 


NOBUD 

prisÉies incolores ,  transparens,  aplatis, 
et  légèrement  striés ,  qui  résulte  de  l'ac- 
tion de  l'acide  nitrique  sur  le  sucre  de 
gélatine. 

NoBZK,  adj.,  noLilis,  essentialis;  épi- 
thète  donnée  aux  organes  de  la  généra- 
tion ,  et  aux  parties  sans  lesquelles  la  vie 
ne  saurait  suosisfer. 

NoCTAMBDLATlOir.  F.  NOCTAMBULISHB. 

NocTAMBDLS ,  adj.  ct  S.  m. ,  ncctumbu' 
tans,  vvxToSaTTK  {nopc,  nuit»  ambulo,  je 
me  promène  )  ;  qui  se  lève  et  agit  dans 
son  sommeil. 

NocTAMBDLisMB ,  S.  m.  ,  noctambuUs- 
mus  :  synonyme  de  somnambulisme. 

Nodosité  ^  s.  f . ,  nodus  ;  concrétion  cal- 
caire, ossification  encore  molle  qui  se 
développe  autour  des  articulations  long- 
temps urritées ,  comme  dans  la  goutte  et 
le  rnumatisme  articulaire.  On  a  aussi 
donné  le  nom  de  r^dus  à  des  exostoses  , 
à  des  ganglions  lyûiphaliquea  ,  endurcis 
et  gonflés ,  et  m^me  aux  tuméfactions 
générales  des  articulations. 

NoDULB  ,  s.  m. ,  nodtttus  ,  âfifuixtov  ; 
petit  nœud ,  nouet. 

NoDos ,  s.  m.  ;  nom  latin  francisé  »  que 
l'on  emploie  quelquefois  pour  désigner 
les  nodosités. 

NcBOO ,  s. ,  nodus ,  o/xf&a  ;  nom  donné 
par  les  botanistes  aux  articulations  des 
tiges  et  des  racines  des  plantes ,  et  par 
les  nosologistes  aux  concrétions  qui  se 
développent  autour  des  articuiatious  chez 
les  goutteux. 

Nœud  d'emballeur  ;  bandage  destiné  à 
comprimer  l'artère  temporale.  Il  se  fait 
avec  une  bande  longue  de  cinq  aunes, 
roulée  à  deux  cylindres  égaux.  Le  plein 
de  la  bande  étant  placé  sur  les  compres- 
ses graduées  qui  recouvrent  la  plaie  de 
l'artère ,  on  conduit  horizontalement  les 
cylindres  du  c6té  opposé,  où  on  les  croise, 
pour  les  ramener ,  dans  le  même  sens  , 
sur  l'appareil.  Là,  on  les  change  de  main, 
et  on  les  porte  yerticaiement ,  Tun  en 
haut  et  l'antre  en  bas ,  de  manière  à  for- 
mer un  nœud.  Kamenés  de  nouveau  do 
côté  malade ,  on  les  croise  encore  ,  afin 
qu'ils  reprennent  leur  direction  horizon- 
tale. On  continue  ainsi,  et  l'on  forme  sur 
l'appareil  trois  ou  quati'c  nœuds,  qui  aug- 
mentent beaucoup  son  action.  Le  nœud 
d'emballeur  est  presque  généralement 
abandonné.  On  le  remplace  fort  bieu 
par  des  compresses  graduées  et  un  ban- 
dage simple,  les  os  du  crâne  formant  un 
pomt  d'appui  solide  sur  lequel  il  est  fa- 
cile d'aplatir  l'artère  temporale. 

Ncçuddu  chirurgien;  double  nœud  qiic 
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l'on  fof  ipe  en  passant  le  fil  deux  fois  daiis^ 
la  même  anse.  Très -long- temps  employé 
pour  serrer  les  ligatures,  le  noeud  dn  obi- 
rurg^eo  a  été  abandonné,  parce  qu'il  ne 
serre  souvent  pas  assez  les  vaisseaux. 

NoiâPRun.  y.  NBapRDff. 

NoiSBTi'ka ,8.  m. ,  corylus  avùiiana ;  ar- 
buste indigène  ^  dé  la  famille  des  amen- 
tacét^s  ,  dont  un  mange  les  amandes  des 
fruits. 

NùiSBTTK ,  s.  f. ,  avellana;  fruit  du  noi- 
setier, 

■  Non  j^^.**f.  ,  nuoc;  fruit  du  noyer.  | 
Tout  fruit  revêtu  d'une  coque  dure  et  li- 
gneuse.— Os  de  la  noix  ou  navicalairc  : 
les  ibaréchaux  appellent  ainsi  les  petites 
sésamoïdes. 

Nolco  d'arèque.  /'.  Abbc. 

Pioiay  de  ben,  F.  Bbw. 

^oix  de  eyprèi  ;  nom  pharmaceutique 
des  cônes,  du  cyprès. 

Noix  de  galle  ;  excroissance  ligneuse  , 
arrondie  ,  hérissée  de  pointes ,  pesante  , 
dure ,  solide  et  com^iacte ,  que  ta  piqûre 
d'un  cynips  fait  naître ,  dans  le  Levant , 
i<ur  les  branches  du  qaercus  cerris. 

Ncix  muscade.  V.  Mvscadb. 

Ifoix  vomique,  nux  vomica;  fruit \  du 
strychnos  nux  vomica,  aplati,  dur,  corné, 
ombitiqué ,  trèè-âcre  ,  très-irritarit  et  vé- 
néneux. 

NoLi  MB  tangbbb  ;  nom  latin  que  l'on  a 
donné  aux  ulcères  rongeurs  du  visage  , 
qni  s'irritent  aisément,  et  font  d'effrayans 
progrùs  lorsqu'on  les  couvre  de  substan- 
ces excitantes  ou  de  caustiques  trop  fai- 
bles pour  désorganiser  entièrement  leur 
surface. 

NoMÀDB,  adj.  et  s.  m.,  nomas  (vofj.v), 
pftturage)  ;  nom  donné  aut  peuples  qui 
changent  souvent  d'habitation.  —  Ulcère 
nomade,  ulcère  rongeant. 

NoMBBiL ,  s.  m.  ;  terme  familier  qu'on 
emploie  pour  désigner  l'ombilic. 

NoMBNCLATUBB ,  S.  f . ,  nomenclatio  (ovo- 
\i.(x^  nom,  xaX/e»,  j'appelle);  collection 
de  mots  ou  de  termes  particuliers  à  une 
science  ou  à  un  art» 

NosocoMf AL ,  adj.,  no<ocomia/<s  (voao- 
xo^etov ,  hôpital)  ;  qui  règne  dans  les  hô- 
pitaux :  fièvre,  typhus  nosocomiaL 

NosocoMB ,  s.  m. ,  voaoxojjioç  (voaoç ,  ma- 
lade, xof&ro>,  je  soigne);  directeur  d'un 
hôpital ,  infirmier. 

NosoDOCHB ,  s.  m.  ,  voffofoxeî'ov  ;  hôpi- 
tal. 

NosoGBAPHB,  adj.  et  s.  m.';  qui  s'oc- 
cupe de  la  description  des  maladies. 

NosoGBAPHiB,  s.  f.  ^  nosographio ,  mer- 
borum  descripiîo  (voeroç ,  maladie ,  ypiff<a  j 
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je  décris);  exposition  des  phénomènes 
des  maladies. 

Noso^OGiB  ,  s.  f. ,  nosologia  ,  morborum 
historîa  (vocroç,  maladie,  i^yoç,  discours)  ; 
science  des  maladies. 

rfosOLOGisTE ,  adj.  et  s.  m.  ;  qui  s'oc- 
cupe de  la  science  des  maladies. 

NosTALGfB  ,  S.  L,  nostalgia  (vooro? ,  re- 
tour, SXyoçj  douleur);  sentiment  péni- 
ble causé  par  l'éloiguemcnt  du  pays  où 
l'on  est  né  ,^ar  l'absence  des  parens  ou 
des  amis ,  par  celle  des  premiiérès  habi- 
tudes de  la  vie. 

NosTOHANiB ,  s.  f . ,  Hostpmania  (voittoç  , 
retour ,  uiavfa ,  fureur);  itiélanco(ie  cau- 
sée par  le  désir  de  revoir  son  pays  et  ses 
parens. 

NoTALGiB,  s.  f.,  notatgia  (vwroç,  dos  , 
àXyifù  ,  je  souffre)  ;  douleur  dans  le  dos. 
,  NoTKKCÉFHALB  ,  8.  m.  ;  nom  donné 
par  Geoi&oy-Saint-Utlairc  aux  monstres 
dont  le  cerveau  >  de  volume  ordinaire , 
lait  en  partie  berfiie  à  travers  les  occipi- 
taux supérieurs ,  et  en  plus  grande  par- 
tie prend  appui  sur  les  vertèbres  dorsa- 
les, ouvertes  postérieurement. 

Nouii,  adj.  On  a  donné  ce  nom  à  un  . 
bandage  employé  pour  comprimer  la 
région  parotidienne  ,  et  dans  lequel  on 
croise  les  cylindres  de  la  bande ,  de  ma-  • 
niere  à  couvrir  cette  région  de  nœuds 
analogues  à  ceux  que  l'on  forme  sur  la 
tempe  en  appliquant  le  ntBud  d'embal- 
leur. I  Seditdesenfansrachitiques,dont 
les  articulations  renflées  forment  le  long 
des  membres  des  renflemens  plus  ou 
moins  considérables.  On  donne  aussi  ce 
nom  aux  articulations  ,que  la  goutte  a 
couvertes  de  nodosités. 

NoDBT,  s.  m. ,  nodulus  ;  sachet  rempli 
d'une  substance  médicamenteuse,  qu'on 
fait  tremper  dans  un  liquide  auquel  on 
veut  communiquer  les  propriétés  de 
cette  substance. 

NouBux,  adj.,  nodosus;  qui  est  garni  ' 
de  nœuds. 

NoDBBiciBB,  àdj.  j  nutricius  {nuirire, 
nourrir)  ;  qui  nourrit  ,  qui  alimente  : 
conduits  nourriciers  ,  suc  nourricier  ,  ar- 
tères, lyinphe  nourricière. 

NoDBBiTUBB,  s.  f . ,  csca ,  nuffitifs  ,  ci-' 
bus  ;  termB  employé  tantôt  dans  le  sens 
d'aliment,  et  tantôt  dans  celui  d'alimen- 
tation. 

NoDVBB ,  s.  f.  ;  synonyme  vulgaire  du 
rachitis. 

Noyau,  s.  m.,  nucleus,  nrjp^v  ;  semence 
osseuse  qui  est  renfermée  dahs  un  fruit 
drupacé,  et  qui  contient  elle- rtiêhie  une 
ou  plusieurs  amandes. 
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fioyan  cmtrûl  éê$  pidomeuieê  eu  Êêrve» 
ht:  nom  donné  par  GhauasJer  •■  earp$ 
rkombaide. 

NoYBA,  f.  m.ijitgiémê  regU;  bel  hrbre 
indigène  ,  de  la  famille  des  térébintha- 
cées,  dont  on  mange  les  fruits,  qui  don- 
nent beanconp  d'huile»  et  dont  on  a  em- 
ployé la  décoction  des  feuflles  comme 
détersife. 

Nd  ,  adj.  9  nudua;  oui  est  fc  déeouTert. 
Epitb^te  donnée,  en  botani^  j,  ans  par* 
ties  des  plantes  que  rien  ne  protège  h 
l'extérienr. — Feu  nu,  celttidont  l'action 
atténue  directement  le  corps  qu'on  y 
soumet.  — Miial  nu,  ou  natif, 

NvAGi,  s.  m.,  nubet,  nubteuta;  Ta- 
peur que  l'on  aperçoit  dans  l'air.  |  Sus- 
Sension  supérieure  de  l'urine.  |  Tache 
e  la  cornée.  * 

NoBécuLB  ,  s,  r.y  nub€€ula;  petite  ta- 
cbjb  de  la  cornée. 

Ndcvlauii  ,  s.  f. ,  nueutanîum  ;  nom 
d^né  par  Richard  à  des  fruits  charnus, 
non  couronnés  par  les  lobes  du  calice,  et 
qui  renferment  plusieurs  noyaux  dis- 
tincts, ou  osselets. 

NuQVi ,  s.  f. ,  eervioD  ;  partie  postérieure 
dn  cou. — Dans  le  cheval ,  elle  se  trouve 
à  l'extrémité  supérieure  de  la  tête  »  der- 
rière les  oreilles» 

HoTATiON ,  s.  f.  >  nututio  ;  direction 
qu'une  plante  prend  vers  le  soleil.  |  Os; 
cillation  habituelle  et  involontaire  de  là 
tête. 

NvTBieisa.  F,  Nouxaiciia* 

ff rraiviOH ,  s.  f. ,  nutritio,  nutrUatio , 
C^rffiç  ;  action  vitale  qui  a  pour  résultat 
1  entretien ,  l'accroissement  et  la  répara- 
tion des  parties  du  corps. 

MvGavHriif JcEB.  F,  IfTcniHiax. 

!VirbTÀU»ra»^adj.ets.  m.»  nyctalops,  vvx* 
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T«>«^  (yv^  nuit,  ^«fAOtt,  Voir)  ;  q«i  vmt 
la  nuit  mieux  que  le  jour.   . 

NvCTALoriB  9  s.  f.»  nyctaiopta,  wxtoW- 
ifia  fvvÇ,  nuit,  ^irrouat.  Je  vois)  ;  état  par- 
ticulier qui  fait  qu  on  voit  mieux  la  nuit 
que  le  jour. 

NrcTaÉMàxB,  adj.  et  s.  m.,  n^eihtmeru» 
(yv^,  nuit ,  ^fA/pa,  jour)  ;  espace  de  tempa 
comprenant  un  jour  et  une  nuit.^ 

Ntctobat&sb,  s.  f. ,  nyciobatesU  (yv^, 
nuit,  ^otTciwy  j'erre);  noctambulisme. 

NvMrHB,  s.-  sa.  y  nywpha,  vvpu^a.  Ce 
nom  a  été  donné  aux  petites  lèvres  de  la 
vulve ,  parce  qu'on  les  croyait  destinées 
à  diriger  les  urines. 

Nymphohaîib  ,  adj.  et  s.  f.  ;  qui  est  af- 
fecté de  nymphomanie. 

Nyhphomanib,  s.  f.« nymphomania,  fu' 
ror  uierina  (vviAf-y},  clitoris,  ^M^ia» foreur); 
penchant  inaomptable  et  insatiable  an 
coït  chez  la  femme ,  qui  se  manifeste  par 
des  provocations  publiques  et  l'oubli  de 
tout  sentiment  de  pudeur.  . 

Nymphotomib  ,  s.  f. ,  nympkotamia  , 
nympliarum  tectio  (vvfAyvi ,  nymphe  >  xdfi.' 
y» ,  je  coupe  )  ;.  opération  depuis  long- 
temps pratiquée  chez  les  Orientaux  »  et 
qui  consiste  dans  l'excision  ou  plutôt  la 
rescision  des  nymphes  oci  petites  lèvre» 
de  la  vulve.  Cette  opération  n'est  prati- 
quée chez  nous  que  quand  ces  organe» 
sont  le  siège  de  tuméfactions  squîrreuses, 
de  gangrène ,  ou  lorsaue ,  &  raison  de  leur 
volume  et  de  leur  allongement,  ils. gê- 
nent la  marche  ou  l'acte  du  coit. 

Ntstagmb,  s.  m. ,  nyttagmus  (yvaretf- 
fi^ç,  assoupissement);  clignotement  spaa- 
modique  qui  ressemble  à  celui  d'une  per- 
sonne accablée  de  l'envie  de  dormir  »  et 
faisant  de  vains  efforts  pour  s'en  abstenir.» 
I  Tic  douloureux  de  la  face. 


o. 


v7«  Cette  lettre  désignait  ancienoement 
une  préparation  d'or  et  d'alun. 

ÛBCijkvi»  adj.,  obelavtttiu  ;  se  dit  d'une 
partie  de  plante  qui  a  la  forme  d'une 
massue  renversée. 

ÔBGOifiQux,  adj.  9  obconieus  ;  qui  a  la 
figure  d'un  cône  renversé. 

OBCoaai,  ad}..,  obcordatus  ;  se  dit  d'une 
feuille  qui  a  la  figure  d'un  cœur  renversé» 

OsAsiTi,  s.  f.,,  ùbesitas  (obeso,  }'en- 
graisAC  )  ;  embonpoint  excessif. 


ObIBB.  f^»  AVBIBB» 

Obliqub  ascendant  du  bai'Ventr^^  y» 
ObiUfue  petit  du  bat-ventre. 

Obliqué  descendant  du  bas  -  ventre,  V- 
Oblique  grand  du  bas-ventre. 

Oblique  externe  du  bas-ventfê».  V,  Ohll" 
que  grand  du  bas-ventre. 

Oblique  grand  de  l'abdomen,  s.  m.  ; 
muscle  (costo- abdominal,  Gh.  )  pair, 
large,  aplati  et  quadrilatère,  qui  s'at- 
tache en  haut  4  la  faee  externe  et  an  bord 
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inférieurdcf  septou  hoit  dernières  cèteg  « 
se  file  en  bas  au  tiers  aDtéricuc  de  la  lèvre 
externe  de  la  cr^te  iliaque,  se  termine 
en  devant  k  la  ligne  blanche ,  et  présente 
à  sa  partie  inférieure  deux  faisceaux  fi- 
breux très-solides,  qui  laissent  enti'e  eux 
l'orifice  inférieur  du  canal  inguinal. 

Oblique  grand  de  ia  tête,  s.  m.  ;  muscle 
(  atloîdo-sous-mastoïdien ,  Gh.  )  pair,  al- 
Jongé  et  aplati  ^  qui  s'étend  du  sommet 
de  i'adophysc  transverse  de  Patlas  à  Toç- 
cipital,  au  •dessous  de  la  ligne  courbe 
inférieure ,  et  qui  étend  la  tête ,  en  Tin- 
clinant  de  son  côté. 

Olf tique  grand  de  l'œil,  s.  m.  ;  muscle 
(grand  trochléateur ,  Gb.)  pair,  grêle, 
arrondi  et  fusiforme,  qui,  de  la  partie 
interne  du  trou  optique,  se  poite  à  la 
partie  externe  et  postérieure  du  globe 
•de  l'œil,  après  s*étre  réfléchi  sur  lui- 
même  à  angle  aigu, , en  glissant  dans 
une  poulie  cartilagineuse  fixée  à  l'os  dtf 
front. 

Oblique  inférieur  de  la  téU,  V,  Oblique 
{>etit  de  la  Ute, 

Oblique  in/èrienr  de  l'mL  F,  Oblique 
petit  de  l'œil. 

Oblique  interne  du  bas-ventre*  V*  Obli" 
que  petit  du  bat-ventre, 

'  Otftîqme  fêUtde  la  tHe,  s.  m.  ;  muscle 
(  axoldo-atloïdicn ,  GB.  J  pMS,  allongé  et 
arrondi,  qui,  de  l'apophyse  épineuse  de 
l'axis,  se  porte  an  sommet  de  l'apophyse 
transverse  de  l'atlas,  et  qui  fait  tourner 
la  tête  sur  elle-même. 

Oblique  petit  de  Cœil,  s.  m.  ;  muscle 
(petit  trochléateur,  Gh.)  pair,  allongé 
et  aplati,  qui  s'étend  de  la  partie  interne 
et  antérieure  de  la  surface  orbitaire  de 
l'os  maxillaire  supérieur  à  la  partie  pos- 
térieure et  interne  du  globe  de  l'œil. 

Oblique  petit  du  bas -ventre,  s.  m.; 
muscle  ( ilio -4ibdominal  )  pair,  large» 
mince  et  irrégulièrement  quadrilatère, 
qui  s'attache  sous  le  grand  oblique ,  en 
haut,  au  bord  inférieur  des  cartilages 
des  cinquième,  quatrième,  troisième  et 
deuxième  fausses  côtes  ;  en  bas ,  aux 
trois  quarts  antérieurs  de  l'interstice  de 
la  crête  iliaque ,  à  la  partie  postérieure 
de  l'arcade  crurale  et  au  pubis  ;  en  ar- 
riére ,  aux  apophyses  épineuses  des  deux 
dernières  vertèbres  lombaires ,  et  à  celles 
des  deux  premières  pièces  du  sacrum.  Il 
se  termine  en  devant  à  la  ligne  blanche. 

Oblique  supérieur  de  la  tite.  V,  Oblique 
grand  de  la  tête. 

Oblique  supérieur  de  l'œil.  V.  Oblique 
grand  de  l'œil. 

Oblitération,  s.  f.^obtiteiatio  [oblite- 
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rare,  effacer  lés  lettirasa);  te  dit»  -en  pa« 
thologie ,  de  l'abolition  d'un  sens ,  d'une- 
faculté  intellectuelle.  |  Ét«t  d'uo^anal 
ou  d'une  cavité  quelconque  dont  les  pa- 
rois sont  rapprochées  et  adhérentes,  et 
dont  le  vide  est  effacé. 

OBLiTitaxa  (s') ,  T.  r.,  obliterare  (se)  ;- 
se  dit  d'un  vaisseau,  d'un  conduit  eu 
d'une  ouverture  organique  qui,  par  le 
rapprochement  de  ses  parois  ou  de  se» 
bords,  ne  livre  plus  passage  aux  liqui- 
des ,  aux  partie»  qui  le  traTersaienl. 

Obloho,  adjf,  oblengus;  qui  est  pkf» 
long  que  large. 

Obovau  ,  adj. ,  obovalis  ;  qui  a  la  ft>rme 
d'un  ovale  dont  le  gros  bout  est  tonraé 
en  haut. 

Oboyé  ,  adj.  ^  êbovaius  ;  qui  a  la  forme 
d'un  œuf  ayant  ia  petite  extrémité  tottr- 
*  née  en  bas. 

OsiicoacissxMMT  de  la  vue,  s.  ni. ,  visûs 
hebetudo;  affaiblissement  de  la  faculté 
visuelle  ;  premier  symptôme  de  tout  état 


pathologique  qui  altère  la  transparence 
des  parties  constituantes  du  giob&  de. 
IVxil,  ou  qui  dimiose  U  seasibilâté  d« 
la  rétine. 

,  OBSBBTÂTioir ,  s.  (1 ,  observatio;  examen 
attentif,  méthodique  et  souvent  répété 
des  objets  dont  on  veut  se  faire  une  idée 
exacte  et  complète ,  et  dont  on  veut 
conserver  le  souvenir,  t  Belation  des 
phénomènes  d'une  maladie,  des  moyens 
employés  pour  la  guérir  ou  la  pallier  ^  et 
des  traces  qu'elle  a  laissées  danS'le  cada- 
vre «  quand  le  suiet  a  succombé* 
OasTirATioir.  r.  GonsTirATioii. 

ObsTIPITÉ.  y.  TOBTICOU. 

Obstbuctioii,  s.  f.,  obstruetio  {pbsiruere, 
boucher)  ;  se  dit  d'un  conduit  organique 
OU  d'un  vaisseau  dont  la  cavité  a  disparu» 
soit  par  l'adhérence  de  ses  parois,  soit 
par  la  présence  d'une  substance  quel- 
conque. I  Nom  donné  jadis  à  l'état  de 
tout  organe  devenu  trés-volumineux ,  al- 
téré dans  sa  texture,  et  remplissant  inal 
ses  fonctions  :  ces  trois  conditions  mor* 
bides  étaient  attribuées  à  Yobstruetion 
dçs  vaisseaux  ou  des  pores  de  l'organe , 
.à  une  époque  où  le  corps  humain  n'était 
pour  le  physiologiste  qu'un  système  de 
filtres  et  de  conduits  soumis  aux  lois  de 
la  physique. 

OBTOxuAaT,  adj.,  obtundens^  épithète 
donnée  par  les  humoristes  à  des  remédea 
qu'ik  supposaient  capables  d'émonsser 
la  prétendue  acrimonie  des  humeurs. 

OBTvaATBVB ,  adj. ,  oblurater  {obiuntre, 
fermer  )  ;  qui  bouche,  —  Artère  obturor- 
triée,  branche  de  l'hypogastriqne  qnk 
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fort  du  bMsitt  par  le  fomnek  du  trua 
obturatear ,  et  ms  dûtribne  aux  mitseleft 
de  la  partie  antérieure  et  aupérieure  de 
la  caiise.  £Ue  nait  qoelquefoii  de  l'épi- 
gastrique. — Liganwnt  obturateur,  mem- 
brane fibreuse  qui  est  fixée  à  la  circonfé- 
rence du  trou  obturateur.  —  Membrane 
obturatrice»  ou  ligament  obtnrafteor.  -— 
Nerf  obturateur  j  fourni  par  les  deuxième 
et  troisième  neifs  lombaires. — Trou  obtu- 
raieur,  on  OTakire  de  l'os  iliaque. 

Obturateur  emteme,  adj.  et  s.  m.  ;  mus- 
cle de  la  cuisse  ( sons- pnbio-trocban té- 
rien  externe ,  Gh.),  pair,  laige  ,•  aplati  et 
triangulaire,  qui,  de  la  face  antérieure 
du  pubis,  de  celle  de  l'ischion ,  et  de  la 
face  antérieure  du  ligament  obturateur , 
se  porte  à  la  partie  inférieure  de  la  ca- 
vité du  grand  trochanter ,  et  qui  tourne 
la  cuisse  en  dehors. 

Obturateur  interne,  adj.  et  s.  m.  ;  mus- 
cle de  la  cuisse  (sous-pubio-trocbanté- 
rîen  interne,  Gh. ) ,  pair ,  aplati  et  trian- 
gulaire ,  qui  s'étend  de  la  partie  posté- 
rieure du  pourtour  du  trou  ovalaire ,  et 
de  la  lace  ccnrrespondante  dn  ligament 
obturateur,  à  la  cavité  du  grand  trochan- 
ter, en  se  contournant  sur  l'ischion ,  et 
qui  fait  tourner  la  cuisse  en  dehors. 

Obtubation  9  s.  f. ,  ebturatio  ;  état  d'un 
vaisseau ,  d'un  conduit ,  dont  le  calibre 
est  e&cé. 

Obtos  ,  adj. ,  obtusu*  ;  épithète  donnée 
il  tout  angle  plus  ouvert  qu'un  angle 
droit. 

OBTDSAiicoi.i,adj.,  obtusangutatus  ;  qui 
a  la  forme  d'un  angle  obtus ,  ou  dont  les 
parties  se  terminent  par  des  angles  obtus. 

OavoLUTi,  adj.,  obvolutus;  se  dit  des 
feuilles  encore  renfermées  dans  le  bour- 
geon ,  quand  elles  sont  pliées  en  gout- 
tière par  leur  face  interne. 

OccAsioasL,  adj. ,  qui  donne  occasion. 
'  Se  dit  des  causes  morbîfiqnes  ^qui  déci- 
dent le  développement  des  maladies, 
qui  donnent  lieu  à  leur  manifestation , 
et  complètent  l'influence  des  causes  pré- 
disposantes. 

OcciPiTAi.,  adj*  et  s.  m.,  oeeipitalis  ;  qui 
appartient  à  Poccipnt.  —  Artère  oecipi-^ 
taie ,  branche  de  la  carotide  externe.  — 
Crêtes  occipitales,  saillies  de  l'os  occipi- 
tal ,  distinguées  en  eœteme  et  en  interne, 
suivant  la  face  de  l'os  sur  laquelle  elles 
ae  trouvent.  —  Fosses  occipitales,  cavités 
de  la  face  interne  de  Tos  occipital ,  qu'on 
distingue  en  supérieure  ou  eérébrale ,  et 
inférieure  ou  cérébelleuse.  —  Muscle  œci- 
pitat,  ventre  postérieur  de  l'oocipito- 
•^ntal^  —  Nerf  occipital ,  première  paire 
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cervicale,  qui  .sort  du  crâne  entre  le  trou 
occipital  et  l'arc  postérieur  de  l'atlas.  — 
Os  occipital,  i'sn  des  os  du  crftne,  dont 
il  forme  4a  partie  postérieure  et  infé- 
rieure ,  aplati ,  symétrique  ,  recourbé 
sur  lui-même ,  et  en  forme  de  losange. 
—  Protubérances  occipitales ,  au  nonabre 
de  deux ,  qu'on  distingue  en  interne  et 
externe.  —  Sinus  occipitaux.  V.  Sihos.  — 
Trou  occipital ,  par  lequel  passe  la  moelle 
épinière. —  Veine  oceipita&,  qui  suit  l'ar^ 
tère  du  même  nom. 

OccipiTO - ATLOÎoinr ,  adj.,  oceipito-at- 
loideus  ;  nom  de  la  double  arthrodie  fort 
serrée  qui  constitue  l'articulation  des 
condyles  de  l'os  occipital  avec  les  cavités 
articulaires  supérieures  de  la  première 
vertèbre  cervicale. 

Occimo-ÀXoïDiBii ,  adj. ,  occipitO'axoi' 
deus;  qui  appartient  à  l'occipital  et  à 
l'axis.  — AHiculation  otcipUo-axoîdienne , 
qui  résulte  de  l'union  médiate  de  l'os 
occipital  avec  l'axis,  au  moyen  d'un 
très-fort  appareil  ligamenteux.  —  Liga- 
ment oeeipito -axoîaien ,  qui  s'étend  de 
.la  gouttière  basilaire  au  ligament  trans; 
vewe  et  à  la  face  postérieure  de  l'axis. 

OcGiriTO-^apiiTAi.,  adj.  et  s.  m. ,  oeci-  . 
pito-frontalis  ;  muscle  pair,  large ,  mince 
et  quadrilatère ,  qui  s  attache  en  arrière 
9UX  deux  tiers  externes  de  la  ligne  courbe 
supérieure  de  l'occipital ,  ainsi  qu'à  la 
face  externe  de  la  portion  mastoïdienne 
du  temporal ,  se  termine  en  devant  dans 
le  sourcil ,  et  présente ,  entre  ses  fibres 
antérieures  et  postérieures,  une  très-forte 
aponévrose,  connue  sous  le  nom  de  calotte 
aponévroti^ue  du  crâne.  ^ 

OccipiTO-miHiMGiBif ,  adj. ,  occipito-me- 
ningeus  ;  nom  donné  par  Ghaussier  à  un 
rameau  de  l'artère  vertébrale. 

OcciPiTO-HsaTONNiBR,  adj.  ;  nom  donné 
au  diamètre  oblique  de  la  tête ,  qui  s'é- 
tend de  l'occiput  an  milieu  du  menton. 

OcciPiTO-PAaiiTAL ,  adj. ,  oecipito-parie- 
ialis  ;  oui  appartient  aux  os  OcQipitai  et 
pariétal.  —  Suture  oeeipitç  -  pariétale ,  ou 
iambdoide. 

OcorpiTO-pitrKKox ,  adj. ,  occipito-petro- 
sus  ;  qui  appartient  â  l'os  occipital  et  an 
rocher.  —  Hiatus  oecioiio- pétreux ,  trou 
déchiré  postérieur,  selon  Ghaussier. 

Occiput,  s.  m.,  occiput. f  partie  posté- 
rieure de  la  tête.. 

Occlusion  ,  ts.  f. ,  aeelusio  (  occludere , 
fermer );  état  d'un  vaisseau,  d'un  con- 
duit organique ,  d'un  organe  creux  dont 
la  cavité  se  trouve  effacée  en  totalité  ou 
en  partie. 

UcHBE.  r.  OcBir. 
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OcHBOPYRB ,  8.  f. ,  ochropyra  (  v^poi  > 
jaune ,  irvp ,  feu  )  ;  fièvre  jaune. 

Ocas ,  a.  m. ,  oekfa  («xpoî»  pâle)  ;  ar- 
^le  colorée  par  nn  ozide  ou  un  sel  de 
fer. 

Ocre  jaune;  argile  colorée  par  du  sous- 
trito-carbonate  de  fer. 

Ocre  rouge  ;  argile  colorée  par  du  per- 
OJpde  de  ferv 

OerAHoaiB,  s.f. ,  oetandria  (oxtà,  huit, 
av^p ,  mâle  )  ;  nom  de  la  huitième  classe 
du  syatème  de  Linné ,  qui  renferme  les 
plantes  à  fleurs  hermaphrodites  munies 
de  hait  étamines. 

OcTÀiroiiQOB ,  adj.,  ociandrieus ;  se  dit 
d'une  fleur  qui  contient  huit  étamines. 

dcTOGTiia,  ad).,  ociogynus  ;  se  dit  d'une 
fleur  qui  contient  huit  pétales. 

OcTOoriciB ,  s.  f^l  oetogynia  (oxrw,  huit^ 
yuv^ ,  femelle  )  ;  nom  donné  par  Linoé 
auK  ordres  de  son  SYstème  contenant  les 
plantes  qui  ont  huit  pistils  dans  ch«ique 
fleur. 

OcTOPéTÀLé,  adj.,  oeiopeiaiut;  qui  a 
'boit  pétales. 

0€TO»TI.LB,    adj*  9   OCtophyliêtS    (&XT«i>, 

huit ,  f  uUov ,  feuille  )  ;  w  dit  d'une  feuille 
composée  qui  a  huit  folioles. 

OcDLÀiBB ,  adj. , ocularis  {oculué,  œil)  ; 
qui  appartient  à  l'œil.  —  Bassin  oculaire, 
V,  Bassin,  -r-  Denis  oculaires  ou  canines. 
—  Nerf  oculaire  ou  optique, 

OcoLUTB ,  s.  m. ,  oeulisitt,  ophiialmator 
{ociilus,  œil)  ;  médecin  qui  s'occupe  spé- 
cialement de  l'étude  et  du  traitement  des 
maladies  des  yeux. 

OcuLO-iiiJSCDLAiEE ,  adj.,  oculo-muscu- 
iaris  ;  nom  donné  par  Yicq-d'A^r  au  neri* 
de  la  troisième  paire. 

Odaxismb,  s.  m.,  l$otJ^i9fL^ç  ;  déman- 
geaison douloureuse  qui  annonce  la  sortie 
prochaine  des  dents. 
'  OoBda,  s.  f.,  odor,  oa^iT),  oip.vi  ;  éma- 
nation des  corps  qui ,  en  agissant  sur  la 
membrane  pituitaire ,  donne  lieu  à  une 
sensation  particulière. 

OooniTBB  ,8.  m.  ,  odometrum  (  o(ïb;, 
pas ,  fA^pM» ,  je  mesure)  ;  instrument  pro- 
pre à  mesurer  le  nombre  de  pas  qu'on 
iait  en  marchant. 

ODONTAflOCHIB  ,  S.  m.,  o^ovlotywfhq  (o^OVÇ, 

dent ,  «]p«i ,  je  romps);  instrument  propre 
à  arracher  les  dents. 

Odontàgeis  ,  s.  f. ,  odontafira  (  oSovç , 
dent ,  Qcypa  y  proie)  ;  douleur  dentaire  qui 
suceèd<^  à  la  disparition  d'une  douleur 
rhumatismale  ou  arthritique. 

OooNTAL«iB,  s.  f . ,  bdontalgia  (i^ovç^ 
dent,  SXyoÇf  douleur);  douleur  dont  on 
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rapporte  le  siège  à  ta  racine  d'une  dent , 
ou  le  long  des  nerfs  dentaires. 

OooRTÀLGiQOB  ,  adj.  et  s.  m.)  odontal- 
gieus;  relatif  à  L'odontalgie.  On  se  sert 
abusivement  de  ce  mot  pour  désigner  le» 
substances  anti-odontalgiques ,  c'est-à- 
dire  celles  que  l'on  suppose  douées  de  la 
propriété  de  faire  cesser  la  douleur  den- 
taire. 

Odontiàsb  ,  s.  f. ,  odontiasis  (  oSovq  , 
dent);  dentition. 

OdONTIQUB.  F,  ODOltrALOIQVB. 

Obouïitb  ,  s.  f. ,  odontitis  {hMç^  dent); 
•inflammation  des  dents. 

OiK>IIV06I.YPHB  ,     s.     m.  ,    crSvfléyXvtpov 

{hSohç,  dent,  yié6if»,  je  polis);  instru- 
ment propre  à  nettoyer  les  dents. 

Odohtoïdb,  adj.,  odontoides,  o<Ïovtoc(- 
iîviç  (ocïovç,  dent,  cT(îoçj  re88emblai\ce ) ; 
qui  a  la  forme  d'une  dent.  Épithète  don- 
née à  l'apophyse  conique  qui  garnit  la 
partie  supérieure  du  corps  de  la  seconde 
vertèbre  cervicale. 

Odontoïdibn ,  adj.,  odontoideus;  qui  a 
rapport  à  l'apophyse  odontoîde«  — Liga- 
mens  odont&ldiens ,  deux  courts  et  épais 
faisceaux  coniques  dont  les  sommets 
tronqués  embrassent  les  ciVtés  de  l'apo- 
physe, .et  dont  les  bases  se  fixent  dans 
les  fossettes  cretisées  en  dedans  des  con- 
dyles  de  l'occipital. 

OooNTOUTHB ,  S.  f. ,  odontoUthos  (o^ovç , 
dent,  Xf9oç,  pierre);  tartre  des  dents; 
substance  terriforme,  jaunâtre,  compo- 
sée de  phosphate  de  chaux ,  de  mucus  , 
d'une  matière  particulière  et  de  matière 
animale ,  soluble  dans  l'acide  hydrochlo- 
rique  ,  que  l'on  voit  se  former  à  la  base 
des  dents ,  surtout  à  celle  de  leur  face  in- 
terne» chez  les  personnes  sujettes  aux 
irritations  de  la  membrane  muqueuse 
buccale  et  des  gencives. 

Odortolithiasb.  V.  Odortolithb. 

Odontolooib  »  s.  f. ,  odontologia  {hiovi , 
dent ,  Xoyoç,  discours  )  ;  traité  des  dents. 

OOORTOPHYB  ,  s.  f.  ,  odoutOpliya  ,  0<foVTO- 

iputa  (ô<}ovç ,  dent ,  ^vu  ,  je  nais  )  ;  denti- 
tion ;  sortie  des  dents  hors  des  alvéoles. 

ODOirrOEHHAGiB  ,  S.  f . ,  odontorrhugia 
(  otïovç ,  dent ,  p^yvvfAc,  je  fais  irruption  )  ; 
hémorrhagie  aui  a  lieu  par  un  alvéole  à  la 
suite  de  l'évuision  d'une  dent. 

OooiiTOTBCVifiB  ,  s.  f.  ,  odontotcchniu 
(ô($ovç  ,  dent,  Tc^vv),  art)  ;  connaissance 
de  tout  ce  qui  est  relatif  à  l'histoire  des 
dents,  à  leurs  maladies,  et  aux  moyens 
d'y  remédier.  ]  Art  du  dentiste. 

Odoniotbimb  ,  s.  m.  ;  dentifricCv 

Odohant  ,  adj.  ;  qui  répatid  de  l'odeur. 

Odorit,  8,m»iOdoratus,  oo^pyj^t;;  l'un 
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des  cîoo  tctts  9  celui  par  kquel  iioiif  ^r- 
cevons  rimpreiflioo  def  odeim . 

Odoiatjor.  V,  Oi.PACT>air. 

ODOiiFiiB»  ad). ,  odoriferui  ;  qui  répand 
de  l'odeur. 

'QBCOROMIB.  V,  ÉCOIIOMIB. 

OBoÉMATBDK,  adj.«  aésmaioéeê;  qui 
tient  de  l'œdème,  qal  est  affecté  d'an 
cedème. 

OSn^MATiB.  riCBaftuB. 
OB»iMATii,  adj. ,  mdenuiiadêi;  qui  est 
affecté  d'œdème.  Se  dit  plus' particuliè- 
rement de  la  partie  malade  que  de  la 
personne.  ^  f 

CBaàHB ,  s.  jn. ,  ademti  (  «c^cv ,  je  suis 
enflé);  tuméfaction  d'une  partie  du  corps, 
causée  par  l'infiltration  de  la  sérosité  dans 
le  tissu  cellulaire.  L'œdème  offre  les  mê- 
mes caractères  que  l'anasarque,  ou  hy- 
"  dropisie  générale  du  tissu  cellulaire  sous- 
cutané.  . 

Œdème  du  etrveait,  Hippocrate  appe- 
lait ainsi  l'état  morbide  de  reocéphale 
que  l'on  a  reconnu  èlre  le  ramdilitoe- 
ment  de  la  substance  cérébrale ,  effet  de 
l'inflammation  de  cette  substance. 

Œdème  de  la  glotte.  Bavle  a  donné  ce 
nom  à  l'épaississement  œdémateux  de  la 
membrane  muqueuse  qui  reirèt  l'ouver* 
ture  supérieure  qu  larynx ,  à  la  suite  d'u- 
ne nuance  de  laryngite  qui  se  manifeste 
chez  les  adultes ,  et  les  fait  périr  en  peu 
de  temps,  par  l'occlusion  de  la*  glotte. 
On  a  proposé  de  faire  des  scarifications 
sur  les  parties  tuméfiées  à  l'aide  d'un  bis- 
touri entouré  de  linge  jusque  près  de  sa 
S  ointe  ,  et  auquel  le  doigt  sert  de  con- 
ucteur,  pour  empêcher  la  suffocation. 

Œdème  du  fifiumon;  infiltration  de  sé- 
rosité dans  le  tissu  pulmonaire,  oui  le 
rend  moins  perméable  à  l'air ,  et  aéter- 
mîne  de  la  dyspnée. 

ŒDinosAaQUB ,  s.  m. ,  œdêmoearea;  tu- 
meur qui  participe  des  caractères  de  l'œ- 
dème et  du  sarcome. 

OBiL,  s.  m.,  ociilut,  ItfBalft^ç ,  twia^ 
o^  ;  corps  sphéroïdal  placé  dans  l'orbite , 
et  qui  est  l'organe  immédiat  de  la  vision. 

Œil  de  bœuf,  f^.  HyDaoMTBAuiiB. 

Œil  d'éléphant,  V*  Utobopbthalmib. 

Œil  de  lièvre,  V,  Lagophthauiib. 

Œil  double.  V.  BiNOCLB. 

Œil  simple,  V.  Mohocli. 

OBiLÙEB.  y.  Bassin  oculaire. 

(XiLLàaB,  adj.  ;  épithète  donnée  aux 
dents  canines  supérieures. 

GBiLLBT,  s.   m.,  dianthus  eartuiiano- 
'  rum  ;  plante  indigène ,  avec  les  fleurs  de 
laquelle  on  prépare  un  sirop  tonique  et 
antispasmodique  peu  usité. 


CBSTR 

ÛBnÀfcjBoa;  s.  m.  (oTvoç,  vin,  Houo», 
huile]  ;  mélange  de  rin  et  d'huile. 

OBkogalb  ,  s.  m. ,  œnogala  (  qTvoç  ,  TÎn , 
yâXoLy  lait);  mélange  de  TÎn  et  de  lait. 

OBhombl,  s.  m. ,  cenomet  (oTvoç,  vin, 
fult ,  miel)  ;  vin  miellé. 

CBsOPBâGB,  s.  m.,  œiopkagttt,  Uvwpéf 
70(  ( ofo» ,  je  porte ,  tféfv ,  je  mange)  ;  ca- 
nal musculo-membraneux  qui  s'âend  du 
pharynx  à  Testomac ,  et  traverse  le  cou 
et  la  poitrine. 

OBsoriAoïBa,  adj.,  cBeophageui ;  qai 
appartient  4  l'œsophage.  —  ArUre»  aue- 
pitagiennee  t  brancnes  des  thyroïdiennes , 
des  bronchiques,  de  l'aorte,  des  dia- 
phragmatiques  inférieures  et  de  la  coro- 
naire stomachique.  —  Glandee  ouopha- 
giennes,  follicules  muqueux  qu'on  trouve 
en  petit  nombre  sou%2a  membrane  mu- 
queuse de  l'œsophage.  —  Muscle  cesophd- 
gien;  nom  donné  par  quelques  anato- 
mixtes  aux  fibres  musculaires  transrer- 
sales  qui  entourent  l'extrémité  supérieure 
de  l'œsophage. —  Ouverture  œsopliegienne 
du  diaphragme,  celle  par  laquelle  passe 
l'œsopnage. —  Ouverture  œsophagienne  de 
l'estomac,  ou  cardia. — Veines  œsophagien- 
nes, qui  aboutissent  aux  thyroïdiennes 
inférieures ,  à  la  veine  cave  supérieure , 
aux  mammaires  internes,  à  l'azygos,  aux 
bronchiques,  aux  phréniques  et  à  la  co- 
ronaire stomachique. 

OBsoPHAGisMX,  s.  m.,  œsophagismus ; 
spasme  de  l'œsophage. 

OBsoPHAGiTB ,  s.  f. ,  cBsophagiiis  ;  in- 
flammation de  l'œsophage  :  maladie  peu 
connue  ,  mais  moins  rare  peut-être  qu'on 
ne  pense ,  surtout  dans  l'hydrophobie  et 
la  rage. 

OBSOPHAGOBBHAGIB  ,    S.  f .  ,   CSSOphogOT' 

rhagia  {olmt^vyoç,  œsophage,  prjyifviUf  je 
coule  )  ;  bémorrbagie  de  l'œsophage., 

GBsoPHAGOTOMiB ,  S.  f. ,  cssopkagoUfmJLa 
(o^vQ^ocyoç,  œsophage ^Ttpty«»,  je  coupe); 
opération  qui  consiste  à  inciser  le  côté 
gauche  de  l'œsophage  pour  extraire  les 
corps  étrangers  qui  s'y  sont  arrêtés,  et 
qu'on  ne  peut  ni  retirer  par  la  bouche  y 
ni  pousser  jusque  dané  l'estomac» 

ŒsTKB,  s.  m.,  cpstrus,  Ztvlpoç;  aiguil- 
lon. —  Œstre  vénérien,  désip ardent  des 
plaisirs  de  l'amour,  dans  les  denx^exes. 

CEsTBOM AifiB,  s.  f.,  œstromanid  (ocorlpoç, 
aiguillon^  pjonia ,  fureur)  ;  désir  fbrnsux 
du  coït. 

OBsraopaosiB.  F.  Ntmphomabib,  OBs- 

TBOMAHIB.  i< 

^    GBsTBOPLéoiB.  r.  Nthpromamib  ,  €Bs« 
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tKop,  s*  iii.,  êvum,  à%fi  cofpf  ^se 
fbrttie  dans  tes  ovaires  de  certaines  fe- 
melles d'animaux  ,  renferme  le  germe  , 
et  le  nourrit  pendant  quelque  temps. 
I  Ensemble  des  membranes  et  du  fcetus, 
chez  les  animaux  vivipares. 

OpfA  Helmontii;  cristallisation  de  car- 
bonate d'ammoniaque ,  qu'on  obtient 
Quand  on  verse  de  l'alcool  très-rectifié 
dans  une  dissolution  concentrée  de  ce  sel. 

OrriciHAL,  adj.,  offieinatis  (officina, 
boutique);  nom  donné  aux  médicamens 
qu'on  trouve  préparés  chez  les  pharma- 
ciens. 

Ofpicihb  «  s.  f.,  officina  ;  partie  de  l'em-  * 

S  lacement  occupé  par  un  apothicaire  9 
ans  laquelle  il  vend  les  médicamens. 

OoMOir ,  s.  m. ,  aiHum  eepa  ;  espèce  d'ail 
qu'on  cultive  pour  ses  bulbes,  employées 
dans  les  préparations  culinaiivs,  et  même 
«n  médecine,  à  l'extérieur,  comme  ma- 
turatif . 

Ognor,  s.  m.,  tuêer  verrucosum;  tu^ 
meur  dure  et  calleuse  qui  vient  aux 
pieds ,  principalement  au>dessus  de  l'ar- 
ticulation métatarso  -  phalangienne  du 
premier  orteil.  |  Exubérance  de  la  sole , 
provenant  d'une  exostose  de  l'os  du  pied. 

OisBAD,.  s. m.,  avis;  animal  ovipare 
vertébré ,  qui  a  un  cœur  divisé  en  quatre 
carvités ,  un  corps  couvert  de  plumes ,  et 
dont  les  membres  pectoraux  ont  reçu  le 
nom  à'ailet, 

OlA AGiABux ,  adj. ,  oleaginoiut,  oleosusg 
tX^tditç  f  iXoudèviç  {oleum ,  huile)  ;  qui  res- 
semble k  de  l'huile ,  ou  qui  en  contient. 

OlAàtb,  «.  m.  ^oieas;  sel  formé  par  la 
combinaison  de  Tacide  oléique  avec  une 
base  salifiable. 

OLécBANAaTnOCAGB  (  Mxponot  y  olé- 
crane',  SfSpoVy  articulation,  xaxoç,  mau- 
vais )  ;  carie  de  l'articulation  du  coude, 

OLiGRAiri,  s.  m. ,  oiecranon,  «X/xpavov 
{AltTfi^  coude,  xpcivoy,  tête);  volumi- 
neuse apophyse  de  l'extrémité  supérieure 
du  cubitus,  qui  forme  la  saillie  du  coude. 

OLiCBAHixir,  adj.,  oleeranianus ;  qui  a 
rapport  tt  l'olécrane.  —  Apophyse  oiécra- 
nienne ,  ou  oiicrane,  —  Cavité ,  fbâse  oté- 
crânienne,  enfoncement  de  la  partie  pos- 
térieure de  l'extrémité  inférieure  de  l'ho- 
mérus,  dao5  leauel  s'introduit  l'olécrane 
^piand  on  étend  l'avant-bras. 

OLiriANT,  adj.;  nom  donné  par  les 
HoUandads  au  gaz  hydrogène  percurbo- 
né.,  parce  qu'en  le  mettant  en  contact 
av«c  le  chlore ,  il  se  forme  une  snb»tancc 
liquida ,  d'apparence  huileuse ,  quand  la 
condensation  a  lien  sur  l'eam 

Ol^iqub  ,  adj. ,  oieieus  ;  nom  d'ui>  acido 
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•oiide,  4olable  dana  l'alcool^  înaoluble 
dans  l'eau ,  d'une  odeur  et  d'une  saveur 
rances,  qui  se  forme  par  l'action  des 
alcalis  sur  les  corps  gras, 

Olj^hb,  s.  m.,  mUvv);  cubitus. 

OLio-SACG«AB(JM.   f^.  ÉLkO-SAGOBiaOM. 

OtitBAetf,  àdj.fOleraceus  {otus,  légume); 
épithète  donnée  à  toutes  les  plantes  pota- 
gères* * 

OLPAGTir,  adj.,  olfheUvus  (oi foetus, 
odorat)  ;  qui  a  rapport  à  l'odorat.-— Afem- 
brane  olfactive,  ou  pituitairêj — NerfoU 
faetif,  premi^  paire  des  nerfs  cérè* 
oraux,  qui  répand  ses  filets  dans  la  mem* 
brane  pitnitaire.  — Trous  oZ/àeli/f^  ceux 
dont  ebt  percée  la  lame  criblée  de  l'eth- 
moide. 

Olt ACTION,  a.  f. ,  ol foetus;  exercice  ac« 
tif  du  sens  de  l'odorat. 

Olpactoieb,  adj. ,  oifiutorius,  Sor^p^v- 
Tcx^ç  ;  qui  répand  de  l'odeur. 

OtiBAïf ,  s.  m. ,  oiibanum  ;  résine  four- 
nie par  le  Juniper  us  lycia,  qu'on  eni-' 
ployait  jadis  en  médecine ,  mai»  qui  ne 
sert  plus  aujourd'hui  que  comnre  par- 
fum ,  sons  le  nom  d'encens. 

Olicoblbiiiiib  ,  s.  f. ,  otigoblennia  (  okl' 
70Ç,  peu,  /JXcvvoc,  mucosité);- défaut  de 
mucus. 

Oligogholib,  s.  f. ,  oligoeholia  (èXiyoç, 

S  eu,  yoXv),  bile);  sécrétion  peu  abon- 
aote  de  la  bile. 

OLiGOcnTi.B,  adj.,  otigockylus  (èK^oç, 
peu,  x^^'iy  sue);  se  dit  d'un  aliment 
qui  fournit  peu  de  chyle. 

Oliooghylib  ,  s.  f« ,  oUgoekyiio  ;  défout  ^ 
de  suc  nourricier. 

OuGOCHTiiiB  ,  s.f.  ^oiigœhymîa  (oXtyoç, 
peu ,  x**H^i  f  *"^  )  »  synonyme  d^otigo- 
ehylic. 

Oligocopbib  ,  •*  f. ,  oligocaprlo  (  hXlyù^ , 
peu,  xoirpoç ,  cxcrémens)  ;  rareté  des  dé- 
jections al  vines. 

OuGOBAcaiB,  s.  f,  f  oligodaeria  (iXiyoç^ 

{»en ,  Saxpwct ,  larmes)  ;  défaut  d'humeur 
acrymale. 

Oligogalib,  s.  f.,  oligogaiim  (oUyoç, 
peu ,  ydtXa,  lait);  défaut  de  lait. 

Oligohémib,  s.  f.,  oUgohiBmia  (ô>fyeç, 
peu,  «Tfioc,  sang);  défaut  de  sang. 

Oligohidbib,  s.f.,  otigohidria  (oVyoç, 
peu,  (<ïpttK,  sueur)  ;  défaut  de  sueur. 

OLiGOPurLLB,  adj.,  oiigophyiius  {h\t' 
yoç,  peu,  fvXkoTtf  feuille);  qui  a  peu  de 
feuilles. 

Oligopiorib  ,  s.  f. ,  oligopionia  (ôXiyoç, 
peu ,  irrov ,  graisse  )  ;  défout  de  graisse. 

Oligoposib,  s.  f. ,  oligODOsia  (oKyç^^ 
peu ,  iromç ,   boisson  )  ;  abftinenee  des 
DoiMons. 
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OiMOfSTÇBUK»  f.  f.»  oligopfyehia,  ^m- 

silianiimté' 

OuGOSiALiB ,  8«  f%,  oiigoâiolia  (oJi(yoci 
peu,  (n(U«y,  salive)  ;  défaut  de  salive» 

OLiCOSPaaif K ».  ad}.,  oligoêp€rmu»  {hU- 
^oç,  peu,  <rtripf«.«,  semence);  qui  a  peu 
de  grai9«#. 

*  Oligospkhmib,  s.  f. ,  oUgospermia  {hXi" 
/9{9  peu,  9«r<pf*a,  semence)  ;  d«faue  de 
sperme. 

OuGOTaoPHia  ,  s.  f. .,  oUgolrophla  (  oAc- 
yoç ,  pei&«  -rpiVw  T  je  «ourris)  ;  nourriture 
insuffisante,  |  Diète  d'aUvens.  |  Com- 
mencement d'atrophie . 

OtiGOOBBSiB ,  s.  I*. ,  oHgouresia  (  h^tyoç , 
peu,  ovpeu,  j'urine);  rareté  de  l'urine. 

Olitairb,  adj.,  olivarU,  oiiviformis; 
qui  a  la  forme  d'une  olive.  —  Cauièrc 
oUvairêj  celui  dont  l'extrémité  cautéri- 
sante a  la  forme  d'un  bouton  en  olive. 
—  Eminence*  olivaires,  F,  Coars  oUvaLre*. 

Olivb  ,  8.  f. ,  oUva ,  tXcuoL  ;  fruit  de  l'o- 
livier. 

Olivibb^  s.  m. ,  oUa  Europésa  ;  arbre 
du  midi  de  l'Europe ,  des  fruits  duquel 
on  retire  une  huile  excellente  k  manger. 

Olivilb  ,  8.f.  ;  substance  pulvérulente , 
blanche,  brillante,  inodore,  dure,  amère, 
sucrée,  aromatique,  presque  insoluble 
dans  l'eaa  et  solubîe  dans  l'alcool  chaud, 
qu'on  trouve  dans  la  gomme  d'olivier. 

Olivitb  ,  s.  m.  ;  nom  donné  à  un  genre 
de  principea  immédiats  des  végétaux, 
qui  comprend  l'olive  et  la  sarcocolline. 

Oz4>phi.tctii>bs,  s.  f.  pi.,  oXo^pXvxri^f ç ; 
phlyctènes. 

OuA^HUi  »  ••  f.  »  ont^gra  (iS^ç ,  épaule , 
^ypa,  proie);  douleur  d'épaule.  |  Croutte 
à  l'épaule. 

OnAETiiaocACB  ,  S.  m. ,  omarthroeaee 
(dffioç,  épaule,  âpOpov,  articulation,  xa- 
x^ç,  mauvais);  carie  de  l'articulation 
scM»iilo-h«mérale. 

Onbbub,  s.  f. ,  umbella;  groupe  de 
fleurs  dont  les  pédoncules  partent  tous 
d'un  même  point ,  et  divergent  comme 
les  rayons  d'un  parapluie. 

OuBBixi ,  adj. ,  disposé  en  ombelle. 

OiUBLur Jtas  ,  adj. 5  umbeUifera  {um- 
beUa,  ombelle,  f^ro,  je  porte)  ;  qui  est 
disposé  en  ombelle.  I  Nom  d'une  famille 
de  plantes  qui  contient  beaucoup  de  vé- 
gétaux usités  en  médecine. 

OmbbMiUlb  ,  s.  f.  ,  umbeliula  ;  petite 
ombelle  ;  ombelle  secondaire. 

OHBBfcLOi.it ,  adj.,  ;  disposé  en  ômbel- 
lule. 

Ombilic,  s.  m.  ,  umbiiieus ,  ofupakhç 
{umbo,  bouton);  cicatrice  arrondie  qu'on 
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remarque  vers  le  milieu  de  la  ligne  laé- 
dîane  de  l'abdomen,  çt  fuirempUce) 
chez  l'adulte ,  le  trpu  par  lequel  passent, 
dans  le  fœtus,  l'ouraque  et  le  cordon 
ombilical.  |  Partie  moyenne  de  la  r^on 
ombilicale. 

Ombiucal,  adj.,  umbUieaià}  qui  a  rap- 
port à  l'ombilic.  -r~  Anneau  ambUieait  an- 
neau fibpeux  qui  entoure  l'ouverture  de 
l'ombilic.  —  Artères  ombUiealet,  au  nom- 
bre de  deux ,  qui  semblent  être  la  cooti- 
n nation  des  iliaques  primitives ,  sortent 
du  bas- ventre  par  l'ombilic,  parcourent  la 
longueur  du  cordon,  et  se  ramifient  daos 
I  le  placenta ,  auqu^  elles  rapportent  le 
sai4[du  foetus. — Cordon  ombiiÙMi,  f^.Gos- 
DON.  —  Bemic  ombilitalt.  V,  Bxovpbalb. 
—  Région  ombilUflU,  régiota  moyenne  de 
l'abdomen,  an  milieu  de  laquelle  se 
trouve  l'ombilic*  —  FaiumiUD  ombili- 
caux, au  nombre  de  trois,  deux  artères 
et  une  veine.  —  Feine  ombilicale,  qui 
naît  du  placenta ,  passe  dans  rabdoraen 
par  l'oflâbilic,  gagne  la  partie  inférieiure 
du  foie ,  se  glisse  dans  son  sillon  aatéro- 
postérieur,  s^unit  à  la  btancbe  gauche 
oie  la  veine  porte  hépatique ,  et  se  coa- 
tinue  par  le  caaal  veineux  jusqu'à  la 
veine  cave  inférienre.  -r-  Fétieulê  ombili- 
cale. P',  OUBAOUX. 

OiiBiuco-MasiHUr^aïQDB.  y,  Ompiaio- 

ll^BHXiaiQUB.  X 

Ombbagb  ,  s.  m.  ,  nu  bot  ;  nuage  de 
l'œil. 

OuBUTiSIB.  F,  OMBlfTITâ. 

Ombbtitb.  s.  f.,  omênUtis,  ommtUit 
{omentum,  épiploon)  ;  iaflammation  de 
l'épiploon  ;  péritonite  partielle ,  dont  les 
signes  caractéristiques  sont  peu  conaïu. 
,  Ohivivoxb  ,  adj,. ,  omnkfonu  (  omnis, 
tout,  voro,  je  mange);  qui  mange  de 
tout  indifféremment. 

Omhiphagb,  adj. ,  omniphagus  {omnis, 
tout ,  «Qtyo ,  je .  mange  )  ;  ayaonyme  hy- 
bride a*omnivore. 

Onoalgib,  s.  f.,  omotdgiA  (wptaç,  épaule, 
àXyM»,  je  souffre);  douleur  ressentie  dans 
l'épaule. 

Oiio-CLAvicoLAïaB ,  adj. ,  omo^lavieuk- 
ris;  synonyme  hybride  de eoraeo^lattica- 
laire. 

OtfOCOïTLB ,  s. f. ,  omocotyU,  èftotorih 
(éJf*oç,  épaule,  nmhfiy  cavité);  cavité 
glénoïde  de  l'omoplate. 

Oiio-HYOïoiBjr.  r.  OnorLA^r-HTOÎBiBH. 

OwnDB,  adj»,  omoidem;  nom  donné 
par  Hérissant  à  uq  petit  os  oblong  sur 
lequel  s'articule  de  chaque  cdté  la  bran 
che  palatine  du  bec  supérieur  des  oi 
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OuùLixE^  S.  ip,  ;  pièce  osseuse  qui, 
chez  certains  animaux ,  se  joint  au  corps 
de  romoplate  vers  son  extrémité  oppo- 
sée à  rbumérale,  et  porte  cette  extré- 
mité jusque  sur  Tépine. 

Omoplàtb  y  s.  f. ,  omoplata ,  scapulum 
(  eSfMç ,  épaule  ^  n\âxuq ,  iarjçe  j  ;  os  pair , 
irréguiier ,  large ,  aplati  et  triangulaire , 
qui  occupe  ia  partie  postérieure  de  Té- 
paule.  ; 

OmoflaT'HyoÏpibh  ,  adj.  et  s.  m. ,  omo- 
plat-hyoideut  ;  muscle  {scapulo-hTOÏdien , 
Gh.  )  pair ,  grâle ,  allongé  et  apfati  »  qui 
s'étend  du  bord  supérieur  de  1  omoplate 
derrière  l'échancrure  coracoïdieade,  aux 
eûtes  du  bord  iivférieur  dii  corps  de 
l'hyoïde. 

OiiffH^iGOii»^ ,  s»  m*  (  ôfAf  axv) ,  verjus , 
^«^2 ,  miel  )  ;  miel  dans  lequel  oh  a  laissé 
séjourner  des  raisins  vert». 

OMpaAi.ocàLK ,  s.  f.  «  ûmpkalœele  (opu^a- 
Xqç  ,  nombril ,  xiq^v?  »  tumeur  )  ;  hernie 
ombilicale. 

OifrHAi.OMÀ]iciB  >  s«  f. ,  ompkalomantia 
( opyaXoç ,  nombril,  ^mwxm ,  divination  ); 
art  prétendu  de  deviner  le  nombre  d'en- 
faos  qu'une  femme  aura  4^n6  le  cours  de 
sa  vie ,  d'après  celui  des  nœuds  que  pré- 
sente le  cordon  ombilical  de  son  pre- 
mier né. 

OMPHAiiO-MtsBaTÉBiQUB ,  adj. ,  omphalo- 
metentcricus  ;  qui  a  rapport  an  nombril 
et  au  mésentère.  —  Artère  omphalo-mé' 
sentérique,  branche  de  la  mésentérique 
supérieure.  —  f^aitseaux  ompkah-mèsen- 
tériques,  au  nombre  de  deux  ^  une  artère 
et  une  veine,  qui  se  ramifient  sur  les 
parois  de  la  vésicule  ombilicale.  —  freine 
omphalo-nUientérique,.  qui  se  jette  dans 
le  tronc  ou  dans  l'une  des  branches  de  la 
mésentérique  supérieure. 

Ompbauïnci*,  s.  f.,  ompiuiUn%eu$  (6pi- 
(foîXoç ,  nombril ,  oyxoç ,  tumeur)  ;  tumeur 
survenue  à  l'ombilio. 

OttPHALOPHTMB,  ».  m.,  cmphalophytrià 
(ôfKpaX^ç,  nombril,  <j>û/*a,  tumeur);  tu- 
meur snrvemie  au  nombril. 

OMPHALoaRfiAGiB,  s.f.,  ompUalorrhagia 
(  ofxyaX^ç ,  ombilic ,  piTiyvvpu ,  je  fais  irrup- 
tion) ;  hémorrhagie  de  l'dmliilic  ;  elle  n'a 
guère  lieu  que  chez  les  nouveau- nés. 

Omphalotomib,  s.  f. ,  omphaioiomia  («f^- 
(poiX>>ç ,  ombilic ,  xo^h ,  section  )  ;  section 
du  cordon  ombilical. 

Onanisme.  P^.  Mastdbbation. 

Oncosb  ,  s.  f. ,  oncosis ,  oyxoç  ;  tumeur. 

Oncotoiub  ,  s*  f* ,  oncotomia  (^yxoç,  tu- 
n^enr,  x^vm,  jecotipe);  opéraUon  qui 
consiste  à  ouvrir  une  tumeur ,  et  prinpi- 
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palemeBt  un  abcès ,  à  l'aide  d'un  instrnw 
ment  tranchant. 

Onction,  s.  f.,  tinetio,  iUitw,  xp^vtç, 
oiXtt^iç  ;  friction  douce  avec  un  corps 
gras. 

Onctubvx  ,  adj. ,  unctuosus ,  hnof^ç  ; 
huileux  ou  gras. 

Onctuosité  ,  s.  f. ,  unduosUas ,  Xvmot^ 
Tvi;  ;  qualité  de  ce  qui  est  gras  au  toà- 
cher. 

Onob,  s.  m.,  unda;  se  dit,  en  bota- 
nique» d'un  gros  pli  arrondi. 

ONoi ,  adj.  ^.  unJatuê  ;  se  dit ,  en  bota^ 
qiquc  ,  d'une  feuille  qui  présente  de  gros 
plis  arrondis. 

Ondulant  ,  adj. ,  undalans  ;  se  dit  du 
pouls,  grand,  mais  inégal,  et  donnant 
l'idée  du  mouvement  ondulatoire  de  la 
^mer*  -, 

Ondulation.  F.  Fluctuation. 

ONOULB,adj.,  iindulatus;  épithète  don- 
née à  une  feuille  qui  offre  de  petits  plis 
airondi». 

O3ID0LBLX ,  adj.,  u.néulo9us;  sy notice 
à*  ondulé. 

OniiBopvNiB  ,  s.  f.  ,  oneirodynia  (Hvti- 
poç,  songe,  o^vv^,  douleur)  ;  genre  de 
maladies  établi  par  GuUen  ,  et  compre> 
nant  le  caucl^emar  et  le  somnambulisme» 

Onéirodynie  active,  tmeirodynia  aetipa  ; 
somnambulisme.     , 

Onéirodynie  grûtative,  oneirodynia  gra- 
vans  ;  cauchemar. 

ONiiHOGMB  ,  8.  m.  ,  oneirogmus ,  ovec 
poyjjioç  ;  songe  lascif.  |  Pollution  noc- 
turne. 

Onéikogonb  ,  s.  m. ,  oneirogonus  (ovct- 
poç  ,  songe  ,  yovri ,  semence  )  ;  pollution 
nocturne.    , 

Onéibogyne,  s.  m.,  oncirogyne  (ovcipoç, 
songe,  7VVV],  femme)  ;  songe  voluptueux. 

Onéiboicancïe,  s.  f.,  oneiromantia  (éivet- 
poç,  songe  ,  f*avT«ia,  divination);  art  de 
prédire  l'avenir  d'après  les  songes. 

On^ibopolèsb  ,   s.  m.  ,  oneiropolésis  ,  * 
ovetooTToXeo-tç  ;  songe  voluptueux. 

Onglb,  s.  m.,  unguis,  éfwÇ;  lame  dure, 
élastique ,  cornée  et  demi-trausparente, 
qui  garttit  l'extrémité  de  la  face  dorsale 
de  CDaque  doigt  et  de  chaque  orteil. 

OnglÎb  ,  s.  f. ,  digUorum  stupor  a  getu; 
seniation  très-vifve  de  froid  an  bout  des 
doigts. 

OitGLBT ,  s.  m.  ,  •unguii;  partie  rétré- 
cie  d'un  pétale,  par  laquelle  il  s'attache. 

j  Ptcrygion. 

Ongdbnv  ,  s.  m.  ^  angueiUum ,  pivpoy 
{itngw^n  oindre)  ;  médicament  composé 
de  corps  gra»,  unis  à  des  réskie»,  'des 
poudres  ou  des  sucs ,  qui  a  une  consi»- 
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tance  niolla  »  et  qii*oa  applique  à  IVilé- 

rieur  do  corpa. 

Omguemt  6rim;  basiUooil  aaqoal  on  a 
'  mêlé  do  précipité  ronge. 

Onguent  tCAgrippm^    V»   Onguent  éê 


Ongumt  d'JittuM  ;  mélange  diwile 
de  lin  on  de  mucilage,  de  cire  janoe ,  de 
«oix  rétine  et  de  térébenthine ,  liqné- 
néea  et  triturées  ^naemble. 

Onguent  de  bryone  ;  buile  d'olive  dans 
laquelle  on  fait  cnire  det  fenillef  d'élaté- 
riom  avec  dea  racinea  de  bryone  ,  de 
glaïeul ,  d'hyèble ,  de  fougère ,  d'arum 
•t  de  Mcille»  et  à  laquelle  on  ajoute  de  la 
eire  jaune. 

Onguent  de  Canet;  mélange  de  cire 
jaune,  d'huile  d'olÎTC,  de  diacnylon  gom- 
mé et  d'empUtre  diachalcitéoi ,  auquel 
on  ajooie  du  colcothar  eu  poudre. 

Onguent  de  guimauve.  V,  Onguent  d*  Al» 


Onguent  de  t'abbé  Pipon;  sorte  de  ba- 
tilii^D  ,  qui  contient  plus  de  poix  noire 
que  l'ordinaire. 

Onguent  de  la  mère  Thèele^  mélange 
d'axonge ,  de  beurre ,  de  cire  jaune,  de 
suif,  d'huile  &  briller  et  de  litharge,  qu'on 
dit  bouillir  ensemble. 

Onguent  de  laurier  ;  axonge  de  porc 
dans  laquelle  on  a  fait  digérer  des  feuilles 
de  laurier ,  et  à  laquelle  on  ajoute  des 
poudres  d'indigo  et  de  cnrcuma. 

Onguent  de  Nicolat  Alexandrin.  V.  On- 
guent de  pompholix. 

Onguent  de  nieotiane  ;  axonge  de  porc 
dans  laquelle  on  a  fait  macérer  Ses  feuilles 
de  tabac. 

Onguent  de  peuplier,  V.  Popdlbith. 

.Onguent  de  pompholix;  mélange  d'huile 
rosat  et  de  suc  dépuré  de  morelle  bouillis 
ensemble ,  auquel  on  ajoute  du  pompho- 
lix ,  de  la  galène  calcinée ,  du  olanc  de 
plomb  et  de  Tencens. 

Onguent  des  apàtres;  composé  de  cire 
jaune,  de  térébenthine,  de  gomrae-am« 
moniaque ,  de  poix-résine  ,  de  litharge , 
d'aristoloche  ronde ,  de'bdellinm ,  d'en- 
cens ,  de  myrrhe ,  de  galbanum ,  d'opo- 
panax,  de  vert-de-gris  et  d'huile  d'olive . 

Ongaeni  de  etyrax  ;  mélange  de  colo- 
phane, d'huile  de  noix,  de  résine  élémi, 
de  cire  jaune ,  d'axonge  et  de  styrax  li- 
quide. 

Onguent  de  iutie;  mélange  de  beurre 
frais ,  d'onguent  rosat  et  de  tntie. 

Onguent  emplattique ;  nom  donné  aux 
ongqens  qui  contiennent  assez  de  cire  on 
de  résine  pour  être  plosconsistans  et  plus 
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di0lcilet  à  liquéfier  par  b  chaienr  qne  les 
ongaens  ordinaires. 

Onguent  griê;  axonge  de  porc  avec  la- 
quelle on  a  trituré  du  mercure  coulant. 

Onguent  mereuriel  eimpie,  V.  Onguent 
griê. 

Onguent  modifieatif  ^aeke  ;  mélange 
de  suif  de  mouton ,  d'huile  d'olive  ,  de 
cire  jaune,  de  poix-résine ,  de  térében- 
thine ,  de  myrrhe  et  d'aloès  soccotrin , 
dans  lequel  on  a  fait  cuire  des  feuilles 
d'ache ,  de  nieotiane  ,  de  joubarbe ,  de 
morelle  noire,  d'absinthe,  d'aigremoine, 
de  betoine ,  de  grande  cbélidoine ,  de 
marmbe.  de  millefeuille,  de  ptm  prenelle, 
de  plantain,  de  brunelle,  de  pervenche,  ^ 
de  mouron ,  de  petite  centaurée ,  de  vé- 
ronique et  de  scordium  ,  avec  des  raci* 
nés  d'aristoloche  cléma'tite  ,  de  aonchet 
long ,  de  glaïeul  et  de  grande  acrofolaire. 

Onguent  napolitain^  axonge  de  porc 
trituiée  avec  parties  égales  de  mercure 
coulant. 

Onguent  nutritum  ;  composé  d'hoile 
d'olive ,  de  litharge  et  de  très-fort  vinai- 
gre. 

Onguent  roefitt  ;  axonge  de  porc  liqaé- 
fiée,  dans4aqoelte  on  a  fait  infuser  des 
roses  pftles  et  des  pelures  de  racines  d'or- 
canette. 

Onguent  êuppuratif.  V.  Basiligoh. 

Onguent  tripharmaenm.  F,  Onguent 
nutritum. 

Onguent  vert,  V,  Onguent  det  apôtres. 

OarcHOaRYnosB ,  s.  f.  ,  onyehogrypto- 
êis  (ovvÇ,  ongle,  ypvW7«>,  je  courbe)  ;  cour- 
bure anormale  des  ongles. 

OarGHOPnraoaiB ,  s.  f. ,  onyehophtheria 
(^yv(,  ongle,  f6«p^  ,  destruction);  alté- 
ration morbide  des  ongles. 

Ohtchophyiie,  s.  f.,  onychophyma  (5»v|, 
ongle ,  f  vft«,  tumeur  )  ;  tuméfaction  des 
ongles. 

Omychoftosk  ,  s.  f. ,  omickoptosis  (ovvÇ, 
ongle ,  nl^mç  ,  chute  )  ;  chute  des  on- 
gles. 

OoPHoaiTS ,  s.  f. ,  oophoritie  («oropo; , 
qui  porte  des  œufs)  ;  inflammation  de 
lovaire. 

Ofacité  ,  adj. ,  opaeitas  ;  qualité  de  ce 
qui  est  opaque. 

Opacité  de  la  eomèe  transparente,  V. 

AlBOGO,  LbDCOMB,  STÀPHTIiOMB,  TaiB. 

Opacité  du  crystallin.  f^.  Catlèlicte. 
■  Opaqdb,  adj.,  epaeuâ  ;  qui  ne  peut  être 
traversé  par  la  lumière. — Cornée  opaque, 
OU  sclérotique. 

OpltaATBca ,  s.  m.  ,  operator  ;  chirur- 
gien qui  se  livre  à  la  pratique  des  opéra- 
tions de  chirurgie. 
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OpilaATioir ,  8.  f.',  operàiiû.  On  désigne 
en  chirargie  sous  le  nom  é*opéraiion  toute 
action- mécanique  exercée  par  la  main, 
seule  ou  armée  d'instramens ,  sur  les  di- 
verses-parties du  corps,  pour  en  conser- 
ver la  santé,' ou  pour  en  guérir  les  mala- 
dies. —  simple,  celle  qui  ne  nécessite 
qu'un  seul  mode  d'action  mécanique, 
riucision  j  l'extraction  ,  l'arrachement. 
— composée  ou  compliquée  ,  celle  qui  se 
compose  d'une  ^érîe  d'actions  mécani- 
ques différentes ,  comme  l'opération  de 
la  cataracte,  où  il  y  a  incision,  compres- 
sion ,  extraction ,  etc. 

Opbkculaibb  ,  adj.,  opercularis;  nom 
donné  à  l'une  des  six  pièces  qui  fornyent 
la  mâchoire  dans  les  oiseaux  et  les  rep- 
tiles. 

Ofbbgdlb  ,  s.  f. ,  opereulam  ;  partie  qui 
surmonte  et. termine  l'urne  des  mousses. 
I  Appareil  qui  couvre  les  branchies  d'an 
grand  nombre  de  poissons.  |  Pièce  qui 
ferme  l'ouverture  de  certaines  coquilles 
univalves. 

Opbbcdlb  ,  adj. ,  operculatus  ;  qui  est 
muni  d'une  opercule. 

Ophiasb,  s.  f. ,  opIUasU  ,  hfpîaaiç  (%(ç, 
serpent)  ;  alopécie, calvitie  partielle  dans 
laquelle  les  places  dépourvues .  de  che- 
veux ou  de  poils  figurent  des  sinuosités. 
I  Ichthyose* 

Opbiophagb  ,  adj. ,  ophiophagus  (oy:ç, 
serpent ,  <payw ,  je  mange  )  ;  qui  vit  de 
serpens. 

Ophiôstoub,  s.  m.,  ophiosioma  (ocpcç, 
serpent,  o-7o|xa,  bouche)  ;  genre  de  vers 
intestinaux  à  corps  cylindrique ,  allongé, 
rétréci  en  arrière,  à  bouche  garnie  de 
deux  lèvres ,  dont  on  a  trouvé  une  espèce 
dans  l'homme.  ' 

Ophthal«ib,  s.  f.,  ophthalgia  (ô<p6aX|ULoç, 
œil ,  àJlyoç,  douleur)  ;■  douleur  de  l'œil.' 

OpnTJlALHIATBB.   V.  OCDLISTB, 

Ophthaluib  ,  s.  f. ,  ophthttlmia  (  oif6aX- 
jjLoç,  œil)  ;  inflammation  de  l'œil ,  carac- 
térisée par  la  rougeur  de  la  conjonctive , 
la  suppression  de  Ta  séerétion  des  larpes, 
puis  le  larmoiement,  un  s^entiment  de  pi- 
cotement brûlant  à  la  surface  de  l'œil,  et 
une  extrême  difficulté  à  supporter  la  lu- 
mière. Parfois  il  n'y  a  que  ce  dernier 
symptôme  ;  la  conjonctive  n'est  pas  ron- 
ge, une  douleur  plus  ou  moins  vive  se 
l'ait  sentir  dans  l'intérieur  du  globe  de 
Tœil  :  c'est  alors  une  ophthalmie  interne. 
li'ophthalmie  exige  quelquefois  la  sai- 
gnée du  bras  ou  du  pied,  presque  tou- 
jours l'application  des  sangsues  aux  tem- 
pes ,  et  les  boissons  laxatives.  11  suffît 
quelquefois  d'un  vomitif  ou  d'un  purga- 
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tif  pourla  guérir.  U ophthalmie  chronique 
donne  lieu  à  une  foule  d'altérations  dans 
la  structure  de  l'oeil  ;  on  ne  saurait  donc 
s'opposer  avec  trop  de  soin  à  ce  que  l'ih* 
ilammatiûn  de  cet  organe  ne  devienne 
telle. 

OpâTBAtMïQUB,  adj.,  ophthalmicus  ;  qui 
a  rapport  ou  qui  appartient  à  l'œil, — ar- 
tère ophihalmique ,  branche  de  la  caro- 
tide interne,  qui  alimente  toutes  les  par- 
ties contenues  dans  l'orbite.  —  Ganglion 
9phihalmique^  ou  lenticulaire, — Nerf  oph- 
ihalmique de  Willis  ,  branche  de  la  cin- 
quièuie  paire ,  qai  anime  toutes  les  par- 
ties renfermées  dans  l'orbite.  —  Remèdes 
ophthalmiques,  ceux  qu'on  emploie  pour 
combattre  rophthalmie,  —  freine  ophihal- 
mique ,  qui  se  jette  dans  le  sinus  caver- 
neux. —  Veine  ophihalmique  faciale,  bran- 
che de  communication  de  la  faciale  avec 
l'ophthalmique. 

Ophthalhite.  y,  Ophthalmie. 

Ofbthalmobiotiqub,  s.  f.,  ophthalmo" 
bîoiice  (ôf9a>^b$,  œil^  ^^^it  "^l^)  ;  méde- 
cine oculaire. 

OpRTHALMOBl.B]fIfORBHJiB,  s.  fr,  Ophihàl- 

moblennorrhœa  ( o<ï>9a>(*))ç ,  œil,  p>.£vva, 
mucus,  peu,  je  coule)  ;  flux  palpébral 
purrforme.         > 

OpHTHALtfociiLB ,  S.  f. ,  ophlhalmocelo 
(o^6aX|*oç,  œil,  x-nX-fij  tumeur);  hernie 
ae  l'œil.  |  Exophthalmie. 

OpHtHALMODYKiB,  S.  f. ,  ophthalmodwnia 

S)<fBcàii.oq  f  œil ,  ô^vvY] ,  douleur)  ;  douleur 
e  l'œil.  I  Névralgie  orbito-frontalè. 

Ophthaluogbaphib  ,  s.  f. ,  ophthalma- 
^raphia  (èySoJp^ç,  œil ,  ypaipw,  j,'écrjs)  ; 
description  ,de  Tœil. 

Ophthalmoiathib  ^  s.  f. ,  ophihalmoia- 
tria  Coy0a>/Abç ,  cfeU ,  iàrpcxT? ,  n^édccine  )  ; 
médecine  oculaire. 

OpHTHAtMOLOGiB,  S.  f. ,  ophtlialmologia 
{o<pBa\[ihç  ,  œil ,  Xo/oç  ,  discours)  ;  traité 
de  l'œil. 

Ophthaluom&the  ,  s.  m.  ,  ophthatmo- 
metrum  ( è<pOât)|jiî)ç ,  œil,  fAcrpec»,  je  me- 
stipe);  instrument  propre  à  mesurer  la 
grandeur  des  chambres  de  l'œil. 

OpHTHALHoifCiB  ,  S.  f. ,  ophthatmoncui 
(oyOoXjxoç,  œil,  oyxoç,  tomeur);  tumé- 
faction de  l'œil. 

Ophthalmohosologib  ,  s.  f. ,  ophtlwlmo' 
nosologia  (otfBakiib^,  œil,  vovoç,  maladie, 
^éydt,  j'enseigne)  ;  traité  des  maladies  de 
l'œil. 

Opothalmopbyhb  5  s.  m. ,  ophthalmo- 
phyma  {h<f%9ÎkfM<; y  œil,<pûfAa,  tumeur); 
tuméfaction  du  globe  de  l'œil. 

OpHTMALMOPOniB  ,  S.  f .  ,  ophthalmopo- 
nia  ;  inflammation  de  l'œil. 

a8 
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OraTHALMonosB,  s.f.,  ophihalmopto€Ù 
(o^flU'Aoç,  œil,  icTwoiçy  chute);  saillie 
de  l'œil  produite  parrhydrophthalmie.  | 
Chut^  complète  de  cet  orgaae.  |  Eioph- 
thalmie. 

Ophthalhoibbagib  ,  s.  f.,  ophtbalmor- 
rhagia  fl^OoOlpi^ç,  œil,  ^•nyvvfUf  je  rompa )  ; 
liémorrnagie  de  l'œi). 

OpHTHALMOBBHéB ,  S.  f. ,  ophibalmoT" 
rhœa  (o^GgjL/Aoç,  œil,ptoi,  je  coule)  ;  épan- 
chemeiik  de  lang  dans  l'œil. 

OpHnALMQscopiB ,  ••  f.  9  ophikalmùscth^ 
pia  (&^6a>|A^ç,  œil,  oxoir/u,  j'eiamine )  ; 
art  de  connaître  le  tempérament  d*nne 
personne  en  examinant  ses  yeux. 

Opbtbalmostatb  ,  s.  m.  (  wf^<ù{M^^  œil, 
ordcM,  je  fixe).  On  a  désigné  sons  ce  nom 
une  foule  d'instrumens  faits  en  forme  de 
crochets  mousses ,  ou  en  forme  de  cer- 
cles ,  et  destinés  à  maintenir  les  paupiè- 
res écartées,  et  à  fixer  Tail,  pendant  les 
opérations  qu'on  pratique  sur  cet  organe. 
Les  oculistes  ont  presque  tous  leurs  oph- 
thalmostates,  mais  ks  chirurgiens  se  ser- 
vent de  leurs  doigts. 

OpBTHALMOTuiBAPKOTIQDB,  8.  f.  Ophlhal- 

moUierapeia   (ô^OaVoç,   œii,   Ocpairct'a, 
guérbon);  thérapeutique  oculaire. 

Ophthalmotomib  ,  s.  f. ,  ophihalmotO' 
mia  (  lffBa\it!6ç  ,  œil ,  r/fAvu  ,  je  coupe  )  ; 
dissection  anatomique  de  l'œil.  |  Inci- 
sion  de  la  cornée.  |  Extirpation  du  globe. 

Ophthaijioxysb  ,  s.  f.9  ophilialmoxysis 
(  of  6a>/xoç ,  œil ,  Çvb} ,  je  racle  )  ;  opération 
qui  consiste  à  frictionner  la  conjonctive 
avec  une  brosse  rude,  afin  de  provoquer 
un  écoulement  de  sang  qui  la  dégorge. 

Ophtjialmoxystbb,  s.  m.^ophikalmoœys- 
irum  {hfOaàiKbi ,  œii,  Çvo^^a ,  étrille)  ;  in- 
strument propre  à  rftcler  l'œil.  C'est  une 
espèce  de  brosse  faite  avec  des  barbes 
d'épis  d'orge  ou  de  seigle,  dont  on  se  ser- 
vait autrefois  pour  scarifier  les  paupières.. 

Opiacé  ,  adj. ,  opiaceus  ;  qui  contient 
de  l'opium. 

Opiat,  s.  m.,  opiatum;  électaaire  dans 
la  composition  duquel  il  entre  de  l'o- 
pium. 

Opiat  anlhelmintique ;  composé  d'oxi- 
mel  scillitique ,  de  sulfate  de  potasse,  et 
de  pondres  des  racines  de  jalap  et  de  va- 
lériane. 

Optai  de  Joubert,  V,  Optai  de  Salomon. 

Opiat  dentifrice  ;  miel  rosat  auquel  on 
ajoute  des  os  calcinés  ,  de  la  terre  sigil-. 
lée ,  du  corail  rcuge ,  de  la  cannelle ,  de 
la  lacque  carminée  ,  et  de  l'huile  de  gi- 
rofle. 

Opiat  d*Hetvétiuê  ;  mélange  de  citrons, 
noix   muscades  ,   girofle  et  gingembre 


OPiU 
confits ,  d*opiat  de  Salomon ,  de  can- 
nelle ,  de  cascarille ,  de  sirop  d'œillet  , 
et  d'hnile  volatile  de  cannelle  et  de  gi- 
rofle. 

Opiat  de  Salomon;  composé  de  racines 
d'af'orus,  année,  fraxinelle,  contra-yerva 
et  gentiane ,  de  bois  d'aloès ,  de  casca- 
rille ,  de  cannelle  blanche ,  d'écorce  de 
citron,  de  macis,  de  petit  eardamome  , 
de  girofle ,  de  graines  de  chardon  bénit, 
santoline  et  citron,  de  feuilles  de  dic- 
tame  de  Crète ,  de  roses  rouges ,  de  su- 
cre rosat ,  de  conserves  de  fleurs  de  bu- 
elosse ,  romarin  et  œillet ,  de  thériaque, 
d'extrait  de  genièvre,  et  de  sirop  de  li- 
mon. 

Opiat  fébrifuge  ;  mélange  de  œiei 
blanc ,  de  sirop  de  capillaire ,  de  carbo- 
nate de  potasse  et  de  quinquina  en  pou- 
dre. 

Opiat  mcseiitcrique  ;  composé  de  gom- 
me ammoniaque  ,  de  séné  ,  de  proto- 
chlorure  de  mercure ,  de  racine  d'anioi , 
d'aloès  soccotrin,  de  poudre  cornachine, 
de  rhubarbe  ,  de  limaille  de  fer ,  et  de 
sirop  de  pommes  composé. 
,  Opiat  somnifère  ;  composé  de  roses 
rouges  ,  de  fleurs  de  violettes  ,  de  grai- 
nes de  jusquiame  blanche,  laitue,  pa- 
vot blanc  ,  pourpier ,  psyllium  et  sca- 
riole,  d'écorce  de  racine  de  mandragore, 
de  laudanum ,  de  gingembre  ,  de  noix 
muscade,  de  cannelle,  de  santaux  rouge,' 
citrin  et  blanc  ,  d'ivuire  calciné  à  blanc, 
de  gomme  adragant  et  de  miel  rosat. 

Opilàtion.  f.  Obsthdction.     I 

Opisthotonos,  h.  m.,  opisfiwionus,  0Tr((7* 
ÛoTovoç  (  oTTtaOcv  ,  en  arrière ,  tcivc»  ,  je 
tends);  tétanos  avec  renversement  du 
corps  en  arrière. 

Opi 8X0  •  G A8TKIQUB ,  a d j . ,  opisto -  gasi fi- 
cus (oTTiffÔsv ,  derrière ,  ya<x%pf  estomac)  ; 
épitnète  donnée  par  Chaussier  à  l'artère 
cœlia(fue,^ 

Opiuu,  s.  m.,  opium,  o^tov  (ôttoç,  suc)  ; 
suc  épaissi  des  capsules  et  des  tiges  du 
papaver  album ,  qui  nous  vient  d'Orient. 
C'est  un  composé  de  morphine  ,  d'acide 
méconique ,  de  narcotine ,  de  caout- 
chouc ,  de  fécule  ,  de  résine ,  d'huile,  et 
de  plusieurs  autres  substances  encore. 
On  le  débite  en  masses  assez  consistan- 
tes, d'un  brun  rougeâtre,  d'une  odeur 
vireuse ,  d'une  saveur  amère  ,  chaude  et 
nauséabonde. 

Opium  de  Rousseau,  V,  Gûuttbs  de 
Séguin. 

Opium  en  larmes  ;  le  plus  puf  de  tous, 
celui  qu'on  obtient  par  des  incisions  fai- 
tes aux  têtes  des  pavots. 
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Opium  thébaîque  i  obtenu  en  faisant 
évaporer  le  suc  de  têtes  de  pavot  jusqu'à 
consistance  de  sirop  très-épais. 

Opobalsahdm  ,  s.  m. ,  opobatsamum  , 
îicoÇocAo-a/jiov  (owoç,  suc,  /SocXcapov,  bau- 
me); baume  de  la  Mecque. 

Opodbldoch,  s.  m.,  opodetdoch,  opo- 
delioch;  composée  de  savon  blanc,  de  ra- 
cines de  guimauve,  grande  consoude, 
fsntiane,  aristoloche  çonde  et  angélique, 
e  feuilles  de  sanicle  ,  pied  de  lion  ,  pi- 
loselle  ,  ophioglosse  et  pervenche ,  de 
sommités  fleuries  de  romarin ,  sauge  et 
lavande ,  de  baies  de  genièvre ,  de  cu- 
min ,  de  castoréum ,  de  camphre  et  d'al- 
cool. 

OpODELTOCH.   V,  OPODBLjDOCH. 

Opod^ocèle  ,  s.  f. ,  opodfiocele  ;  nom 
donné  par  Sagar  à  la  hernie  qui  se  fait 
parle  trou  sous-pubien.- 

Opoparax,  s.  m.,  opopanax,  oTroiraval  ; 
gomme -résine  qui  découle  du  pastinaca 
opopanax,  \ 

Oppilation.  y.  Opilation. 

Opposant  du  petit  doigt,  adj.  et  s.  m. , 
opponens  miniml  digiti  manûs  ;  muscle 
(carpo- métacarpien  du  petit  doigt,  Ch.) 
pair,  aplati  et  triangulaire  ,  qui  du  liga- 
ment annulaire  antérieur  du  carpe  ,  se 
porte  à  toute  la  longueur  du  bord  interne 
du  cinquième  os  du  métacarpe. 
1  Opposant  du  pouce,  adj.  et  s.  m. ,  op' 
'  ponens  potlicis  manûs  ;  mUscIe  (carpo- 
métacarpien  du  pouce  ,  Ch.)  pair,  aplati 
et  triangulaire ,  qui  s'attache  (i'un  côté 
au  ligament  annulaire  antérieur  du  carpe 
et  à  l'os  trapèze,  de  l'autre  à  tout  le  bord 
externe  du  premier  os  du  métacarpe. 

Opposé,  adj.,  oppositus ;  se  dit,  en 
botanique,  des  parties  qui  naissent  en 
face  Tune  de  l'autre ,  sur  le  même  plan 
transversal  de  la  tige.    , 

Opposition  ,  s.  f. ,  oppouttio  ;  action  de 
porter  une  partie  en  face  d'une  autre. 

Oppression,  s.  f.,  oppressio;  sentiment 
de  pesanteur  douloureuse  dans  la  poi- 
trine. 

Oppression  des  forces,  oppressio  vi- 
rium  ;  état  d'un  corps  vivant  qui  semble 
faible ,  et  dont  les  forces  sont  seulement 
empêchées  dans  le  développement  de 
leur  activité. 

OpsigOne  ,  adj. ,  opsigonus  ,  o«f«(yovoç 
(o\(/i,  après,  yivofxaiy  j'engendre);  épi- 
tbète  donnée  aux  dents  de  sagesse,  |>arce 
qu'elles  sortent  les  dernières  des  mâ- 
choires. 

Opsoiunb,  adj.  et  s.  m.,  opsomancs 
(ê^xf^orov,  aliment,  it^onU^  manie);  qui  a 
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un  goût  exclusif  pour  une  espèce  d'ali- 
ment. 

OpTico-TRocHLitr-sCLteOTiciBN ,  adj.  et 
s.  m.  ;  nom  donné  piar  Dumas  au  muscle 
grand  oblique  de  l*œiL 

Optique  ,  s.  f . ,  optiee  ;  partie  de  la 
physique  qui  traite  des  phénomènes  dfs 
fa  vision,  ou  qui  étudie  le  fluide  lumi- 
neux arrivant  directement  à  l'œil. 

Optique  ,  adj. ,  opticus  ,  visorius ,  hit- 
Ttxoç  (oWîo/xat,  je  vois).  —  Nerf  optique  j 
seconde  paire  des  nerfs  cérébraux,  qui  se 
rend  du  cerveau  à  l'œil,  sans  fournir  une 
seule  branche. — Trou  optique,  ouverture 
arrondie  qui  se  remarque  à  la  base  des 
petites  ailes  du  sphénoïde. 

Oa,  s.  m. ,  aurum,  ;fpvo-oç;  métal  so- 
lide ,  jaune,  très-brillant,  peu  dur,  très- 
ductile  ,  très-malléable ,  très-tenace  et 
très-pesant ,  qu'on  trouve  dans  la  nature 
à  l'état  natif ,  ou  combiné  avec  un  peu 
d^argent ,  de  cuivre  et  de  fer. 

Or  do  Judée  ;  deuto-sulfure  ou  persnl- 
fure  d'étain. 

Or  fulminant  ;i  oxide  d'or  précipité  xle 
l'hydrochlorate  par  un  excès  d'ammo- 
niaque ,  et  qui  retient  toujours  un  peu 
d'alcali. 

Or  graphique;  tellure  natif. 

Or  moraîque  ou  mosaïque;  deuto-sul- 
fure ou  persulfure  d'étain. 

Or  musifon  mussif;  deuto-sulfure  ou 
persulfure  d'étain. 
■  Or  paradoxal  ;  tellure  natif. 

Or  potable;  liquide  huileux  (fKk'on  ob- 
tient en  versant  une  huile  volatile  dans 
une  dissolution  d'hydrochlorate  d'or. 
C'est  un  mélange  de  cette  huile  avec  de 
l'or  métallique  très-divisé. 

Or  problématique  ;  tellure  natif. 

Orange,  s.  f. ,  aurantium;  fruit  de  i'o- 
jranger.  * 

Orangé,  adj.,  aureus  ,  aurantiacut  ; 
l'une  des  sept  couleurs  principales  du 
spectre  solaii'e,  la  seconde  après  le  ronge. 
.  Orangeàdb  ,  s.  f.  ;  suc  d'orange  étendu 
d'eau. 

Oranger  ,  s.  m.  ,  diras  aurantium  ; 
bel  arbre  du  midi  de  l'Europe  ,  dont  on 
mange  les  fruits,  et  dont  les  fleurs  et  les 
feuilles  sont  regardées  comme  antispas- 
modiques. V 

Oratb,  s.  m.,  oras.  Gomme  l'oxide 
d'or  joue  le  rôle  d'acide  par  rapport  aux 
bases,  on  pourrait  donner  le  nom  d'orale 
à  ses  combinaisons  avec  ces  dernières^- 

Orbiculaibb,  adj.,  orbicularis  (orbis, 
rond  )  ;  qui  a  la  forme  d'un  cercle, 

Orbiculaire  des  lèvres.  F,  Labial. 
28. 
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Orbiculaire  des  paupières,   V,  pAuri- 

lllAZ.. 

ObbicvliC  9  adj. ,  orbicutaiut  ;  qui  est 
rond  et  plat. 

OiBitAiHB ,  adj. ,  orbitarit;  qui  a  rap« 
port  à  Torbite.  — \  Apophyses  orbitaires, 
saillies ,  au  nombre  de  deux  ,  qui  termi- 
nent les  extrémités  de  l'arcade  orbi taire. 
— Arcade  orbitaire,  rebord  saillant  de  l'os 
frontal ,  qui  fait  partie  du  contour  de 
Tofbite. — Artère  orbitaire,  on  ophthalmi-' 

Îue,  —  Cavités  orbitaires,  on  orbites, — 
'entes  orbitaires  ,  au  nombre  de  deux , 
la  supérieure  ou  sphcnoîdate ,  eè  Vinfé' 
rieure  ou  s phéno-maxillairè, -^Fosses  orbi- 
taires^, on  orbites.  —  Nerf  orbitaire  ,  ra- 
meau du  maxillaire  supérieur.  —  Trous 
orbitaires,  au  nombre  de  trois,  le  supé*- 
rieur,  par  lequel  passe  le  nerf  frontal  ; 
Vinteme  antérieur,  qui  donne  passage  au 
nerf  ethmoïdal  ;  et  Vinterne  postérieur  , 
par  lequel  passe  une  artère. 

Obbitb,  s.  f. ,  orbita,  rpoxt'oe  ;  conrbe 
elliptique  que  décrit  une  planùte,  par  son 
mouTement  d'occident  en  orient.  |  Ca- 
vité qui  loge  l'œil. 

OBBITO-BXTDS-SCLiBOTiClElV,   adj.   Ct    S. 

m.  ;  nom  donné  par  Dumas  au  muscle 
droit  externe  de  l'œil. 

Obbito-ihtcs-scléboticibn,  adj.  et  s.  m.; 
nom  donné  par  Dumas  au  muscle  droit 
interne  de  l'œil. 

Obbito-maxilli-labial  ,  adj.  et  s.  m.  ; 
nom  donné  par  Dumas  an  muscle  éléva- 
teur de  lalèvre  supérieure. 

OBBiTO*PALPéBBAL  ,  adj.  ct  S.  m.  ;  nom 
donné  par  Gbaussier  au  muscle  releveur 
de  la  paupière  supérieure. 

Obbito-sus-^palpésbal  ,  adj.  et  s.  m.; 
nom  donné  par  Dumas  au  muscle  rele- 
veur de  la  paupière  supérieure. 

Obcahïbttb  ,  s.  f.  ;  racine  de  Vanehusa 
tinctoria.  Elle  contient  un  principe  colo- 
rant rouge ,  et  jouit  d'une  propriété  as- 
trin'gente. 

OacBiocàLB.  K  Obchiorcib. 

Obchiobcib  ,  s.  f . ,  orchioncus  {opxtç, 
testicule,  oyxoç,  tumeur);  tumeur  des 
testicules. 

Obchitb,  s.  tfOrchitis  (op;(tç,  testicule); 
inflammation  du  testicule. 

Obchititb,  s.  f. ,  orcbititis  (?px«ç,  tes- 
ticule) ;  inflammation  du  testicule. 

Obchotomib  ,  s.  f. ,  orclwtomia  (  op^tç , 
testicule ,  T<fAy« ,  je  coupe)  ;  amputation 
du  testicule. 

ÛBDOBB AUCB ,  8.  f. ,  prŒScriptio:  pres- 
cription faite  par  un  médecin  ;  billet  qui 
la  contient. 
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OmoUB,  8.  m.,  ordo;  rénnion  detgen- 
res  qni  ont  entre  enx  le  plus  d'analogie^ 

Obbillb,  b.  f. ,  auris,  oZç  ;  organe  de 
l'audition. 

Oreille  externe;  formée  par  Tauricale, 
ou  pavillon  de  l'oreille,  et  par  le  conduit 
auditif. 

Oreille  interne;  comprenant  les  trois 
canaux  demi-circulaires ,  le  limaçon  et 
le  vestibule. 

Oreille  moyenne;  constituéepar  la  caÎBse 
du  tympan  et  ses  dépendances. 

Obbillé  ,  adj. ,  auriculatus  ;  qui  porte 
des  appendices  en  forme  d'oreilles.  Sy- 
,  nonyme  d*aurieulê. 

'  Obxillkttb,  s.  f.,  aurieula;  nom  donné 
à  deux  cavités  placées  à  la  base  du  cœur, 
et  communiquant  avec  les  ventricules  ç 
l'une  droite,  qni  reçoit  les  deux  veines 
caves  et  la  veine  coronaire  ;  l'autre  gau- 
cho, qui  reçoit  les  quatre  veines  pulmo- 
naires. 

Obrillons  ,  s.  m.  pi. ,  parotis  ;  nom 
vulgaire  de  l'inflammation  fluxionnaire 
du  tissu  cellulaire  sous-maxillaire  et  de 
celui  qui  entoure  la  glande  parotide. 

Orgahb,  s.  m. ,  organum,  cpyavov.  On 
désigne  sous  ce  nom  toute  partie  d'un 
corps  organisé  qui  exécute  une  action 
particulière. 

Obgaîiique  ,  adj. ,  organicus;  qui  a  rap- 
port à  l'organisation.  Tissu ,  trame  orga- 
nique,  rie  organique ,  lésions  organiques. 
— Pouls  organique.  Bordeu  donnait  ce 
nom  à  toute  espèce  de  pouls  qui,  suivant 
lui  ,  annonçait  l'affection  d  un  organe 
plutôt  que  celle  d'un  autre.  Il  y  avait  le 
povJs  capital ,  abdominal  ^  pectoral ,  etc. 

OfiGARiSATio^f ,  s.  î,  ^  organisatio  ;  état 
d'un  corps  organisé.  |  Ensemble  des  par- 
ties qui  le  constituent.  |  Ensemble  des 
lois  qui  régissent  ses  actions. 

OncABisuB  ,  s.  m. ,  organismus  ;  en- 
semble des  forces  qui  régissent  un  être 
organisé. 

Obcamologib  ,  s.  f. ,  organologîa  (^pya- 
vov  ,  organe  ,  Xoyoç ,  discours  )  ;  histoire  . 
des  organes. 

Obgasmb,  s.  m. ,  orgasmus  (opyaw,  je 
désire  avec  ardeur)  ;  érection.  |  État 
d'un  tissu  ,  d'un  organe ,  où  l'action  vi« 
taie  est  portée  au  plus  haut  degré  d'in-. 
tensité.   |   Irritation. 

Obgb  ,  s.  m.  et  f. ,  hordeupi  vulgare  ; 
graminée  indigène  qu'on  cultive  pour 
ses  graines ,  rangées  parmi  les  céréales 
les  plus  utiles  à  l'homme. 

Obgblbt,  s.  m. ,  Iwrdeolum  ;  petite  tu- 
meur inflammatoire  ou  enkystée  du  Wd 
libre  des  paupières,  ainsi  nommée  parce 
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«Q'elle  aune  forme  assez  analogue  à  celle 
aHin  grain  d'orge, 

OaiGCLAIBB.   V,  AUBIGDLAIRB. 
OaiCULB.    f  .  AUBICDLB. 

Obicdlo-tbutbicdlaibb.  V,  Adbicdlo- 

TBIfTBiCULATBB. 

Obificb  ,  s.  m. ,  orificium  {o8',  bouche ,  ' 
fado,  je  fais)  ;  ouverture  qui  fait  com- 
muniquer une  cavité  avec  une  autre ,  ou 
qui.sert  soit  d'entrée  ,  soit  de  sortie  «  à 
une  cavité,  à  une  poche,  à  un  réservoir. 

Obigibairb  ,  adj.  ;  qui  remonte  à  l'o- 
rigine. Se  dit  des  maladies  congéniales 
et  des  vices  de  première  conformation. 

Obnithologib  ,  s.  f.,  ornithoiogia  {opviç , 
oiseau,  \éyo<;,  discours)  ;  partie  de  l'his- 
toire naturelle  qui  traite  des  oiseaux. 

Obnitholooistb  ,  s.  m.  ;  naturaliste  qui 
s'occupe  spécialement  de  l'histoire  des 
oiseaux. 

Obongb  fausse  ,  s.  f. ,  agaricus  pseudo- 
nuraniiacns  ;  champignon  voisin  du  sui- 
vant ,  mais  trcs-vénéneux.  n 

Oronge  vraie ,  s.  f. ,  agaricus  aurantia- 
eus;  champignon  ëdule,  et  qu'on  re- 
garde comme  un  mets  très-délicat. 

Obpimbnt,  s.  m. ,  auripigmentum  ;  va- 
riété jaune  du  sulfure  d'arsenic  naturel. 

ObPIN.    F,  OBPiHENT. 

^^BBHOCHiisiB ,  S.  f . ,  orrhochezia  (oppoç, 
petit-lait,  x^Ç»,  je  vais  à  la  selle)  ;  diar- 
rhée séreuse. 

Pbtbil,  s,  m.,  ortillus;  nom  donné 
aux  doigts  du  pied. 

Obthogolox,  s.  m.,  ôpOoxuXov  (op6oç, 
droit ,  xb>Xov ,  membre)  ;  synonyme  d'an- 
kylpse,  avec  cette  différence  que  le  mem- 
bre dont  l'articulation  n'est  plus  mobile 
demeure  constamment  étendu ,  tandis 
que  dans  l'ankylose  il  est  souvent  fléchi. 

ÛBTBOPJiDiB,  s.  f;,  ortlwpœctia  (op6oç, 
droit,  waTç,  enfant)  ;  art  de  prévenir  et 
de  corriger,  à  l'aide  de  moyens  mécani 
ques ,.  les  vices  de  conformation  que  pré- 
sentent les  enfans ,  principalement  ceux 
qui  résultent  d'une  mauvaise  direction 
des  os  ou  des  surfaces  articulaires. 

Obthopit^b,  s.  f. ,  orthopnœa  (opG^ç, 
droit ,  '  Trv/û) ,  je  respire  )  ;  difficulté  de 
respirer  telle  que  le  sujet  est  obligé  de 
rester  debout  ou  assis  sur  son  séant. 

ÛBTiti ,  adj.  ,  urticatus  ;  se  dit  d'une 
légère  gastro-entérite  avec  éruption  ana- 
logue à  celle  qu'excite  l'ortie  lorsqu'on 
eh  fra{>pe  la  peau  :  fièvre  ortiée,  exanthè- 
me oHie. 

OaviiTAïf ,  s.  m. ,  orvietanum  ;  élec- 
tuaire  très  compliqué  dont  on  ne  se  sert 
plus  aujourd'hui. 

Obvctognosib,  s.  f. ,  oryctognosia  (opwx- 
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T^ç,  fossile',  yv<u<Tts,  connaissance);  his- 
toire des  fossiles. 

OBYCTOGBAptiiB  y  8.  f.  ,  oryctograpfyia 
(opuxTQç,  fossile,  ypà^w,  j'écris);  des- 
cription des  fossiles. 

Obyctologib,  s.  f.,  oryctologia  {Ipvx- 
Toç ,  fossile ,  loycçy  discours)  ;  histoire  des 
fossiles. 

Os,  s.  m. ,  o«^  ôo-Vov  ;  nom  des  parties 
les  plus  dures  des  animaux  vertébrés",  de 
celles  qui  font  la  charpente  de  leur  corps. 

Os  en  ceinture;  nom  donné  par  Gouan 
à  tout  l'ensemble  de  l'appareil  osseux 
des  nageoires  pectorales,  chez  les  pois- 
sons. '  ■ 

OscH^iTB,  s.  f. ,  osçheitis  (  ocr^vi,  scro- 
tum )  ;  inflammation  du  scrotum* 

OscHéocèLE,  s.  f. ,  oscheocele  (oor^cov, 
scrotum, 'x>)X>7,  tumeur);  hernie  scro- 
tale,  c'est-à-dire  hernie  inguinale  qui 
descend  jusqu'au  fond  des  bourses.         .  , 

OsGHéoiTCiK,  s.  f.,  oscheoncus  (oo^vi, 
scrotum,  oyxoç,  tumedr );  tumeur  du. 
scrotum. 

OséHéOTiTE,  s.  f.,  oscheotitis  (oor^eoy, 
scrotum)  ;  inflammation  du  scrotum. 

Oscillation,  s.  f. ,  oscillatio  ;  mouve- 
ment d'une  verge  attachée  à  un  point' 
fixe ,  autour  duquel  elle  décrit  un  ^arc. 

OsciTANT,  adj.,  oscitans  {oscitqre,  bâil- 
ler) ;  se  dit  des  fièvres  dans  lesquelles  le 
malade  bâille  conlinuellement. 

OsciTATio.N  ,  '  s.  f . ,  oscitatio  ;  bâille- 
ment. 

OsBiLLB ,  s^  f. ,  rutnex  acetosa  ;  plante 
potagère  qui  sert  d'aliment,  et  dont  on 
fait  quelquefois  des  cataplasmes. 

OsHAzoMB  ,  s.  f . ,  osmazoma  (  oajxy) , 
odeur,  Çcojjloç,  bouillon)  ;  substance  a'un 
brun  rougeâtre,  d'une  odeur  aromati- 
que ,  d'une  saveur  de  bouillon ,  déli- 
quescente et  soluble  dans  l'alcool,  qui 
existe  dans  la  chair  musculaire. 

OsMicH ,  s.  m. , osmium ;. métal  solide, 
bleu  ou  noir,  dont  l'oxide  répand  une 
très-forte  odeur,  et  qui  n'a  encore  été 
trouvé  que  dans  la  mine  de  platine. 

OsPHALOiB ,  s.  f. ,  osphalgia  (  oocpvç, 
lombes ,  àXyeu ,  je  soufire)  ;  douleur  dans 
les  lombes. 

OspHBÉsioLOGiB ,  8.  f. ,  ospkresiologio, 
( oa<ppifi<T{ç ,  odeur, Xoyoç,  discours);  traité 
des  odeurs.  ' 

OSPHYALGIB.    V,  OsPflALGIB. 

ÛSPHYTB,  S.  f. ,  osphytis  {vtrpvç,  lom- . 
bes  )  ;  inflammation  du  tissu  cellulaire 
des  lombes.  ^ 

OssBLBT,  s.  m. ,  ossiculum  ;  petit  os. 

Osselets  de  i'oule,  placés  dans  la  caisse 
du  tympan ,  et  au  nombre  de  quatre  :  le 
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marteau,  renclume,  le  lenticulaire  et 
rétrier. 

088BDX,  adj. ,  otseiu  ;  qui  est  d» la  na- 
ture dea  o8  :  tiêsu ,  système  osseux. 

OssiPiCATioii,  s.  f. ,  ossification  forma- 
tion des  Ci  ;  développement  normal  ou 
anormal  du  tissu  osseux. 

Ossification  accidentelle  ;  se  dit  du  chan- 
eepent  que  subissent  dans  leur  texture 
Ms  organes  au  milieu  de  la  substance 
desquels  il  se  forme  des  agrégats  osseux 
ou  lapidiformes. 

OsTÀGai,  s.  f. ,  hMypa  (oorVov,  os, 
aypot,  prise);  pince  propre  à  saisir  les 
os.  I  Davier. 

OsTiAi.GiK ,  S.  f. ,  ostealgia  (  ocrVov,  os , 
èXyi»,  je  souffre)  ;  douleur  ostéocope. 

OsTiocàLS,  s.  f.^  osteocele  (&a7cov,  os, 
.  xi^^v],  tumeur);  tumeur  plus  ou  moins 
arrondie,  pédiculée,  dore,  partagée  à 
l'intérieur  par  des  cloisons  cartilagineu- 
ses ou  osseuses,  que  forment  en  s'ossi- 
fiant  certains  sa^ s  herniaires  anciens  , 
après  la  réduction  des  parties  qu'ils  con- 
tenaient. 

OsilAocoPB  ,  adj.,  ostcocoptrs  (oa7eov, 
os ,  xoTToç ,  fatigue  )  ;  se  dit  des  douleurs 
qui  se  font  sentir  dans  les  os. 

OsTÉooBRMB,  s^«a.,  osteodcmius  (oa7cov, 
08,  Sipfiay  peau)  ;  nom  donné  aux  pois-y 
sons  dont  le  corps  est  protégé  par  une 
enveloppe  osseuse. 

Ostéodyhib  ,  s.  f. ,  osteodynia  (  oa-7/ov , 
os ,  o^vvv) ,  douleur)  ;  douleur  ostéocope. 

OsTÉOGiHisiB.  F.  OsTÉociiriB. 

OsTioGiiriB,  s,  f . ,  osteogenia  (oolcov, 
os ,  yévtaiç  ^  génération  )  ;  formation  ,  dé- 
veloppement des  os. 

OsTÉoGBAPHiB ,  S.  f. ,  ostcogrophia  (09- 
Vov ,  os ,  ypouffa ,  j'écris)  ;  description  des 
os. 

OsTBOLOGiB,  8.  f.,  osteologia  (ooleoy, 
os ,  loyoç ,  discours  )  ;  traité  des  os. 

OsiiOUÀLkClE  y    OsTJiOHALiRIB,    OvttO- 

MALAXiB,  S.  f.,  osteom'alacia  (icrl/oy ,  os, 
fjLoXocx^ç ,  mou)  ;  rachitisme ,  ramollisse- 
ment des  os ,  effet  d'une  inflammation 
chronique  du  parenchyme  cellulaire  de 
ces  parties. 

OsTÉOHCiB ,  s.  f. ,  osteoncus  (  laVov ,  os , 
oyxoqy  tumeur);  tumeur  osseuse,  exos- 
tose. 

OsTioiriâcBOSB ,  s.  f. ,  osteoneerosis  (  ocr- 
7coy,  os,  y/xpcoacç,  mortification)  ;  ^né- 
crose. 

OsTtfopHTHORiB ,  S.  f . ,  osteopkthoria  {oq- 
7/oy ,  os ,  ^Oopoc ,  destruction)  ;  spina  ven- 
tosa. 

OsrioPHYHB ,  s.  m. ,  osteophyma  {haltov, 
os,  (pvpioty  tumeur);  exostose. 
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OsT^oroBOflB,  s.  f. ,  osteoporosis  (ovlcov, 
os ,  irwpwo'tç ,  endurcissement);  ébuma- 
tion. 

OsTÉoPSATHYBOSB ,  8.  f. ,  osteopsathyro- 
sis  (o9lcoy,-08 ,  i^aSvpoÇf  friable)  ;  friabi- 
lité des  os. 

OsTÉosABCOHB ,  S.  ui. ,  osteoscrcoma  (oa- 
1/oy ,  OS,  votpÇ,  chair) ;  réduction  du  tissn 
osseux  en  tissu  d'apparence  charnue,  par 
l'effet  de  l'inflammation  chronique  du 
parenchyme  cellulaire  des  os. 

OsT^OSiBCOSB.  y,  OsTtoSABCOHB. 

OsTÉosB ,  s.  f. ,  osteosis ;  partie  de  l'ana- 
tomie  qui  a  pour  objet  la  connaissance 
du  développement  des  os. 

OsTâosTBATOMB ,  S.  m.  ,  ostcosteatoma 
(  offlt'oy,  OS,  fflcop  ,-suif )  ;  dégénérescence 
du  tissu  osseux  en  une  substance  <pii  a 
l'apparence  du  suif.  ^ 

OsTioTOMiB,  8.  f. ,  osteotomia  (oo/cov, 
08 ,  Tcpvw  ,  je  coupe  )  ;  dissection ,  prépa- 
ration des  os. 

OsTiotTLB,  8.  m.,  osteotylus  (ovleoy, 
os,  TvAoç,  durillon);  exostose. 

OsTiTB,  s»  f.,  ostitis  (oorl/oy,  os)  ;  in- 
flammation des  os. 

OsTBÂCooBBHB  ,  S.  m. ,  ostrocodermos 
(offlpaxov ,  écaille  ,.J/ppia,  peau)  ;  animal 
qui  a  la  peau  recouverte  d  écaiÙes. 

Otacoostiqdb  ,  adj. ,  otacousticus  (  oviç , 
oreille,  àxoù»,  j'écoute)  ;  qui  est  propre 
à   perfectionner  le  sens  de  l'ouïe.    F» 

ACUUSTIQUB. 

Otalgib,  s.  f.,  otalgia  (otiç,  oreille, 
oXyoç ,  douleur)  ;  douleur  d'oreille. 

Otalgiqdb  ,  adj. ,  otalgicus  ;  remède 
contre  l'otalgie. 

OTBncHYTEyS.  f.,  otcnchytcs  (ovç,  oreille, 
«y,  dans,  yu»,  je  verse);  seringue  pro- 
pre à  faire  des  injections  dans  l'oreille.  | 
Matière  avec  laquelle  on  fait  ces  injec- 
tions. 

OTiQUBf^adj.  et  s.  m.,  oticus  ,  auricu- 
laris  (oîç,  oreille);  remède  contre  le» 
makdies  de  l'oreille. 

OlIBBaiB.  y,  OTOBBHliB. 

Otite,  s.  f . ,  otitis  (ovç,  oreille);  in- 
flammation de  l'oreille,  divisée  en  ex- 
terne et  interne ,  selon  que  la  phlegma- 
sie  se  borne  au  conduit  auditif  externe , 
ou  réside  dans  la  caisse  du  tympan.  Dans 
la  première ,  il  y  a  douleur ,  sifilement , 
bourdonnement ,  rougeur  de  la  membra- 
ne du  tympan,  puis  écoulement  d'une 
matière  jaunâtre ,  puriforme ,  abondante 
et  fétide.  Dans  la  seconde,  les  mêmes 
symptômes  existent;  mais  ils  sont  plus 
intenses,  ils  se  prolongent  davantage, 
l'écoulement  s'établit  plus  tard ,  le  con- 
duit auditif  externe  n'offre  ni  rougeur  ni 
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hounonûeméntf  à  moios  que  Hoflain- 
mation  ne  s'étende  jusqu'à  lui.  La  sai- 
gnée, les  sangRues,  les  cataplasmes  et 
les  pédiluves  chauds,  sont  les  moyens 
qu'il  faut  employer.  Lorsque  Totite  de- 
vient chronique  j  elle  donne  lieu  à  des 
otorrhéesouécoulemens,  soit  séreut,  soit 
purulens  et  opiniâtres ,  qu'il  e^t  quelque- 
fois dangereux  de  supprimer. 

Otogbaphib,  s.  f .  ,  oiographia  (ouç, 
oreille,  ypacpw,  j'écris);  description  de 
Toreille. 

Otologib,  s.  f. ,  oiologia  (ouç,  oreille , 
}lo>>oç,  discours)  ;  traité  de  l'oreille. 

OTOKRHiK ,  s. f. ,  otorrhœa  (oviç ,  oreille, 
plu ,  je  coule)  ;  écoulement  séreux  ,  mu- 
queux  ou  purulent  par  le  condnit  auditif 
externe  ,^  provenant  de  l'inflammation 
chronique  des  parties  molles,  souvent  -- 
aussi  de  la  carie  des  parties  dbres  de  l'o- 
reille interne ,  et  quelquefois  des  ménin- 
ges ou  du  cerveau  lui-même. 

Ototomib  ,  s.  f. ,  ototomia  (ouç ,  oreille , 
TCfAvcD ,  je  coupe  )  ;  dissection  de  l'oreille. 

OoÏB.  r ,  AoDrrioif. 

Odlobbhagib  ,«.  f. ,  oulorrhagia  (oZXov, 
gencive,  p^Tvvfxi,  je  coule)  ;  écoulement 
de  sang  par  les  gencives. 

Odbaque,  s.  m. ,  uracus,  uraniculum  ; 
long  canal  membraneux  qui  naît  de  la 
vessie ,  sort  de  l'abdomen  par  l'ombilic, 
et  va  se  terminer  dans  l'allantoïde. 

OcaiiTiQDE  ,  adj.  ,  oureticus.  Guyton- 
Morveau  avait  donné  le  nom  d'acide  ou- 
rétique  à  l'acide  phospharique.  • 

OuBLET,  s.  m. ,  margo;  repli  que  les 
organes  de  la  reproduction  forment  sur 
les  feuilles  de  quelques  fougères. 

OoBONOLOGiB,  s.  f. ,  ouTonologla  (oupov, 
urine  ,  Xoyôç ,  discours)  ;  traité  de  l'unne, 

OuTBii,  'Aà\,  i  defaiigatus ;  se  dit  d'un 
cheval  qu'on  a  fait  travailler  au  delà  de 
ses  forces ,  ou  bien  de  celui  qui  est  pous- 
sif au  dernier  degré.  • 

OvAiBE,  s.  m. ,  ovarium  {ovum,  œuf)  ; 
organe  sécrétoire  du  fœtus  dans  les  ani- 
maux. I  Partie  de  l'organe  femelle  qui 
contient  les  graines  dans  les  plantes. 

OvALB,  adj. ,  ovalU  {ovum,  œuf)  ;  qui 
est  rond  et  allongé.  —  Centre  ovale  de 
yieussens.  f^.  CBNtBB.  —  Fosse  ovale,  dé- 
pression que  l'oreillette  droite  du  cœur 
{>résente  sur  la  cloison  qui  la  sépare  de 
a  gauche.  —  Trou  ovale,  trou  dont  la 
cloison  inter-auriculaire  est  percée  dans 
le  fœtus;  trou  sous-pubien;  trou  maxil- 
laire inférieur.      ' 

OvABiojfciB ,  s.  f. ,  ovarioncus  {ovarium, 
ovaire,  oyxoç,  tumeur);  tumeur  forniée 
par  l'ovaire  ou  la  trompe  de  Fallope. 
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OvABisTB ,  S.  m.  ;  physiologiste  qui  ex- 
plique la  génération  par  le  système  des 
œufs. 

OvABiTB,  s.  f. ,  àvaritis  (ovarium,  ovai- 
re) ;  inflammation  de  l'ovaire. 

Ovi ,  adj. ,  ovatus  ;  se  dit ,  en  histoire 
naturelle,  des  parties  qui  ont  la  fprme 
d'un  œuf. 

OviDDCTB  ,  s.  ia. ,  oviduciUê.  Quelques 
anatomistes  ont  donné,  ce  nom  à  la 
trompe  de  Fallope. 

OviPABB,  adj.  et  s.  m.;  qui  se  repro- 
duit par  des  œufs. 

Ovule,  s.  m. ,  ovaium;  rudiment  de^la 
graine,  encore  contenu  dans  l'ovaire  dea 
plantes. 

Oxacide,  s.  m. ,  oœacidum  ;  acide  for- 
mé d'un  corps  combustible  etd'oj^gène. 

OxALATE ,  8.  m. ,  oxalcu  ;  sel  formé  pajc 
la  combinaison  de  l'acide  oxalique  avec 
une  base  salifiable. 

Oxalate  acide  de  potasse',  oxalas  acidus 
DoiasstB^  sel  cristallisable  en  petits  paral- 
iélipipëdeif  blancs  et  opaques,  qu'on 
trouve  dans  le  suc  de  l'oacalis  acetosella, 

OXALIN.  P^.  OXALIQDB. 

OxALiQUB ,  adj. ,  oxalicus  ;  nom  donné 
à  un  acide  cristallisable  en  longs  prismes 
quadrangulaires ,  incolores  et  transpa- 
'rens,  qu'on  trouve  abondamment,  dan» 
la  nature,  combiné  avec  la  chaux  et  ja 
potasse ,  et  qui  peut  être  employé  à  titre 
de  rafraîchissant. 

OxYCHLOBDBE,  S.  m .  ;  composé  de  chlore 
et  d'un  oxyde  métallique. 

OxYCOÏB,  s.  f. ,  oaoycola  (oÇv$,  aigre, 
àxovQ>,  j'entends);  acuité  excessive  du 
sens  de  l'ouïe. 

OxYCHAT,  s.  m.,  oxycratum  (ô|vç,  ai- 
gre, xpau,  je  mêle);  mélange  d'eau  et 
de  vinaigre. 

OxTCBOciDif,  s.  m.  ;  nom  d'un  emplâtre 
composé  de  safran,  de  poix-résine  ,  de 
colophane,  de  cire  jaune,  de  térében- 
thine, de  gaibanum  ,.  de  gomme  ammo- 
niaque, de  myrrhe,  d'oliban  et  de  mas- 
tic. 

OxyGTAnuBB,  s.  m.;  composé  de  cya- 
nogène et  d'un  oxyde  métallique. 

Oxydation,  s.  f.  ;  action  d'oxyder. 

OxYDB ,  8.  m. ,  oxydum  (ôÇvç,  aigre)  ; 
combinaison  non  acide  d'un  corps  simple- 
avec  l'oxygène. 

Oxyde  d* aluminium  ;  alumine. 

Oxyde  d'antimoine.On  en  connaît  trois  : 
le  protoœyde ,  qui  entré  dans  le  kermès , 
l'émétique ,  le  verre  d'antimoine  et  la 
poudre  d'algaroth;  ledentox^de,  V,  Aa- 
TiuoRiBDx;  le  tritoxyde.  ou  peroxyde  ^  V.. 

ANTlMOJfiqOE. 
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.  Oasydô  d'antimomô  hydroiulfurè  êrun  ; 
bjdrosnUate  d'antimoine. 

Ooeydô  d'antimoine  hydroiulfuré  oran- 
gé f  hydroRolfate  d'antimoine. 

Oxyded'antimoinetuifurêdemi'vitreux; 
foie  d'antimoine,  et  aairan  des  métaux, 

Oxyded*antimoine sulfuré  viirtux  ;  ver- 
re d'antimoine. 

Oœyde  d'arsenic  V.  Aasiniauz. 

Oxyde  d'azote.  On  en  connaît  deux  : 
protoxyde  d'azote,  V,  Oxydule  d'azote  ; 
deutoxyde  d'azote  ou  gaz  nitreux,  V,  Ni- 
raavx. 

Oxyde  de  barium,  F.  Babyti. 

Oxyde  de  calcium»  K  Chaux. 

Oxyde  de  carbone;  nom  d'un  eaz  inco- 
lore ,  transparent ,  insipide ,  plus  léser 
qne  l'eau,  inflammable  et  irrespirable, 
qui  se  convertit  en  acide  carbonique  par 
la  combustion. 

Oxyde  casceux.  V,  GAsiiux. 

Oxyde  cystiaue.  V,  Gystiqdb. 

Oxyde  ^0  fer.  On  en  connaît  trois  : 
protoxyde,  douteux;  deutoofyde,  O'd  oxy- 
dule de  fer;  tritoxyde,  colcothar. 

Oxyde  de  glucinium,  V,  Glucyhb. 

Oxyde  d'hydrogène.  J^.Eau  et  Eau  oxy- 
génée. 

Oxyde  de  magnésium,  V,  MiCNisia. 

(hfyde  de  mercure,  11  y  en  a  deux  :  pro- 
îoxsde,  étbiops  per  se;  deutoxyde,  pré- 
cipité rougQ. 

Qxyde  de  plomb.  On  en  compte  trois  : 
protoxyde,  jaune  ;  deutoxyde,  rouge  ;  tri- 
toxyde, puce. 

Oxyde  de  potassium,  II  y  en  a  trois  : 
protoxyde;  deutoxyde,  V.  Potassb;  tri- 
toxyde. 

Oxyde  de  silicium,  V,  Silicb. 

Oxyde  de  sodium.  Il  y  en  a  trois  :  pro- 
ioxyde;  deutoxyde,  F.  Soudb;  tritoxyde. 

Oxyde  de  strontium,  V,  Stbohtiank. 

Oxyde  de  thorinium,  V,  Thobihb. 

Oxyde  jaune  de  tungstène,  V,  Tohg- 

STIQDB. 

Oxyde  de  zinc,  blanc ,  très-léger. 

OxToi ,  adj.  ;  se  dit  d'un  corps  simple 
combiné  avec  l'oxygène. 

OxYDXB ,  V.  a.  ;  combiner  i;in  corps 
simple  avec  l'oxygène. 

OxTOVLB,  s.  m.  ;  oxyde  qui  contient 
moins  d'oxygène  qu'un  autre  du  même 
genre. 

Oxydule  d^azoie  ;  protoxyde  d'azote. 

Oxydule  de  fer;  deutoxyde  de  fer. 

OxYGALB,  s.  m. ,  oxygala  (o^vç,  aigre» 
yoi^a,  lait)  ;  lait  aigri. 

OxYoiiiABLB,  adj.  ;  qui  peut  se  combi- 
ner avec  l'oxygène. 

OxYGiHATIOR.  V,  OxYDATlOIT. 
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OzYGàiiB ,  S.  m. ,  oœygenum  (  q^Iç  ,  aci- 
de I  ycnrofiou ,  j'engendre  )  ;  gax  incolore , 
inodore\  insipide ,  plus  pesant  que  l'eau, 
resjpirable,  et  qui  active  la  comoustioo. 

OxYGiHi ,  adj.  ;  synonyme  d'oxydé, 

OxYGiHBB.  r.  OXYDBB. 

OxYGinisB ,  8.  f. ,  oxygenesis  (  o^vç ,  ai- 
gre ,  ycivofACtt ,,  l'engendre  )  ;  maladie  due 
à  un  trouble  dans  l'oxygénatioD  des  tis- 
sus organiques.  Classe  de  maladies  daas 
la  Nosologie  de  Baumes. 

OxYGxusiB ,  s.  f. ,  oxygeusia  (ô^vç ,  aigu , 
yivo-içt  goût)  ;  développement  excessif  du 
sens  du  goût. 

OxYHAPHiB,  s.  f. ,  oxyhaphia  (o^vç,  aï- 

Su,  â'fv],  tact);  développement  excessif 
U  sens  du  toucher. 

OzYifBL,  s.  m.,  àxymel  (o^vç,  aigre ,  peAt, 
miel)  ;  mélange  de  miel  et  de  vinaigre. 

Oxymel  colchitique;  mélange  de  miel 
et  de  vinaigre  colchitique. 

Oxymel  cuivreux;  onguent  çegyptiac. 

Oxymel  scilUtique  ;  mélange  de  miel  et 
de  vinaigre  de  scille. 

OxYMUBiATB  de chuux ,  8,  m,;  sons-bi- 
chlonire  de  chaux. 

Oxymuriate  de  mercure,  V,  HydrocMo- 
rate  de  deutoxyde.de  mercure, 

OxYMUBiATiQDB ,  adj.  KirwBu  donnait  le 
nom  d'acide  oxymuriatique  an  chlore, 

OxYOPiB ,  s.  I. ,  oxyopia  (  o^yç ,  aigu  , 
otp ,  œil  )  ;  développement  excessif  du 
sens  de  la  vue. 

OxYpnoHiB,  s.  f. ,  oxyphonia  (oÇvç,  ai- 
n,  v«)vv|,  voix)  ;  voix  aiguë;  symptôme 
'inflammation  ou  de  spasme  du  larynx. 

OxYPHokpBUBB ,  s.  m.  ;  composé  de 
phosphore  et  d'un  oxyde  métallique. 

OxYPHBisiB,  s.  f.  ,  oxyphresia  (oÇvç, 
aigu ,  o(79pv)o-((,  odorat)  ;  développement 
excessif  du  sens  de  l'odorat. 

OxYBEGiiiB ,  s.  f. ,  oxyregmia  (  ô|vç ,  ai- 
gre ,  cpcv7«) ,  je  rote  )  ;  rapport  acide  ; 
symptôme  de  gastrite. 

OxYBHODiir;  s.  m.;  Uniment  composé 
d'huile  rosat  et  de  vinaigre  rosat. 

QxYSACCHABuM,  S.  m.  ;  mélange  de  su- 
cre et  de  vinaigre. 

.OtYSDLFDBB,  S.  m.;  cQmposé  de  soufre 
et  d'un  oxyde  métallique. 

OxYTABTBB,  S.  m.  ;  Bcétatc  de  potasse. 

OxYOBB,  s.  m.,  oxyurus  (oÇv^ç,  ^ign» 
ovpot ,  queue)  ;  nom  d'un  genre  créé  pour 
y  ranger  l'ascaride  vermiculaire. 

OzBifE,  s.  m.,  oz(Bna,  oÇaiva  (oÇw,  je 
pue  )  ;  fétidité  de  l'air  expiré  par  les  na- 
rines ,  due  à  l'ulcération  de  la  membra- 
ne pituitaire.  I  Lafosse  croit  que  la  mor- 
ve des  chevaux  n'e^t  autre  chose  que 
l'ozène  de  l'homme. 
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PiCHiABL^PHÀROSB  ,  g.  f.  ypacheabtepha- 
rotis,  pacheabiephara  (nnyyç^  épais,  P^- 
yopov ,  paupière)  ;  épaississement  du  tis- 
pu  des  paupières ,  soit  par  rinflammation 
chronique ,  soit  par  le  développement  de 
tubercules  dans  le  tissu  de  ces  organes. 

Pachycbtuib  ,  s.  f. ,  pachychymla  (ira- 
XVÇy  épais ^  X^F^^y  humeur);  épaississe* 
ment  morbide  des  humeurs. 

Pachyobbhe  ,  8.  m.  ,  pachydermus  , 
crassipellitus  (wa^fùç,  épais ,  (ï/p|xa,  peau); 
mammifère  dont  la  peau  a  beaucoup  d'é- 
paisseur ,  et  dont  les  pieds  ont  plus  de 
deux  doigts ,  enveloppés  dans  des  sa- 
bots cornés.  Tels  sont  l'éléphant,  le  rhi- 
nocéros, l'hippopotame,  le  cochon,  etc. 
Paillbttb  ,  s.  f.,  palea;  petite  bractée 
sèche  et  écailleuse  qu'on  observe  à  la 
base  de  certaines  fleurs. 

Pain  ,  s.  m. ,  partis  ^  l'un  des  alimens 
habituels  de  l'homme,  du  moins  en  Eu- 
rope. On  le  prépare  le  plus  communé- 
ment avec  la  farine  de  froment  ou  de  sei- 
gle, dont  on  fait  une  pâte  avec  du  le- 
vain délayé  dans  de  l'eau  tiède  ;  on  pé 
trit  cette  pâte ,  ensuite  on  la  laisse  fer- 
menter à  une  douce  chaleur,  et  lors- 
qu'elle est  levée  on  la  fait  cuire. 
Pain  de  coucou,  V»  Alléluia. 
Pain  de  pourceau.  V,  Gyclame. 
Pain  de  singe*  F,  Baobab. 
Palais,  s.  m.^'palatum,  v^epua;  par- 
tie supérieure  de  la  bouche,  sorte  de 
voûte  parabolique ,  plus  longue  que  lar- 
ge ,  horizontale  et  peu  mobile  ,  bornée 
en  arrière  par  le  voile  du  palais ,  en  der 
vant  et  sur  les  côtés  par  l'arcade  dentaire 
supérieure,  soutenue  par  une  portion  des 
0.9  maxillaires  supérieurs  et  palatins,  e( 
couverte  par  une  membrane  muqueuse. 
—  Os  du  palais  ou  palatin»  —  Voile  du  pa- 
lais. V,  Voilb.  |,  En  botanique,  on  donne 
ce  noni  à  la  partie  supérieure  du  limbe 
de  la  corolle,  dans  les  fleurs  monopétales 
irréguiières.  , 

Palatin  ,  adj. ,  palâiinus  ;  qui  appar- 
tient au  palais,  ou  qui  y  a  rapport. — Ar- 
ièrcê  paiatinesj  au  nombre  de  deux  :  !<>  la 
supérieur^  ,  ou  descendante ,  branche  de 
la  maxillaire  interne  ,  qui  descend  dan.i 
la  fosse  ptérygc-maxillaire,  s'engage  dans 
le  canal  palatin  postérieur  ,  et  se  distri' 
bue  au  voile  du  palais  ,  ainsi  qu'aux  fos- 
ses nasales;  a®  Vinfcrieure,  ou  ascendante. 


branche  de  la  faciale,,  qui  s'applique  con-^ 
tre  la  paroi  latérale  du  pharynx,  et,  par- 
venue entre  les  piliers  du  voile  du-patais, 
envoie  des  rameaux  à  toutes  lès  parties 
voisines.  —  Canaux  ou  conduits  palatins, 
au  nombre  de  deux  :  1°  Vantèrieur,  for- 
mé par  l'adossemént  des  deux  os  maxil- 
laires supérieurs  ,  situé  sur  le  devant  de 
la  voûte  palatine ,  simple  inférieure- 
ment,  et  garni  en  haut  de  deux  ouvertu- 
res, dont  chacune  s'abouche  dans  la  fosse 
nasal^  correspondante  ;  2°  le  postérieur  , 
qui  occupe  la  partie  postérieure  du  pa- 
lais ,  est  formé  par  les  os  maxillaire  su- 
périeur et  palatin  entre  lesquels  il  re- 
monte, et  donne  naissance  à  deux  autres 
petits  canaux  accessoires  qui  s'ouvrent 
sur  la  tubérosité  de  l'os  du  palais. — Fosse 
palatine,  synonyme  de  voûte  palatine. 
—  Membrane  palatine,  membrane  mu- 
queuse ,  dense  et  épaisse,  qui  tapisse  le 
palais  ,  et  se  confond  sur  les  côtés  avec 
les  gencives. -^iVcr/>  palatins,  au  nom- 
bre de  trois  ,  le  grande  le  moyen  et  le  pe- 
tit,  tous  fournis  piar  la  partie  inférieure 
dn  ganglipn  sphéno-palatin,. — Os  pfilaiin 
qu  du  palais ,  petit  os  très- irrégulier,  qui 
concourt  à  la  formation  des  fosses  -na- 
sale ,  palatine ,  orbitaire  et  zygomati- 
que ,  et  qui  s'articule  avec  la  plupart  des 
os  de  la  face  et  de  la  base  du  crâne. — Tu- 
bérosité palatine ,  éminence  pyramidale 
très-saillante  que  la  portion  verticale  de 
l'os  du  palais  présente  à  la  réunion  de 
son  bord  postérieur  avec  celui  de  la  por- 
tion horizontale. —  Foule  palatine,  fosse 
circonscrite  par  l'arcade  dentaire  supé- 
rieure ,  et  formée  par  les  os  maxillaires 
supérieurs  et  palatins^ 

Palato-labial,  adj.,  palato-labialis  ; 
nom  donné  par  Ghaussier  à  l'artère  maxil- 
laire externe  ou  faciale. 

PALATC-PHABYnGIBN,  adj.  Ct  S.  m.,  pÛ' 

làlo-pharyngeus  ;  muscle  pair  et  membra- 
niforme  qui  est  placé  verticalement  dans 
le  voile  du  palais  et  à  la  partie  latérale  du 
pharynx,  11  élève  et  raccourcit  ce  der- 
nier, en  même  temps  qu'il  abaisse  le  v 
voile  du  palais. 

PALATO-SALPiNGiBN ,  adj.  et  S.  m. ,  pa- 
lato-salpingeus ;  nom  donné  parValsalva 
au  muscle  pèrisiaphylin  externe, 

Pala.to-staphylin  ,  adj.  et  s.  m.  ,  poi- 
latostaphylinus  ;  muscle  pair  ,  allongé 
et  fusiforme ,  qui  s'étend  de  l'épine  na- 
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sale  pottérleure  et  de  l'aponévrose  des 
ujuscles  péristapbyiins  externes  au  som- 
met de  la  luette ,  dont  il  occupe  l'épais- 
seur,  et  qu'il  sert  à.  relever  et  raccourcir. 

Pale  ,  ad).  ,paUiduM;  se  dit  des  parties 
qui  ne  sont  point  colorées  par  le  sang. 

Paies  eoauur»,  paitUIus  eolor  virgineus  ; 
synonyme  de  chlorose, 

PalA jrcA,  adj.,  paltaecus  ;  qui  est  garni 
de  paillettes ,  ou  qui  en  a  la  nature. 

pÀLKFBoy  (Hi  PiLFaoY,  S.  m. ,  pala- 
fredus  ;  nom  donné  aiitreTois  au  cheval 
qui  servait  anx  fêtes  et  aux  dames.  On 
croit  qu'il  vient  de  par ,  le  frein  ,  parce 
que  les  écuyers  menaient  ces  chevaux 
par  le  frein  ou  la  bride. 

.  Palbbon,  s.  m.  (pala,  petite  pelle); 
nom  vulgaire  de  l'omopiate. 

Pai.btte,  s.  f.  ;  ce  mot,  très-usité,  sert, 
à  désigner  divers  iastrumens.  i^  Palette, 
palmula  ,  ferula;  sorte  de  spatule  à  long 
manche  ,  assez  épaisse  ,  faite  en  bois 
blanc  très-léger,  et  quia  été  proposée  par 
Percy  pqur  servir  s^u  massage.  3**  Pa- 
lette, petite  planche  qui  a  la  forme  d'une 
main ,  et  qui  est  découpée  de  manière  à 
former  en  avant  autant  de  languettes 
qu'il  y  a  de  doigts  ;  on  l'emploie  dans  les 
plaies  de  la  main  pour  fixer  cet  organe, 
et  pour  empêcher  ses  diverses  parties  d'ê- 
tre déformées  par  la  cicatrice.  Une  pa- 
lette semblable  est,  dans  quelques  cas, 
placée  sous  le  pied,  dont  elle  a  la  forme, 
et  sert  à  soutenir  cet  organe.  Dans  l'ap- 
pareil de  Boyer,  pour  les  fractures  du 
col  du  fémur ,  une  palette  de  ce  genre  , 
fixée  sous  le  pied ,  est  attachée  è  une  tra- 
verse qui  reçoit  elle-mêmeja  vis  au  moyen 
de  laquelle  s'opère  l'extension  du  mem- 
bre. 5*»  Palette  ou  pollettc ,  scntelta ,  pa- 
ItiUa  excipula,  caitillus;  petit  vase  d'ar- 
gent, large  et  peu  profond,  qui  doitt;on- 
tenir  quatre  onces  de  sang ,  et  qui  sert  à 
recevoir  ce  liquide  pendant  la  saignée. 
4°  Palette  de  Cabanis  ;  instrument  com- 
posé de  deux  plaques  d'argent  ,  percées 
de  plusieurs  trous,  et  mobiles  l'une  sur 
l'autre  ,  inventé  par  Cabanis  de  Genève. 
Cette  palette  sert  à  retirer  l'extrémité 
inférieure  du  stylet  introduit  dans  le  ca- 
nal nasal ,  pendant  l'opération  de  la  fis- 
tule lacrymale.  Pour  s'en  servir ,  il  faut 
porter  l'instrument  dans  le  nez ,  de  ma^ 
niëre  à  ce  que  les  trous  des  deux  plaques 
se  correspondent;  lorsque  le  bout  du 
stylet  s'est  placé  dans  l'un  de  ces  trous, 
on  le  pince  en  faisant  glisser  l'une  des 
plaques  ,  et  on  le  retire  aisément.' 
Paluda  ,  s.  f. ,  pallor;  couleur  pâle. 
PALiiTDROMiK ,  S.  f . ,  palindromio  ;  réci- 
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dive  d'une  maladie.  Quelques  auteor» 
désignent  par  ce  mot  un  refoulement  des 
liquides  à  l'intérieur  du  corps. 

Paling^nésib  ,  s.  f.,  palingenesia ,  tra- 
AiyytMtata  (icvXiv  y  derechef,  yevcatç,  nais- 
sance); synonyâae  in^isité  de  règémra- 
iit/n, 

PALiiiiDaYSB,  8.  f. ,  palinidrysis  (iroSltvV 
derechef,  îSpvv<à ,  j'abaisse)  ;  diminution 
de  volume ,  affaissement. 

PALiasHÉR,  s.  f.,  palirrhœa  (wa>iv,  de- 
rechef, peo,  je  coule)  ;  maladie  qui  se 
manifeste  de  nouveau. 

Palladium,  s.  m.  ;  métal  solide,  blanC) 
malléable,  ductile,  très-pesant  et  très- 
difficile  à  fondre ,  qu'on  a  trouvé  dans  la 
mine  de  platine. 

Palliatif,  adj. ,  palliativus ;  nmn don- 
né aux  agens  ou  aux  méthodes  thérapeu- 
tiques qui  ne  font  que  procurer  uo  sou- 
lagement momentané  aux  malades ,  ou 
qui  prolongent  seulement  leur  existence. 

Palliation,  s.  f. ,  palliaiio  {paU'tarc, 
couvrir,  cacher)  ;  action  de  pallier.  £lle 
consiste  à  calmer  les  symptOmes  ou  les 
accidens  d'une  maladie  ,  et  à  ralentir 
ses  progrès. 

PALMA-CHBISTI.   F.  RlCllT. 

Palmaikb,  adj.,  palmaris  (palma,  pau- 
me de  la  main  )  ;  qui  a  rapport  à  la  pau- 
me de  la  main.  —  Aponévrose  palmain , 
aponévrose  forte  et  triangulaire  qui  cou- 
vre tonte  la  peau  de  la  main  ,  et  nait  du 
tendon  inférieur  du  muscle  petit  palmai- 
re et  du  ligament  annulaire  du  carpe.— 
Arcades  ou  crosses  palmaires,  au  nombre 
de  deux  ;  i<»  la  cubitale  ou  superficielle, 
extrémité  recourbée  de  l'artère  cubitale, 
qui  fournit  les  collatérales  des  quatre, 
derniers  doigts  et  l'interne  do  pouce; 
a®  la  radiale  ou  profonde,'  extrémité  re- 
courbée de  l'artère  radiale,  qui  ne  four- 
nit que  dé  petits  rameaux.  —  Ligamens 
palmaires,  faisceaux  fibreux  qui  unissent 
les  dilférens  os  du  carpe  et  du  métacarpe 
les  uns'avec  les  autres. — Muscles  palmai- 
res ,  au  nombre  de  trois. 

Palmaire  cutané,  adj.  et  s.  ïn.,palma-  . 
ris.ùrevis;  petit  muscle  carré,  aplati,  j 
et  situé  en  travers  de  Féminence  thénar,  j 
qui  se  porte  du  ligament  annulaire  du  j 
carpe  aux  tégumens  de  la  peau  de  la  j 
main  >  et  sert  à  froncer  ceux-ci. 

Palmaire  grand.  V.  Radial  antérieur. 

Palmaire  farcie,  adj.  et  s.  m. ,  palmaru 
longtis  ;  muscle  (  épilrochlo  -  palmaire , 
Ch.  )  pair  et  tiès-grêle  ,  qui  de  la  tube 
rosité  interne  de  l'humérus  se  porte  à 
l'aponévrose  palmaire,  qu'il  semble  for- 
mer par  l'épanouissem/'nt  de  ses  fibres. 
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Palmaire  petit,  y.  Palmaire  grêle. 

PalhA,  adj.  ypatmatits^  qui  a  la  forme 
d'une  main.  —  Feuille  palmée ,  celle  qui. 
eât  digitée  ,  comme  la  main  ouverte.  — 
Pied  palmé ,  celui  dont  les  doigts  sont 
réunis  par  des  membranes. 

Palmiforme  ,  adj.  ,  palmiformis  ;  sy- 
nonyme de  palmé. 

PàlmipIcde  ,  9.  m.  ;  ûom  donné  aux  oi- 
seaux dont  les  doigts  des  pattes  sont  unis 
f>ar  des  membranes ,  comme  les  cygnes, 
es  canards ,  etc.' 

Palmi-phalahgibn  ,  adj.,  palmi-pha- 
langianus  /  nom  doni^é  par  Ghaussier^à 
chacun   des  muscles  lombricaux  de  la 
,  main. 

Palpébral,  adj. ,  palpebralis;  qui  ap- 
partient ou  qui  a  rapport  aux  paupières.' 
—  Artères  palpèbrales ,  au  nombre,  de 
deux ,  la  supérieure  et  Vinfèrieure ,  qui 
naissent  de  l'ophthalmique ,  et  se  distri- 
buent chacune  à  la  paupière  correspon- 
dante.— Follicules  palpcbraux.  V.  6j:.Ari- 
DEs  de  Meibomius.  —Flux  palpébral  puri- 
forme,  écoulement  puriforme  fourni  par 
les  glandes  de  Meibomius  enflammées, 
et  auquel  Scarpa  attribue  la  fistule  lacry- 
male. —  Ligamens  palpèbraux ,  supérieur 
et  inférieur  ;  couches  fibreuses  assez 
épaisses  qui  s'attachent  d'une  part  aux 
cartilages  tarses,  de  l'autre  à  la  circon- 
férence de  Torbite. — Muscle  palpébral. 
V.  Orbiculai&e  des  paupières. — Serfs  pal- 
pèbraux, nés  de  Tophthalmique ,  du  fa- 
cial ,  du  nasal  et  du  maxillaire  supérieur. 
— Veines  lacrymales,  dont  la  marche  suit 
celle  des  artères,,  mais  dont  quelques- 
unes  s'ouvrent  dans  la  temporale  et  dans 
la  labiale. 

Palpitation,  s.  f.  ,  palpitaiio;  <be  dit 
des  baftemens  du  cœur  plus  forts  et  plus 
précipités  que  de  coutume.  Souvent  ces 
battemens  sont  plus  forts  sans  être  plus 
fréquens  ,  ou  bien  le  contraire  a  lieu  ; 
d'autres  fois  les  palpitations  &ont  carac- 
térisées par  des  mouvemens  violens  et 
convulsifs  du  cœur ,  qui  se  font  sentir 
dans  une  grande  étendue  de  la  poitrine. 
£n  général  les  palpitations  varient  beau- 
coup ,  quant  à  leur  violence  et  à  leur  du- 
rée. Les  principaux  troncs  artériels  n'en 
sont  pas  exempts.  Ce  symptôme  n'indi- 
que pas  toujours  une  lésion  du  cœur  ou 
des  gros  vaisseaux. 

Pâmoison  ,  s.  f.  ;  expression  dont  on  se 
servait  jadis  comme  synonyme  de  lipo- 
thymie ou  de  syncope»     ^ 

'pAMPiNiFORME  ,  adj.  ,  pumpiniformis 
•  (pampinus  ,  vrille  de  la  vigne  ,  forma , 
forme}.  — Corps pampini forme,  entrela- 
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cément  que  les  artères  et  surtout  les  vei- 
nes spermatiqnes  forment  au  deyant  du 
muscle  psoas. 

Panacea  lapsorum.  V.  Abniqce. 

PANAciB,  8.  f..  panacea  (Trôéç ,  toat^  àx/o- 
piat,  je  guéris)  ;  remède  universel. 

Panacée  anglaise}  carbonate  demagné* 
sie  liiêlé  de  carbonate  calcaire. 

Panacée  de  Kermann.  V .  Poudre  d*or 
deZçll.   ' 

Panacée  mercuriclle;  prolo-chlori^re  de 
mercurjB  sublimé  neuf  fois. 

Pahacbjk,  adj.,  variegatus  ;  qui  est 
veiné  de  diverses  couleurs. 

Panachure,  s.  f. ,  variegatio;  maladie 
des  végétaux ,  consistant  en  des  taches 
blanchâtres  ou  de.nuances  diverses,  qui 
se  mêlent  à  la  couleur  principale  de  leurs 
feuilles  ou  de  leurs  fleurs. 

Fanais  ,  s.  m. ,  pastinacasativa;  plante 

fjotagère,  de  la  pentandnedigytaie,etde 
a  famille  des  ombellifères,  dont  on  macr 
ge  ia  racine.  Une  autre  espèce  du  même 
genre  ,  le  paitinaca  opopanax,  fournit  la 
gomme-résine  connue  sous  le  nom  à^opo- 
paiiax. 

Panaris,  s.  m.,  panaritium,  panaritius^ 
pandatitium  ,  paronychia,  rrapwvuxt»  (w«- 
pàc,  auprès,  Zvv^,  ongle);  inflammation 
du  tissu  cellulaire  dense,  serré,  et  abon- 
dant en  filets  nerveux,  qui  entre  dans  la 
composition  des  doigts.  Cette  maladie 
n'est  dangereuse  qu'à  raison  de  l'exces- 
sive sensibilité  des  parties  irritée.s-,  et  de 
rétrangleraent  dont  elles  sont  le  siège. 
Le  débridement  des  tissus  enflammés 
fait  constamment  disparaître  les  acci- 
dens  çn  un  laps  de  temps  fort  court. 

Panghrbstb,  adj.  et  s.  m. ,  panehrestus 
(-Ttàç,  tout,  ;(pv}<7Toç,  bon)  ;  nom  donné 
aux  remèdes  auxquels  on  attribuait  la 
propriété  de  guérir  toutes  les  maladies. 

Panghs-hagogdb  ,  adj,  et  s.  m. ,  pancky- 
magogus,  "Trayx^.t^ayoy^Ç  (-n-aç,  tont,Y.wp.oç, 
suc,  ayw,  je  chasse);  nom  donné  par  les  an- 
ciens à  certains  purgatifs  qu'ils  croyaient 
propres  à  évacuer  toutes  les  humeurs. — 
—  Extrait  panchymagogue  /  extrait  d'à- 
loès  auquel  on  ajoute  de  la  coloquinte , 
du  séné ,  des  racines  d'ellébore  noir ,  de 
l'agaric,  de  la  scammonée.et  4e  la  pour 
dA-e  diarrbodofl. 

Pancréas,  s.  m.,  pancréas ,  iroyxpeaç, 
(wôéç,  tout,  xpeVç  ,  chair)  ;  glande  située 
dans  la  cavité  abdominale,  derrière  l'es- 
tomac ,  à  la  droite  de  la  rate ,  en  travers 
de  la  colonne  vertébrale,  et  entre  les  trois 
courbu^-es  du  duodénum  ,  dans  l<;quel 
son  canal  excFéteur  s'ouvre  avec  ou  ^ 
côté  du  canal  cholédoque. 
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Pancréas  «tAuUi  ;  proloDj^ment  plus 

ou  moias  considérable  qoe  le  pancréas 

ofiie  presque  toujours  à  sa  partie  droite. 

Pancréas  (petit).  F.  Pancréas d'Aseili, 

PiHCRiATALGii ,  S.  f. ,  pancreatalg'uL 
Tirayxpcaç,  pancréas,  èXyifa ,  je  soufire  )  ; 
aouleur  dont  le  siège  est  dans  le  pan- 
créas. 

PAHcmiATiMPHmAXis ,  8.  f. ,  pancTeaiem- 
phraxis  (iroé/xpcoç  y  pancréas  ,  efx^poiwtùf 
l'obstrue)  ;  obstruction  du  pancréas. 

FAircaiATico  -  DooniNiL  ,  adj. ,  pan' 
ereaticô  '  dttodenaiit  ;  épithète  donpée  à 
des  artères  et  à  des  yeines  qui  appartien- 
nent en  commun  au  pancréas  et  au  duo- 
dénum. 

PAircBiATiQCK ,  adj.,  panereaticus ;  qui 
appartient  au  pancréas.  —  Artères  pan- 
créatiques ,  néeé  de  la  splénique  ,  de  la 
cœliaque,  de  la  niésentérique  supérieure, 
de  la  gastro-épiplcïque  droite,  de  la  co- 
ronaire stomacbique  et  des  capsulaires 
gaucbes.  —  Canal  pancréatique  ,  conduit 
excréteur  du  pancréas,  qui  serpente  dans 
l'épaisseur  de  l'organe  ,  et  devient  libre 
à  la  hauteur  de  la  seconde  courbure  du 
duodénum,  dans  lequel  il  s'ouvre. — Nerfs 
pancréatiques ,  émanés  du  plexus  solaire. 
—  Sue  pancréatique ,  liquide  sécrété  par 
le  pancréas ,  et  qui  parait  ayoir  beau- 
coup d'analogie  avec  la  salive.  —  Veines 
pancréatiques ,  qui  se  rendent  dans  la 
splénique  et  la  petite  mésaraîquc. 

pAncaiATiTE  ,  s.  f .  ,  pancreatitis  ;  in- 
flammation du  pancréas. 

PAHcaÉATonciB ,  s.  f.  ,  panereatoncus 
(irayxpeaç,  pancréas,  oyxoç,  tumeur)  ;  tu- 
méfaction du  pancréas. 

FAHDÉMia,  s.  f. ,  pandémia  (irôé;^  tout ,' 
^jjLoç ,  peuple  )  ;  maladie  qui  gagne  tous 
les  habitans  d'un  pays. 

Paubéhiqds  ,  adj. ,  pandemicus  ;  qui  at- 
taque un  grand  nombre  de  personnes  à 
la  fois.  Maladie  pandémique. 

pAHOicuLATiON,  S.  {,y  pondiculatto  (pan- 
diculariy  s'étendre)  ;  action  qui  consiste 
il  élever  les  membres  supérieurs  ,  et  à 
renverser  la  tête  et  le  tronc  en  arrière,  en 
même  temps  qu'on  étend  les  membres 
inférieurs.  Cette  série  de  mouvemens  des 
muscles  extenseurs  est  en  quelque  sorte 
indépendante  de  la  volonté,  et  s'accom- 
pagne de  bâillemens,  également  involon- 
taires. Dans  l'état  de  santé  ,  les  pandicu- 
latioBS  se  remarquent  avant  et  après  le 
sonameil,  surtout  lorsque  l'on  est  fati- 
gué. On  les  observe  quelquefois  au  dé- 
faut de  certains  accès  de  "fièvre  j  d'bys- 
térie ,  etc. 

pAlfDDBÉ.  F.  PAHDOBlFOailK. 
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PAiit>i7BiF0BiiB  ,  adj. ,  pcoidurifùrmis  ; 

Îrui  a  la  forme  d'un  violon.  Se  dit  d'une 
euille  oblongue,  portant  un  large  et  pro- 
fond sinus  de  chaque  côté. 

Pahic  ,  s.  m. ,  panicum  italicum ,  L.  ; 
plante  de  la  Iriandrie  digynie  et  de  la  fa- 
mille des  graminées ,  qu'on  cultive  sous 
le  nom  de  millet  des  oiseaux,  à  cause  de 
ses  graines  dont  on  retire  une  farine  ali- 
bile.  On  mange  aussi  les  graines  de  quel- 
ques autres  espèces  ,  celles  en  particu- 
lier du /^anici/m  miliaceum. 

Panicaut,  s.  m. ,  eryngium  campesire; 
plante  de  la  pentandrie  digynie  et  de  la 
famille  des  ombeUifères ,  qui  est  trèa- 
commnne  en  Europe,  et  dont  la  racine, 
qui  passe  pour  diurétique  et  emménago- 
guc ,  a  été  mise  au  nombre  des  cinq  ra- 
cines apéritives  mineuresi 

Paricolb,  s.  f. ,  panicula;  disposition 
telle  des  fleurs  d'une  plante,  que  les  pé- 
doncules, divisés  plusieurs  fois,  et  de 
diverses  manières ,  s'élèvent  à  une  hau- 
teur inégale.  , 

Panicdlé,  adj.,  paniculatus;  qui  est 
disposé  en  panicule. 

Panique,  adj.,  panicus  (Uav,  Pan)i 
se  dit  de  la  crainte  ou  de  la  terreur  que 
l'on  croyait  inspirée  par  le  dieu  Pan.  Ter- 
reur panique, 

Pahnicdlb,  s.  m.,  panniculus;  petit 
drap.  On  a  donné  ce  nom  au  ptérygion, 
ou  plutôt  à  la  réunion  de  plusieurs  ptéry- 
gions  sur  la  cornée ,  de  telle  sorte  que 
cette  membrane  en  est  plus  ou  moins 
complètement  recouverte. 

Panophob'ib  ,  s.  f. ,  panophobla  (Ilav , 
Pan,  jpoSoç,  crainte,  terreur);  terreur 
panique.  Les  mélancoliques  sont  fré- 
quemment en  proie  k  cette  sorte  de 
frayeur;  il  n'est  pas  rare  non  plus  de 
l'observer  dans  d'autres  affections  céré- 
brales.   ' 

Panse  ,  s.  m.  ^  premier  estomac  des 
mammifères  ruminans,  dans  lequel  les 
substances  alimentaires  subissent  un 
commencement  de  ramollissement,  et 
d'où  elles  passent  dans  le  bonnet. 
.  Pansement,  s.  m. ,  cura,  curatio;  ap- 
plication méthodique  d'un  appareil  ou 
de  quelque  médicament  sur  une  partie 
malade.  Avant  de  procéder  an  panse- 
ment, le  blessé ,  l'organe  qui  est  le  siège 
du  mal ,  et  le  chirurgien  lui-môme,  doi- 
vent être  commodément  situés.  Tout 
doit  se  réunir  pour  rendre  les  pansemens 
prompts,  faciles  et  non  douloureux  ;  de» 
aides  convenablement  placés ,  les  objets 
dont  on  doit  faire  usage  préparés  avec 
soin ,  et  même  échauffés  si  la  tempera- 
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^are  atmosphérique  le  rend  nécessaire  , 
telles  sont  les  premières  conditions  à  rem- 
plir ;  la  dextérité  du  chirurgien  fait  le 
reste.  |  Dtfricare ,  ce  sont  les  différens 
moyens  qu'on  emploie  pour  nourrir  et 
nettoyer  les  chevaux, 

Pantàgogue,  adj. ,  paniagogttSy  kw 
ratyoybç  (iraç ,  tout,  ayw,  je  chasse];  sy- 
nonyme de  panchymagogue, 

PAifTOPHAGB,  adj.  et  s.  m.^pantophagui 
(fraç^  tout,  ^<xy<ù,  je  mange);  qui  se  nour- 
rit de  toutes  sortes  d*alimens.  ' 

Pantophagib,  s.  f. ,  pantophagia  (wSç, 
tout,  <px/ta,  je  mange)  ;  appétit  vorace. 

Partophobib.  V.  Paicophobib. 

PapiliônacjS  ,  adj.  ,  papilionaceus  ;  se 
dit  des  fleurs  irrégulières,  à  cinq  pétales, 
dont  la  forme  ressemble  grossièrement  à 
Yîelle  d'un  papillon.    ' 

Papillaibe,  adj.,  papUtaris  [papiUa, 
papille)  ;  qui  appartient  aux  papilles,  ou 
qui  en  renferme.  —  Corps  papîUairc,  ou 
mnqueux  ;  éminence  papillaire. 

Papille  ,  s.  f. ,  papilta,  6y]Xv)  ;  bout  de 
la  mamelle  ,  ou  mamelon.  |  Eminence 
plus  ou  moins  saillante,  ctsemblable  à  un 
mamelon ,  qui  s'élève  à  la  surface  de  la 
peau  ou  d'une  membrane  muqueuse. 

PapdLb  ,  s.  f.  ,  papula  ;  petit  bouton 
ronge  qui  s'élève  sur  la  peau  ,  et  tombe 
par  desquamation.  Les  papules  présen- 
tent cette  différence  avec  les  pustules  et 
les  phlyctèncs,  qu'elles  ne  renferment  ja- 
mais ni  pus ,  ni  sérosité. 

PABAAL.Geoffroy-Saint-Hilaire  appelle 
os  paraaux  la  première  paire  d'osselets 
placés  immédiatement  au-dessous  du  cy- 
cléal,  et  supportant  les  cataaux,  dans  les 
animaux  chez  lesquels  les  pièces  verté- 
brales sont  géminées. 

Pababolain  ,  s.  m. ,  parabolanus  (i^apx- 
SiWtiv  y  exposer)  ;  nom  donné  chez  les 
anciens  aux  personnes  Qui  se  consa- 
craient au  service  des  malades  dans  les 
hôpitaux. 

rABACABPE,  8.  m. ,  paracarplum  ;  nom 
donné  par  Link  à  l'ovaire  avorté,  ou  à 
l'organe  qui  le  remplace  dans  les  fleurs 
mâles  par  avortcment. 

pABACEBT^aiON  ;  uom  que  Woolhouse 
a  donné  an  petit  trois -quarts  employé 
par  Nuck  pour  la  ponction  de  l'œil  affecté 
'  d'hydropisie. 

pABACKifTÀsB ,  S.  f.,  pavaceniesis  (irapa, 
à  côté ,  xtvVta ,  je  pique  )  ;  ponction  que 
l'on  fait  à  l'abdomen  dans  le  cas  d'hydro- 
pisie de  cette  cavité.  Un  trois-auarts  de 
médiocre  grosseur,  et  enduit  à  la  pointe 
d'un  corps  gras  qui  facilite  son  introduc- 
tion, sertà  exécntercetteopération.Quel- 
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3  nés  personnes,  ont  voula  donner  le  nom 
e  paracentèse  à  toutes  les  ponction*; 
mais  le  mot  n'est  pai  encore  usité  en  ce 
sens. 

Pabachastiqde  ,  adj.  ,  paracmastieus 
(Ttapax^aÇo) ,  je  décrois  )  ;  nom  donné  aux 
fièvres  continues  qui  diminuent  d'inten- 
sité. 

Pabacobollb,  s.  f. ,  paracorolla;  nom 
donné  par  Link  au  disque  corolliforme 
qui  garnit  le  dedans  de  la  corolle  dans 
le»  narcisses. 

Pabacousib  ,  s*  f.  9  pdraeusis  (^apaxovvt 
j'entends  mal  )  ;  perception  confuse  des 
sons  ,  particulièrement  lorsqu'ils  sont 
forts  et  aigus. 

Pabacuse.  V,  Pabacousib. 

Pabacyésix,  s.  f.  paracyesis  (izctphi,  à 
côté,  xvyjacç,  giossesse)  ;  grossesse  extra- 
utérine. 

PABAtYinAifciB  ,  8,  f .  ,  parocytianche  ; 
angine  légère*  Quelques  auteurs  donnent 
ce  nom  à  la  phlegmasie  des  muscles  ex- 
trinsèques du  larynx. 

Pabageusie  ,  s.  î,  f  parageusia  (iropâe, 
faux  ,  yevatç ,  goût  )  ;  perversibn  du  goût. 

Pabagbustie.  F.  Pabageusie. 

Pabaglosse  ,  s.  f. ,  paraglossa;  tumé- 
faction de  la  langue.  Le  gonflement  de 
cet  organe  change  quelquefois  sa  forme 
au  point  que  l'on  a  cru  qu'il  se  renversait 
dans  le  pharynx.  C'est  ce  que  Sauvages  a 
désigné  sous  le  nom  de  paragloste  dèglu- 
titoire, 

Pabagoge^  s.  m.  ('irapà^  auprès,  aye», 
conduire);  réduction  d'une  fracture  ou 
d'une  luxation. 

Pabagomphose  ,  s.  f. ,  paragompiiosis 
(trapâe,  presque,  yopyow,  je  cloue);  en- 
clavement incopaplet  de  la  tête  de  l'en- 
fant. 

Pabalahpsts,  s.f. , '7rapa)kàp.;{/(ç;  variété 
de  l'albugo,  qui  forme  sûr  la  cornée  une 
tache  brillante  et  perlée. 

Paballaxe,  s.  f.  ,  parallaxia  ;  diffé- 
rence. Quelques  écrivains  ont  donné  ce 
nom  au  raccourcissement  que  présentent 
les  membres  fracturés ,  lorsque  les  frag- 
mens  chevauchent  Tun  sur  l'autre. 
<  Paralysé,  adj.  ;  qui  est  frappé  de  pa- 
ralysie. 

Paralysie  ,  s.  f. ,  paralysis  (iroepaXuo) , 
je  résous);  diminution  ou  abolition  de 
la  contraclilité  musculaire  d'une  partie 
du  corps ,  dont  la  sensibilité  peut^tre 
en  môme  temps  diminuée ,  abolie  ou 
pervertie.  Ce  phénomène  est  le  plus 
communément  symptomatique  d'nne  lé* 
sion  du  cerveau,  de  la  moelle  épinière 
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ou  des  nerff .  La  paralysie  e§t  dite  par- 
tielle ou  focale ,  lonqa'elie  n'occape  qae 
quelques  mnscle»  ;  si  elle  s'étend  à  toute 
ane  moitié  dn  corps ,  on  l'appelle  hémi- 
plégie ou  paraplégie. 

pAaALYTiQUB  ,  adj.  et  s.  m.,  paralyti^ 
cas  i  qui  est  atteint  de  paralysie. 

PaHAMASTIQOB.  V.  PAEACMASTIQOB. 

Parakoik  ,  s.  f. ,  paranoïa  (iropoc,  part, 
dim.,  vooç,  esprit,  intelligeuce ) ;  dé- 
mence. 

Pabakyuphb,  s.  m,i  paranymphus  {ica- 
pà,  auprès,  vv^a^t},  nymphe)  ;  nom  donné 
autreFois  au  discours  solennel  qu'on  pro- 
nonçait à  la  On  de  la  licence  en  méde- 
cine ,  et  dans  lequel  on  faisait  l'éloge  du 
candidat. 

Pabapktalb,  s.  m.,  parapctalum  ;  nom 
donné  par  Link  à  une  partie  nétaliforme, 
mais  plus  intérieure  que  les  pétales , 
qu'on  observe  dans  Tellébore. 

Paraphimosis,  s.  m. ,  parapUimosis  («a- 
pà,  au  delà,  en  arrière,  tfiy.ô<ii^  je  ser- 
re avec  un  cordon);  étranglement  [du 
gland,  déterminé  par  l'ouverture  trop 
étroite  du  prépuce ,  lorsqu'après  avoir  été 
portée  avec  forcé  derrière  la  base  de  cet 
organe,  elle  ne  peut  plus  être  ramenée 
au  devant  de  lui.  Le 'gonflement,  l'in- 
flammatîon ,  la  gangrène  au  gland ,  ainsi 
que  la  phlogose  et  l'ulcération  du  pré- 
puce, sont  les  effets  du  paraphimosis  ;  on 
prévient  tous  ces  accidens  en  rétablissant 
la  situation  des  parties,  ou  en  divisant  le 
rebord  de  Touverture  qui  comprime  la 
verge. 

Pabaphorir,  s.  f.  ,  paraphonia  (<7capà, 
vicieux ,  ywvvj ,  voix  )  ;  articulation  vi- 
cieuse des  sons. 

'  Pabaphoba  ,  s.  m.,  irapa^opà  (irapa, 
part.  dim. ,  tptpti ,  je  porte  )  ;  léger  dé- 
lire. 

PARAPHBiîiviisiR,  S.  î.y  paraplircniUs ,  tzcl- 
pauppsvtviç.  {'Kctpct ,  proche ,  f^p^v,  esprit)  ; 
inflammation  du  diaphragme  ;  délire  qui 
survient  pendant  cette  inflammation. 

Paraphbosyhb  ,  s.  f.  ,  paraphrosine  ', 
'KapoL<fpo(Tvvin  {Ttapky  part.  dim.  ,  ^pv)v , 
esprit);  délire. 

Pabaphysr,'  s.  m.,  parapkysis  ;  nom 
donné  par  Willdenow  à  des  filets  stériles 
et  cloisonnés  qu'on  observe  dans  les  or- 
ganes de  la  fructification  des  inonsses. 

Pabaplégib,  s.  f. ,  parapicgia  (-jrapa, 

Sait,  dim.,  rcl-navoi ,  je  frappe)  ;  paralysie 
e  la  moitié  inférieure  du  corps.    |    Dé- 
lire. 

PABAPLiGiQUB,  adj,,  paraplegicus  ;  qui 
est  atteint  de  paraplégie. 
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pABAPLBOAisiB  y  8.  f . ,  parapleuritîs  i 
fausse  pleurésie  ou  pleurodynie. 

Pabaplbxib,  s.  f. ,  paraplexia;  syno- 
nyme de  paraplégie, 

Pabapoflbxib  ,8.  f. ,  parapoplexia;  état 
soporeox  qui  simule  l'apoplexie.  |  Apo- 
plexie. 

PiBABHYTHUB,  adj.,.  pàrathythmus  (ica- 
pa ,  auprès,  pu6fxoç,  rhytbme)  ;  se  dit  du 
pouls  dont  le  rhytbme  n'est  point  pro- 
portionné à  l'état  du  sujet. 

Pababthbèmb  ,  8.  m. ,  pararihrema 
(TTopà,  part,  dim.,  àpOpoc»,  j'articule]; 
luxation  incomplète. 

Pababthromb.  F.  Parabthrèmb. 

Pabascbpastrb  ,  'Ttaoao-xsiraaTpa ;  ban- 
dage qui  enveloppait  la  tète. 

Parasitk,  adj.  et  s.  m.,  parasiticuSf 
-TTopao-iToç  (-Trapà,  auprès,  aÎToç,  blé); 
épithète  donnée  aux  corps  organisés,  vé- 
gétaux et  animaur,  qui  vivent  sur  d'au- 
tres corps  organisés  et  à  leurs  dépens. 

Parasquinancib.  F,  Paracynakcie. 

Parastads  ,  s.  m.  ;  nom  donné  par 
Link  aux  fîlamens  placés  entre  la  corolle 
et  les  étamines,  dans  les  passiflores. 

Parastaui^te,  s.  m.  ;  nom  donné  par 
divers  botanistes  aux  étamines  avortées. 

Pabastater  ,  s.  f.  pi.  ,  parastatœ , 
wapac/locTat  (wapot ,  auprès  ,  fo-la^xat ,  je  suis 
placé);  nom  donné  autrefois  à  l'épidi- 
dyme,  à  la  prostate  et'au  commencement 
du  canal  déférent. 

Parastyle,  s.  m.;  nom  donné  par 
Link  aux  pistils  avortés.. 

PARASYNANCHE.  f^,  pARASYHANCIE. 

Parasyr ANCiB ,  S.  f.,  parocynanebô ;  an- 
gine. Quelques  auteurs  désignent  parce 
nom  la  phlegmasie  des  muscles  extrinsè- 
.^ques  du  larynx. 

pABATRBNAR,  adj.  et  S.  lo . ,  parathcnoT 
(^ocpâi,  auprès,  B/vao,  plante  du  pied); 
Winslow  appelait  le  muscle  abductear 
du  petit  orteil  grand  paratlwnar;  et  le 
court  fléchisseur  du  même  doigt ,  petit 
paruthénar, 

Paratrimmb  ,  s.  m. ,  paratrimma  (ira- 
parptSo),  j'use  en  frottant);  excoriation  du 
sacrum  ou  de  la  rainure  des  fesses. 

Pabégoriqub,  adj.  et  s.  m.,  paregori- 
eus  (wotpTiyop/w ,  j'apaise)  ;  calmant,  ano- 
din. 

Parbira-brata  ,  s.  f. ,  cissampcios  pa- 
reiroides ,  et  pareira  ;  plantes  de  ladioécie 
monaaelphie  et  de  la  famille  des  ménî- 
spermées ,  dont  la  racine ,  mucilagineuse 
et  légèrement  amère ,  a  joui  autrefois» 
comme  antinéphrétiqbe  et  anti-arthriti- 
que ,  d'une  réputation  que  le  teinps  et 
l'expérience  n'ont  pas  confirmées. 
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t*AAftiiPTOSB ,  8.  f.,  paremptosu  (««^ 
pc^wtTTTo),  je  tombe  eotre);  «ynonyme 
d'aecideni, 

',  pABBKCiiPHALE,  8.  ni.,  pareticephalig , 
TcapcyxEyoiU  (  wap»  »  auprès  ,  cyxeyaXov  , 
cerveau  )  ;  cer?eiet. 

Pakbmcéphalitb,  8.  f. ,  parencephaliti*  ; 
iDÛammatioa  du  cervelet. 

Parekgbpualocèlb,  s.  f.,  parencepha' 
locèle  {-TcotpiyxtyaXlç,  cervelet,  xi^Xvj,  tu- 
meur) ;  hernie  du  cervelet.  Cette  mala- 
die est  fort  rare  ;  elle  s'annonce  par  une 
tumeur  molle,  indolente,  non  réducti- 
ble, et  qui  occupe  la  région  occipitale. 

Parbh CHYHA,TEDX ,  ad j . ,  parcnchymato- 
sus;  qui  est  formé  de  parenchyme  ;  or- 
gane ,  tissu  ,  viscère  parenchymateux  ; 
structure ,  texture  parenchymateuse.  . 

PARBHCHyHB  ,8.  m. ,  parenchymu ,  ^ra- 
peWvfjia;  tissu  propre  des  organes  glan- 
duleux dans  les  aninuiux;  pulpe  qui  forme 
la  base  çles  parties  moues  dans  les  vé- 
gétaux. 

Parbr,  V.  a.,  resecare;  enlever  avec  le 
boutoir  la  corne  du  pied  du  cheval.  |  Se 
dit  encore,  en  termes  de  manège,  pour 
arrêt  relevé  du  cheval. 

Parésib,  s.  f. ,  paresis  (  Trapic/At ,  je  re- 
lâche )  ;  paralysie  du  mouvement  seule- 
ment. 

Paresseux,  ad  j.;  se  dit  vulgairement 
du  ventre  lorsqu'il  y  a  constipation. 

Parfum,  s.  m.,  suffimcntum ;  odeur 
agréable. 

Pariétatrb  ,  s.  f. ,  parieiaria  offîcinalis  ; 
plante  herbacée,  de  la  polygamie  monoé- 
cie  et  de  la  famille  des  ucticées,  qui  est 
très-commune  sur  tous  les  points  de  l'Eu- 
rope ^  et  à  laquelle  on  attribue,  parce 
qu'elle  contient  un  peu  de  nitrate  de  po- 
tasse ,  des  propriétés  diurétiques ,  qui  ne 
sont  rien  moms  que  constatées. 

Pariétal,  ad  j .  et  s.  m. ,  parietatis  (paries^ 
muraille).  — Bosse  pariétale^  éminence 
qui  s'élève  à  la  partie  moyenne  de  la  face 
externe  de  l'os  pariétal. — Fosse  pariétale, 
enfoncement  creusé  à  la  face  interne  de 
cet  09.  —  Os  pariétal,  os  .pair  et  quadri- 
latère ,  qui  occupe  les  parties  latérale  et 
supérieure  du  crâne,  dont  il  forme  une 
grande  partie  de  la  voûte.  —  Suture  pa- 
riétale y  celle  qui  unit  les. deux  pariétaux 
.ensemble,  sur  le  sommet  de  la  tête.  — 
Trou  pariétal,  ouverture  située  près  du 
bord  supérieur  de  l'os  pariétal,  et  par  la 
quelle  passe  une  veine  qui  va  se  jeter 
dans  le  sinus  lon^tudinal  supérieur. 

P A  RISETTE ,  s.  f. ,  paris  quadrifolia;  pe- 
tite plante  indigène,  de  l'oclandrie  tétra- 
gynie  et  de  la  famille  des  asparagînées , 
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qui  jouit  de  la  vertu  vomitive ,  et  qu\>n 
doit  en  conséquence  ranger  parmi  les  vé- 
gétaux dangereux  ou  du  moÎBi  suspects. 

Paeisthhitb,  s.  f. ,  paristhmiaTy  leoipitS- 
j«.ta  (irapot,  à  côté ,  t<j6juioç ,  gorge )  ;  angine 
tonsillairei 

Paroi,  s.  f;,  paries;  pattie  qui  forme 
la  clôture  ou  la  limite  d'une  cavité  :  pa- 
rois du  crâne  y  de  kipoitrine,  de  l'abdomen  -, 
de  l*estomac,  d'une  capsule ^  etc. 

Parole,  s.  f. ,  loqûela;  voix  articulée 
ou  modiliée  par  l'action  des  diverses  par- 
ties du  pharynx ,  de  la  bouche  et  du  nfer, 

Paromfhalocèle,  s.  f. ,  paromphalocele  . 
(Ttopâe,  à  côté,  ojxyaXbç,  nombril ,xv}>It) , 
■heroie  );  éventration  qui  survient  à  côté 
de  l'ombilic. 

Paronyghib,  s.  f.,  paronychia,  'xapta- 
vvX^oL  ;  nom  que  l'on  a  quelquefois  donné 
au  panaris. 

Parophobie^  s.  f. ,  parophfbia  {fcapct^ 
faux,(po^oç,  peur);  hydrophobie. 

Parorchide,  s.  f. ,  parorchidium  (tcapoc, 
auprès,  wtç,  testicule);  situation  vi- 
cieuse de  l'un  ou  des  deux  testicules ,  soit 
que  ces  organes  n'aient  pas  encore  franchi 
l'anneau.,  soit  que  la  rétraction  du  cré- 
master  et  du  scrotum  les  ait  fait  re- 
monter dans  les  régions  inguinales. 

PAROKCHiDO-KNTKROCiiCB  ,    S.    f .  ,    puror- 

chido-entetocele ,  hernia  parorchido-ente- 
rica;  heroie  intestinale  compliquée  du 
déplacement  du  testicule ,  ou  de  la'  ré- 
tention de  cet  organe  dans  l'abdomen. 

Parotide, s.  f. , /»arof «5 , VrapMTÎç  (irapà, 
auprès,  ovç^  oreille);  l'une  des  glandes 
salivaires ,  la  plus  volumineuse  de  toutes , 
qui  remplit  la  profonde  cavité  située 
entre  l'apophyse  mastoïde ,  l'os  maxillaire 
inférieur ,  et  le  conduit  auditif  externe. 
De  son  tissu  grisâtre ,  ferme  et  lobuleux , 
.naissent  les  radicules  du  canal  de  Stenon. 
I  En  pathologie,  on  donne  le  nom  de 
parotide  à  l'inflammation  de  la  glande 
parotide ,  soit  qu'elle  se  manifeste  à  l'oc- 
casion d'une  fièvre  ditejde  mauvais  carac- 
tère ,  soit  qu'elle  ne  dépendç  d'aucune 
autre  affection. 

pAROTiDtEN  ,  adj. ,  parotidiànus  ;  qui 
appartient  ou  qui  a  rapport  à  la  parotide. 
— Conduit  parotidicny  ou  canal  de  Stenon, 

Parotioo-auriculairb  ;  nom  donné  par 
Girard  au  cinquième  muscle  de  l'oreille. 

Parotiooncib  ,  s.  f. ,  parotidoneus  (wa- 
pcATcç,  parotide,  ^yxo;,  tumeur);  tumé- 
faction de  la  glande  parotide. 

Parotite,  s.  t.  y  parotitis  ;  inflamma-  ' 
tfon  de  la  parotide. 

Parotougie  ,  s.  f.,  parotoncus  (  wapaTlç , 
parotide,  ê»yxoç,  tunieur)  ;  oreillon,  in- 


448  PASS 

flammation  de  la  glai^de  piiroti<le ,  qntt* 

trième  genre  des  adénoses  ou  de  la  nal- 

tième  famille  de  la  Nosologie  naturelle 

d'Aiibert. 

Pâbostsmi  ,  s.  m.  9  paroxytmus ,  ««> 
poÇwa^>>ç  (irapoÇwi»»,  j'irrite  );  retour  ou 
augmentation  de  plusieurs  des  symptô- 
mes d'une  maladif  fébrile  codtinue  qui 
afvait  éprouvé  une  rémission  marquée. 
Ce  mot  est  synonyme  à'eœacerbation ,  de 
redoublement,  mais  non  d'a^c^s;  cepen^ 
dant  quelques  .auteurs  s'en  sont  serris 
dans  ce  dernier  sens. 

Faboxytiqub,  adj.,  paroxytlcus ;  nom 
donné  aux  jours  marqués  par  l'apparition 
d'un  pai;pxysme  ou  d'un  aecès  de  fièvre. 

Part,  s.  m. ,  part  us  ;  mot  que  l'on  em- 
ploie pour  désigner  tantôt  l'accouche- 
ment et  tantôt  le  fœtus  lui-même.  C'est 
ainsi  que  l'on  dit  :  suppression  de  part , 
part  légitime,  part  itUgitime,  faux  part 
pour  fausse  grossesse. 

Parti,  adj. ,  partit  us;  se  dit,  en  bota- 
nique, de  toute  partie  profondément  di- 
visée par  des  laciniures  aiguës. 

Partiels,  ad).,  partibilis;  se  dit,  en 
botanique,  des  fruits  ou  de  leurs  valves, 
quand  ils  sont  susceptibles  d'une  divi- 
sion spontanée. 

Parulib,  s.  f.,  parulis,  rKotpoxjWç  (iropoc, 
proche ,  ouXov,  gencive  )  ;  abcès  qui  sur- 
vient aux.  gencives ,  quelquefois  sans 
cause  connue,  mais  le  plus  ordinaire- 
ment à  l'occasion  de  l'odontalgie  ou  de 
la  carie,  soit  des  dents,  soit  des  alvéoles. 

Pas,  s.  m. ,  gradas;  la  plus  lente  et  la 
plus  douce  de  toutes  les  allures  du  che- 
val. 

Pas  d'ahb,  s.  m.,  tussilago  farfara; 
plante  indigène ,  de  la  syngénésie  poly- 
gamie superflue,  et  de  la  famille  des  co- 
rymbifères,  dont  les  fleurs,  mucilagi- 
nenses  et  légèrement  aromatiques ,  ont 
été  mises  au  nombre  des  médicamens 
pectoraux. 

Passx-gampake.  F.Capblbt. 

Passb  -  RAGB ,  s.  f. ,  Icpidium  saiivum  ; 

f)lanle  indigène ,  de  la  tétradynamie  si- 
iculeuse  et  de  la  famille  de^  crucifères , 
dont  on  mange  les  jeunes  pousses,  sous  le 
nom  de  cresson  alcnois^he  lepidium  rude- 
raie  passait  autrefois  pour  un  excellent 
fébrifuge. 

Passif  ,  adj. ,  passivus;  nom  donné  aux 
maladies  qui  paraissent  dues  à  une  dimi- 
nution plus  ou  moins  considérable  des 
forces, ou  qui  sont  sans  réaction  appa- 
rente. C'est  ainsi  qu'on  a  appelé  hèmor- 
rhagies  passives,  celles  qui  surviennent 
cher,  les  individus  débiles,  quoiqu'elles 
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soient  accompagnées  d'nne  irritation  de 
la  partie  qui  en  est  le  siège.  On  a  encore 
imposé  l'épithète  de  passif  aux  aoé- 
vrysmes  du  cœur  qui  sont  avec  amincis- 
sèment  de  ses  parois ,  par  opposition  aux 
anévrysmes  actifs  ,  dans  lesquels  l'épais- 
sissement  de  ces  ipêmes  parois  est  attri- 
bué à  leur  trop  grande  énergie. 

Passion.  F.  Affbctioit. 

Passion  bovine,  f'.  Claveau. 

Passion  cœliaque*  V.  G(Kliaqcb. 

Passion  hypocondriaque,  V.  Hymcor- 

ORIB. 

Passion  l^stérique,  V,  HvsTiai*. 

Passion  iliaque,  V.  Ilbus. 
-  Passy,  village  des  environs  de  Paris, 
où  l'on  trouve  plusieurs  sources  d'eaux 
minérales  ferrugineuses  froides. 

Pastillb,  s.  f. ,  pastillus;  médicament 
solide,  sec,  et  de  forme  diverse,  quia 
pour  base  une  huile  essentielle ,  et  dan» 
lequel  le  sucre  sert  d'intermède. 

Pastilles  de  cachou  ;  composées  de  ca- 
chou ,  d'extrait  de  réglisse ,  de  sucre  ^  et 
de  mucilage  de  gomme  aidragant. 

Pastilles  de  cannelle;  composées  de  can-       i 
nelle ,  de  sucre ,  et  de  mucilage  de  gomme 
adragant.  : 

Pastilles  de  girofle  ;  com  posées  de  clous       I 
de  girofle ,  de  sucre,  et  de  mucilage  de 
gomme  adragant. 

Pastilles  d*ipècacuanha  ;  composées  d'i- 
pécacuanha ,  de  sucre ,  et  de  mucilage  de 
gomme  adragant. 

Pastillesd*iris  ;  composées  d'iris  de  Flo- 
rence <i  de  gomme  arabique ,  de  réglisse, 
de  sucre ,  d'eau  de  fleurs  d'branger,  et 
de  mucilage  de  gomme  adragant. 

Pastilles  de  magnésie;  composées  de 
magnésie,  de  sucre,  et  de  mucilage  de 
gomme  adragant. 

Pastilles  de  *a/rjn  ;  composées  de  sa- 
fran ,  -de  sucre ,  et  de  mucilage  dégomme 
adragant. 

Pastilles  de  soufre  ;  composées  de  fleurs 
de  soufre ,  de  sucre ,  et  de  mucilage  de 
gomme  adragant. 

Pastilles  de  vanille;  composées  de  va- 
nille ,  de  sucre ,  et  de  mucilage  de  gomme 
adragant.  '       * 

Pastilles  nitreuses ;'Compoêét8  de  ni- 
trate de  potasse  et  de  sucre. 

Patb  ,  s.  f.  ;  médicament  composé  de 
même  qu'une  pastille,  mais  moins  con- 
sistant, flexible,  moins  sucré,  et  plos 
mucilagineux. 

Pâte  astringente,  K  Pommade  de  la 
comtesse  d*Ot, 
~  Pâte  béehique,F,TAnwnwdeS'pitzlait' 

Pâte  de  guimauve;  composée  de  gomme 
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arikbiqii^ ,  de  sucre ,  de  blancs  d'orafs  »  et 
d'eau  de  fleurs  d'oranger. 

Pâte  de  jujubes:  comprimée  de  raisin^ 
de  jujubes ,  de  sucre,  l't  de  gonamu  ara- 
bique. 

pATttéTiQUB ,  adj.^  pathôiicui,  ira6viT<~ 
x^s;  qui  émeut  ou  qui  peint  les  paMÎons. 
— Muscle  palhHîque,  F.O^liqdb  supérieur 
He  deil.  —  Nerf  pathétique,  le  plus  petit 
des  nerfs  de  Tencéphale,  qui  nMt  Aur  les 
parties  latérales  de  la  valvule  de  Vieus- 
sens  i  derrière  les  éminences  fejrfetf,  pé- 
nètre dan»  l'orbite  par  la  fente  spbénoï- 
dale ,  et  se  termine  dans  le  muscle  grand 
oblique  de  l'œil. 

pATHOcéNiB,  8,  t  ^  pathogenia  (irdiOoç, 
maladie  »  yivtctçf  génération  )  ;  branche 
de  la  pathologie  qui  s'occupe  de  la  géné- 
ration ou  de  la  production  et  du  dévelop- 
pement des  maladies.  , 

Patboghomohiqob  ,  adj. ,  pathognomo- 
nieus  (iraOoç,  maladie,  ytvcSoxw^  je  con- 
nais] ;  se  dit  des  signes  qui  caractérisent 
une  maladie. 

Pathou.qib,  s.  f. ,  pathologia  (iraOoç, 
maladie,  Xoyoç,  discours);  partie  de  la 
médecine  qui  traite  des  maladies. 

Pathologie  chirurgicale;  celle  qni  a 
pour  objet  de  faire  connaître  les  mala- 
dies dont  la  guériso»  ne  peut  être  obte- 
nue que  par  le  secours  d'une  opération. 

Pathologie  externe.  F,  Pathoi/Ooik  c/m- 
rurgicale,  * 

Pathologie  générale;  elle  a  pour  but  la 
considération  abstraite  des  maladies  et 
des  différentes  choses  qui  s'y  rattachent. 
On  la  divise  communément  eu  nosologie, 
ètiologie ,  gymptomatologie  et  sémèiologie 
ou  séméiotique. 

Pathologie  interne;  elle  comprend  la 
description  ou  l'étude  des  maladies  prises 
chacune  en  particuMej-. 

Pathologie  spéciale,  V,  Patrolooib  m- 
ierne, 

Paiholociqub ,  adj.,  pathologicus ;  qui 
appartient  à  la  pathologie. 

Fathologistb  ,  s.  m.  ;  médecin  qui 
écrit  ou  dogmatise  sur  la  science  des 
maladies. 

PlTiBzfCB,  s.  f.,  rumex patient ia  ;  plante 
potagère,  de  l'hexandrie  trigyoie  et  de  la 
famille  den  polygonées ,  d«nt  les  feuilles 
jionC  mucilagineuses,  et  la  racine  légère- 
ment tonique. 

Patin  ,  s.  m.  ;  sorte  de  fer  autrefois  em- 
ployée par  les  maréchaux  pour  allonger 
la  jambe  du  cheval ,  qui  leur  paraissait 
trop  courte,  dans  certaines  clauaications. 

Patiimb  ,-«•  f* ,  pastus;  lieu  où  le  bétail 
est  nourri.  |  On  appelle  aussi  pâture,  des 
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entraves  qui  serTent  à  empêcher  les  che- 
vaux de  courir  quand  on  leë  a  mis  dans 
un  herbage. 

Patubon,  s.  m.;  partie  du  membre 
formée  par  le  premier  phalangien ,  et  qui 
se  trouve  entre  Iikcanun  et  la  couronne. 

pATunsA  ;  nom  donné  par  Fallope  h  ia 
maladie  vénérienne. 

pAuqiFLORB,  adj.,  pauciftoras;  qui  n'a 
qn'un  petit  nombre  de  fleurs. 

pAGCiRADitf,  adj.,  pauciradiatus ;  qai 
a  peu  de  rayons  ;  épithète  donnée  k  cer- 
taines ombelles  et  à  quelques  fleurs  ra- 
diées. 

VkVM^He  ta  main,  s.  f. ,  vola,  Çévap: 
partie  de  la  main  qui  a  pour  limites  les 
émînences  thénaret  hypothénar,  la  base 
des  quatre  derniers  doigts,  et  l'articula- 
tion du  poignet. 

Pavpibbb,  s.  f. ,  palpebra,  ^eyapov  ;  on 
donne  ce  nom  à  deux  espèces  de  voiles 
mobiles ,  formés  d'tme  peau  très-mince , 
d'une  portion  du  muscle  orbiculaire  des 
panpièîres  ,  d'une  membrane  fil>reuse 
particulière,  d'un  fibro-cartilage  et  d'une 
membrane  muqneus.e,  qui  sont  tendus 
au  devant  de  l'œil ,  et  servent  à  couvrir 
cet  organe ,  en  se  rapprochant  l'nn  de 
l'autre.  On  les  distingue  en  paupière  su- 
périeure et  paupière  inférieure.'Chez  les 
oiseaux ,  il  y  a  une  troisième  paupière , 
indiquée  dans  l'homme  par  la  membrane 
clignotante. 

PADSiifitNiB,  s.  f. ,  pausimenia  (iravorcç, 
cessation  ,  fxvjv  ,  mois  )  ;  cessation  des 
règles ,  temps  critique  des  femmes. 

Pavillon  ,  s.  m.  ;  extrémité  évasée  d'un 
canal  ou  d'un  instrument  creux ,  par 
exemple  d'une  sonde  ou  d'une  algalie. 
I  Nom  donné  à  certaines  parties  du  corps 
qui  sont  plus  larges  et  plus  évasées  que 
celles  dont  elles  forment  l'orifice .  |  Syno^ 
nyme  d*élendard ,  en  botanique. 

Pavillon  de  l*oreille,  V,  Adrigulb. 

Pavillon  de  la  trompe  de  Fallope  ;  extré- 
mité libre,  évasée  v.X  frangée,  de  la  corne 
de  la  matrice. 

Pavot,  s.  m.,  papavcr  somniferum; 
plante  indigène,  de  la  polyandrie  mono- 
gynie  et  de  la  famille  des  papavéracées , 
dont  les  capsules  contiennent  un  prin- 
cipe légèrement  narcotique,  susceptible 
d'être  enlevé  par  l'eau  bouidante ,  et 
dont  les  graines  fournissent  une  huile 
douce  et  alimentaire,  connue  sous  le  nom 
d'huile  d'œillette.  C'est  le  papavcr  orien- 
tale qui  fournît  Vopium, 

Pavot  épineux,  F.  Abcemorb. 

Pkau  ,  s.  f. ,  petlis,  cutis,  corium, 
$io\t.'x\  membrane  drnse,  épaisse ,  résis- 

^9 
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taate,  flexible,  extensible,  composée  de 

plusieurs  couches  superposées ,  unie  aux 

{>arties  sous-jacentes  par  du  tissu  cellu- 
airc ,  qui  en?eloppe  le  corps  entier ,  est 
le  siège  du  toucher ,'  et  agit  comme  or- 
gane d'absorption  et  d'exhalation.  Sa  cou- 
leur varie  beaucoup  dans  Thomme ,  sui- 
vant les  riices ,  les  localités  et  les  -cir- 
constances individuelles. 

Pkaocieû  ,  adj.  et  s.  m. ,  cuticutarLt  ; 
muscle  (  Ihoraco-facial ,  Cb.)  pair,  aplati , 
large ,  quadrilatère ,  et  situé  sous  la  peau 
des  parties  latérales  du  cou,  dont  les 
fibres  naisi^ent  du  tissu  cellulaire  de  la 
partie  antérieure  et  supérieure  de  la  poi- 
trine ,  et  s'attachent  à  la  partie  inférieure 
de  la  symphyse  du  menton ,  ainsi  qu'à  la 
liçne  oblique  externe  de  la  mâchoire  et 
à  la  commissure  des  lèvres ,  qu'il  abaisse 
et  porte  en  dehors,  dans  le  même  temps 
qu'il  fronce  la  peau  du  cou  en  travers. 

Pbccaht  ,  adj. ,  peccans  ;  épithète  don- 
née par  les  médecins  humoristes  à  une 
humeur  qui  pèche  en  qualité  ou  en  quan- 
tité. 

Pêche  ,  s.  f. ,  malum  persicum  ;  fruit  du 
pCcher. 

Pêchke,  s.  m. ,  amygdalus  persica,  L.; 
bel  arbre,  de  la  famille  des  rosacées,  dont 
les  fruits  savoureux  font  l'ornement  des 
tables  et  les  délices  des  gourmands.  Ses 
feuilles  et  surtout  ses  fleurs  sont  légère- 
ment purgatives. 

Péchyagkb  ,  s.  f. ,  pecliyagra  (w^xuç  , 
coude,  aypa,  prise);  goutte  qui  siège 
au  coude. 

Pkchytybbe  ,  s.  m. ,  wyjxvTvpSvî  ;  Fores- 
tns  donne  ce  nom  au  scorbut. 

Pectiwé  ,  adj.  et  s.  m.,  pectineus ,  pec- 
iinalis;  muscle  (sus-pubio-fémoral,  Ch.) 
pair,  allongé,  aplati ,  triangulaire ,  et  si- 
tué à  la  partie  interne  de  la  cuisse ,  où  il 
8*étend  depuis  l'espace  qui  sépare  l'émi- 
neoce  iléo  -  pectine  de  l'épine  du  pubis , 
jusqu'à  la  ligne  oblique  qui  descend  du 
petit  trochanter  à  la  ligne  âpre  du  fémur  : 
il  fléchit  la  cuisse  sur  le  bassip. 

Pectoral,  adj.,  pectordlU  (pecius^ 
poitrine  )  ;  qui  appartient  à  la  poitrine , 
ou  qui  en  fait  partie.  Cavité  pectorale  ^ 
membres,  muscles  ,  viscères  pectoraux,  — 
Médicament  pectoral ,  auquel  on  attribue 
le  pouvoirde  combattre  spécialement  les 
affections  de  la  poitiine. 
N  Pectoral  grand,  adj .  et  s.  m. ,  pectoralis 
magnas;  muscle  (  sterno-hnméral ,  Ch) 
pair, aplati ,  large  et  triangulaire ,  qui  de 
)a  moitié  interne  du  bord  antérieur  de  la 
clavicule ,  de  la  face  antérieure  du  ster- 
num ,  et  des  cartilages  des  six  premières 
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vraies  côtes ,  s'étend  an  bord  antérieur 
de  la  coulisse  bicipitaie.  ^  Girard  donne 
le  nom  de  stemo  -  trochinien  au  muscle 
grand  pectoral  du  cheval. 

Pectoral  interne;  adj.  et  s.  m.,  pecto- 
rhlSt  internas  ;  nom  donné  par  Riolan  au 
muscle  triangulaire  du  sternum. 

Pectoral  petit ,  adj.  et  s.  m. ,  pectoralis 
parvus;  muscle  (co8to-coracoïdien,^Ch.) 
pair ,  aplati  et  triangulaire,  qui  s'attache 
d'une  part  au  bord  supérieur  et  à  la  face 
externe  des  troisième ,  quatrième  et  cin- 
quième vraies  côtes ,  de  l'autre  à  la  par- 
tie antérieure  de  l'ifpophyse  coracoïde. 
—  Girard  appelle  sterno  -  scapulaire  le 
muscle  petit  pectoral  du  cheval. 

pECTOBiLOQUE ,  adj.  6l  8.  m.  ;  nom  don- 
né par  Laënnec  aux  personnes  chez  les- 
quelles le  cylindre  fait  entendre  la  pec- 
toriioquie. 

PECTORiLUQins,  S.  î, , pectorUoquia  {pec- 
tiis,  poitrine,  loqui^  parler);  se  dit  de 
la  voix  qui  semble  sortir  directement  de 
la  poitrine  et  passer  tout  entière  j>ar  le 
canal  central  du  cylindre  appliqué  sur 
cette  cavité.  Ce  phénomène  a  lieu  chez 
les  phthisiques  qui  portent  des  cavernes 
ou  des  excavations  ulcéreuses  du  pou- 
mon. , 
.    Pectoriloquici chevrotante.   V.  EcoMo- 

HIB. 

Pectoriloquie  douteuse  ;  celle-  dans  la, 
quelle  la  voix  est  un  peu  plus  aiguë  et  lé- 
gèrement tourmentée,  à  la  manière  de 
celle  des  ventriloques,  ou  qui  retentit 
plus  fortement  sous  le  cylindre  qu'à  l'o- 
reille nue,  sans  paraître  évidemment 
passer  par  le  tube. 

Pectoriloquie  évidente;  celle  dans  la- 
quelle la  voix  est  entendue  distincte- 
ment et  semble  passer  directement  par 
le  cylindre. 

P^DAKCHONE ,  Tcai^ayxovvj  (-ïraTç ,  enfant, 
ayxtù  ,  j'étrangle  )  ;  angine  des  cnfans , 
souvent  mortelle. 

PiDAHTHBOCACB  ,  8.  m. ,  pœdarthrocace 
(  Tcarç ,  enfant ,  àpôpov,  articulation ,  xaxoç, 
mal).  On  pense  que  M.-A.  Severîn  a 
voulu  désigner  par  ce  nom  le  spina  ven- 
tosa. 

PéDATROPHiK ,  s.  f. ,  po^atrophia  {vetTç, 
enfant,  arpocpta,  atrophie)  ;  atrophie mé- 
sentérique ,  carreau. 

PiDiCELLB,  s.  m.%  pedicellus;  pédon- 
cule propre  de  chaque  fleur,  dans  un 
groupe  de  fleurs. 

Pbdicbllé  ,  adj.  ;  qui  est  supporté  par 
un  pèdicelle. 

PÉoicuLAiBB,ad|.,  pcdicularis  (pedieu- 


PÉDO 

lus ,  peau  )  ;   maladie  pédiculaire.  F. 

pHTHiailSB. 

PiDICDLATION.  F.  PhTHIKUSX. 

PkDicuLB ,   8.   m.,    pediculut  ;   partie 
étranglée  qui  supporte  unci  tumeur.  | 
Petite  queue  propre  à  certaines  parties 
des  plantes  autres  que  les  fleurs  et  les 
fruits. 

PioiCDLÉ,  adj.,  puiicutatut  ;  qui  est 
porté  sur  uu  pédicule. 

PiDiGUBK ,  s*  m.  (  pes ,«  pied  ,  cura , 
soin  )  ;  on  donne  ce  nom  aux  personnes 
qui  s'adonnent  au  traitement  des  mala- 
dies des  pieds ,  ou  plutôt  à  celles  dont 
tout  le  talent  se  borne  à  enlever  les  cors 
et  les  durillons  de  ces  parties. 

pÉDiBux ,  adj.  et  s.  m.  {pti,  pied)  ;  qui' 
a  rapport  au  pied ,  qui  appartient  à  cette 
partie  du  corps.  — krtére  pédieuàe,  con- 
tinuation du  tronc  de  la  tibiale  antérieure, 
depuis  la  partie  moyenne  du  coude-pied 
jusqu'à'  l'extrémité  postérieure  du  pre- 
mier os  du  métatarse.  -^  Muscle  pèdieuao 
(calcanéo  -  sus  -  phalangettien  commun , 
Ch.),  placé  sur  le  do's  du  pied,  où  il 
s'étend  depuis  la  face  externe  du  calca- 
nëum  et  le  bord  antérieur  du  ligament 
calcanéo-astragalien ,  jusqu'à  la  partie 
supérieure  de  l'extrémité  tarsienne  de  la 
première  phalange  du  gros  orteil,  ainsi 
au'aax  secondes  et  ^troisièmes  phalanges 
des  trois  orteils  suivaus. 

Pédiluvb,  s.  m.,  pcdiluvium  ,  lavipe- 
dium  {pes^  pied,  lavare,  laver);  bain 
de  pieds. 

PioiMANB,  s.  m.,  (pes,  pied,  manusj 
main)  ;  animal  dont  le  pouce  est  séparé 
aux  pieds  de  derrière ,  comme  dans  les 
phalangers,  les  sarigues,  les  didelphes. 

PiDioNALGiB,  s.  f . ,  pedionulgia  {pes y 
pied ,  càyi<û ,  je  souffre  )  ;  névralgie  du 
pied. 

PÉDOUfeTBB.  y.  ÛDOHàTBK. 

PâDONCULAiBE,  adj. ,  peduticularls  ;  qui 
lient,  qui  appartient  au  pédoncule. 

Pédokcdlb  ,  s.  m. ,  peduncûlus  (  pes  , 
pied  )  ;  support  d'une  fleur  oo  d'un  fruit. 
I  Appendice  ou  prolongement  de  l'en- 
céphale. 

pÉDoncirLil,  iàj.y  pedunculatus ;  qui  est 
porté  ^r  un  pédoncule. 

PEDONCULES  du  cerveau;  nom  donné 
par  Ghaussier  aux  bras  de  la  moelle  alangée. 

Pédoncules  du  cervelet.  F,  Guissbs  de  la 
moelle  alongêe. 

Pédoncules  de  la  glande  pinèale;  nom 
donné  à  deux  bandelettes  médullaires , 
qui,  de  la  glande  pinéale,  d'où  elles  sem- 
blent sortir,  se  portent  de  chaque  cOté  à 
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la  partie  supérieure  et  interne  de  la  coa- 
che  optique. 

.  PiDOPBLiBOTOMiB,  S.  f.,  pedophleboio- 
mia  {itcuçy  enfant,  ^XeU,  veine,  tojxi^,  in- 
cision) ;  opération  de  la  saignée  chez  les 
enfaus.  ' 

P^DOTBuPHiB,  adj.,  pœdotrophia,  'kou- 
lfoTpo<ptxy)  (icaTç,  enfant,  rpcyo),  je  nour- 
ris) ;  branche  de  l'hygiène  qui  traite  de 
la  nourriture  des  enfans. 

pBiGRBs,  s.  m.  ;  sorte  de  gale  qui  sur- 
vient à  la  partie  antérieure  de  la  cou- 
ronne. 

P^lADB.  f^.  ACOP^CIB. 

PiLAGiB,  8.  f. ,  pelagia  {pelllsj  pean)  ; 
inflammation  érysipélateuse  qui  se  pré- 
sente accompagnée  d'écaillés ,  et  qui  af- 
fecte les  mains' plus  souvent  que  les  jam- 
bes ,  et  celles-ci  plus  souvent  que  le  vi- 
sage. 

PiLAGOSCOPB.  F.  ÀNiMOSCOPB. 

PELICAN,  S.  m.,  pclicanus;  espèce  de 
crochet  qui  sert  à  opérer  Textraction  des 
dents.  Ce  crochet  est  mobile  sur  un 
manche  qu'il  dépasse  de  quelques  lignes  , 
et  qui  prend  un  ppint  d'appui  sur  la  face 
externe  des  dents  voisines  de  celle  que 
Ton  veut  extraire ,  tandis  que  celle-ci  est 
saisie  par  son  côté  interne.  Un  mouve- 
ment de  la  main  porte  le  crochet  en  de- 
hors ,,  et  avec  loi  la  dent ,  qu'il  fait  sortin 
de  l'alvéole  en  la  luxant. 

PiLIOMB.  F,  PiLlOSB. 

PiLiosB ,  s.  f. ,  pcliosis  (ireXtoe» ,  je  rends 
livide  )  ;  ecchymose ,  lividité,  tache  scor-  ■ 
butique,  maladie  pustuleuse  hémorrha- 
gique  de  Werlhof. 

Pellacia.  F,  PiCA. 

Pbllagrb  ,  s.  f. ,  pellagra  {pellis,  peau, 
£ypa,  capture)  ;  une  des  variétés  de  l'ich- 
thyose.  , 

Pbllicolb,  s.  f.,  pelUcula  (pellis,  pean); 
membrane  extrêmement  mince. 

Pe|[.otb,  s.  f. ,  Stella;  marque  blanche 
qui  se  trouvQ^  quelquefois  sur  le  front  du   ' 
cheval. 

Pblt]*,  adj.,  peliatus;  qui  a  la  forme 
d'un  bouclier. 

Pblvi-cbdbal,  adj. ,  pelvi-cruralis  ;  qui  . 
appartient  au  bassinet  à  la  cuisse.  Ghaus- 
sier donne  le  nom  à.*<trtére  pelvi-crurate 
à  l'iliaque  primitive.' 

Pblvi  •  tbochart^rieh  ,  jidj.,  pelvi-tro- 
chanterianus  ;  qui  a  rapport  au  bassin  et 
au  trochanter  :  région  pelvi  -  irochanté- 
vienne. 

Pelvien,  adj,,  pelvinus  (pelvis,  bas- 
sin) ;  qui  a  rapport  on  qui  tient  au  bas- 
sin. —  Aponévrose  pelvienne,  expansion 
aponévrotique  qui  s'attache  au  détroit 
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supérkur  do  baMio.  —  JrUre  peivienne 
o\i  hypogattrique,  —  Cavité  pelvUnnê  ,  ei- 
cavalioD  da  bassin.  —  Membret  pdvienê 
on  abdominaux, 

PiLYmlraR,  8.  m.  (pelvit,  bassin,  p- 
Tpov,  mesure)  ;  instrament  destiné  à  me- 
sorèr  l'étendue  du  bassin ,  et  spéciale- 
ment celle  du  diamètre  a n téru  -  posté- 
rieur (lu  détroit  abdominal.  11  existe  deux 
pclvimètres  principaux,  dont  l'an  K*ap- 
plique  à  Textérieur,  et  l'autre  se  déploie 
à  rintérienr  du  bassin.  Lé  premier  est 
un  compas  d'épaisseur ,  dont  une  bran- 
che s'applique  à  la  symphyse  pubienne 
et  l'autre  sur  la  saillie  au  sacrum.  Une 
échelle  placée  enti*e  les  branches  fait 
connaître  leur  degré  d'écartement.  .Ou 
déduit  ensuite  tro/s  pouces  pour  l'épais- 
seur des  parties  molles  et  des  os  :  le  reste 
représente  la  dimension  cherchée.  Le  se- 
cond  des  instnimens  dont  il  s'agit  est  lo 
pelvimétre  de  Coutouly  :  il  ressemble  as- 
sez à  l'instrument  dont  les  cordonniers 
font  nsage  pour  mesurer  la  longueur  du 
pied  ;  on  doit  l'introduire,  les  deux  bran- 
ches rapprochées ,  dans  le  ragin ,  et  les 
écarter  ensuite  de  telle  sorte  que  l'une 
d'elles  appuie  contre  l'angle  du  sacrum, 
et  l'autre  derrière  la  symphyse  pubienne. 
11  est  encore  un  troisième  pelvimitre, 
moins  incommode  que  le  précédeiit ,  et 
non  moins  sf^r  pour  un  praticien  cxeicé  , 
c'est  le  doigt  porté  dans  le  vagin ,  et 
dont  on  dirige  rextrémilé  sur  l'angle 
aacro- vertébral,  tandis  que  l'on  relève 
sa  base  1^ ers  la  symphyse  du  pubis. 

Pbupbigodk,  adj.,  pemphigodcs  (ircpi- 
yi^^  bulle,  vessie,  t7?oç^  apparence); 
nom  donné  à  la  fièvre  occasionée  par  le 
pemphigus  ,  fièvre  que  l'on  a  encore  ap- 
pelée huileuse  ou  vésiçuleuse,  et  qui  n'est 
autre  ciiose  que  le  pemphigus  lui-même. 
Pbmpbicds,  j>.  m.,  pemphigus  (itififpi^, 
bulle  )  ;  éruption  de  vésicules,  de  gros- 
seur et  de  forme  variables ,  remplies  de 
sérosité  jaunâtre ,  ayant  leur  siège  sur  la 
peau  ,  quelquefois  suc  les  membranes 
muqueuses,  et  recouvrant  des  plaques 
rouges,  chaudes,  douloureuses,  qu'elles 
laissent  ensuite  à  nu  lorsqu'elles  vien- 
nent à  se  rompre.  Le  pemphigus  est  or- 
dinairenient  précédé  d'une  fièvie  très- 
vive,  dont  les  accès  ont  lieu  la  nuit;  cVst 
vers  les  derniers  accès  que  s'annonce  la 
phiegniasic  cutanée,  par  la  démangeai- 
son ,  la  tuméfaction ,  puis  lu  douleur  et 
la  rougeur  des  parties  où  elle  doit  se 
montrer.  La  durée  de  réiiiption  eut  de 
quelques  jours ,  au  bout  desquels  ^Ile  se 
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termine  par  la  chute  des  écailles  ou  des 
croûtes  qui  lui  succèdent. 

PiHiTAAifT ,  adj.  ;  qui  pénètre.  On  ap- 
pelle ainsi  les  plaies  qui  divisent  com- 
plètement les  parois  des  cavités  du 
corps. 

réHiciLLB ,  s.  m. ,  penieillum  ;  pinceau. 

PifficiLLi,  adj.,  penicillatus;  qui  est 
disposé  ou  divisé  à  l'extrémité  en  ma- 
nière de  pinceau. 

PiaiDB ,  s.  i6. ,  penidium  ;  sucre  d'oi^e. 

Péril,  s. m. ,  peeien ,  pubes;  émitaence 
sus-pubienne,  garnie  de  poils,  qui  do- 
mine les  organes  générateurs  de  l'un  et 
l'autre  sexe. 

Piiris ,  s.  ra. ,  pénis ,  ic«v>^>  vÏTipjx,  V. 
Vbrgb. 

PbrxA,  «dj. ,  pennalus:  se  dit  d'une 
feuille  qui  a  ses  nervures  disposées  des 
deux  côtés  d'une  nervure  longitudinale 
principale. 

PsnifiroaMB ,  adj. ,  penniformis  (penna, 
plume ,  forma,  forme)  ;  épitbète  donnée 
à  cfertains  muscles  dont  les  fibres  char- 
nues s'attachent  obliquement  aux  deux 
côtés  d'un  tendon  moyen,  comme  les 
barbes  des  plumes  à  la  tige  moyenne. 

Paasis  sauvage,  s.  f. ,  viola  irieolor, 
L.  ;  espèce  de  violette  dont  on  a  conseillé 
la  décoction  dans  les  maladies  de  la 
peau ,  et  dont  les  racines  sont  vomitives. 

Pbmtagyzib ,  adj.,  pentagjmus  (irrvxa^ 
cinq,  yyjvii,  femelle)  ;  se  dit  d'une  plante 
dont  chaque  fleur  renferme  cinq  pistils. 

Pbhtagymib,  s.  f. ,  penlagynia;  nom 
des  ordres  du  système  de  Linné  qui  ren- 
ferment les  plantes  à  cinq  pistils. 

PinTAMiaoN ,  8.  m.  ;  onguent  dans  la 
compottition  duquel  entrent  le  storax ,  le 
mastic,  l'opobalsamum  et  l'onguent  de 
nard. 

Pbrtimdrb  ,  adj.,  pentandrus  (Trryra, 
cinq,Âvv)p,  mftle);  se  dit  d'une  plante 
dont  chaque  fleur  renferme  cinq  éta- 
mines. 

PsMTANDaiB,  s.  f. ,  pentandriù  ;  nom 
d'une  classe  du  système  de  Linné  qui 
comprend  les  plantes  munies  de  cinq 
étaminés«  * 

Pbntardbiqdb.  y.  Pknt/adrb. 

pKRTipiiTALB  ,  adj.  ,  peniopetalus  ;  se 
dit  d'une  corolle  à  cinq  pétales. 

PsRTAPHrLLK,  adj.,  peniaphyllus  (Wv- 
ta,  cinq,  tpvXlov ,  feuille);  qui  a  cinq 
feuilles  ou  cinq  folioles.  - 

Pkktaptbhb,  adj. ,  pcntaptcrus  ('Kévra^ 
cinq,  7r7cpov,  aile);  »e  dît  d'une  partie 
de  plante  qui  porte  cinq  ailes  ou  cinq 
coteK  saillantes  et  tranchantes. 

PEATASpanuB,  cdj. ,  pcntaspcrmus  (irev- 
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Totf  cioq,  amépfKoi,  graioe);  te  dit  d*un 
fruit  qui  renferme  cinq  graines. 

Pkrtatkcquk  chirurgical,  s.  m.  Les  li- 
vres de  Moïse  ont  donné  l'idée  de  cette 
dénomination ,  que  plusieurs  chirurgiens 
du  moyen  âge  ont  appliquée  aux  trai- 
tés  dans  lesquels  les  maladies  externes 
étaient  divisées  en  cinq  classes  :  les  plaies, 
les  ulcères ,  les  tumeurs ,  les  fractures  et 
les  luxations. 

PiSrASHK,  s.  m.,  pepasmus  («ircira^v», 
je  cuis);  coction  de  la  matière  morbi- 
fique ,  suivant  les  hupaoristea. 

PipASTiQUR  ,  adj. ,  pepasticus  ;  épithète 
donnée  aux  agens  pbarmacoiogiques  que 
l'on  croyait  propres  à  opérer  la  coction 
des  humeurs.  ^ 

PBPin.,  s.  m. ,  granum  ;  semence  cou- 
verte d'une  enveloppe  épaisse,  dure  et- 
coriace ,  qu'on  trouve  au  centre  de  cer- 
tains fruits. 

PipoiriDB,  s.f.,  peponium;  fruit  charnu 
dont  les  graines  sont  écartées  de  l'axe , 
qui  se  trouve  presque  vide,  et  dont^la 
circonférence  est  beaucoup  plus  dure 
que  le  centre. 

-  Pbpsib,  s.  f. ,  pepsit  (Wirrw,  je  cuis, 
je  digère)  ;  digestion. 

pBPTiQOB ,  adj.,  pepiicuâ  (nsiivùè,  je 
cuis  )  ;  synonyme  de  pépastique, 

PiaAP^TALB ,  s.  m, ,  perapeialum  ;  nom 
donné  par  Moench  aux  appendices  qui 
s'élèvent  de  la  oqroUe  de  certaines  fleurs. 

PiBAPHVLLB ,  s.  m. ,  peraphyllum  ;  nom . 
donné  par  Moench  aux  appendices  qui 
s'élèvent  sur  le  calice  de  certaines  fleurs. 

pBtCB-CBAifB,  s.  m.;  instrument  des- 
.tiné  à  diviser  le  crâne  du  fœtus  ,  afin  de 
diminuer  ses  dimensions,  et  de  cendre 
l'accouchement  possible ,  lorsque  la  tête 
ne  peut  être  extraite  autrement.  Cette 
opération  ne  s'exécute  jamais  que  quand 
la  mort  du  fœtus^sst  bien  constatée.  Un 
cQuteau  droit ,  dont  la  lame  est  entou- 
rée de  linge  jusque  près  de  sa  pointe ,  et 
que  l'on  dirige  avec  le  doigt  indicateur 
de  la  main  droite,  constitue  an  excel- 
lent pexce-crâne. 

Pbbçbfta  ,  mot  latin  conservé  en  fran- 
çais par  Halle,  qui  s'en  servait  pour  dé- 
signer les  sensations,  tant  externes  quT'in- 
ternes. 

Pbbcbption  ,  s.  f.  «  perceptio  {percipere^ 
recevoir  )  ;  sei^sation  que  le  cerveau 
éprouve  d'une  impression  faite  sur  un 
autre  organe ,  principalement  sur  un  de 
ceux  des  sens.  * 

Pbrchb,  s.  f. ,  perea  fluviatilis:  poisson 
fluviatile  de  nos  contrées ,  dont  on  es- 
time la  chair. 
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PBKCiuoaiQUB ,  adj.  On  a  dpnné ce  nom 
à  l'acide  chlorique  oooygéné» 

Pbbclds,  adj. ,  membris  captuê  ;  qui  ne 
peQt  se  mouvoir  ;  impotent. 

Pbbcdssion,  s.  f. ,  percussio  (pereutere, 
frapper)  ;  action  par  laquelle  un  corps 
en  frappe  un  autre.  Exercée  sur  la  poi- 
trine, elle  fait  connaître  la  résonnance 
plus  ou  moins  parfaite  de  cette  cavité , 
et  de  cette  manière  sert  d'indice  au  m6- 
decin  sur  l'état  sain  ou  malade  des  or- 
ganes qui  y  sont  contenus. 

Pbbdbix  ,  s.  f. ,  Dcrdlx;  oiseau  que 
l'on  rencontré  dans  les  champs ,  et  dont 
la  chair  est  fort  bonne  à  manger. 

PAaiiTiBioif ,  s.  m. ,  irepi^Tiiptov  ;  trépan 
perforatif. 

PbbfectibilitA  »  ■>  f •  ;  qualité  de  ce  qui 
est  perfectible! 

Pbbfbctiblb,  adj.;  susceptible  d'être 
perfectionné. 

PBBFOLié ,  adj. ,  perfoliatui  ;  se  dit  des 
plantes,  quand  leurs  feuilles  représentent 
un  disque  sessile  qui  entoure  la  tige  par 
toute  sa  base. 

Pbbfobant,  adj.  et  &.  m.,  perforans ; 

3oi'  perce.  —  Artères  perforantes  ;  nom 
onné  à  la  main,  aux  rameaux  de  l'ar^ 
cade  palmaire  profonde  qni  traversent 
les  muscles  et  les  espaces  i^terçsseux  ; 
à  la  cuisse ,  à  trois  ou  quatre  branches 
de  la  crurale  profonde  qui  traversent  les 
ouvertures  du  muscle  grand  adducteur  ; 
au  pied,  enfin,  aux  rameaux  antérieurs 
et  supérieurs  de  l'arcade  plantaire. — 
Muselés  per fortins;  nom  donné  par  quel- 
ques anatqmiâtes  aux  muscles  fléchis- 
seurs profonds  des  doigts  et  des  orteils, 
dont  les  tendons  passent  dans  l'écarté - 
D^eqt  de  ceux  des  fléchisseurs  subli- 
mes. 

Pbbfobatif,  adj.  et  s.  n.,  pérforativus  ; 
espèce  de  trépan  qui  consiste  en  une  la- 
me d'acier  poli  dont  la  forme  approche 
de  celle  d'un  losange,  et  qui,  triangulaire 
à  sa  pointe  et  tranchante  sur  ses  bords  , 
pénètre  les  os  en  les  perçant  et  en  les 
coupant.  Tantôt  cette  lame  est  montée 
surrai-bre  du  trépan,  tantôt  elle  est  fixée 
sur  un  manche  droit  on  disposé  comme 
celui  de  la  tréphine. 

Pbbpob4  de  Casserius,  adj.  et  s.  m.  ,^ 
perforatus  Casserii  ;  nom  donné  par  plu- 
sieurs anciens  anatomistes  au  muscle  co- 
raùo-brachiaL 
.  Piai  A  L ,  ad j .  GeoflProy-Saint-Hilaire  ap- 

{>elle  os  périaux  la  première  paire  d'osse- 
ets  placés  immédiatement  au-dessus  du 
cycléal,  et  supportant  les  épiaux,  dans 
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les  anlmaifx  chez  lesquels  les  pièces  ver< 
tébrales  sont  géminées. 
-  PiftUXTHH,  s.  m.,  perlanihum  (wtp), 
autour,  avOoç ,  fleur)  ;  espèce  quelconque 
de  calice  on  d'involucre, 

PiaiBLBPsiB,  s.  f. ,  peribleptii  (ircp), 
autour,  pWtt»  »  je  regarde  )  ;  regard  ef- 
faré, inquiet,  que  l'on  observe  dans  le 
délire. 

PiaiBOLB,  8.  f.,  ptrlbole  (TrcptSaX^», 
j'entoure  )  ;  habillement.  Déplacement 
des  humeurs  ou  de  la  matière  morbifique 
▼ers  la  périphérie. 

PiaiBBOSK,  s.f. ,  peribroêis(ntpiSp<ù9Xù>f 
je  ronge  autour  )  ;  ulcération  dett  pau- 
pières. 

Piaician,  s.  m.,  perieardium,  wcpi- 
xâipiiov  (irtp) ,  autour ,  xapSik ,  cœur]  ;  sac 
triangulaire ,'  situé  dans  l'écartement  du 
médiastin ,  qui  adhère  à  l'aponévrose 
centrale  du  diaphragme,  enveloppe  le 
cœur  sans  le  contenir  dans  sa  cavité ,  et 
se  compose  de  deux  membranes ,  l'une 
externe  fibreuse,  l'autre  interne  séreuse. 

PiucARDiTB,  s.  f. ,  pericarditis ;  inflam- 
mation du  péricarde,  dont  les  phénomè- 
nes principaux  sont  Tanxiélé  et  une  dou- 
leur aiguë  brûlante  à  la  légion  précor- 
diale ;  la  respiration  haute ,  entrecou- 
Sée  ;  le  pools  petit,  fréquent,  dur,  serré  ; 
es  palpitations  violentes,  des  lipothy- 
mies, etc* 

PitaiCAKPB,  s.  m. ,  periearpium  (wep}, 
autour,  xopir^ç,  frail)^  enveloppe  géné- 
rale de  la  graine  ;  ton^  ce  qui  n'est  pas 
graine  dans  un  fruit. 

PiaiCHàTB ,  s.  m. ,  perichœtium  (mp)  / 
autour,  x*^'"*t  soie);  involucre  soyeux 
qui  enveloppe  la  base  du  pédoncule  de 
quelques  fleurs. 

PiaiCHOif DBB ,  s.  m.,  perichondrium  (itî- 

Ê\,  autour,  xov<^po(f  cartilage);  mem- 
irane  fibreuse  qui  revêt  les  cartilages 
non  articulaires. 

PiaiCBAnB,  s.  m«,  pericranium ,  inpi- 
xpttvtov  {itspïf  aatoor,  xpotvrov ,  crâne); 
périoste  qui  revêt  l'extérieur  du  crâne. 

PiaiDBSuiQUB ,  adj. ,  peridesmicut  (irept , 
autour,  <ï<9p.^ç>,  lien)  ;  épithète  donnée  à 
l'ischurie  produite  par  un  lien  passé  au- 
tour de  la  verge. 

PiRiiaÈSB,  s.  f. ,  perieresls  ('jrepl,  au- 
tour, èpscato ,  je  rame).  Les  anciens  don- 
naient ce  nom  à  l'incision  par  laquelle 
ils  circonscrivaient  la  base  de  certains 
abcès,  et  qui  n'est  plus  employée  que 
pour  l'extirpation  des  tumeurs  très- volu- 
mineuses. 

PiaiGOMB  ,  s.  m. ,  perigonlum  (  ircpc , 
autour,  70VY),  génération);  nom  donné 
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Ear  Decandolle  au  périanthe  formé  par 
t  réunion  du  calice  et  des  pétales  dans 
toute  leur  étendue ,  comme  dans  les  li- 
liacées. 

PriaiGBAPHB,  S.  m.,  perigraphe,  irepc 
ypaufvi  ;  nom  donné  par  Yésale  aux  ioter^ 
sections  tendineuses,  des  muscles  droits 
du  bas-ventre. 

PiBiGTRB,  adj. ,  perigynu*  (irep),  au- 
tour, yvvri ,  femelle  )  ;  se  Ait  de  la  corolle 
et  des  étamines,  quand  elles  sont  implan- 
tées autour  de  l'ovaire. 

PiaiGYRiQiTi,  adj.,  perigynicus;  se  dit 
de  l'insertion  de  la  corolle  et  des  éta- 
mines. 

PiaiH^AL,  adj.,  perineaiit ,  perinœus; 
<{ui  appartient  ou  qui  à  rapport  an  péri- 
née. —  Artère  péfiniak ,  division  infé- 
rieure ou  superficielle  de  l'artère  hon- 
teuse interne ,  selon  Gbanssier. — Détroit 
périncal  du  bassin  ;  nom  donné  par  quel- 

Ïues  écrivains  au  détroit  inférieur.  — 
ïcmie  périnéale ,  celte  dans  laquelle  les 
viscères  abdominaux  font  saillie  an  pé- 
rinée. —  Ischurie  pcrinéaie ,  rétention 
d'urine  causée  par  une  tumeur  établie 
au  périnée. 

Piaiif^B ,  s.  m. ,  perituBum ,  interfœmi- 
neum,  ireptvatov,  Treptveov  (frep),  ainoar, 
i»ar«i),  j'habite);  espace  compris  entre 
les  parties  génitales ,  fanas  et  les  tubé- 
rosités  sciatiques. 

FiaiNiBif.  F.  PitLinikh. 

PiainiocàLB,  s.f.,  perinasoeefe  (ircpc- 
viov ,  périnée ,  xvilri ,  tunaeur)  ;  hernie  do 
périnée. 

.  Piaiifio-CLiTOBiBif ,  adj.  et  s.  m. ,  péri- 
neo-ciitorianus  ;  nom  donné  parChaussier 
au  muscle  constricteur  du  vagin. 

PiBiRYCTiDBs  ;  éruption  exanthémati- 
que  qu'on  n'observe  que  la  nuit  seule- 
ment. 

'  PiaioBB,  s.  f.,  periodus  (icept,  autour, 
ôôbç,  chemin).  On  donne  ce  nom  aux 
diiférentes  époques  entre  lesquelles  00 
peut  diviser  la  durée  d'une  maladie: 
telles  sout  celles  qu'on  a  désignées  sous 
les  noms  d*invaslon,  d*augmentatl9n  ou 
augment,  de  milieu  ou  état,  de  décrois' 
sèment  ou  déclin ,  et  de  terminaison.  On 
a  encore  appelé  période  le  temps  que 
dure  un  accès ,  et  l'intervalle  qui  le  sé- 
pare d'un  autre  accès. 

PiaiODBUTB,  s.  m'.,  cireulator,  iripto- 
(îtuTYîç.  On  donnait  anciennement  ce 
nom  à  des  médecins  ambulaos,  qui  trai- 
taient des  maladies  partout  où  ils  pas- 
saient. 

PiaiODiQUE ,  adj. ,  periodicus  (tctp) ,  au- 
tour, ô«J^ç,  chemin);  qui  revient  à  de» 
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temps  marqués  :  telles  sont  les  règles.  Se 
dit  aussi  des  maladies  qui  se  montrent 
par  accès,  comme  les  nèvres  intermit- 
teoles  et  certaines  affections  cérébrales. 

PiiiOOYif iB ,  s.  (é ,  periodynià  {ittpi,  au- 
tour, o<îvvv),  douleur)  ;  douleur  vive  qui 
occupe  un  point  fixe. 

PiftiOABiTB,  s.  m.  ;  périoste  qui  revêt' 
la  fosse  orbitaire.    , 

PiftjuosTB ,  8.  m.,  periostium,  ireptoa7coç  ; 
membrane  fibreuse,  résistante  et  blan- 
che ,  qui  revêt  toutes  les  pièces  du  sque- 
lette, à  l'exception  de  la  couronne  des 
dents  et  des  endroits  ourles  os  sont  cou- 
verts de  cartilages. 

PéaiosTiTB,  s.  f. ,  periosiitis  ;  inflam- 
mation du  périoste. 

PimosTosH ,  s.  f. ,  periostosis  ;  tumeur 
formée  par  le  gonflement  du  périoste. 
Ces  tumeurs  se  développent  plus  rapide- 
ment, ont  une  consistance  moins  grande^ 
et  se  dissipent  avec  plus  de  facilité  que 
les  exostoses ,  avec  lesquelles  elles  ont  la 
plus  grande  -analogie. 

PÉHiPHiBiB ,  s.  f. ,  peripheria ,  superfi- 
ciet,  wepc«p/pc(oe  (irepc,  autour,  ^/pu,  je 
porte)  ;  circonférence  ou  surface  externe 
d'un  corps. 

PiaiPBiyosis.  F,  Paraphiiiosis. 

PiaiPLBUlfONIB,  F,  PliHIPNBDMONIB. 

PÉBiPLYSiB ,  S.  f. ,  peripiysis ,  wcpiTtXu- . 
mç;  synonyme  de  flux. 

pBaiPNBuifloifiB ,  s.  f . ,  peripneumonia 
(7r€p2,  autour,  nvtvfi.<ay  ,  poumon)  ;  syno- 
nyme de  pneumonie.* 

Péripneumonie  bâtarde.  V.  Pêripneu-' 
monte  fausse. 

Péripneumonie  bilieuse ,  peripneumonia 
biliosa  ;  pneumonie  compliquée  de  fièvre 
bilieuse. 

Péripneumonie  calarrhale,  peripneumo- 
nia catarrhalis  ;  bronchite  ou  catarrhe 
pulmonaire  accompagné  de  fièvre  et  de 
points  douloureux  dans  la  poitrine. 

Péripneumonie  fausse ,  peripneumonia 
noîha;  nom  sous  lequel  on  a  décrit  plu-» 
sieurs  maladies  ,  particulièrement  la 
bronchite  et  là  pleurodynie. 

Péripneumonie  latente,  peripneumonia 
latens;  nom  donné  à  la  pneumonie  dont 
aucun  phénomène  n'indique  manifeste-, 
ment  rexistence. 

Péripneumonie  vraie.  V.  PnÈuuoiriB. 

PiaiPSYXiE ,  s.  f.,  peripsyxis ,  <nrEpet{/v^(ç  ; 
diminution  très-grande  de  la  chaleur. 

Péripybhb  ,  s.  m.,  peripyema  (Tcepi,  îUi- 
tour,iruov,  pus);  exsuaation  purulente 
à  la  surface  d'un  organe. 

P^BiaBHiiB.  F.  Uba.cbasie.  '       ' 

PiiaiscYrsisHB  ,  s.  m. ,  pcriscyphismus  ; 
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opération  par  laquelle  on  Incisait  circu- 
la irement  la  peau  du  crâne ,  afin  de  pro- 
curer du  souipgcnient  dans  les  douleurs 
de  tête  et  les  fluxions  des  yeux. 

P^aispBBHE,  s.taa. ,  perispermum  {irtpi, 
autour,  (TTr/p/Aa,  graine);  partie  difi(ërenie 
du  reste  de  la  graine,  et  qui  entoure  le 
germe. 

PÉRisPBRMi,  adj.;  qui  est  muni  d'un 
périsperme. 

PbrisVbrhiqdb  \  adj*  ,  perispermicus  ; 
qui  a  rapport  au  périsperme. 

pÉBisPHALSTS ,  S.  f.  ;  mouvemcut  de  cir- 
cumduction ,  au  moyen  duquel  on  repla- 
çait quelquefois  un  os  luxé  dans  sa  ca-» 
vite. 

PiinisPORB,  s.  m.,  perisporiam;  enve- 
loppe des  corpuscules  reproductifs ,  dans 
les  plantes  cryptogames. 

PjéHiSTALTiQCB  ,  adj. ,  pcrislallicus ,  cir- 
cumpressorius  itipi<r\oi,).Tixoç  (  irept ,  au- 
tour ,  (jlùltû  ,  je  resserre)  ;  nom  donné  au 
mouvement  ae  resserrement  des  intes- 
tins sur  eux-mêmes. 

PiaiSTAPBYLiN ,  adj.  et  s.  m. ,  perista- 
pkyiinus  {irspï ,  autour ,  orJayvXrj ,  luette  )  J 
qui  est  autour  de  la  luette. 

Périsiaphylin  externe,  circumflôxus pa- 
lati  /  muscle   (  ptérygo  -  stapliylin  ,  Ch.) 

Eair,  mince,  aplati  et  étroit,  qui  de  la 
ase  de  l'aile  interne  de  ra{)ophyse  pté- 
rygoïde  et  de  la  Irompe  d'Eustache ,  se 
porte  à  la  crête  de  la  portion  horizontale 
de  l'os  du  palais,  après  sV'tre  réfléchi 
sous  le  crochet  de  l'aile  interne  dé  l'apo- 
physe ptérygoïde ,  et  va  se  perdre  dans 
l'épaisseur  du  voile  du  palais,  qu'il  sert 
à  tendre. 

Périsiaphylin  inférieur.  V.  Pkrïstaphy- 

Li:!r  EXTBRRE. 

Périsiaphylin  interne ,  levatov  palati 
mollis;  muscle  (pétro  -  staphylin  ,  Ch.) 
pair,  étroit  et  allongé,  qui  s'attache  à  la 
face  inférieure  du  rochrr,  ainsi  qu'au 
cartilage  de  la  trompe  d'Ëustache ,  et  va 
se  perdre  dans  l'épaisseur  du  voile  du 
palais ,  qu'il  aert  à  relever, 

Périsiaphylin  supérieur.  F.  PMristaphy- 

tlB  INTERNE. 

PliBISTAPHYLI-PBARYNGiEN  ,  adj.  et  S.  m., 

peristaphyli-pharyngeus  ;  nom  donné  par 
Winslow*  à  une  portion  du  muscle  pna- 
ryngo-staphylin. 

PÏristole,  s.  f. ,  perislole,  rreptalo'kv)  l 
mouvement  péristaltique. 

PiRiSTOHE^  s. m.,  peristoma  (izepti  au- 
tour, c}6u.(Xi  bouche);  contour  de  l'ou- 
verture ae  l'urne  des  mousses. 

PiaisYSTOLB ,  s.  f. ,  perisystole,  ircpcaucr- 
7oXr^  (w£pl,  autour ,  <yu(jîo>vj,  contraction); 
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iotert  all«  entre  la  diastole  et  la  syvtolè. 
PiaiTiaioir.  V,  Psateriaiox.  , 
PéEiTB^Tiy  8.  m.,  periieaiU  Tircpi,  au- 
tour, testisg  testicule);  nom  aonné  par 
quelques  anatomistes  à  la  tunique  aloo- 
giuée  du  testicule. 

PiiiTOiMB,  s.  m.,  periloneum,  ir<ptT^« 
Muov,  «cûcTovuoy  (  wtpl ,  autour ,  rtcvo» ,  je 
suis  teuau);  membrane  séreuse,  qui  tapis- 
se les  parois  de  la  cavité  abdominale ,  et 
enveloppe  en  tout  ou  en  partie  la  plupart 
dcsprganes  que  cette  cavité  renferme.  ^ 
naiT0HAC&iz(8 ,  Si  r.  ,  pariton^erixis 
(irrpiT^vtiov,  péritoine  ,  pyjTvvfl» ,  je  brine)  ; 
bei-nie  à  travers  une  rupture  du  péritoine. 
PiaiTONitAL,' adj.»  perit^œut;  qui  a 
rapport  au  péritoine.— iUem6nm0  périto- 
nèaie^  ou  péritoine, 

PiaiTOMTK,  s.  f. ,  periionitii  {ntptro- 
vciov,. péritoine )  ;  inflammation  du  pé- 
ritoine. Les  caractères  les  plus  saillaos 
do  cette  phlegmasie  sont  une  cbaleur 
brûlante  et  une  douleur  très-vive  de  l'ab- 
domen, augmentant  par  la  plus  légère 
pi^ession  ,  la  tension  des  bypocbondres  , 
une  tumeur  oblungue  correspondant 
aux  circonvolutions  des  intestins,  la  ré- 
nicence ,  le  ballonnement  du  ventre ,  des 
boquets ,  des  nausées,  des  vomisscmens , 
la  fréquence  et  la  gêne  de  la  respiration , 
un  pouls  diir,  serré,  fréquent,  la  cépha- 
lalgie ,  une  anxiété  Générale ,  des  sueurs 
froides,  la  pâleur  delà  face,  dont  les  traits 
sont  grippés ,  l'insomnie ,  des  convul- 
'  sions ,  etc.  Cette  inflammation  peut  oc- 
cuper tout  le  péritoine ,  ou  bien  simple- 
mept  se  borner  à  quelques  points  de  son 
étendue;  dans  ce  dernier  cas,  elle  est 
dite  partielle.  Lorsqu'elle  survient  après 
racconchoment,  on  lui  doniie  le  nom  de 
puer  puer aU, 

PsAtTBOPB,  adj.,  peritropus  (irepl,  au- 
tour, TpoWo),  je  retourne)  ;  se  dit  d'une 
graine  qui,  de  l'axe  du  fruit,  se  dirige 
sur  les  côtes  du  péricarpe, 

PxHizOMB ,  s.  f. ,  peri^ma  (trcptÇwvvvp, 
)  je  ceins)  ;.ceinti|re.  Fabrice  de  IJilden 
donne  ce  .nom  aux  bandages  herniaires. 
Pbhbinisiib,  s.  m. ,  mode  de  traitement 
qui  consiste  Ji  iaire  passer  plusieurs  fois 
siir  les  parties  malad'^s  les  extrémités  de 
deux  aiguilles  faites  chacune  d'un  métal 
diUérent.  L'invention  de  cette  pratique 
ridicule  est  due  à  Pepkins ,  piédeciu  amé- 
ricain. 

Pbblb  ,  s.  f. ,  margarila.  On  a  donné  ce 
nom  au  leucoma,  iorbqu'll  est  sailUut  et 
d'un  blanc  bleuâtre.  On  a)  pelle  égale- 
ment ainsi  certains  abcèa  de  la  cornée 
qui  olTicnt  le  mémo  aspect .  £ni\n  Che- 
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se^den  a  donné  cetto  dénomination  au 
ptérygion  lui-même.  Le  mot  perle  appar- 
tient plus  au  langage  populaire  qu'au  lan- 
gage scientifique  de  la  chirurgie. 

PKBLit,  adj.,  perlât  m;  qui  a  la  forme 
ou  la  couleur  d'une  perle.  — Orge  perlé, 
celui  qu'on  a  dépouillé  de  ses  envelop- 
pes, et  réduit  en  petits  globules  blancs. — 
Acide  pèrléi  nom  donné  par  Bergman  À 
Ifaclde  phosphoriqpe  retiré  du  phosphate 
de  soude,  parce  qu'il  le  croyait  de  nature 
particiilière. 

pBBMiABiLiTÉ,adj.,p0rmM^i'ft*£as  {per, 
à  travers,  meo,  je  passe)  ;  propriété  dont 
jouissent  certains  corps  de  livrer  passage 
à  certains  autres. 

pBBif A ABLB ,  adj.  -,  permeabilis  ;  qui  joait 
de  la  perméabilité. 

P^BJXiciBOX ,  adj.,  perniciotus  ;  nuisible  : 
fièvres  pemicieuse$. 

PisoDACTYLiBN ,  adj.  et  s.  m. ,  perodae- 
tyleus.  Riolan  donnait  ce  nom  an  optuscle 
long  fléchisseur  commun  des  oi*teils. 

P^Boki,  s.  m.,  fibula,  tara,  iripom; 
os  long  et  grêle,  prismatique  et  légère- 
ment contourné  sur  lui-môme ,  qui  est 
placé  à  la  partie  externe  de  la  jambe. 

PiBonÉo-CALCAiiiBir,  adj.  et  s.  m.  Gi- 
rard donne  ce  nom  au  muscle  extenseur 
latéral  du  canon. 

PAbohAo  -«ealléolaibb  ,  adj. ,  pèronœo- 
malleolaris  ;  nom  dqnné  par  Ghaussierâ 
la  veine  saphène  externe. 

P^BOirifto-PHALARGiBn ,  ftdj.  et  8.  m.  Le 
muscle  fléchipsenr  bbliqne  du  pied  du 
cheval  est  ainsi  appelé  par  Girard. 

P]lBoiirio*raALAK6ijfiKN  du  grot  orteil, 
adj.  et  s.  m.,  peroneDo - phalanginianus 
maximi  digiti  pedis  ;  nom  donné  par  Du- 
mas au  muscle  long  fléchisseur ,  du  gros 
orteil. 

PiBoiiAo-PBApHALABOiBir ,  adj.  et  s.  m. 
Nom  imposé  par  Girard  au  muscle  ex- 
tenseur latéral  du  pied  du  cbevaL 

PiBQirAo  -  so^s  -  piiAi>AiiiGBTTiBjf  du  pre- 
mier orteil,  adj.  et  s.  m. ,  peronteo-infrà- 
phalangettianus  primi  digiii  pedis;  nom 
donné  par  C haussier  au  muscle  long  flé- 
chisseur du  gros  orteil. 

PiBOH^o-sous-TABSiBir,  adj.  et  s.  m., 
peronœo-jinfrà-tartianus;  nom  donné  par 
Ghaussier  au  muscle  long  péronier  latéral. 
PABomto-sos-MiTATABsiBic  (grand) ,  adj. 
et  8.  m. ,  major  peronaMh-suprà-meiatar- 
tianus  ;  nom  donné  par  Ghaussier  au 
muscle  moyen  péronier. 

PébokSo-sus-iéétatabsibb  (petit  ),adj. 
et  s.  m. ,  minor  peronœo'suprâ-metatur- 
sianns;  nom  donné  par  Ghaussier  au 
muscle  péronier  antérieur. 
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Piaoxio^us-pH « LAROBTiTsif  commun , 
adj.  et  8.  m. ,  peronteo-suprà-phalangeU 
tianus  communis;  nom  donné  parGbaus- 
sier  an  mascle  extensear  commun  des 
orteilij. 

PÉBORliO-SlIS-PnALAirGETTlBIf    du    pOUCÛ  , 

adj.  et  8*  m. ,  perottœorsttprd-ptui/angtt- 
tianus  pol/ieis  ptdis  ;  nom  donné  par. 
Chaussidr  au  mnscle  long  extenseur  pro- 
pre du  gros  orteil* 

P^AOlrto-SUS-PHALAJfGIllIKll   du    poUCC, 

adj.  et  s.  m.^  peronœO'Suprà'phalangi- 
nianus  pollicU;  nom  donné  par  Dumas  au 
muscle  extenseur  propre  du  gros  orteil. 

PÉBQRiio-TisuL ,  adj.  »  peronœo-tibialig  ; 
qui  a  rapport  au  péroné  et  au  tibia  :  ar- 
tici^tations  péronéo-^iblales. 

PÉHORio<iiBi<  sDs-rHALAVGBTriBir  com- 
mutij  adj.  et  s.  ïxx.^  peronœthtibi-suprà» 
phalangetfianus  communis;  nom  donné 
paf  Dumas  au  muscle  long  extenseur  com- 
mun des  orteils. 

'  PiBOiiuB,adj. , /[>eron<Bus;  qui  appar- 
tient au  péroné ,  ou  qui  a  rapport  à  cet 
os.  — Artères  péronUres,  au  nombre  de 
trois  :  la  supérieure,  qui  nait  de  la  po- 
pUtée,  et  fournit  les  deux  suivantes  près 
de  la  malléole  externe;  la /^of/ércsura^ 
qui  descend  sur  la  face  externe  du  càlca- 
néum;  Yeœtérieurù,  qui  se  distribue  sur 
la  face  dorsale  du  ^çità.,  — Muscles  pé^ 
roniersj  au  nombre  de  trois.  -^  freine  pé- 
ronière,  dont  la  marcbe  est  la  même  que 
ccHe  de  Tartére. 

Péronier  antérieur^  V,  PiaoniBB  peiii, 

Péronier grand,  adj.  et  s.  m. ,  peromœus 
long  us  /  mnscle  (  péronéo-sous-tarsien  9 
Gh.)  pair, alloneé  et  épais,  qui  se  porte 
du  côté  externe  de  Textréinité  supérieure 
du  péroné  et  du  tiers  supérieur  de  la 
face  externe  de  cet  os ,  à  la  partie  ex- 
terne de  l'extrémité  postérieure  du  pre- 
mier os  du  métatarse  :  il  étend  le  pied 
sur  la  jambe. 

Péronier  latéral  -(court).  F.  Pébobibb 
moyen, 

Péronier  latçral  (long).  K  PijiOBiBa 
grand. 

Péronier  moyen,  adj,  et  s,  m.yperon^Bu* 
brevis;  muscle  (grand  péronéo-sns-mé- 
tatarsien,  Gb.)  pair,  qui  s'attache  d'une' 
part  à  la  face ,  externe  du  péroné ,  de 
l'autre  à  l'extrémité  postérieure  du  cin- 
quième os  du  métatarse,  se  réfléchit  au- 
aessous  de  la  malléole  externe ,  et  sert  à 
étendre  surla  jambe  le  pied,  dont  il  élève 
unjpen  le  bord  externe. 

Péronier  petit,  adj.  et  s.  m. ,  peronœus 
tertius  ;  muscle  (  petit  péronéo-sus-méta- 
tarsien ,  Gb.)  pair ,  allongé  et  aplati ,  qui 
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s'attache  en  haut  au  tiers  inférlettr  du 
bord  antérieur  et  de  la  face  interne  du 
péroné/ et  se  termine  en  bas  à  l'extré- 
mité postérieure  du  cinquième  os  du  mé- 
tatarse :  il  fléchit  le  pied  sur  la  jambe  , 
cjt  en  relève  un  peu  le  bord  externe. 

Piaosis,  s.  m.  ;  mot  dont  on  a  fait 
usage  pour  désigner  les  vices  de  con- 
formation qui  résultent  du  défaut  de  dè^ 
veloppement  ou  de  la  purte  de  certaines 
parties. 

,  Pbboxidb  ,  s.  m.,  peroxydum^  composé 
d'un  combustible  et  d'oxygène ,  dans  le- 
quel ce  dernier  corps  se  trouve  en  aussi 
forte  proportion  que  possible. 

Persil,  s.  m.,  apium  petroselinum ,  L.; 
plante  potagère,  de  la  pentandrie  digynie 
et  de  la  famille  des  ombellifères,  dont 
les  feuilles  sont  employées  comme  assai- 
sonnement ,  les  racines  regardées  comme 
diurétiques  ,'et  les  grainos  placées  parmi 
les  excitans. 

Persil  de  Macédoine.  V,  Bcsoir. 

Persistant,  adj.,  persistens;  8e  dit, 
en  botanique,  de  toute  partie  qui  ne 
tombe  pas  à  l'époque  où  sa  chute  s'opère 
ordinairement  dans  les  plantes. 

Pbbsoiiiié  ,  adj.  ,  ptrsonatus  ;  se  dit 
d'une  fleur. qui  ressemble  grossièrement 
à  un  masc^ue.  |  Nom  d'une  famille  de 
plantes.  ' 

pBBSPiBiT^ON ,  s.  f. ,  perspiratià^  ^tonryori; 
exhalation  qui  se  fait  à  la  surface  de  toutes 
les  membranes. 

PBRSTBiCTioif ,  s.  f.,  perstrictio  {per- 
stringo,  je  serre)  ;  action  de  serrer.  Les 
anciens  appelaient  ainsi  l'application  au- 
tour des  membres,  et  spécialement  aux 
aines  et  aux  aisselles ,  de  ligatures  très- 
serrées,  au  moyen  desquelles  ils  croyaient 
s'opposer  au  mouvement  du  sang  et  des 
esprits ,  et  prévenir  le  retour  on  abréger 
la  durée  de  certaines  maladies. 

Pbbtb,  s.  f.  ;  seul ,  ce  mot  est  synor 
nyme  de  ménorrhagie. 

Perte  bianche.  V.  Lbugorbh^b. 

Perte  d'appétit.' V ,  Abobbxib. 

Perte  de  la  voix.  V.  Aphouib. 

Perte  de  la  vue.  V»  G^ciri. 

Perte  de  mémoire,  V.  AnnisiB. 

Perte  de  sang.  V,  HiMOBRHAGiB. 

Perte  utérine  blanche.  V.  LsocoBBiiiiB. 

Perte  utérine  rouge^  F.  M^tborrhaoik, 

Pbrtdbbatbdb  ,  adj.;  qui  cause  du 
trouble.  On  appelle  en  médecine  mét/uM^ 
perturbatrice,  l'emploi  de  remèdes  très- 
actifs,  propres  à  intervertie  la  marche  dea 
maladies. 

Pbbvbncue,  s.  m.,  vinca  major,  L,; 
plante  indigène,  de  la  pentandrie  mono<> 
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gynie  et  de  la  famille  des  apocyn^s, 
aa'on  a  mise  au  nombre  des  fébrifages  et 
ne» astringens.  La  petite  pervenche,  vinca 
yninor,  L.,  jouit  des  mêmes  propriétés; 
OD  l'a  rangée  parmi  les  Tulnéraires. 

PBAvaasioN ,  s.  f.,  perversio  {pervertere, 
corrompre)  ;  changement  de  bien  en  mal. 
PxsAifT,  adj.,  gravis;  qui  est  lourd. 
On  dit  de  la  tête  qu'elle  est  pesante, 

PBSAz«;rBUB  ,  s.  f . ,  gravitas  ,  /Sotpvrioç 
Ipensare,  examiner  avec  soin);  force  en 
▼ertu  de^laquelle  tous  les  corps  qui  font 
partie  du  sphéroïde  terrestre  tendent 
vers  le  centre  de  cet  astre.  C'est  Tattrac- 
tiOB  considérée  uniquement  dans  la  terre. 
—  Sensation  d'un  poids  dans  une  partie 
quelconque  du  corps. 

Pesanteur  spécifique ,  gravitas  speeifiea; 
rapport  du  poids  d'un  corps  à  son  volume. 

PisB-UQOBUB ,  s.  m.;  nom  vulgaire  de 
l'aréomètre. 

Pbssaibb,  s.  m.,  pessarluM  {fttvdhç^ 
petite  pierre)  ;  instrument  de  bois,  d'i- 
voire  ou  de  gomme  élastique ,  destiné  à 
être  introduit  dans  le  vagin ,  afin  de  sou- 
tenir la  matrice  dans  le  cas  de  descenta 
ou  de  chute  de  cet  organe.  Il  existe  des 
pessaires  ronds,  cylindriques,  ovaJaires, 
en  bilboquet,  etc. 

PxsTB,  8.  f. ,  pestis,  pestilentia,  pes' 
tilens  ,  Xot^ç  ;  maladie  épidémique  qui 
porte  la  terreur  partout  où  elle  se  mani- 
feste, parles  nombreuses  victimes  qu'elle 
moissonne  :  telle  est  l'idée  la  plus  géné- 
rale attachée  au  mot  peste.  Aujourd'hui 
on  restreint  ce  mot  à  désigner  le  typhus 
avec  bubons  ou  charbons,  r,  Fiàvbb. 

PasTiFiaB,  adj.,  pestifer;  qui  porte  la 
peste. 

PBSTirÉRii ,  ad j .  e  t  s.  m .  ;  qui  est  atteint 
de  la  peste  ;  qui  la  porte. 

pESTiLBHTiBL,  adj.,  pestUcntialis  {pes^ 
tis,  peste  )  ;  se  dit  des  maladies  qui  par- 
tagent quelques-uns  des  caractères  de  U 
peste. 

Pétale,  s.  m.,  petalum  rWraXov,  la- 
me);  nom  donné  par  les  ootanistes  à 
chtaque  pièce  entière  d'une  corolle  com- 
posée de  plusieurs;  ^ 

Pétaloïdk,  adj. ,  petaloides;  qui  a  la 
forme  d'un  pétale. 

Pbtasitb  ,  s.    f . ,  tussilago   petasiies  ; 

Slante  de  lasyngénésie  polygamie  super- 
ue  et  de  la  famille  des  corymbifères  i 
dont  la  racine  odorante ,  amère  et  un  peu 
acre  ,.  était  regardée  t>ar  les  anciens 
comme  diurétique  et  apéritive. 

PâTÉGHiAL,  adj. ,  petechialis;  qui  res- 
semble aux  pétéchies,  ou  qui  est  carac- 
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térlsé  par  leur  présence.  Éruption,  fièvre 
pétéchiale, 

PiTitcHiB,  8.  f.,  petechia;  petite  tache 
semblable  à  une  morsure  de  puce. 

PiTiOLB ,  s.  m. ,  petiolus;  support  d'une 
feniUe. 

PérioU,  adj. ,  petiolatus;  se  dit  d'une 
feuille  portée  par  no  pétiole. 

PBTlT-GBâlIB.  y,  GBKMAHDRliE. 

PBriT-HOux.  y,  FaAGoir. 
J  pBTiT-iàiT,  s.  m.,  sérum  lactis;  sérum 
du  lait,  liquide  transparent ,  d'un  jaune 
verdfttre ,  et  d'une  saveur  douce ,  qui  est 
formé  d'eau ,  de  uicre,  de  lait ,  de  sels  et 
d'acide  acétique ,  tenant  un  pea  de  ca- 
séum  en  dissolution. 

Petit-lait  d'Hoffmann  ;  liquide  obtenn 
en  traitant  par  l'eau  bouilîante  le  lait 
évaporé  presque  jusqu'à  siccité. 

Petit-lait  de  freiss  ;  petit-lait  dans  le- 
quel on  a  fait  infuser  diverses  plantes , 
les  unes  sudoriiiques ,  les  autres  diuréti- 
ques ,  les  autres  purgatives. 

Pbtitb-cb2itavb<b.  y,  GimrAQBtB. 

Petits -vAbolb.  y.  Vabiolb. 

Pétb^,  adj. ,  peirosus;  qui  a  la  dureté 
de  la  pierre.  —  Apophyse  pétrée,  oh  por- 
tion pierreuse  du  temporal. 

PiîTRBux,  adj,, petrosus  (irrrpoç,  pierre;; 
qui  a  la  dureté  de  la  pierre. — Ospêtreux, 
ou  portion  pierreuse  de  l'os  temporal. — 
Sinus  pétreux.  y,  Siifirs. 

PlâTaéoLB.  y,  PiTBOLB. 

PiTRiFf  CATION ,  S.  f.;  action  par  laquelle 
UB  corps  devient  pierreux  ,^  solidifie ,  et 
acquiert  une  disposition  qui  le  rapproche 
plus  ou  moins' des  pierres. 

Pétbifibb  (se),  V.  r.;  se  convertir  en 
pierre ,  se  solidifier. 

PiTBO-occiPiTAL ,  adj. ,  peiro-occipitalis; 
qui  appartient  au  rocher  et  à  l'os  occipi- 
tal. ^  Suture  pètro  -  occipitale ,  rainure 
profonde  située  entre  le  rocher  et  l'occi- 
pital. 

PliTBO-SALPIZIGO-FBABTNGIBlf  ,  adj.  Ct  8. 

m. ,  petro-salpingo-pharyngeus  :  nom  don- 
né par  Sabatier  à  un  faisceau  charnu  qui, 
du  sphénoïde,  de  l'apophyse  pierreuse 
du.temporal  et  de  la  trompe  d'Éustache, 
s'étend  ii  la  partie  supérieure  du  pharynx. 

P^TRO-SALPINGO-STAPHTLIIV  ,  adj.  et 8.  m., 

petrO'talpingO'Siaphylinus;  nom  donné 
par  Wînslow  et  Dumas  au  muscle  péri- 
staphylin  interne. 

PiTRO'SPHi.ioïPAL,  adj. ,  petro-sphenoi- 
dalis  ;  qui  appartient  au  rocher  et  à  l'os 
sphénoïde.  —  Suture  pétro  -sphénoidale, 
celle  qui  est  située  eotrfe  le  bord  posté- 
rieur du  sphénoïde  et  ie  bord  antérieur 
du  rocher. 
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PiftTBO -  STAPHYUN  y  ad},  et  8.  m. ,  petro' 
ttaphylinus  ;  nom  donné  par  G  haussier  au 
muscle  pérîstaphylin  interne. 

Pétrolb,  -s.  m.,  petrolœum  (wÏtooç, 
pierre ,  fXouov ,  huile);  bitume  liquide, 
onctueux,  d'un  brun  noirâtre,  presque 
opaque,  d'une  odeur  forte,  plus  léger  que 
l'eau ,  inflammable  et  ToIatOisable,  qu'on 
rencontre  sur  plusieurs  poiftts  de  la  terre. 

PKTDirzi ,  s.  m.  ;  variété  de  feldspath, 
composée  de  ^silice  ,  d'alumine  et  de 
chaux ,  avec  laquelle  on  fait  le  vernis  de 
la  porcelaine. 

pBDciDAïf,  s.  m.,  peueedanum officinale, 
L.  ;  plante  indigène,  de  la  pentandrie  di- 
gynie  et  de  la  famille  des  ombellifëres, 
dont  la  racine ,  qui  est  pleine  d'un  suc 
jaune  et  fétide,  servait  autrefois  dans 
rhystérie  et  les  affections  de  poitrine. 

Pecpliib,  s.  m. ,  popuius  nigra  ;  arbre 
indigène,  de  la  dioécie  octandrie  et  de  la 
famille  des  amentacées ,  dont  les  bour- 
geons sont  enduits  d'une  matière  rési- 
neuse et  visqueuse ,  qui  fait  la  base  de 
l'onguent  populéum.  C'est  une  espèce  du 
même  genre,  popuius  batsamifera,  qni 
fournit  fa  résine  tacamahaca. 

Phacoïdb  ,  adj. ,  phacoides  («poix^  ou  ^- 
xoç ,  lentille ,  ttèoq ,  forme)  ;  le  cristallin' a 
été  nommé  corps  phacotde,  à  cause  de  sa 
forme  lenticulaire. 

Phacosb  ,  s.  m.,  phacosès,  <paxo(rtç.* tache 
noire  sur  l'œil. 

Phacotbs,  s.  m.  pi.,  phacotœ  (tpoixbç, 

grattoir  )  ;  les  anciens  appelaient   ainsi 

4    tous  les  instrumens  qui  servaient,  comme 

le  ciseau ,  la  rugine ,  la  gouge ,  à  racler 

les  os  et  à  agrandir  les  fractures  du  crâne. 

PHAGioAniQUE,  9lA\.^ phagedœnicus  (^a- 

ydaitoLy  faim  dévorante)  ;  épithète  donnée 

aux  remèdes  employés  pour  consumer  les 

chairs  fongueuses.  *»  Se  dit  également 

'     des  ulcères  rongeans. 

Phalacbosb,  s.  f. ,  phalacrosis,  «paXoé- 
xpo»otç  ;  chute  des  cheveux.  |  Calvitie. 

Phalahgb,  s.  t^phalanx'y  nom  donné 
aux  petits  os  qui  forment  le  squelette  des 
doigts.  On  en  compte  trois  pour  chaque 
doigt,  le  pouce  excepté,  qui  n'en  a  que 
deux. 

Phalangette,  s.  f. ;  nom  donné  par 
Ghaussier  aux  phalanges  qui  terminent 
les  doigts  et  portent  les  ongles. 

Phalahgettibn  ,  adj.,  phalangeitianus' ; 
qui  a  rapport  aux  phalanges  onguéales. 
—  Muscles  cubito  -  pkalangettien ,  tibio- 
sDus-phalangettien, 

Phalangien,  adj.,  phàlangianus  ;  qui  à 
rapport  aux  phalanges,  et  plus  particuliè- 
rement aux  premières  :  articulation  meta- 
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carpo-phalangienne,  muscle  carpo-phàlaii- 
gien, 

Phalaugirb  ,  s.  f.  ;  nom  donné  par 
Chaussier  à  la  seconde  phalange  des  doigts 
qui  en  ont  trois.  > 

Phalangieibr,  adj..  phalanginianus ; 
qui  a  rapport  aux  secondes  phalanges. — 
Muscle  épiirochlo-phalanginien. 

Phalangosb,  s.  f.,  phalangosis {fokcgy^y 
phalange  )  ;  maladie  qui  consiste  en  une 
double  ou  tHple  rangée  de  cils ,  dont  les 
postérieurs  sont  dirigés  vers  la  conjonc- 
tive et  l'irritent.  |  Chute  de  la  paupière 
supérieure ,  produite  par  l'affaiblisse- 
ment ou  la  paralysie  du  muscle  releveur 
de  cet  organe. 

Pballobbhagib,  s.  f. ,  phallorrhagia 
(<pa»oç ,  verge,  pTÎyvupn ,  je  fais  irruption)  ; 
blennorrhagie.  Quelques  auteurs  ont 
aussi  donné  ce  nom  à  l'hémorrhagie  du 
gland. 

PnALLOBBHiB,  S.  f.,  phallorhœa  («paU^ç,. 
verge ,  psfà ,  je  coule)  ;  blennorrhée. 

PHANàBB  ,  s.  m.  ,  phanerus  (cpavÉpoç, 
évident);  nom  donné  par  Blain ville  à  des 
organes  folliculaires,  dans  lesquels  la 
partie  produite  ou  excrétée  est  solide , 
calcaire  ou  cornée,  de  forme  variable,  et 
reste  constamment  à  la  surface  de  l'ani- 
mal ,  de  manière  à  être  toujours  visible. 
Le  phanère  est  l'opposé  du  crypte. 

Phantasme  ,  s.  m.,  phaniasma ,  ydévra^ 
^ot,  fantôme)  ;  lésion  du  sens  de  la  vue 
ou  des  facultés  mentales ,  qui  fait  aper- 
cevoir des  objets  que  l'on  n'a  pas  sous  les 
yeux. 

Phabhaceutiqob,  9ià\. ^  pharmaeeuticus 
{<p<xofi.OLKov  f  médicament)  ;  qui  fait  partie 
de  la  pharmacie  :  art^  préparation,  pro- 
cédé pharmaceutique.     * 

Phabmacib,  s.  i,^  pharmaeia^  <p«pfi.a- 
xefa ,  ^appaxeuTix-rj  ;  art  de  connaître ,  de 
choisir,  de  conserver,  de  préparer,  de 
mêler  et  de  combiner  les  agens  médici- 
naux. 

Phabmacisr  ,  s.  m. ,  pharmacopœus , 
«opuiaxoTroto^  (^apftaxov,  médicament); 
qui  exerce  fart  de  la  pharmacie.  Syno- 
nyme d'apothicaire, 

Phabmagochymie  ,  s.  f.,  pharmaeochy- 
mia  ,  ^apfjiaxoxv/xla  ;  art  de  préparer  les 
médicamens,  dans  l0f|uel  on  prend  pour 
base  l'action  chimique  de  leurs  principes 
constituans. 

Phabuacologie  ,  s.  f. ,  pharmacologîa 
((pQcpfxaxov,  médicament, XoT'oç,  discours); 
branche  de  la  médecine  qui  traite  spé- 
cialement des  qualités  physiques,  clés 
propriétés  chimiques ,  et  du  mode  d'ac- 
tion^  des  médicamens. 
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PSAftHACOTB.  F*.  PhAK«AC|IR. 

Pharh  ACoriK ,  8.  f. ,  pharmacopœa  (  ^otp» 
fAouoy ,  médioament ,  iredtt» ,  je  fai»)  ;  IiT«-e 
reofermant  une  collection  de  formulet 
médicinales,  avec  l'indication  des  pro- 
cédésà  suivre  pour  confectionner  chaque 
médicament. 

PHAaMACofOLB ,  8.  m,,  pharmocopoUi 
(f  opfMocey,  médicament,  woXtw,  je  vends); 
marchand  de  drogues  et  de  médicamens. 
.  Synonyme  de  droguiste. 

Phabmacoposib  ,  s.  f. ,  phmrmaeopoiia 
(fopfAoxov^  remède,  ir^tç,  potion  )  ;  re- 
mède liquide  et  particulièrement  cathar- 
tique. 

pBABmeÉ.  F.  PaABTiiGiBir. 

pHABrnoBAL,  adj.  Geoffroy -Saint -Hi- 
laire  appelle  pharyngeaux  les  os  nommés 
pharyngiens  par  Guvier. 

Phabyii GBuarsMB ,  s.  m.,  pharyngeuryê- 
ma  {tfOLpyjy^ ,  pharynx ,  cvpvw ,  je  dilate); 
dilatation.anormale  du  pharynx. 

Phabthgibb,  adj.  ^  pharyng<ieut\  qui  a 
rapport  au  pharynx.  —  Angine  pharyngée 
ou  pharyngienne,  V,  Pbabybgitb.  —  Ar* 
léree  pharyngiennes  ;  au  nombre  de  deux  : 
la  supérieure^  branche  de  la  maxillaire 
interne ,  (fui  passe  par  le  trou  ptérygo- 
palatin  ;  Vmfèrieure ,  branche  de  la  caro- 
tide «(terne.  —  Muscles  pharyngiens.  F. 
GoiiSTBiCTBuna  du  pharynx.  —  Nerf  pha- 
ryngien y  rameau  au  pnenmo-gastrique. 
—  Os  pharyngiens  ;  nom  donné  par  Gu- 
vier à  des  pièces  osseuses  qui  prolongent 
les  arcs  branchiaux  dans  lès  poissons, 
et  s'appuient  sur  la  base  du  crâne.  ~ 

Phabyngitb,  s.  f.,  pharyngiiis  (^potpvyÇ, 
gosier),  inflammation  du  pnarynx ,  plus 
connue  sous  le  nom  ^'angine  gutturale» 
pharyngée  ou  pharyngienne. 

PBABYHOocàLB  9  8.  f. ,  phuryngoceU  (foi" 
puyÇ,  phaiyni^ ,  vnXfi ,  hernie  )  ;  prolapsus 
du  pharynx ,  poche  qui  résulte  de  la  di>- 
'  l^tation  anormale  de  ce  conduit. 

Phabyrgo-glossibh  ,  adj. ,  pharyngo- 
gtosseus;  nom  donné  par  Ghaussier  au 
ne|f  giossorpharyngien. 

PHABYRqoGBAPBiB,  S.  f . ,  phoryngogru- 
p /lia  (^apwyÇ,  pharynx,  ypcupo»,  j'écris); 
description  du  pharynx. 

Pbabybgologib  ,  s.  f.,  pharyngoiogia 
(^apvyÇ ,  pharynx ,  ^70$ ,  discours  };  traité 
pur  le  pharynx. 

P^ABYBGOLYSB  ,8.  f.  ,  phuryngolysis 
(^opvyÇ,  pharynx,  XvmÇf  résolution); 
paralysie  du  pharynx. 

Phabtbgop^bistolb ,  s,  f.,  pharyngo- 
peristole  (  tfoipvy^ ,  pharynx  ,  ncpialoX^ , 
rétrécissement  )  ;  constrictîon ,  coarcta- 
tion  du  pharynx. 
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PSABYBOOf UoiB ,  S.  f.,  pharyngopiegia 
(fflipwyÇ,  pharynx,  nH^cro»,  je  frappe  )  ; 
paralysie  du  pharynx. 

PVABYRGOBBBAGIB  ,    S.    f.  ,    phuryngOT- 

rhagia  (yapvyç ,  pharynx ,  en^yvvfu ,  je  fais 
irruption  )  ;  écoulement  de  sang  par  lei 
vaisseaux  du  pharynx. 

Phabybgospasmb  ,  s.  m>i  pharyngospas- 
mus  (^popvyÇ,  pharynx ,  vworax&^ç,  spasme); 
constriction  spasmodique  du  pharynx. 

Pbabyboo-stapbylib.  F.  Palato-pba- 

BYBGIBX. 

Pbabyhgoiqiib  ,  s.  m. ,  pharyngotomus 
(  ydtpvyÇ ,  pharynx ,  r/fAvv ,  îe  coupe  )  ; 
instrument  destiné  à  ouvrir  les  abcès  du 
fond  de  la  gorge  et  des  amygdales,  ou  à 
scarifier  les  orgines,  inventé  par  J.  -  L. 
Petit.  Le  pharyngotome  se^  compose 
d'une  longue  gaine  dans  laquelle  se 
meut  ane  tige ,  terminée  antérieure  ment 
par  une  lame  tranchante  qui  sort  à  vo- 
lonté et  rentre  par  l'action  d'un  ressort. 

Phabyhgotoii iB ,  s.  f. ,  pharyngotomia  ; 
opération  par  laquelle  on  pratique  soit 
des  scarifications  au  pharynx  on  aux 
amygdales,  soit  l'ouverture  des  aibcès 
développés  dans  ces  parties.  Quelques 
écrivains  ont  donné  le  nom  de  P^<^' 
ryngotomie  k  l'ouverture  de  cet  organe  ,  ' 
pratiquée  à  la  tégion  cervicale  ;  mais 
c'est  alors  l'oesophage  et  non  le  pharynx 
que  l'on  divise. 

Phabybx,  8.  m.,  pharynx,  <f<xp\jy^; 
canal  rausculo-membraneux  et  infondi- 
buliformè,  qui  s'étend  de  la  base  du 
crâne  à  l'œsophage,  offrant  en  devant 
les  orifices  postérieurs  des  fosses  nasales , 
les  ouvertures  des  trompes  de  Fallope , 
l'ouverture  postérieure  de  la  bouche  et 
celle  du  larynx. 

Pbatbiobbhagib  ,  s.  f. ,  phafniorrhagia 
(  f  «TVtoy ,.  alvéole,  piQyyv/u,  je  fais  irrup- 
tion); écoulement  de  sang  par  un  al- 
véole. 

Phbllabdbb  ,  s.  m.^phellandrium  aqua- 
tîtum;  plante  ombellifère  indigène,  qui 
est  vénéneuse ,  et  dont  on  a  conseillé  tes 
semences  contre  la  phthisie  pulmonaire 
et  les  affections  cancéreuses. 

PflÉBTCisif B ,  s.  m.fphœnicismus.  Plouc- 
quet  donne  ôe  nom  à  la  rougeole. 

PHÉIUQIIB.  F,  PhOBNIGIIB. 

Phénoméhalisiib •  s.  m.;  doctrine  phi- 
losophique dans  laquelle  on  n'attache 
d'importance  qu'à  ce  qui  peut  tomber 
sous  quelqu'un  de  nos  sens,  externes  ou 
internes. 

PHriKOHiHB,  s.  m.,  phamomenonj  ^ai- 
yofuvov  (^ouv^pAt,  je  parais);  tout  effet 
qui  tombe  sous  les  sens ,  et  par  extension 
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tout  événement  extraordinaire ,   inat- 
tendu* 

Phér  on  ^NOLOGiB ,  Se  f .,  p/uBtutinenolûgia 
(<p«(vo/xevov,  phénomène,  Xoyoç,  dtscoun»)  ; 
traité  de  ce  qui  frap|ie  nus  sens* 

PHioGHrDAOïr ,  s.  m.  ,  'pheugkydron 
(^evyo>y  je  fuis,  v^o>p,  eau  )  ;  bydrophobie. 
Philiatai»  adj.  et  s.  m.,  studiosus  me- 
dieiniB,  fpiXiaxpoç  {<fiXtta  ,  j'aime,  (arpixy), 
médecine)  ;  qui  étudie  la  médecine  par 
choix;  étudiant  en  médecine. 

Philobiosib,  K.  f .  ,  philobiosis  (^dew, 
j'aime  »  /3ioç,  vie  )  ;  amour  dé  la  vie. 
Philor  romain,  V.  PHiLonioii. 
PfliLOif  11711 ,  s.  m* ,  pkilonium,  ^A«)V(«y  ; 
électuaire  composé  de  graines  de  jus- 
quiame  blanche  ,  de  pavot  blanc ,  de 
persil ,  d'ache  et  de  fenouil ,  d'opium  , 
de  cassia  lignea ,  de  castoréum  ,  de  cos- 
tus  d'Arabie,  de.  cannelle,  de  daucus  de 
Crète  ,  de  nard  indien,  de  pyrèthre,  de 
zédoaire,  de  salran  et  de  miel. 

PaiLO^iTaioALÇSiB,  s.  f.,  phi/opairldat- 
gla  (^clec» ,  j'aime,  irarpcç,  patrie  y  oClyoç, 
douleur);  état  de  maladie  causée  par  le 
regret  d'être  éloigné  de  son  pays. 

Philopatsidomabib  ,  s.  f. ,  philopatrida- 
mania  ((ptXsca,  j'aime,  trarpiçy  patrie, 
ptavta,  fureur);  délire,  mélancolie  causée 
par  le  regret  d'être  éloigné  de  sun  pays. 

pHiLTBB,Vs.  m.,  philirum,  tfiXrpov  {tpi- 
Xeo» ,  j'aime)  ;  médicament  réputé  propre 
à  inspirer  de  l'amour. 

Phimosiqob  ,  adj.  ,  pkimosieus  ;  qui  a 
rapport  au  phimosis.  Sauvages  nommait 
ischurie  phimosiquo  celle  qui  dépendait 
du  phimosis. .  . 

Phimosis )  s.  m.,  capistratio,  ^îft(ù(jiç 
((^(Aoç,  bride);  maladie  qui  consiste  dans 
l'excessive  étroitesse  de  l'ouverture  du 
prépuce ,  et  qui  empêche  ce  repli  mem- 
braneux, d'être  porté  derrière  le  gland. 
Le  phimosis  peut  être  congénial,  ou  le 
résultat  de  la  violepte  inflammation  du 
prépuce  :  on  le  guérit  en  incisant  cette 
partie. 

Phlébaat^biodialysb  ,  s.  f. ,  phtebarte- 
riodialysis  («pAci}'»  veine,  àpTTfîp'a,  artère, 
èi(DM<Tt<i,  séparation);  anévrisme  vari- 
queux. 

PhciUbctasib  ,  s.  f. ,  phlebectasia  {fls^y 
veine,  ixrixaïç,  dilatation).  Alibert  donne 
ce  nom  à  la  dilatation  d'une  veine  ou 
d'une  portion  de  veine ,  affection  dont  il 
fait  le  neuvième  genre  des  angioses. 

Phi^âbbcrysub  ,  s.  m. ,  phlebeurysma 
((pXerl^^  veibe,  cvpvvbi,  je  dilate);  varice. 

P^lbbitb  ,  s.  f. ,  phlebis  {tfXt^y  veine)  ; 
inflammation  des  veines. 
-   Phlébogbaphib  ,  s.  f.  )  phlebographia 
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(<pXe4»,  veine,  rpdfWf  j'écris);  descrip'- 
tion  des  veines. 

PhUbologib,  s.  f. ,  phiebologia  (9>c^, 
veine,  X070Ç,  discours);  traité  des  veines. 

Phl^bophthalmotoiiib,  s.  f. ,  phUboph- 
ihalmoto'mia  (<pXc^ ,  veine ,  o^OaA/A^ç ,  œil , 
TCfAvo) ,  je  coupe)  ;  émission  sanguine  par 
l'ouverture  des  vaisseaux  oculaires. 

pHLiBOBHBXiB,  S.  f.,  phUborkexis  {f^M^ , 
veine,  pvîÇtç,  déchirure)  ;  rupture  d'une, 
veine. 

pHLitBo-aBBAGiB ,  S,  f . ,  fiMeborrhagia , 
^\tSo(jp<xyt<x  {<fh'^y  veine,  pyfTvvjxc,  je  fais 
iiruption)  ;  hémorrhagie  dans  laquelle 
.  le  sang  provient  d'une  veine. 

Phli^botomb  ,  8.  m. ,  phiebotomtis  (<p>c^> 
veine,  x/pw ,  je  coupe).  On  a  donné  ce  , 
nom  à  la  flammette  à  ressort  dont  les  chi- 
rurgiens allemands  font  usige  pour  sai- 
'gner. 

PBLiBOToiiiB,  8.  f. ,  phlûbotomia  {(f\s^  , 
veine ,  TCfxvw  ,  je  coupe  )  ;  -dissection  des 
veines.  |  Opération  de  chirurgie  qui  con» 
siste  dans  Hncision  des  veines ,  afin  d'eu 
tirer  du  sang. 

Phlbbotomistb  ,  s.  m.,  phlebotomus; 
nom  que  l'on  donne  à  celui  qui  pratique 
la  saignée. 

Pblbgm AGOGtTB,  adj.  et  s.  m. ,  phlegma- 
gogtis,  yXeypwxywy^ç  ((piéypa,  pituite,  ayo», 
je  ohasse  )  ;  qui  a  la  propriété  de  provo- 
quer la  sortie  de  la  pituite. 

Phlbgmapybb  j  s.  f. ,  phlegmapyra  (<p3l/y- 
fta  9  pituite ,  ituf>>  feu)  ;  fièvre  muqueuse. 

Phlbgmasib  ,  s.  f. ,  inflammatia,  phleg- 
masia  j  tpAtyfiotcrtat ,  ^\tyft.ovri  {tpiXtytû^  je 
brûle)  ;  synonyme  à* inflammation* 

PBi.BGiiAsiQi7B  ,  adj. ,  inflammatoHus  j  • 
qui  tient  de  l'inflammation. 

Phlbgmatib,  s.  f.,  phtegmatia,  tfley- 
fietvtaç  (yKy^a,  phlegme)  ;  oedème,  ana- 
sarque. 

pHLBGUATiQCB ,  8.  m.,  pMcgmaticus  ;  pi- 
tuiteux,  lymphatique,  séreux. 

Phlbgm ATOBBHAGiB ,  S.  f. ,  phtcgmotor- 
rhagia  (<pX«Vpia,  phlegme ,  pyîyvwjxt ,  je  fais 
irruption  )  ;_  rhnme ,  catarrhe. 

Phlbghb  ,  s.  f. ,  piluita,  tfXiyfia  (i^Uyo» , 
je  descends  )  ;  une  des  quatre  humeurs 
des  anciens,  laquelle  était  réputée  froide 
et  aqueuse.  |  Mucus,  pituite,  sérosité; 
I  Nom  donné  autrefois  par  les  chimistes 
au  produit  aqueux  de  la  distillation  d'une 
matière  humide. 

Phlbgmon,  s.  m. ,  phlegmone,  tf\eyp.ovri 
{<pUy(o  ,  je  brûle)  ;  nom  que  l'on  emploie 
quelquefois  pour  désigner  toutes  les  in- 
flammations, et  qui  sert  le  plus  ordinaire- 
ment à  indiquer  seulement  la  phlogOie 
du  tissu  cellulaire. 
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pRLBGiioiBux,  adj.,  <p\tyii.ottùâni  (9X17- 
fiovv) ,  phlegmon  )  ;  qui  a  les  caractèrea  , 
ou  qui  a  rapport  au  phlegmon  :  inflam- 
mal  ion  phUgmoneuit ,  érysipéie  phlegmo- 
neux. 

ruLBGMORODB,  adj.)  phlegmonodts  {«^Itf 
fAovYit  inilauimatioD,  tiSoÇf  ressemblance); 
inflammatoire. 

Fhi.06I8xiqub ,  s. m.,  phtogUton  (y^cyu, 
je  brûle]  ;  principe  hypothétique  auquel 
Stahl  et  son  école  faisaient  joiler  un  grand 
rôle  dans  l'explication  des  phénomènes 
chimiques. 

PHLOGiSTiQoé ,  ad). —  yéir  phlogitii^uè^ 
ancien  nom  de  Itiydrogèoe.  — jiciiU  sul- 
furique  phlngistiqué  ;  nom  donné  par 
Stahl  à  Tacidc  sulfureux.  —  Acide  nitri- 
que phlogitliquc  ;  ancien  nom  de  l'acide 
nitrique  ch|fgé  de  deutaxyde  d'azote.  — 
Alcali  phlogUiiqué  ;  alcali  saturé  de  la 
nlatière  colorante  du  bleu  de  Prusse. 

Phlogodb,  adj.,  inflammatus,  «pAoyw- 
êr,<;  {ipUytaf  je  brûle);  enflammé,  rouge. 

Phlogopybk  ,  s.  r. ,  inflammatoria  febriê 
(<f\ty<a,  je  brûle»  icvp,  feu);  fièvre  in- 
flammatoire. 

Phlogosb,  s.  f. ,  inflammaiio,  pMogo- 
sis,  yXoyoDo-iç ,  ^XeVffcovYi  {tpXtyfùy  je  brûle). 
Ce  mot,  qui  n'est  que  le  nom  grec  de 
l'inflammation,  a  été  employé  pour  dé- 
sign(*r,  1**  une  inflammation  légère,  su- 
perficielle ,  érysipélateuse  ;  9«>  la  rougeur 
et  la  chaleur  qui  caractérisent  spéciale- 
ment l'inflammation;  3<>  enfin,  la  cha- 
leur avec  rougeur  et  sans  douleur. 

pHLOGOsi,  adj.,  inftammatui  {^Xéytù^ 
je  brûle)  ;  enflammé. 

Phlyct^ab  ,  s.'f. ,  phlyeiœna,  yXvxTouva 
{^XvÇw,  je  bous);  pustule  transparente 
formée,  par  l'épiderme  que  soulève  une 
abondante  sérosité,  sans  symptômes  sym- 
pathiques. 

PHLYCTiifoïDB  ,  adj.  ,  phlyelanoidcs , 
^XuxTouvoct^yiç  ;  qui  ressemble  aux  phlyc- 
^ènes»  on  qui  est  caractérisé  par  des 
pblyctènes. 

Pelyctiob  ,  s.  f. ,'  phlyetis,  <pXvxx\ç  ; 
phlyctène. 

Phlysb  ,  s.  f. ,  eruptio  in  cute,  phlysis, 
^Ivdiç  (yXvÇu ,  je  parais)  ;  éruption  à  la 
{>eau. 

Phlyzacion,  s.  f.,  phlyzaeion,  ^XvÇa- 
;Aoy  ;  phlyctène. 

Phobooipson,  s,  m,  ^  pkobodipson  (^0- 
€oç,  crainte,  (ït^j/oç,  soif);  hydrophobie. 

Phobuigmb,  s.  m. ,  rubefaciio,  phœnig- 
mus,  (foiviyyMç  (^otvl^,  rouge);  rougeur 
de  la  peau  sans  symptômes  sympathi- 
ques ,  ridiculement  nommée  ictère  rouge 
par  quelques  auteurs. 
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Phohiqdb  ,  s.  f.  ,  phoniet  (^oyT) ,  voix  )  ; 
synonyme  d'acoustique. 

PROffOCAMPTiQc/B ,  adj. ,  pHonocompticut 
(^ovv) ,  voix  ,  xaffciritt) ,  je  réfléchis)  ;  qui 
réfléchit  les  sons. 

Phosgérb,  s.  m.  («wç,  lumière,  y^vo/iai) 
j'engendre  )  ;  nom  donné  par  Davy  à  un 
composé  gazeux  qui  résulte  de  la  combi- 
naison du  chlore  avec  le  gaz  oxyde  de 
carbone ,  et  qu'on  a  appelé  depuis  aeidi 
ehloroxyearboniq  ue* 

Phosphatb,  s.  m.,  pkospkas;  sel  com- 
posé 4'&cide  pbosphorique  et  d'une  base 
salifiahle. 

Phosphate  de  chaux,  phosphas  ealeis; 
sel  solide ,  blanc ,  insipide  et  iosoluble 
dans  l'eau ,  qui  fait  la  base  des  os ,  et  qui 
entre  dans  presque  toutes  les  matièrei 
animales  et  végétales. 

Phosphate  de  soude  et  d*ammonîaque, 
phosphas  sodœ  et  ammonii  ;  sel  solide , 
cristallisa ble  et  efflorescent,  qui  se  forme 
par  l'évaporation  de  l'urine. 

Phosphate  (sous-)  de  soude,  sub-plwsphas 
sodm;  sel  cristallisable  en  rhomboïdes  ob- 
longs,  blanc,  efflorescent,  très-soluble 
dans  l'eau ,  et  d'une  saveur  salée ,  qu'on 
emploie  comme  purgatif,  et  qui  eii»te 
tout  formé  dans  quelques  humeurs  ani- 
males. 

Phospbatiqcb,  adj.,  phosphaticas ;  nom 
d'un  acide  incolore,  inodore,  visqueux, 
inflammable  et  d'une  odeur  forte,  qu'on 
obtienten  exposant  des  cylindres  de  phos- 
phore à  l'action  de  l'air. 

Phosphitb,  s.  m. ,  phosphis  ;  sel  formé 
par  la  combinaison  ae  l'acide'  phospho- 
reux avec  une  base  salifiahle. 

Phosphobb,  s.  m.,  phosphorum  {(^i, 
lumière,  ^/po},je  porte);  corps  simple 
ou  indécomposé,  non  métallique,  soliae, 
transparent  ou  demi -transparent,  inco- 
lore, brillant,  flexible,  susceptible  d'être 
rayé  par  l'ongle ,  d'une  odeur  d'ail  très- 
sensible,  très-inflammable  et  susceptible 
même  de  se  combiner  avec  l'oxygène  de 
l'atmosphère  à  la  température  ordinaire , 
qui  n'existe  pas  pur  dans  la  nature ,  mais 
qu'on  y  trouve  souvent  uni  à  d'autres 
corps ,  et  qu'on  a  voulu  employer  en  mé- 
decine, quoiqu'il  soit  irritant  et  véné- 
neux au  plus  haut  degré. 

Phosphore  de  Baudouin  ou  de  Balduin; 
nitrate  de  chaux  calciné  jusqu'à  un  cer- 
tain point,  et  qui  possède  alors,  dit-on, 
la  propriété  de  luire  dans  l'obscurité. 

Phosphore  de  Bologne;  produit  qui  iuit 
dans  l'obscurité,  et  qu'on  obtient  en 
chauffiint  au  rouge  du  sulfate  de  barjrte 
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réduit  en  eâteaiu  minces  avec  de  la  fa- 
rine et  de  Veau.  \ 

Phosphore  de  Homberg  ;  cbloruie  de 
calciam  fondu  au  feu ,  qui ,  après  avoir 
repris  Tétat  solide ,  devient  lumineux 
lorsqu'oi)  le  frotte  dans  Tobscurité. 

PHOSPHOAiiHisu,  s.  f.  pi.  ;  nom  donné 
par  Baumes  aux  maladies  qu'il  regarde 
comme  Teifet  d*uD  vice  de  la  phospho- 
risation,  tenant  à  l'excès  ou  au  défaut  de 
phosphate  de  chaux  dans  les  os ^  ou  à  sa 
décomposition,  comme  la  goutte,  le  ra- 
chitisme. 
^  Phosphobbscxhicb  ,  .s.  f. ,  phosphorescent 
tia;  propriété  qu*ont  certains  corps  de  de- 
venir lumineux  dans  l'obscurité  on  dans 
quelques  circonstances  particulières. 

Phohphorbscbxt  ,  adj.,  phosphorescens ; 
qui  jouit  de  la  phosphorescence. 

Phosphobeox,  adj.,  phosphorosus ;  nom 
donné  à  un  acide  incolore ,  inodore  , 
trës-sapide ,  cri^tallisable  et  soluble  dans 
l'eau ,  qu'on  obtient  en  traitaut  le  proto- 
.  chlorure  de  phosphore  par  l'eau.  |  An- 
cien nom  de  l'acide  phospkatique. 

Phosphobiqdb ,  adj.,  phosphorlcus,  — 
Acide  phospharique,  solide ,  incolore  ,  ino- 
dore, très-sapide,  très-soluble  dans  l'eau, 
et  vitrifiable  par  le  feu ,  qui  existe  dans 
les  os ,  combiné  avec  la  chaux.  —  Verre 
plwsphorûfue  ;  acide  phosphorique  sous 
la  forme  d'un  verre  transparent,  qu'il 

Î)rend  lorsqu'on  le  laisse  refroidir  après 
ni  avoir  fait  éprouver  la  fusion  aqueuse. 

Phosphubb,  s.  m.,  pkosphuretum ;  com- 
posé solide  et  non  acidte  de  phosphore 
et  d'un  corps  simple  autre  que  l'oxygène. 

pHOTOGBifB,  s.  m. ,  photogenlum  (ywç, 
lumière,  y/vw,  j'engendre;;  matière  de 
la  lamière. 

Photophobb,  adj.,  photophobus  (ySç, 
lumière,  ^o^oç,  crainte);  qui  fuit  la  lu- 
mière. 

Photophobib,  8.  f. ,  photophobla  (<pwç, 
lumière,  yo^oç,  crainte);  aversion  pour 
la  lumière. 

Photophobophtbalwb  ,  s.  ni . ,  phoiopho- 
bophthalmus  (ywç,  lumière,  yoSoç,  crainte, 
^9a)fx^ç,  œil);  nyctalope.  ' 

Photopsib,  s.  f. ,  photopsia  (^ûç,  lu- 
mière, o^f  œil);  vision  de  traînées  lu- 
mineuses qui  n'existent  pas. 

PsaiiNisiB,  s.  f. ,  phreniiis,  phrenesis 
(ypyjv ,  esprit)  ;  délire  continu,  intense, 
avec  fièvre  aiguë  et  vive  ;  inflammation 
des  membranes  du  cerveau.  |  Nom. sous 
lequel  on  a  confondu  Varachnoïdile  et  Ven- 
céphalUe,  , 

J^ERinàxïqvn  ,  adj. ,  phrenetictis  ;   qui 
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est  causé  par  la  phrénéaie ,  ou  qui  est 
atteint  de  phrênésie.  , 

PHRiljfico-GASTVQcrB,  adj.,  phrenico- 
gastrtcus,-  nom  donné  par  quelques  ana- 
tomistes  à  la  portion  du  péritoine  qui 
unit  le  diaphragme  à  l'estomac. 

PHaiNico  -  spliSriqub  ,  adj.  ;  phrenieo^ 
splemeus,  phrcnlco-lienaiis  ;  nom  donné 
à  la  portion  du  péritoine  interposée  entre 
le  aiaphragme  et  la  rate. 

Phbbniqub,  adj.,  phrenicus  (fptvtç^  dia- 
phragme); synonyme  de  diaphragma- 
tique. 

PhBBJIISUB.    r.  PfiBliHBSIB. 

PHBiwiTK ,  S.  f. ,  phrenitis  (<f>pivt<; ,  dia- 
phragme); inflammation  du  diaphrairme. 
I  Phrênésie.  ° 

Phbic ASMB ,  s.  m . ,  phricasmus  (<pptxflJÇ«, 
je  frissonne);  frisson  fébrile. 

Phbicodb,,  adj.,  borrificus,  phricodes, 
<ipptxt)^y)ç  (<ppix7î,  frisson);  se  dit  de»  fiè- 
vres dans  lesquelles  le  frisson  est  très- 
intense  et  prolongé. 

PhTHBIBIASB.   f\  PflTHIBIASB. 

Phthiwodb  ,  adj.,  tabidus,  tpQtv(^Siç(M. 
vû),  je  dépéris)  ;  phthisique. 

Phthibiasb,  s.f.,  morùus  pedicularis , 
phthtriasis,  tpQtip(oimi  (fpBùoy  pou);  mul- 
tiplication extraordinaire  des  ponx,  mal- 
gré les  soins  de  propreté.  Elle  a  lieu  fré- 
quemment à  la  suite  des  maladies  aiguës 
surtout  chez  les  enfans.  On  la  voit  surve- 
nir aussi  chez  les  vieillards ,  au  milieu  de 
la  meilleure  santé. 

Phthisib,  s.  f. ,  tabès  .  phthisis  ,\pB(aiç 
(yO:ai ,  je  sfîche)  ;  amaigrissement  exces- 
sif,  avec  ou  sans  symptômes  fébriles ,  ef- 
let  d  une  phlegmasie  chronique,  dans  la 
presque  totalité  des  cas.  On  a  divisé  la 
phthisie  d'après  le  riége  de  l'inflaipma- 
tion  qui  l'occasione,  et  d'après  le  genre 
de  désorganisation  subie  par  l'organe  en- 
flammé :  i»  en  pulmonaire,  laryngée,  he^ 
patique,  gastrique,  etc.  ;  a»  tuberculeuse, 
granuleuse,  calculeuse,  cancéreuse,  méla- 
née,  ulcéreuse, 

Phthisie  calculeusb,  tabès  calculosa; 
celle  qui  est  causée  par  la  présence  de 
calculs  dans  le  poumon ,  selon  fiayle. 

Phthisie  cancéreuse ,  tabès  tancerosa  ; 
celle  qui  est  causée  par  le  cancer  d'un 
organe  quelconque. 

Phthisie  catarrhale,  iàbes  catarrhalisf 
celle  qui  est  causée  par  la  bronchite 
chroi^ique. 

Phthisie  dorsale,  tabès  dorsali*;  carie 
des  vertèbres  qu'on  croit  être  causée  par 
l'abus  du  coït  ou  pat  la  masturbajtion. 

Phthisie  essentielle;  celle  dans  laquelle 
aucun  organe  ne  souffre  en  particulier. 
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et  à  la  suite  de 'laquelle  on  ne  trouve 
aucune  lésion  appréciable  après  la  mort. 
Kile  est  excessivement  rare;  mieux  vau- 
drait l'appeler  phthUie  primitive. 

Phthiiie  gastrique  ,  iabes  gastriea  ;  celle 
qui  est  causée  par  Une  gastrite  chro- 
oique. 

Phihlsie  granuleuse,  iabes  granit tosa; 
celle  qui  est  causée  par  des  granulations 
dans  le  poumon ,  selon  Bavle. 

Phihisie  hépatique,  tabès  hepaiîêa  ;  celle 
qui  est  causée  par  l'hépatîte  chronique. 
Phihisie  laryngée,  iabes  laryngea;  celle 
qui  est  causée  par  la   laryngite   chro- 
nique. 

Phihisie  mêlanée ,  iabes  melanea  ;  celle 
qui  est  causée  par  les  mélanoses  du  pou- 
mon ,  selon  Bayle. 

Phihisie  misent érique ,  iabes  mesenicri- 
ca,  ou  carreau  ;  dépérissement  causé  par 
la  mésentente  chronique» 

Phihisie  pancréatique ,  iabes  pancreati' 
ea  ;  celle  qui  est  causée  par  la  pancréa- 
tite  chronique. 

Phihisie  pleurétique,  iabes  pleureitea; 
celle  qui  est  causée  par  la  pleurésie  chro- 
nique. .... 

Phihisie  pulmonaire ,  ta^es  pulmonaris  ; 
celle  qui  erft  causée  par  la  péripnepmo- 
nîe  chronique. 

Phihisie  pupillaire ,  iabes  pupiltœ,  sym- 
zezis  :  rétrécissement  permanent  de  la 
pupille,  effet  de  Tirite. 

Phihisie  rénale,  iabes  renalis  :  celle  qui 

-  edt  causée  par  la  néphrite  chronique. 

Phihisietubereuteuse,  iabes  iubcrcuhsa  ; 

celle  qui  est  causée  par  la  présence  de 

tubercules  dans  le  poumon  ou  ailleurs.^ 

Pbtbisiologik,  s.  f. ,  phihisiologia  (<f$t' 

<rtç,  phibisiejXoVoç,  discours);  traité  de 

la  phthisie. 

^  PHTHisiop*£uiioîf « ,  s.  f. ,  phihîsi'pneu- 
monia  (yeiaiç,  phthiôie ,  -ïcvcv/Aovta,  mala- 
die du  poumon)  ;  phthisie  pulmonaire. 

Phthisiqob  ,  adj.  et  s.  m. ,  phthisicus  ; 
qui  est  atteint  de  phthisie. 

Phtbisdkib,  s.  t'.,  phthisuria  (yO^atç, 
phthisie ,  ovpov ,  urine  )  ;  phthisie  causée 
par  le  diabètes.  |  Diabètes. 
Phthoe,  s.  f. ,  iabes,  <peo>j  ;  phthisie. 

PHTHOWeODYSPHOBIK.  F.  PsEDDiCOÏB. 

Phthorb  ,  s.  m.(«>6opw  ,  je  corromps)  ; 
nom  donné  parOrfila  au  radical  présumé 
de  Tacide  fluorique. 

PhTHOHODOBIQUE.    y,  FmOBOBlQUE. 
PHTHOaOSlMClQCE.    K  FwOSIUClQWB. 

Phtobcrb.  K  Flodhe.  ^ 

Phygbthloh,  8.  m'.,  (pvytÔiov  ;  inflam" 
mation  des  ganglions  lymphatiques  sous- 
cutanés. 
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Pbylactéab,  ad). ,  phylacierius ,  <pvW- 
T^pcoç  ;  nom  donné  autrefois  aux  amulet- 
tes et  autres  moyens  que  la  superstition 
faisait  croire  propres  ^  préserver  de  quel- 
que mal. 

PoYLLOiiAifiB,  8.  f. ,  pkyllomania  (yvX- 
^ov,  feuille»  itayTay  manie);  abondance 
excessive  de  feuilles  sur  les  rameaux  des 
plantes  >  sans  fleurs  ni  fruit». 

Phym ATOSB ,  s.  f. ,  phymatosis  (  <fi^ , 
tubercule)  ;  maladie  tubeiculeuse. 

PhymB)  s.f.,  tubercuhtm,  phyma,if'^\kai 
(<pvofj.ai ,  je  nais)  ;  tubercule ,  tumeur,  ul- 
cère ;  principalement  inflammation  avec 
suppuration  des  ganglions  ly  m  plia  tiques. 

Phymosiqub.  V.  Phimosiqdb. 

Pbymosis.  y.  Phimosis. 

PHYSCOCliPBALB.  V.  PhYSOCÉPHALE. 

pBYSCONiE,  8.  f.^  physconia  (^vaabi, 
j'enfle);  tuméfaction  de  l'abdomen  sans 
fluctuation ,  et  non  sonore. 

Physicien  ,  s.  m.;  qui  cultive  la  phy- 
sique. 

PliYSiOGiioiioiiiB ,  s.  f. ,  physiognomonia 
(^v^tç ,  caractère ,  yivedox»  ^  je  connais)  ; 
art  prétendu  de  connaître  le  caractère 
des  hommes  d'après  leur  conformation 
extérieure. 

Physiognosib  ,  s.  f.,  physiognosia  (<pu(n$7 
nature,  yvÔ><jiç,  cunnaissance)  ;  scienco 
de  la  nature. 

PBYSiOGaAPBiB ,  S.  f. ,  physiographiu  ((pv- 
fftç,  nature,  ypayw,  j'écris)  ;  description 
des  objets  dont  l'ensemble  constitue  la 
nature. 

Physiologie,  s.  f.,  physiologia  («pv^tç^ 
nature ,  Xoyoç^  discours)  ;  traité  de  la  na- 
ture. I  Connaissance  des  actions  exécu- 
tées par  les  organes  ou  les  appareils  d'or- 
ganes des  corps  vivans. 

PnrsioiiOiiiK,  s.  f. ,  pliysionomia ,  tpvcno- 
yvcop^a  (yvatç,  nature,  yiv^cx»,  je  con- 
nais )  ;  expression  fournie  par  l'ensemble 
des  traits  de  la  face» 

Physique  ,  s.  f. ,  physice  ,  j>hysica ,  «pv- 
mxv);  connaissance  des  propriétés  natu- 
relles des  corps ,  des  actions  qu'ils  exer- 
cent les  uns  sur  les  autres  en  vertu  de 
ces  propriétés ,  et  des  lois  suivant  les- 
quelles s'opèrent  ces  actions. 

Physique,  adj.,  physicus  (^vm;,  natu- 
^e)  ;  synonyme  de  naturel. 

Physobl^phahon,  tf\jco€).é(papoy  (^vtroco)^ 
j'insuffle  ,  pJ/<papov ,  paupière  )  ;  gonfle- 
ment emphysémateux  des  paupières. 

PHYSOCJtLB ,  s.  f. ,  physccete  (<pv<Taw,  j'in- 
suffle ^  x>îAy},  tumeur).  On  a  donné  ce 
nom  à  des  tumeurs  gazeuses  du  scrotum , 
qui  n'étaient  vraisemblablement  que  des 
hernies  intestinales  distendue j*  par  des, 
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gaz.   On  l'a  donné  aussi  an  gonflement 
des  bonnes  produit  par  Tair,  dans  le  cas 
d'emphysème  général. 

PnrsooÉLiB)  s.  f. ,  physocœfia  {<pvaoL, 
▼ent,  xùîXia.,  cavité  Tentraie);  tympa- 
nile. 

Physocbphjilb  ,8.  m.  ,  physocephaius 
(tfvvaf  vent,  xe<pa>ri,  tête)  ;  emphysème 
de  la  tête.  Cette  maladie  est  presque  tou- 
jours accompagnée  de  l'emphysème  gé- 
néral. 

PHrsoiiiTaB ,  s.  f. ,  physometra  (^vva», 

{''enfle,  jucqrpa,  matrice)  ;  distension  de 
'utérus  par  des  gaz;  grossesse  gazeuse. 

Prtsoucib,  s;  f. ,  physoncus  (^vva,  air, 
oyxoçf  tumeur);  tumeur  formée  par  de 
l'air  ou  tout  autre  gaz. 

PHYSOPSOPHIB ,  s.f.,  physopsophià  {<cp^<TOif 

5az,  t{^c<poç,  bruit);  éruption  bruyante 
e  gaz. 

Physospashb  ,  s.  m. ,  physospasmus  ((pu- 
<ra ,.  vent ,  oTraffjuioç ,  spasme  )  ;  tympa- 
nite  produite  par  le  resserrement  spas- 
modique  de  quelque  point  du  canal  in- 
testinal. 

Phtsojhokaz  ,  s.  m. ,  phyêotfiorax  (^u- 
90C,  vent,  Oc»pa|,  poitrine);  accumula- 
tion de  gaz  dans  la  poitrine. 

Phytochimib  ,  s.  f. ,  phytochimia  (yv- 
T^y  ,  plante  ,  x^f^^'a  >  chimie  )  ;  chimie 
végétale. 

Pbytologib,  s.  f.,  pkyiologia  (yurov, 
plante,  X070Ç,  discours)  ;  botanique. 

Phytotomib,  s.  f.,  phytotomia  (ywr^v, 
plante,  Tc/jiyu,  je.coupe)^  anatomie  vé- 
gétale. 

Pian,  s.  m.^frambcMia  ;  maladie  carac- 
térisée par  desfo meurs  ayant  la  forme  de 
fraises  ou  de  framboises  qui  se  forment 
à  la  surface  de  la  peau  et  aux  parties  gé- 
nitales ,  s'ulcèrent ,  et  jettent  le  malade 
dans  un  état  de  marasme.  Le  pian  règne 
à  la  Guinée  et  en  Amérique  :  on  assure 
qu'il  est  contagieux. 

Pian  fongoïde,  frambœsia  mycoides  ;. 
celni  qui  est  caractérisé  par  des  excrois- 
sances fongiformes. 

Pian  ruboîde ,  frambcuia  batinoidei  ; 
celui  dans  lequel  les  excroissances  sont 
composées  de  petits  Ubules  granulés , 
dont  la  réunion  ressemble  assez  à  une 
fraise. 

PiGA  ,  s.  m.,  pîea ,  picatio ,  picaceut 
appétit  us,  nhva^  TctVïa  {pica,  pie)  ;  désir 
de  manger  des  substances  non  alimen- 
.  taires. 

PiCAGisMK.  F'.  Pica. 

PicOTX ,  s.  f.  ;  nom  populaire  de  la  va- 
riole. ■  ^ 

PiGoncMBnr,  s.  m.  ;  douleur  légère , 
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telle  que  l'occasionerait  l'action  de  corps 
pointus  non  acérés. 

PiCBOCHOLB,  S.  m. ,  picrocholus  {nixphçi 
amer,  yoXv),  bile);  qui  a  la  bile  très- 
amère,  oilieux. 

PicaouBL  ,  s.  m.'(ir(xp^ç,  amer,  ueVc , 
miel);  substance  incolore,  molle,  a'une 
saveur  acre,  amère  et  sucrée,  d'une  odeur 
nauséabonde,  et  très-soluble  dans  l'eau, 
qui  fait  partie  de  la  bile ,  et  qu'on  place 
au  nombre  des  principes  immédiats  des 
animaux. 

PiCROTOXiNB ,  s.  f. ,  pierotoxiha  (irixpo;, 
ailier,  ro^cxov ,  poison)  ;  alcali  organique, 
cristallisa ble  en  prismes  4)uadrangulal- 
rcs,  blanc,  demi-transparent,  brillant, 
excessivement  amer  et  vénéneux ,  qu'on 
trouve  dans  la  coque  du  Levant. 

PiB,  s.  m. ,  pica;  se  dit  d'un  cheval 
qui  a  la  robe  blanche ,  marquée  de  gran> 
des  taches  noires,  baies,  alzanes,  etc. 

PiZD,  s.  m.,  pes,  irouç;  extrémité  du 
membre  pelvien,  composée  du  tarse,  du 
métatarse  et  des  orteilsr  |  Extrémité  des 
membres  abdominaux  et  thoraciques  du 
cheval. 

Pied  altéré  /  dessèchement  de  la  sole 
de  corne. 

Pied-bot ,  difformité  presque  toujours 
congéniale ,  dans  laquelle  les  pieds  sont 
tournés  soit  en  dedans ,  soit  en  dehors  , 
ou  raccourcis  d'arrière  en  avant,  de 
telle  sorte  que  leurs  articulations  mé- 
tatarse -  phaiangiennes  reposent  seules 
sur  le  s61.  Dans  les  torsions  en  dedans 
(t'ârt) ,  les  ligamens- supérieurs  et  ex- 
ternes sont  relâchés  et  presque  détruits  ; 
dans  les  déviations  en  dehors  {valgi)\  les 
ligamens  internes  et  inférieurs  sont  an 
contraire  affaiblis  et  distendus.  On  doit 
rallier  lux  pieds-bots  ceux  qui  présentent 
un  aplatissement  extraordinaire ,  et  qui 
reposent  sur  le  sol  dans  toute  l'étendue 
de  leur  face  inférieure.  Alors  les  liga- 
mens de  la  région  plantaire  sont  exclusi- 
vement affaiblis ,  et  le  pied  ne  peut  snp- 
portèr  aucune  fatigue  considérable.  |  On 
donne  ce  nom  au  pied  du  cheval  qui  est 
arrondi ,  tronqué  et  mousse'. 

Pied  cerclé  ;  maladie  du  sabot ,  dans 
laquelle  cette  partie  offre  des  aspérités 
on  des  bosses  disposées  en  manière  de 
cordon. 

Pied  comble  ;  lorsque  la  sole  est  exubé- 
rante. ... 

Pied  de  bfBuf;  celui  dont  l'ongle  pré- 
sente antérieurement,  près  de  la  con- 
ronne ,  une  fente  plus  ou  moins  grande. 

Pied  de  cheval  marin,.  K  Gobme  d* Am- 
man, 

3o 
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Pied  de  iion,  F.  ALcnmtLLit, 

Pied  dérobé  ;  celui  dont  la  sole  n*est  pas 


Pied  desuéehè  et  reseerré;  celai  qai  est 
privé  d'hamidité  et  rapetissé. 

Pied  d*hippiCéimpe,  F,  Coahb  d*Am- 
imm. 

Pi/td  encmeietè,  V.  EncAaTatoas. 

Pied  grvM  ;  celui  dont  la  sole  est  très- 
vaste. 

Pied  panard  :  se  dit  du  pied  dont  la 
pointe  est  tournée  en  dehors. 

Pied  plat  ;  celui  qui  n'ofire  point  de 
créai;  k  la  partie  inférieure.  ^ 

Pied  eerrêf  se  dit  quand  no  clou  oom* 
prime  la  chair  cannelée. 

Pia-iiiai  y  s.  r. ,  pia  mater,-  membrane 
vaocnlaire  et  celluleuse  qui  revêt  toutes 
les  parties  extérieures  de  l'encéphale,  et 
pénétre  dans  toutes  ses  anfractnosités , 
dans  toutes  se:t  cavités  intérieures. 

PiBBaa,  8..f. ,  tapis.  On  donne  ce  nom, 
dans  le  langage  familier,  aux  calculs  uri? 
naîres,  notamment  à  ceux  de  la  veçsie. 

Pierre  à  cautère  ;  composé  d'hydrate , 
de  .sous-carbonate ,  de  protoxide  et  de 
chlorure  de  .potassium,  qu'on  prépare  en 
fondant  au  feu  et  coulant  le  rési<}n  de 
Tévaporation  à  siccité  de  la  liqueur  ob- 
tenue en  traitant  la  potas^fç  d^u  com^ 
merce  par  la  chani. 

Pierre  à  plâtre  ;  variété  du  sulfate  de 
chaux  naturel,  dans  laauelle  il  est  mêlé 
de  sable,  d'argile,  de  carbonate  de  chaux, 
et  souvent  de  débris  de  corps  organisés. 
On  en  fait  le  pUtre  ordinaire. 

Pierre  inf»maU  :  nitrate  d'argent  fon- 
àm  avec  ménagement  dans  un  creuset,  et 
coalé  dans  une  linffotière,  où  il  prend  la 
forme  de  petits  cylindres  d'un  brun  noir 
râtre.  C'est  un  escarrotique. 

Pierre  pkiloiophale  4  lapie  phHotophi- 
eut;  synonyme  d'alchimie. 

FiKBaBvx, .adj. ,  petroeai  ;-  qui  a  la  na< 
tare  ou  la  dureté  de  la  pierre.  —  Portion 
pierreaâ»  du  temporal, 

PiBSTBOK,  s.  m.  ,  TrtcoTpov  (iruÇ«>,  je 
presse);  .lorte  de  pinces  très -solides, 
ainsi  nommées  par  Hippocrate,  et  qui 
servaient  4  briser  la  tête  du  fo&tns,  afin 
de  rendre  l'acconchement  possible.  Ni 
le  mot  ni  l'instrument  ne  sont  pins  usités. 

PiGBOif ,  s.  m.,  eolumba;  oiseau  dont 
U  chair  est  très-estimée  comme  aliment. 
^PiGHOir,  s.  m.  ;  fruit  du  pin  cultivé. 
•  PiLAiBB,  adj.,  pilarie  ;  se  dit  de  l'en- 
semble des  poils  :  tyêtéme ^pilaire  ou  /»(- 
lemo*~^M.aladie  pilaire,  maladie  des  poiU; 
plique,  trichiase. 

PiLi  de  Volta,  V,  Elbgtbiqvb. 
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Pile  électrique,  f^  Elbctbioub. 

Pile  galvanique.  V,  Elbctbiqob. 

PiLBus  ;  nom  latin  que  l'on  a  lionné  fc 
un  instrument  que  les  femmes  s'appli- 
quent sur  le  mamelon,  afin  de  rendre 
l'allaitement  moins  douloureux. 

PiLKux  ,  adj. ,  piloeut  ;  qui  a  rapport    > 
aux  poils.  —  Syeîéme  pileux,  ensemble 
de  tous  les  poils  du  corps.  j 

Pilibbs  </tt  diaphragme  ;  nom  donné  à        | 
deux  gros  faisceaux  charnus  de  la  partie 
postérieure  du  dlaphragiiie ,  qui  s'atta- 
chent au  corps  des  quatre  premières  ver- 
tèbres lombaires. 

Pilien  du  voile  du  palais  ;  prolongemens 
latéraux  du  voile  du  palais ,  au  nombre 
de  quatre ,  deux  de  chaque  Côté ,  situés 
l'un  au  devant  de  l'autre,  et  séparés  par 
un  enfoncement  triangulaire,  qui  loge 
l'amygdale. 

PiLiHicTiOif ,  s,  f. ,  pilhnieih  {pUus, 
poil,  mietio,  action  d'uriner)  ;  se  dit  en  * 
parlant  des  personnes  qui  rendent  des 
poila  mêlés  arec  l'urine^ 

PiLQif ,  s.  m. ,  pistillum,  pistillus;  in- 
strument propre  à  diviser  les  corps  dans 
un  mortier. 

'PiLDLAiBB,  adj.,  pilularis;  qui  tient 
de  la  pilule.  —  Consistance  pilulaire, 

PiLDLB,  S.  f, ,  pilula,  xara^ceTtoy  ,  v^ai- 
ptov  (pila.,  balle  );  «médicament  simple 
ou  composé  ,  du  poids  d'un  &  quatre 
grains  ,  du  diamètre  de  deux  lignes  en- 
viron ,  et  d'une  consistance  de  pâte  fer- 
me, auquel  on  donne  une  forme  sphéri- 
que ,  afin  qu'on  puisse  l'avaler  en  une  ' 
seule  fols  ,  sans  le  mâcher. 

Pilules  alexitéres  ;  composées  de<  pi- 
gnons d'Inde,  d'acide  snlfnrique,  de  vi- 
périne de  Vii^inie ,  de  crème  de  tartre 
et  de  sirop  de  capillaire. 

Pilules  aloétiques  émollientes  ;  compo- 
sées d'aloès  soccotrin  ,  de  racine  de  ré- 
glisse, de  racine  de  guimauve  et  de  sirop 
de  pommes. 

Pilules  Mnères  fondantes  ;  composées 
de  savon  blanc  amygdalin ,  d'extrait  de 
gentiane  et  de  rhubarbe. 

Pilules  angéliques  :  composées  d'aloès 
soccotrin ,  de  rhubarbe ,  de  trocliisques 
d'agaric,  de  cannelle,  et  de  sucs  déparés 
de  bourrache ,  de  chicorée ,  de  houblon, 
de  fometerrè  et  de  roses  pâles. 

Pilules  ante  cibum,  V,  Pilules  gour- 
mandes. 

Pilules   antidysentériques    de   WUlis  ; 

composées^de  cire  jaune,  de  blanc  de 

baleine,  de  cachou  et  d'huile  vokitile  de 

cannelle. 

Pilules  astHngentes  ;  composées  de  bol 
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d'Arménie  ,  de  terre  sigillée  ,  de  corail 
roage,  de  cachou,  d'hématite,  de  sang- 
dragoB,  de  masticyde  laudanum  liquide, 
de  sirop  de  menthe  composé  ,  et  de  ra- 
cines de  grande  consoode ,  de  bistorte 
et  de  tormentille. 

Piluies  balsûmiquôt  de  Stahl;  compo- 
sées de  térébenthine,  de  résines  de  lierre 
et  de  genièvre ,  d'extraits  aqueux  d'a- 
loès^^e  myrrhe,  de  ményanthe ,  de 
rhubarbe  et  d'ellébore  ,  et  d'extraits  vi- 
neux d'absinthe ,  de  chardon  bénit  et  de 
fumeterre. 

Pilules  bénites;  composées  d'aloès,  de 
séné  ,  d'assa-fœtida  ,  de  galbanum  ,  de 
myrrhe ,  de  sulfate  de  fer,  de  safran,  de 
macis ,  d'huile  de  succin  et  de  sirop  d'ar- 
moise. 

Pilules  catholiques  ;  composées  de  ré- 
sine de  jalap ,  de  scammonée  ,  et  d'ex- 
traits d'aloès,  d'ellébore  noir  et  de  colo- 
quinte. 

Pilules  chalybées  ;  composées  de  li- 
maille de  fer ,  de  cannelle  ,  d'aloès  soc- 
cotrin  et  de  sirop  d'armoise. 

Pilules  cochées  majeures;  composées 
d'hiéra  picra  ,  de  trochisques  alhandal , 
de  scammonée  ,  de  turbith  régétal ,  de 
fleurs  de  stoechas  et  de  sirop  de  nerprun; 

Pilules  cochées  mineures  ;  composées 
d*aloès  ,  de  scammonée  et  de  trochis- 
ques  alhandal.  > 

Pilules  d'Anderson.  V.  Pilules  écossai- 
ses. 

Pilules  de  Bêcher  ;  composées  d'aloès , 
de  myrrhe,  de  safran,  de  résine  hédérée, 
de  itandaraque,  de  soufre,  de  kermès  vé- 
gétal, d'extraits  d*absinthc  ,  de  chardon 
bénit ,  de  trèfle  d'eau ,  de  gaïac  et  de 
rhubarbe  ^  de  milhridate  et  d'élixir  de 
propriété. 

Pilules  de  Bellosté;  composées  de  mer- 
cure coultint ,  de  sucre  en  poudre ,  de 
scammonée ,  de  jalap  et  de  vin  blanc. 

Pilules  de'Bontius,  F,  Pilules  hydrago- 
guesde  Bontius, 

Pilules  de  Boerhaave.  V.  Pilules  éméti- 
<fues* 

Pilules  de  cynoglosse  ;  composées  de 
racine  de  cynoglosse,  graines  de  |usquia- 
me  blanche  «  extrait  gommeux  d'opium, 
myrrhe ,  encenç,  safran ,  castoréum  ,  et 
sirop  de  cynoglosse  ou  d'opium. 

Pilules  de  Dettaen,  F,  Pilules  purgati- 
ves. 

Pilules  de  deuto  >  iodtire  de  mercure  ; 
composées  de  deuto-iodure  de  mercure, 
d'extrait  de  sureau  et  de  poudre  de  ré- 
glisse. 

Pilules  de  Fuller.  F.  Pilules  bénites. 
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Pilules  ae  Gàlien,  F,  Pilules  de  storax. 

Pilules  d'Helvétius.  F.  Pilules  hydra- 
gogues  d'Helvétius.  ' 

Pilules  d*iode  ;  com^sée^  d'iode  pur , 
d'extrait  de  sureau  et  de  potidre  de  ré- 
glisse. 

Pilules  de  Keyser.  F,  Dragées  de  Keyser. 

Pilules  de  Lemery,  F,  Pilules  astrin- 
gentes., 

Pilules  de  Méglin  ;  composées  d'ex- 
trait de  jusquiame  noire  ,  de  racine  de 
grande  valériane  et  d'oxide  blanc  de 
xino. 

Pilules  de  mercure  gommeux  ;  compo- 
sées de  mercure  coulabt ,  de  gomme 
arabique  ,  de  miel  et  de  poudre  de  ré- 
glisse. 

Pilules  de  Morton  ;  composées  de  clo- 
portes en  poudre ,  de  gomme  ammonia- 
que ,  d'acide  benzoîque ,  de  safran ,  de 
bkume  du  Pérou  ,  et  de  baume  de  soufre 
anisé. 

Pilules  de  Mynsicht,  ou  Pilules  d'alun 
teint  ;  composées  d'alun  et  de  sang-dra- 
gon. 

Pilules  de  panacée  msrcurielle;  compo- 
sées de  proto-chlorure  de  mercure  lavé , 
de  mie  de  pain  et  d'eau. 

Pilules  de proto-iodure  de  mercure  ;  com- 
posées de  proto-iodure  de  mercure,  d'ex- 
trait de  sureau  et  de  poudre*de  réglisse. 

Pilules  de  Renaudot.  F,  Pilules  napoli- 
taines. 

,Pilules  de  Rhazès,  F,  Pilules  cochées 
majeures. 

Pilules  de  Rotrou.  F.  Pilules  aleoèitéres. 

Pilules  de  Rudius.  F.  Extrait  de  Ru- 
dius. 

Pilules  de  Ru  fus  ;  composées  d'aloès 
soccotriu  ,  de  myrrhe ,  de  safran  et  de 
sirop  d'absinthe. 

Pilules  de  savon  ;  composées  de  savon 
blanc  amygdalin  et  de  poudre  de  ré- 
glisse, t  ^ 

Pilules  de  Schrœder.  F.  Pilules  tarta- 
rèes. 

Pilules  de  Starkey  ;  composées  d'ex- 
trait sec  d'opium,  de  réglisse,  d'ellébore 
blanc,  d'ellébore  noir ,  de  savon  de  Staiv 
key  et  d'huile  essentielle  de  térében- 
thine. 

Pilules  de  Stéphens,  F,  Pilules  savon- 
neuses. 

Pilules  de  sioraaç  ;  composées  ds  sto- 
rax ,  d'encens ,  de  myrrhe ,  d'extrait  de 
réglisse ,  d'extrait  d'opium  ,  de  safran  et 
de  sirop  de  pavot  blanc. 

Pilules  de  térébenthine  ;  composées  de 
térébenthine  liquide ,  cuite  oans  l'eau 
bouillante. 

3o. 
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Pilule»  éeassaUes  ;  composées' 4«  gom- 
me-gutte  »  d'aloès  soccotrin ,  d'huile  es- 
sentielle d'aois  et  de  sirop  de  sacre. 

Pilules  emménagoguet  ;  composées  de 
limaille  de  fer ,  d'haile  volatile  de  sabine, 
de  sirop  de  marrobe  ,  et  d'extraits  d'é- 
nula  campaoa  ,  de  sabine  et  d'alèés. 

Pilàlet  iméîiques  ;  composées  de  mie 
de  pain  et  de  tartrate  antimooié  de  po- 
tasse. 

Pilules  èihiopiques;  composées  de  sol- 
fure  noir  de  mercure,  de  sulfure  d'an- 
timoine ,  de  résine  de  gaîac  et  d'extrait 
de  salsepareille. 

Pilules  expectorantes  ;  composées  de 
sous-hydrosulfate  d'antimoine ,  d'iris  de 
Florence  et  de  beurre  de  cacao. 

Pilules  fétides  majeures  ;  compoeées 
d'hermpdactes ,  de  racines  d'ésule  et  de 
turbith ,  de  gingembre ,  de  spica-nard , 
d'épithym  ,  de  coloquinte  ,  de  graines 
de  rue,  de  sagapenum  ,  de  gomme  am- 
moniaque ,  d'opopanax ,  de  bdelUum , 
d'aloès  soccotrin ,  d'euphorbe ,  de  scam- 
monée,  de  cannelle  ,  de  safran  ,  de  cas- 
toréum  et  de  suc  de  poireaux. 

Pilules  gourmandes  ;  composées  d'a- 
loès soccotrin ,  de  mastic ,  de  roses  rou- 
ges et  de  sirop  d'absinthe. 

Pilules  hydragogues  de  Bontius  ;  com- 
posées d'aloès   soccotrin  ,  de  gomme- ^ 
gutte ,  de  gomme  ammoniaque  et  de  vi- 
naigre. 

Pilules  hydragogues  d*Helvétiut;  com- 
posées de  gomme-gutte ,  de  jalap ,  de 
b-uc  d'ail  et  de  sirop  de  roses  pâles. 

Pilules  hystériques  j  composées  dé  gal- 
banum  ,  d'opopanax ,  de  gomme  ain- 
moniaque ,  de  sagapenum  ,  de  myrrhe , 
d'assa-fœtida ,  de  castoréum  ,  d'huile' de 
succin  empyreumatique  et  de  mithri- 
date. 

Pilules  martiales»  V,  Pilules  chalybées. 

Pilules  mereurielles  purgatives  ;  com- 
posées de  mercure  coulant ,  de  jalap ,  de 
séné  9  d'aloès  soccotrin,  de  scammonée, 
de  gomme-gutte ,  de  pignons  d'Inde ,  de 
baume  de  Gopahu  et  de  sirop  de  ner- 
prun. 

Pilules  napolitaines;  composées  de  mer- 
ciire  coulant ,  d'aloès  soccotrin ,  de  rhu- 
barbe ,  de  scammonée ,  d'agaric  blanc , 
de  macis,  de  cannelle,  de  sassafras  et 
de  miel. 

Pilules  perpétuelles  ;  balles  d'antimoine 
du  poids  d'environ  six  grains. 

pilules  pour  la  gale.  F,  Pilules  èthiopi- 
ques. 

Pilules  purgatives }  composées  descam- 
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moDée  ;  ~àe  jalap  »  de  calouélas  et  die  si- 
rop de  fleurs  de  pêcher. 

Pilules,  purgaiives  ;  composées  d'ex- 
trait catholique  ,  de  résine  de  jalap ,  de 
scammonée  et  d'alcool. 

Pilules  savonneuses  ;  composées  de  sa- 
von amygdalin  et  de  miel. 

Pilules  savonneuses  de  Dehaen;  com- 
posées de  gomme  ammoniaque  ,  d'acé- 
tate de  potasse ,  de  savon  médicioal  et 
de  pilules  de  Bufus. 

Pilules  smectiques»  V,  Pilules  de  savon. 

Pilules  splènétiques  ;  composées  de 
gomme  ammoniaque,  d'extrait  d'aloès, 
de  myrrhe  et  de  racine  de  bryone. 

Pilule^  stomachiques  ;  composées  d'a- 
loès soccotrin  ,  de  fiel  de  bœuf  et  d'al- 
cool. 

Pilules  tartarèes  ;  composées  d'extrait 
de  suc  d'aloès ,  de  gomme  ammoniaque, 
de  sulfate  de  fer,  d'extrait  de  safran,  d'a- 
cétate de  potasse ,  d'extrait  de  gentiane 
et  de  teinture  de  mars  tartarisée. 

Pilules  toniques  de  Bâcher;  composées < 
de  myrrhe,  d'extrait, d'ellébore  noir  et 
de  chardon  bénit. 

pilules  toniques  de  Stoll;  composées 
de  limaille  de  fer,  d'extrait  de  petite 
centaurée  et  de  gomme  ami^oniaque. 

PiLuuxR  ,  s.  m.  ;  instrument  qui  sert 
à  partager  et  rouler  un  certain  nombre 
de  pihiles  à  la  fois. 

PiMBAT ,  s.  m.  ,  capsicum  annuum  ; 
plante  d'Afrique,  de  lalfamille  des  sola- 
nées ,  dont  les  fruits ,  d'une  saveur  acre 
et  brûlante,  servent  de  condiment. 

Piiv ,  s.  m.  ,  piniis;  genre  de  plantes 
de  la  famille  des  conifères ,  qui  renfer- 
me un  grand  nocnbre  d'espèces  arbores- 
centes, d'où  l'on  retire  diver&es  substan- 
ces résineuses  ,  et  dont  une  fournit  des 
fruits  bons  à  manger. 

PiNCB ,  s.  f,  ;  se  dit  des  dents  incisives 
des  herbivores.  |  Partie  antérieure  de  la 
paroi  du^sabot  du  cheval.  |  Partie  anté- 
rieure et  moyenne  du  fer  :  d'où  vient 
pinçon, 

PiNG^B,  s.  f.,  pugillus;  quantité  d'un 
corps  que  l'on  peut  saisir  avec  l'extrémité 
de  deux  ou  trois  doigts. 

PiJMGKS,  s.  f.  pi.,  volseltce;  instrument 
qui  sert  en  chirurgie  à  saisir  divers  ob- 
jets avec  plus.ou  moins  de  force.  Itts  pin- 
tes à  anneaux  ,  construites  de  la  même 
manière  que  Tes  ciseaux,  servent  aux  pan- 
semens.  Les  pinces  à  dissection  ou  à  liga- 
ture «ont  composées  de  deux  branche» 
qui  «i*appUquent  l'une  à  l'autre  par  la 
pression,  et  s'éloigneut  à  raison  de  l'élas- 
.ticité  de  leur  n^oyen  d'union  ;■  elles  sont 
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destinées  à  saisir  les  tissus  et  les  artères 

ne  l'on  veut  attirer  ou  lier.  Les  pinces 
fe  Musieux  ,  armées  de  crochets  à  Tex- 
trémité  de  leurs  mors,  ont  pour  usage  de 
saisir  fortement  les  tumeurs  fibreuses  ou 
autres  qu'il  s'agit  d'extraire.  Les  pinces  à 
polypes  sont  spécialement  destinées  à  ar- 
racher les  excroissances  de  ce  genre.  En- 
fin les  forceps,  les  tire-balles,  les  teneites, 
sont  autant  de  variétés  de  pinces,  qui  ont 
reçu  des  noms  spéciaux. 

PinAl,  adj.,^fnea^  (pinus ,  pin); 
qui  ressemble  à  une  pomme  "âe  pin.  — 
Glande  pinéale;  petit  corps  conique,  rou- 
geâtre  et  mollasse,  qu'on  trouve  entre 
les  tubercules  quadrijumeauxet  la  voûte 
à  trois  piliers,  qui  renferme  de  petites 
concrétions  dans  son  intérieur  ,  et  d'oii 
partent  deux  stries  médullaires  qui  vont 
gagner  les  piliers  extérieurs  de  la  voûte. 

P iirir^Ti FI UB^  adj.,  pinnatifidus;  se  dit 
d'une  feuille  dont  les  divisions  ne  sont 
pas  isolées  jusqu'à  la  grande  nervure  mé- 
diane. 

Pi2fifÉ  ,  adj.  ,  pinnatus  ;  se  dit  d'une 
feuille  composée  de  plusieurs  folioles, 
disposées  elles-mêmes  des  deux  côtés 
d'un  pétiole  commun. 

PiQnaB  ,  s.  f. ,  punctura  {pitngere  ,  pi- 
quer); solution  de  continuité  produite 
par  l'introduction  d'un,  instrument  ai^u 
dans  les  tissus  vivans.  Les  piqûres  sont 
suivies  d'accidens  graves  lorsque  des  par- 
ties très-sensibles  et  pourvues  de  filets 
nerveux  multipliés  en  sont  le  siège.  Il  est 
assez  fréquemment  nécessaire  de  débri- 
der leur  trajet. 

PlBI FORME.   F",  PVaiFORMB. 

P'isiFoaMS,  adj.,  pisiformis  (pisum, 
pois  ,  forma ,  forme  )  ;  qui  a  la  forme 
d'un  pois. — Ospisiforme,  quatrième  de 
la  première  rangée  du  carpe  ,  arrondi , 
articulé  avec  le  pyramidal,  et  donnant  at- 
tache au  muscle  cubital  antérieur ,  ainsi 
qu'au  ligament  transversal  an!érieur  du 
carpe. — Tubercules  pisiformes;  nom  don- 
né par  Ghaussier  aux  éminences-  liuimll- 
laires  du  cerveau. 

PissASPHÂLTB  ,  s.  m.  ,  pissasphaltum  ; 
bitume  mou ,  aujourd'hui  inusité ,  qu'on 
employait  autrefois  comme  vulnéraire. 

PissBMBitXy  s.  m.,  mictio;  action  d'u- 
riner. 

Pissementde pus.  ^.  Pyorib. 

Pissement  de  sang,  F,  Hbmâtdrib. 

PissBNLiT,  s.  m. ,  Uontodon  taraxacum  ; 
plante  chicosacée  indigène  ,  qui  passe 
pour  diurétique  et  laxative,  ce  qui  n'em- 
pêche pas  de  la  manger  ed  salade. 
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PissiTB ,  S.  m.  ;  vin  obtenu  avec  du 
moût  de  raisin  et  du  goudron. 

PiSTAGHB ,  s.  f.  ,  pistacia  ;  fruit  du  pis- 
,  tachier. 

Pistachier^  s.  m.  ,  terebintkus  pista- 
cia ;  arbuste  du  Levant,  de  la  famille 
des  térébinthacées ,  dont  on  mange  les 
fruits. 

Pistil,  s.  m.  ,  phstitlum;  organe  fe- 
melle de  la  reproduction  dans  les  plan- 
tes. 

PisTOCET  de  VoUa,  s.  ra.  ;  instrument 
de  physique ,  disposé  de  manière  à  lan-^ 
cer  un  projectile  par  l'explosion  d'un  mé<- 
lange  de  gaz  hydrogène  et  oxygène  que 
l'étincelle  électrique  enflamme. 

PiTDiTAiRB,  adj.,  pituitaris  [pituita , 
pituite  )^  ^^  Corps  pituitaire,  ou  glande 
pituitaire,  —  Fosse  pituitaire ,  ou  selle 
turcique. — Glande  pituitaire ,  petit  corps 
arrondi  et  allongé  transversalement,  qui 
remplit  la  selle  turcique. — Membrane  pi- 
tuitaire,, membrane  muqueuse  qui  ta- 
pisse les  fosses  nasales  et  toutes  leurs  dé- 
pendances. —  Tigfi  pituitaire,  prolonge- 
ment conique  qui  s'étend  de  la  glande 
pituitaire  au  cerveau. 

Pituite  ,  s.  f. ,  pituita ,  y>cV«>  pi*ai*c> 
mucus ,  sérosité. 

Pitditbdx  ,  adj.  et  s.  m. ,  pltuitosus  ; 
qui  expectore  beaucoup  de  mucus  ;  qui 
est  sujet  aune  sécrétion  surabondante  de 
mucus,  ou  au  flux  séreux.  |  Se  dit  aussi 
de  la  fièvre  muqueuse,  ou  gastro-entérTte 
avec  surcroît  de  sécrétion  muqueuse. 

PiTYR^ASB,  s.  m.  ,  furfur,  teirvpiavti 
(^trvpoy,  son);  desquamation  furfura- 
cée  de  Tépiderme. 

PivoiNf,  s.  f.-,  pœonia  ofpcinalis  ;  belle 
plante  originaire  du  Levant,  et  de  la  ' 
famille  des  renonculacées  ,  dont  la  ra- 
cine passe  pour  être  douée-  de  vertus 
médicinales,  et  renferme  une  fécule  ali- 
bile.  • 

Pivotant,  adj.,  perpendicularis ;  se  dit 
d'une  racine  qui  s'enfonce  verticalement 
dans  la  terre. 

Placenta  ,  s.  m.  ,  placenta  ;  organe 
vasculaire ,  cclluleux,  pesant,  aplatiet 
circulaire  ,  qui  établit  la  communiea- 
tion  entre  la  mère  et  le  fœtus  renfermé 
dans  la  matrice.  (  Partie  interne  du  pé- 
ricarpe ,  celle  à  laquelle  les  graines  sont 
attachées  immédiatement. 

Pladarosb  ,  s.  f, ,  pladarosis  (ùXotc^apoç , 
mou  )  ;  nom  que  quelques  écrivains  ont 
donné  aux  tuoseurs  molles  et  enkystées 
des  paupières. 

Plaib,  s.  f. ,  plaga,  vulnus  ;  solution 
de  continuité  faite  aux  parties  molles  par 
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des  corps  trabchans ,  piquans  ou  conton- 
dans.  Ces  dernières ,  lorsque  les  tégu* 
mens  ne  sont  point  divisés,  nrennent  le 
nom  de  contusion  ,  et  dans  le  cas  con^ 
traire ,  celui  de  plaie  eontuêe.  11  existe 
,ei|Core  des  plaies  par  déchirure  ,  par  ar- 
rachement ,  par  brûhire ,  des  plaies  en- 
venimées ,  etc.  On  nomme  piaics  d'ar- 
mes à  feu ,  celles  qui  sont  produites  par 
les  corps  qoe  la  pondre  à  canon  met  en 
mouvement. — Plaies  à  lambeaux,  solu- 
tions de  continuité  dans  lesquelles  des 
parties  molles  sont  détachées  du  corps 
sous  forme  de  lambeaux. 

pLAH ,  s.  m.  »  plana  superficies  ;  surface 
lisse ,  qui  ne  présente  ni  émlnences  ni 
enfoncemens. 

Plan  ,  adj.,  planas;  qui  a  la  surface 
parfaitement  lisse. 

Plahobsb  de  l'orbite,  s.  m.  ;  partie  in> 
férieure  de  la  fosse  orbitâire. 

Plancher  des  fosset  nasales  ;  partie  infé- 
rieure de  ces  -cavités. 
^    Plancher  du  cerveau  ;  nom  donné  par 
quelques  anatomistes  k  la  tente  du  cer- 
velet. 

PLAjfiFOAHB  ,  adj.,  planiformis  :  qui 
a  la  forme  d'un  plan. 

Plantain  ,  s.  m.,  plantago;  genre  de 
plantes  indigènes  ,  dont  les  diverses  es; 
pèces  sont  usitées  en  médecine,  dans  le» 
collyres  résolutifs. 

Plantairb  , .  adj, ,  plantaris  (  ptanta  , 
plante  du  pied);   qui  appartient  à   la 

5 tante  du  pied.  —  Aponévrose  plantaire  , 
e  forme  triangulaire,  qui  occupe  le  mi- 
lieu et  les  côtés  de  la  plante  du  pied. — 
Artères  ,  plantaires ,  nées  de  la  tibiale 
postérieure,  et  au  nombre  de  deux,  Vin- 
terne  et  V externe. — Arcade  ou  crosse  plan- 
taire, courbure  que  l'artère  plantaire  ex- 
terne décrit  à  son  extrémité.  — Face  ou 
région  plantaire  du  pied,  plante  du  pied. 
— Ligamens  plantaires,  ceux  qui  réunis- 
sent les  os  du  métatarse  et  du  tarse  en 
dessons,  — Nerfs  plantaires ,  fournis  par 
le  tibia!  postérieur,  et  au  nombre  de 
deux ,  Vinteme  et  Vexterne. 

Plantaire  grêle,  adj.  et  s.  m.  ;  muscle 
(  petit  fémoro-calcanien ,  Gh.)pair,  al- 
longé ,  mince  et  étroit ,  qui  s'étend  de 
la  partie  postérieure  du  condyle  externe 
du  fémur,  à  la  partie  postérieure  et  in- 
terné du  calcanéuni . 

Plante  ,  s.  f . ,  planta ,  tfvvov  ;  corpS 
organisé  appartenant  au  tëgne  végétal. 

Plantb  du  pied,  s.  f.,  planta  pedts;  face 
inférieure  du  pied. 

Planïi-sous-phalangibn  ,  adj.  et  s.  m. , 
'  p lanti  -  infrà  - phalangianus  ;  nom  donné 


PLÉT 

par  Chansiier  à  chacun  des  muscles  lom- 
bricaux  du  pied. 

PLAi^Ti-nNPiNO-PBALANeiBN ,  adj.  et  s. 
m. ,  planti  •  tendino-  phalangianus  ;  nom 
donné  par  Dumas  aux  muscles  lombri- 
canx  do  pied. 

Plaxtigbadb  ,  adj.  et  s.  m. ,  plantigra- 
dus  {planta ,  plante  du  pied ,  gradior,  je 
marche  )  ;  qui  marche  sur  la  plante  du 
pied. 

PLANT17LB  ,  S.  f.  9  pluntulo  ;  rudimcut 
de  la  tige ,  qui  sort  de  terre  au  nSbment 
de  la  germination. 

Plastiqob,  adj.,  plasticus  (irXaa-(r«> ,  je 
forme  )  ;  qui  forme.  —  Force  plastique , 
puissance  génératrice  dans  les  corps  or- 
ganisés. 

Platinb  ,  s.  m. ,  platina;  métal  solide , 
très-brillant ,  d'un  blann  argentin  ,  très- 
ductile  ,  très-malléablè  ,  très-diffioile  à 
fondre ,  et  sur  lequel  l'air  ni  l'oxygène 
n'agissent  à  la  température  ordinaire. 

Platbb  ^  s.  m.  ;  sulfate  de  chaux  privé 
de  toute  son  ei|u  de  cristallisation  par  la 
calcination.  Le  plâtre  ordinaire  conatient 
•environ  douze  pour  cent  de  chaux  ;  aussi 
est-il  susceptible  de  plus  de  dureté ,  et 
l'emploie -t- on  de  préférence  dans  les 
constructions. 

Plbin  ,  s.  m.  ;  la  partie  moyenne  d'une 
bande.  ^ 

Plbin,  adj.  ,  plenus  ;  se  dit  du  pouls 
lorsque  l'artère  paraît  remplie  ,  qu'elle 
est  résistante  au  toucher. 

Plénitude  ,  s.  f. ,  replelio  ;  mot  sou- 
vent employé  par  les  personnes  étrangè- 
res à  l'art  de  guérir  pour  désigner  la  plé- 
thore ,  ou  le  sentiment  de  pesanteur  et 
de  tension  qu'on  éprouve  à  l'épigastre 
quand  l'estomac  est  trop  rempli. 

Plé&ose,  s.  f.,  repletio,  7ri>îpwffiç(7r>>jptjç,' 
plein);  rétablissement  d'un  corpi  épuisé 
par  les  maladies. 

Plébotiqub,  adj.  ets.  m.  ,  pleroticus; 
qui  pro)Cure.  la  cicatrisation. 

Plbshonb  ,  s.  f.-,  repleti(^ ,  -rrXvja/xoyÀ 
(wiioôoï,  je  remplis);  satiété;  état  op- 
posé à  la  l'aim. 

Pléthomiîbib  ,  s.  f.^  pletliomeria  (irl^ 
Ôoç,  plénitude,  /x/poç,  partie);  surabon- 
dance ou  excès  de  parties  dans  le  corps; 
monstruosité  par  excès. 

Pli^thobb  ,  s.  f. ,  plcthora  ,  'nlviBtapoi 
(wHGû),  je  remplis);  surcroît  de  sang, 
de  bile  ou  d'humeur  en  général,  relati- 
vement à  l'état  habituel  du  sujet. 

Pléthore  sanguine  ;  elle  tat  générale  ou 
locale,  selon  que  le  sang  surabonde  dans 
tout  l'organisme  ou  dans  nn  seul  organe. 
D'après  son  siège ,  la  pléthore  sanguine 


^r>» 


PLEU 

locale  reçoit  iesuorn»  de  0ëré^ra/«,  patmo^ 
nuire j  utérine,  etc.  Les  anciens ,  qui  n'a- 
vaient-pas  fait  l'utile  dintinotion  de -la 
pléthore  générale  et  delà  pléthore  locale, 
admettaient  une  piéihore  vraie,  ptelhora 
ad  moiem,  dans  laquel^  il  y  avait  aug« 
mentjition  de  la  masse  du  sang;  une  plè^ 
ihore  fausse ,  pleikora  ad  voiumen  ,  eu  par 
raréfaction  du  sang;  une piéthare  relative 
à  l^espaee ,  plethora  ad  spatium  ,  ou  par  di- 
miàution  de  l'étendue  du  système  circu  - 
latoire,  à  la  suite  d'une  amputation,  par 
eiemple  ;  une  pléthore  relative  aux  forces, 
plethora  ad  vires,  provenant  de  ce  que  le 
sang,  sans  être  ausolument  trop  abon- 
dant ,  se  trouve  l'être  relativement  aux 
forces  du  sujet  :  distinctions  futiles , 
imaginaires,  et  justement  tombées  dans 
l'oubli. 

PjLiiTBOBiQOB ,  ad j.  et  8.  m.,  pleihoricus  ; 
qui  est  dans  un  état  dé  pléthore ,  on  qui 
est  causé  par  |a  pléthore. . 

PlIUBB.  r.  PLiVBB. 

PlkohAsib,  s.  f. ,  pleuritis,  irXcvprriç 
(irXcvpà,  plèvre);  inflanàmation  de  la 
plèvre ,  caractérisée  par  Une  douleur  8u« 
perilcielle  de  la  poitrine,  augmentant 
dans  l'inspiration,  avec  toux,  peu  ou  point 
de  crachats,  chaleur  douce  à  la  peau, 
pouls  fréquent ,  plein  et  dur.  Cette  grave 
inflammation  doit  être  attaquée  par  la 
saignée  du  bras  répétée ,  l'application 
des  sangsues  en  grand  nombre  sur  le  côté 
douloureux,  la  diète  et  les  boissons  mu- 
cikigiceuses  chaudes;  si  on  la  combat 
mollement,  on  court  le  risque  de  la  voir 
passer  èi  l'état  chronique,  se  compliquer 
de  péripneumonie ,  d'épanchement,  et 
prendre  ainsi  le  caractère  de  la  phthisie 
pulmonaire  ou  de  l'hydrothorax. 

Pleurésie  attynamitfue,  pleuriiis  ady- 
namica  ;  celle  qui  est  accompagnée  d'une 
grande  prostration ,  avec  ou  sans  symp- 
tômes de  gastro -entérite  intense. 

Pleurésie  ataxique,  pleuritis  ataxiea; 
celle  qui  est  accompagnée  de  symptômes 
cérébraux  ,  de  délire,  de  convulsions. 

Pleurésie  bilieuse ,  pleuritis  biliosa  ; 
celle  qui  est  accompagnée  de  symptômes 
bilieux ,  effet  d'une  duodénite  ou  d'une 
duodéoo  -hépatite. 

Pleurésie  fausse,  pleuritis  epuria;  in- 
flammation des  muscles  intercostaux  qui 
simule  la  pleurésie. 

Pleurésie  humide  ,  pleuritis  humida  ; 
celle  qui  est  accompagnée  de  bronchite. 

Pleurésie    rhumatismale,  V*    ?>:^xi7bo- 

DYIIIB. 

Pleurésie sèclie,  pleuriiis sicca;  pleurésie 
sans  aucune  expectoration. 
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Pleurésie  venteuse,  pleuritis  fiatulenta  ; 
douleur  derrière  les  fausses  côtes^  qu'on 
attribue  à  la  présence  de  gaz  dan*  les  in- 
testins. 

Pleurésie  vermineuse  ;  pleurésie  accom- 
pagnée de  la  présence  aes  vers  dans  le 
canal  digestif.  ^ 

Plbub^iqob,  adj. ,  pleuriticus,  itXcvpt- 
Ttxoc  ;  qui  est  causé  par  la  pleurésie  : 
douleur,  point ,  couenne  pleurètiqùe, 

Plbubitb,  s.  f.,  pleuritis  (  TrXevpdt ,  plè- 
vre )  ;  inflammation  de  la  plèvre.  Alihert 
en  a  fait  le  septième  genre  de  la  cin- 
quième famille  de  sa  Nosologie  naturelle, 
celle  des  pneumoses. 

Plbdboc&lx  ,  s.  f. ,  pleuroccle'{'K\tMpoL , 
plèvre,  x^îXt)  ,  tumeur^;  hernie  de  la  plè- 
vre. Cette  dénoiiiiinatioo ,  emrployée  par 
Sagar,  est  inexacte,  en  ce  que  la  pièvrc 
ne  sort  jamais  setde  ;  elle  ne  fait  herbié 
que  quand  elle  sert  -d'enveloppe  au  pou- 
mon, à  des  tumeurs,  ou  à  des  collections 
purulentes,  qui  ont  franchi  Tcnccintc  des 
parois  thoraciques. 

pLBDBODYiiiB ,  s.f.,  pleurodytào  {ifUvpk^ 
côté ,  hivtr, ,  douleur)  ;  douleur ,  point  de 
côté  qui  ne  dépend  pas  de  l'inflammation 
de  la  plèvre ,  et  que  l'on  croit  dû  à  une 
affection  rhumatismale,  c'est-à-dire  à 
l'inflammation  des  parties  musculaires 
ou  fibreuses  des  parois  d^  thorax. 

Plrubodyniqub  ,  adj". ,,  pleurotfynieùs  ;' 
qui  est  du  à  la  pleurodynie.  Douleur  pleu- 
todynique,  pléonasme  ridicule. 

Plbcbonbctb ,  s.  m.,  pleuroneeies  (irlcv- 
pèe,  côté,  vétù ,  je  nage)  ;  cenre  de  poissons 
qui  nagent  sur  un  côté' du  corps ,  et  dont 
les  yeux  sont  placés  sur  un  même  côté  de 
la  tête.  Tels  sont  les  limandes,  les  soles ,' 
les  turbots  et  autres. 

PLBOBO-PiaiPIfBDMOiriB  ,  S.  f. ,  pleuTth 
peripneumonià;  infla mmation-sim ultaitée 
de  la  plèvre  et  du  poumon. 

Plbubo-pbbui^oivib,  s.  f, ,  pleuro'pneu- 
■  monia;  inflammation  simultanée  de' la 
plèvre  et  du  poumon. 

Pledbobbhéb,  s.  î.f  plearorrham  (irXcv» 
pit ,  plèvre ,  peu  f  je  coule  )  ;  accumulation 
de  fluides  dans  la  plèvre. 

FLEUBOHTBOPNiK ,  8.  f. ,  pleurorthopnoM 
(ir^lcvpoi ,  côté ,  opGoç ,  droit ,  ttv/w  ,  je  res- 
pire) ;  douleur  de  côté  qui  force  le  ma- 
lade à  se  tenir  sur  son  séant  pour  res- 
pit-er. 

Flbubospasiib ,  s.  m.,  plcurospasmus 
(  'Khvpk  ,  plèvre  ,  cntatTfùoç  ,  spasme  )  ; 
spasme  dans  la  poitrine. 

Plkueototonos V  s.  m.,  pleurototonos 
(irkvpov ,  côté,  xstvoi ,  je  tends)  ;  tétanos 
dans  lequel  le  corps  s'infléchit  de  côté. 
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FiitTBS)  s.  f. ,  pleura,  ^\tMpk\  nom 
donné  k  deux  membranes  séreuses  qai 
revêtent  chacune  un  des  côtés  de  la  poi- 
trine ,  d'oii  elles  se  réfléchissent  sur  Tua 
et  Tautre  poumons. 

Plèvre  costale;  portion  de  chaque  plè- 
vre qui  revêt  les  parois  de  la  poitrine. 

PUvre  pulmonaire;  porHon  de  chaque  - 
plèvre  qui  enveloppe  le  poumon. 

Plexus,  s.  m.,  plexus,  'nUy^t-a,  irXex- 
T«vifî ,  wiav»  {pleeto ,  j'entortille  )  ;  entre- 
lacement ,  réseau  de  vaisseaux  sanguins 
on  de  filets  nerveux. 

pLiciTiLK ,  adj.,  plicatilis  ;  qui  est  plissé  ■ 
dans  quelques  circonstances. 

pLix^  s.  f. ,  platessa;  poisson  du  genre 
pleuronecte ,  qui  est  fort  bon  à  manger. 

pLiKTHB ,  s.  f,fpiinihinus;  machine  au- 
trefois en  usage  pour  opérer  la  réduction 
des  fractures  et  des  Luxations. 

FuQUB,  s.f.,  plica,  plicatio,  pUcatura, 
irichoma,  TrXcxrayvi;  feutrage  des  che- 
veux ou  des  poils,  avec  irritation  du  der- 
me chevelu  ,  et  symptômes  provenans 
d*une  irritation  sympathique  interne,  la- 
quelle entraîne  parfois  le  mi^rasme  et 
même  la  mort. 

Plique  multiforme,  plica  eaput  medusœ  ; 
plique  dans  laquelle  les  cheveux  ou  les 
poils  se  mêlent  et  s'agglutinent  par  mè- 
ches séparées  :  plique  multiforme  en  la- 
niéres,  plica  cap  ut  medusœ  laciniaia;  celle 
dont  les  cheveux  sont  divisés  par  mè- 
ches ,  dont  les  touffes  paraissent  déchi- 
rées; plique  multiforme  en  vrilles,  plica 
çapttt  medusœ  cirrhata;  celle  dont  les  mè- 
ches sont  roulées  en  vrilles. 

Plique  solitaire  ou  4  queue ,  plica  longi- 
cauda;  plique  dans  laquelle  les  cheveux 
ou  les  poils  sont  réunis  en  une  seule 
masse  très-allongée, 

Pliqu^solitaire  latérale,  plica  longicauda 
lateralis;  celle  qui  se  forme  sur  un  ou  8^r 
les  deux  côtés  des  tempes. 
.  Plique  solitaire  fu  si  forme,  plica  longi- 
cauda fusiformis  ;  celle  qui  représente  un 
cylindre  aiminuant  progressivement  de 
volume  de  haut  en  bas. 

Plique  solitaire  falci forme,  plica  longi- 
cauda falciformis  ;  celle  dont  l'extrémité 
est  recourbée  comme  celle  d'une  faux. 

Plique  solitaire  en  massue,  plica  longi- 
cauda claviformis  ;  celle  dont  l'extrémité 
inférieure  forme  une  masse  très-volumi- 
neuse. 

Plique  en  masse,  plica  cespitosa;  plique 
dans  laquelle  les  cheveux  ou  poils  se  mê- 
lent et  s'agglutinent  en  une  masse  con- 
fuse. 

Plique  en  masse  mitri forme,  plica  ces- 
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pUosa-  caUpirœformis  ;  celle  qui  formé 
snr  la  tête  une  espèce  de  calotte. 

Plique  en  masse  globuleuse,  plica  eespi* 
tosa  globiformis;  celle  qai  forme  sarcla 
tête  une  sorte  de  globe. 

Plomb,  s.  m. ,  plumbàm,  p,o>vS<}eç; 
métal  solide ,  d'un  blanc  bleuâtre ,  plus 
malléable  que  ductile,  assez  mou  pour 
être  rayé  par  l'ongle ,  très-fusible  et  oxy- 
dable quand  on  le  chauffe  à  l'air,  qui 
existe  dans  la  nature  sous  un  grand 
nombre  d'états  différens ,  dont  les  prin- 
cipaux sont  ceux  de  sulfure ,  d'oxyde  et 
de  sel. 

Plomb,  s.  m.;  mélange,  tantôt  d'air 
atmosphérique  et  d'hydrosulfate  d'am^ 
moniaque ,  tantôt ,  ce  qui  est  plus  rare  » 
d'azote,  d'oxygène,  et  d'acide  carbo- 
nique on  de  carbonate  d'ammoniaque, 
qdi  se  dégage  des  fosses  d'aisance ,  et 
cause  souvent  une  asphyxie  très^grave 
aux  vidangeura. 

Plomb  blanc;  carbonate  de  plomb. 
.    Plomb  corné  ;  masse  d'un  nlanc  gris 
que  forme  le  chlorure  de  plomb,  quand 
on  le  laisse  refroidir  après  qu'il  a  éprouvé 
la  fusion  ignée. 

Plomb  rouge;  chromate  de  plomb  natif. 

Plomb  Spatliique ;  carbonate  de  plomb. 

pLOHâAGiHE,  s.  f.  ;  percarbure  de  fer. 

Plombièbes;  bourg  du  département 
des  Vosges ,  qui  possède  plusieurs  sour- 
ces d'eaux  minérales  salines  chaudes, 
chargées  de  beauc(>ùp  de  matière  végéto- 
animale^  qui  leur  donne  un  aspect  onc- 
tueux. 

PlUM ACEAU    ou  PLDHASSEAU  ,  S.  m»  9  plur 

maceolus  ,  lintamen  ;  corps  spongieux  , 
mou ,  élastique ,  formé  par  l'assemblage 
d'un  plus  ou  moins  grand  nom  bre  de  brins 
de  charpie ,  et  qui  est  susceptible  de  re- 
cevoir des  formes  variées,  suivant  la^fi- 
gure  des  places  sur  lesquelles  on  se  pro- 
pose de  l'appliquer.  Les  anciens  rempla- 
çaient la  charpie  par  des  plumes  fines 
placées  entre  deux  linges ,  ce  qui  donne 
l'étymologie  du  mot  plumaceau^ 

Plumeux  ,  adj.  ^  plumosus  ;  qui  est  muni 
de  barbes  comme  la  tige  d'une  p^mp. 

PluMULB.  f,ï*LAHTOLE. 

Plcbiloculaibb  ,  adj. ,  pluriloeularis; 
se  dit  d'un  fruit  qui  a  plusieurs  loges  dis- 
tinctes.   . 

PifEUMA^  s.  m.,  pneuma,  Trveujxa  ;  nom 
donné  par  les  anciens  à  un  principe  spi- 
rituel hypothétique,  au  moyen  diiqoel 
certains  médecins  ont  voulu  expliquer 
les  phénomènes  de  la  santé  et  de  la  ma- 
ladie. 

PNEUMATIQUE,  adj.,  pncUmatiçus  («vcvi- 
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fta,  air);  épitbétc  doonée  à  la  partie  de  la 
chimie  qui  traite  des  gaz. — Machine  pneu- 
matique; celle  &  l'aide  de  laquelle  on  fait 
le  vide.  ^^  Secte  pneumatique  ou  pneama- 
tiste;  celle  qui  faisait  dépendre  la  santé 
et  la  maladie  du  rapport  du  pneuipa  avec 
les  autres  principes  élémentaires. 

PiÎKDif ÂTiGHi ,  s.  m.  (irvev^a,  souffle  )  ; 
doctrine  des  pneumatistes.  F.  Phbdma.-v^ 

TIQUB. 

Phbomatistb,  adj.  et  s.  m.  ;  partban 
de  la  secte  pneumatique. 

PiiBUMATocàLB  ,  8.  f .  9  jmeumatocele 
(  irveîifAa ,  air ,  trihi ,  tumeur  )  ;  nom  que 
Ton  a  donné  aux  tumeurs  formées  dans 
le  scrotum  par  des  substances  gazeuses. 
Synonyme  de  physocéle, 

Phbumato •CHIMIQUE,  adj.,  pneumato- 
chimicus.  On  appelle  appareil  pneumato- 
eJUmique,  une  cuve  de  bois  doublée  en 
pIomb,et garnie,  dans  son  intérieur,d'une 
tablette  sur  laquelle  sont  pratiquées  plu- 
liicurs  entailles;  on  la  remplit  d'eau  jus- 
(;u'à  quelques  millimètres  au-dessus  de 
la  tablette.  Cet  appareil ,  inventé  par 
Priestley,  est  d'une  grande  utilité  dans 
toutes  les  expériences  relatives  aux  gaz. 

PifEOMATODB ,  adj.,  pncumutodes ,  frvev 
jxctxtùSYiç  (Trvcv^oi,  air);  qui  est  distendu 
par  un  gaz ,  on  causé  par  des  gaz. 

PuBusiATOMPHALB,  6.1'.,  pneumutomphu- 
lus  (irvevifAa,  air ,  o/x^aXoç,  nombril  )  ;  tu- 
meur formée  à  l'ombilic  par  une  hernie 
intestinale  que  des  gaz  distendent. 

PirBDHATO-BACHis ,  8.  m. ,  pneumato-rU' 
chis  (irveûpa,  air,  pa^tç,  colonne  verté- 
brale); présence  ae  gaz  dans  le  canal 
vertébral. 

PifBUHATOSB  ,  s.  f.,  pncumatosis  ,  irvtu-   ' 
fAoïToo-cç  (Trvcvfjux,  air)  ;  distension  de  l'es- 
tomac p^r  des  gaz.  |  Emphysème.  |  Ma- 
ladie causée  par  des  vents,  par  des  gaz. 

PiiBcif ATOTHOHAX ,  8.  m.,  pncumatotho^ 
rax  (7rvcv/A«,  air,  Oop»^ ,  poitrine ) ;  col- 
lection de  gaz  dans  la  poitrine. 

PifBDMBMPHBAXiB,  8.  f.^pneumempiiraxit 
(  ^vevfiLov  ,  poumon  ,  tujfpat^tç ,  obstruc- 
tion )  ;  obstruction  des  bronches  par  des 
mucosités. 

PiiBDH0GàLB,8.  f,, pneumocelc  (^yevfAov, 
poumon,  x>îXyî,  tumeur);  hernie  formée  . 
par  le  poumon  à  travers  l'un  des  points 
des  parois  thorafbiques.  Les  tumeurs  de 
ce  genre  sont  molles,  indolentes,  arron- 
dies ,  circonscrites ,  et  varient  de  volume 
f>eDdant  la  respiration ,  suivant  que  l'air 
es  pénètre  on  les  abandonne.  Elles  exi- 
gent, comme  lesJiernies  abdominales , 
l'usage  habituel  d'un  bandage  compressif. 

PnBDMOGASTaïQUB ,  adj.  et  s.  m. ,  pn^u- 
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mog^astrieus  (frvtw/xwv ,  poumon ,  yacrrvjp  , 
estomac  )  ;  Ghaussier  donne  ce  nom  au 
nerf  vague  ou  de  la  huitième  paire ,  à 
cause  des'rameaux  qu'il  fournit  au  pou- 
mon et  à  l'estomac  ,  auxquels  il  «st  spé- 
cialement destiné. 

PiiBDMOGBAPHiB ,  8.  f . ,  pneumogrophia 
(  ^rvcvfxov ,  poumon ,  ypdffo ,  j'écris  )  ;  des- 
cription du  poumon. 

PifBDMOLiTHiASB,  8.  f . ,  pneumoUthiosit 
(irvcvatov ,  poumon ,  liBtaujiç,  douleur  cau- 
sée par  la  pierre  )  ;  maladie  caractérisée 
par  des  concrétions  développées  dans  le 
poumon. 

Pabuhologib  ,  8.  t,j  pneumologid  (iwcv- 
p.oy ,  poumon ,  loyoç ,  discours  )  ;  traité 
sur  le  poumon. 

FifBUHONÀLGiB ,  8.  f.  ,  pneumonulgia 
(wvcvfjietfv ,  poumon,«X7oç,  douleur).  Ali- 
bert  donne  ce  nom  à  l'angine  de  poitrine, 
qui  forme  le  cinquième  genre  des  pneu- 
moses ,  dans  sa  Nosologie  naturelle. 

Pnecmonib,  s.  f.,  pneumonia^'pulmonis 
inflammatio  (irvcvuuv,  poumon)  ;  inflam- 
mation du  parenchyme  du  poumon  ,  ca- 
ractérisée par  une  douleur  profonde  et 
fixe,  avec  toux ,  crachement  de  sang  d'a- 
bord, puis  de  mucus  épais  on  puriformc, 
gêne  extrême  de  la  respiration,  plénitude, 
fréquence  et  mollesse  du  pouU,  chaleur 
halitueuse  de  la  peau.  La  saignée  du  bras 
est  le  principal  remède  contre  cette 
phlegmasié;  il  faut  se  garder  d'appliquer 
seulement  des  sangsues  ;  un  régime  sé- 
vère et  les  boissons  mucilagineuses  doi- 
vent être  prescrits,  comme  dans  les  au- 
tres inflammations,  mais  avec  plus  de 
sévérité.  En  passant  à  l'état  chronique  , 
la  pneumonie  donne  lieu  au  marasme  du 
sujet,  avecéymptômes  fébriles  erratiques 
ou  continus,'  et  constitue  la  pkthisie  put' 
monaire,  en  déterminant  diverses  alté- 
rations profondes  dans  le  parenchyme 
des  poumons. 

PifBOMONiQUB,  adj.  et  8.  m.,  pneumo- 
nicus  (trvewfjwDv ,  poumon);  remède  con- 
tre les  maladies  du  poumon. 

pMBUMOi«iTB,  s.  f. ,  pneumonitis  (irvcv- 
|Aoy  ,  poumon)  ;  inflammation  du  poumon 
ou  pneumonie,  sixième  genre  des  pneu- 
moses,  dans  la  Nosologie  natui'elle  d'Ali- 
bert. 

FnBUMONOBBHAOIB.    y.  PlfBUHOBBHÀGIB. 

PNBuuo-pÉaicARDB ,  S.  m.,  pneumo-peri- 
cardium  (irvEuaa,  air,  •rrcpixdép^tov ,  péri- 
carde) ;  épancnement  de  gaz  dans  la  ca- 
vité du  péricarde. 

PnBDuoptfrnoil ,  s.  f . ,  pneumophthoe 
(  -irvcufxoAV  ,  poumon  ,  ^Oov; ,  phthisie  )  ; 
phthitfic  pulmonaire. 
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FraoMO-PLsvitois ,  8.  f.,  pneumo-pieu- 
rtiit;  inflammation  simultanée  du  pou- 
fDOQ  et  de  la  plèvre. 

PiiKDifoaaHA.Gis,  s.  î,  y  pneumorrhagia 
(«vcvfMtv ,  poumon  y  û-rrpviuy  je  fais  irrap- 
tion }  ;  crachement  ae  sang  ou  de  mnco- 
sitéii  provenant  du  poumon. 

pNBuifOKoaBHiiB ,  s.  f.,  pneumotiorrkœa 
( irycvfXQi>v ,  poumon,  pc«,  je  çouIe)  ;  sy- 
nonyme de  pneumonorrltagie, 

Pnbuhosk,  s.  f. ,  pnf  umo«M  (  irvev/M0v , 
poumon  )  ;  nom  de  la  cinquième  famille 
de  la  Nosologie  naturelle  d'AIibert  ;  elle 
comprend  toute»  les  aflections  du  pou- 
mon. 

Phbumo-tiomax,  s.  m.,  pneumo-thoraos 
{ irvevpLwv  ,  poumon  ,  Oopa^  ,  thorax  )  ; 
épanchement  de  fluides  aériformes  dans 
la  cavité  des  plèvres.  Le  pneumo-thorax 
peut  être  lormé  par  l'air  qui  s'est  échappé 
d'une  ouverture  fistulcuse  du  poumon, 
ou  par  des  gaz  provenant  de  la  décom- 
pusition  de  liquides  épanchés. 

PifBuuOTOHiB ,  S»  f.,  pneumotomia  (frvcv* 
p.wv,  poumon  ,  TCfAv»,  je  coupe)  ;  prépa* 
ration ,  dissection  du  poumon. 

PniGALioif ,  s.  m.,  pnigaiium  {miytù  y 
j'étouffe  }  ;  cauchemar. 

PNIGAMON-.  r,  PlflGALIOIl. 

^  Pmigopjobib  ,  s.  f.  (irvcyw,  j'étouffe, 
ifcSoq,  crainte)  ;  angine  de  poitrine. 

PoDAr.BB,  S.  f. ,  podagra  (wovç,  pied  , 
âVpa ,  prise  )  ;  se  dit  de  la  goutte  qui  oc- 
cupe les  pieds. 

PoDAGRB,  adj.  et  s.  m. ,  podagricus; 
qui  a  la,  goutte  aux  pieds. 

PoDARTHBocACB  ,  S.  f . ,  podaHliroeoce 
(  TTovç  y  pied ,  ap6poy ,. articulation ,  xaxoç, 
mauvais)  ;  carie  de  l'articulation  du  pied. 
,  PoDBMCKPHALK,  5t.  Hi.  ;  uom  dotiué  par 
Gcoffroy-Saint-Hilaire  aux  monstres  qui 
ont  un  cerveau  de  volume  ordinaire , 
mais  situé  hors  du  crâne ,  et  porté  sur  un 

Cédiculc  qui  traverse  le'  sommet  de  la 
olte  cérébrale ,  laquelle  est  composée  de 
pièces  affaissées  les  unes  sur  les  autres, 
épaisses ,  compactes ,  et  comme  ébor^ 
nées. 

PoDOSPBBME ,  a,m,^podospermam  («rovç, 
pied,  (ntipfxaf  graine)  ;  filet  qui  part  du 
placenta ,  et  qui  soutient  la  graine. 

PoGONiASB,  8.  f .  ,  pogoniasis  (Trwyov, 
barbe)  ;  développement  de  la  barbe  chez 
une  femme. 

PoiGNiîB,  s.  f.  ,  manipulas;  quantité 
d*un  corps  qu'on  peut  saisir  avec  la  main. 

Poignet,  s.  m. ,  carpus;  nom  vnigaire 
du  carpe. 

Poil,  s.  m.,  pilus,  6pi^ ;  corps  conique 
et  corné  qui  sort  plus  ou  moins   de   la 
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peau,  an  tissu  de  laquelle  il  adhère  par 
un  sac  membraneux  appelé  bulbe,  et 
qui  renferme  une  cavité  remplie  de  très- 
minces  filamens.  —  Poil  (  soufllé  an  )  ;  se 
dit  d'une  matière  purifbrme  noirâtre  qui 
découle  du  sabot. 

POILBTTB.  V,  PaLBTTB. 

PoiHG ,  s.  m.  ;  la  main  fermée. 
'   Po  iRT ,  s .  m . ,  punetum  ;  endroit  où  une 
ligne  en  coupe  une  autre. 

Point  d*  appui  g  s.  m.,  fulcrum,  hypo- 
mochlion;  partie  d'un  levier  autour  de 
laquelle  se  meuvent  toutes  les  autres. 

Point  de  côté;  douleur  aiguë  qui  est 
bornée  à  un  seul  point  de  la  poitrine. 

Pointillé  ,  adj. ,  paneticuiaias  ;  qui  est 
parsemé  de  points  enfoncés  ou  saillans. 

PoiBB ,  s.  f. ,'  pjrrum  ;  fruit  du  poirier. 

PoiBBAD ,  s.  m. , altium  porrum  ;  espèee 
indigène  d'ail,  qui  figure  parmi  nos 
plantes  potagères. 

PoiBBAQ,  s.  m.,  porrus  on  porrum; 
nom  populaire  de  quelques  excroissances 
qui  surviennent  soit  aux  mains  soit  aux 
organes  génitaux. 

PoiBiBB ,  s.  m. ,  pyrus  eommuni*  ;  arbre 
indigène  qu'on  multiplie  dans  nos  ver- 
gers ,  et  dont  la  culture  a  singuiièremeiit 
multiplié  les  variétés. 

Pois,  s.  m.,  pisum  tativum;  plante 
oléracée  indigène ,  dont  on  mange  la 
graine.  |  Graine  de  cette  plante. 

Poifi  dUris)'  petite  boule,  de  la  grbsseur 
^'un  pois  ordinaire ,  qu'on  fait  avec  la  ra- 
cine d'iris  de  Florence  sèche,  et  dont  on 
se  sert  pour  entretenu*  les  cautères. 

Poisojf,  s.  m.,  venenum,  ToCmoy;  sub- 
stance qui  rend  malade  ou  fait  périr  un 
être  vivant  an  corps  duquel  elle  se  trouve 
appliquée  d'une  manière  quelconque ,  à 
petite  dose. 

Poissoir ,  s.  m.',  piscis  ;  animal  vertébré, 
à  sang  rouge  et  froid ,  chez  lequel  la  res- 
piration s'exécute  par  des  branchies ,  et 
qui  vit  dans  l'eau ,  où  il  se  soutient  et  se 
meut  le  plus  souvent  au  moyen  de  na- 
geoires. 

PoiTBAiL,  s.  m.  y  aitKena  ;  partie  anté- 
rieure du  corps  du  cheval,  située  entre 
l'encolure,  la  pointe  des  épaules  et  les 
.  ars. 

PoiTBiNAiBBy  adj.  et  s.  m.  ;  synonyme 
de  phthi tique* 

PoiTBiNB,  s.  m.,  pectus,  OopaÇ;  eavîté 
conoïdc ,  If^èrement  aplatie  en  avant, 
qui  occupe  le  milieu  du  tronc ,  et  loge 
les  principaux  organi^s  de  la*  respiration 
et  de  la  circntation. — Mahdiedc  poitrine, 
s'entend  ,  parmi  les  gens  du  monde,  de 
la  phthisie  pulmonairo. 
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Poivre,  s,  m.;  nom  géDériqae  donné 
aux  froits  de  plusiears  plantes  eKotiqcJéfi , 
qui  servent  à  tltce  de  condinient. 

Poivre  blanc  ;  poivre  noir  dépouillé  de 
sa  coache  extérieure. 

Poivre  cubèbe.  V,  Gubbbb. 
Poivre  long  ;    fruit   du   capsicum  an- 
nuum. 

Poivre  noir;  friiit  du  piper  nigrum, 
plante  des  Indes  orientales. 

Poix,  s.  f.  ,  pix ,  W^aa  ;  substance 
molle,  d'une  odeur  désagréable,  d'une 
saveur  chaude  et  piquante,  fusible  au 
feu,  inflammable 9  et  soluble  dans  l'al- 
cool. 

Poix  blanche  ;  galipot  fondu ,  agité  dan» 
l'eau ,  et  filtré  à  travers  de  la  paille* 

Poix  de  Bourgogne.  V.  Poix  blanche. 

Poix  grasse,  V,  Poix  blanche. 

Poix  jaune.  V,  Poix  blanche. 

Poix  minérale.  V,  Fissasphaltb. 

Poix  navale,  V,  Poix  noire. 

Poix  noire;,  matière  obtenue  en  met- 
tant le  feu  à  la  substance  résineuse  qui 
reste  sur  les  filtres  de  paille ,  quand  on 
purifie  le  galipot,  la  recevant  dans  l'eau  ,. 
et  la  faisant  cuire. 

PoLiVRiTÉ,  adj. ,  polariias;  faculté  d'a- 
voir ou  d'acquérir  des  pôles. 

PÔLR,  s.  m.  ;  extrémité  d'une  ligne 
droite  perpendiculaire  à  un  plan  circu- 
laire, par  l'axe  duquel  elle  passe. 

PoLiosE ,  s.  (.,poliosis  (reoiiotù ,  je  rends 
gris  )  ;  canîtie. 

Pollen  ,  s.,  m. ,  pollen;  poussière  ren- 
fermée dans  les'loges  des  anthèref  avant 
la  fécondation. 

PoLLciiON,  s.  f. ,  pollutio  {pollua,  je 
profane,  je  souille);  éjaculatioo  provo- 
quée pendant  la  veille  par  des  attoucht  - 
mens.  On  appelle  pollution  nocturne  celle 
qui  survient  dans  le  sommeil ,  à  la  suite 
de  rêves  voluptueux. 

PoLYACODSTiQOK  ,  adj.  ,  polyucusticus 
(woXùç,  beaucoup,  àxouû>,  j'entends); 
qui  multiplie  les  sons. 

PoLYADELPHiB ,  S.  f . ,  polyadclphla  (iro- 
Xvçy  plusieurs ,  ctSdtpoçyfrhve)  ;  nom  don^ 
né  ,  dans  le  système  de  Linné ,  h  la  classe 
qui  comprend  les  plantes  dont  les  filets 
des  ctan^ines  sont  réunis  en  plusieurs  pa- 
quets. 

PoLYADKLPHiQUB  ,  adj.,  polyodclphicus j 
qui  fait  partie  de  la  polyadelphie. 

PoLY>EuiB ,  s.  f.,  polyœmia  (  woXvç ,  beau- 
coup ,  at/xa,  sang  )  ;  pléthore. 

PoLYANDaiK,  adj.,  polyandria  (woAwç, 
beaucoup ,  àv^p ,  homme  )  ;  nom  donné , 
dans  le  système  de  Linné ,  à  la  classe  qui 
renferme  les  plantes  dans  chaque  fleur 
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desquelles  on  compte  plus  de  vingt  éta- 
mioes. 

PoLYANDRiQDB ,  adj. ,  polyandricus  ;  qui 
fait  partie  de  la  polyandrie.  1 

PoLYAifTHÉ,  adj.,  polyanthus ' {mo'Xhç y 
beaucoup,  avOoç,  fleur);  se  dit  d'une 
plante  qui  a  beaucoup  de  fleurs. 

PoLYBLBNNiB ,  S.  f. ,  polyblennia  (ttoXvç^ 
beaucoup,  ^Xevva,  morve);  surabon- 
dance de  mucosité. 

PoLYCilpHALB ,.  S.  m. ,  polycepholus  (wo- 
Xùç,  plusieurs ,  xcyaAvj ,  tête  )  ;  entozoaire 
k  corps  allongé,  cylindrique,  terminé 

Sar  une  vessie  commune  à  plusieurs  in- 
ividus,  et  dont  la  tête  est  garnie  de  su- 
çoirs ,  avec  deux  couronnes  de  crochets» 
PoLYCHOLiB,  8.  f . ,  polychoVta  (troXvç^ 
beaucoup,  x^^^»  bile)^  sécrétion  abon- 
dante de  bile.  ' 
PoLYGHRBSTB,  adj,,  polychrcstus  fwo- 
Xvç ,  beaucoup ,  xp^<r'7oç ,  bon  )  ;  nom  don- 
né autrefois  à  plusieurs  médicamens 
qu'on  croyait  efficaces  dans  beaucoup  de 
maladies. 

PoLYGHYLiB,  8.  f .  ,  polychyliu  (iroXvç, 
beaucoup ,  x^^o?  >  chyle  )  ;  surabondance 
de  chyle. 

PoLYCHYHiB ,  8.  f. ,  polychymlu  (  woiyç , 
beaucoup,  x^p-oç,  suc  )  ;  pléthore. 

PoLYCOPRiB,  s.  f. ,  polycopria  (iroîlv.ç, 
beaucoup,  x^irpoç,  excrémens);  déjec- 
tions alvines  excessives. 

PoLYDACRiB,  S.  f . ,  potydacrio  (iro^luç, 
beaucoup 9  ^àxpua,  larmes);  excrétion 
trop  abondante  de  larmes. 

PoLYDACTYLB,  adj.,  polydactylus  (wo- 
Âuç,  plusieurs,  (ïaxTv)loç,  doigt);  nom 
par  lequel  on  désigne  les  personnes  qui 
ont  des  doigts  surnuméraires. 

PoLYDipsiB*,  s.  f. ,  polydipsia  (rro^lvç, 
beaucoup,  tîtUa,  soif)  ;  désir  insatiable 
de  boire ,  soii  inextinguible.  —  File  for- 
me, dans  la  Nosologie  naturelle  d'Alibcrt, 
le  quatrième  genre  des  gastroses. 

Po  LYG  A  LA,  s.  m., /)o(y^a/a;  genre  de 
plantes  de  la  famille  des  rhinanthoïdes , 
dont  on  emploie  en  médecine  deux  es- 
pèces, l'une  d'Amérique,  polygala  *c- 
nfga,  l'autre  indigène  ,  polygala  amara, 
^utes  dcuxamères,  aromatiques,  toni- 
ques et  stimulantes.  ^ 

PoLYGALiB  ,  8.  f.  ,  polygalia  (  'koÏvç  , 
beaucoup ,  ya>a,  lait  )  ;  surabondance  du 
lait. 

i?OLYGAMiB,  s.  f .  ,  polygumia  (iroÀùç, 
beaucoup,  ya/JiQç,  noces);  nom  donné  , 
dans  le  système  de  Linné,  à  la  classe  qui 
renferme  les.  plantes  dont  un  même  in- 
dividu porte  à  la  fois  des  fleurs  henna-, 
phrodites  et  des  fleurs  unisexuellcs ,  ou 
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doDt  les  fleurs  sont  hennapbrodites  sar 
un  individu ,  màles  sur  un  second ,  et  fe- 
melles sur  un  troisièlhe. 

PoLYGAMiQUB,  adj.,  polygamtcus :  qui 
appartient  à  la  polvgamie. 

roi^YGOBis  ,  6.  t.,  polyguria  (iro>v(, 
beaucoup,  ovpov,  urine)  ;  excrétion  très- 
abondante  d'urine. 

PoLYGYif iB ,    s.  f.  ,  poiygynia  (  nolxjç  , 

beaucoup,  yvvri,  femelle);  nom  donné, 

'  dans  le  système  de  Linné ,  aux  ordres  de 

plantes  dont  chaque  fleur  contient  un 

nombre  indéterminé  de  pistils. 

PoLYGYif  iQDB ,  adj. ,  polygytiicus  ;  se  dit 
d'une  fleur  qui  contient  un  nombre  in- 
déterminé de  pistils.  , 

POLYHiDBiB,  s.  f. ,  polyhidria  (iroAvç, 
beaucoup,  i<fpo)ç,  sueur);  sueor  exces- 
sive. 

PoLYLYHPHiB ,  8.  t.,  Dolytytnphia  (iroJlvs, 
beaucoup ,  lympha  ,  lymphe  )  ;  surabon- 
dance ^e  la  lymphe.  Baumes  a  donné  ce 
nom  à  l'anasarque. 

PoLYMÉRisBiB ,  s.  m.  ,  polymcrismus 
(irolùç ,  plusieurs ,  fxepoç ,  partie)  ;  espèce 
de  diflbrmité  qui  consiste  dans  la  pré- 
sence d'un  trop  grand  nombre  de  parties. 

PoLYOPSiB,  s.  f.,  pofyopsis  {'jToXvç,  beau- 
coup, o\(/tç,  vue)  ;  vue  multiple. 

PoLYOBBXiB ,  s.  f.  ^  polyorêxta  (troiuç, 
beaucoup,  opeÇtç,  appétit);  faim  exces- 
sive, suivie  de  douleurs  d'estomac,  de 
lypothimie,  et  d'un  état  de  langueur 
après  avoir  mange.  C'est  le  premier 
genre  desgastroses  de  la  Nosologie  natu- 
relle d'Alibert. 

PoLYPB,  8.  m.,  polypus  (iroXùç,  plu- 
sieurs, TTovçj.pied);  excroissance  déve- 
loppée sur  les  I  membranes  muqueuses  , 
telles  que  celles  du  nez,  de  la  gorge,  des 
oreilles,  delà  matrice,  et  du  vagin.  Parmi 
les  polypes ,  les  uns  sont  vésiculeux  ,  les 
autres  charnus;  ces  derniers,  qui  sont 
les  plus  nombreux,  ontupe  textnre  solide 
et  fibreuse. 

PoLYp^TALB,  adj. ,  polyp^lalus  (iroiwç, 
beaucoup ,  frcToc^ov ,  pétale )  ;  se  dit  d'une 
fleur  dont  la  corolle  est  composéeile  plu- 
sieurs pétales. 

PoLYPBAGB,  adj.,  polyphagus  (ttoXvs-, 
beaucoup ,  «pay« ,  je  mange  )  ;  qui  mange 
beaucoup,  ou  qui  mange  indifiererament 
un  grand  nombre  de  substances  diffé- 
rentes. 

PoLYpHAGiE ,  s.  f. ,  polyphagia  (  ttoXvç  , 
beaucoup,  tfdyv»^  je  mange)  ;  voracité  : 
faculté  de  digérer  beaucoup  d'espèces 
d'alimens. 

P0LYPHA.B1IACIB,  s.  f. ,  poiypharmacia 
('jto)»v$,   beaucoup,  tpapfiiaxov ,   médiba- 
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mens)  ;  prescription  d'un  grand  nombre 
de  médicamens^ 

FoLYPHABMAQUB ,  adj. ,  poiypharmttcus  ; 
épitbète  donnée  au  méaecin  qui  pres- 
crit un  grand  nombre  de  médicamens  k 
la  fois. 

PoLYPBYLLB ,  adj. ,  polyphyUtts  («oXvç , 
beaucoup ,  ^vUov ,  feuille!  ;  qui  a  beau- 
coup de  feuilles ,  de  folioles ,  ou  de  di- 
visions foliacées. 

PoLYPiONiB ,  s.  f. ,  pojypionia  (  leoXvç , 
beaucoup ,  irTov ,  graisse  )  ;  obésité. 

PoLYProTiB ,  s.  tjpoly piolet  ;  synonyme 
de  polypionie, 

PoLYPOsiE ,  s.  f.,  polyposia  (iroilvç ,  beau- 
coup ,  TTOffcç  ,  boisson  )  ;  synonyme  de 
potydipsie» 

FoLYSABCiB,  s.  f.,  potysorcia  (^roXvç, 
beaucoup,  <rap^,  chair);  embonpoint 
excessif.  Quelques  auteurs  distinguent 
encore  de  celle-ci,  ou  polytarcie  adipeute, 
celle  qui  est  due  à  une  augmentation 
dans  le  volume  des  muscles,  et  qu'ils  ap- 
pellent polysarc't^  charnue, 

PoLYsiALiB,  s.  f . ,  potysiatîa  (vroXvç, 
beaucoup  ,  vloîkov  ,  salive  )  ;  excrétioa 
excessive  de  salive. 

PoLYsoMATiB,  S.  £.,  poiysomatta  (iro/lç, 
beaucoup,  aS/Aa,  corps);  volume  consi- 
dérable du  corps. 

PoLYSPASTE,  adj.,  potyspctsius  (-ïtoXvç, 
beaucoup,  owa«,  j'attire)  ;  qui  possède 
une  grande  force  attractive. 

POLYSPBBlfATIQDE.   f ,   PoLYSPEBMB. 

PoLYSPBBMB ,  adj.,  poiyspcrmus  (  woivç, 
beaucoup  ,  o^r/p^a ,  graine  )  ;  épitbète 
donnée  aux  fruits  qui  renferment  beau- 
coup de  semences ,  ou  aux  plantes  qui 
produisent  beaucoup  de  graines. 

PoLYSPEBMiB ,  S.  f . ,  polysperm'ui  (tro>vç, 
beaucoup ,  <T7reppi« ,  sperme  )  ;  abondance 
du  sperme  et  des-  graines. 

PoLYTBOPHiE ,  S.  f. ,  polylroph'ia  (wo^vç , 
beaucoup ,  x^ttfta ,  je  nourris  )  ;  excès  de 
nourriture,  activité  très -grande  de  la 
nutrition. 

PoLYuBiE ,  s'  f. ,  polyuria  (  woXvç ,  beau- 
coup ,  ovpfto ,  j'urine  )  ;  écoulement  très- 
abondant  d'urine.  11  constitue  le  pre- 
mier genre  des  névroses,  ou  de  la  quatriè- 
me famille  de  la  Nosologie  naturelle  d'A- 
libert. 

PoLYOBiQDB ,  adj. ,  poiyuricus  (  wo)wç , 
beaucoup  ,  oùpt» ,  j'urine  )  ;  qui  tient  à 
la  polyurie,  ou  qui  dépend  d'une  grande 
quantité  d'urine.  Ischurie,  paralysie  po- 
lyurique;  se  dit  de  celle  que  l'on  rap- 
porte à  l'accumulation  forcée  de  l'uriae 
dans  la  vessie. 

Pommade  ,  s.  f. ,  pommatutn  ;  compo- 
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sition  médicamenteuse ,  oogventacée  ou 
autre ,  mais  toujours  molle  ,  et  le  plus 
itouveot  aromatisée  et  colorée  »  qui  ne 
s'applique  qu'à  l'extérieur. 

Pommade  cHrine  ;  mélange,  de  graisse 
de  porc  et  de  deuto-nltrate  de  mercure. 

Pommade  d^Alyon,  V.  Pommade  oxy- 


Pommade  d* Autenrieth.  V.  Pommade 
slibiée* 

Pommade  de  canfiombre  ;  composée 
d'axonge-de  porc ,  de  concombres  ,  de 
melons  «  de  verjus ,  de  pommes  de  rei- 
nette et  de  laitae  vache. 

Pommade  de  Cirillo;  mélange  dégraisse 
de  porc  et  de  deuto-chlorure  de  mercure. 

Pommade  de  Desault  ;  mélange  d'on- 
enent  rosat,  de  précipité  rouge,  d'oxyde 
de  plomb,  de  tu  lie,  d'alun  calciné  et  de 
deuto-chlorure  de  mercure. 

Pommade  de  Goulard  ;  composée  de 
cire  jaune ,  d'huile  rosat ,  d'acétate  de 
plomb  liquide  et  de  camphre. 

Pommade  de  Grandjean.  F",  Pommade 
ophthatmigue» 

Pommade  de  la  comtesse  d*Ol:  compo- 
sée de  noix  de  galle ,  de  noix  de  cyprès , 
d'écorce  de  grenade,  de  fleurs  de  su- 
mac, de  sulfate  d'alumine  et  de  conser- 
ve de  roses. 

Pommade  de  Régent;  composée  de  beur- 
re frais,  de  camphre,  de  précipité  rouge 
et  d'acétate  de  plomb. 

Pommade  .  êpUpattique»  F,  Ohgoxnt 
épispastique. 

Pommade  ophthalmique  ;  mélange  de 
cérat  blanc  et  d'oxide  rouge  de  mercure. 

Pommade  oxygénée  ;  composée  d'axon- 
gc  de  porc  et  d'acide  nitrique  pur  à  trente- 
deux  degrés. 

Pommade  stibUe;  composée  de  graisse 
de  porc  et  de  tartrate  antimonié  de  po- 
tasse. 

Pommade  virginale,  F,  Pommade  de  la 
comtesse  d'OL 

PouM«,  s.  f.,  pomum,  malum  ;  fruit 
du  pommier.  |  Péricarpe  charnu,  pul- 
peux et  solide ,  qui  renferme  une  cap- 
sule membraneuse  logeant  des  pépins. 

Pomme  d'Adam  ;  nom  vulgaire  de  la 
saillie  que  la  portion  thyroïdienne  du  la- 
rynx forme  chez  l'homme ,  à  la  partie 
antérieure  du  cou. 

Pomme  de  terre  ;  nom  vulgaire  des  bul- 
bes du  solanum  iuberosum,  et  de  la  plante 
elle-même  qui  les  produit. 

Pomme  épineuse  ;  nom  vulgaire  de  la 
stramoine. 

PoMMBLiiai ,  s.  f.  ;  nom  donné  ii  une 
maladie  des  animaux  ,    qui  a  la  plus 
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grande  analogie  avec  la  phthisre  pulmo- 
naire. 

PoHMim ,  s.  f«  ;  partie  saillante  de  la 
joue ,  au-dessous  de  l'angle  externe  de 
chaque  œil. 

Pomma ,  s.  m. ,  pyrus  malus.;  arbre 
de  nos  vergers,  dont  on  mange  les  fruits, 
et  dont  il  existe  un  grand  nombre  de  va- 
riétés. 

PoMFHOLix ,  s.  m.  ;  ancien  nom  do 
protoxide  de  zinc. 

PoNCTioir,  s.  f. ,  punetio;  opération 
par  laquelle  on  plonge,  dans  une  collec- 
tion séreuse  ,  purulente,  sanguine  ou 
autre,  Ja  lame  d'un  bistouri,  celle  d'une 
lancette  ou  la  pointe  d'un  trois-quarts^ 
afin  d'ouvrir  une  issue  au  liquide  accu- 
mulé dans  les  parties.  Toutes  les  cavités 
du  corps  ,  telles  que  celles  du  crâne,  du 
rachis  ,  du  thorax  et  de  l'abdomen ,  tous 
les  organe^  qui  renferment  des  humeurs, 
ou  qui  leur  servent  de  réservoirs,  comme 
l'œil,  la  vessie,  la  vésicule  biliaire,  etc. , 
sont  assez  souvent  le  siège  de  cette  opé- 
ration. 

PoRDiBABLB,  tid},  y  ' pondcrahUis  {pon- 
dus  y  poids  )  ;  dont  on  peut  déterminer 
le  poids. 

PoNGiTiF ,  adj. ,  pungitiuus  ;  se  dit  de 
la  douleur  qui  semble  occasioaée  par  ta 
pointe  d'un  instrument  enlbncé  dans  la 
partie  souffrante. 

PoKT  de  Farole,  s.  m.,  pons  Faroli ; 
protubérance  annulaire  qui  embrasse  la 
moelle  allongée,  et  réunit  les  deux  hé- 
misphères^ du  cervelet. 

PoPLiTii,  adj.,  popUlœus  (poples,  jar- 
ret) ;  qui  a  rapport  au  jarret.  —  Artère 
poptitèe ,  continuation  du  tronc  de  la  fé- 
morale ,  qui  prend  ce  nom  après  avoir 
traversé  le  muscle  grand  adducteur ,  et 
le  perd  quand  elle  se  divise  en  pérgnière 
et  tibiale  postérieure.  --  Nerfs  poplités, 
au  nombre  de  deux ,  Vexterne,  branche 
externe  de  la  bifurcation  du  scia  tique  ; 
Vinterne,  branche  interne  de  cette  même 
bifurcation. — Feine  popUtée ,  qui  se  dis- 
tribue de  même  que  l'artèi-e,  et  se  trouve 
derrière  elle.  ^ 

PoPLiTâ,  adj.  et  s.  m.,  poptitiBus  ;  mus- 
cle (fémoro-popliti-tibial,  Gh.)  pair, 
allongé  ,  triangulaire  et  aplati ,  qui  se 
porte  de  la  tubérositédu  condyle  externe 
du  fémur  à  la  partie  supérieure  de  la  face 
postérieure  du  tibia. 

PopuLAiRB,  adj. ,  popularisa  se  dit  des 
maladies  iendémiques  et  épidémiques. 

PopuLVUM  ;  nom  donné  &  xfa  onguent 
composé  d'axonge  de  porc,  de  bourgeons 
de  peuplier  noir,  et  de  feuilles  de  pavot, 
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de  beUadoone,  de  josquiame  et  de  mo-^ 

relie  noire. 

PoBCCLAim  ^  s.  f .  ;  éruption  «xanthé- 
ma tique  communément  appelée  esUre. 

PoBB,  8.  m. ,  parus,  iropoç  ;  nom  donné 
aux  petits  espaces  qui  séparent  les  moIè- 
cules  intégrante*  des  corps.  {  Les  anato- 
mistes  appellent  ainsi  les  orifices  par  les- 
quels ils  supposent  que  les  extrémités 
des  vaisseaux  s'ouvrent  ià  la  surface  des 
membranes. 

PoBiAO.  f^.  PoiasAu. 

PouiDX ,  adj. ,  porotus^  qui  a  des  pores 
▼isible.s. 

PoBOcicLB  ,  s.  f. ,  poroeeU  («ôlpoç  »  ca- 
lus,  durillon,  xv}lv),  tumeur);  hernie  dont 
les  enveloppes  sont  épaissies  et  comme 
calleuses. 

POBOMPHALB,  s.  f.  ,  DÙTOmphaluS  (irupOÇ, 

dur ,  ^fi^aX^ç  9  ombilic  )  ;  hernie  ombili- 
cale compliquée  de  callosités. 

PoBOSiTÉ,  s.  f.,  porotilas;  qualité  des 
corps  poreux. 

PoBOTiQUB,  adj.,  poroiieui  (irwpoc,  cal^; 
nom  donné  aux  remèdes  auxquels  on  al- 
tribuait  la  propriété  d'opérer  la  forma- 
tion du  cal. 

PoBPHYBisATioif ,  8.  f.  ;  actîon  de  ré- 
duire un  corps  en  poudre  impalpable. 

PoBPHYBisBR ,  V.  a.,  contererc }  réduire 
une  substance  quelconque  en  poudre  im- 
.palpable. 

PoBBACÉ,  adj.,  porraceus  {porrum,  poi- 
reau )  ;  se  dit  des  humeurs  dont  la  cou- 
leur Terdâtre  tire  sur  celle  du  poireau. 

POBRBAC.  V,  POIBBAD. 

PoBBiGiiiBDX ,  adj.,  porriginosus  {por- 
ri^o,  crasse  de  la  tête)  ;  crasseux.  On 
donne  ce  nom  à  une  espèce  de  teigne. 

PoBBiGO,  s.  m.  ;  crasse  de  la  tête.  Nom 
de  la  teigne  appelée  par  Âlibert  furfu- 
racée. 

PoBTB ,  adj.  On  appelle  veine  porte  un 
appareil  vasculaire  veineux  placé  dans 
l'aDdomen ,  qui  se  compose  de  deux 
troncs,  la  veine  porte  abdominale,  née 
de  tous  les  organes  du  bas -ventre,  ex- 
cepté les  reins,  la  vessie  et  la  matrice; 
la  veine  porte  hépatique ,  continuation  de 
!a  précédente,  qui  distribue  ses  bran> 
•ches  dans  la  substance  du  foie. 

P0BTB-AIGVIU.B  ,  s.  m.  ;  tige  d'acier  , 
longue  d'environ  deux  pouces,  fendue 
suivant  sa  longueur,  et  qui ,  se  fermant 
par  un  anneau  coulant ,  peut  recevoir  et 
«errer  l'extrémité  d'une  aiguille.  Cet  in- 
/      strument ,  peu  employé  par  les  chirur- 

Î;iens  de  nos  jours ,  servait  surtout  à  faci> 
âter  l'introcfuction   des   aiguilles  assez 
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courtea  dont  on  fait  usage  dans  l'opéra- 
tion du  beo-de-liévre. 

PoaTB-BOGGic ,  s.  m.  ;  tige  d'argent  ou 
de  gomme  élastique  dont  on  fait  usage 
afin  d'intro<luire  plus  aisément  les  bou- 
gies dans  l'urètre.  Cet  instrument  était 
k  peu  prés  oublié,  lorsque  Ducamp  l'a 
reproduit  ,  et  en  a  démontré  l'utilité  , 
après  fM.  avoir  perfectionné  la  construc- 
tion. 

PoBTB-rBUiLLB ,  8.  m.  ;  dénomination 
imposée  par  quelques  anatomistes  au 
muscle  sous-scapulaire. 

PoaTB-MàcHB  ,  s.  m.  ;  sorte  de  stylet 
terminé  par  un  bouton  à  l'une  de  ses  ex- 
trémités ,  «*t  bifurqué  à  l'autre  ,  de  ma- 
nière Il  ce  que  la  mèche  de  charpie  dont 
on  la  charge  ne  puisse  pas  glisser  sur  elle, 
et  s'échapper  pendant  qu'on  la  pousse 
dans  les  trajets  fîstuleux  ou  autres. 

Pobtb-p/brrk,  s.  m.  ;  espèce  de  porte- 
cràyon  renfermé  dans  un  étuî,  et  qui 
sert  à  tenir  le  trochi^que  de  nitrate  d'ar- 
gent iondu  dont  on  fait  usage  pour  cau- 
tériser la  surface  des  plaies. 

Poan-soHDE  ,  s.  m.  ;  espèce  de  porte- 
crayon  qui  sert  à  fixer  la  sonde  ,^  et  à  en 
rendre  l'introduction  plus  facile ,  dans 
le  cathétérisme  du  canal  nasal  par  le  pro- 
cédé de  Laforest. 

PoRTB-voix,  s.  m.,  bueetna  vocem  Irans- 
mittens;  instrument  destiné  à  porter  la 
voix  à  une  grande  distance. 

PossBf ,  s.  n». ,  possatum  ;  tisane  faite 
avec  de  l?  bière  et  du  lait  bouilli. 
-    PosTHiTB,  s.  f. ,  poithitis  {noaOfi  y  ipré- 
puce)  ;  inflammation  du  prépuce. 

PoSTHOlfClB  ,   8.  f.  ,    pOSthonCUÊ   (iTOffÔYî , 

prépuce,  oyxoç,  tumeur);  tuméfaction 
du  prépuce. 

Potable  ,  adj* ,  potabilis  ;  qu'on  peut 
boire.  Or  potable,  eau  potable, 

PoTAsSB,  s.  f, ,  potaisa  /hydrate  de  deu- 
toxide  de  potassium  ;  alcali  solide,  blanc, 
inodore  ,  très  -  acre  et  très  -  cauMique  , 
très-soluble  dans  l'eau  et  déliquescent, 
qu'on  obtient  en  purifiant  la  potasse  du 
commerce. 

Potasse  caustique  à  la  chaux.  V,  Pibrrb 
A  cautère. 

Potasse  du  commerce;  mélange  de  sous- 
carbonate  de  potasse  avec  du  sulfate  et 
de  l'hydrochlorate  de  potasse  ,  de  la  si- 
lice, de  l'alumine  et  des  oxydes  de  fer  et 
de  manganèse ,  en  proportions  varia* 
bt.es. 

PoTAssiu»,  s.  m.;  métal  solide ,  très- 
ductile,  brillanjt,  plus  mou  que  la  cire  et 
plus  léger  que  l'eau  ,  dont  la  potasse  est 
un  deuloxide,  et  que  Davy  a  obtenu  en 
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dècomppsant  cet  alcali  par  la  pile  gai  va  • 
niqve. 

Pcrt^i^i  »•  f.  ;  mélange  ou  peut-être 
combinaison  de  deutoxide  d'étain  et 
d'oxid0  de  plomb. 

PoTyHTiBL,  adj.,  polential'u  {poientUi, 
puissance  )  ;  nom  donné  aux  substance» 
caustiques  qui  ne  produisent  pas  la  cau- 
tériMMtion  Immédiatement  après  leur  ap- 
plication ,  mais  qui  malgré  cela  ne  Jouis- 
sent pas  moins  de  la  propriété  de  désor- 
ganiser complètement  l^s  parties  avec 
lesquelles  eUes  sont  mises  en  contact. 

Potion,  s.  f. ,  potio  (poio ,  je  bois)  ; 
médicament  liquide,  du  poids  de  quatre 
à  six  onces,  que  Ton  administre  par  cuil- 
lerées. 

Potion  dp  Rivière  ;  mélange'  de  suc  de 
citron  et  d'une  dissolution  de  sel  d'absin- 
the on  de  sous-carbonate  de  potasse  dans 
nn  peu  de  sirop  de  sucre. 

Pon  ,  s.  m. ,  pedieuliis;  genre  d'insec> 
tes  aptères  parasites,  dont  on  connaît 
trois  espèces  qui  vivent,  Tune  sur  le 
corps,  la  seconde  dans  la  tête,  et  la  troi- 
sième dans  les  poils  du  pubis. 

Poucy ,  s.  m. ,  notlex,  èLyvixnp  {potière, 
'  aroir  beaucoup  oe  force  \  ;  premier  doigt 
de  la  main  et  du  pied  ,  le  plus  gros  et  le 
plus  fort. 

PoDDRB  ,  s.  f. ,  putois  /  substance  ré- 
duhe-en  particules  extrêmeoient  fines. 

Poudre  absorbante;  mélange  de  sulfate 
de  fer,  d'écaillés  d'huîtres  calcinées,  de 

Sierres  d'écrevisse,de  coraU  rouge,  d'oiy- 
e  blanc  d'antimoine,  de  cinabre ,  d'ex- 
trait d'opium  et  d'huile  volatile  de  gi- 
rofle. 

Poudre  absorbante  de  Stephens  ;  com- 
posée de  coquilles  d'oeufs  calcinées^t  de 
limaçons  de  vigue  entiertf,  brûlés  non  à 
blancheur. 

Poudre  à  canon,  V,  Poudre  à  tirer. 

Poudre  anttielmintique  ;  composée  de 
mousse  de  Corse ,  semen  contra ,  rhu- 
barbe ,  feuille,  de  scordium  ,  séné  ,  et 
graines  d'absinthe,  de  citron,  de  pour- 
pier et  de  tan;;i8ie. 

Poudre  anlidysenlérique:  composée  d'i- 
pécaouanha,'  de  myrobolans  citrins,  de 
rhubarbe  et  de  graines  de  pigamon. 

Poudre  antihystérique;  composée  de 
corne  et  d'assa-foetida. 

Poudre  antispasmodique  ;  composée  de 
guy  ,  de  racines  de  valériane  sauvaze  » 
dictame  blanc  et  pivoine,  d'ongle  d'é- 
lan ,  de  graines  d'arroche  puante  et  pi- 
voine )  cle  corail  louge ,  de  succin  ,  de 
cprne  de  cerf,  de  castoréum  et  de  cina- 
bre. 
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Poudre  antiscrofuleuse  ;  composée  d'é- 

ponges  charbonnées  ,  de  racines  de  xos- 

tère  marine  également  charbonnées,  de 

Eoivre  long,  de  poivre  noir,  de  gingem- 
rc,  de  cannelle,  de  pyrèthre,  d'os  de 
seiche  et  d'hydrochlorate  d'ammonia- 
que. 

Poudre  arthritique  amére;  composée 
de  racines  de  gentiane,  petite  centau- 
rée et  aristoloche  ronde ,  de  feuilles  d'i- 
vette  et  germandrée ,  et  de  sommités 
de  petite  centaurée. 

Poudre  arthritique  purgative;  compo- 
sée de  graines  de  carthame  et  de  char- 
don bénit,  crème  de  tartre,  séné,  can- 
nelle ,  scaramonée ,  salsepareille ,  sqni' 
ne  et  bois  de  gaïac. 

Poudre  astringente  ;  composée  de  raci- 
nes de  grande  consonde  ,  tormentille  et 
bistorte  ,  balaustes  ,  kermès  végétal , 
sang-dragon  ,  graines  de  plaiitain  et  d'é- 
pine-vinette  ,  mastic  ,  râpure  d^ivoire  , 
succin,  bol  d'Arménie,  terre  sigillée, 
cachou  et  laudanum  sec. 

Poudre  à  tirer  ;  mélange  de  76  parties 
de  nitrate  de  potasse ,  1  »,5  de  soufre  et 
autant  de  charbon. 

Poudre  cachectique  ;  composée  de  car^ 
bonate  de  fer  ,  de  cannelle  et  de  sucre 
candi. 

Poudre  capitale*  F.  Poudre,  de  Saint- 
Ange, 

Poudre  ehalybèe;  composée  de  limaille 
de  fer,  cannelle,  myrrne,  racines  d'a- 
ristoloche ronde  ,  de  garance  et  de  bou- 
cagé ,  graines  de  livèche ,  d'ache  et  de 
séséli ,  macis  et  sommités  de  thym ,  de 
rue,  de  matricaire  ,  de  calament,  d'ar- 
moise ,  de  cataire  et  de  sabioe. 

Poudre  content.  F,  Poudre  tordiale. 

Poudre  cordiale  ;  mélange  de  sucre  , 
farine.de  riz,  cannelle,  girofle  et  vanille. 

Poudre  cornachine  ;  composée  de  sicam- 
monée,  de  crème  de  tartre  et  d'oxyde 
blanc  d'antimoine. 

Poudre  d'Jlgaroth,  F,  Hydbochlobatk 
(sons-)  de  pirotoxide  d'antimoine. 

Poudre  d*ami)r^;  composée  de  can- 
nelle ,  2édoaire  ,  girofle  ,  macis  ,  mus- 
cade, malabathrum ,  petit jgalanga ,  bois 
d'aloès,  santal  citrin  ,  zelte  de  citron, 
bois  de  sassafras,  grand  cardamome ,  pe- 
tit cardamome  et  ambre  gris. 

Poudre  d'Amauld  de  Filleneuve,  F. 
Poudre  antiscrofuleuse. 

Poudre  d'arum  composée  ;  mélange  de 
racines  de  pied  de  veau ,  pimprcneile  et 
acorns  rerus ,  d'yeux  d'écre visses  ,  de 
cannelle ,  de  sulfate  de  potasse  et  d'hy- 
drosulfate  d'ammoniaque. 
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Poudre  dé  Birehmûnn.  F.  Poudré  d'a- 
rum composée. 

Poudre  de  blanehiment  ;  nom  donné  au 
sous-bichloruce  de  chaux. 

Poudre  de  corail  anodyne  ;  mélanffe  d'o^ 
pium,  de  myrrhe,  de  cascarille,  de  can- 
nelle, de  corail  ronge  et  de  bol  d'Ar- 
ménie.' 

Poudre  de  Diospoii  ;  mélange  de  grai- 
nes de  cumin  ,  de  poivre  long ,  de  feuil- 
les  de  rue  et  de  nitrate  de  potasse. 

Poudre  de  Dower;  composée  de  solfate 
et  de  nitrate  de  potasse ,  d'ipécacuanha 
et  d'opium. 

Poudre  de  fusion  ;  mélange  de  trois  par- 
ties de  nitrate  de  potasse  ,  une  de  soufre 
et  une  de  sciure  de  bois. 

Poudre  de  Gaiien.  V,  Poudre  de  Dios- 
poii, 

Poudre  de  guitèie  ;  composée  de  guy  , 
racines  de  dictame  et  de  plvoioc  ,  grai^ 
nés  d'aii*oche  puante,  corail  rouge  et  on- 
gle d*élau.     - 

Poudre  d'Haly  ;  mélange  d'amidon  , 
de  graines  de  pavot  blanc  et  de  coings  , 
d'amandes  douces  ,  de  sucre  candi ,  de 
gomme  arabique  ,  de  gomme  adragant 
et  de  réglisse. 

Poudré  d'Hartmann.  V.  Poudre  cachée^ 
tique. 

Poudre  d'Helvétius,  V.  Poudre  de  corail 
anodyne  et  Poudre  vomitive. 

Poudre  d'iris  composée  ;  mélange  de  ra« 
cine  d'iris  ,  de  poudre  diatragacanthe 
froide  et  de  sucre  candi. 

Poudre  de  James  ;  mélange  calciné  et 
pulvérisé  de  cendres  d'os  calcinés  k 
blanc ,  de  sulfure  d'antimoine  et  de  ni- 
trate de  potasse. 

Poudrede  l'abbé.  V,  Poudre  diarrhodon. 

Poudre  de  la  comtesse;  quinquiilia  en 
poudre. 

Poudre  de  Mesué,  V,  Poudre  d*ambre, 

Poàdre  de  Nicolas  de  Salerne,  f^.  Poudre 
létifiante. 

Poudre  d'or  de  ZelL  F.  Pauacbb  de 
Kermann. 

Poudre  de  Perard.  V,  Poudre  arthriti- 
que purgative. 

Poudre  deprojection  ;  nom  donné  parles 
alchimistes  à  une  poudre  qu'ils  croyaient 
propre  à  changer  les  métaux  en  or. 

Poudre  de  Qûercetmius,  V,  PouM  hy- 
dragogue. 

Poudre  dé  roses  composée,  V,  Poudre 
diarrhodon. 

Poudre  de  Saint-Ange  ;  mélange  de 
feuilles  d'asarel;  et  de  racine  d'ellébore 
blanc. 
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Poudre  de  Sentineiti;  carbonate  de  ma- 
gnésie. 

Poudre  de  Stépkens.  F,  Poudre  absor- 
bante de  Stéphens. 

Poudre  de  tribus,  F,  Poudre  comaekine. 

Poudre  de  turbith  composée  ;  mélange 
de  graine  d'anis,  et  de  racines  de  turbith, 
d'hermodactes ,  de  rhubarbe,  de  scam- 
monée  et  de  gingembre. 

Poudre  de  Facaca  ;  composée  de  cacao 
torréfié,  cannelle,  vaqiHe,  sucre,  am* 
bre  gris  et  musc* 

Poudre  de  Falentinl;  carbonate  de  ma- 
gnésie. 

Poudre  de  Femix  ;  composée  de  sul- 
fate de  zinc  ,  de  cuivre  et  d'alumine  , 
d'oxyde  blanc  de  plomb  et  de  ttrre  si- 
gillée. 

Poudre  de  Fiilars  ;  composée  de  cail- 
loux calcinés ,  craie  de  Brian çon  et  sa- 
fran de  mars. 

Poudre  dei  Allemands.  F,  Poudre  de 
Kermann, 

Poudre  des  chartreux,  F,  Hydbosulfâtb 
(sous-)  d'antimoine. 

Poudre  des  pires  ;  écorce  de  quinquina 
pulvérisée. 

Poudre  des  trots  santaux  ;  mélange  de 
santal'  rouge ,  santal  blanc  ,  santal  ci- 
trin,  roses  roujges,  rhubarbe,  ivoire  char* 
bonne  au  feu  et  réglisse. 

Poudire  diaireos,  F,  Poudre  d'iris  com- 
posée. 

Poudre  diarrhodon  :  composée  de  roses 
rouges,  de  santal  citrin,  de  santal  rouge, 
de  gomme  arabique  ,  d'ivoire  brûlé  à 
blanc,  de  mastic,  de  graines  de  fenouil, 
de  basilic,  de  scariole,  de  pourpier,  de 
plantain  et  d'épine-Vinette,  de  cannelle, 
de  bfll  d'Arménie,  de  teiTC  sigillée  et  de 
perles  préparées.^ 

Poudre  diatragacanthe  froide  ;  compo- 
sée dégomme  adragant ,  de  gomme  ara- 
bique ,  d'amidon  ,  de  racine  de  réglisse 
et  de  sucre.  . 

Poudre  du  comte  de  Palme  ;  carbonate 
de  magnésie. 

Poudre  du  homte  de  Warwiek,  F,  Pou- 
dre cornachme. 

Poudre  fébrifuge  et  purgative  d'flelvé- 
tius,  composée  de  quinquina,  sulfate  et 
nitrate  de  potasse,  safran,  gomme-gutte, 
scammonée.  crème  de  tartre,  tartfate 
de  potasse  et  de  soude ,  tartrate  de  po- 
tasse antimonié,  cinabre,  jalap  et  suc 
d'ail. 

Poudre  fondante  apéritive  ;  mélange  de 
sous- hydrosulfate  d'antimoine,  de  cam- 
phre ,  de  nitrate  de  potasse  et  de  sucre. 

Poudre  fumigatoire;  mélange d'enccDs, 
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de  mastic,  de  benjoin  et  de  baies  de  ge- 
nièvre. 

Poudre  hydragogue;  composée  de  ja- 
lap  ,  méchoacan  ,  gomme^gatte  ,  can- 
nelle ,  rhubarbe ,  içuilles  de  soldanelle  , 
graines  d'hièble  et  d'anis. 

Poudre  impériale:  composée  de  can- 
nelle ,  gingembre  ,  galanga  ,  girofle  , 
maris  ,  muscade  et  musc. 

Poudre  tétifiante;  composée  de  safran, 
zédoaire,  bois  d'ajpès,  girofle  ,  zeste- de 
citron ,  petit  galanga ,  macis ,  muscade, 
storaz  ,  graines  d*anis  et  de  basilic  ,  rft- 
pure  d'ivoire  ,  thym  ,  épithym  ,  perles 
préparées ,  os  de  cœur  de  cerf ,  cam- 
phre ,  ambre  gris  et  musc. 

Poudre  pectorale.;  composée  de  nacre 
(le  perles,  corne  de  cerf,  i?oire  calciné 
à  blanc ,  sucre  candi ,  beurre  de  cacao , 
racine  de  guimauve  ,  racine  de  réglisse , 
gomme  arabique  ,  gomme  adragant,  iris 
de  Florence  et  cachou  purifié. 

Poudre  purgative  ;  mélange  de  rhu- 
barbe ,  jalpp ,  crème  de  tartre  et  huile 
de  cannelle. 

Poudre  siernutatoire  ;  composée  de 
feuilles  de  marjolaine  et  de  bétoine  ,  de 
fleurs  de  muguet  et  de  feuilles  d'asarct. 

Poudre  stomachique,  F,  Poudre  d'arum 
composée. 

Poudre  syphilitique  ;  mélange  de  ni- 
trate de  mercure,  de  nitromuriate  d'an- 
timoine et  de  scammonée.  ' 

Poudre  tempérante  de  Stahl  ;  compo- 
sée de  sulfate  de  potasse,  de  cinabre  et 
de  nitrate  de  potasse. 

PoDiLLBCTEiiEMT ,  S.  m.  Lafossc  appelle 
ainsi  la-maladie  des  poux  ,  ou  leur  mor- 
sure. 

P00LA.1K,  s.  m.,  equuluss  jeune  cheval. 

Poulain,  s.  m.;  nom  populaire  du  bu- 
bon syphilitique  ingainal.  On  prétend 
que  cette  dénomination  barbare  vient 
de  ce  que  la.  maladie  dont  il  s'agit  oblige 
ceux  qui  en  sont  affectés  à  marcher  les 
jambes  écartées,  comme  les  jeunes  che- 
vaux. 

PouLBT,  s.  m. ,  pullus  gallinaceus  ;  le 
petit  d'une  poule.  Sa  chair  est  un  aliment 
irès-délicat  ;  elle  sert  aussi  à  faire  des 
bouillons  qui  jouissent  d'une  vertu  émol- 
liente. 

PooLiCHS,  s.  f.,  equula  ;  jeune  jnment. 

PouLiMiàMB ,  s.  f. ,  armentalis  equa  ;  se 
dit  des  jumens  destinées  à  être  fécon- 
dées. 

.  Pouls,  s.  mi.,  pulsus ,  pulsatio,  9^vy- 
fAoç  ,  otpv^iç  ;  battement-  du  cœur  et  ides 
artères ,  perçu  4  l'aide'  du  toucher. 
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Pouls  abdominal,  putsus'ahdominalit» 
V,  Pouls  inférieur. 

Pouls  aeritique.  V.  Pouls  d'irritation. 

Pouls  agité.  V.  Pouls  fréquent. 

Pouls  ardent ,  puUus  ardens  ;  celui  qui 
semble  s'élever  en  pointe  pour  venir  fra;)- 
per  le  doigt. 

Pouls  bas,  pulsus  humilis  ;  celui  dans 
lequel  les  pulsations  sont  peu  sensibles. 

Pouls  capital,  pulsus  capitalis,  V.  Pouls 
nasal. 

Pouls  caprisant,  pulsus  eaprizans;  pools 
qui  semble  sautiller. 

Pouls  combiné  ou  composé,  pulsus  com- 
plet ;  pouls  qui  offre  les  caractères  réu- 
nis de  plusieurs  pouls  critiques.. 

Pouls  compliqué  ,  oulsus  complicatus  ; 
pouls  dans  lequel  celui  d'irritation  et  le 
pouls  critique  se  trouvent  confondus. 

Pouls  composé.  V,  Pouls  comjtiné. 

Pouls  concentré,  V,  Pouls  serré. 

Pouls convulsif,  pulsus  convulsivus  ;  ce- 
lui qui  est  inégalenaent  fréquent ,  inéga- 
lement dur ,  enfin  analogue  au  batte- 
ment irrégulier  d'une  fibre  musculaire 
en  convulsion. 

Pouls  court ,  pulsus  brevls  ;  celui  que 
l'un  sent  dans  une  petite  étendue. 

Pouls  critique  ,  pulsus  criticus  ;  celui 
qui ,  après  avoir  été  tel  que  nous  avons 
décrit  le  pouls  d'irritation ,  devient  li- 
bre, dilaté,  souple,  mou ,  moins  plein  et 
un  peu  serré.  Le  simple  est  celui  qui  an- 
nonce une  évacuation  par  uu  seul  or- 
gane ;  le  composé  celui  qui  annonce  unr 
évacuation  par  plusieurs  organes.  Le 
pouls  critique  est  supérieur  ou  inférieur. 

Pouls  défaillant,  -pulsus  deficiens;.  ce- 
lui qui,  à  chaque  instant,  paraU  près 
de  s'éteindre. 

touls  de  la  diarrhée.  V.  Pouls  intes- 
tinal. 

Pouls  de  la  matrice,  V.  Pouls  utérin. 

Pouls  de  la  sueur,  pulsus  sudoralis  ; 
pouls  critique  indiquant  une  prochaine 
sueur  abondante.  11  est  plein,  souple, 
ondulant,  développé,  fort. 

Pouls  de  lUstomac.  V.  Pouls  stomacal. 

Pouls  de  V expectoration,  V„  Pouls  pec- 
toral. 

Pouls  de  l'urine,  pulsus  urinalis  ;  pouls 
critique  annonçant  une  évacuation  d'u- 
rine. Il  est  inégal,  mais  il  a  une  sorte  de 
régularité  qui  manque  .au  pouls  intes- 
tinal. Le  pouls  des  urines  a  plusieui.s 
pulsations  moindres  les  unes  que  les  au- 
tres, et  qui  vont  en  diminuant  jusqu'à  *»<; 
perdre  ,  pour  ainsi  dire  , ,  sous  le  doigt  ; 
c'est  dans  ce  même  ordre  qu'elles  revien- 
nent de  temps  en  temps.  Les  pulsations 
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3 tri  M  fisnt  dut  ces  ioterTslIet  tout  plus 
éveloppées ,  assez  égaies  et  on  pea  sau- 
tinan«es. 

Pouit  déprimé  y  puttut  depretiut;  celui 
qui  est  à  la  fois  profond  et  faible» 
■    fhulë  des  aduiies.  V,  Pouis  natureL 

Pouls  des  hèmorrhoides.  F.  Peals  «é^- 
morrhoidûL 

Pouls  des  intestins.  V»  Pouls  inies^nal. 

Pouls  des  règles,  V.  Pouls  utérin. 

Pouls  développé  ;  celui  qui  est  large-» 
plein  et  fort,  fréquent  et  wiïe. 

Pouls  dicrote ,  pulsus  dierotus ,  puhus 
biferiens;  celui  dans  lequel  le  doigt  se 
1rou?e  frappé  deux  fois  à  chaque  pulsa- 
tion ,  une  fois  légèrement,  et  l'autre  fais  - 
plus  fort. 

^Pouhd'irritaiion,  nerveux,  eonvulsif, 
non  critique  ;  pulsus  ab  irritatione ,  ner- 
vinus ,  convulsivus ,  aeritieus  ;  ilest  fré- 
quent,  vif,  dur,  sec,  pressé. 

Pouls  du  foie.  f.  Pouls  hépatique» 

Pouls  du  nez.  V.  Pouls  nasal. 

Pouls  dur ,  pulsus  durits  ;  celui  dans 
leqirel  l'artère  semble  pénétrer  dans  la 
pulpe  du  doigt. 

Pouls  embarrassé,  pulsus  intricatus;  ce- 
lui qui  est  peu  développé  et  inégalement 
lent. 

Pbuls  égal,  pulsus  a^ualis  ;  celui  dont 
les  pulsations  se  ressemblent  parfaite- 
ment ,  et  reviennent  à  des  intervalles 
égaux.  ' 

Pottls  élevé  ,  pulsus  attus  ;  celui  dans 
lequel  l'artère  semble  s'élever  à  l'instant 
où  elle  frappe. 

Poufs  enfwieé.  V,  Pouls  profond. 

Pouls  étroit ,  pulsus  strictus  ;  celui  qui 
frappe  le  doigt  dans  i^ne  petite  étendue 
en  largeur.  ,         ^ 

Pouls  fébrile  ,  pu/sus  febrilis  ;  celui  qui 
est  très-fréquent  et  très- vite. 

Pouls  faible,  pulsus  debUis;  eelui  qui 
frappe  faiblement  lé  doigt. 

Poufs  filiforme ,  puisas  filiformis  ;  ce- 
lui que  l'on  ne  sent  que  comme'  on  sen- 
tirait un  fil  faiblement  vibrant. 

Poufs  formicant  t  pulsus  farmicans;  ce- 
lui qui,  petit  et  à  peine  sensible,  imite 
en  quelque  sorte  le  mouvement  d'nite 
fourmi. 

Pouls- fort  y  pulsus  forîis  ;  celui  qui' 
frappe  fortenvent  la  pulpe  du  doigt. 
'  poufs  fréquent ,  pulèus  frequens  ;  ce- 
lui qui  frappe  pins  souvent  qu'à  l'ordi- 
naire dans  un  temps  donné. 

Pouls  grand,  pulsus  magnus  ;  celui 
qui  est  large ,  plein  et  élev^;    • 

Pouls  guttural,  pufsus  gutturafis;  pouls 
critique  annonçant  la  fin  deè  maux  de 
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goige.  Le  simple  est  moins  mou ,  moini 
plein ,  et  souvent  plus  fréquent  que  le 
pouls  pectoral. 

Pouls  fiémorrfwidaf ,  pulsus  ftem^rrftoi' 
dalis;  pouls  critique  annonçant  l'appa- 
rition du  flux  bémorrhoîdal.  Il  est  inégal 
en  ce  que  ses  pulsations  se  ressemblent 
peu  entre  elles  pour  la  force ,  et  encoro 
moins  pour  les  intervalles  ;  ces  pulsa- 
tions ,  lorsqu'elles  sont  moins  inégales  , 
paraissent  presque  toujours  tenir  de  l'é- 
tat d'irritation.  Il  y  en  a  néanmoins  de 
temps  en  temps  quelques-unes  de  plus 
dilatées,  et  où  le  resserrement  est  moius 
sensible  ;  ces  pulsations  plus  dilatées 
sont  bientôt  suivies  de  pulsations  où  il  y 
a  des  rebondîssemeos. 

Pouls  hépatique,  pulsus  hepaticus,-  pouls 
critique  annonçant  l'affection  du  foie. 
Après  le  stomacal  il  n'en  est  pas  de  plus 
concentré  ;  il  n'a  ni  dureté,  ni  roideur  ; 
il  est  inégal,  et  cette  inégalité  consiste 
en  ce  que  deux  ou  trois  pulsations  inéga- 
les entre  elles  précèdent  deux  on  trois 
pulsations  parfaitement  égales  ,  et  qui 
semblent  souvent  naturelles.  11  est  moins 
fort ,  moins  brusque  que  l'utérin  ,  moins 
vif ,  moins  irrégulier  que  l'intestinal ,  et 
n'est  jamais  rebondissant. 

Pouls  inégal ,  pulsus  intequalis  ;  celui 
dont  les  pulsations  ne  se  ressemblent  pas, 
ou  reviennent  à  des  intervalles  inégaux. 

Poufs  inférieur,  pufsus  inferior;  pouls 
critique  qui  annonce  les  évacuations  par 
les  organes  situés  au-dessous  du  diaphrag- 
me. Ses  pulsations  sont  inégales  ,  et  re- 
viennent à  dès  intervalles  inégaux.  On 
remaraue  en  outre  une  sorte  de  sautille- 
ment de  l'artère.  Cle  pouls  n'est  jamais 
aussi  développé,  aussi  souple,  aussi  égal, 
que  le  pouls  supérieur. 

Poufs  insensibte  , .  pufsus  defieiesa  ;  ce- 
lui que  l'on  sent  à  peine. 

Pouls  intercadeni ,  pulsus  iniercadens. 
y.  Poufs  intermittent. 

Pouls  intercurrent,  pulsus  intereur- 
rens  ;  celui  dans  le  cours  duquel  il  re- 
vient de  temps  en  temps  une  pulsation 
en  quelque  sorte  superflue. 

Poufs  intermittent,  pufsus  intermittens ; 
celui  dans  lequel  une  ou  plusieurs  pulsa- 
tions manquent  de  temps  en  temps. 

Pouls  intestinal ,  pulsus  intestinafis  ; 
ponls  critique  qui  annonce  une  évacua- 
tion par  les  intestin».  Le  simple  est  beau- 
coup plus  développé  que  le  poufs  stoma- 
caf  ou  du  vomissement  i  ses  pulsations 
sont  asffes  fortes,  comme  arrondie»,  et 
surtout  inégafes  dans  leur  force  et  dans 
leurs  intervalles ,  d'où  résulte  une  espèce 
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souveùt  des  iatermitteoçes  très-remar- 
qaables. 

Pouis  irréguUef,  putsusanormalis,  put- 
sus  irregularis  ;  celai  dont  les  pulsations 
sont  inégales ,  et  reviennent  à  des  inter- 
valles inégaax. 

Pouls  ianguUsant ,  pulsus  tanguidus  ; 
pouls  lent  et  faible. 

Pouls  large,  pulsUn  amplis;  celui  qui 
frappe  le  doigt  dans  une  grande  étendue 
en  largeur. 

Pouls  lent,  pulsus  tardas  ;  celui  qui 
vient  lentement  frapper  le  doigt. 

Poufs  libre  ;  celui  qui  a  la  vitesse  et  la 
fréquence  normales. 

Pouls  long,  pulsus  long  us  ;  celut  qui 
frappe  le  doigt  danp  une  grande  étendue 
en  longueur. 

PomÙ  mou  ,  pulsus  mollis  ;  celui  qui 
cède  sous  le  doigt. 

Pouls  myure ,  pulsus  myurus  ;  celui 
dont  les  pulsations  vont  en  diminuant 
de  force  et  d'étendue. 

Pouls  nasal,  pulsus  nasalis  ;  celui  qui 
annonce  la  fin  d'une  irritation  des  fos- 
ses nasales.  Le  simple  est  redoublé ,  maïs 
plus  plein,  plus  dur,  plus  iort  et  plus 
vite  que  le  pouls  guttural. 

Pouls  naturel  des  adultes,  pulsus  natu- 
ralis  ,  normalis ,  adultorum  ;  il  est  égal 
et  modéré  dans  sa  force ,  sa  vitesse  et  sa 
fréquence ,  souple  et  fort  sans  dureté. 

Pouls  nerveux,  pulsus  nervinus ;  celui 
qui  est  petit,  serré,  concentré  et  un  peu 
dur,  sans  être  fort.  V,  Pouls  d*  irritation» 

Pouls  ondulant  ;  pulsus  ondulons  ;  celui 
doat  les  battemens  rappellent  l'idée  du 
mouvement  des  ondes. 

Pouls  organique,  pulsus  organieus  ;  ce- 
lui qui  indique  l'organe  affecté ,  ou  l'or- 
gane par  lequel  aura  lieu  une  évacua- 
tion. 

Pouls  palpitant,  F".  Pouls  tremblant. 

Pouls  parfait,  V.  Pouls  naturel. 

Pouls  pectoral ,  pulsus  pectoralis  ;  pouls 
critique  annonçant  la  fin  d'une  irritation 
de  poitrine.  Le  simple  est  mou,  plein  , 
dilaté,  égal,  onduleuz. 

Pouls  petit,  pulsus  parvus;  celui  dont 
les  pulsations  sont  étroites  et  faibles. 

Pouls  plein ,  pulsus  plenus  ;  celui  qui 
(ait  naître  l'idée  d'une  grande  réplétion 
de  l'artère. 

Pouls  précipité,  pulsus  creber;  celui 
qui  est  vif  et  fréquent. 

Pouls  profond,  pulsus  prof undus;  cclqî 


*      POUL  483  , 

que  l'on  ne  sent  qu'avec  peine  et  en  ap- 
puyant fortement  le  doigt. 

Pouls  prompt,  V,  Pouls  vite. 

Pouls  roide»  V.  Pouls  tendu,       ^ 

Pouls  rare  ,  pulsus  rarus  ;  celui  qui 
frappe  nn  plus  petit  nombre  de  fois  qu'à 
l'ordinèire  dans  un  temps  donné. 

Pouls  rebondissant.  V,  Pouls  dicrote. 

Pouls  redoublé^  V.  Pouls  dicrote, 

PouU  régulier ,  pulsus  normalis  aut  re- 
gttlaris  ;  celui  dont  les  pulsations  sont 
égales ,  et  se  succèdent,  à  des  intervalles 
égaux. 

Pouls  rénal,  F,  Pouls  de  l'urine. 

Pouls  résistant  ;  celui  qui  est  un  peu 
tendu  ,  un  peu  dur. 

Pouls  serré;  celui  dont  les.  pulsations 
sont  étroites,  enfoncées  et  un  peu  dures. 

Pouls  serrin ,  pulsus  serrinus^;  celui 
qui  frappe  tantôt  fortement ,  tantôt  fai- 
blement, et  rappelle  ainsi  l'idée  d'one 
scie. 

Pouls  simple,  pulsus  simplex  ;  pouls 
critique  n'indiquant   d'évacuation  que     ^ 
par  un  seul  organe. 

Pouls  souole  ,  pulsus  elastieus  ;  celui 
dans  lequel  les  pulsations  ont  de  la  force, 
sans  dureté. 

Pouls  stomacal,  pulsus  stomachalis  ;  ce- 
lui qui  annonce  une  évacuation  par  l'esto- 
mac ,  le  vomissement.  Le  simple  est  le 
moins  développé  de  tous  les  pouls  criti- 
ques ,  moins  inégal  que  tous  les  pouls 
inférieurs  ;  l'artère  semble  se  roidir  sous 
le  doigt  :  elle  est  souvent  assez  saillante  ; 
les  pulsations  sont  fréquentes,  et  avec 
des  intervalles  assez  égaux. 

Pouls  sudoral,  F.  Pouls  de  la  sueur. 

Pouls  superficiel ,  pulsus  superfiaialis  ; 
celui  qui  est  très-rapproché  de  la  peau. 

Pouls  supérieur ,  pulsus  superior;  pouls 
critique  de  l'irritation  des  organes  situés 
au-dessus  do  diaphragme.  Sa  dilatation 
se  fait  en  deux  efforts  sensibles.  Le  pouls 
supérieur  est  capital ,  guttural  ou  pecto- 
ral. 

Pouls  tardif,  F.  Pouls  lent. 

Pouls  tendu  ,  pulsus  tensus  ;  celui  dans 
lequel  l'artère  semble  être  une  corde 
fixée  à  ses  deux  extrémités. 

Pouls  tremblant,  pulsus  tremulens;  ce- 
lui dont  chaque  pulsation  rappelle  l'idée 
d'une  oscillation. 

Pouls  utérin  ,  pulsu^  uUrinus  ;  celui 
qui  annonce  l'écoulement  des  règles,  ou 
une  métrorrhagie.  Le  simple  est  plus  éle- 
vé ,  plus  développé  que  dans  l'état  na- 
turel ;  ses  pulsations  sont  inégales;  il  y 
a  des  rebondissemens  moins  constans,  à 
la  vérité ,  moins  fréquens  et  moins  mar- 
^  3i. 
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>  qaés  que  dans  le  pouls  nasal ,  mais  assez 
sensibles.  Dans  ce  pools,  comme  clans 
riatestioal ,  il  y  a  irrégularité  des  pulsa- 
tions et  sautîHemens  de  l'artère  ,  mais  il 
se  rapproche  du  pouls  dicrote. 

Pouls  véhément,  V,  Pouls  fort. 

Pouls  ventral,  F,  Pouls  inférieur. 

Pouls  vermiculaire  ,  pulsus  vermieula' 
ris  ;  celui  qui  imite  les  mouvemens  d'na 
ver. 

Pouls  vibrant ,  pulsus  vibrons  ;  celui 
dan»  lequel  Tartère  semble  vibrer,  com- 
me le  ferait  une  corde  d'iostruraent. 

Pouls  vide ,  pulsus  -vacuus  ;  celui  qui 
fait  naître  l'idée  de  la  vacuité  de  Tar- 
trre. 

Pouls  rite ,  pulsus  celer  ;  celui  dans  le- 
quel la  diastole  est  subite ,  et  qui  vient 
promptement  frapper  le  doigt. 

Poumon,  s.  m.,  pulmo ,  Trvev/jitoy  ;  or- 
gane double,  renfermé  dans  la  poitrine, 
composé  de  ramifications  vanculairea,  aé- 
'rifères ,  veineuses  et  artérielles ,  et  dans 
lequel  s'efiPectuent  les  phénomènes  de  la 
respiration. 

PouariiH  ,  s.  f.  ,  portulaca  oleracea  ; 
plante  potagère,  de  la  famille  des  portu- 
lacées. 

PouerBE,  s.  m.,  purpura;  éruption  de 
petites  taches  d'une  couleur  pourpre. 

rPooRPRB  de  Cassius ,  purpura  minçra- 
tis.  V.  Précipita  pourpre. 

Poi7RpRé  ,  adj. ,  purpureus,  Hoffmann 
a  appelé /iéi;r<î  pourprée  la  fièvre  miliairc. 

PouRBiTURR  ,  s.  f. ,  putredo  ;  maladie 
souvent  mortelle,  et  à  laquelle  e»t  parti- 
culièrement sujet  le  mouton.  Elle  est  ca- 
ractérisée par  la  pâleur  et  la  lividité  des 
gencives  ,  par  une  tumeur  âons  le  men- 
ton ,  t<a  tristesse  et  l'abattement  de  l'ani- 
"raàfl,  dont  les  yeux  sont  ternes  et  humi- 
des. 

.  Pourriture  d* hôpital  j  sorte  de  ean- 
grène  ou  plutôt  de  désorganisation  de  la 
surfacedes  plaies  ou  des  ulcères.  Une 
vive  irritation  précède  ou  accompagne 
toujours  cette  affection  ,  qui  est  souvent 
épidémique  dans  les  grands  hôpitaux  , 
et  que  tles  expérienoes  tendent  à  faire 
considérer  comme  contagieuse,  au  moins 
dans  certaines  circonstances. 

Pousse  ,  s.  f. ,  anhelo}  Innladie  du  che- 
val, qu'on  compare  à  l'asthme  de  l'hom- 
me ;  elle  se  reconnaît  à  l'inspiration,  qui 
se  fait  en  deux  temps  ,  et  qu'on  nomme 
ioubrrsaut,  contre-coup, 

PoossTÈRE  séminale'.  V,  Pollen. 

P«os8iF,  adj.,  an/ie/ator;  nom  dopné 
ai)  cheval  affecté  de  la  pousse. 

PoosT  ,  nom  indien  d'une  espèce  d'o- 
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pium  que  l'on  retire  des  feuilles  et  des 
tiges  du  pavot  bouillies  ensemble.  . 

PaicipiTANT,  adj.  et  s.  m.,  prœeipitans  ; 
qui  a  la  propriété  de  précipiter  une  sub- 
stance dissoute  dans  un  liquide. 

PaiicipiTATioN,  s.  f . ,  prœeipitatio  ;  ac- 
tion d'an  corps  qui  abandonne  un  liquide 
dans  lequel  il  se  trouvait  dissous ,  et  qui 
se  dépose  sous  forme  floconneuse ,  pul- 
vérulente ou  polyédrique. 

Précipité,  s.  pa. ,  prœcipitatum  ;  dépôt 
obtenu  quand  l'action  d'un  corps  sur  un 
liquide  plus  ou  moins  composé  en  sépare 
une  matière  solide  qui  gagne  le  fona  du 
vase. 

Précipité  blanc  ;  proto-chlorure  de  mer- 
cure obtenu  en  versant  une  dissolution 
d'hydrocblorate  de  soude  dans  une  faible 
dissolution  de  sur-proto-nitrate  de  mer- 
cure. 

Précipité  jaune;  sous-deuto-sulfate  de 
mercure. 

Précipité  per  se  ;  deutoxyde  de  mercure 
obtenu  en  chauffant  le  mercure. avec  le 
contact  de  l'air. 

Précipité  pourpre  de'  Cassius  ;  poudre 
pourpre ,  rosée  ou  violette ,  qui  se  préci- 
pite lorsqu'on  verse  de  rhydrochlorate 
de  protQxyde  d'étain  dans  la  dissolution 
d'hydrocblorate  d'or  :  c'est,  suivant  tou- 
tes les  probabilités,  de  l'oxyde  d*or.  On 
s'en  sert  pour  obtenir  tous  les  roses  et 
violets  sur  la  porcelaine. 

Précipité  rouge;  deutoxyde  de  mercure 
préparé  en  calcinant  le  nitrate  de  mer- 
cnre. 

Précoce,  adj.,  prœcox;  qui  est  mûr 
avant  le  temps. 

Précordial  ,  adj. ,  prœcordialis  (  prcu- 
enre/ia  ^.  diaphragnie )  ;  qui  a  rapport  au 
diaphragme.  —  Anxiété  précoraiale.  V, 
Epigasta ALGIE.  —  Région  précordiale,  V. 
Epigastre. 

Précdrsbda,  adj.  et  s.  m.,  prascursor 
{prœ,  devant,  curro,  je  cours);  se  dit 
desiignesou  des  symptômes  qui  se  mon- 
trent avant  l'explosion  de  la  maladie. 

Prédisposant,  adj. ,  pnedisponens.  On 
donne  ce  nom  aux  conditions  qui  favo- 
risent le  développement  d'une  maladie  , 
et  qui  ont  pour  effet  d'établir  la  prédispo- 
sition. 

Prédisposition,  s.  f. ,  prcedispositio ^  ap- 
titude do  corps  à  contracter  certaines 
maladies. 

PaÉDORSATi ,  adj.^  prœdorsaiis  (pn»^ 
d<^vant,  dorsum,  dos)  ;  qui  est  situé  au 
devant  du  dos:  |  On  appelle  face  prédor- 
sale de' la  colonne  vertébrale,  sa  partie  an- 
térieure. 
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Pmioomso-ATLOïoiBn ,  adj.  et  s.  m. ,  /fivb- 
doruhaitoideus  ;  nom  donné,  par  Ghaossier 
a  a  muscle  (ong  du  cou. 

Puiooaso-cBaTicAL ,  adj.  et  s.  m. ,  prtB- 
doTso-eerviealis ;  nom  donné  par  Oumas 
au  muscle  long  du  cou, 

PaiiHBifsioif  des  alimens  ;  action  de  les 
porter  à  la  bouche ,  et  de  les  introduire 
dans  cette  cavité. 

PaiLOHBAijLB ,  adj. ,  prœlunibaris  {prœ, 
devant,  lambij  lombes);  qui  est  placé 
devant  les  lombes  :  face  prélombaire  du 
rachu.  » 

PaiiLOMBo-PUBiBN,  adj.  et  s.  m.,  pne- 
lumbo-pubianus  ;  nom  donné  par  Dumas 
au  muscle  petit  psoas, 

Pb^lombo-scis-fdbibiv  ,  adj.  et  s.  m.,  pnrœ- 
iumbo-sus'pubianus  ;  nom  donné  par 
Ghaussier  au  muscle  petit  psoas, 

PaéLOiiBo-XHOBA^iBiQUB ,  adj. ,  priielum- 
toUwracicus  ;  épithète  donnée  par  Ghaus- 
sier à.  la  veine  azygos, 

Pablombo-tbochantiii ,'adj.  et  s.  m., 
prœlumbo-trochantinus  ;  nom  donné  par 
Dumas  au  muscle  grand  psoas, 

Pbklombo-tboghabtiribm  ,  adj.  et  s.  m. , 
prcelumbo  -  Irochaniinianus  ;  nom  donné 
par  GhauBsier  au  muscle  grand  psoas, 

Pbéluob.  f^.  Pbodbomb. 

PakpABATE ,  adj.  et  s.  f.  ;  nom  donné 
,  quelquefois  à.  la  veine  facialct 

Pni^PABAriON  )  s.  f. ,  prœparatio  ;  action 
de  disposer  une  matière  qui  doit  être 
employée  à  quelaue  chose.  |  Produit 
d'une  opération  chimique  ou  pharuia* 
ceulique. 

Pb^puck,  s.  m.,  prtBputium,  irocrOv); 
lepli  de  la  peau  de  la  verge  qui  entoure 
et  enveloppe  le  g^land. 

PbE8BYOPB.   f'.  PaBSBYTE. 

Pbbsbvopib.  V,  Pbesbytib. 

Pbksbytb  ,  adj.  et  s.  m.,  presbytus 
(irpe<7^oçy  vieillard);  qui  est  affecte  de 
presbytie. 

Pbbsbytib,  s.  f.,  prcsbytia  (irp/a^oç, 
vieillard);  état  particulier  de  la  vue  dans 
lequel  les  objets  ne  sont  aperçus  distinc- 
tement qu'à  une  distance  assez  éloignée. 
La  presbytie  s'observe  principalement 
chez  les  vieillards  ;  elle  paraît  tenir  à  l'a- 
platissement de  la  coxnée,  qui  fait  per- 
dre à  l'œil  une  partie  de  sa  force  réfrin- 
gente. 

Pbésbbvatif.  F,  Pbophylagtiqob. 

Pbespiiial,  adj. ,  prœspinalis  {prœ,  de- 
vant, spina,  épine)  ;  qui  est  placé  au  de- 
vant de  l'épine  :  face  prespinale  du  ra- 
chis. 

PbbssiDii  ,  s.  f. ,  prcssio  (premo<,  je 
presse }  ;  action  de  presser. 
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Pbbssoib  d*HèrophHe,  s.  m.,  torcular 
Berophili,  V,  Gonflcbht  des  sinus  de  ta 
dure-mére, 

.  PmisiTBB ,  8.  f .,  eoagutum  ;  matière  con^ 
tenue  dans  la  caillette  des  animaux  rti- 
minans ,  et  dont  on  se  sert  pour  faii  v 
cailler  le  lait. 

.  Pbbtibial,  adj.,  proflibialis  ;  qui  est 
placé  au  devant  du  tibia. 

Pfi^TiBio-DiGiTAL ,  adj. ,  prœtibio-diglta- 
lis;  nom  donné  par  Ghaussier  au  nerf 
tnuseuio-cutanc  de  lajainbe. 

PaiTiBio-sos-PHALAHciTAiBB ,  adj.,  prœ- 
tibio-suprà-phalangetaris  ;  nom  donné  par 
Ghaussier  au  nerf  tibiai  antérieur. 

Pbiapishb,  s.  m.,  priapismus  (np^onroç» 
Priape);  érection  douloureuse,  non  inter- 
rompue, qui  n'est  accompagnée  d'aucun 
désir  vénérien. 

Pbimipabb,  adj.  et  s.  f. ,,  primipara  (pri- 
mas ,  premit:t  y  parère ,  enfanter);  se  dit 
de  la  femme  qui  enfante  pour  la  pre- 
mière fois. 

PbimipAbité  ,  s.  f.  ;  état  d'une  femme 
qui  accouche  pour  la  première  fois. 

Pbiiii-stbrIial,  adj.  et  s.  m.,  primi- 
sternalis;  nom  donné  par  Béclard  i  la 
première  pièce  du  sternum. 

Pbircipb  ,  s.  m. ,  principium  ,  ^x^  « 
Bynonyme  d'élément. 

Principe  cristallisable  de  Dtrosne.  f. 
Nabcotimb.  t 

Principe  vital  ;  puissance  en  vertu  de 
laquelle  pu  suppose  que  s'exécutent  tous 
les  mouvemcns  nécessaires  à  l'entretien- 
de  la  vie. 

Principes  immédiats  des  végétaux  et  des 
animaux;  substances  composée»  qn'9n 
retire  des  matières  vége'itales  et  aniroali's 
par  des  procédés  simples  qui  ne  leur 
t'ont  subir  aucune  altération. 

I'bo-cataal;  nom  donné  par  Geoffroy- 
Saint-Hilaire  à  l'os  cataal  situé  *au  delà  ^ 
c'est-à-dire  à  la  quatrième  pièce  iufê 
rieure  au  delà  .du  cycléal,  dans  les  ani^ 
maux  chez  lesquels  les  pièces  vertébrales 
sont  disposées  en  une  seule  série. 

Pbocatabgtique  ,  adj. ,  procalarcticus 
(irpoxaTâc,  au-dessus,  ^px^  >  i^  com- 
mence); nom  donné  aux  causes  éloi- 
gnées ou  premières  des  maladies.  Il  est 
synonyme  de  prédisposant. 

PaocÉDi,  s.  m. ,  ratio  {procéderez  mar- 
cher en  avant)  ;  série  d'opérations  néces- 
saii  es  pour  obtenir  un  produit  chimique 
ou  pharmaceutique .^  |  Manières  diverses 
d'exécuter  une  opération  de  chirurgie. 
Pbocès  ciliaircs.  V.  Gijliaibe.' 
Pbochain,  adj.v /;raz:i»nu«.  Gn  appelle 
causes   prochaines    des    maladies    celles 
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qui  les  détermineDt,  et  qui  penistenf 
pendant  toute  leur  durée,  ou  plutôt  qui 
les  constituent. 

Phocidbmci  ,  s.  r. ,  prœideniia  (proeido, 
je  tombe)  ;  chute  de  quelque  partie  du 
corps. 

pROcoMBANT ,  adj. ,  procumbens  ;  se  dit 
d'une  tige  qui  res^  couchée  à  la  surface 
du  sol,  ne  pouvant  se  soutenir  d'elle- 
nDême. 

PaocTACBS,  8.  f.-,  proetagra  (if|M>xTbç, 
anus,  aypay  capture);  douleur  arthriti- 
que À  l'anus. 

Pboctalg»  ,  s.f. ,  proctalgia  (frpœxT^ç, 
anus ,  SXyo<iy  douleur)  ;  douleur  ressentie 
à  l'anus. 

PaocTiTB  ,  s.  f .  ,  proctitis  (Trpwxflç, 
anus);  inflammation  de  l'anus. 

PaocTOcàLE ,  s.  f. ,  proctœele  (  <irp«*xToç , 
anus ,  x^n ,  hernie  )  ;  chute  ou  renverse- 
ment du  rectum. 

PtocTORcii ,  s.  fo  proet&neitt  {teptaxxoç , 
anus,  oyxoç,  tumeur);  gonflement  de 
l*anus. 

PaocTOPTosK,  s.  f. ,  prœioptosU  (ttptùx- 
r^ç,  anus,  irrSaiç,  chute);  exanie,  ou 
chute  du  rectum  par  l'anus. 

PaocTOBBHAGii  ,  S.  f . ,  proctoirhagia 
(ivpwxT^ç,  anus,  pi^ywfu,  je  fais  irrup- 
tion) ;  écoulement  de  sang  par  l'anus.     ^ 

FaocToaaHiB ,  s.  f. ,  proctorrhcea  {trptax- 
T^ç,  anus,  pco},  je  coule);  écoulement 
muqueux  par  l'anus. 

Paoaai^MB  ,  s.  m. ,  prodromut  (  'nph , 
avant ,  «fpofAoç ,  course  )  ;  temps  qui  pré- 
cède l'invasion  de  la  maladie.  II  est  ca- 
ractérisé par  divers  phénomènes ,  on  si- 
gnes, appelés  «vant-coureurs  ou  précur- 
seur». 

.  PaoDccTioif ,  8.  f. ,  produdio  (  produ- 
ecre,  allonger);  mot  employé  par  les 
anatomistes  comme  synonyme  de  pro- 
longement» 

Production  accidentelle.  On  donne  ce 
nom  à  des  tissus  particuliers  qui  se  dé- 
veloppent ou  se  manifestent  dans  l'état 
pathologique. 

PaoDDfT,  s.  m.  {producere,  pro'duire)  ; 
résultat  qu'on  obtient  d'une  opération 
quelconque. 

PaoÉGDHàifB ,  adj. ,  proegumenus  (wpoYî- 
youp.at ,  je  précède  )  ;  nom  donné  aux 
causes  éloignées  des  maladies.  Synonyme 
àe  prédisposant ,  de  procaiaretigue. 

FaoïiMiKHiiT,  Sidj,^  proeminens  {pro,  en 
avant,  eminere,  faire  saillie);  qui  fait 
saillie,  qui  dépasse  un  niveau. 

Pao-ipiAL;  nom  donné  par  Geoffroy- 
Saint-Hilalire  à  l'os  épiai  situé  au  delà , 
c'est-à-dire  à  la  quatrième  pièce  snpé- 
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rieure  au  delà  d«  cteléal ,  dans  les  ani- 
maux chez  lesquels  les  pièces  vertébrales 
sont  disposées  en  une  seule  série. 

PaoFOJTD,  adj! ,  profundas,  —  Artère 
profonde  de  la  cuisse,  V,  Gxiiral. — Artère 
profonde  du  pénis;  nom  donné  parChans- 
sier  à  l'artère  caverneuse.  —  Pouls  pro- 
fond. V.  Pools. 

PaoGHOSTiG.  V.  Pronostic. 

PaoGROSTiQoB.  V.  Prorostiqvb.    / 

Progression  ,  s.  f. ,  progression  «pox«»'v 
pnvc;  ;  action  de  marcher. 

pROJBCTiLB,  adj.  et  s.  m.,  projectile; 
non^  donné  à  tout  corps  lancé  par  une 
fi>rce  quelconque. 

pROJBCTioN,  s.  f.,  projeetio  (projieere, 
«lancer)  ;  action  de  lancer  un  projectile. 
I  Action  de  jeter  une  substance  dans  un 
Tase  par  petites  portions. 

Prolapsus  ,  s.  m.  ;  mot  latin  francisé , 
qui  sert  à  désigner  le  relâchement  de 
certaines  parties,  telles  que  les  paupiè- 
res, la  luette ,  la  matrice,  etc. 

Prolbctation  ,  s.  f. ,  proleetatio  ;  action 
de  séparer  jes  parties  les  plus  fine^  d'un 
corps  des  plus  grossières. 

pROLBPTiQUB ,  adj. ,  prolcpticus  (ivpoht^- 
rqvQ),  j'anticipe);  épithète  donnée  aux 
fièvres  dont  chacun  des  accès  empiète 
sur  le  précédent.  ' 

PaoLiràRi ,  adj. ,  protifer  ;  se  dit  d'une 
fleur  du  disque  de  laquelle  eu  naît  une 
autre. 

Brolifiqub,  adj.,  prolificus;  qui  a  la 
faculté  d'engendrer. 

Prolongxmbnt  rachidien  de  l'encéphale, 
s.  m.  ;  nom  donné  par  Ghaussier  à  la 
moelle  épinière. 

_  Prompt,  adj.,  celer;  se  dit  du  pouls, 
lorsque  les  pulsations  se  succèdent  rapi- 
dement. 

Pronatbur,  adj.,  pronator ;  qui  pro- 
duit le  mouvement  de  pronatioo. 

Pronateur  carré.  V.  Garrk  pronateur, 

Pronateur  grand.  V.  Rond  pronateur. 

Pronateur  oblique.  V.  Bond  pronateur, 

Pronateur  petit,  f^,  Garrb  pronateur, 

Pronateur  transverse.  V.  Garriî  prona- 
teur, 

pRONATiON,  s.  f. ,  pronatio  {pronus, 
penché  en  avant);  mouvement  par  le- 
quel l'avant-bras  tourne  sur  lui-même, 
de  manière  que  ta  face  dorsale  de  la 
main  devienne  supérieure ,  et  sa  face 
'palmaire  inférieure. 

Prononciation  ,  s.  f. ,  pronunciatio  ; 
action  d'articuler  les  lettres  ,  et  de  faire 
entendre  les  mots  qui  en  résultent. 

Pronostic,  s.  m. ,  prognosis  (  wpo,  d'a- 
vance, ytvw<T«w,  je  connais);  fugcBient 
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{>orté  par  le  médecin  sur  la  marche  et 
a  terminaison  qae  doit,  prendre  une  ma- 
ladie. 

PaoNOSTiQÛB ,  adj. ,  pragnosticus  (it(M , 
d'avance ,  yivaaxt» ,  je  coonaiii).  On  nom- 
me ainsi  les  signes  d'après  ■  lesquels  on 
prévoit  ce  qui  arrivera  d'heureux  ou  de 
Câcheux  dans  le  coura  d'une  maladie,  et 
quelle  en  sera  l'issue. 
.  PaoïrosTiQUBE  ^  V.  a. ,  prœdicere;  faire 
un  pronostic. 

PaoPÀGATioN,  s.  f.,  propagatio,  SkxSo- 
v)  ;  prolongation ,  extension  ou  progrès 
l'un  corps,  d'une  substance,  d'une  es- 
pèce, d'une  maladie. 

PaqpAGiNK ,  s.  f. ,  propago  ;  graine  des 
mousses ,  dépouillée  de  ses  tégumens. 

Pbophylactiqui  ,  adj.  ,  prophylacticui 
(irpo^vXavero»,  je  préserve);  se  dit  des 
moyens  propres  à  préserver  des  mala- 
dies.   ' 

PaoPHYLAxii ,  s.  f. ,  prophyiaxis  (irpo^v- 
Xoi(j(jfa.i  je  préserve)  ;  art  de*  préserver  de 
certaines  maladies ,  ou  d'éloigner  le  re- 
tour de  celles  qui  ont  déjà  eu  lieu. 

PaOPOLiS,  s.f.\  propoiit,  TrpoTroXcç  (np)), 
en  avant,  iroAtç,  cité);  matière  rougeâtre 
et  odorante  dont  les  abeilles  entourent 
leurs  rayons  à  l'extérieur. 

PaopaiÉTi,  s.  f. ,  proprieias,  iSio-mç; 
ce  qui  appartient  en  propre  à  un  corps. 
'  Propriétés  chimiques  ;  propriétés  des 
corps  qui  résultent  de  l'action  qu'ils 
exercent  les  nns  sur  les  autres,  relatif 
vemeot  à  leurs  combinaisons. 

Propriétés  physiques;  celles  dont  l'ac- 
tion réciproque  des  masses  opère  le  dé- 
veloppement. 

Propriétés^  vitales  :  celles  qui  se  déve- 
loppent par  l'action  des  corps  vivans  ou 
de  leurs  organes ,  qui  sont  inhérentes  à 
la  texture  de  ces  corps ,  de  ces  organes , 
et  qu'on  ne  peut  considérer  comme  jouis- 
sant d'une  existence  indépendante  et  à 
part,  ainsi  que  l'ont  avancé  certains 
physiologistes. 

PaopToaa ,  s*  m.,  profftama  ;  synonyme 
de  proptose, 

Pboptoss  ,  s.  f. ,  proptosis ,  ^poirrwvt^ 
firp«irf«rT«> ,  je  tombe);  allongement  mor- 
bide de  certains  organes,  tels  que  la  luet- 
te ,  les  petites  lèvres  de  la  volve,  etc. 

Pbosbctbijb  ,  s.  m.  {proseeo,  je  coupe); 
celui  qui  est  chargé  de  préparer  les  pièces 
d»st»Déea«ux  leçons  des  professeurs  d'à- 
natomic. 

■  >  PaosopAaoïK ,  s.  £..,  prosopadgia  (nppatù- 
'•f>7av ,- face ,  aXyoç,  douleur)  ;  douleur  à  la 
face;  névralgie,  on  tic  d<)iilouretix  de 
cette  partie. 
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PaoiFHvsa,  s.  U^  prosphysU ,  irpoo^m^ 
(^poa^vojxat,  j'adhère)  ;  adhérence  anor- 
male de.pajrtias  qui  devraient  Êtr^e-s^pa- 
rées.  .        /: 

Pbostatalgir  ,  s.  f. ,  prostatalgia  (pro- 
siata,,  prostate,  aiplyo$,  douleur);  douleur 
dont  la  prostate  est  le  siège. 

Pbostatb  ,  s.  f. ,  proslata ,  irpoo-lara 
( wpo"f<TT7jfxi ,  je  prépose);  nom  donné  à 
une>- glande.,  ou  plutôt  à  un  volumineui: 
amas  de  follicules  muqueuix.,  qui  entoure 
le  commeucement  de  l'urètre  chez  l'hom- 
'me,  et  dont  les  conduits  excréteurs; a'on- 
vrent  dans  ce  canal,  sur  les  côtés  et  à  la 
surface  même  du  veru-montanum* 
.  Prostates  inférieures,  ou  petite  prosta- 
tes ;  glandes  de  CûWper. 

PaosTATiQDB,  adj.,  prostaticus ,'  qvi  a 
rapport  à  la  prostate.  —  Portion  prosta- 
tique de  Curélrpi  celle  qu<|  la  prostate 
enveloppe. 

Prostatique  supérieur,  adj»  et  s.  m. 
Winslow  appelait  muscle  prostatique  su- 
périeur y  des  Ijgamens  qui,  du  pubis,  se 
portent. sur  les  parties  latérales  de  la 
prostate.  ^     . 

Pbostatitb,  s.  f.,  prostatitis;  inflam- 
mation de  la  prostate. 

PaosTATOcÈLB ,  s.  f. ,  prostatoçôU  {pro- 
stata,  prostate,  xiQ).v},  hernie)  ;  engorge- 
ment, tuméfaction  de  la  prost;iite. 

Pbostatonçib^  s.  Î,  y  prostatoncus  {prq- 
staia,  prostate,  tyxoç,  tumeur);  tumé- 
faction d^  la  prostate. 

Pbostbation  des  forces,  s.  f. ,  prostraiio 
virium  ;  défaut  d'énergie  des  forces  mus- 
culaires. 

PaoTBÈSB,  s.  f.,  prothesis,  rcpoO-r,at,;  (irp^, 
au  lieu  de ,  riSyjp ,  je  place  )  ;  opération 
qui  consiste  à  remplacer  par  des  pièces 
artificielles  les  parties  du  corps  qui  ont 
été  perdues. 

PaoTOGALB,  s.  m.,  protogala  (TFpiJÏTqç, 
premier,  y«Xa,  lait)  ;  le  premier  lait  qui 
a'écoule  chez  une  nouvelle  accouchée^ 

Pboto-h^dbcin,  s.  m.,  proto-medieus ; 
premier  médecin. 

PaoTO-Bi^DiGAT,  S.  m.  ;  charge  de  pre- 
mier médecin;  terme  fort  usité  en  Italie 
et  en  Espagne^ 

Paotopathib  ,  s.  f. ,  protopathia  (irpSroÇf 
pTreptiier,  ttocGoç,  maladie);  maladie  pri- 
mitive, essentielle. 

PaoTOP  ATB IQ0B,  a  d  j .  i'protopathic  u^  (irpS>- 
Toç,  premier,  iraGoç,  maladie)  ;  primitif, 
essentiel. 

PaoToxrax,  s.  m.,  profoxydum  (icp«- 
xoç ,  premier,  o^uç ,  acide);  composé  d'un 
comoustible  et  d'oxygène  dans  la  pre- 
mière des  proportions  suivant  lesquelles 
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ce,  dernier  corps  peat  se  combiDer  avec 

Tantre. 

PaoTOBKKAncx,  8.  î.y  protuberaniia  (pro, 
en  ivsknt jjubert  bosse);  saillie,  bosse, 
émioence. 

Protubérance  annulaire;  pont  de  Va- 
role. 

Proittbcranees  eyUndroîdes;  cornes  d' Am- 
mon ,  seloD  Ghaussier. 

Protifbèrances  occipitales,  f^. Occipital. 

PacNB ,  s.  f.  ;  fruit  da  prunier. 

Pbdubllb  ,  s.  f.  ;  nom  valgaire  de  la 
papille.  I  ffrniX  un  prunus  padui, 

Pbuhbllibb,  s,jn.y  prunus  padus  ;  arbre 
indigène,  de  la  famille  des  rosacées,  dont 
.  les  fruits  fournissent  le  suc  d'acacia  nos- 
iras, 

PauNi^ ,  s.  m. ,  prunus  domestica  ;  ar- 
bre de  n6s  vergers ,  dont  on  mange  les 
fruits,  que  la  culture  a  singulièrement 
diversifiés. 

PauBioiirBcx,  adj.,  pruriginosus  {pru- 
rigo, démangeaison)  ;  qui  occasione  de 
la  démangeaison. 

■  Pbubigo,  s.  m.,  prurigo  ;  démangeai* 
son.  )  Éruption  de  petits  bovltons  sem- 
blables à  ceux  de  la  gale,  mais  non  con- 
tagieux. 

l^BOBiT,  S.  m.,  pruritus,  prurigo;  dé- 
mangeaison. 

Pbussbcx,  adj.;  nom  donné  par  Porrelt 
à  l'acide  chyazique  sulfuré ,  parce  qu'il 
le  considérait  comme  ne  difiPérant  de 
l'acide  priissique  que  par  une  proportion 
moindre  d'oxygène. 

PacssiATB,  s.  m. ,  prussias;  nom  dontié 
naguère  encore  à  certains  cyanures  et 
hydrocyunates. 

PaussiQux.  y,  Hydbocyariqcb. 

PsBrxisMB,  s.  m. ,  pseUismus  {^tWil^ia  , 
je  bégaie)  ;  bégaiement.  Par  pseltisme. 
Sauvages  entend  tous  les  vices  de  pro- 
nonciation. 

PsBUDO-ASTHMB ,  8.  m.,  pseudo-osthma 
(4'ev<î>3$,  faux,  a<r9pta,  asthme);  asthme 
faux. 

PsBUDO - BLBPSiB ,  S.  f.,  pscudo r blcpsiu 
(^«vJvjç,  faux,  pktttfù  y  je  vois);  déno- 
mination imposée  par  Gullen  à  toutes  les 
lésions  de  la  vue. 

PsEDDocoÏB,  s.  f.,  pscudocoia  (4'ru(î/jç, 
faux ,  oxoYî ,  ouïe)  ;  ouïe  fausse. 

I^CDOCYBSIB,  8.f.,  l'Uudokyesis  {^iM- 
Jyj; ,  faux ,  xv7)o-tç,  giubsesse)^ fausse  gros- 
sesse. 

PSBUDOHAPHIB  ,  S;  f.  ,  pscudohaplûj  {^ixj- 

Srii  f  faux ,  oupYi ,  tact  )  ;  hallucination  du 
sens  du  toucher.. 

i?9tvL'i)0-]nrDBOPisiB ,  s ,  f.^  pscudo-hydiops 
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(  ^nvâvii  ,  faux  ,  Zifwif  >  bjdrppisie  )  ; 
fausse  hydropisie. 

PsBDDo-MioBGiir ,  S.  m., pseudo-medicus ; 
épithète  donnée  aux  charlatan». 

PsBDOo-HBMBBAiiB,  S.  f . ,  pscudo-mem- 
brana;  fausse  membrane.  Elle  est  tou- 
jours le  produit  de  l'inflammation  :  telle 
est  celle  qui  se  forme  dans  la  pleurésie  , 
la  péritonite ,  le  croup ,  etc. 

PsBUDO-PiBlPHBUMONIB,    S.   f .  ,    pSCudo- 

peripneumonia  ;  fausse  péripneumoaie. 

PsBUDO-PBfTHisiB,  8.  f. ,  pscudo-p/ithisis 
(>Lcv^v)ç,  faux ,  fpBitxiçy  phthisie)  ;  fausse 
pnthisie  ;  celle  qui  est  occasionée  par 
toute  autre  maladie  que  la  pneumonie 
chronique. 

P^BuoopiB  ,  s.  f. ,  pscudopia  (  {'cv^riç , 
faux ,  cSf^,  œil)  ;  hallucination  du  sens  de 
la  vue. 

PsBUDO-PLBDBisiB ,  S.  f. ,  pscudo-plcuri- 
tis;  fausse  pleurésie. 

PsBUDo  -  PNBuiioHiB ,  S.  f . ,  pscudo-pncu- 
monia  (^t\jSyiit  faux ,  irvcvpwv ^  poumon); 
fausse  pneumonie. 

PSBUDO-PHBDMOHITB.  F.  PsBDOOPRBUMO- 

HIB. 

'PsBUDo-POLYPB,  S.  m.,  pscudo-poiypus 
(^tviyiÇf  faux,  iro^lvifovç,  polype);  pro- 
duction polypiforme. 

PSBDDOBASIB,    S.   f .  ,    pSÔUdorosis    (^^CV- 

^y)ç,  faux,  of>a7(ç,  vue);  hallucination 
du  sens  de  la  vue. 

PsBUDOBBxiB,  S.  f . ,  pscudorcxia  {^tv 
^yjç,  faux,  optÇiç,  faim);  fausse  faim. 

PsBCDOSPBBÉsiR  ,  S.  f . ,  pscudosphresta 
(J»ey^rj$,  faux,  ooœprjo-tç,  odorat);  hallu- 
cination du  sens  de  l'olfaction. 

PsiLOSB.  F".  Ptilosb. 

PsiLOTHBB  ,  S.  m.,  psilothrum,  ^tXo»* 
Opov  ;  dépilatoire. 

PsoAs  de  la  cuisse,  s.  m.  ;  le  muscle 
sous-lombo-trochantinien ,  suivant  Gi- 
rard. 

Psoas  des  lombes  ;  le  muscle  sous-Iombo- 
pubien,  d'après  Girard. 

Psoas  (grand) y  adj.  et  s.  m.;  muscle 
(prélomho-trochantinien ,  Gh.)  allongé 
et  fusiforme,  qui',  du  corps  et  des  apo- 
physes transverses  des  quatre  premières 
vertèbres  lombaires  et  de  la  .première 
dorsale,  se  porte  au  sommet  du  petit 
trochanter ,  et  qui  fléchit  la  cuisse  sur  le 
bassin ,  en  la  faisant  toiu-ner  en  dehors. 

Psoas  ip^iit),  adj.  et  s.  m.  ;  muscle 
(prélombo-pubien ,  Gh.)  allongé,  étroit , 
mince  et  aplati ,  qui ,  du  (H>rps  de  la  der- 
nière vertèbre  dorsale,  va  s'attacher  * 
Téminence  iléo  -  pectiué ,  et  qui  sert  à 
fléchir  le  rachis  sur  le  bassin^ 
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Pboba  ,  s. m.,  xl^wpdc  (^oi(ptai  je  fi'Otte); 
gale. 

PsoaiFORMB  )  adj. ,  psoriformi*  ;  qui  res- 
semble à  la  gaie. 

PsOaiQOB,  adj. ,  psorieus  (^tapa^  ST^'c); 
qaiest  de  la  nature  de  la  gale  :  éruption, 
maladie  pforitftte,  \  Se  dît  encore  des  re- 
mèdes employé»  contre  la  gaie;  mais 
Tépithètc  d'anti'psoriqite  leur  convient 
mienx. 

PsoBOPHTHALMu ,  S.  f • ,  psoropklhùlmia 
{^tùp<xy  gale  ,  oyOoXfAoç ,  œil)  ;  oplithalmie 
psorique. 

PsYGHAGOGiQCB ,  adj.  et  8.  m.,  psycha- 
gogicus  (4'^'X^)  âme,  âyu,  je  conduis); 
médicament  propre  a  ranimer  la  vie. 

PsYCBOLOGiK,  8.  f . ,  psychologia  (^'VX^' 
âme,  >oyoç,  discours)  ;  traité  de  Vâme  , 
ou  des  facultés  intellectuelles  et  affecti- 
yes, 

PsYCHBOUBTaB,  8.  m. ,  p$ychrometrum 
(^v;(p^ç,  froid ,  fjJrptia  ,  je  mesure  )  ;  in- 
strument propre  à  mesurer  l'intensité  du 
froid.  • 

PsYCHTiQUK ,  adj.  et  s.  m. ,  psychticus 
(^^X''^»  je  rafraîchis)  ;  rafraîchissant. 

PsYDRACi A ,  s.  m. ,  psydracia  (^v^paxta , 

Sustule  )  ;  nom  donné  abcienneriient  à 
es  pustules  ou  à  des  phiyctènes,  et  der- 
nièrement à  une  éruption  psorifornde  non 
contagieuse. 

Ptabmiqob  ,  s.  f.  ,  achillca  ptarmica  ; 
plante  corymbifère  indigène,  dont  on 
emploie  les  feuilles  et  les  fleurs  comme 
sternutatoires. 

pTàBMiQOB,  adj.  et  s.  m.,  ptarmicus 
(Wïapw ,  j'éternue  )  ;  steruutatoire. 

PritHB,  s.  m.  (Wlvjvoç,  volatil);  n.  .n 
donné  à  l'osmium'. 

PtBR^AL,  s.  m. ,  pioTcalis;  nom  donné 

{>ar  Geoffroy-St-Hilaire  à  un  os  du  sque- 
ettc  des  poissons  qui  correspond  à  Tapo- 
physe  ptérygoxde  interne^ de  l'homme. 

Ptébidb  ,  s.  f. ,  pteris  aquilina;  fougère 
indigène  qui  passe  pour  vermifuge. 

pTiBYGioif ,  s.  m. ,  ptcrygium ,  Wlcpvyiov 
(  irlepov ,  aile  )  ;  tache  triangulaire  don,t  la 
base  est  à  la  sclérotique,  et  le  sommet 
plus  ou  moins  rapproché  du  centre  de  la 
cornée.  Cette  maladie  est  le  résultat  de 
la  dilatation  variqueuse  des  vaisseaux  de 
la  conjonctive. 

PriBYCo-AiiGULf- MAXILLAIRE,  adj.  et 
()•  m.f  plerygo-anguli-maoDiUarli  ;  nom 
donné  par  Dumas  au  muscle  ptérygoïdien 
interne. 

PTÉaYGO-COLLI-9IAXII.LAlRB,adj.  et  M.  m. , 

P^^^gO'ColU'maxUlari*  ;  nom  donné  par 
Dumas  au  muscle  ptérygoïdien  externe, 
Ptbeygo -MAXILLAIRE  (graod)^  adj.  et 
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s.  m< ,  pterygO'maxiilaris  ;  nom  donné 
par  Chaussier  au  muscle  ptérygoïdien  in^ 
terne, 

PtArygo-maxillairb  (petit),  adj.  et 
s.  m.,  pterygo - ma>r.iitaris  ;  nom  donné 
par  Chaussier  au  muscle  ptérygoïdien  eac- 
teme. 

PT^RYGO-PALATiif,  adj.,  pterygo-patoti- 
nus  ;  qui  appartient  à  l'apophyse  ptéry- 
goîde  et  an  palais.  -^  Artère  ptérygo- 
maxillaire  ou  pharyngienne  supérieure,, 
—  Conduit  ptiry go- palatin ,  formé  par 
l'os  palatin  et  l'aile  interne  de  l'apophyse 
ptérygoïde. 

Ptérygo-palatin  ,  adj.  et 's.  m.,  piC' 
rygO'palatinus  ;  nom  donné  par  quelque» 
anatomistes  au  muscle  péristaphylin  ex- 
terne, 

PTiiRYGO*PHARYif GiBff ,  adj.cts.m. ,  pte- 
.  rygO'pharyngeus  ;  nom  donné  par  divers 
anatomistes  à  quelques  faisceaux  charnus 
du  muscle  constricteur  supérieur  du  pha- 
rynx, 

Ptbrygo-staphyun ,  adj.  et  s.  m.,  pte- 
rygO'Stapkylinus  ;  nom  donné  par  Chaus- 
sier au  muscle  péristaphylin  externe. 

PTKRVGO-SYjlDBSMO-STAPnYLI-PHARYlIGlBR, 

adj.  et  s.  m.,  pterygo-syndesmo-staphyli- 
-pharyngeus;  nom  dpnné  par  Dumas  an 
muscle  con.v<r(c<eKr  supérieur  du  pharynx, 

Ptérygotbhporal  ,  adj. ,  pt/trygo-tem- 
poralis;  épithète  donnée  par  quelques 
anatomistes  à  la  grande  aile  du  sphé- 
noïde. 

PTéRYGOÏois^adj.,  pterygoides  (WI/pvÇ, 
aile ,  ttSoç ,  ressemblance  )  ;  nom  donné  à 
deux  apophyses  de  la  face  inférieure  de 
l'os  sphénoïde ,  et  à  une  fosse  qui  existe 
eyitreles  deux  ailes  de  chacune. 

pTÉRYdbïDiBR ,  adj.,  pterygoidcus ;  qui 
appartient  ou  qui  a  rapport  à  l'apophyse 
ptérygoïde.  —  Artère  ptérygoïdienne,  née 
de  la  maxillaire  interne ,  au  fond  de  la 
fosse  zygomatique.  —  Conduit  ptérygoï- 
dien ,  creusé  h  la  base  de  l'apopliyse  pté- 
rygoïde. —  Fosse  ptérygoïdienne,  com- 
prise entre  les  deux  ailes  de  l'apbphyse. 
— Nerf  ptérygoïdien,  branche  émanée  du 
gan^ion  sphéno-paiatin  ^  qui  traverse  le 
conduit  du  même  nom. 

Ptérygoïdien  externe,  adj.  et  s.  m., 
pterygoikeus  externus;  muscle  (petit  pte- 
rygo maxillaire,  Ch.)  pair,  épais  et  court, 
qui  s'étend  de  la  face  externe  de  l'aile 
externe  de  l'apophyse  ptérygoïde ,  et  de 
la  face  externe  de  l'aile  du  sphénoïde,  à  la 
partie  antérieure  du  col  de  l'os  maxillaire 
inférieur  et  du  ligament  in  ter-articulaire. 

Ptérygoïdien  grand,  V.  Ptérygoïdien  ex-- 
terne. 
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PtérygtUdien  interne,  adf.  et  a.  m., 
fftêrygouleusintemu*;  mùscû  (grsind  pté- 
rygo-maiillaire ,  Gh.)  pair  et  fort  épais, 
qai,  dtt  la  fftase  ptérygoïde ,  Va  gagner  la 
face  interne  de  la  branche  de  la  ma- 
cheire. 

Ptérygotdien  petit.  V.  PUrygoîdUn  in- 
terne, 

Ptébtgohi,  s.  m.,  pierygoma;  déno» 
raioation  dont  M.- A.  Severin  «'est  senri 
pour  déaiener  le  gonfleosent  de  la  TnWe, 
qui  rend  le  coït  difficile  on  impossible. 

PrtfliTRrAPBruH,  adj.  et  s.  m.,  ptery- 
stapkyiinus  ;  nom  donné  par  Riokii  aux 
mnsclci  péristephy'ins, 

FritjMm  9  a.  f . ,  ptilosit ,  7t\tXtà<rti  ;  ehote 
deacils^  résultant  de  TinBammation  chro> 
niqne  du  bord  des  paupières. 

PtISARI.  F,  TlSANXB. 

PtTALAQOGni,  ad),  et  ».  m. ,  piyalago- 
gut  ;  sialagogne. 

PTTALTflMB ,  8.  m. ,  ptyoHsmus ,  ptaelliê- 
mus  (  wlvti^»  ,  salive  )  ;  synonyme  de  sa- 
livation. 

Pttsmagooui  ,  adj.  et  s.  m. ,  ptysmago- 
gas  (W7v9ffta9  crachat,  aytt,  je  chasse); 
exMctorant. 

PuARTBOB,  ».  f. ,  fetiditas;  synonyme 
vulgaire  de  fétidité  et  de  dysodie. 

PgbAbb  ,  adj  ;  qni  a  atteint  Tâge  de 
puberté. 

PvbbbtA  ,  ».  f. ,  pubertas ,  riSn  ;  époque 
,  de  la' vie,  que  les  lois  fixent  à  douze  an» 
pour  les  fille»  et  quatorze  pour  les  gar- 
çons ,  mais  dont  la  nature  marque  l'inva- 
sion au  temps  où  le  jeune  individu  de- 
vient nubile ,  et  qni  varie  bearoeoap. 

Pdbbscbhcb  ,  s.  r. ,  pubescentia  s  pré- 
sence des  poils  sur  une  partie  quelconque; 
d'tan  corps  organisé. 

Pubbscbbt,  adj.,  pabeseens;  qui  est 
couvert  de  poils. 

PimiBir,  adj. ,  pubianus;  qui  a  rapport 
mr  qui  appartient  au  pubis.  —  Articula^ 
tim  pubienne,  jonction  des  deux  pubîs. 
- —  jircadê  pubienne,  échancmre  formée 
par  la  lame  oblique  qui  unit  le  pubis  as 
l'ischion.  —  Ligamens  pubiens,  qni  afiPer- 
missent  la  symphyse  des  pubis. 

PcBio-cocGYGiBfi  onnuMirô,  adj.  et  s.  m., 
pubio-coecygeus  annuiaris;  nom  donné 
par  Dumas  aux  muscles  relevcnr  de  \*a- 
nu»  et  ischio-coceygien  réunis ,  qu'il  con- 
sidère comme  n'en  formant  qu'un  seul. 

PvBio-FiiifOBAL ,  adj.  et  ».  m.,  pubio- 
fcmoralit  ;  nom  donné  par  Chaussier  an 
muscle  premier  adducteur  de  ta  cuisse. 
'  PoBio-oHinLicAL ,  adj.  et  s.  m.;  nom 
*éonné  par  Dumas  au  muscle  pyramidal 
de  l'abdomen. 
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Pgbio-sogs-ombiuga^,  adj.  et  ».  ui.  , 
pubio-infrà-umbilicalis  ;  nom  donné  par 
Cbausaier  au  muscle  pyramidal  de  Vab- 
domen. 

Pgbio-btseiiai. ,  adj.  et  s.  m.,  pubio- 
stemaliâ;  nom  donné  par  Dama»  an  mus- 
cle droit  de  l'abdomen. 

Pgbis,.».  m. ,  pubis  (pubère,  commen- 
ce!' à  se  couvrir  de  poils);  partie  moyenne 
de  la  région  hypogastrique,  qui  se  oouvse 
de  poils  à  la  puberté.  |  Partie  aatérieure 
vde  l'oa  coxai. 

^    PucB ,  ».  f.  9  pulex  irritans  ;  insecte  ap- 
tère parasite. 

Puce  maligne.  F,  Pgstdlb  maligne. 

PuPBiiBAGBB,  8.  m.,  pudendagra  j^  pu 
dendttm,  partie»  génitales  externe»,  «ypa, 
capture)  ;  d«uleur  de» parties  de  la  géné- 
ration. Quelque»  médecin»  prennent  ce 
met  comme  synonyme  de  syDhUis, 

PooBHDDu ,  s.  UK  ;  ensea^ble  des  orga- 
nes.génitaux  externe»,  particulièrement 
cher  la  femme.'  ^ 
•  Pubbpoébal.  y.  FiBVBE  puerpuôraU. 

P0186AHCB,  s.  f. ,  patent ia  {posse ,  pou- 
voir); faculté  de  faire  une  chose.  I  Force, 
simple  ou  composée,  qui  agit. 

PuucAii^B,  adj.,  puUcaris  {pulex,  pu- 
ce). Oo  donne  ce  non^  a  m  maladie»  dans 
lesquelle»  on  observe  sur  la  peau  de  pe- 
tites taches  semblables  à  des  morsures 
de  puces% 

Piuio-AOB'riQDB ,  adj.,  pulnuhaortieus ; 
épifcbëtc  donnée  par  quelque»  écrivains 
au  canal  artériel  « 

Pglmonajbb  ,  B.t.^pulmonaria  officina- 
Us  ;  plante  indigène,  de  la  famille  des  bor- 
.  raginées,qui  jouit  dé  prppriété»  èmol- 
lientes.  ■ 

PoLMO'iiAiBB,  adj.  ,  pulmonaris:  qui  a 
rapport  ou  qui  appartient  au  poumon. 
—  Artère  pulmonaire,  aée  du  ventricule 
droit  du  cœur,  et  conduisant  le  sang  vei- 
neux dan»  le  poumon.' — Plexus  pulmo- 
naire, placé-  derrière  les  bi'onches ,  et 
formé  par  les  filet»  de  la  pairfi  vague,  et 
par  d'autres  qui  vienncxit  tant  du  gan- 
glion cervical  inférieur,  que  de»  pre- 
miers ganglions  thoraciques..  — ^  Veines 
pulmonaires,  qui  naissent  da  pouinon, 
en  ramènent  le  sang  devenu  artériel ,  et 
le  versent,  par  quatre  troncs,  dans  l'o- 
reillette gauche  du  cœur. 

PuLHOHiB  ,8.  f . ,  pulmonia  (  pM^mo, 
poumon);  synonyme  de  pneumonie.] 
Alibert  a  décrit  sous  ce  nom  la  phkhi»ie 
pulmonaire,  qui  constitue  le  huitième 
genre  des  pneumoses,  dans  sa  Nosologit^ 
naturelle. 

PoLMoniQOB,  adj. ,  pulmonieus,  palmo- 
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narius  (pulmo,  ponmon)  ;  qui  est  atteint 
de  pQQiimonie  ;  phthisique. 

PtJLPATioif ,  fl.  f. ,  puifMtio  i  action  de 
réduira  une  sïibstaoce  végétale  en  pulpe. 

PpLrv,  s.  f.  ',  pulpa,  pulpamen;  partie 
molle  ut  parencnym^teuse  des  végétaux , 
quand  elle  a  été  réduite  à  l'état  de  pâte 
ou  de  bouillie'.  |  Extrémité  de  la  face  in- 
férieure des  doigts,  quv^t  la  partie  avec 
laquelle  on  palpe  les  objet».  |  C'est  à  tort 
qu'on  doonc  le  nom  de  puipe  à  la  8ub> 
siance  blanche  du  cerveau,  qui  a  une 
texture  manifestement  fibreuse. 

FuLPicx,  adj. ,  pulposus;  rempli  d6 
pulpe  ;  très-charnu. 

PuLPoiRB,  8.  f.  ;  spatule  en  bois ,  avec 
laquelle  les  pharmaciens  opèrent  la  pul- 
pation. 

PiTLSATiF  4  adj. ,  pulsativus  ,  putsatoriut 
{pulsare,  battre).  On  appeHe  douleur 
pulsative  celle  qui  donne  la  sensation 
de  battémens  isochrones  à  ceux  des  ar> 
lères. 

PULSATI1.LB.  F,  GoQOBLOUaOB. 

PoLSATioiT,  S.  f.,  pulsatio;  battement 
d'une  artère.  |  Battement  que  le  malade 
ressent  dans  une  partie  enflammée. 

PuLSiLOGK,  s.  f. ,  pulsUogium  (pultus, 
pouls,  \{yra  ,  je  montre)  ;  instrument  pro- 
pre à  mesurer  la  vitesse  du  poiils. 

PoLsiMAirciK ,  s.  f.,  puUimantia  (puisus, 
pouls,  fAav'c'eta,  divination);  art  de  pré- 
dire l'issue  d'une  maladie  d'après  l'état 
du  pouls. 

PuLsiMÀTmi.  F,  Pdlstlogb. 

PuiTAcii,  adj.  (puis,  bouillie);  se  dit 
des  matières  qui  ont  la  consistance  de 
ia  bouillie . 

PuLvÉaisATioir,  s.  f.,  pulverlèalio ;  ac- 
tion de  réduire  un  corps  en  poudre. 

PuLviftsrsÉl,  adj. ,  pulverisatut  ;  qui  est 
réduit  en  poudre. 

PuLviaisJtB,  v.  a.,  puivefhare;  réduire 
en  poudre. 

Pdi^vAbulbitt,  adj.;  qui  est  en  poudre ,  . 
ou  qui  est  couvert  de  poussière. 

PoLvÉBDLBïfT,  adj.,  pulvcrulentus  (pul- 
vis ,  poudre ,  poussière  )  ;  qui  est  couvert 
de  poussière  ;  tels  sont  les  yeux ,  le  vi- 
sage, dans  quelques  cas  de  la  gastro-en- 
térite au  plus  haut  degré.  Qui  est  réduit 
en  poudre. 

PoiiAisB,  s.  f.i  cimex  leetularius  ;  in- 
secte hémiptère  parasite. 

PoNCTrM  sALïBifs;  nom  donné  aux  pre- 
miers i^dimens  du  copur,  dont  les  batté- 
mens s'aperçoivent  au  milieu  des  organes 
muqueux  et  demi-transparens  qui  l'en- 
tourent. 

Ptf09ûsn,  s.  f.  ,  puogenia  (mîov,  pus  , 
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yctvojuiat ,  je  nais  )  ;  synonyme  de  pyogénie, 

Vvèrvnity  a.  f . ,  puoiuria;  synonyme 
.  éehyurie. 

VvnLLktKEyaé).,  pupillêiris;  nom  donné' 
\i  une  membrane  qui  bouche  la  pjjpUle 
dans  le  foetus ,  et  qui  disparait  ordinai- 
rement, ckezTbomme^  au  septième  mois 
de  la  gf  ossesse, 

PDFiLr4B ,  fl.  f. ,  pu  pillai  xoftn;  ouverture 
centrale  de  l'iris. 

Pupille  artificielle,  ou  mieux  pupille- 
anormale.  On  donne  ce  Jiom  tantôt  à 
l'otttrerture  qui  est  le  résultat  aoit  du  dé- 
collement, soit  de  la  division  de  l'iris^ 
tantôt  à  l'opération  par  laquelle  on  pra- 
tique ,  de  l'une  ou  de  l'autre  de  ces  ma« 
nières ,  une  pupille  nouvelle ,  lorsque 
l'ancienne  est  oblitérée  ou  devenue  inu- 
tile, à  raison  de  l'obscut-cissement  du 
centre  de  la  cornée  transparente. 

PuBGATiF,  adj.  et  s.  m.,  purgaiivusj 
purgans  ;  nom  donné  à  tout  médicament  , 
qui  provoque  des  évacuations  alvines. 

FuHGATioA  «  s.  f. ,  purgatio  ;  action  des 
remèdes  purgatifs. 

PuRiFOBMB,  adj.  ,  qui  ressemble  au 
pus.  L'on  dit  ainsi,  liquide  puriforme, 
crachats  puriformes. 

Pdbpdratb  ,  s.  m. ,  pur'puras;  sel  formé 
parla  combinaison  de  l'acide  purpurique 
avec  une  base  salifiable. 

Pdbpobiqdb,  adj.;  nom  donné  par 
Prout  à  un  acide  produit  i>ar  l'action  de 
l'acide  nitrique  sur  l'acide  urique ,  et  qui 
forme  des  sels'  de  couleur  pourpre  avec 
les  alcalis.  ^    , 

•  PuRDLBiiT ,  adj.  ;  qui  est  formé  par  le 
pus ,  ou  qui  est  de  la  nature  du  pus  :  ainsi 
l'on  dit,  matière  purulente  j  collection  pU' 
ralenie, 

Fos ,  s.  m. ,  pus,  'TTvov  ;  exhalation  pro~ 
dnite  parles  tissus  enflammés ,  et  spécia- 
lement par  le  tissu  cellulaire.  Presque 
toujours  de  même  nature,  quelle  que  soit 
la  partie  qui  le  fournisse ,  le  pus  de 
bonne  qualité  est  d'un  blanc  jaun'âtre, 
Opaque,  sans  odeur,  et  d'un  a^ect  crê<- 
meux;  la  chaleur,  les  acides  et  l'alcool^ 
le  coagulent;  analysé  par  Schwilgné,  il 
s'est  montré  composé  d'albumi  «e  et 
d'eau,  qui  en  forment  la  base,  d'une 
substance  extractive  particulière  ,  assez 
semblable  à  la  cholesti^rine,  enfin ,  d'une 
petite  quantité  de  soude ,  de  phosphate 
de  chaux ,  et  de  plusieurs  antres  sels. 

PcsttLB,  s.  f.,  postula^  petite  tumeur 
qui  s'élève  à  la  surface  de  la  peau ,  et  qui 
est  remplie  de  pus. 

Pustule  maligne  ;  inflammation  carac> 
térisée  par  l'apparition   d'une  vésicule 
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séoeuse  y  entourée  d'un  cercle  livide  » 
avec  taméfaction  des'parties  scas^jacen- 
tes ,  et  par  la  gangrène  qui  ne  tarde  pas 
à  s'emparer  de  ces  mêmes  parties* 

Postules  vénêriennet  ;  taclies  de  cou- 
leur et  de  grandeur  variées ,  ou  ulcères 
quelquefois  recouverts  de  croûtes  très- 
épaisses,  qui  se  manifestent  à  la  surface 
de' la  peau  des  individus  affectés  de  sy- 
philis. On  appelle  pustules  humides ,  celles 
2ui  surviennent  aui  parties  extérieures 
e  la  génération  et  à  la  n)arge  de  l'anus; 
ce  sont  des  tumeurs  rouges,  aplj^ties, 
étendues ,  le  plus  souvent  confondues  en- 
semble, et  à  la  surface  desquelles  se 
fait  un  suintement  qui  les  tient  dans  un 
état  d'humidité  continuelle. 

Pustuleux,  a;lj. ,  pusiuhsns;  qui  a  la 
forme  de  pustules^  ou  qui  en  est  recou- 
vert. Erysi pèle  pustuleux ,  le  zona. 

PuTBiiFiCTioif ,  s.  f.,  putrefactio i  <j7t^i<i\ 
décomposition  que  subissent  tous  les 
corps  organisés ,  quand  la  vie  est  éteinte 
en  eux. 

PuTBiDE,  adj. ,  putrîdus;  corrompu.  | 
On  a  donné  ce  nom  aux  maladies  carac-. 
térisées  par  la  fétidité  des  excrétions. 

PuTai0lT]i,  s.  f.  ,  putriditas;  état  de 
corruption  ou  de  décomposition  des  par- 
ties solides  et  fluides  du  corps. 

PuTBiLAGE ,  s.  m.  ^.putrilago.  On  donne 
ce  nom  aux  matières  animales  en  partie 
décomposées  et  réduites  en  une  siorte  de 
bouillie. 

Pygkotiqué  ,  adj.  et  s.  m.  ^  pycnolicus 
(  irvxyou ,  j'épaissis  )  ;  nom-^  donné  quel- 
quefois aux  substances  incrassantes. 

pYLOBB,  s.  m.  ,  pylorus,  wvXawpbç;  ori- 
fice inférieur  ou  intestinal  dp  i^'eslomac , 
qui  est  muni  d'un  bourrelet  circulaire , 
aplati  et  fibro-muqiicux ,  appelé  valvule 
pylorique. 

PYLOBiQutf ,  adj.,  pylori^us;  qui  appar- 
tient au  pylore. — Artère  pylorique,  bran- 
che de  1  hépatique.  — Muscle  pyloriquc, 
anneau  fibreux  qui  entoure  la  grande  cir- 
conférence de  la  valvule.  —  Orifice  pylo- 
rique  de  l* estomac,  qui  conduit  dans  le 
duodénum . — Vu  Ivulc  pylorique ,  bourre- 
let circulaire  du  pylore. —  Veine  pylorique, 
qui  se  distribue  comme  l'artère. 

.  P vocaux ,  s.  f. ,  pyocœlia  (tcvov  ,  pus , 
xotXta ,  abdomen  )  ;  collection  de  pus  dans 
la  ca?ité  abdominale. 

Pyoçhkziji  ,  s.  (,,  pyochezia  (irvov ,  pus, 
;(«Çw ,  je  vais  à  la  selle  )  ;  diarrhée  puru- 
lente. 

Pyocyste,  s.  m.,  pyocystis  (tcuov,  pus  , 
xv<riiç,  vessie);  vonûque  purulente. 
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Pyoémésb  ,  s.  f. ,  pyoemetis  (  irvov ,  pus , 
iiuto ,  je  vomis  )  ;  vomissement  de  pus. 

Pvo4siinB,s.  f.,  pyogenia  (^ov,  pas  , 
ytïvoiim ,  je  nais)  ;  formation  du  pus. 


PyoMiTBB ,  s.  m.,  prometra  («vov,  pus, 
uixpa ,  matrice  )  ;  collection  de  pus  dans 
la  matrice. 


Pyophtbilmib,  éJ.ypyophthalmia  (irvov, 
pus,  o^Oo^fiLoç  oeil)  ;  hypopyon. 

Pyoplabik  ,  s.  f.,  pyopiania{'K^o'» ^  pus, 
«Aayy} ,  erreur  )  ;  métastase  du  pus. 

Pyoftysib,  s.  f.,  pyoptysis  (irvov,  pus, 
Kxvmç  ,  crachement  )  ;  crachement  de 
pus. 

Ptobbhagib  ,  s.  f.  9  pyorrhà^ia  (  irvov  , 
pus ,  p^yvvfu ,  je  fais  ii  ruption  )  ;  écoide- 
ment  de  pus. 

PyobbhAb,  s.  f.,  pyorrhœa  (irt^ov ,  pus , 
p/ca,  je  coule)  ;  synonyme  de  pyarrha^ie. 

Pyothobax,  s.  m.,  pyothoraao  (icvov, 
pus,  Owpoi^,  poitrine) ;  empyème. 

PyooLQOB»  F.  Ptulqub. 

PïBAMiOAL,  adj.,  pyramidalis;  qui  a  la 
forme  d'une  pyramide. —  Corps  pyrami- 
dal, ou  pampiniforme.  — Corps  pyrami- 
daux, y.  GoBPS.  —  Os  pyramidal ,  ou 
cunèiforms,  troisième  de  la  première 
rangée  du  carpe. 

Pyramidal  de  l'abdomen,  adj.  et  s.  m.  ; 
muscle  (pubio-sous-ombilical^Gh.)  pair» 
allongé  et  triangulaire ,  qui ,  de  la  partie 
supérieure  du  pubis,  se.poxteà  la  partie 
inîërieure  de  la  ligne  blanche. 

Pyramidal  de  la  cuisse,  adj.  et  s.  m.  ; 
muscle  ( sacro-trochantérien ,  Gh.)  pair, 
aplati,  allongé  et  triangulaire,  qui  s'é- 
tend de  la  face  antérieure  du  sacrum  et 
du  grand  ligament  sacrosciatique  à  la 
partie  postérieure  de  l'os  des  îles. 

Pyramidal  des  naseaux  ;  le  muscle 
grand  sus-maxillo-oasal  de  Girard. 

Pyramidal  du  nez,  adj.  et  s.  m. ,  mus-. 
cle  (fronto-nasal,  Ch.)  pair  ,  mince  et 
triaqgulaire,  qui  se  confond  en  haut  avec 
l'occipito-frontal,  et  en  basaveC  le  trans- 
versal du  nez. 

Pybahide,  s.  f. ,  pyramis;  éminence 
osseuse  de  la  caisse  du  tympan.  (  Emi- 
nence paire  de  la  moelle  épinière.  — 
Pointe  d'acier  solide,  qui  se  visse  au  cen  - 
tre  de  la  couronne  du  trépan ,  dont  elle 
dépasse  d'une  ligne  le  niveau ,  et  qui  se^  t 
à  la  fixer  et  à  la  diriger  jusqu'à  ce  que  sa 
voie  circulaire  soit  tracée  dans  les  os.  On 
l'ôte  ensuite  au  moyen  d'un  instrument 
que  l'un  nomme  clef  de  la  pyramide. 

Pyramides  postérieures  ;  nom  donné 
par  Gall  aux  corps  lestiformes. 

Pybémoïob,  adj.,  pyrenoides  (wwpyîv, 
noyau,  «îîoç,  ressemblance);  èpithète 
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donnée  quelquefois  à  l'apophyse  od on - 
toïde.  . 

Py-BàTHKB ,  8.  m. ,  anihemiM  pyrethrum; 
plante  corymbifère  du  midi  de  la  France, 
dont  la  racine  excite  fortement  la  sécrér 
tion  salÎTaire. 

PYiixiQUi ,  adj. ,  pyrèticits;  fébrile. 

PyaitTOLOGiK  4  s.  f .  ,  pyretologia  (  irvpc- 
To;,  fièvre,  i]loyoç,  discours  );  traité  oes 
fièvres. 

Pyrétologistb ,  8.  m,;  nom  donné  an 
médecin  qni  fait  des  fièvres  l'objet  de  ses 
recherches.  >  \ 

Pyrexib,  s.  f.,  pyrexia,  irupcr^ç;  état 
fébrile.  |  Maladie  fébrile.  |  Fièvre  symp- 
tomatique. 

Pybtfobmb ,  ad{.  et  s.  m. ,  pyriform'u 
{pyrum,  poire,  forma,  furme);  nom 
donné  par  quelques  anatomistes  au  mus- 
cle pyramidal  du  bassin.  Girard  lui  don- 
ne celui  de  sacro-trochantérien, 

Pykitb,  s.  m., pyrites  (wûp,  feu) ;  nom 
donné  à  plusieurs  sulfures  métalliques, 

Sarce  qu'ils  sont  susceptibles  de  s*en- 
ammer  dans  certaines  circonstances. 

Pyrite  cubique  ;  nom  donné  par  les  mi- 
néralogistes^u  persulfure  de  fer. 

Pyrite  de  cuivre  ;  protosulfure  de  cui- 
vre naturel. 

Pyrite  de  fer;  bisulfure  ou  persulfure 
naturel  de  fer. 

Pyrite  magnétique  ;  nom  donné  par  les 
minéralogistes  au  protosulfure  de  fer. 

Pyrite  martiale,  V,  Pybitb  de  fer, 

PyaiTBox ,  adj.  ;  qui\:ontient  de  la  py- 
rite. 

Pyemont  ;  ville  de  la  Westphalîe ,  cé- 
lèbre par  ses  eaux  minérales  salines 
froides. 

Pyao-LiGifBox,  adj.  ;  nom  donné  autre- 
fuis  à  un  acide  qu*on  obti<;nt  en  distillant 
le  boig,  qu'on  croyait  de  nature  particu- 
lière ,  et  qui  n'est  que  de  l'acide  acétique 
chargé  d'buile  empyreumatique. 

Pybologik,  s.  f. ,  pyrologia  (itvp,  feu, 
^oyoç,  discours)  ;  traité  du  feu. 

Pyboiialatk,  s.  m.;  sel  formé  par  la 
combinaison  de  l'acide  pyromalique  avec 
une  base  salifiabk. 

Pybomaliquk,  adj.;  nom  d'un  acide 
crigtallisable ,  soluble  dans  l'eau  et  dans 
l'alcool,  qu  on  obtieht  en  distillant  l'a^ 
cidemalique. 

PYKouèTBB,  S.  m. ,  pyromefrum  (itOp, 
»fiu  ,  picrpeo) ,  je  mesure  )  ;  instrument 
propre  à  faire  connaître  les  températures 
trop  élevées  pour  que  le  thermomètre 
Ï>uis8e  les  indiquer. 

PyROMDCA.TB,  S.  m.;  àcl  formé  par  la 
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combinaison    de    l'acide   pyromacique 
avec  une  base  salifiable. 

Pyromdgiqdb ,  adj.;  nom  d'un  acide 
blanc,  inodore,  fusible  et  volatilisablc 
au  feu.  soluble  dans  l'alcool  et  l'eau, 
qu'on  obtient  en  décomposant  l'acide 
mucique  par  le  feu. 

Pybomdqobdz.  y,  Pybouctciqub. 

Pybonomib  ,  s.  f. ,  pyronomia('nvpy  feu , 
vojjLoç,  règle);  art  de  régler  le  feu  dans 
les  opérations  chimiques. 

Pybophagb,  s.  m. ,  pyrophagus  {'ft^f^, 
feu ,  <pa7«> ,  je  mange  ) .  On  donne  ee  nom 
à  celui  qui  avale  des  corps  incandescéns. 

Pybophorb  ,  s.  m. ,  pyropitoruê  (  wvp  > 
feu  y  ^/pa> ,  je  porte  )  ;  substance  inflam- 
mable au  contact  de  l'air ,  qu'on  obtient 
en  calcinant  un  mélange  d*alun  à  base 
de  potasse ,  de  sucre ,  d'amidon  et  de  fa- 
rine. 

PyaositBATB ,  s.  m.  ;  sel  formé  par  la 
combinaison  de  l'acide  pyrosébacique 
avec  une  base  salifiable. 

Pyeos^baciqub,  adj.;  nom  d'un  acide 
blanc ,  soluble  dans  l'eau  chaude  et  fu- 
sible comme  le  suif,  que  produit  l'action 
de  l'acide  nitrique  sur  la  graisse. 

Pyrosis,  s.  m. ,  pyrosis,  wupo»cpiç.  Sous 
ce  nom,  les  uosographes  ont  décrit  une 
maladie  à  laquelle  ils  assignent  pdur  ca- 
ractères principaux ,  une  douleur  vive , 
accompagnée  d'une  chaleur  brûlante  à 
la  région  épigastrique ,  et  suivie  d'éruc- 
tations et  de  l'évacuation  d'un  liquide, 
clair,  aqueux,  filant,  etc.  :  mais  il  est 
évident  que  tous  oes  symptômes  appar- 
tiennent à  la  gastrite  chronique.  Le  py- 
rosis n'est  donc  point  une  maladie  parti- 
culière. 

Pyrosorbiqur.  y,  Pyromaliqdr. 

Pyrotartarpqdb,  adj^  ;  nom  d'un  acidfe 
Holide,  cristallisa b le  et  trés-solubiedans 
l'eau ,  qu'on  obtient  en  distillant  la  crème 
de  tartre. 

Pyrotartbatb  ,  s.  m.  ;  sel  formé  par  la 
combinaison  de  l'acide  pyrotartariquc 
avec  une  base  salifiable. 

Pyrotbghiiib  ,  s.  f. ,  pyrolechnia  (wvp, 
feu ,  Te'xvr, ,  art  )  ;  art  d'employer  ou  d'ap- 
pliquer le  feu. 

Pyrotiqub,  adj. ,  pyroticus  (wvpow,  je 
brûle)-;  synonyme  de  caustique, 

Pybo-uratb,  s.  m.;  sel  formé  parla 
combinaison  de  l'acide  pjrro-urique  avec 
une  bise  salifiable. 

Pyuo-criqub  .  adj.  ;  nom  d'un  acide  so- 
lide, aciculaire ,  amer,  soluble  dans 
l'eau ,  l'alcool  et  Tacide  nitrique,  qui  se 
produit  pendant  la  distillation  dé  l'acide 
urique. 


4^4 


PYOU 


pTVbQos ,  8.  m. ,  pyuleum  ( irvev ,  pas , 
Axo> ,  je  tire  )  ;  inttrament  propre  à  éva- 
cuer le  pus  reofernié  dans  une  descaTÎtés 
du  corps. 
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Pn»iB,s.  L^pyurta  («vov,  pus ,  ei/pco»^ 
j'urine  )  ;  excrétion  de  pus  mêlé  avec  de 
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.    \^.  abréviation  de  quantité, 

Q.  S.  ;  abréviation  de  quantum  satis, 
quantité  suffisante, 

QtJADRiDsifili  ,  adj.  ,  quadrideniatas  ; 
qui  est  muni  de  «fuatre  dents. 

QuADSiFiDC,  ddj.,  quadrifidus  ;  se  dit 
en  botanique  d'une  partie  divisée  en 
quatre  portions  par  des  incisions  qui  no 
s'étendent  pas  jusqu'à  la  moitié  de  sa 
longueur. 

QuADBiFLOBB,  adj.,  quodriflorus ;  qui 
porte  quatre  fleurs,  ou  dont  les  fleurs 
sont  disposées  quatre  à  quatre. 

QcADiiGA,  s.  m, ,  quadriga;  sorte  de 
bandage  décrit  par  Galien  sous  le  nom 
de  xa7a<ppaxla,  parce  qu'il  imite  la  figure 
de  certaines  cuirasses ,  et  dont  on  fait 
usage  pour  maintenir  réduites  \Qi  frac- 
tures ou  les  luxations  des  côtes,  du  ster- 
num ,  de  la  clavicule ,  et  des  vertèbres. 
On  le  fait  avec  une  large  et  longue  bande 
roulée  à  un  seul  ou  à  deux  globes.  Il  se 
compose  d'e  jets  croisés  en  X  devant  et 
derrière  la  poitrine  ,  sons  les  aisselles ,  et 
sur  le  moignon  de  l'épaule ,  et  de  tours 
circulaires  qui  descendent  du  bairt  en^ 
bas  autour  des  parois  du  thorax.  On  le 
rempl.ice  souvent  par  un  simple  bandage 
de  corps. 

QoADaiiveué,  adj.,  quadrijugatus;  se 
dit  d'une  feuille  composée  de  quatre 
paires  de  folioles  opposées. 
\  QuADaiJtiui AUX ,  adj.  pi.,  qaadrigemim. 
Oh  appelle  tubercules  quadrijumcaux , 
quatre  tubercules  placés  à  la  face  posté- 
rieure de  la  moelle  allongée*  disposés 
par  paires,  séiparés  par  deux  sillons  qui 
se  coupent  en  croix,  et  appelés,  les  supé- 
rieurs nates,  les  inférieurs  testes, 

QtjadiilobA  ,  adj. ,  quadrilobaius  ;  qui 
est  partagé  en  quatre  lobes  par  des  inci- 
sions obtuses. 

QcADRiLOCDLAiBB ,  adj.,  quadrUoculoris; 
se  dit  d'un  fruit  dont  l'intérieur  est  divisé 
eu  quatre  loge». 

QDADBirABTi,adj.,  quadripartitus ;  qui 
est  partagé  en  quatre  parties  par  des  in- 
cisions profondes  et  aiguës. 


QuADBiPBYLLB, adj.,  quodriphyilus ;  sy- 
nonyme hybride  de  tètraphytie, 

QoADatvALVB,  adj., qtiadrivaivis  ^se  dit 
d'un  fruit  qui  s'ouvre  en  quatre  valves. 

QuADBUMAifs,  adj.  et  s.  m.  {quatuor, 
quatre,  manus,  main);  qui  a  quatre 
mains,  les  pouces  étant  séparés  et  oppo- 
sables aux  membres  pelviens  comme  aux 
membres  thoraciques. 

Qdaorupèdb,  adj.  et  s.^m.,  qaadrupes 
{quatuor,  quatre,  pes ,  pied  }  ;  qui  mar- 
clhe  sur  les  quatre  membres. 

Qualité  ,  s.  f . ,  qualitas  ;  impression 
que  fait  un  corps  sur  nos  sens,  et  qui  sert 
à  le  distinguer  d'un  autre. 

QuABANTAiiTS,  S.  f.  ;  Séquestration  du- 
rant un  temps  plus  ou  moins  prolongé 
des  personnes  et  des  choses  provenant 
d'un  pays  ou  règne  une  maladie  réputée 
importable.  La  quarantaine  est  quelque- 
fois de  quarante  jours,  souvent  beaucoup 
plus  courte ,  quelquefois  plus  prolongée. 

QuABBA.  y,  CABBi. 

Qdabtanb.  P'',  Qoabtk. 

QuAKTATiOfr,  s.  f . ,  quartatio  {quarto, 
je  divise  en  quatre  )  ;  action  d'ajouter  à 
un  alliage  d'or  et  d'argent  assez  d'ar- 
gent pour  que  l'or  ne  fasse  plus  que  le 
quart  de  la  masse. 

Qdamtb,  adj.,  quartanus;  se  dit  des 
fièvres  intermittentes  dont  les  accès  re- 
vienneut  tous  les  troisièmes  jours ,  lais- 
sant entre  elles  deux  jours  d'intervalles: 
on  dit  aussi  type  quarte^ — double  quarte, 
celle  dans  laquelle  un  accès  a  lieu  le  troi- 
sième et  un  autre  le  deuxième ,  de  telle 
sorte  qu'il  n'y  a  qu'un  jour  d'apyrexie  et 
deux  jours  de  suite  avec  accès  ;  —  triple 
quarte,  celle  dans  laquelle  il  y  a  ua  ac- 
oès  chaque  jour,  et  dont  les  accès  se  cor- 
respondent ,tou8  les  troisièmes  jours  ; — 
quarte  doublée,  ce\\e  dans  laquelle  deux 
accès  ont  lieu  chaque  troisième  jour;  — 
quarte  triplée,  celle  qui  oflre  trois  accès 
chaque  troisième  jour. 

Quabtibb  ,  s.  m. ,  partie  de  la  corne  du 
cheval  située  entre  les  mamelles  et  lest 
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talons.  On  dit  quartier  défectueux,  faible, 
faux,  neuf,  renversé, 

QuÀRTi-sTERHAL,  adj.  et  8.  m.,  quadri- 
stirnaiis;  quatrième  pièce  du  tteroum , 
selon  Béclard. 

Qc/ASSiA  ,8.  m. ,  quassla  amara;  arbre 
de  Surinam ,  de  la  famille  des  simarou- 
bées ,  dont  le  bois ,  d'une  amertume  ex- 
cessive ,  est  employé  comme  tonique  et 
fébrifuge. 

QDATBini,  adj. ,  quatemûttts  ;  qui  est 
disposé  quatre  par  quatre  sur  un  même 
point  ou  sur  un  même  plan  d'insertion. 

QuBBQDàBB,  adj.,  qnerquera  (xapxatpo), 
je  résonne)  ;  se  dit  des  fièrrrès  avec  trem- 
blement. 

QuBCB,  s.  f. ,  cauda;  filet,  velu  dans 
toute  son  étendue,  <^ui  s'élève  du  som- 
met de  quelques  graines.  |  Nom  vulgaire 
du  pédoncule  et  du  pétiole.  |  Partie  du 
corps  du  cheval  située  en  arrière  de  la 
croupe  ;  elle  a  pour  base  les  os  coccygiens. 

Queue  à  t'anglaise.  V.  Anglaisbb. 

Queue  de  eheval;  faisceau  des  nerfs 
lombaires  et  sacrés,  qui  termine  la 
moelle  épinîière. 

Queue  de  la  moelle  allongée,'  portion 
rétrécie  de  la  moelle  épinière,  au  niveau 
du  trou  occipital. 

Queue  de  la  moelle  épinière,  F,  Qdbdb 
de  cheval. 

Queue  de  rat  ;  celle  dont  la  peau  e%t 
dégarnie  de  crins. 

Queue  en  balai  ;  se  dit  de  celle  dont 
les  crins  sont  étalés. 

Queue  en  éventail.  V,  Qitbub  en  balai. 

QvmATB ,  s.  m. ,  quinas;  sel  formé  par 
la  combinaison  de  l'acide  quinique  avec 
une  base  salifiable. 

QciNÉ,  adj. ,  quinus,  quinaius;  qui  est 
di6posé  cinq  à  cinq  sur  un  même  point , 
ou  sur  un  même  plan  d'insertion. 

QuiniNB ,  s.  f.  ;  substance  alcaline  d'un 
blanc  sale ,  fortement  amère  >  se  dissol- 
vant très-peu  dans  l'eau,  sçluble  dans 
Talcool  et  dans  l'éther  ;  l'air  ne  lui  fait  su- 
bir aucune  altération,  et  le  feu  la  décom- 
pose à  la  manière  des  substances  végé- 
tales non  azotées.  Elle  a  la  propriété  de 
former ,  avec  les  acides ,  des  sels  qui  sont 

Sour  la  plupart  solubles.  On  la  retire  des 
ifférens  quinquina,  et  suitoût  du  quin- 
quina jaune,  on  elle  se  trouve  «unie  à 
l'acide  quinique. 

QomiQUB,  adj.  ;  nom  d'un  acide  cris- 
taliisable  en  lames  divergentes,  d'une 
saveur  très-aigre,  très^sotuble  dans  l'eau , 
et  inaltérable  à  l'air,  qu'on  a  trouvé  dans 
le  quinquina. 
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QDiMQCAHGOLii ,  adj. ,  quinquangulutus  ; 
qui  offre  cincf  angles. 

QuiiiQDiifA,  8.  m.y\cinchona;  genre  de 
plantes  exotiques,  de  la  famille  des  ru- 
biacées,  dont  les  écprces  de  plusieurs 
espèces  servent  en  médecine ,  eomme 
toniques  et  fébrifuges. 

Quinquina  aromatique,  V,  Gascabillb. 

Quinquina  hlane;  écôrce  du  cinckana 
ovalifolia. 

Quinquina  caraïbe;  écorce  de  Vexo^ 
stemma  cariboM. 

Quinquina  d'Europe;  nom  donné  à 
l'écorce  du  frêne  commun  ,  qu'on  a  ran- 
gée parmi  les  fébrifuges. 

Quinquina  faux,  V,  ÂiiGtsTirBB  vralt. 

Quinquina  gris;  écorce  du  einehona 
officinalis. 

Quinquina  Jaune  ;  écorce  du  dnthona 
cordifolia , 

Quinquina  orangé:  écorce  du  einehona 
lancifotia. 

Quinquina  piton;  écorce  du  einehona 
floribunda. 

Quinquina  rattger écorce  du  einehona 
magnifolia, 

QuiifTAiiB,  adj.,  qaintana;  se  dit  des 
iièvres  intermittentes  dont  l'accès  re* 
vient  le  quatrième  jour,  après' trois  jours 
d'apyrexie. 

QdINTB-.  F,  QUIRTANB. 

QviNTB,  s.  f.  ;  «e  dit  d'un  accès  de  toux; 

quinte  de  toux,  touxrevenant  par  quinte. 

I  Expression  par  laquelle  on  désigne  les 

fantaisies  d'un  cheval  qui  se  défend  et  ne 

veut  pas  «avancer. 

QoiiiTBFBuiLiB  ,  S.  f.  ,  potontUla  rep' 
fan«;  plante  indigène  9  de  la  famille  des 
rosacées ,  dont  les  feuilles  et  les  racines 
«ont  légèrement  astringentes. 

QoiNTBSsBiffCB,  S.  f . ,  quintu  estentia; 
nom  don4ié  autrefois  aux  principes  les 
plus  volatils  des  corps,  parce  qu'on  les 
regardait  comme  les  plus  exquis  ,  et  à 
l'alcool  cbargé  des  principes  de  quelque 
agent  pharmaceutique. 

QuiifTi-STBBNAL ,  adj.  ct  8.  m.  ;  ucm 
donné  par  Béclard  à  la  cinquième  pièce 
du  sterfium. 

QuotioiBN,  adj.  ,  quotidianus;  se  dit 
des  fièvres  dont  l'accès  revient  chaque 
jour  ;  mais  toute  fièvre  intermittente 
dont  Taccùs  revient  chaque  jour  n'est 
pas  appelée  quotidienne  :  elle  peut  être 
double  tierce  ou  triple  quarte,  V,  Tibbcb  , 
QuABTB.  On  dit  iHMsi  accès  quotidien ,  ty- 
pe quotidien, 

QuoTiBiBifNB  doublée  ;  celle  dans  la- 
quelle il  y  a  deux  accès  chaque  jour. 
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it»  Abréviation  de  recipe,  qu'on  place 
ordinairement  en  tète  des  formaie». 

Rabooïok,  adj.,  rabdoides  (pd^Soç,  Ter- 
ge,  c7<foçy  forme);  nom  donné  ancien- 
nement à  la  future  sagittale ,  à  laquelle 
on  trouvait  quelque  analogie  avec  une 
verge. 

RABiiiQoi  y  adj, ,  rabieus  ;  synonyme 
de  rabique. 

Rabiqcb,  adj.,  rabieus  {rabiet,  rage); 
qui  appartient  à  la  rage  «  virus  rabique. 

Raboteux,  adj. ,  scaber;  se  dit  des  sur- 
faces parsemées  d'«spérités. 

Racgodbcissbhkrt,  s.  m.;  état  d'une 
partie  qui  est  devenucvplus  courte. 

Ragb,  s.f.,  progeniesj  genus;  famille  , 
lignée ,  genre ,  espèce  ;  s'entend  des  ani- 
maux dont  la  forme  primitive ,  quoique 
légèrement  altérée ,  se  conserve  par  voie 
de  génération ,  tandis  que  les  caractères 
des  variétés  s'efi'acent. — Races  humaines  : 
I  les  individus  qui  les  composent  présen- 
tent des  différences  tellement  tranchées, 
que  Ton  a  cru  devoir  en  distinguer  cinq  : 
1  o  américaine  :  ses  caractères  sont  un  vi- 
sage triangulaire,  un  front  bas ,  des  yeux 
.  enfoncés ,  un  nez  épaté  ,  des  pommettes 
saillantes ,  des  cheveux  noirs  et  plats ,  vt 
une  peau  d'nn  rouge  de  cuivre.  a°  arabc' 
européenne  ou  caucasique  :  les  hommes  de 
cette  race  ont  la  tête  sphérique,  le  visage 
ovale ,  plus  ou  moins  coloré ,  le  nez  sail- 
lant, les  dents  incisives  disposées  perpen- 
diculairement, le  front  élevé,  l'angle  fa- 
cial presque  droit ,  les  cheveux  longs  et 
fins,  et  diversement  colorés  depuis  le  ron- 
ge de  feu  jusqu'au  noir  ;  enfin ,  leur  peau 
est  blanche ,  ou  à  peu  près  blanche  ;  5o 
hyperboréenne  :  les  hommes  qui  appar^ 
tiennent  à  celle-ci  ont  le  visage  plat, 
arrondi ,  les  traits  ramassés,  le  nez  écra- 
sé, les  cheveux  noirs  et  plats,  la  peau 
brune ,  et  sont  d'une  taille  exiguë  :  ils 
habitent  an  nord  des  deux  continens  ;  4" 
mongole  :  les  individus  qui  en  font  par- 
tie ont  le  .crâne  conique,  le  front  plat, 
le  visage  large,  les  yeux  noirs,  dirigés 
obliquement  en  dehors ,  le  nez  épaté , 
les  pommettes  baillantes ,  les  lèvres  gros- 
ses, les  dents  écartées,  la  peau  d'un 
rouge  brun ,  et  les  cheveux  noirs  et  peu 
épais;  ^'^  nègre  ovl  éthiopienne  :  dans  cette 
dernière,  la  tête  est  aplatie  en  avant,  les 
joues  sont  larges  et  saillantes,  le  liez  épa- 
té, les  lèvres  épaisses,  les  mâchoires  al- 


longées, l'angle  facial  très-aigu,  la  peau 
plus  ou  moins  noire ,  les  cheveux  noirs , 
courts,  crépus  et  ressemblant  à  de  la 
laine. 

Kache.  F".  Teigne.  ,    ' 

Rachialgie,  s.  f.,  rachialgia  (paxiç^ 
épine  du  dos,  â^yoç,  douleur);  nom  donné 
très-improprement  à  la  colique  de  plomb, 
k  cause  de  la  douleur  que  les  malades  rap- 
portent à  la  colonne  vertébrale. 

Rachialgitb,  s.  f.,  rachiiUgitis  (pax*?/ 
r2Lchi9,aXyoç,  douleur);  inflammation  de 
la  moelle  épinière. 

RACRiDiBif,  adj. ,  rachideus;  qui  a  rap- 
port ou  Qui  appartient  au  rachiÂ.  —  Ar- 
iércï  rachidi^nneSj  celles  qui  se  distri- 
buent au  canal  vertébral  et  à  la  moelle 
épinière.  —  Canal  rachidien  ou  vertébral. 

—  Nerfs  rachidiens ,  ceux  qui  naissent  de 
la  moelle  épinière.  —  Prolongement  ra- 
chidien de  l'encéphale  ;  nom  donné  par 
Ghaussîer  è  la  moelle  épinière.  —  Trous 
rachidiens  ou  de  conjugaison,  —  Veines 
rachidiennes. 

-  Rachis  ,  s.  m. ,  rachis,  pd^iç  ;  nom  don- 
né par  Ghaussier  à  la  colonne  vertébrale. 

Rachisagbb,  s.  f. ,  rachisagra  (pavtç, 
épine  du  dos,  aypa,  prise)  ;  douleur  dite 
do  goutte  qui  se  fait  sentir  le  long  de  l'é- 
pine du  dos. 

Rachitiqce  ,  adj. ,  rachitlcus  ;  qui  est 
affecté  de  rachitis,  ou  qui  y  a  rapport  : 
enfantrachitique,  état  rachitique, 

Rachitis,  s.  m. ,  rachitis  (pa;(iç,  épine 
du  dos)  ;  maladie  dans  laquelle  les  os  et 
surtout  le  rachis  ou  colonne  vertébrale,  se 
ramollissent ,  se  tuméfient  et  se  courbent 
d'une  manière  vicieuse.  Le  plus  commu- 
nément ,  le  rachis  et  les  extrémités  spon- 
gieuses des  os  sont  seuls  afifectês  ;  d'autres 
fois  il  n'y  a  que  les  os  longs  qui  se  con- 
tournent irrégulièrement.  Cette  mala- 
die survient,  pour  l'ordinaire,  durant  les 
premières  années  de  la  vie,  chez  les  en- 
ians  d'une  constitution  molle  et  lympha- 
tique :  ceux  qui  en  sont  atteints  sont 
maigres,  débiles;  ils  ont  la  tête  volumi- 
neuse, et  quelquefois  très -petite»  Dans 
ce  dernier  cas  ,Jls  sont  plutôt  remarqua- 
bles par  leur  état  d'imbécillité  que  par 
leur  intelligence.  Quand  la  déviation  du 
rachis  continue  à  faire  des  progrès ,  alors 
la  respiration  ne  s'effectue  qu'avec  pei- 
ne .  la  digestion  devient  également  pé- 
nible ;   des  tubercules  se   développent 
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dans  les  poamops  et  dans  le  yentre  ;  la 
fièvre  hectique  s'empare  da  malade ,  qui 
succombe  souvent  dans  un  état  d'hydro- 
pisie.  Cependant  il  est  un  grand  nombre 
de  rachitiques  dont  les  os  déformés  se 
consolident,  et  qui,  après  avoir  éprouvé 
.divers  accidens  ,  finissent  par  jouir  d'une 
bonne  santé. 

Rachitisiii.  y.  Rachitis. 

Racbosis,  s.  m.,  rachotU  (pax»»»  je 
fends)  ;  relàcliement  du  scrotum. 

Racinb,  s.  f.,  radix,  pcÇa;  partie  la 
plus  inférieure  d'un  végétal ,  celle  qni 
est  plongée  dans  la  terre  où  dans  un  au- 
tre corps,  d'où  elle  tire  sa  nourriture. 
I  Partie  d'une  dent  qui  est  renfermée 
dans  l'alvéole.  |  Portion  de  l'ongle  qui 
est  cachée  sous  la  peau.  |  Origine  d'une 
partie  :  racines  du  poumon,  des  nerfs, 
I  Prolongement  qu'une  tumeur  envoie 
dans  les  parties  voisines. 

Radbzyge  ;  nom  qu'on  donne ,  en  Nor- 
wège,  à  une  variété  de  la  maladie  vé- 
nérienne qui  a  quelque  ressemblance 
avec  l'yaws. 

Radial,  adj.,  radialis;  qui  a  rapport 
au  Tadius.  —  Artère  radiale,  branche  de 
la  brachiale,  qui  s'étend  jusque  dans  la 
paume  de  la  main.  —  Bord  radial  d^  l'a- 
vant-brai,  celui  qui  regarde  le  radius. 
—  Nerf  radial,  né  des  quatre  branches 
inférieures  du  plexus  brachial.  — Région 
radiale  de  l*avant-brat,  celle  qui  corres- 
pohd  au  radius.  —  Veine  radiale  cutanée  ; 
nom  donné  par  Ghaussîer  à  la  céphali- 
que.  —  Veines .  radiales  profondes ,  qui 
accompaguent  l'artère,  au  nombre  de 
deux. 

Radial  antérieur.  V.  Palmaire  grand. 

Radial  externe  {premier)^  adj.  et  s.  m.  ; 
muscle  (bumérO'Sus-métacarpien  ,  Ch.  ) 
pair,  allongé  et  aplati ,  qui ,  de  la  partie 
inférieure  du  bord  externe  et  de  la  tubé- 
rosité  correspondante  de  l'humérus ,  se 
porte  à  l'extiémité  supérieure  du  second 
os  du  métacarpe. 

.  Radial  externe  (second) ,  adj.  et  s.  m.  ; 
muscle  (  èpicondylo  -  sus  -  métacarpien , 
Gh.  )  pair ,  qui ,  de  la  tubérosité  externe 
de  l'humérus,  se  porte  à  l'extrémité  su- 
périeure du  troisième  os  du  métacarpe. 

Radial  grand,  V.  Radial  externe  (pre- 
mier).    . 

Radial  petit.  V.  Radial  externe  (se- 
cond). 

Raoiaut,  adj.  (radiare,  rayonner); 
qui  lance  des  rayons  de  lumière. 

Radiation  ,  s.  f . , .  rodiatio  (  radius , 
rayon);  émission  de  rayons. 

Radical,  s. m.  Les  chimistes  donnent 


ce  nom  aux  substances  simples  qui  for- 
ment un  acide  par  leur  combinaison  avec 
l'oxygène  ou  tout  autre  corps  simple; 
mais  ils  ont  tort,  puisque,  dans  cette  éom- 
binaison ,  les  deux  composans  jouent  le- 
méme  rôle,  e%  contribuent  poiir  une 
part  égale  à  la  formation  du  produit.    . 

Radical^i  Skdj, ^ , radicalis ;  se  dit,  en 
botanique,  des  feuilles  et  des  pédoncu- 
Jies  qui  naissent  immédiatement  de, la 
racine  ;  et,  en  thérapeutique,  du  traite- 
ment qni  guérit  une  maladie  en  détrui- 
sant sa  cause» 

Radio AAT,  adj.,  radicans  ;  qui  produit 
d'autres  racines  que  la  racine  princi- 
pale. 

Radicatioii,  s.  f. ,  radicaiio;  pousse 
des  racines. 

Radicule,  s.  f. ,  radicula;  racine  en- 
core renfermée  dans  la  graine* 

Radié  ,  adj.  ,  radiaius  ;  qui  a  des 
rayons. 

Raoio-cabpibr  ,  adj. ,  radio-car  planas  ; 
nom  de  l'articulation  des  os  scaphoïde , 
semi-lunaire  et  pyramidal  du  carpe  avec 
la  face  inférieure  du  radius  et  du  fibro- 
cartilage  qui  se  trouve  au-dessous  du  cu- 
bitus. 

Radio  -  carpien   transversal  palmaire  ; 
nom  donné  à  une  branche  de  l'artère  ra- , 
diale. 

RadiO'Cdbital ,  adj.,  radio-eubitalis ; 
nom  commun  aux  deux  articulations  des 
deux  os  de  l'avant-bras  entre  eux. 

Radio-muscdlaibb,  adj.,  radio-muscu- 
laris  ;  épithète  imposée  à  quelques  ra- 
meaux de  l'artère  radiale. 

Radio-palmaibb ,  adj.,  radio- palmaris  ; 
nom  donné  par  Ghaussier  à  l'artère  su- 
perficielle externe  de  la  paume  de  la 
main. 

'   Radio-phalahgettibn  du  pouce t  adj.  et  ' 
s.  m.,  radio  -  phalangettianus  pollicis  ma- 
nCis;  nom  donné  par  Ghaussier  au  mus- 
cle long  fléchisseur  du  pouce. 

Radio-sds-palmaibb,  adj.,  radio-suprâ- 
palmaris;  nom  donné  par  Ghaussier  à  uftc 
portion  de  l'artère  radiale. 

Radis,  s.  m. ,  raphanus  sativus^  plante 
crucifère  indigène  dont  on  mange  la  ra- 
cine* I  Racine  de  cette  plante. 

Radius,  s.  m.,  radius;  l'un  des  deux 
os  de  l'avant-bras,  à, la  partie  externe 
duquel  il  est  situé ,  parallèlement  au  cu- 
bitus. 

Raffinacb,  s.  m. ,  purificatio;  expres- 
sion technique  employée  dans  certains 
arts,  et  <|uîest  parfaitement  synonyme 
depuripeàtion. 

Ratu  ,  s.  f. ,  axis  ;  assemblage  ramifié 
3a 
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des  pédoncules  d'nne  grappe.  |  Sapport' 
long  et  grêle  qui  sert  d'attache  aux  fleurs 
d'un  épi. 

RArmAlcaissART ,  adj.  et  s.  m.  ;  qui  tend 
à  faire  baisser  la  fempératare  du  cOrps^ 
qui  a  la  propriété  dé  calmer  la  soif. 

Raob,  s.  î.^rabUt,  Xvacra;  maladie  qui  se 
développe  chez  l'homme  le  plussouvent 
dans  l'espace  -de  deux  k  six  semaines  a- 

Srès  avoir  été  mordu  par  un  chien  enragé, 
^nla  reconnaît  aux  caractères  suivans : 
sentiment  d'ardeur  et  de  resserrement  k 
la  gorge,  soif  ▼iTe,difficuUé  d'avaler;  avei> 
sion  pour  les  liquides,  fureur  à  leur  as- 
pect,  ainsi  qu'à  fa  vue  des  objets  brillans  ; 
visage  rouge ,  animé  ;  susceptibilité  ex- 
trême des  sens,  dyspnée;  pouls  dur,  iné- 
5 al;  fièvre ,  délire ,  agitation  convulsive 
•  la  face,  sputation  d'une  salive  vis- 
3neuse ,  envies  de  mordre ,  griocemens 
e  dents,  etc.  Cette  maladie,  qui  a  lieu 
par  accès  d'abord  éloignés ,  puis  plus  rap- 
prochés, se  termine  presque  constam- 
ment par  la  mort ,  vers  le  troisième  ou 
le  quatrième  jour.  Lorsque  la  rage  se  ma- 
nifeste spontanément,  les  accès  difi'èrent 
E*n  de  ceux  de  la  rage  communiquée.  ^ 
ans  quelques  cas  ,  on  a  cru  devoir  l'at- 
,  tribuer  à  la  frayeur,  k  des  emportemens 
de  colère ,  à  la  crainte  d'avoir  été  mordu 
par  an  chien  enragé ,  à  des  trav&ux  for- 
cés en  demeurant  exposé  aux  rayons  du 
soleil ,  etc. 

Raidbob,  s.  f.  ;  état  d'une  partie  qui  ré- 
siste efficacement  aux.  efforts  exercés  sur 
•elle  pour  la  fléchir.  Les  membres  et  leurs 
articulations  sont  très- exposés  aux  rai- 
deurs ,  à  la  suite  d'une  inaction  prolongée 
ou  des  phlegmasies  qui  détruisent  l'ex- 
tensibilité des  tissus  finreux. 

Ra'uUur  cadavérique;  rigidité  que  con- 
tracte le  corps  des  animaux  qui  viennent 
de  mourir.  C'est  le  seul  caractère  qui 
poisse  faire  prononcer  que  la  mort  a  lieu. 
Raib  ,  s.  f. ,  raja  ;  genre  de  poissons 
dont  on  mange  plusieurs  espèces ,  et  au- 
^el  appartient  la  torpille. 

Baifobt,  s.  m.,  raphanu*  ;  genre  de 
plantes  crucifères  indigènes  dont  on 
mange  les'  racines  de  plusieurs  espèces. 
RAiifUBB ,  s.  f.  ;  cavilé  obloogue  et  plus 
ou  moihs  profonde,  qu'on  remarque  à  la 
Hurface  d'un  os. 

Raiponcb  ,  s.  f.  ;  racine  du  campànula 
raponcalns,  qu'on  mange.  )  Cette  plante 
elle-même. 
-  Raisin,  s.m. ,  uva;  fruit  de  la  vigne. 

Raison  ,  s.  f.,  ratio;  faculté  cérébrale 
qui  permet  à  l'hoitime  de  sentir  et  d'éta- 
blir la  différence  entre  le  bien  et  le  ma]. 
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Râlant,  adj.  On  appelle  respiration 
ratante,  celle  qui  est  accompagnée  de 
rftle. 

Rali  ,  s.  m. ,  ttertor;  bruit  produit  par 
l'air  en  traversant  les  mucosités  dont  les 
poumons  ne  peuvent  plus  se  débarrasser; 
ce  phénomène  se  remarque  principale- 
ment aux  approches  de  la  mort.  Lacnnec 
donne  ce  nom  anx  divers  bruits  de  la 
respiration  que  fait  entendre  l'air  en 
passant  à  travers  un  liquide  quelconque 
contenu  dans  les  bronches  ou  dans  les 
aréoles  du  tissu  pulmonaire. 

Bâfe  crépitant ,  ronehus  erepitans  ;  bruit 
semblable  k  celui  du  sel  que  l'on  fait  dé- 
crépiter en  le  chauffant  dans  une  bassine; 
il  a  beaucoup  d'analogie  avec  celui  que 
l'on  détermine  en  pressant  le  tissu  sain 
du  poumon ,  et  que  l'on  appelle  crépita- 
tion j'  suivant  Laënnec ,  c  est  le  signe 
patbognomonique  du  premier  degré  de 
la  pneumonie. 

Râle  humide.  F.  Hâte  crépitant. 

Raie  m  aqueux  .  ronchut  mucosut.  Il  ré- 
sulte du  passage  de  l'air  à  travers  des 
crachats  amassés  dans  la  trachée  ou  les 
bronches,  ou  k  travers  la  matière  tuber- 
culeuse ramollie  dans  une  excavation 
ulcéreuite  du  poumon  •*  il  est  tout-à-fait 
semblable  à  celui  des  mourans. 

Râle  ronflant.  V.  Râle  sonore  sec. 

Râle  sibilant ,  ronehus  sibilans }  c'est 
tantôt  un  petit  sifflement  prolongé,  grave 
ou  aigu ,  sourd  ou  assez  sonore  ;  souvent 
il  ne  se  fait  entendre  que  pendant  très- 
peu  de  temps,  et  ressemble  au  cri  des 
petits  oiseau;:,  au  bruit  que  produit  la 
séparation  brusque  de  <|eux  plaques  de 
marbre  enduites  d'huile,  ou  à  celui  d'une 
petite  soupape. 

Râlh  sonore  sec  ;  son  pins  ou  moins 
grave,  quelquefois  très  -  bruyant ,  que 
Laënnec  compare  au  ronflement  d'une 
personne  qui  dort,  ou  à  celui  que  Pon 
obtient  en  frottant  une  corde  de  basse 
avec  le  doigt ,  on  bien  encore  au  roucou- 
lement d'une  tourterelle. 

Râle  trachéal,  ronehus  trachealis  ;  celui 
qui  a  lieu  dans  le  larynx,  la  trachée-ar- 
tère et  le  commencement  des  bronches. 
Il  présente  les  caractères  du  râle  mu- 
queax  ;  quelquefois  il  est  mêlé  de  râle 
sonore  grave.  Laënnec  dit  qu'il  est  des 
cas  où  il  est  si  fort ,  qu'il  imite  le  rou- 
lement d'un  tambour,  et  qu'alors  on 
l'entend  dans  tonte  l'étendue  du  ster^ 
num  ,  et  même  dans  presque  tons  les 
points  de  la  poitrine. 

Ra|.bb,  V.  n.  ;  avoir  le  râle. 
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'    Ramaihb  ,  adj.  ,  rameus  ;  'qui  appar- 
,tient  ou  qui  est  attaché  aux  rameaux. 

Rameau,  s.  m.,  ramus,  xkoiSoç;  divi- 
sion secondaire  d'une  branche,  d'un  nerf, 
d'un  vaisseau.  f 

Rahbux  , .adj. ,  ramosus  ;  qui  se  partage 
eu  branches  ou  en  rameaux. 

Ramivigatioh,  s.  f. ,  rafnificatio  ;  divi- 
sioii  en  branches  on  rameaux.  |  On  donne 
aussi  ce  nom  aux  rameaux  eux-mêmes. 

Rahillb,  s.  f. ,  ramutus,  ramunculus  ; 
division  d'un  rameau. 

Ramingcb  ,  adj. ,  equus  resistans.  On 
d  onne  ce  nom  au  cheval  qui  ne  veut  pas 
avancer  dés  qu'il  sent  l'éperon. 

Rampabt,  adj.,  repens ,  reptant;  qui 
rampe ,  qui  se  traîne  sur  la  terre.  On  ap- 
pelle rampante,  en  botanique ,  toute  tige 
qui  se  traîne  sur  la  terre ,  et  qui  y  prend 
racine  de  distance  en  distance. 

Ram  PB ,  s.  f. ,  scala  /  nom  donné  à  deu;c 
cavités  de  l'oreille  interne. 

Rampe  externe ,  celle  qui  s'ouvre  dans 
le  vestibule. 

Rampe  interne ,  celle  qui  communique- 
rait avec  le  tympan,  par  la  fenêtre  ronde, 
sans  la  membrane  qui  bouche  cette' der- 
nière. 

Rampe  tympanique,  F,  Rampe  interne. 

Rampe  vesiibulaire,  V,  Rampe  externe. 

Rampin,  s.  m. ,  exiremo  pede  insistens; 
eheval  qui  n'appuie  en  marchant  que  sur 
la  pince  des  pieds  de  derrière. 

Rangs,  adj.,  rancidui;  épithète  don- 
née à  tout  corps  gras  qui  a  pris  de  l'â- 
creté  par  son  exposition  à  l'air. 
',  RANcioiTi ,  s.f. ,  mncidiias:  qualité  de 
ce  qui  est  rance. 

Raninb,  adj. ,  ranina  (rana,  grenouil- 
le) ;  nom  donné  à  la  portion  de  l'artère 
linguale  qui  se  porte  horizontalement 
vers  la  pointe  de  la  langue,  entre  les 
muscles  lingual  et  génio-glosse ,  et  à  la^ 
veine  qui,  après  avoir  suivi  la  même 
marche ,  va  s'ouvrir  dans  la  jugulaire  in- 
terne ,  ou  dans  la  thyroïdienne  supé- 
rieare. 

Ranulb,  s.  f. ,  ranula,  |3aTpa;(o;;  syno- 
nyme de  grenouiUette» 

Rapagb  ,  adj. ,  rapaceus  ;  qui  a  la  forme 
ou  la  texture  d'une  rave. 

Raphamédon  ,  s.  m. ,  pofpctvnShv  ;  frac- 
ture transversale  des  os  longs.  C'est  ce 
que  l'on  a  appelé  aussi  fracture  en  rave. 

Raphaitie  ,  s.  m. ,  convùtsio  raphania  ; 
épithète  imposée  par  Linné  à  une  afiPec- 
tion  caractérisée  par  des  convulsions  et 
des  douleurs  trèsrfortes  dans  les  memr 
bres,  et  qu'il  croyait  être  l'effet  du  rapha- 


RASO  499' 

nut  raphaniitram,  dont  les  semences  se 
trouvent  quelquefois  mêlées  avec  le'blé. 

RAPBÉ,8.m.,  raphe,  pay^  (paicTo),  je 
couds)  ;  ligne  saillante,  en  forme  de  cou- 
ture, qui  s'étend  depuis  l'extrémité  de 
la  verge  jusqu'au  devant  de  l'anus  ,^et 
divise  le  scrotum  en  deux  parties  égales. 
I  Ligne  double  qui  fait  saillie  à  la  face 
supérieure  du  corps  calleux ,  d'une  extré- 
mité à  l'autre  duquel  elle  s'étend. 

Rapport,  s.  m. ,  relatio;  acte  fait  en 
justice  par  un  médecin  que  l'autorité 
compétente  a  requis,  et  qui  a. pour  ob- 
jet, soit  de  constater  l'état  d'un  sujet 
vivant  ou  mort,  soit  de  résoudre  telle 
ou  telle  question  soumise  au  jugement 
de  l'homme  de  l'art.  Xa  rédaction  dés 
rapports  est  une  des  parties  les  plus  dif-' 
ficiles  et  les  plus  importantes  de  la  méde- 
cine légale.  Ils  doivent  être  divisés  en 
quatre  parties  :  le  protocole ,  la  descrip- 
tion exacte  de  l'état  du  sujet,  l'exposi- 
tion fidèle  des  recherches  diverses  que 
l'on  a  faites,  et  de  la  manière  dont  on 
y  a  procédé,  enfin  les  conclusions,  qui 
doivent  toujours  être  claires,  précises  et 
rigoureusement  déduites  des  faits  obser- 
vés. I  Synonyme  é*affiniié  dans  les  scien- 
ces naturelles,  et  d'éructation  dans  le 
langage  médical. 

.  Rabb  ,  adj. ,  rarus  ;  se  dit  du  pouls  et 
de  la  respiration  dont  les  mouvemens 
<9ont  ralentis. 

Raréfaction,  s.  f.,    rarefaetio  {rare- 
faeere,  dilater);  extension  d'un  corps, 
qui  occupe  plus  d'espace  qu'auparavant. 
I  Action  par  laquelle  on.  arrive  à  ce  ré- 
sultat. 

Rar^fiable  ,  adj.  ;  dilatable. 

RARéFJAifT ,  adj. ,  rcerefactens  ;  nom 
âonné  autrefois  aux  médica^'ens  qu'on 
supposait  propres  à  augmenter  le  volume 
du  sang  ou  des  autres  humeurs. 

RARBFfii,  adj.,  rarefactus;  dilaté. 

Rarépibr,  V.  a. ,  rarefkcere  ;  faire  oc- 
cuper plus  dé  volume  à  un  corps. 

RAKBSGiBiLiTi ,  S.  f.  ;  propriété  qu'ont 
les  corps  de  se  raréfier ,  de  se  dilater. 

Raresgiblb  j  adj.  ;  dilatable. 

RARiFBuiLLi ,  adj.,  rarifoUatus;  qui  a 
peu  de  feuilles. 

Rariflorb  ,  adj. ,  rariflôrus  ;  qui  a  peu 
de  fleurs. 

'  RAsi,  adj.  ;  se  dit  de  la  dent  incisive, 
lorsque  la  cavité  formée  par  le  septum 
dentaire  externe  est  effacée  ou  a  disparu. 

Rasbr  te  tapis,'  se  dit  lorsque  le  cheval 
galope  près  de  terre. 

Rasoir  ,  s.  m. ,  novacula,  tonsorias  eut- 
ter;  instruotient  de  chirurgie  qui  sert  à 
52. 
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couper  les  poils  aatour  des  plates,  des 
ulcèrp»,  et  sur  les  parties,  qui  doivent 
être  couvertes  de  topiques  9  ou  devenir 
le  siège  des  opérations  cbiruigicale».     - 

Rassis,  adj. ,  repositum;  se  dit  d'un 
cheval ,  lorsqu'après  l'avoir  déferré ,  le 
maréchal  pare  le  pied  et  remet  le  mém« 
fer. 

Batafia,  s.  m«;  liqueur  alcoolique, 
aromatisée  et  sucrée. 

Ratahhia  ,  8*  f.  ,  krameria  mtanhia  ; 
sous-arbrisseau  du  Pérou ,  et  de  la  famille 
des  polygalées,  dent  on  a  vanté  la  ra- 
cine, éminemment  astringente ,  dans  les 
hémorrhagies. 

Ratk,  8.  f..  lien,  9irX-nv  ;  viscère  pa- 
rencbymateux ,  .vascuiaire ,  d'un  tissu 
mou  et  spongieux ,  d'une  couleur  rouge 

Î>lus  ou  moins  foncée,  qui  est  placé  pro- 
ondémeutdansThypochondre  droit ,  au- 
dessous  du  diaphragme,  au-dessus  du  co- 
lon descendant,  entre  les  cartilages  des 
/fausses  côtes  et  \p  grand  cul- de- sac  de 
l'estomac* 

Ratblkdx  ,  adj. ,  tpUnosus  ;  qui  a  la 
rate  volumineuse  ou  malade. 

&AT10NBL ,  âdj.,  rationalis;  qui  est  fon- 
dé sur  le  raisonnement  ^  signe,  traite- 
ment rationei. 

Raugit^  ,  s.f. ,  raueitoM,  raucedo  ;  alté- 
lotion  de  la  voix ,  dans  laquelle  celle-ci 
devient  plus  grave  et  en  même  temps 
moins  pure ,  moins  distincte ,  qu'elle  Uje 
Test  ordinairement.  ~ 

Rauqui,  adj.,  raucut;  se  dit  de  la  voix, 
et  quelquefois  de  la  toux,  quand  elles 
présentent  de  la  raucité. 

Rave,  s.  f. ,  hratsica  râpa;  plante  cru- 
cifère indigène,  dont  on  mange  la  racine. 
I  Racine  de  cette  plante. 

Rayoh  ,  s.  m. ,  radius.  Les  botanistes 
appellent  ainsi  les  fleurons  de  la  circon^ 
férence  d'une  fleur  corymbifère ,  et  les 
pédicules  d'une  ombelle.  —  Os  du  rayon 
ou  radius,  —  Rayons  médullaires  ;  lames 
verticales  et  médullaires  qui  partent  en 
jtous  sens  de  la  circonférence  de  la  moelle, 
dans  les  tiges  dés  plantes  dicotylédones 
arborescentes.    .' 

Rayohn AN T,  adj.  ;  qui  envoie  des  rayons^ 
ou  qui  se  meut  sous  la  forme  de  rayons  : 
cajoriifue  rayonnnt, 

Rayonké^  ad].,  radiatus;  qui  e&t  di&^ 
posé  en  rayons. 

.  Ri  ACTIF,  s.  m.,  reagens.  En  chimie , 
on  donne  ce  nom  à  toute  substance  dont 
on  se  sert  pour  reconnaître  la  nature  d'un 
corps,  déteirminer  sa  composition,  et  sé- 
parer les  élémens  qui  le  constituent. 

REACTION,  s.  f. ,  reaetia^  action  d'un 
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organe  qui  réfléchit  sur  un  autre  l'irrita- 
tion aui  lui  a  été  transmise.  Quelques 
pathologîstes  entendent  désigner  par  ce 
mot  une  sorte  de  mouvement  qui,  une 
fuis  développé  dans  un  organe,  tend  h 
repousser  l'ag^it  morbifîque  qui  l'a  oc- 
casioné. 

RbALQAI..  V,  RiAI.<SAB. 

RiALGAB ,  s.  m.  ;  variété  rouge  du  sul- 
fure d'afsenic  naturel. 

RiBONDissART ,  adj.;  se  dit  du  pouls 
dicrote. 

RxBOOTBva ,  s.  m.  ;  nom  que  l'on  donne 
aux  charlatans  qui  font  le  métier  de  tor- 
turer les  malades  atteints  de  fractures  on 
de  luxations. 

RièBPTACLB,  s.  m. ,  recepiacutum  ;  nom 
donné  par  les  botanistes  au  fond  du  ca- 
lice, sur  lequel  les  organes  de  la  fructifi- 
cation reposent  immédiatement  ;  à  la 
partie  interne  du  péricarpe ,  celle  sur  la< 
quelle  les  graines  sont  attachées  ;  et  à  la 

{>artie  d'une  fleur  composée  qui  supporte 
es  fleurons,  ou  les  demi-fleurons ,  on  les 
deux  à  la  fois. 

RicBPTiviTi,  s.  f.  ;  suivant  Tissot,  c'est 
l'aptitude  qu'ont  quelques  organes  ai  re- 
cevoir les  agens  morbifiques. 

Rbcbttb  ,  s.  f.  ;  synonyme  de  formule. 

RjBCBUTS  ,  s.  f.  ;  retour  d'une  maladie 
pendant  ou  peu  après  la  convalescence. 

RiciDivs,  s.  f.  ;  rçtour- d'une  maladie 
dont  on  était  complètement  guéri. 

Rbcipb  ;  mot  latin  qui  signifie  prenez, 
et  que  Ton  met  en  tête  d'une  formule,  en 
l'indiquant  seulement  par  le  signe  igi. 

RécipiBKT,  s.  m. ,  exeipiens:  vase,  or- 
dinairement arrondi ,  dans  lequel  on  re- 
çoit les  produits  d'une  opération  chimi- 
que. I  Cloche  qu'on  place  sur  le  plateau 
de  la  machine  pneumatique. 

Récipient  florentin  ;  vase  particulier 
qu'on  emploie  pour  recueillir  les  huiles 
essentielles. 

RECLiiTi ,  adj. ,  reclinaius  ;  dont  le  som- 
met.] se  trouve  plus  bas  que  la  base. 

Ri&GORPOBATiF ,  adj.,  recorporativus :  sy- 
nonyme de  métasyncritique. 

Rbcbéhbnt,  s.  m.,  recrementum ;  hu- 
meur qui,  après  avoir  été  séparée  du 
sang  par  un  organe  sécréteur,  rentre  dans 
le  torrent  circulatoire  par  la  voie  de  l'ab- 
sorption. 

RiîtBiMBNTBDX  ,  adj.,  recrementitius  ; 
qui  a  le  caractère  de  récrément.    . 

/RécbAhbntitibl.  F,  RÉcaÉvxnxxux. 

RicaÉMBifTO - BxcBÉMxaTiriBL,  adj.;  se 
dit  d'une  humeur  qui  est  en  partie  «résor- 
bée et  en  partie  excrétée. 

RBcaoDXscBNCB ,  S.  f.,  vecTudeseentia.; 
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accroisseinent  oa  actiTiléplosgrandedes 
phénomènes  morbides ,  après  nn  midnz 
sensible. 

RiCTiFTCiTioii ,  s.  f. ,  reetificatio;  opé- 
ration qui  consiste  à  distiller  une  seconde 
fois ,  seuls  on  après  les  avoir  mêlés  avec 
d'autres  corps»  certains  liquides  qu'on 
se  propose  de  purifier. 

RacTiFiM ,  adj.  ;  qui  a  été  purifié  par 
la  distillation.^  « 

RiGTirram ,  v.  a.  ;  purifier  par  la  distil- 
lation. 

RacTivBCDLs ,  adj. ,  reeiiuieulvs  ;  qui  est 
presque  droit. 

Rbcto-ub^tral,  adj.  ;  qui  appartient  au 
rectum  et  à  Turètre.  11  existe  des  fistules 
de  ce  genre. 

RiCTO-TAGiHAL,  adj.,  reeto-vogitialU ; 
qui  appartient  au  rectum  et  au  vagin. 
—  Cloison  recto-vaginale,  formée  par  Ta- 
dossemeot  du  rectum  et  du  vagin,  qu'elle 
sépare  l'un  de  l'autre. 

Rbcto- vteiGAL,  adj.;  qui  appartient 
au  rectum  et  à  la  vessie.  On  a  donné  ce 
nom  à  la  méthode  par  laquelle  Sanson 
éiéonte  l'opération  de  la  taille. 

Rbgtvm  ,  s.  m. ,  rectum ,  itpx^^  »  *'^*" 
•ième  et  dernière  portion  du  gros  intes- 
tin ,  qui  succède  à  l'S  iliaque  du  colon , 
s'étend  depuis  le  côté  gauche  de  Tarticu* 
iation  sacnro-vertébrale  jusqu'au  sommet 
du  coccyx,  et  se  termine  à  l'extérieur, 
où  son  orifice  porte  le  nom  d'anus, 

RtfcoEmBNT,  adj.,  rêearrens  ;  qui  re- 
tourne en  arrière ,  qui  remonte  vers  son 
origine. — Artère  récurrente  radiale,  bran- 
che de  la  radiale  qui  remonte  entre  les 
muscles  long  et  court  supinateurs  et  bra- 
chial antérieur.  —  Artère  récurrente  cubi- 
tale antérieure  ,  branche  de  la  cubitale 
qui  remonte  entre  le  rond  prooateur  et 
le  brachial  antérieur. — Artère  récurrente 
cubitale  postérieure ,  qui  naît  de  la  pré- 
cédente ou  de  la  cubitale,  et  remonte 
entre  l'olécrane  et  la  tubérosité  interne 
de  l'humérus.  ^^ Artère  récurrente  raeliaie 
postérieure,  branché  de  l'interosseuse  pos- 
térieure qui  remonte  entre  les  nrascles 
anconé'  et  cubital  postérieur.  —  Artère 
récurrente  tibiale ,  branche  de  la  tibia  le 
antérieure  qui  remonte  dans  le  jambier 
antérieur. — Nerf  récurrent ,  ou  laryngé 
inférieur, 

Rboondarcb  ,  s.  f. ,  redundantia  ;  syno- 
nyme de  plénitude, 

Redodblrmbht ,  s.  m.,  eoDocerbaiio ;  Sy- 
nonyme d'eafocerbation  ,  de  paroxysme^  ■ 
Rbdbbssé  ,  adj.  ;  se  dit  d'une  tige  qni  se 
-velève  après.avoir  été  eearbée  i  sa  nais- 
sance. 
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,R]tDDGTioif ,  s.  f. ,  teduetio,  repositio,  ' 
restittttio  ;  opération  chirurgicale  qui  a 
pour  objet  de  remettre  les  parties  dépla- 
cées dans  leur  situation  naturelle.  Ota  ré- 
duit les  hernies,  les  luxations,  les  frac- 
tures. 

Réduction,  s.  f. ,  reduetiû ;  opération 
chimique  qui  consiste  à  dépouiller  un 
o1[yde  inétallique  de  son  oxygène ,  pour  ' 
mettre  le  métal  à  nu. 

RéouiBB,  V.  a.;  dépouiller  un  oxyde 
métallique  de  son  oxygène. 

Réduit,  adj.  ;  se  dit  d'un  oxyde  métal- 
lique qu'on  a  dépouillé  de  son  oxygène. ,    ' 

Rbpait  ,  adj.  ,  restauratus  ;  s*entend    ' 
d'un  cheval  maigre,  ou  qui  a  été  malade, 

3u'un  marchand  a  rétabli  en  employant 
ifférens  procédés,  dans  l'intention  de 
le  vendre  avantageusement. 

RÉrLÉcfli,  adj. ,  refiexus;  se  dit  d'dne 
tige  qui  s'incline  en  aehors  par  une  coui'- 
bure  subite,  et  en  décrivant  un  angle.- 
Réfléchie  (se),  v.r. ;  rej»iliir  en  fai- 
sant no  angle  égal  à  celui  d'incidence. 

•RéflbxibiIiITé  ,  s.  f.  (retrô,  en  arrière  , 
ftectere,  plier)  ;  propriété  de  se  réflé- 
chir. 

Réflkxiblb,  adj.,  refiecti  potens ;  qui 

a  la  propriété  de  se  réflécbir.  ^ 

Réflbxiob,  s.  f. ,  Ttfleetio,  àvd^xapi^tç; 

rejaillissement  sous  vR>  angle  égal  à  celui 

d'incidence. 

Réforme  ,  s.  f.  ;  s'entend  d'tin  examen 
qu'on  fait  des  hommes  ou  deè  cheVtiux 
d'un  équipage  ou  d'un  régiment ,  pour 
séparer  ceux  qui  ne  sont  plus  propres  au 
service. 

Réfeactaibb,  adj.  (refragor,  je  résiste); 
difiicile  à  fondre.  ' 

RéfragtA  ,  adj.  ;  qni  a  subi  la  réfrac- 
tion. 

Réfeactee  (se),  v.  r*. ,  refringeré; 
éprouver  la  réfraction. 

Réfeaction,  6.f. ,  refraetio-,  àvaxafx^tç 
{retrè,  en  arrive,  frangere,  rompre); 
changement  de  direction  que  subit  la 
lumière  quand  elle  tombe  obliquement 
d'un  milieu  dans  un  autre  de  densité  dif- 
férente ,  et  qui  l'éloigné  ou  la  rapproche 
de  ta  perpendiculaire,  suivant  que  ce 
dernier  est  moins  ou  plus  dense  que  le 
premier. 

Réfeamgibilité  ,  s.  f,  ;  propriété  qu'a  la 
lumière  de  se  réfracter. 

Réfeangiblb  ,  adj. ,  refringi  potent  i 
qui  peut  se  réfracter. 

Répeigéeaht,  adj.,  refrigerens  (refri- 
gero ,  je  rafraîchis)  ;  qui  a  la  propriété  de 
rafraîchir. 

RÉFElGÉEATir.   K  RÉFEIGÉRANT. 
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RÉraiGÉaiTiOR ,  s.  f.,  refrigûraiio ,  xa- 
rix^viiÇf  ntpi^^tç;  refroiaissemetit,  ra- 
fraîchissement, abaissement  de  tempé- 
rature. 

.  RiraiifGiNT,  adj.  )  réfringent;  nom 
donné  aux  milieux  qui  causent  la  réfrac- 
tion des  rayons  lumineux. 

RÉGiÉHiKATioN ,  6.  f. ,  rûgeneratio  ;  re- 
production d'une  partie  détruite* 

Ràgimb,  s.  m.,  regimçn;  usage  raisonné 
de  toutes  les  choses  essentielles  à  la  vie, 
liiotamment  des  alimens.  |  Spadix  ou  m- 
semblage  des  fruits  du  banapier  et  du 
dattier. 

RÉGI05 ,  s.  f. ,  regio ,  x^P"  *  espace  dé- 
terminé delà  suiface  d'un  corps,  relati- 
Tement  aux  parties  voisines. 

Rbgistbb,  s.  m.,  regisler;  ouverture 
des  fourneaux  qu'on  bouche  et  débouche 
à  volonté  pour  diminuer  ou  accroître  l'ac- 
tion du  feu. 

RiGLXs ,  s.  f.  pi.  ;  nom  familier  de  l'é- 
coulement menstruel. 

RAgussb  ,  s.  f. ,  gtyeyrrhyza  glabra; 
plante  indigène ,  de  la  famille  des  légu- 
mineuses, dont  la  racine,  sucrée  et  adou- 
cissante, sert  en  médecine.  |  Racine  de 
cette  plante. 

RiGNB,  s.  m.,  regnum,  ^aadcta;  nom 
dès  grandes  classes  dans  lesquelles  les 
naturalistes  ont  partagé  tous  les  corps  de 
la  nature. 

RiGDLB,  s.  m.  j' régulas  ,'  nom  donné 
par  les  anciens  chimistes  aux  métaux 
purs ,  qu'ils  regardaient  comme  de  petits 
rois,  c'est-à-dire  comme  rapprochés  de 
l'or,  le  roi  des  métaux. 

Régule  d'antimoine;  nom  donné  à  l'an- 
timoine ,  après  qu'il  eut  été  découvert; 

RégtUe  œarsenic^  arsenic  métallique. 

Bégule  jovial;  alliage  d'antimoine  e( 
d'étain. 

Régule  martial,*  ancien  nom  de  l'alliage 
du  fer  avec  l'antimoine. 

Régule  de  Vénu$  ;  nom  donné  par  les 
alchimistes  à  l'alliage  du  cuivre  avec  l'an- 
timoine. 

Régdlibb  ,  adj. ,  regularit  ;  se  dit  du 
pouls  Iqrsque  les  pulsations  laissent  entre 
elles  des  intervalles  égaux.  On  dit  encore 
des  maladies  qu'elles  ont  une  marche  ré- 
gulière, quand  celle-ci  n'est  retardée  par 
aucun  accident. 

RiGOLiN ,  adj. ,  regulinus  ;  nom  donné 
à  la  partie  métallique  d'un  composé. 
^  Régubgitatioit  ,  s.  f. ,  regurgitaiio  ;  ac- 
tion par  laquelle  un  gaz  ou  un  liquide 
vient  de  l'estomac  dans  la  bouche  sans 
aueun  effort. 

Rbiiv  ,  s.  m.,  ren,  v/<ppo;  ;  glande  paire. 


REMÈ 

OTOîde,  comprimée  sur,  deux  faces,  qui 
.est  située > profondément- dans  la  région 
lombaire,  sur  les  côtés  de  la  colonne 
vertébrale ,  et  qui  sécrète  l'urine. 

RaiHAiBB,  aoj.,  renariut;  se  dit,  «n 
botanique ,  des  parties  dont  la  circonfé- 
rence ressemble  à  celle  du  rein. 

RxLACBAiiT,  adj. ,  relaxant;  qui  dimi- 
nue la  tension  ou  l'éréthisme  des  parties. 

Rb|achbiis]|t  ,  s.  m.  ;  abaissement  ou 
laxité  excessive  d'une  partie.  |  État  op- 
posé à  la  contraction. 

Rblaxatiok.  F.  Rblaghbmbrt. 

RBi:.BVBua  commun  de  l'aile  du  nez  et  de 
la  lèvre  supérieure»  V.  Élévatbdb. 

Releveur  commun  des  lèvres,.  V,  GAniir. 

Releveur  de  l'aile  du  nez  ,  adj.  et  s.  m.  ; 
notm  donné  par  Cowper  aux  muscles  py- 
ramidal et  transversal  réunis. 

Releveur  de  la  lèvre  inférieure.  I^.Hodppb 
du  menton, 

Releveur  de  la  luette,  V,  Palato-sta- 
rETLin.      I- 

Reteveur  de  l'angle  des  lèvres,  F.  GAmir. 

Releveur  de  l'anus  y  muscle  (sous-pubio- 
coccygien,  Gh.  )  pair,  large,  aplati  et 
carré ,  qui  s'attache  à  la  fece  postérieure 
du  corps  du  pnbis,  à  la  partie  supérieure 
du  trou  sous-pubien  et  à  l'épine  de  l'is- 
chion ,  se  termine  au  coccyx  et  sur  les 
parties  latérales  du  rectum,  et  forme, 
avec  «on  congénère ,  une  sorte  de  cloison 
qui  bouche  le  détroit  inférieur  du  bassin. 

Releveur  de  la  prostate^  nom  donné  par 
Santorini  aux  fibres  antérieures  du  mus- 
ble  releveur  de  l'anus. 

Releveur  de  l'omoplate,  F,  Argulaikb 
de  l'omoplate, 

Releveur  de  l'urèthre  /  nom  donné  par 
Santorini  à  une  portion  du  muscle  trana- 
verse  du  périnée.  , 

Releveurs  des  côtes;  nom^  donné  par 
quelques  anatomistes  aux  niuscles  sur- 
costaux. 

Releveur  du  coccyx,  F,  IbohiO'COGCY'- 

«IBN. 

Releveur  du  menton,  F.  Hocptb  du 
menton. 

Rkliqqat  ,  s.  m.  ;  ce  qui  reste  d'une 
ancienne  maladie. 

Rbhèob  ,8.  m. ,  remedium,  ^ovjOyijxa; 
nom  donné  à  toute  substance  qui  guérit 
une  maladie ,  qu^  opère  un  changement 
salutaire  dans  l'état  morbide. 

Remède  du  capucin  ;  ancien  nom  du  ni- 
trate très-acide  de  protoxyde  de  mer- 
cure. 

Remède  du  duc  d'Antin;  ancien  nom 
du  nitrate  très -acide-  de  protoxyde  de 
mercure. 
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.  RivimoR,  cf.,  remissio.;  cessation 
pluft  ou  moins  complète  des  symptômes 
fébriles  entre  les  accès  d'anc  fièvre  ré- 
mittente. I  Diminution  de  ces  mt^mes 
symptômes  entre  les  exacerbations  d'une 
fièvre  continue. 

RAmittbrt  ,  adj. ,  rémittent;  se  dit  des 
fièvres  contioues  dont  les  exacerbations 
soDt  précédées  de  frissons. 

Rbmorti  ,  s.  ï,\suppfiditatio;  se  dit  des 
chevaux  achetés  pour  remplacer  dans  un 
régiment  ceux  qu*oa  a  réformes. 

Rbuora  ,  s.  m.  ;  on  désignait  par  ce 
mot  les  bandages  destinés  à  maintenir  les- 
parties  déplacées  dans  leur  situation  nor-  . 
maie.  Il  était  surtout  deux  instrumens 
qui  portaient  le  nom  de  rémora  :  Tun  ser- 
vait à  contenir  les  hernies;  l'antre,  aussi 
appelé  rémora  ou  arrêt  d* HUdanui ,  avait 
pour  usage  d'assurer  la  bonne  conforma- 
tion des  membres  luxés  ou  fracturés. 

RéNAb,  adj. ,  renatis  (ren,  rein  )  ;  qui 
a  rapport  au  rein. — A rtéres  rénales ,  bran- 
ches de  Taorte  abdominale,  au  nombre 
de  deux  ,  une  pour  chaque  rein.  — Cal* 
culs  rénaux,  qui  s'engendrent  dans  le  - 
rein. — Pierres  rénales,  ou  calculs  rénaux^ 
— Plexus  rénaux,  au  nombre  de  deux, 
qui  proviennent  des  plexus  solaire  et  cœ% 
liaquè,  de  la  partie  exteri^e  des  ganglions 
semi-lunaires,  et  de  répanouissemcntdés 
petits ncrfssplanchniques. —  Veines  réna- 
les, an  nombre  de  deux,  une  pour  chaqife 
rein ,  qui  se  jettent  dans  la  veine  cave  in- 
férieure. 

Rbhongolv  ,  s.  f. ,  ranonculus;  genre  de 
plantes,  servant  de  type  à  une  famille  , 
dont  plusieurs  espèces  indigènes  sont'vé- 
oéneuses. 

Rbaoobok.  F.  Rbboutbcb. 

R^novATioiT,  s.  f. ,  renovaîio,  ^voxott- 
vwvtç;  opération  par  laquelle  les  alchi- 
mistes faisaient  passer  un  corps  d'un  état 
imparfait  k  l'état  parfait. 

Rbavbbsbiibivt  ,  s.  m.  ;  lésion  de  la  si- 
tuation et  de  la  conformation  des  organes 
qui  présentent  en  haut  ce  qui  doit  être 
en  bas,  en  avant  ce  qui  doit  être  en  arriè- 
re, et  en  dehors  ce  qui  se  trouve  ordinai- 
rement en  dedans.  Les  paupières,  la  lan- 
gue ,  Tutérus ,  le  rectum ,  la  vessie ,  sont 
tes  organes  qui  deviennent  le  plus  souvent 
le  siège  des  renversemens.  On  dit  que  les 
yeux  sont  renversés,  lorsqu'ils  sont  diri- 
gés avec  force  et  d'une  manière  constante 
en  haut ,  ou  que  leur  expression  a  beau- 
coup changé. 

Rbrvois,  s.  m.  pi.  ;  nom  donné  aux 
matières  qu'amène  la  régurgitation, 
{(É?Bacu8Sir,    adj.,   repercutiens,    re- 
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pellens,  &iroxpov97(x^ç  ;  nom  donné  à  tout 
agent  médicinal  qui,  lorsqu'on  l'appli- 
que sur  une  partie  vers  laquelle  les  li-* 
quides  aflSuent,  par  l'effet  d'une  irrita- 
tion directe  ou  sympathique ,  fait  refluer 
ces  mêmes  liquides  vers  l'intérieur. 

Répbrcdssion  ,  s.  f. ,  repercussio  ;  action^ 
d'où  rëpercussif  ;  elTet  produit  par  cette 
action. 

Rbplbt,  adj.,  repletus;  qui  est  gras, 
bien  nourri. 

Ri&PLiiTioif ,  s.  f. ,  repletio  ;  plénitude , 
pléthore. 

Rbpos  ,  s.  f. ,  quies ,  &<tux(ot, ,  avoc'vrauvf^; 
privation  on  absence  de  mouvement. 

Rbpodssoib,  s.  ni,,repulsorium  ;  instru- 
ment dont  on  fait  usage  pour  extraire  l«s 
racine»  des  dents,  j  Instrument  inventé 
par  J.-L.  Petit ,  et  qni  sert  à  pousser  jus- 
qu'4  l'estomac  les  corps  étrangers  arrê- 
tés dans  l'œKophage.  Cet  instrument  est 
spécialement  désigné  sous  le  nom  de  re- 
poussoir d'arrêtés, 

Rbpboddgtiom  ,  s.  f.,  reproduetio  ;  action 
par  laquelle  les  corps  organisés  produi- 
sent des  corps  semblables  à  eux. 

RspriLB,  ad),  et  s.  m.,  reptile i  cpirev, 
Ipiryrrov  {.reptare^  ramper^  ;  qui  rampe  ; 
nom  donné  à  une  classe  a'animaux  v«r 
tébrés.  .     • 

RiPDLSiF.  F.  Rbpbbcussif. 

RiipDLSiON ,  s«  f. ,  repulsio,  wnoxpo'uvtç 
âvTuart;;  force  en  vertu  de  laquelle  les 
corps  ou  leurs  moléchles  se  repoussent 
mutuellement  ;  effet  qui  résulte  du  jeu  de 
cette  force. 

RAsBAu,  s^  m.,  reie,  ^t'xTVov;  nom 
donné  par  les  anatomi>tes  aux  entrelace- 
meos  réticulaires  des  vaisseaux  ou^  des 
filets  nerveux. 

Réseau  admirable  ;  lacis  vasculaire  que 
les  artères  carotides  internes  et  verté- 
brales forment,  à  la  base  du  crâne,  dans 
les  animaux. 

Réseau  merveilleux,  V,  Résbau  admi- 
rable, 

RiSBCTioii,  s.  f. ,  resectio  ossium;  On 
donne  ce  nom  à  des  opérations  dans  les- 
quelles on  retranche  avec  la  scie  soit  les 
extrémités  cariées  des  os  longs ,  soit  1er 
bouts  non  consolidés  des  fractures ,  lors- 
qu'il s'est  formé  des  articulations  anor* 
maies.  Ce  genre  fort  important  d'opé- 
rations est  une  des  conquêtes  les  plus 
précieuses  de  la  clvirurgie  moderne. 

RisBBvoiR,  s.  m.  {reservare,  conser- 
ver )  ;  cavité  dans  laquelle  s'amasse  un 
liquide. 

Réservoir  de  la  bile  ;  cholécyste  on  vé- 
sicule biliaire. 
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'  Réservoir  du  chyle  ;  dilatation  que  le 
canal  tborachlqae  présente  «a  devant  de 
la  région  lombaire  de  la  colonne  épi- 
nière» 

Réservoir  des  larmes;  sac  lacrymaL 

Réservoir  de  PeequeU  V,  RimaTOia  du 
ehyle. 

Réservoir  de  (burine;  yessie. 

RESIDU,  s.  m.,  residuum,  reliquum; 
matière  qoi  reste  après  une  opération 
chimique. 

,  RisiRi,  s.  f. ,  résina,  pnxhin  ;  produit 
▼égëtal ,  ordinairement  sec  et  concret , 
plus  ou  moins  fragile,  inodore  on  peu 
odorant,  insipide  ou  d'une  saveur  ftcre 
et  chaude ,  d'une  certaine  transparence , 
d'une  cassure  lisse  et  vitreuse ,  plus  lourd 
que  l'eau,  inflammable,  insoluble  dans 
leau,  «oluble  dans  l'alcool,  l'éther  et  le 
jaune  d'qeuf,  et  électrisable  négative- 
ment par  le  frottement. 

Résine  animée*  V,  An iMé. 

Résiné  de  bile.  V,  PicaoMBL. 

Résine  earagne.  f^,  Gabàgmb. 

Résine  eopai,  V.  Gopil, 

Résine  de  cuivre  }  nom.  donné  par  Boyle 
au  protochlorure  de  cuivre. 

Résine  élastique.  V.  Gaoutchouc. 

Résine  élémi»  V.  Élémi. 

Résine  de  gaùtc.  V,  Gâïacihs. 

Résine  lacque.  V,  Liqdb. 
'  Résine  de  lierre.  F.  HioÉaii. 

RiisiSTAirci,  s.  f.,  resisiantia,  àyTcirot-. 
Octa  ;  obstacle  au  mouvement. 

RÎsoLDTir ,  adj.,  resolvens;  nom  donné 
aux  remèdes  qui  ont  pour  effet  de  favori- 
ser la  résolution  d'une  partie  engorgée  ou 
tuméfiée. 

RisoLunoif ,  s.  f. ,  resolutio  (resdlvere, 
résoudre  )  ;  mode  de  terminaison  de  l'in- 
flammation dans  lequel  celle-ci  disparait 
insensiblement ,  sans  que  la  partie  qui  en 
était  le  siège  vienne  à  suppurer.  —  des 
membres ,  synonyme  de  paralysie. 

RisoiriifCK , s.  f. ,  resonantia  {resonare, 
retentir).  Les  fractures  du  crâne  qui  ont 
lieu  par  contre -coup  ont  été  appelées 
fractures  par  résonance. 

RÉsoapTioif ,  s.  f.,  resorptio  (resorbere, 
absorber  de  nouveau)  ;  absorption  qui 
s'exerce  seulement  sur  le  produit  des  Sé- 
crétions, et  sur' les  élémens  qui  compo- 
sent les  différens  tissus  de  l'économie. 

RaspiftABiLiTÉ ,  s.  f.  ;  qualité  d'un  gaz 
qui. peut  servir  à  la  respiiation.    ' 

RBsriaABLB ,  adj.;  qui  peut  être  respiré. 

Rbspihatioit,  s.  m.,  respiraiio,  àva- 
irvov)  ;  fonction  en  vertu  de  laquelle  le 
aatig  est  mis  en  contact  avec  l'air,  dans 
un  organe  particulier  appelé  poumon  ou 
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branehie  «  où  il  acquiert  des  qualités  nou- 
velles ,  et  perd  une  partie  de  celles  qu'il 
avait  en  y  abordant. 

Respiration  bruyante;  celle  qui -s'entend 
très-aisément ,  même  sans  être  obligé  de 
faire  une  grande  inspiration. 

Respiration  difficile;  celle  dans  laquelle 
l'inspiration  et  l'expiration  ne  s'exercent 
qu'avec  peine ,  et  sont  accompagnées  de 
la  sensation  d'un  poids  sur  la  poitrine. 

Respiration  égale;  celle  dont  les  mou- 
vemens  se  font  d'une  manière  régulière. 

Respiration  entrecoupée;  dans  celle-ci, 
l'inspiration  n'est  pas  encore  terminée 
que  l'expiration  a  lieu ,  et  qu'il  lui  suc- 
cède aussitôt  une  autre  inspiration. 

Respiration  facile;  celle  dont  les  mou- 
vemens  s'exécutent  librement;^ 

Respirât^  fétide;'  celle  dans  laquelle 
l'air  expiré  exhale  une  odeur  forte  et  dé- 
sagréable. 

Respiration  fréquente;  celle  dont  les 
mouvemens  d'inspiration  et  d'expiration 
se  succèdent  plus  rapidement  qv^e  dans 
l'état  normal. 

Respiration  grande;  celle  dans  laquelle 
beaucoup  d'air  est  inspiré  et  expiré. 

Respiration  inégale;  celle  dont  les  mou- 
vemens inspirateurs  et  expirateurs  pré- 
sentent de  la  différence,  soit  sous  le  rap- 
port de  leur  grandeur,  soil!  sous  celui  des 
intervalles  plus  ou  moins  rapprochés 
qu'ils  laissent  entre  eux. 

Respiration  insonore;  celle  qui  né  fait 
entendre  aucun  bruit  particulier. 

Respiration  intermittente;  celle  qui 
manque  entièrement  au  moment  où  elle 
devrait  avoir  lieu. 

•Respiration  interrompue.  V^  Rbspixa- 
TiON  entrecoupée. 

Respiration  lente;  elle  est  opposée  à  la 
respiration  vite. 

Respiration  luctueuse  ;  celle  dans  la- 
quelle l'expiration  s'accompagne  de  gé- 
missemens. 

Respiration  petite  ;  celle  dans  laquelle 
l'inspiration  et  l'expiration  iBont  t«uivies 
de  ifintroduction  et  de  la  sortie  d'une 
petite  quantité  d'air. 

Respiration  plaintive.  V.  Rbspibation 
luctueuse,' 

Respiration  puérile.  Laennec  appelle 
ainsi  la  respiratiob  des  adultes,  lors- 
qu'elle est  semblable  à  celle  des  enfans, 

Respiration  pure;  celle  qui  est  sans  mé- 
lange de  râle. 

Respiration  râlante,  V.  RBSPiaATioiv 
sttrtoreuse.       '  •    ' 

Respiration  rare  ;  ctUt  dont  les  mou- 
vemens d'inspiration  et  d'expiration  sont 
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en  moiofe  grand  nombre  que  dans  l'état 
naturel» 

Respiration  ronflanie,  V.  Ronfliment. 

Respiration  sifflante;  celle  qui  est  ac- 
compagnée de  sifflenient. 

Respiration  sonore;  celle  qui  produit 
uji  certain  brait. 

Respiration  sterîoreuse  ;  celle  qui ,  dans 
rinspiration  et  respiration ,  fait  entendre 
un  bruit  assez  sémolable  à  celui  de  l'eau 
en  ébullition. 

RjRspiration  suspirieuse  ;  celle  dans  la- 
quelle, on  entend  le  bruit  connu  sous  le 
nom  de  soupir. 

Respiration' vite;  celle  dont  les  mouve- 
mens  inspirateurs  et  expirateurs  s'exécu- 
tent avec  rapidité  ;  elle  se  rencontre  sou- 
vent avec  la  respiration  fréquente. 

KfiSPiaiB ,  V,  a.,  respirare;  faire  entrer 
de  l'air  dans  ses  poumons.  Ce  mot  est 
employé  quelquefois,  dans  le  langage 
familier,  comme  synonyme  d'inspirer. 

RBSsBaaÉ ,  ad j. ,  astrictus  ;  on  dit  du 
ventre  qu'il  est  resserré,  lorsqu'il  y  a 
constipation.  ^ 

Rbssobt,  s.  m. ,  elaterium  (resurgere, , 
se  relever)  ;  effort  que  fait  un  corps  élas- 
tique pour  se  rétablir  datas  son  état  natu- 
rel, quand  une  puissance  qui  Ta  tendu 
/  ou  comprimé  l'a  forcé  d'en  sortir. 

Rkssdagk,  s.  m.  {sudare,  suer);  opé- 
ration qui  consiste  à  séparer  l'argent  allié 
au  cuivre ,  en  faisant  fondre  l'alliage  avec 
«ne  certaine  quantité  de  plomb. 

Restauration,  s.  f. ,  restauratio,  re- 
fectio,  «vdiX^4/tç,  àvarp^tç;  rétablisse- 
ment des  forces  à  la  suite  d'une  gran4e 
fatigae  ou  d'une  maladie. 

RETENTION,  s.  f.,  reteniio  (retinere, 
retenir);  maladie  produite  par  l'accu- 
mulation d'une  substance  solide  ou  li- 
quide dans  la  cavité  des  organes.  Il  faut 
distinguer  cette  affection  du  défaut  d'é- 
coulement qui  résulte  de  la  Suspension 
des  sécrétions.  C'est  ainsi  que  l'on  a  pres- 
que toujours  tort  de  dire  que  les  règles 
sont  retenues.  ^ 

RiSticdlaibb  ,  adj. ,  retieularis,  retifor- 
*"*«*  <îtxTvoet<îy)ç  ;  qui  a  l'apparence  d'un 
ïéseau  ou  d'un  filet.  Tissa  réiiculaire, 

R^TiccLÉ ,  adj.  ,  reticulatus  ;  qui  est 
marqué  de  nervures  entre-croisées  en 
manière  de  réseau. 

RiîTir,  adj.,  refracîarius.  On  donne 
<yette  épithète  au  cbeval  qui  refuse  opi- 
niâtrement d'avancer,  quelque  moyen 
^u  on  emploie. 

R^TIFûBME.  F.  RiTlCULAIRB. 

tUrurAGouj»,  s.  m.  ;  instrument  dont 
«n  faisait  usage  dans  les  opérations  de  la 
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hernie  et  de  la  castration ,  afin  d'empê- 
cher les  intestins  de  sortir  du  ^rentre. 

Rétin ASPHALTE ,  8.  m.  ;  bitnriie  d'un 
jaune  d'ocre  pâle,  très-fragile,  et  d'une' 
bassure  vitrelise ,  qu'on  trouve  en  Angle- 
terre ,  dans  le  comté  de  Devom 

Rétine,  s.  f.  ,  retina  (rete,  réseau); 
membrane  molle,  pixlpeuse,  grisâtre,  de- 
mi-transparente et  très-mince ,  qui  com- 
munique avec  le  nerf  optique ,  et  qui  s'é- 
tend depuis  ce  nerf  jusqu'au  cristallin , 
tapissant  la  choroïde  ,  et  embrassant  le 
corjis  vitré ,  sans  adhérer  ni  à  l'une  ni  à 
l'autre.  C'est  l'organe  dé  la  Msion. 

Rétoib  ou  Fbd  ifOBT ,  caustieum  poten^ 
tiale;  remède  en  usage  {iarmi  les  maré- 
chaux. Ce  sont  des  caustiques,  comme  le 
verdet,  l'arsenic,  le  sublimé  corrosif, 
ainsi  nommés  par  opposition  au  feu  ou 
cautère  actuel. 

RiTOBTB ,  s.  f. ,  retorta  (retorfere,  tor- 
dre); cornue. 

Rétbaction,  s.f.,  retraetio,  àvrrvrrafftç; 
état  d''une  partie  qui  ^e  retire  ou  qui  est 
entraînée  vers  le  centre  du  corps.  |  Syno- 
nyme quelquefois  de  raccourcissement, 

Retbait,  s.  m. ,  retraetio;  action  de  se 
resserrer  sur  soi-même  ;  rapprochement 
des  molécules  d'un  corps,  qui. le  fait  di- 
minuer de  volume. 

Rbtbaitb.  ^.  Retbait. 

Rétbécissbmbnt,  s.  m.  ^  jcoarctatio  ;  res- 
serrement, diminution,  ou  quelquefois 
oblitération  du  dia^mètre  d'une  cavité.  | 
Se  dit  plus  particulièrement  de  la  coarc- 
tation  de  l'urètre. 

Rétbocession  ,  s.  f.,  retrocessio  ;  niétas- 
tase  qui  se  fait  de  la  périphérie  du  corps 
sur  un  organe  intérieur.  —  du  coccyx; 
mouvement  de  cet  os  en  arrière ,  au  mo- 
ment de  l'accouchement.  ' 

Rétbopclsion ,  s.  f.,  retropulsio;  syno- 
nyme de  rétroversion. 

Rétbovebsion  ,  s.  f.,  retroversio;  ce  mot 
ne  s'applique  presque  jamais  qu'à  la  ma- 
trice; il  sert  alors  à  désigner  le  renverse- 
ment de  l'organe  ,  dont  le  fond  se  porte  ' 
dans  la  concavité  du  sacrum ,  et  le  col 
derrière  la  symphyse  pubienne. 

RéTDS,  adj.,  retusus;  qui  est  très-obtus 
et  plu^  ou  moins  déprimé. 

RâvAssEBiB ,  s.  f. ,  subdeiirium  ;  nom 
donné  aux  rêves  effrayans  et  sans  suite 
que  l'on  fait  pendant  un  sommeil  agité. 

Révb  ,  s.  m.  ;  association  d'idées  bi- 
zarres et  incohérentes  dans  le  sommeil. 

RiivEiL,  s.  m.  ;  passage  du  sommeil  & 
l'état  de  veille.  — en  sursaut;  se  dit  lors- 
que ,  par  des  rêv,es  effrayans ,  de  violens 
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l^attemeng  decœur ,  ou  toute  antre  cause, 

ou  vient  à  «e  réTciller  tuut-4-coup. 

Rétkil-hatin  ,  ».  m. ,  euphorbia  heliot' 
topia;  plante  indigène,  dont  toutes  les 
parties  sont  abreuvées  d'un  sue  lactés*' 
cent  très-Âcre. 

R^VKBBÉaATioif^  s.  f.,  reverbcratio  ;  ac- 
tion d'un  corps  qui ,  a^rês  a  voir  été  frappé 
par  un  autre  corps ,  le  réfléchit. 

R^TBBBiBB  ,  s.  m. ,  reverberatarium  ; 
plaque  métallique  qn*on  ajoute  aux  lam- 
pes pour  augmenter  l'intensité  de  la  lu-* 
mière. 

Rb VI viFicATiOH,  s.  t.^revîvîficatio;  sy^ 
nonyme  de  rêduetUm, 

RbvivifiA,  adj.,  revivtficatut  ;  réduit. 
Rbvivifikb,  V.  a.y  reviuificarej  réduire • 
Révoluté  ,  adj.  ,   revotutus ;  qui  est 
roulé  et  replié  en  dehors. 

Révulsif,  adj.,  revuhîvus,  àvrtairaa- 
Itx^  ;  nom  donné  aux  remèdes  employés 
pour  détourner  une  irritation  de  Torgane 
sur  lequel  elle  a  fixé  son  siège. 

R^VDLSiOH,  s.  f. ,  revulsio,  àvvtanctmç; 
action  d'un  révulsif  :  effet  de  cette  ac- 
tion. 

Rhabillbdb.  F,  Rbbodtbub. 
Rhachis*  f^,  Rachis. 
Rhachisagbb.  y,  Rachisagbb. 
Rhachitis.  F',  Rachitis. 
Rbachitishb.  V,  Ràchitishb. 
Rhacosb,  s.  f.,  rhacosU-j  poucttot$;  relâ- 
chement du  scrotum. 
Rhabdoïdb.  V.  Rabdoîdb. 
Rbagadb,  s.  f.  (payâeç,  rupture);  fissure 
plui  ou  moins'profonde  ;  ulcère  allongé, 
étroit,  à  fond  grisâtre, 'à  bords  durs, 
calleux  et  enflammés,* d'où  s'écoule  une 
suppuration  ténue,  et  qui,  ordinairement 
symptomatique  de  la  syphilis,  a  son  siège 
aux  environs  de  l'anus,  ou  sur  les  parties 
génitales. 

Rhagoïob  ,  adj.,  rhagoidet,  poyocuïviç 
(  p^^y  grain  de  raisin ,  c7<^oç,  ressen^blan- 
ce);  épithète  donnée  à  la  membrane 
uvée ,  à  cause  de  sa  couleur  noire ,  qui  la 
fait  ressembler  à  un  grain  de  raisin. 
Raphabédon  ,  s.  m.  ;  fracture  en  rave.- 
Rhbmbasub,  s.  m.,  rhembasmus  (pcf<.- 
6a|o>,  j'erre);  noctambulisme. 

Rhexis,  s,  f.  (p^ltç,  rupture)  ;  déchirure 
d'une  veine  :  ouverture  spontanée  d'une 
collection  purulente. 
RmcNOSB.  F.  Rhinosb. 
Rbiralgib,  s.  {.^  rilinalgla  (p(v,  nez, 
SXyoq ,  douleur  )  ;  douleur  qui  a  son  siège 
au  nez. 

Rhinkrgéphale,  s.  m.;  nom  donné  par 
Geoffroy* St.-Hilaire  aux  monstres  qui. 
ont  une  trompe  et  un  seul  œil. 
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RlfinwCBYSB  ,  8.  f.  ,  pnrtTXVfffo  (  pnr , 
nez,  «Tx^^»  infuser);  infusion  deètinèe- 
à  être  portée  dans-  le  ne». 

Rhihbncbttb,  s.  f.f  rhmenchyik  (ptv, 
nez,  vfxytù ,  j'injecte }  ;  instroment  des- 
tiné à  injecter  des  liquides  dans  le  nez. 

RHiRO€nBsiiB,s.  m.,  rh'moenesmus  (p», 
nez ,  xvTi9fAoç ,  prurit  )  ;  prurit  au  nez. 

Rbiboptib,  s.  f.^  rhinopiia  (phr,  ne», 
oirTopLOu ,  je  vois  )  ;  difformité  qui  est  l'effet 
d'une  maladie  du  grand  angle  de  l'œil , 
laquelle ,  après  avoir  détruit  la  racine  du 
nez,  permet  à  la  lumière  de  traverser  les 
narines  avant  d'arriver  à  l'œil.  s, 

RBiiroBBBACiB,  S.  f. ,  rkinorrhagia  (pcv, 
nez ,  pnyvvpu ,  je  fais  irruption  )  ;  écoule- 
ment de  sang  par  le  nez. 

Rbinosb,  s.  f. ,  rlùnosis  (ptvoç,  peau, 
ou  pcxvoç ,  rugueux  )  ;  plissement  ou  rides 
de  la  peau ,  résultant  d'un  état  de  con- 
somption du  corps. 

Rbihostbgkosb  ,  s.  f.  ,  rhlnosiegnosU 
(pèv,  nez,  (TreTvoco  ,  j'obstrue  )  ;  ol^^truc- 
tion  des  fosses  nasales. 

Rbizagbb,  s.  m. ,  piÇaypa  (pi'Ça,  racine, 
aypa',  rupture)  ;  .instrument  destiné  à 
extraire  les  racines  des  dents. 

Rbizophagb,  adj.  et  s.  m.,  rkizopbagus 
(p(Ça,  racine,  ^ayoi,  je  mange);  qui  vit 
principalement  de  racines. 

Rhodium,  s.  m.  ;  métal  solide,  blanc, 
fragile ,  et  le  plus  difficile  de  tous  à  met- 
tre en  fusion ,  qu'on  trouve  dans  la  mine 
de  platine. 

Rbodombl.  F.  MiBi.  rofat, 
Rhgbas,  s.  m.;  maladie  qui  consista 
dyns  l'atrophie  ou  dans  l'abisence  com- 
plète de  la  caroncule  lacrymale. 

Rboghé  ,  s.  f. ,  pwypiyi  (pijaffw ,.  j«  brise); 
fracture  longue  et  très-étroite  du  crâne. 
Rboïtb,  s.  m.;  rob  dans  lequel  entre, 
comme  ingrédient  principal ,  le  suc  de 
grenade. 

Rhobboïob  ,  adj.  et  s.  m»,  rhomboideus, 
rhomboïdes;  muscle  ( dorso - scapulaire , 
Ch.  )  paii',  large  et  rfaomboïdal,  qui ,  du 
ligament  cervical  postérieur,  de  l'apo^ 
pbyse  épineuse  de  la  dernière  vertèbre 
cervicale ,  et  de  celles  des  quatre  ou  cinq 
premières  dorsales,  se  porte  au  bord  spi- 
nal de  l  omoplate ,  qu'il  tire  en  arrière  et 
en  haut. 

Rhomboïde  grand,  F^  Rhomboïde  infé- 
rieur, 

llhomboîde  inférieur;  faisceau  inférieur 
du  muscle  rhomboïde. 

Rhomboïde  petit,  F.  Rhomboïde  tupé-< 
rieur, 

.Rhomboïde  supérieur,'  faisceau  supé- 
rieur du  muscle  rhomboïde. 
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Rhubabbc  ,  8.  f. ,  rheum  ;  genre  de 
plantes,  de  la  famille  des  pol^gonées, 
doat  on  emploie  en  médecine  Iqs  racines 
de  plusieurs  espèces ,  rheum  palmatum, 
rheum  undntatum,  rheum  compaetum, 
qui  est  purgatiTe. 

Rbcbaabe,  s.  f. ,  rhabarbarum;  racine 
de  diverses  espèces  du  genre  rhubarbe. 

Rhum,  s.  m.  ;  alcool  de  mélasse* 

Rhcmafyrb.  V,  Rhumatopybb. 

Rbomatalgib,  s.  f. ,  rhumatalgia  (peû- 
fjia,  écoulement ,  aXyoç ,  douleur  )  ;  syno- 
nyme de  rhumatisme, 

Rhomatiqub,  adj.,  rhumattcus;  syno- 
nyme de  rhumatismal. 

Rhumatisant,  adj.  et  s.  m.  ;  qui  est 
affecté  de  rhumatisme. 

Rbomatisual  ,  adj. ,  rhumattsmalis  ; 
qui  appartient  au  rhumatisme. 

Rhum atismb  ,  8>  m.,  rheumatismus 
(pcvfAa,  fluxion  );  inflammation  des  tis- 
sus musculaire  ,  fibreux  .et  synovial. 
Quand  le  rhumatisme  est  très-aigu  ,  il 
s'annonce  toujours  par  l'accélération  du 
pouls  et  la  chaleur  de  la  peau ,  suivies 
bientôt  après  de  douleurs  très  -  vives  , 
et  quelquefois  des  autres  caractères  de 
l*inflaiximation ,  tels  que  chaleur,  rou- 
geur et  gonflement  des  parties  enflam- 
mées. Ces  douleyrs  occupent  le  tronc  ou 
les  membres  ;  elles  augmentent  lorsqu'on 
vient  à  mouvoir  les  parties,  au  point  que^ 
souvent  elles  mettent  dans  l'impossibilité 
>  d'exereer  aucun  mouvement.  Le  rhuma-. 
Itisme  peu  intense  est  ordinairement  sans 
mouvement  fébrile  :  lien  est  de  même  du 
rhumatisme  chronique,  dont  les  symptô- 
mes principaux  sont  une  douleur  médio* 
cre,  plus  forte  la  nniç  que  le  jour,  en  géné- 
ral moins  mobile  que  dans  le  rhumatisme 
aigu ,  l'engorgement  et  la  raideur  des  ar- 
ticulations, si  elles  en  sont  le  siège,  ou 
du  moins  la  difficulté  de  faire  usage  des 
parties  malades.  |  Le  rhumatisme  a  été 
aistingué  en  musculaire,  fibreux  et  sy- 
novial, suivant  qu'il  affecte  les  muscles, 
1^  tissu  fibreux  on  les  membranes  syno- 
viales; en  général,  loroque  la  plupart  des 
articulations  sont  entreprises  ;  et  en  lo- 
cal, s'il  est  borné  à  un  seul  point.  On  a 
appelé  latéral  ou  semi  -  latéral  celui  qui 
attaque  la  moitié  du  corps  ;  articulaire  et 
non  articulaire  celui  qui  s'empare  des 
articulations  ou  de  tonte  autre  partie. 
Le  rhumatisme  est  dit  vague  ou  fixe,  sui- 
vant qu'il  parcourt  successivement  plu- 
sieurs endroits ,  ou  occupe  constamment 
le  môme.  On  a  encore  aistingué  un  rhu- 
matisme goutteux ,  qui  ne  diffère  du  rhu- 
matisme ordinaire  que  parce  qu'il  se  rap- 
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proche  de  la  marche  et  du  siège  de  la 
goutte.  Quant  au  rhumatisme  des  pou- 
mons ,  du  cœur  et  des  tuniques  muscu- 
laires ,  du  tube  digestif,  de  la  vessie  et 
de  la  matrice,  admis  par  quelques  uns, 
il  n'est  nullement  connu. 

Rbuhatopyrb  ,  s.  f.,  rheumatopyra  (pcû- 
fKctf  écoulement,  Trvp,  fièvre);  fièvre 
rhumatismale. 

Rbcub,  s.  m.,  rheuma,  peOpia;  syno- 
nyme de  catarrhe  pulmonaire  ou  bronchite. 
Rhume  de  cerveau,  rheumanarium;  nom 
populaire  du  coryza. 

Rhume  de  poitrine,  rheuma  pectoris'; 
bronchite. 

-  Rhyas  ,  s.  m.,  pvâtç  ;  synonyme  de 
rhœas. 

Rhyptique,   adj.,   rhypticus,   pwWItxoç 
(puTtl»,  je  nettoie);  nom  donné  autre-  ^ 
fois  à  des  mëdicamens  qu'on  croyait  pro- 
pres à  débarrasser  le  corps  de  toute  es- 
pèce d'impuretés. 

Rhytbub,  s.  m.,  rhythmus,  puGpt^ç; 
ordre  ou  proportion  qui  règne  entre  les 
diverses  parties  d'un  tout,  entre  des  phé- 
nomènes dépendans  d'une  même  cause, 
entre  les  battemcns  d'une  artère.,  entre 
les  vibrations  d'un  corps  sonore ,  ou  les 
modulations  de  là  voix,  etc. 

'Ricin  ,  s.  m.^ricinus  communis;  plante 
originaire  des  iCndes ,  qui  fait  partie  de  ' 
la  famille  de^  euphorbes,  et  dont  les 
graines  fournissent  une  huile  qui  doit  sa 
propriété  purgative  à  un  principe  acre 
contenu  dans  l'embryon, 

RiDB ,  s.  f. ,  ruga ,  ^wtÎç  (pv« ,  je  tire  J; 
sillon  ou  pli  qui  survient  à  la  peau  de  la 
face,  à  la  membrane  muqueuse  du  va- 
gin ,  etc. 

Ridé  ,  adj.,  rugosus  ;  qui  est  couvert  de 
rides. 

RiGiDB,  adj. ,  rigidus;  raide. 
Rigidité,  adj.,  rigor,  rigiditas,  p7yoç;, 
r&ideur  excessive. 
RiGoa ,  s.  m.  ;  fi'ioson. 
RiBB,  v.  a.,  ridere;  éprouver  l'affec- 
tion et  exécuter  les  mouvemens  qui  con- 
stituent le  rire. 

RiRB,  s.  m. ,  risus,  yiX<aq  ;  -mouvement 
des  muscles  de  la  face,  en  particulier  de 
ceux  des  lèvres,  qui  s'accompagne  d'une 
respiration  sonore  et  interrompue ,  et  qur 
exprime  ordinairement  la  joie. 

Rire  canin,  risus  canin  us  ;  contraction 
spasmodique  d'une  des  commissures  des- 
lèvres et  de  la  joue  du  même  côté. 
Rire  sardonien.  V,  Rire  sardonique. 
Rire  sardonique,  risus  sardonicus  ;  mou^ 
vement  convulsif  qui  tient  écartées  le» 
lèvres  et  les  joues.  Cette  épithcte  vienr ,, 
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dit-oo,  d'one  lôite  de  renoncule  qui  croit 
en  Sardaigne,  et  qui  détermine  cette  es- 
pèce de  rire  ches  ceux  qui  en  ont  mange. 

Ru.  y.  Riii. 

RU  canin,  V,  Rire  canin. 

Ris  sardonique.  F,  Riretardimique. 

RiTiBAiHy  adj. ,  riparius;  qui  croît  ou 
habite  le  long  des  rivières. 

RiTULAi&B,  adj.,  rivulariê;  qui  croit 
on  habite  le  long  des  ruisseaux. 

Riz,  s.  m.,  oryxa  tativa;  gramiùée 
exotique,  mais  cultivée  en  Europe  ,  dont 
les  graines  fournissent  un  aliment  pré- 
cieux à  l'homme. 

RoB,  s.  m.;  suc  dépuré  d'un  fruit 
qu'on  a  fait  épaissir  jusqu'à  consistance 
de  miel,  avant  qu'il  ait  subi  la  fermen- 
tation. 

RoBB,  s.  f.  ;  se  dit  de  la  distribution  gé- 
nérale des  poils  chez  les  chevaux.  On  les 
distingue  en  robes  simples  et  en  robes 
composées. 

Roboratif,  adj.,  roboran»;  synonyme 
de  fortifiant. 
\    HOBUB.  F.   RoB. 

RocAMBOLB ,  8.  f.^alUum  seorodoprasumt 
plante  indigène  dont  la  racine  sert  de 
condiment. 

RociiBR,  s.  m.;  nom  donné  par  les 
anatomistes  à  l'une  des^trois  portions  de 
l'os  temporal ,  à  cause  de  sa  dureté. 

RooATiOH ,  s.  f. ,  rodalio  (  rodere,  ron- 
ger ) ,  diminution  de  la  longueur  des 
poils. 

RoGNB,  s.  f.;  nom  populaire  de  la  gale. 

RouAKiif ,  s*  m. ,  rosmarinus ofpcinaiis  ; 

Slante  labiée ,  très-aromatique ,  qui  entre 
ans  plusieurs  préparations  pharmaceu- 
tiques^ toutes  excitantes. 

RonCB,  s.  f. ,  rabat;  genre  de  plantes 
dont  toutes  les  espèces  donnent  des  fruits 
bons  à  manger. 

RoifD,  adj.,  rot  undu  s, '—Ligament  rondj, 
faisceau  fibreux  de  l'articiuation  radio- 
cubitale  moyenne.  —  Ligamens  ronds  de 
la  matrice,  cordons,  au  nombre  de  deux, 
qui  naissent  des  parties  supérieures  et  la- 
térales de  la  matrice ,  passent  par  les  an- 
neaux ingfuinaux ,  et  vont  se  perdre  dans 
le  tissu  cellulaire  du  pénil. 

Rond  {grand) ,  adj.  et  s.  m. ,  teresma- 
jor  ;  muscle  (  scapulo-huméral ,  Gh.)  pair, 
allongé  et  aplati,  qui  se  porte  de  l'angle 
inférieur  de  l'omoplate  et  de  la  partie 
correspondante  de  son  bord  axillaire  au 
bord  postérieur  de  la  coulisse  bicipitale 
de  l'humérus ,  et  qui  entraîne  le  bras  en 
arrière  et  en  dedans. 

Rond  {petit) ,  adj.  et  s.  m.^teresminor; 
muscle  (  sus  -sctapulo  -trbchitérien ,  Gh.) 
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pair,  allongé  et  étroit,  qui,  de  la  f«ce 
externe  de  l'omoplate ,  non  loin  de  son 
angle  inférieur,  va  gagner  la  partie  infé- 
rieure de  la  grosse  tubérosité  de  l'humé* 
rus,  et  qui  s^baisse  le  bras,  en  le  faisant 
tourner  sur  son  axe  de  dedans  en  dehors. 

Rond  pronateur,  adj.  et  s.  m« ,  fmmater. 
roiundus  y  muscle  (  ëpitrochlo  -  radial , 
Gh.)  pair ,  allongé  et  aplati ,  qui  s'étend 
de  la  tubérosité  interne  de  l'humérus  et 
de  l'apophyse  coronoîde  du  cubitus  à 
la  partie  moyenne  de  la  face  externe  du 
radius ,  et  qui  fait  tourner  ce  dernier  os 
sur  le  cubitus. 

.  RoRrLBMBirT,  s.  m.,  ronchus  (pcyx^» 
je  ronfle  )  ;  bruit  que  fait  entendre  l'air 
en  traversant  le  nez  ou  l'arrière* bouche. 

RoifGBûa,  s.  m.;  mammifère  pourvu 
en  avant  de  deux  dents  incisives,  à  l'aide 
desquelles  il  coupe  les  substancei!  dont 
il  se  nourrit. 

RoRiFiRB,  adj«,  rorifer  {ros,  rosée, 
fêro,  je  porte);  épithète  donnée  par 
quelques  anatomistes  aux  vaisseaux  lym- 
phatiques. 

Ros  AT ,  adj.,  rosaeeus  (  rosa,  rose)  ;  nom 
donné  k  toutes  les  préparations  pharma- 
ceutiques dans  lesquelles  il  entre  des 
roses. 

RosB ,  s.  f.,  rosa;  fleur  du  rosier. 

RosÉB ,  s.  f.  ;  nom  donné  aux  goutte- 
lettes d'eau  dont  les  feuilles  des  plantes 
sont  garnies  le  matin ,  dans  les  matinées 
fraîches  de  l'été. 

RosiBR ,  s.  m. ,  rosa  ;  genre  de  plantes , 
très-nombreux  en  espèces,  dont  plusiemrs 
servent  à  divers  usages  en  médecine  : 
tels  sont  le  rosier  à  cent  feuilles,  rosa  een- 
iifolia,  dont  la  fleur  fait  la  base  du  sirop 
de  roses  pâles  ;  le  rosier  de  Provins,  rosa 
gallica,  dont  les  pétades  sont  astringens; 
et  le  rosier  sauvage,  rosa  canina,  dont  les 
fruits  jouissent  de  la  même  propriété. 

RossiGNOC,  s.  m.  Lorsqu'on  dit  faire 
un  rossignol ,  c'esi  pratiquer  une  ouver- 
ture sous  la  queue  i  qui  communique 
avec  le  rectum.  Les  maréchaux  préten- 
dent, par  cette  opération,  soulager  le 
cheval  qui  est  poussif  outré. 

Rot,  s.  m,,  ructus;  synonyme  popu- 
laire d'éructation. 

RoTAci,adj.,  rolaccuij  se  dit  d'une 
corolle  en  roue. 

RoTAGisuB  ,  s.  m. ,  rotacismus;  pronon- 
ciation vicieuse  de  la  lettre  R  ;  grasseye- 
ment. 

RoTATBDR ,  adj. ,  rotator  {rota  ,  roue)  ; 
nom  donné  à  tout  muscle  qui  fait  touraer 
sur  son  axe  la  partie  à  laquelle  il  s'insère . 

Rotation,  s.  f. ,  rotatio  {rota,  roue); 
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moaTement  d'une  partie  qui  tonroe  sur 
son  axe. 

RoTCJLB,  s.  f.,  roiula,  rpox(<ntoçf  {tvXviy 
itnyovotxiçy  08  plat,  conrt,  épais  et  ar- 
rondi, qui  se  trouve  dans  l'épaisseur  du 
tendon  des  muscles  eztenseartf  de  la 
jambe,  en  devant  du  genou.  |  Os  qui 
forme  la  base  da  grasset. 

RoTDLiiH,  adj.  ;  qtii  appartient  à  la  ro- 
tule. —  Ligament  rotulien,  suite  du  ten- 
don des  muscles  extenseurs  de  la  jambe , 
qui ,  de  la  partie  inférieure  de  la  rotule , 
se  porte  à  la  partie  antérieure  et  supé- 
rieure du  tibia. 

RouBii,  chef- lieu  du  département  de 
la^Seine-Inférieure,  où  existe  une  source 
d'eau  minérale  froide  gazeuse  et  ferrugi- 
neuse. 

RoDGB,adj.,  ruber.  On  appelle  fièvre 
rouge  la  scarlatine. 
Rouge  d* Angleterre  ;  tritoxyde  de  fer. 
Rouge  vègèiQ.h  mélange  intime  de  car- 
thaaiite  et  de  talc  réduit  en  poudre  très- 
fine. 

RoDGBOLB,  s.  f.,  rubeola,  morbiUi  {ru- 
ber ,  rouge  )  ;  inflammation  générale  de 
la  peau.  On  la  reconnaît  à  de  petites  ta- 
ches rouges,  peu  élevées,  semblables  à 
deâ  morsures  de  puces ,  mais  plus  larges, 
qui  se  montrent  au  visage ,  à  rabdomen, 
à  la  poitrine  et  aux  membres.  Cette  érup- 
tion se  termine  par  desquamation  de 
Tépiderme ,  au  huitième  ou  neuvième 
jour  de  la  maladie.  L'accélération  du 
pouls  ,  la  chaleur  de  la  peau,  le  coryza , 
une  toux  violeute ,  le  gonflement  des  pau- 
pières., le  larmoiement,  etc.,  sont  les 
phénomènes  qui  marquent  l'invasion  de 
cet  exanthème,  dont  l'apparition  a  lieu 
quatre  ou  cinq  jours  après.  On  a  appelé 
rougeole  boutonnée ,  celle  dont  les  boutons 
sont  très-élevés  au-dessus  du  niveau  de 
la  peau. 

RoDGBoa ,  s.  f.  ;  état  d'une  partie  de 
couleur  rouge. 

Rougeurs  ;  terme  familier  pour  dési- 
gner les  légères  phtegmasies  de  la  peau. 
Rouille,  s.  f . ,  rubigo;  poudre  d'un 
jaune  brun  dont  la  surface  du  fer  se 
garnit  quand  il  est  exposé  à  l'air.  C'est 
un  fritO"  carbonate  de  fer.  |  Maladie  des 
bourgeons  et  des  feuilles  des  arbreis ,  qui 
s'annonce  par  des  taches  jaunâtres  sur 
l'écorce  des  feuilles  et  des  tiges.  Elle  est 
due  à  un  champignon  parasite ,  une  es- 
pèce d'urédo. 

RobiLLi,    adj.,  rubiginotus:  qui  est 
couvert  de  rouUle ,  qui  en  a  la  couleur. 
.RoDssxuH.  y,  Tagbjbs  de  rousseur, 
Roux'Vixux,  s.  m.,  teabies;  gale  re- 
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belle  qui  vient  à  l'encolure  des  chevaux 
entiers  de  trait. 

RuBANNÉ.  F.  Fasci^. 

Rubans  vocaux.  Divers  anatomistes  ont 
donné  ce  nom  aux  cordes  vocales. 

RuBiFACTiON ,  s.  f . ,  rubefoctio  {rubcr, 
rouge, /iscere,  faire);  action  de  rendre 
rouges  les  tissus  qui  n'ont  pas  ordinaire- 
ment cette  couleur. 

RdBtfriAiTT,  adj.  ,  rubefaciens  ;  se  dit 
des  médicaméns  qui  produisent  la  rubé- 
faction de  la  peau. 

Rubéfié  ,  ail.frubefactuSj'  qui  a  éprou- 
vé la  rubéfaction. 

RuBicAïf ,  adj.  ;  se  dit  de  la  robe ,  lors- 
qu'elle est  baie ,  alezane  ou  noire ,  et  qu'il 
y  a  des  poils  blancs  fort  clairs  disséminés 
çà  et  là. 

RuBiRB  d*arsenic.  V,  Réalgab.  ^ 

RooB,  adj. ,  rudis,  aspef;  se  dit. d'un 
corps  âpre  au  toucher ,  qui  présente  au 
tact  des  aspérités  insensibles  à  l'œil» 

RuoÉBAL,  adj. ,  ruderalis  {rudera,  dé- 
combres); qui  croit  dans  les  décombres. 

Rue  ,  s.  f. ,  ruta  graveolens  ;  plante 
indigène,  acre  et  amère,  qui  passait  au- 
trefois pour  être  propre  à  causer  l'avor- 
tement. 

RuGiNB,  s.  f. ,  radula,  scalprum,  run- 
cicula  ;  instrument  composé  d'une  pla- 
que d'acier  trempé,  de  forme  variable  , 
tranchante  sur  ses  bords ,  et  montée  par 
sa  partie  mbyenne  sur  une  tige  qi^i  se  ter- 
mine elle-même  par  un  manche  à  pans. 
La  rugine  sert  à  racler  la  surface  des  os, 
à  détacher  le  périoste,  à  détruire  les. ca- 
ries superficielles. 

Rugosité,  s.  f.  {ruga,  ride). On  donàe 
ce  nom  aux  inégalités  ou  aux  rides  que 
présentent  les  parties  dont  la  surface 
n'est  pas  lisse  et  unie. 

RuGUBux,  adj. ,  rugosus;  qui  est  par- 
semé de  rides  6u  de  rugosités. 

Ruiné,  adj/,  defessus;  se  dit  d'un  che- 
val usé  par  la  fatigue ,  le  travail. — Jam- 
bes ruinées,  celles  qui  ne  peuvent  plus 
porter  l'animal. 

Ruminant,  adj.  et  s.  m.  ,  ruminans  ^ 
p7}puxaÇ(i>v  ;  qui  rumine. 

Rumination,  s.  f. ,  ruminaiio,  fxyipvxiv- 
tioç  ;  action  de  mâcher  une  seconde  fois 
lesalimens  qui  ont  été  déjà  avalés,  après 
les  avoir  ramenés  dans  la  bouche. 

RuMiNBB,  v.  a.,  ruminare,  unpvxi^tiv  y 
fxy}pvxàÇciv ,  pwQpvxeiv  ;  exercer  la  rumina- 
tion. 

RuNciN^ ,  adj.,  runcinatusjie  dit  d'une 
feuille  pinnatifîde  qui  est  bordée  de 
dents  sembla b^erà  celles  d'une  scie. 
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RupitTBAL,  adj. ,  mf  cfira/â/  qui  croit 
sur  les  rochers. 

RurriLB,  adj.;  se  dit,  en  botanique, 
de  toute  partie  qui  s'ouvre  spontané- 
ment. 

RupTOiBB ,  8.  m.^rupioriam  {rumpere^ 
rom pre  )  ;  nom  peu  exact  que  Ton  a  donné 
au  cautère  potentiel ,  dont  l'action  cor- 
rode, détruit,  el  donne  lieu  à  des  solutions 
de  continuité. 

RuFTDRS  ,  s.  f . ,  ruptura  {rumpere, 
rompre)  ;  solution  de  continuité  produite 
par  des  tractions  violentes.  C'est  ainsi 
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3ae/ s'opèrent  les  mptores  da  tendon 
'Achille ,  de  la  rotule ,  etc.  i  Nom  popu- 
laire des  hernies.  —  Celle  de  l'estomac 
arrive  fréquemment  dans  les  monodac- 
tyles; elle  a  lieu  dans  la  grande  cour  hure, 
et  près  du  pylore. — Celle  du  diaphragme 
n'est  pas  rare  ^on  plus,  elle  se  fait  à  la 
portion  tendineuse  ,  et  dans  la  portion 
charnue  qui  s'attache  au  sternum. 

RuTSCHiBifVB,  adj.;  nom  donné  par 
divers  anatomistes  à  la  lame  interne  de 
la  choroïde. 
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î^ABiNB,  ê.  f.  ^  Juniperus  sabina;  arbris- 
seau conifère ,  qui  jouit  de  la  réputation 
d'être  abortif  et  vermifuge. 

Sabot  ,  s.  m.  ,  ungula  ;  partie  ou  ré- 
gion qui  termine  le  pied  des  solipèdes , 
des  bisulques.  Cette  partie  est  ezposée.à 
un  grand  nombre  de  défectuosités  et  de 
maladies. 

Sabdbbal  ,  adj. ,  saburraUt  ;  qui  dé- 
note l'existence  des  saburres  ;  qui  est 
causé  ou  formé  par  les  saburres.  —  Lan- 
gue sabur  raie ,  langue  couverte  d'un  en- 
duit blanc  sale  ou  jaunâtre. — Etat  tabur- 
rai  des  premières  voies,  V.  Sasdbbb.- 

Sabdbbb,  s.  f.,  saburra;  matières  crues, 
résidu  des  substances  alimentaires  qui  a 
surmonté  l'action  digestive,  humeurs  al- 
térées ,  en  un  mot ,  matières  morbides 
que  l'on  supposait  amassées  dans  l'esto- 
mac ou  les  intestins,  et  auxquelles  oq 
attribuait  la  production  d'une  foule  db 
maladies. 

Sac  herniaire,  s.  m.,  saccus  herniosus; 
enveloppe  immédiate  que  forme ,  dans 
la  plupart  des  hernies  j  aux  crganes  dé- 
placés ,  la' membrane  séreuse  de  la  ca- 
vité d'où  ils  sortent ,  et  qu'ils  ont  pous- 
sée au-devant  d'eux.  L'influence  qu'exei^- 
ce  le  sac  herniaire  sur  les  accidens  qui 
surviennent  aux  hernies  de  la  tête  et  de 
la  poitrine,  est  peu  connue.  On  sait  au 
contraire  que,  par  l'effet  de  la  rigidité 
qu'il  contracte  en  s'enflammant,  et  des 
rétréèissemens  qui  s'y  forment ,  iLjoue 
un  rôle  très- important  dans  la  produc- 
tion d'un  grand  nombre  des  accidens  qui  ' 
surviennent  aux  hernies  abdominales. 
Tout  sac  herniaire  présente  un  orifice, 
qui  le  fait  communiquer  avec  la  grande 


cavité  de  la  membrane  séreuse  d'où  il 
tire  son  origine  ;  un  fond,  opposé  4  son 
orifice  ;  un  corps ,  qui  est  cylindroîde  , 
sphéroïde,  pyriforme ,  bilobé  ,  uni  on 
multilobulaire  ;  enfin ,  entre  ce  corps 
et  l'orifice  «  une  partie  plus  ou  moins  al- 
longée, quelquefois  rétrécie  en  plusieurs 
points  de  sa  longueur ,  qu'on  appelle  le 
collet ,  et  qui  est  le  siège  assez  fréquent 
des  étranglemens. 

Sacchabin  ,  adj.  ,  saccharinus  ;  qui 
tient  de  la  nature  du  sucre. 

Saccbabiiiitb  ,  s.  f.  ;  nom  donné  par 
Desvauz  à  un  genre  de  principes  immé- 
diats des  végétaux,  qui  comprend  la 
mannite  et  les  diverses  espèces  de  sucre. 

SaCCHLACTATB.  F*.   MUCATB. 

Sacchlactiqob.  F,  Muciqub. 

Saccogomuitb  ,  s.  f.  ;  nom  donné  par 
Desvaux  au  principe  sucré  de  la  réglisse. 

SjkCRi  ,  adj. ,  sacer  ;  qui  appartient, 
ou  qui  a  rapport  au  sacrum. — Artères  sa- 
crées ,  au  nombre  de  trois  ,  Vaniérieure 
ou  moyenne ,  née  de  l'aorte  ,  au-devant 
de  la  quatrième  vertèbre  des  lombes  ;  les 
deux  latérales,  branches  de  l'hypogastri- 
que ,  dç  l'iléo-lombaîre  ou  de  la  fessière. 
— Canal  sacré ,  cavité  triangulaire  qui 
traverse  le  sacrum  et  termine  le  canal 
vertébral.  —  Gouttières  sacrées ,  excava- 
tions ,  au  nombre  de  deux  ,  creusées  à 
la. face  postérieure  du,  sacrum,  et  qui 
font  suite  aux  gouttières  vertébrales.—- 
—  Maladie  sacrée.  V»  Epilbpsie. —  ^^"fi 
sacrés ,  au  nombre  de  six  ,  nés  de  la  un 
,de  la  moelle  épinière. —  Os  sacré  ou  sa^ 
crum.  —  Plexus  sacré ,  placé  au-devant 
du  muscle  pyramidal,  et  formé  par  les 
branches  antérieures  des  quatre  premiers 
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nerfs  sacrés  ,  ainsi  que  par  dn  gros  cor- 
don qui  descend  du  plexus  lombaire.  — 
Trous  sacrés ,  au  nombre  de  quatre  ,  qui 
traversent  de  part  en  part  le  sacrum  :  on 
les  distingue  en  antérieurs  et  postérieurs; 
ils  livrent  passage  aux  branches  anté- 
rieures et  postérieures  des  nerfs  sacrés. 
Sacbo-coccygibiv,  adj.,  sacnhcoccygeus; 
qui  a  rapport  au  sacrum  et  au  coccyx. — 
Articulation  sacro-coccygienne,^ 

SACfto-ipuf aux ,  adj.,  sacro-spinosus. 
— Ligament  sacro-épineux  supérieur,  très- 
fort  faisceau  fibreux  qui  s'étend  de  l'é- 
pine postérieure  et  supérieure  de  Pos  des 
îles  aux  parties  latérales  de  la  face  pos- 
térieure du  sacrum,  à  la  hauteur  du  troi- 
sième trou  sacré.  —  Ligament  sacro- épi- 
neux: inférieur,  faisceau  fibreux  qui  s'at- 
tache d'une  part  à  l'épine  postérieure  et 
inférieure  de  l'os  des  îles  ,  et  de  l'autre 
à  la  partie  postérieure  du  sacrum,  x 

SiCBo-FÉMoaAL,  adj.  et  s.,  m.,  sacro- 
femoralis;  nom  donné  par  G  haussier  au 
muscle  grand  fessier. 

.  SàcAo-iLi-TBOCHXRTitRiBif ,  adj.ets.  m., 
sacro-ili-irochanterianus ;  nom  donné  par 
Dumas  au  muscle  pyramidal  de  la  cuisse 
SACBO-iLiAQiiB,tidj. ,  sacro-Hiocus ;  qui 
a  rapport  au  sacrum  et  à  Tos  des  îles. — 
Articulation  sacro-iliaque. — Ligament  sa- 
cro-iliaque, interposé  entre  les  deux  os. 
—Symphyse  sacro-iliaque,  ou  articulation 
sacro- iliaque, 

Sacbo-lombaibb  ,  adj.  et  s.  m. ,  sacrO' 
tombas,  sacro-lumbaits ;  muscle  pair  et 
allongé  qui ,  de  la  face  postérieure  du 
sacrum  ,  et  de  la  partie  correspondante 
de  la  crête  iliaque  ,  se  porte  au  sommet 
des  apophyses  transverses  des  vertèbres 
lombaires ,  à  Tangle  des  onze  dernières 
côtes ,  'à  la  tubérosité  de  la  première ,  et 
au  tubercule  postérieur  des  apophyses 
transverses  des  cinq  vertèbres  cervicales 
inférieures. 

SACBO-sciATtQOB ,  adj. ,  sucro-sciaticus  ; 
nom  donné  à  deux  ligamens  membraui- 
formes  qui  affermissent  Tartièulation  sa- 
cro-iliaque, et  qu'on  distingue  en  grand 
ou  postérieur,  qui  s'étenjl  de  l'extrémité 
postérieure  de  la  crête  iliaque  ,  des  cô- 
tes et  un  peu  de  la  partie  postérieure  du 
sacrum  et  du  coccyx  ,  à  la  tubérosité  de 
Tischion  ;  petit  ou  antérieur,  qui  se  porte 
des  côtes  du  sacrum  et  du  coccyx  à  l'é- 
pine sciatique. 

Sacbo-spiital,  adj.  et  s.  m.,  sacro- spi- 
nalis  ;  nom  donné  par  Ghaussieraux  mus- 
cles sacro-lombaire ,  long  dorsal ,  trahs- 
versaire  J  transversaire  épineu]^  et  inter- 
transversaires  réunis. 
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Sacbo-thocv^iitébiin,  adj.  et  s.  m., 
sacro  '  trochanierianus  ;  nom  donné  par 
Gbaussier  au  muscle  pyramidal  de  la 
cuisse. 

Sagbo  -  VBBTiBBAL ,  *><',}•>  sucro-vertc- 
bralis  ;  qui  appartient  au  sacrum  et  aux 
vertèbres.  — Articu  lation  sacro-vertébrale, 
celle  du  sacrum  avec  la  dernièï'e  vertè- 
bre lombaire.  -^  Angle  sacro -vertébral , 
angle  que  ces.deuxos  forment  en  devant, 
— Ligament  sacro-vertébral,  qui  de  la  base 
du  sacrum  se  porte  à  la  partie  antérieure 
de  chacune  des  apophyses  épineuses  d? 
la  dernière  rertèbre  lombaire. — Promon-> 
toire  sacro-vertébral,  ou  angle  sacro-verté- 
bral, 

Sagbuh,  s.  m. ,  sacrum  (sacer,  sacré); 
os  impair,  qui  fait  suite  à  la  colonne  ver- 
tébrale, et  ferme  le  bassin  en  arrière. 

Safbar,  s.  m.,  crocus  sativus;  plante 
de  la  famille  des  iridées ,  dont  les  stig- 
mates servent  comme  assaisonnement, 
.  sont  aussi  employés  en  médecine,  et  four- 
nissent une  belle  couleur  à  la  teinture.  ) 
On  donne  quelquefois  ce  nom  aux  stig- 
mates eux-mêmes. 

Safran  bâtard.  V.  Gabthamb. 

Safran  d'Allemagne,  F,  Garthame. 

Safran  de  mars  apéritif;  sous-trito-car- 
bonate  de  fer. 

Safran  de  mars  astringent;  tritoxide 
de  fer  préparé  en  chauffant  des  batitures 
de  fer  avec  le  contact  de  l'air. 

Safran  des  Indes.'  V,  Gdrgcma. 

Safran  des  métaux,  crocus  metallorum  ; 
protoxide  d'antimoine  sulfuré  :  il  est 
brun  marron.  On  l'obtenait  jadis  en  la- 
van  t.  le  foie  d'antimoine. 

Safbanum.  y.  Gabthamb. 

SàFBB ,  s.  m.  ;  mine  arsenicale  de  co- 
balt, oxydée  par  le  grillagé.   • 

SXgapbndm  ,  s.  m. ,  sagapenum,  aay«- 
TTQVov;  gomme-résine  en  lames  concrè- 
tes ou  en  masses  plus  ou  moins  grosses, 
roussâtre  en  dehors,  d'un  blauc  jaune 
en  dedans ,  d'une  odeur  forte  ,  aroma- 
tique et  un  peu  alliacée,  qu'on  croit  être 
fournie ,  dans  l'Orient ,  par  le  ferula  per- 
sica, 

Sagapir.  V,  Sagapbnuh. 

Sagx-fbmme,  s.  f. ,  obstetrix  ;  femme 
qui  se  livre  à  la  pratique  des  accouche- 
mens. 

Sagittal  ,  adj. ,  sagittalis  [sagitta , 
flèche  )  ;  qui  ressemble  à  une  flèche. — 
Gouttière  sagittale ,  rainure  peu  profon- 
de qui  est  creusée  à  la  face  interne  du 
crâne ,  sur  le  coronal ,  les  pariétaux  t-X 
l'occipital ,  et  qui  s'étend  de  la  crête 
coronale  &  la  protubérance  occipitale  in- 
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terne.  —  Sinm  $agUtûl,  on  langUudinal 
supèriuir.  •—  Suturé  sagUtaie  ,  qni  anit 
entre  enx  les  denz  os  pariétanz,  sur  la  li- 
gne médiane. 

SAGiTTi ,  adj. ,  sagUiatus  ;  qni  a  la  for- 
me d'un  fer  de  flèche ,  c'est-à-dire  la  îk* 
ffore  d'an  triangle  dont  la  base  est  pro- 
fondément échancrée  par  nn  angle  ren- 
trant. 

Sagod  ,  s.  m* ,  Mgq  ;  fécale  inodore 

et  fade  qu'on  retire  de  la  moelle  de  pla- 

•  siears  palmiers  des  Indes ,  et  qui  nons 

arrive  en  petits  grains  d'un  bianc  roussâ- 

tre. 

SAiGVte ,  S.  f. ,  mUtio  sangttinis  ;  éva- 
cuation  artificielle  d'une  certaine  quan- 
tité de  sang  artériel  ou  Teineai.  Prati- 
2uée  sur  les  artères  ,  elle  prend  le  nom 
'artériotomU  ;  sur  les  vaisseaux  capillai- 
res ,  on  l'appelle  saignée  locale  on  eapil' 
lairc,  V.  ces  mots  et  les  suivans ,  Bdkl- 
LOM&TABy  Sahgsub,  ScAairicATBoa,  Sga- 
aiPicATiOH ,  etc.  Pratiquée  sur  les  veines, 
elle  prend  le  nom  de  phUboicmie,  V»  ce 
mot ,  ou  de  Baignée  proprement  dite.  Il 
j  a  des  saigilées  de  nèeetsité  et  des  sai- 

Î^nées  de  précaution.  Le  but  différent  dans 
equel  on  pratique  la  saignée  a  fait  nom- 
mer saignée  ivacuative  celle  qui  n'a  d'au- 
tre but  que  de  faire  perdre  au  malade 
une  certaine  quantité  de  sang  ;  taignée 
dérivative  celle  qui,  pratiquée  loin  d'un 
organe  malade ,  a  pour  effet  de  détour- 
ner le  sang  qui  s'y  porte  ;  saignée  révul- 
sive celle  qui ,  pratiquée  dans  le  même 
but ,  est  faite  sur  un  vaisseau  placé  près 
de  l'organe  affecté;  saignée spoliaiivectW^ 
.  qui  doit  avoir  pour  effet  de  diminuer  la 
masse  dn  sang.  Outre  ces  effets  particu- 
liers ,  les  évacuations  sanguines  ont  pour 
effets  généraux  de  diminuer  la  masse  du 
sang ,  de  faire  tomber  la  chaleur  animale 
trop  vive ,  de  ralentir  le  pouls ,  et  quel- 

3nefois  de  produire  la  syncope.  On  ne 
oit  en  général  saigner  que  les  veines  qui 
sont  d'un  volume*  médiocre  ,  afin  qu'el- 
les fournissent  assez  sans  fournir  trop  de 
sang  ;  superficielles ,  afin  qu'on  puisse 
les  reconnaître  et  les  piquer  facilement  ; 
et  tellement  situées,  qu'il  soit  possible 
d'établir  sur  leur  trajet  une  compression 
capable  d'y  suspendre  le  cours  du  sang 
avant  Topés-ation,  et  d'arrêter  ensuite  son 
écoulement  au  dehors  ;  enfin  assez  éloi- 
gnées des  artères ,  des  nerfs  et  des  autres 
parties  dont  la  lésion  pourrait  être  dange- 
reuse, pour  qu'on  ne  soit  pas  exposé  à 
blesser  ces  parties  en  les  piquant.  Celles 
qui  présententrces  conditions  générales 
^ont ,  au  pli  du  bras  ,  la  céphalique  ,*  la 
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basilique,  les  deux  médianes  et  la  cubi- 
tale antérieure;  au  pied,  les  deux  sapké- 
nes  ;  au  cou  ,  la  jugulaire  easteme  ;  au 
poignet ,  la  céphalique  et  la  salvatelle  ; 
sous  la  langue,  les  ranines;  au  front,  la 
préparate  ou  frontale.  L'appareil  néces- 
saire à  l'opération  de  la  saîigaée  se  com- 
pose d'une  alèze ,  d'une  bougie  allumée, 
d'une  ligature  ,  d'une  bande ,  de  qael- 
ques  compresses  carrées  et  épaisses,  d'un 
morceau  de  taffetas  gommé  ,  d'une  lan- 
cette ou  d'un  phlébotome,  d'une  cuvette 
ou  de  quelques  vases  particuliers  qu'on 
nomme  palettes,  et  dont  la  capacité  est 
connue  ;   quelquefois  d'un  grand    rase 
rempli  d'eao  chaude ,  et  toujours  de  ce 
qui  peut  être  utile  pour  laver' les  panrties 
souillées ,  après  l'opération.  Pour  prati- 
quer la  saignée ,  il  faut ,  i  »  «rendre  appa- 
rente la  veine  dont  on  a  fait  choix ,  en  y 
accumulant  le  sang  par  une  position  dé- 
clive ,  les  mouvemens  musculaires  de  la 
partie ,    l'immersion  dans  l'eau   chau- 
■  de ,  etc. ,  et  en  l'y  retenant  par  une  com- 
pression ordinairement  circulaire ,  exer- 
cée entre  le  cœur  et  le  point  de  la  veine 
qu'on  veut  attaquer  ;  a«  tendre  la  peau, 
et  fixer  le  vaisseau  ik  l'aide  du  pouce  pla- 
cé sur  celui-ci,  et  des  doigts  placés  du 
côté  opposer  de  la  partie  ;  5*  ouvrir  le 
vaisseau  à  l'aide  de  l'iostrument ,  et  l'in- 
ciser transversalement ,  obliquement  ou 
longitudinalement ,  selon  qu'il  est  d'un 
petit ,  d*ttn  médiocre  ou  d'un  gros  cali- 
bre ,  et  selon  qu'on  désire  que  l'écoule- 
ment se  fasse  d'une  manière  l^nte  ou  ra- 
pide ;  4**  recevoir  le  sang  dans  les  vases 
apprêtés  ,  afin  d'en  mesurer  exactement 
la  quantité'  ;  S»  en  ;|ccélérer  an  besoin , 
ou  en  modérer  l'écoulement,  par  l'exer- 
cice des  contractions  des  muscles  de  la 
partie,  ou  au  contraire  en  tenant  ces  mus- 
cles dans  le  repos  ,  et  même  en  enlevant 
la  compression  ;  6<>  enfin,  quand  on  a  ob- 
tenu la  quantité  de  sang  voojue,  enlever 
la  compression  placée  au-dessus  de  la  pi- 
qûre ;  laver  la  partie  ^  rapprocher  les  lè- 
vres de  la  plaie ,  appliquer  sur  elle  une 
mouche  de  ta^tas  gommé  ,  et  si  l'on 
craint  les  mouvemens  du  malade  ,  sou- 
tenir le  todt  par  une  compresse  et  quel- 
ques tours  de  bande  assez  serrés  pour 
maintenir  la  plaie  ,  et  assez  lâches  pour 

f)ermettre  à  la  circulation  de  se  faire  dans 
e  vaisseau.  L'étroitesse  des  veines,  le  ré- 
trécissement de  leur  calibre  par.  des  ci- 
catrices de  saignées  antérieures ,  leur 
mobilité  ,  leur  situation  sur  des  parties 
qu'on  veut  ménager,  l'embonpoint  du 
malade ,  son  indocilité ,  peuvent  faire 
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de  la  saignée  une  opération  fort  (liffîcile, 
et  qu'on  ne  vient  à  bout  d'exécuter  que 
d'une  manière  imparfaite.  Enfin  la  sai- 
gnée peut  oôcasioner  des  accidcus  plu8 
ou  moins  graves  ,  tels  que  la  douleur  qui 
provient  de  ce  que  quelque  filet  nerveux 
a  été  divisé  imparfaitemetit,  et  à  laquelle 
on  remédie  par  la  cautérisation  ou  la  sec* 
tion  complète  du  nerf;  la  syneope  ,  qui  ■ 
provient  de  la  faibiessç  du  malade,  ou  de 
reffroi  que  lui  cause  l'opération^  et  à  la- 
quelle on  remédie  par  tous  les  moyens 
1  connus  ;  l'épanchement  de  sang  autour 
du  vaisseau  ,  qui  provient  du  défaut  de 
parallélisme  entre  son  ouverture  et  celle 
.  de  la  peau  ,  et  auquel  on'  remédie  en 
agrandissant  l'ouverture  des  tégumens  et 
en  rétablissant  le  parallélisme  ;  l'hémor- 
rhagie  veineuse ,  qui  provient  ou  de  ce 
que  le  malade  a  exécuté  des  mouvemens 
inconsidérés ,  ou  dé  ce  qae  la  ligature  a 
été  assez  serrée  pour  gêner  la  circulation 
dans  le  vaisseau  ,  on  de  ce  que  la  resui  • 
ration  se  fait  avec  difiBculté,  et  à  laquelle 
on  remédie  en  faisant  cesser  les  causes 
qui  l'ont  produite;  l'hémorrhagie  arté- 
rielle qui  provient  de  l'ouverture  simul- 
tanée de  Tartére  voisine  de  la  veine  ,  et  à 
laquelle  on  remédie  par  la  ligature  ou  la 
compression  du  vaisseau  ;  enfin  l'inflam- 
mation delà  veine,  ou  celle  du  membre, 
à  laquelle  on  remédie  par  les  antiphlo- 
gistiqnes  connus. 

SAiGifBMBNt ,  s.  m.,  sanguinis  effluxutj 
écoulement  de  sang  au  dehors.  On  ne 
l'emploie  guère  que  dans  cette  phrase  : 
saignement  du  nez, 

Sàicnbe  ,  V.  a.  ,  sanguinem  mlttere  y 
pratiquer  l'opération  de  la  saignée. 

Saindoux,  s.  m.;  nom  vulgaire  de  la 
graisse  de  porc. 

Saint-Myoic  ,  village  du  Pay-de-Dûme 
qui  possède  des  eaux  minérales  acidulés 
froides. 

Sairb.  V.  Porcelaine. 
Saison  ,  s.  f .  ,  tempestas;  une  des  qua- 
tre parties  de  l'année.  D'après  la  saison 
dans  laquelle  régnent  les  maladies  ,  .on 
dit  qu'elles  sont  vernales ,  estivales ,  au- 
lomnates  ,  hyemales ,  suivant  qu'elles  se 
manifestent  au  piintemps ,  en  été ,  en 
automne  on  en  hiver. 
Salap.  y,  Salep. 

Salbp,  s.  m.  ;  fécule  qu'on  retire  des 
bulbes  de  plusieurs  orchidées,  dans  l'O- 
rient, 

Salicobnb  ,  s.  f. ,  salicornia  herhacea  ; 
plante  indigène  qui  croît  sur  les  bords  de 
la  mer,  et  qu'on  confit  au  vinaigre  pour 
•a  manger  sous  le  nom  de  criste  manne. 
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SfLiitRk,  s.  f.  ;  petite  cavité  située  au- 
dessus  de  l'orbite  du  cheval.  On  la  re-    " 
garde   comme  une  défectuosité  quand 
elle  est  trop  creuse  :  on  croit  cette  dé- 
fectuosité héréditaire. 

Salifiablb,  adj.  (sal ,  sel^fio,  Rede- 
viens); qui  est  susceptible  de  former  des 
sels  en  se  combinant  avec  les  acides. -r 
fase  salifiabie. 

Salin,  adj.,  salinaèiut ,  salinaeidus; 

3ui  contient  un  sel ,  qui  est  de  la  nature 
es  sels. 

Salinb',  s.  f.  {tal,  sel)  ;  usine  dans  la- 
quelle on  fait  évaporer  les  eaux  de  la 
mer,  ou  dei^  sources  salées,  pour  en  reti- 
rer l'hydrochlorate  de  sou<^. 

Salivairb,  adj.,  talivaris  {saliva,  sa- 
live); qui  a  rapport  à  la  salive,  —  Fis- 
tule salivaire,  fistule  entretenue  par  la 
perforation  de  l'un  des  conduits  excré- 
teurs de  la  salive.  On  la  rencontre  ordinai- 
rement sur  la  glande  parotide  et  le  long 
du  trajet  du  conduit  de  Stenon.  Elle  peut  . 
être  le  résultat  i  d'une  blessure  ou  d'u- 
ne perforation  spontanée.  On  la  recon- 
naît à  l'écoulement  de  salive  dont  elle 
est  la  source,  et  qui  augmente  d'une  ma- 
nière trés-marquée  pendant  la  mastica- 
tion. On  la  guérit  par  les  applications 
styptiques  ou  caustiques,  et  par  la  com- 
pression ,  lorsqu'elle  attaque  le  canal 
delà  parotide  ;  on  a  aussi  proposé,  et  exé- 
cuté avec  succès,  de  perforer  le  canal 
à  l'intérieur  de  la  bouche ,  plus  près  de 
la  glande,  qu'il  ne  l'est  par  la  fistule  qui 
s'ouvre  sur  la  joue  ,  et  de  substituer  ainsi 
une  fistule  interne  à  la  fistule  extérieure. 
— Glandes  salivaires,  au  nombre  de  trois, 
la  parotide,  la  sous -maxillaire  et  la  suO- 
linguale. 

Salivant  ,  adj.  ^  salivons  ;  syoonymç, 
inusité  de  sialagogue. 

Salivation  ,  s.  f. ,  salivatio ,  plvalis- 
mus  ;  flux  abondant  de  salive,  effet  d'une 
sur-excitation  des  glandes  salivaires  qui 
s'établit  sous  l'influence  de  toutes  les 
substances  propres  à  solliciter  l'action 
de  ces  glandes  ,  et  notamment  par  l'u- 
sage immodéré  des  préparations  mercu- 
rieiles ,  surtout  en  frictions  ;  c'est  alors 
une  véritable  inflammation  de  la  bou- 
che ,  que  l'on  guérit ,  comme  toutes  les 
autres,  par  les  sangsues  et  le  régime  anti- 
phlogistîque. 

Salive  ,  s.  f,  •  sa  Ava  ,  ai'aXoç  ,  aceXev  ; 
humeur  inodore ,  insipide ,  transparente 
et  visqueuse  ,  que  sécrète  principfll.e<r 
ment  la  glande  parotide  ,  et  que  le  ca- 
nal de  Stenon  verse  dans  la  bouche. 

:^5  ' 
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Saixu.  On  a  quelquefois  donné  ce 
nom  ans  abajoues. 

SALPiHGu-MALiiBH  ,  adj.  et  s.  m.  y  $al- 
pingo-maltetu  ;  nom  donné  par  quelques 
anatomistes  au  muscle  iuterne  du  mar- 
teau. 

SaLpirgo-  PHAarnciBif ,  adj.  et  s.  m. , 
§aipingo  -  pharyngeus  ;  nom  donné  par 
quelques  anatomistes  à  une  portion  du 
muscW  constricteur  supérieur  du  pha- 
ryni. 

SALriHGO-STAFHTLiii,  adj.  et  s.  m. ,  sat- 
pingO'itapItylinus  ;  nom  donné  par  Val- 
sai va  et  Santorini  au  muscle  pénstaphy- 
lin  interne. 

Salpihgo-staprtlih  inieme,  adj.  et  s. 
m.,  talpmgattaphyiinus  iniemus;  nom 
donné  par  Winslow  et  Dumas  au  muscle 
péristaphylin  interne. 

Salsbparbillk  ,  s.  f. ,  imllax  sanapa- 
rilta;  plante  de  la  famille  des  smilacées, 
qui  croit  au  Pérou  ,  et  dont  on  range 
la  racitic  parmi  les  sudoriâques.  |  Ra- 
cine de  cette  plante. 

Salsifis  ,  s.  m.  «  tragopngon  porrifo- 
lium  ;  plante  oléiacée  dont  un  mange 
la  racine.  |  Racine  de  cette  plante. 

SaloBib  ,  adj. ,  salubris  ;  qui  n'est  pas 
contraire  à  la  santé,  qui  contribue  à  Ten-. 
tretenir.  On  a  prétendu  qu'il  y  avait  des 
maladies  sali{brcs;  mais  il  faut  s'en  tenir 
au  dire  du  vulgaire,  qui  répète  qu'il  n'y  a 
pas  de  bon  mal. 

SALUBRirii ,  s.  f.  ,  talubrilus  ;  qualilé 
de  tout  ce  qui  concourt  à  maintenir  la 
santé.  La  salubrité  dcmeLtiquc  et  la  salu- 
brité publi</ue  sont  l'obji't  de  la  sollici- 
tude du  médecin,  qui  doit  éCrc  sans  cesse 
consulté  sur  l'une  et  sur  l'autre. 

Salvatbllk  ,  adj.  et  s.  f. ,  saUatcUa; 
nom  donné  à  une  veine  du  dos  de  la 
main,  près  ()e  son  bord  interne,  qui 
commence  sur  la  face  postérieure  des 
doigts,  et  remonte  à  la  partie  interne 
de*  l'avant -bras  ,  où  on  la  nomme  cubi- 
tale postérieure, 

Samabb  ,  s.  f.  ,  satnara;  capsule  co- 
riace ,  membraneuse  ,  comprimée ,  in- 
déhiscente ,  ailée  sur  les  côtes,  ou  ter- 
minée par  une  languette  foliacée. 

Sakdabaqdb  ,  s.  f . ,  sandaracha ,  o-av(ïa- 
pcc;(v)  ;  résine  odorante  qui  découle  du 
thuya  aphylla. 

'  Sahg  ,  s.  m,  y  sanguis  ,  cruor  ,  oXfj^ot,  ; 
liquide  contenu  dans  les  artères  et  les 
veines  ,  vermeil  dans  les  premières , 
roiige  foncé  dans  les  secondes. ^AfaWié 
du  sang,  affection  regardée  comme  char- 
bonneuse :  on  la  nomme  encore  sang  de 
rate,  parce  qu'on  trouve,  &  l'ouverture 
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des  cadavres,  la  rate  lembiable  à  un 
caillot  de  sang. 

Sabc-dragoii,  s.  m. ,  tanguis  draconis  ; 
composé  solide  et  rouge  de  tannin  et 
d'une  résine  astringente  ,  qui  découle 
du  dragonier  et  du  ptérocarpe. 

Sanglot  ,  s.  m.  ;  explosion  saccadée 
de  la  voix,  qui  est  produite  par  une  con- 
traction brusque  du  diaphragme  ,  et 
qu'on  observe  surtout  dans  les  grandes 
afflictions. 

Saugsub  ,  s.  f. ,  hirudo  ;  ver  aquatique 
dont  on  emploie  une  espèce ,  hirudo  offi- 
cinatis,  pour  opérer  des  saignées  locales. 
On  pourrait  employer  de  même  plusieurs 
autres  espèces,  mal  à  propos  négligées. 

Sa5gdificatioii.  F,  Uématosb. 

Sanguih  ,  adj. ,  sanguineus  ;  relatif  au 
sang  :  vaisseau ,  système ,  tempérament 
sanguin,  maladie,  émission,  émanation' 
sanguine. 

SARGuiROLBifT  ,  adj.  ,  sunguinoUntus  ; 
qui  est  mêlé  d'une  petite  quantité  de 
sang,  qui  en  oflre  la  couleur  :  crachat, 
pus  sanguinolent ,  sérosité,  urine  sangui- . 
no  lente, 

Sarib  ,  s.  î, ,  sanics;  pus  de  mauvaise 
nature  ,  qui  exhale  une  odeur  fétide ,  et 
qui  est  plus  ou  moins  altéré  par  son  mé- 
lange avec  le  sang. 

Sanieox  ,  adj.  ,  saniosus ,  ichorosus  ; 
qui  tient  de  la  sanie. 

Saniodb  ,  adj.,  sanioàes ,  vaycui^etç  ; 
dpnt  le  thorax  est  étroit. 

Sahitaibb,  adj.,  sanitarius  ;  relatif  à 
la  santé  :  établissement ,  police  sanitaire, 
'  Sams  paibb  ,  8.  f.  ;  nom  de  la  veine 
azygos  ou  souslombo-thoraciquc  ,  selon 
Girard. 

Santal  blanc  .    s.  m.  ;   bois  exotique 
fort  odorant ,  fourni  par  le  santalum  a/-  - 
bum ,  arbre  des  Indes. 

Santal  ciir  in  ;  bois  exotique  très -odo- 
rant ,  qu'on  croit  être  le  cœur  du  santa- 
lum album,  ^ 

Santal  rouge  ;  bois  solide  ,  dense  et 
pesant ,  qui  provient  du  pterocarpus  san- 
tal inus. 

Santalirb  ,  s.  f.  ;  matière  colorante  du 
santal  rouge ,  substance  presque  iasolu- 
ble  dans  Pt^au  ,  mais  très-sofuble  dans 
l'alcool,  l'éther,  le  vinaigre  et  les  alcalis. 

SANTii ,  s.  f.  ,  sanitas,  vyiuat, ,  vycecvoç  , 
wytiîç;  état  dans  lequel  toutes  les  fonc- 
tions iudispensab^eïi  au  maintieu  de  la 
\vie  s'exécutent  avec  régularité. 

Sapa  ,  s.  m.  ;  moût  de  raisin  évaporé 
jusqu'à  consistance  de  miel. 

Sapblnb  ,  adj.  et  s.  f. ,  saphena  (aa^riç, 
manifeste);  nom  donné  à  deux  veines 
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.  dit  'membre  pelvien  ,  distinguées  en 
grande  on  interne ,  qui  passe  au-devant 
de  la  malléole  interne ,  se  place  à  la  par- 
tie interne  de  la  cuisse,  et  se  jette  dans 
la  veine  crurale  ;  petite  ou  externe  ,  qui 
se  trouve  derrière  la  malléole  externe, 
et  va  se  jeter  dans  la  poplitée. 

Sapids  ,  adj.  ;  qui  a  de  la  saveur. 

Sapidité  ,  s.  f.  ;  qualité  de  ce  qui  est 
sapide. 

SAPufETTB,  s.  f. ,  abUs  canuden^is;  ar- 
bre vert  du  Canada ,  avec  les  bourgeons 
duquel  on  fabrique  une  bière  qui  porte 
le  même  nom. 

Saponacé,  f"',  Savonbdx. 

Sapouaibb  ,  s.  f. ,  saponaria  offîcinalis  ; 
plante  caryopbyllée  indigène  qu'on  em- 
ploie en  médecine  sans  trop  savoir  com- 
ment elle  agit. 

Saponification,  s.  f.  (sapoj  savon, 
faeio  ,  je  fais  )  ;  conversion  en  savon  , 
fabrication  du  savon. 

Sapobifiqob,  adj.,  saporificut ;  qui  pro- 
duit de  la  saveur.  • 

Sabcocabpb,  s.  m.,  sàrcocarplam  (aÀcpÇ, 
chair,  xapiroç ,  fruit);  nom  donné  par 
Richard  à  la  partie  plus  ou  moins  char- 
nue qui  se  trouve  sous  l'enveloppe  exté- 
rieure du  fruit. 

Sabgocèlb,  s.  f.,  sarcoecie  (aàp^,  chair, 
xïftv),  tumeur);  squirrhe  ou  cancer  du 
testicule.  Maladie  plus  fréquente  chez 
len  adultes  que  dans  le  jeune  âge  :  elle 
est  ordinairement  la  suite  d'un  coup  ou 
d'une  inflammation  qui  de  Tétat  aigu  a 
passé  à  Tétat  chronique.  L'organe  en- 
gorgé forme  une  tumeur  ovoïde ,  dure  , 
inégale,  bosselée,  très  -  pesante  ,  sans 
chaleur,  ei  sans  changement  de  couleur  à 
la  peau.  D'abord  indolente  au  toucher  , 
elle  est  cependant  accdmpagnée  dés  son 
début  de  douleurs  dans  lus  fesses',  les 
aines,  les  lombes  et  le  cordon  testicu- 
laire ,  qui  dépendent  en  grande  partie 
de  son  poids ,  et  qui  cessent  quand  on 
la  soutient  ;  mais  plus  tard  elle  devient 
le  siège  de  douleur^  lancinantes,  s'ulcère, 
envahit  le  cordon ,  Igs  ganglions  lympha- 
tiques de  l'aine  et  de  l'abdomen,  et  pro- 
voque la  diathèse  cancéreuse  générale. 
Il  est  très-dilBcJle  de  distinguer  à  frlori 
un  engorgement  chronique  susceptible 
de  résolution  ,  d'un  sarcocèle  véritable 
et  non  ulcéré.  C'est  pour  cela  qu'il  faut 
d'abord  commencer  par  administrer  de 
larges  et  fréquentes  applications  de  sang- 
sues, ainsi  que  tout  ce  qui  forme  le  régi- 
me antipblogistique ,  et  essayer  ensuite 
les  fumigations  de  cinabre  ou  autres  re- 
mèdes fondans ,    avant  d'en  venir  au 
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moyen  généralement  employé  contre 
cette  maladie,  qui  est  l'opération  de  \fk 
castration* 

Sabcogollb  ,  s.  f.  ,  sarcocoUa  (aâcpÇ , 
chair,  xoX>a,  colle);  résine «n  globules 
oblongs,  demi-transpa rente  ,  d'un  blanc 
roBgeâtre  ou  jaune ,  d'une  odeur  anisée, 
que  fournit  le  pœnœa  sarcoeolla ,  arbrb- 
«eau  d'Afrique. 

Sabcocollinb  ,  s.  f. ,  sareocoUinaj  sub- 
stance brune,  fragile,  demi -transpa- 
rente ,  incristallisable ,  d'une  saveur  su- 
crée ,  puis  amère  ^  soluble  dans  l'eau  et 
l'alcool ,  et  transformable  en  acide  oxa- 
lique par  l'acide  nitrique ,  qui  forme  la 
plus  grande  partie  de  la  sarcocoUe. 

Sabcodbhmb  ,  s.  m. ,  sarcodermis  ;  nom 
donné  par  quelques  botanistes  au  paren-. 
chyme  des  fruits. 

SABC.o-BPipLociLE  ,  S.  f. ,  sarco^eplplo- 
eele  (  aapÇ  ,  chair  ,-  éTrtTrioov ,  épiploon  , 
xrjXfi  t  heri^ie);  épipiocèle  compliquée 
de  l'engorgement  chronique  de  ia  por- 
tion d'épiploon  sortie. 

Sabco-bpiplomphalb  ,  s.  m. ,  sarco-epi- 
plomphalus  (o-ocpÇ,  chair,  eTriTr^oov,  épi- 
ploon, o/ji(paXoç,  ombilic);  hernie  ombi- 
licale formée  pur  une  portion  d'épiploon 
affectée  d'un  engorgement  chronique. 

SABCo-HYDaoc£Ls,  S.  f.  ,  sarcuhydro- 
celé  (<yàp^,  chair,  viîoîp,  eau,  x-nhi,  tu- 
meur); squirre  du  testicule  compliqué 
d'hydropisie  de  la  tunique  vaginale.  On 
dit  plus  souvent  hydro-sarcocéie. 
"  Sarcologib  ,  s.  f.  ,  sarcohgia  (ffàcpÇ, 
chair,  ioyo;,  discours)  ;  traité  des  par- 
ties molles  du  corps. 

Sarcouatbux  ,  adj. ,  qui  tient  de  la  na- 
ture du  sarcome. 

Sarcome,  s.  m,,  sarcoma ,  a-apxâ>fxa 
(ffàpl,  chair).  Les  anciens  désignaient 
ainsi  toutes  le»  excroissances  qui  ont  la  > 
consistance  de  la  chair. 

Sarcomphalb  ,  s.  m.  ,  sarcom'ihalas 
(<yàcpÇ  ,  chair,  ôp.(paXbç ,  nombril)  ;  tu- 
meur sqcfirreuse  qui  a  son  siège  à  l'om- 
bilic. 

Sabcopitagb,  adj. ,  sarcophagut  (o-otpÇ, 
chair,  tfKiyta  y  je  mange);  synonyme  de 
eathérétique. 

Sarcophymb  ,  s.  m. ,  sarcophyma  (aâcpl,      i 
.chair,  <pOpia,  tumeur)  ;  tumeur  dévelop- 
pée dans  les  parties  molles,  ' 

Sarcopyoïdb  ,  adjl  ,  sarcopyoides  ,  9ctp-  . 
xonucûS-fiç  (crocp^,  chair,  irvov,  pus,  cT^oç, 
forme  )  ;  se  ait  des  crachats  des  phthisi- 
ques ,  lorsqu'ils  semblent  formés  d'na 
mélangé  de  chair  et  de  pus. 

SaRCOPTI^.   F.  ACABDS. 

Sabcostosb  ,  s.  f. ,  mreastosis  (  9oto^ , 

35.     ' 
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chair*  Méév^  ot);  ovaiiîcatioa  d'uoe  par- 
tie molle. 

SiaCOTILAM.  f^*  SAaCOTHLASia. 

SAaGOTHLASit  «  8.  f. ,  iarcotkUuU  ,  «rap- 
xotXkvK  («^9  chair,  0>«w ,  je  menrtria)  ; 
contoaion  profonde  des  chain. 

SAACOTiQoa  ,  adj.  et  s  m.,  sareotieut , 
MipiM»rix^ç  {o^  f  chair)  ;  aynonyme  d'in- 
eamatif. 

SAaaiaa ,  ••  f. ,  etupea  tonUus  ;  poii- 
son  de  mer  dont  on  mange  la  chair. 

SABiKMriaa.  F,  SAiooaiQoa. 

SAaaom^a  ,  adj.  ;  se  dit  dn  rire  con- 
▼oisif  qui  accompagne,  selon  les  anciens 
pathologistes  ,  Tinflammation  et  les 
plaies  do  diaphragme. 

SAaniHT,  s.  m.,  tarmentum;  bois  que 
la  TÎgne  pousse  chaque  année. 

SAaMBHTBOX  ,  adj. ,  tarmeniatui  ;  se 
dit  d'une  plante  qui  pousse  des  rameaux 
souples,  eta'attacae  aux  supports  qu'elle 
rencontre. 

SAamàTi ,  s.  f.  ;  trismns  des  enfans 
nouTcau-nés. 

SAaaiftTB  ,  s.  f. ,  saiureia  hoHentit  ; 
plante  oléracée  indigène ,  qui  sert  de 
condiment. 

SAssArRAs ,  s.  m. ,  laurui  tasgafrat  ; 
espèce  de  laurier  d'Amériaue  dont  le 
bois  a  une  odeur  anisée ,  et  ngure  parmi 
les  sudoriSque^s,  |  Bois  de  cet  arbre. 

SATi^ri,  s.  LfSatietai,  taturitag,  ic\yi- 
0<C  I  ir>vi9|Aovv)  ;  dégoût  pour  une  chose  ou 
pour  une  jouissance  dont  on  a  trop  usé. 

Satoiatioh  ,  s.  f.,  saiuralto  {»atis,  as- 
sez); état  d'un  composé  dont  les  élémens 
sont  combinés  en  de  telles  proportions , 
qu'on  ne  pourrait  les  unir  à  unenouTcUe 
quantité  ni  de  l'un  ni  de  l'autre. 

SATcai ,  adj^ ,  saturatus;  qui  est  dan» 
l'état  de  saturation. 

SATuaxa ,  ▼.  a.,  saturare;  mettre  dans 
l'état  de  saturation. 

8atyiia8is,  s.  m.,  satyriasis  (aarvpoç, 
satyre);  tendance  coiitinuelle  au  coït, 
avec  pouToir  de  le  réitérer  un  grand  nom- 
bre de  fois.  Cet  état  n'est  point  morbide 
chez  quelques  sujets  ;  chez  le  plus  grand 
nombre  il  est  le  résultat  d'un  régime 
trop  succulent ,  ou  de  l'usage  des  stimn- 
lans.  L'exercice,  les  bains  et  la  diète 
en  sont  les  meilleurs  remèdes.^ 

Sac^^c  9  s.  f. ,  ialvia  ;  genre  de  plantes 
labiées,. dont  on  emploie  souvent  plu- 
sieurs  espèces  indigènes ,  comme  exci- 
tantes. 

Saitlb  ,'  s.  m. ,  talw  aiba  ;  arbre  indi- 
gène dont  l'écorce  ,  amère  et  astrin- 
gente ,  passe  pour  fébrifuge. 
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Sadoob  ,  s.  m. ,  Molmo  saiar  ;  poisson 
de  mer  dont  on  estime  beaucoup  la  chair» 

Saot,  s*  m.,  salitts;  mouvement  par 
lequel  le  corps  se  détache  du  sol  au  moyen 
de  l'extension  subite  d'une  ou  de  plu- 
sieurs artictolatioos  dn  tronc  et  des  mem- 
bres, préalablement  fléchies.  (  Se  dit  en- 
core pour  l'instant  où  l'étalon  couvre  la 
joment. 

Saut  de  mouton,  lorsque  le  cheval  s'é- 
lève do  devoot  et  de  suite  du  derrière  en 
doublant  les  reins. 

Savbob  ,  s.  f.  ,  «a^r ,  x^pioç  ;  qualité 
des  corps  par  laquelle  ils  agissent  sur  le 
sens  du  goût. 

Savor  ,  s.  m. ,  gapo ,  o«ir«»y  ,  <r}i.^y^«  ; 
prodoit  sîdin  obtenu  en  traitant  uii  corps 
gras  par  les  alcalis  caustiques  '  dissous 
dans  1  eau.  Les  savons  de  graisse  de  porc, 
mouton  ,  bœuf  ou  homme  et  de  beurre , 
sont  composés  de  margarate  et  d'oléate  ; 
ceux  d'huile  de  poisson ,  de  delphinate  ; 
ceux  d'huile  fixe ,  d'oléate  et  d'un  antre 
sel  dont  l'acte  est  plus  fusible  que  l'a- 
cide margarique. 

Savon  ûcide  ;  combinaison  d'une  huile 
grasse  avec  un  acide. 

5«Mm  tannumiaeal,  V.  Lihimbiit  vola- 

tu. 

Savon  dur;  savon  à  base  de  soude. 

Savon  médicinal  ;  préparé  avec  l'huile 
d'olive  ou  d'amandes  douces  et  la  soude. 

Savon  de  Siarkey;  composé  de  jpotassc 
et  d'huile  essentielle  de  térébenthine. 

Savohdlb,  s.  m.,  tavonutus;  composé 
d'une  huile  essentielle  avec  un  acide  ou 
un  alcali. 

SAVOcaia,  v.  a.  ;  exercer  avec  réflexion 
le  sens  du  goût. 

SAVooaaux ,  adj. ,  sapidus;  qui  a  de  la 
saveur ,  qui  a  une  saveur  agréable. 

Saxitilb,  adj.,  saxaiilit  [taxum,  ro- 
cher) ;  qui  vit  sur  les  cpchers. 

Sgabibcsb,  s.  f .,  Sffff6t0sa  «tfcci^a  ;  plante 
indigène,  de  la  famille  des  dipsacées,  qui 
est  employée  comme  amère  et  astrin- 
gente. 

ScABiBcx.  F,  Galbdx. 

ScALàHB  antérieur,  adj.  et  s.  m. ,  gea- 
tenus  anterior  ;  muscle  allongé  et  trian- 
gulaire ,  qui ,  de  la  iàce  supérieure  de  la 
première  côte ,  se  porte  au  tubercule  an- 
térieur des  troisième,  quatrième,  cin- 
quième et  sixième  vertèbres  cervicales , 
et  qui  fléchit  le  cou ,  en  l'entraînant  de 
son  côté. 

Sealéne  pottèrieur,  adj.  et  s.  m.  ;  mus- 
cle allongé  et  triangulaire,  qui  s'étend  de 
la  face  externe  des  deux  premières  côtett 
au  sommet  des  apophyses  transvcrses  des 
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six  dernières  Tertëbree  cervicales ,    et 
qui  fléchit  le^cou  latéralement. 

Scalpel,  s,  m. ,  scalpel  lu  s  {scalpo,  je 
gratte,  qui  vient  de  «jxaXXw,  jefonis)  ;  in- 
strument tranchant  dont  la  lame ,  de 
grandeur  variable ,  est  fixée  sur  le  man- 
che ,  et  offre  un  seul  ou  deux  tranchans  ; 
on  s*en  sert  ordinairement  pour.  ]^rati- 
quer  les  dissections  anatomiques. 

ScAHuoirÉE ,  s.  f. ,.  scammonium ,  oxafA- 
fifùviov  ;  gomme-résine  concrète ,  purga- 
tive et  drastique. 

Scammonée  d*Alep;  gomme-résine  lé- 
gère ,  friable  et  cendrée ,  qu'on  obtient 
du  conuolvulus  scammonia. 

Scammonée  de  Montpellier)  gomme- 
résine  noirâtre ,  purgative  et  peu  usitée , 
qui  est  fournie  par  le  cynanchum  mons- 
petiacum. 

Scammonée  de  Smyme  ;  gomme-résioe 
noire ,  compacte  et  pesante ,  qu'on  ob- 
tient du  convolvulas  scammonia» 

Scaphâ,  cavité  scaphoïde  de  l'oreille. 
I  Sorte  de  bandage  décrit  par  Galien , 
et  dont  on  se  servait  après  la  saignée  de 
la  veine  frontale. 

ScAPHOÏDR  ,  adj.  )  fseaphotdes  (  mcoifti , 
nacelle,  eTcïoç,  ressemblance);  qui  a  la 
forme  d'une  barque.  —  Fosse  scaphoïde, 
ou  navicttlaire, — -Os  scaphoîdes,  au  nom- 
bre de  deux  ;  l'un  au  pied ,  où  il  occupe 
la  partie  interne  du  tarse;  l'autre  à  la 
main,  où  il  fait  partie  de  la  première 
rangée  du  carpe ,  dont  il  est  le  premier 
et  le  plus  gros. 

ScAPHoïoo-ASTRAGALisif ,  adj.,  scaplwî- 
do-astragalianus  ;  qui  a  rapport  aux  os 
scaphoïde  et  astragale.  —  Articulation 
seaphoïdo-astragalienne ,  celle  qui  unit 
ces  deux  os  ensemble.  —  Ligament  sca- 
pho'ido-astragalien ,  qui  les  affermit  dans 
leurs  rapports  mutuels. 

^  Scapltoîdo-cu6oïdien ,  adj. ,  scapholdo- 
cuboîdianus;  qui  a  rapport  aux  os  sca- 
phoïde et  cuboïde.  —  Articulation  scO' 
phoido-cuboîdienne ,  celle  qui  unit  ces 
deux  os  l'un  avec  l'autre. 

Scaphoîdo-sus-phalangien  du  pouce , 
adj.  et  s.  m.,  scaphoîdo-suprà-phalangi- 
nianus  pollicis  manâs;  nom  donné  par 
Dumas  au  muscle  court  abducteur  du 
pouce. 

ScAPULAiHE,  8.  m. ,  baudc  de  toile  di- 
visée en  deux  chefs  dans  presque  toute 
sa  longueur,  dont  on  fixe  l'extrémité 
simple  à  la  partie  moyenne  et  postérieure 
du  bandage  de  corps,  et  dont  on  ramène 
leà  chefs,  de  chaque  côté,  par-dessus 
l'épaule,  pour  les  attacher  à  la  partie  an- 
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fcrieure  du  bandage  ,   qu'elle  empêche 
ainsi  de  descendre. 

ScAPDLAïaE,  adj. ,  scapularls  {scapula, 
épaule)  ;  qui  appartient  ou  qui  a  rapport 
à  l'épaule.  — Aponévrose  scapulaire,  nzéê 
à  l'épine  de  l'omoplate ,  à  son  bord ,  et 
à  une  crête  intermédiaire  aux'  muscles 
grand  rond  et  sous-épineux.  —  Artère 
scapulaire  commune,  née  de  Taxiliaire , 
derrière  le  plexus  brachial. — Artère  sca- 
pulaire inférieure,  ou  commune, -^  Artèw^ 
scapulaire  ihteme,  oucommune,  —  Artère 
scapulaire  postérieure,  ou  cervicale  trans- 
vprse,  —  Artère  scapulaire  supérieure,  née 
de  la  sous-clavière  ou  de  la  thyroïdienne 
inférieure.  —  Artère  scapulaire  superfi- 
tielle,  ou  supérieure,  —  Veines  scapu- 
laires ,  qui  correspondent  aux  artères, 
dont  elles  ^ui vent  la  distribution. 

ScApnLO-coAACo-aADiAL,  adj.  et  s.  m, , 
scapulo-eoraco-radialis  ;  nom  donné  par 
Dumas  au  muscle  biceps  brachial, 

Scapulo-huméral ,  adj.  et  s.  m.  ;  qui  a 
rapport  à  l'épaule  et  à  l'humérus.  — 
Articulation  scapub-humérale,  celle  de 
l'omoplate  avec  l'humérus.  —  Artères 
scaputo'huméralet,  ou  circonflexes  du  bras. 
—  Muscle  scapulo-huméral^  on  grandrand. 

Scapulo  -  huméro  -  olécranien  ,  adj .  et 
s.  m.  ;  scapulo-humero^lecranianus  ;  nom 
donné  par  Ghaussier  au  muscle  triceps 
brachial, 

Scapulo  hyoïdien,  adj.  et  s.  m.;  sca- 
pulo-hyoïdiBus  ;  nom  donnée  par  Chaùs- 
sier  an  muscle  omoplat-hyoîdien, 

Scapulo-radial,  adj.  et  g.  m.  ;  scapuio- 
radialis;  nom  donné  par  Ghaussier 'au 
muscle  biceps  brachial, 

ScA90Luu,  s.  m.  (scapula,  épaule); 
omoplate. 

ScAAisnx ,  adj.,  scariosus  ;  qui  est 
membraneux ,  et  fait  entendre  un  bruit 
par  le  contact  ou  le  frottement. 

ScARiFiGATHua,  S.  in,^scarificator;  searî- 
fieatorium  (<rxapi<pti^(D,  je  trace  une  ligne); 
instrument  dont  on  se  sert  pour  prati- 
quer les  scarifications.  G'est  une  espèce 
de  boite  en  cuivre  dont  une  des  faces,  qui 
est  plane ,  se  trouve  percée  de  douze  ou 
quinze  fentes  par  lesquelles  sortent  et 
rentrent  aussitôt,  au  moyen  d'une  dé- 
tente et  d'un  ressort,  autant  de  petites 
lames  aui  font,  en  un  instant  presque 
indivisible ,  douze  ou  quinze  plaies  très- 
superficielles  aux  parties  sur  lesquelles 
l'instrument  est  appliqué. 

Scarification,  »,  Lascar ificatio  (oxocpt- 
^evdo, Je  trace  une  ligne)  ;  incision  très- 
superficielle  qu'on  fait  avec  la  lancette  , 
le  scarificateur  ou  le  bistouri,  afin  d'opé- 
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rer  un  .dégorgement  local,  par  Tccoule- 
ment  d'une  certaine  quantité  de  sang  ,^ 
de  sérosité,  etc. 

ScAaiFiBR,  V.  a. ,  searifieare;  pratiquer 
des  scarifications. 

ScABLATiRB,  8.  f. ,  scarfatina;  inflam- 
mation générale  de  ia  peau  caractérisée 
par  une  rougeur  écarlate  de  ce  tissu ,  vi- 
sible surtout  aux  bras ,  à  la  poitrine ,  à 
la  face,  et  se  manifestant  d'abord  par 
plaques  plus  ou  moins  étendues,  qui  finis- 
*8ent  par  se  réunir  et  couvrir  le  corps. 
Cette  rougeur  disparjilt  sous  la  pression 
du  doigt.  La  peau  est  en  même  temps 
chaude  et  prurigineuse  ;  les  membres  et 
la  face  sont  gonflés  ;  il  y  a  une  angine 
gutturale  plus  ou  moins  intense ,  et  le 
plus  souvent  des  signes  de  gastro  -  enté- 
rite ;  la  circulation  est  toujours  accélérée. 
Dans  l'espace  d'une  semaine  environ, 
tout  cet  appareil  de  symptômes  cesse , 
ou  bien  ceux  de  la  gastro-entérite  aug- 
mentent d'intensité,  et  des  phénomènes 
d'irritation  encéphalique  s'y  joignent 
quelquefois;  ce  n'est  que  de  cette  ma- 
nière que  la  scarlatine  peut  occasioner 
la  mort.  Le  traitement  antiphlogistique 
est  ici  applicable  ;  il  n'est  pas  nécessaire 
de  pratiquer  de  copieuses  émissions  san- 
guines, quand  l'estomac  est  peu  lésé.    . 

SciiLALGiB  ,  s.  f. ,  scelalgia  (  axeloç  , 
cuisse ,  aXyoç ,  douleur);  douleur,  qui  ^e 
fait  sentir  à  la  cuisse. 

Sc^L^TYHBB.   V.  Sci^LOTYBBB. 
ScÉLOTYBBB,  S.  f.  (  ffXfiAOÇ,  jambe,  Tvp^V], 

trouble)  ;  vacillation ,  traînément  de  la 
jambe  dans  la  progsression.  |  Danse  de 
Saint-Guy. 

Sc^PASTBB,  s.  m.,  scepastra,  axeVaTrpa; 
sorte  de  bandage  de  tête. 

ScÉTiQCE ,  adj. ,  accidentalts ,  xpàradi- 
eus;  qui  ne  tient  pas  à  la  constitution  du 
sujet. 

ScHBBLIir.    ÎT,  SCHEELIDH. 

ScHEBUDM,  S.  m.  ;  nom  donné  par  les 
(;himistes  allemands  au  tungstène. 

ScHi^aoMB ,  s.  m.,  scheroma  (^Tipoç, 
gec);  inflammation  sèche  de  l'œil. 

ScHiDABÉDox  ,  H.  m.  (cr^t^u ,  jc  fcuds)  ; 
fracture  longitudinale  d'un  os. 

ScâiNDYLJiSB ,  s.  f. ,  scbindylesis,  o^tv- 
èv\vi<riç  (a^tv^vi/co,  je  fends  en  éclats)  ; 
espèce  d'ai-ticulatioh  diarthrodiale. 

ScHizoTBiCHiB,  S.  f. ,  sclùzotrichta  (<T^l- 
Ç»,  je  fends,  6pc^,  cheveu);  bifurcation 
des  cheveux  à  leur  extrémité. 

SciATiQOB ,  adj.  et  s.  f. ,  ischlaticus 
(to^rov ,  hancùe)  ;   qui  a  rapport  à  la 

hanche Artère  $ciaiiqu6,   ou  ischia- 

tUjue.  — Douleur,  goutte  sciatiq ne  ;  nom 


rscis 

ancien  de  la  névralgie  sciatiqne ,  dont  1« 
principal  caractère  est  une  vive  douleur, 
irrégulièrement  périodique  on  continue, 
s'étendant  depuis  la  sortie  du  grand  nerf 
sciatique  hors  du  bassin  jusqtie  le  long 
de  la  partie  postérieure  de  la  cuisse  et  la 
partie  externe  de  la  jambe.  —  Echanerure 
sciatique,  située  sur  le  bord  postérieur 
de  l'os  coxal,  au-dessous  de  l'épine  pos- 
térieure el  inférieure  de  l'os  des  îles.  — 
Epine  sciatique,  située  au-dessus  de  l'é- 
chancnire.  — Nerrfs  sciatiq ues,  distingués 
en  petit  sciatique,  formé  par  la  deuxième 
et  la  troisième  paires  sacrées,  qui  sort 
du  bassin  au-dessous  du  muScIc  pyrami- 
dal ;  grand  sciatique ,  continuation  da 
Ï>léxus  sacré,  qui  sort  du  bassin  entre 
es  muscles  pyramidal  et  jumeau  supé- 
rieur; sciatique  poplitc  externe,  branche 
du  précédent;  sciatique  poplitê  interne, 
autre  branche  du  même.  —  Plexus  scia- 
tique, ou  ischiatique.  —  Tubérosité  scia- 
tique, ou  ischiatique. 

Scie,  s.  f. ,  serra,  Trptuv;  instrument 
que  la  chirurgie  a  emprunté  aux  arts 
/  mécaniques,  dont  la  partie  principale 
est  une  lame  dentée,  diversement  7nonfé« 
et^lendue ,.  et  dont  on  se  sert  pour  opérer 
la  division  des  os.  La  couronne  du  trépan 
est  une  scie  circulaire. 

SciÉBOPiE,  s.  f. ,  scieropia  (o-xtcpoç,  om- 
brage, &^ ,  œil)  ;  hallucination  de  la  vue 
dans  laquelle  le  malade  voit  tous  les  ob- 
jets d'une  couleur  plus  foncée  que  celle 
qui  leur  est  naturelle. 

SciLLB,  s.  f. ,  scilla  maritima;  plante 
liliacée  indigène,  dont  les  bulbes  sont 
placés  au  nombre  des  diurétiques  et  des 
expectoraus.. 

SciLLiTiMB,  S.f.  ;  substance  blanche, 
pulvérisable,  transparente,  d'une  cas- 
sure résineuse,  déliquescente  et  soluble 
•  dans  l'alcool,  à  laquelle  la  scille  doit 
ses  propriétés  médicinales. 

SciLLiTiQUB,  adj.,  sciliiticus ;  qui  con* 
tient  de  la  scille  :  miel,  oxymel,  pilule, 
vin  scitlilique. 

SCIRBHE.    F»  SqUIBBHB. 

SciBBHOcàLB,  s.  f. ,  scirrhocele  (oa'ppoç  , 
dur,  xtqXio,  hernie);  squirrhe  des  testi- 
cules. 

SciBBHOPHTHAmiB,  «.  f. ,  scirrhophthal- 
mia  (ffxt'ppoç,  dur,  oyG^ipoç,  œil);  syno- 
nyme de  fclérophthalmie. 

ScifiRHOSE,  s.  f. ,  scirrhosis,  (rxcopomç; 
tumeur  livide ,  eflct  d'une  inflanimation 
intense  et  prolonç'ée. 

ScisscBB ,  s.  f. ,  ;  cissura  ;  fente  qui  s'ob- 
serve sur  un  os  ou  sur  tout  autre  organe. 

Scissure  de^  Glaser  ;  fente  qu'on  aper- 
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çoit  dans  la  partie  la  pins  profonde  de  la 
fosse  gléooïde,  et  qui  fait  suite  à  la  su- 
tore  du  sphénoïde  avec  le  rocher: 

Scisiure  giénoidaie,  Y.  Scissure  de 
Gloser, 

Scissure  du  foie;  sillon  horizontal  do 
foie. 

Scissure  de  Sytoius;  enfoncement  de 
la  base  du  cerveau ,  entre  le  lobe  moyen 
et  le  lobe  antérieur  de  chaque  côté. 

Scissure  inieriobuiaire»  Y.  Scissure  de 
Sylvius. 

Scit^aAHTHB,  6.  m. ,  seleranthum  {<Txlin- 
oo{,  dur,  av6o;,  fleur)  ;  fruit  composé  de 
la  graine  soudée  avec  1}  base  du  péri- 
gone  persistant  et  endurci. 

ScLÉBàMB,  s.  m.,  scleremus  (o-x>y)poç, 
dur)  ;  endurcissement  du  tissu  cellulaire 
chez  les  noavéau-nés,  selon  Ghaussier. 

ScLiiaiiiiiB  )  s.  f.,  scïeremia  (txXiqp^ç, 
dur)  ;  synonyme  de  sctérème.  Dans  la  No- 
«ologie  naturelle  d'Alibert ,  cette  aOec-  ' 
tien  forme  le  onzième  genre  des  ethmo- 
phéoses. 

ScLiaiASB  ,  s.  f. ,  scier iasis  (  9x)cnp6ç , 
dur);  endurcissement  du  bord  des  pau- 
pières ou  des  grandes  lèvres. 

ScLi^BOMB.  Y.  Sclùriase, 

ScLltBOPBTHÀLklIB,    8.   f .  ,    SclcrOpIlthal' 

mia,  crxXTopoyôaAfJLt'a  (ox^vipoç,  dur,  o<p0aX- 
f^oç,  oeil);  endurcissement  du  bord  libre 
des  paupières. 

ScLÉBOSÀBCOHB,  S.  m.,  sclcrosarco^na 
(vxÀripoç,  dur,  aocpxojfjia ,  tumeur  char- 
nue); tumeur  dure  et  cliarnne,  figuixe 
comme  une  crête  de  coq ,  et  qui  naît 
des  gencives. 

ScLitROSB.  Y.  ScUriate, 

SCLÉBOTIQDB)  8.  f.  ,  SClcroticU  (7X>iapO«), 

j'endurcis);  membrane  fibreuse,  dure, 
résistante ,  opaque  et  d'un  blanc  nacré , 
qui  revôt  le»  quatre  cinquièmes  posté- 
rieurs du  globe ^e  l'œil ,  (;t  dans  laquelle 
s'enchâsse  en  devant  la  cornée  transpa- 
rente. 

ScLiBbTiQCB ,  adj .  et  s.  m . ,  scleroticus, 
indurane;  nom  donné  autrefois  à  des  mé- 
dicamens  qu'on  croyait  doués  de  la  pro- 
priété d'augmenter  la  densité  des  tissus. 

ScLéarsuB ,  s.  m.  ,  sclerysma  ,  <tx).y]-" 
pu(ma  ((jxîiYip^ç,  dur)  ;  squirrlie  du  foie. 

ScoBiFOBMB,  adj.,  scobifurmis  {scobs; 
sciure);  qui  ressemble  à  de  la'sciure  de 
bois. 

ScoDBGHicro ,  s.  m. , cuUer raserius,  scal'  • 
peilus  reclus;  sorte  de  bistouri- droit  et 
terminé  comme  un  rasoir. 

ScoLÉcooB  ,  adj. ,  scolecodes  (  crxojXvi^, 
▼er,  «TJoç,  ressemblance);  ae  dit  d'une 
maladie  produite  par  des  vers. 
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ScoLKBiASiB,  S.  f . ,  êcotokiasit  {tXtM\fX% 
ver);  état  morbide  entretenu  par  d<if 
vers. 

Sgoliosb,  s.  f.,  scotiosis,  trxoK^vtçi  ^^' 
viation  de  la  colonne  Vertébrale.  |  Ra- 
cbitis. 

iScoLOPOUACH^BioN ,  8.  m.,  scolopoma- 
cherion  (  (jxoXoTrctÇ  ,  bécasse  ,  (xap^atalov  , 
petit  couteau  )  ;  sorte  de  bistouri  à  lam^ 
étroite  ,  longue  et  recourbée  vers  sa 
pointe ,  propre  à  dilater  les  plaies. 

ScoBACBASJB,  S.  f . ,  scàrucrusia  (vxètp^ 
selleS)  àxpacrta^  impossibilité  de  retenir)  ; 
sortie  involontaire  des  excrémens. 

ScoBBUT ,  s.  m . ,  scorbutus  ;  maladie 
caractérisée  par  le  gonflement  des  tissus, 
la  prédominance  du  système  sanguin 
veiueux  ,  l'apparition  de  taches  bleuâ- 
tres à  la  peau,  et  d'hémorrhagies  sans 
réaction  bien  manifeste,  le  développe- 
ment d'ulcères  aux  gencifes  et  k  la  peau , 
le  ramollissement  des  cicatrices;  effet 
d'nne  mauvaise  alimentation,  de  l'bu- 
midité,  des  fatigues  et  des  chagrins; 
qui  guérit  par  l'usage  d'aiimens  de  bonne 
nature  et  de  végétaux  frais ,  le  séjour 
dans  un  lieu  sec^  et  les  soins  bien  en- 
tendus de  l'hygiène,  plutôt  que  par  le 
secours  des  médicamcus. 

ScoBBUTiQUB ,  adj.  et  s.  m. ,  scorbuti' 
cas;  qui  cause,  qui  entretient  le  scor- 
but ,  ou  est  produit  par  cette  maladie  ; 
diathèse,' ulcère  j  symptôme  scorbutique, 

ScoBDiuM,  s.  m.,  icuerium  scordium; 
plante  labiée  indigène,  qu'on  emploie 
quelquefois  comme  tonique  et  stimu- 
lante. 

ScoBiB ,  s.  f. ,  scoria  ;  axtapta.-;  nom 
donné  aux  matières  d'apparence  vitreuse 
qui  s'élèvent  à  la  surface  des  métaux 
purifiés  par  la  fusion. 

ScoBzofiKBB ,  s.  f. ,  scorzonera  ;  genre 
de  plantes  chicoracées  dont  plusieurs 
espèces  indigènes  sont  alimentaires. 

ScoTODYNiB,  s.  f. ,  scottdynia,  vertigo 
tenebricosa  {cxoToÇf  ténèbres,  «ÎTvoç,  ver- 
tige); vertige  dans  lequel  la  vue  s'ob- 
curcit ,  symptôme  d'afflux  ven^  l'encé- 
phale. 

SCOTOUIB.   F.  SCOTODYNIB. 

ScBOBicoLB  du  cœur,  f^.  Fossbttb  du 
cœur, 

ScBOBicoLBox,  9A'].^scrobicubsus  (scrobs, 
fosse)  ;  qui  est  parsemé  de  petites  cavités. 

ScBeFn<.ArBB,  s.  f. ,  scrophutaria;  genre 
de  plantes  persounées ,  dont  plusieurs 
espèces  indigèncii ,  maintenant  peu  usi- 
tées, servaient  autrefois  comme  toniques 
et  étimulantcs. 

ScaorcLBs,  s.  f.  pi. ,  scrofulœ  (scrofa. 


truie);  iallamiuatioa  chronique,  (iégé- 
oéresceoce  taberculeuse  deg  ganglionii 
80U8-cutanés  et  des  vaisseaux  lympha< 
tiques  viscéraux  ou  soùs-cutanés ,  qui  se 
Énaaifeste  d'abord  daus  un  seul,  puis  dans 
plusieurs  point;ti  de  l'organisme ,  et  finit 
par  renvanir,  au  moins  en  apparence,  en 
totalité.  Cette  maladie  «  mal  à  propos 
considérée  comme  générale  dans  tous 
les  cas,  et  comme  due  à  une  asthénie  ou 
faiblesse  spécifique,  guérit,  ^ou  du  moins  . 
fait  des  progrès  moins  rapides,  sous  l'em- 
pire des  émolliens  et  des  dérivatifs  ,  et 
augmente  rapidement  sous  celui  des  toni- 
ques internes,  quand  on  les  prodigue. 

ScAoruLBcx,  adj.  et  s.  m.,  scrofittosus ; 
se  dit  de  la  cause  inconnue  de  l'inflam- 
mation chronique  et  de  la  dégénéres- 
cence tuberculeuse  du  système  lympha- 
tique ,  des  symptômes  qui  la  caractéri- 
sent ,  des  maladies  qu'eile  constitue ,  et 
des  sujets  qui  sont  atteints  de  ces-  ma- 
ladies. 

SCROPHULKS.  F,  ScaOFIlbKS. 
SgAOPHVLBOX.  F,  ScnOFOLBDX. 

ScaoTOCBLB ,  S.  f. ,  scrotocde  {scrotum  ) 
scrotum,  xvj^v),  tumeur).  F,  Oschkocàlb. 
ScROTOM,  s.  m.,  icrotum,  ot^cov;  en- 
velopipe  cutanée  des  testicules. 

ScnTiFORMK,  ad).,  scutiformis  {scutum, 
bouclier,  forma ^  forme)  ;  qui  a  la  forme 
d'un  bouclier.  —  Cartilage  scutiforme  ou 
thyroïde.  —  Oi  scutiforme ,  rotule . 

Sgdto-gohchibr,  ad),  et  s.  m.  ;  nom 
donné  à  trois  muscles  de  l'oreille  ex-^' 
tçrne:  i°  antérieur,  né  de  l'angle  supé- 
rieur et  antérieur  du  cartilage  scutiforme, 
et  terminé  à  la  partie  antérieure  et  supé- 
rieure delà  conque  ;  2^  postérieur,  étendu 
de  la  parèie  supérieure,  et  antérieure  du 
cartilage ,  à  la  face  dorsale  et  ppstérieure 
du  pavillon;  3«  rotateur,  étendu  obli- 
quement, d'avant  en  arrière  du  cartilage 
à  la  conque. 

ScYBA^Ks ,  s.  f.  pi. ,  scyi/ala  ;  excrémens 
iindurcis  et  de  la  forme  des  crottins  de 
chèvre. 

ScvRE,  S.  m.,  (xxvpoç;  callosité. 

SiRACÉ,  adj. ,  sebaceus  {sébum,  su|f)  ; 
qui  est  de  la  nature  du  suif.  —  Cryptes , 
follieuies  sébacés,  glandes  sébacéei,0Tg9i- 
nes  sécréteurs  d'une  humeur  jaunâtre  et 
onctueuse.  — Sécrétion,  humeur  sébacée» 

SiRAGiQUB,  adj.,  sebacicus;  nom  d'un 
acide  cristaUisable  en  aiguilles,  incolore, 
inodore,  d'une  saveur  acidulé  et  légè- 
rement amère  «  qu'on  obtient  en  décom- 
posant les  corps  gras  par  le  feu,  dans  des 
vaisseaux  fermés. 

SÉBArE ,  s.  pi. ,  sebàs  ;  sel  formé  par  la 
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combinaison  de  l'acide  sébacique  avec 
une  base  salifiable. 
Sérbi..  F.  Ptérygior. 
Sébestb,  s.  f. ,  fruit  du  sébestier. 
Sbbbstuui  ,  s.  m, ,  cordia  sebesta,  cordia 
myxM  :  arbre  des  Indes  dont  on  m^nge 
les  fruits ,  qu'on  employait  autrefois  en 
médecine  comme  adoucissans  et  laxatifs. 
Sbcohdinrs.  F,  A-RRièrb-Faix. 
SiiGRiiTBcR  ,  adj.  et  s. ,  se  dit  dçs  agens 
des  sécrétions. 

SAcrAtior,  s.  f. ,  secret  io  {secemere , 
séparer)  ;  action  par  laquelle  un  organe 
glanduleux  ou  folliculaire  tiré  du  sang 
des' matériaux  d'un  liquide  de  formation 
nouvelle. 

Sbcrétoirb  ,  adj.  ;  qui  a  rapport  à  la 
sécrétion,  jiction  sécrétoire. 

Sédatif,  adj.  et  s.  m.,  sedativus,  se- 
dans;  nom  donné  à  tous  les  agens  phar- 
maceutiques qui  modèrent  ou  ralentis- 
sent l'action  organique. 

Sédatioiv,  s.  f . ,  sedatio,  icav<rtç,  xocra- 
KonKjiq  ;  action  des  remèdes  sédatifs. 

SiDiMBNT,  8.  m.,  sedimentum,  vvéala- 
9(ç;  dépôt  formé",  par  la  précipitation  de 
quelques-unes  des  substances  tenues  en 
dissolution  ou  seulement  en  suspension 
dans  un  liquide. 

Sédiment  de  l'urine;  se  dit  du  dépôt 
qui  se  forme  au  fond  du  vase,  à  mesure 
que  l'urine  se  refroidit.  Sa  couleur  et 
sa  nature  varient  beaucoup  ;  on  en  tire 
quelques  lumières  sur  la  nature  des  ma^ 
ladies. 

Sedlitz  ,  village  de  Bohême  ,  célèbre 
par  ses  eaux  minérales  salines  froides  et 
purgatives. 

Sbiglb^  s.  m.,  secale  céréale j  grami- 
née  dont  la  graine  sert  à  la  npnrriture  de 
l'homme.  |  Graine  de  cette  plante. 

Seimb  ,  s.  f.  ,  fissura;  fente,  sépa- 
ration qui  peut  survenir  aux  différentes 
.  parties  de  la  corne  du  sabot  du  cheval .; 
d*oiï.seime  en  pince  ou  pied  de  bœuf,  seimc 
quarte,  si  elle  se  trouve  situén  sur  les 
quartiers. 

Sein,  s.  m. ,  sinus;  nom  donné  ,  dans 
le  langage  familier,  aux  mamelles  et  à 
la  matrice  de  la  femme. 

Sbisis  ,  s.  m.  ,  (jtXviq  ;  union  vicieuse 
des. vertèbres  entre  elles. 

Sbl,  s.  m.,  sal ,  Sikç;  composé  d'un 
ou  plusieurs  acides  et  d'une  ou  plusieurs 
des  substances  qu'on  désigne  sous  le 
nom  de  bases  salifiables. 

Sel  acéteuœ  ammoniacal  ;  acétate  d'am- 
moniaque. 
Sel  acéteuac  calcaire;  acétate  de  chaux. 
Sel acéteux d'argile  ;  acétate  d'alumine. 
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Sel  aeéteux  magnésien  ;  acétate  de  ma- 
gnésie. 

Sei  aeéteux  martial  ;  acétate  de  fer. 

Sel  aeéteux  mercuriel  de  Keyser^  acé-  ' 
laie  de  mercure. 

Sel  aeéteux  -éninèràli  acétate  de  soude. 

Sel  acide  de  borax  ;  acide  borique. 

Sel  acide  de  tartre  ;  acide  tartarique. 

Sel  admirable;  sulfate  de  sonde. 

Sel  admirable  de  Glauber  ;  sulfate  de 
soude. 

Sel  admirable  de  Lémery  ;  sulfate  de 
magnésie. 

Sel  admirablement  perlé;  nom  donné 
par  Haupt  au  phosphate  de  soude. 

Sel  aleali  ;  ancien  nom  des  sous-car* 
bonates  alcalins ,  et  plus  particulière- 
mens  de  celui  de  sonde. 

Sel  alcali  volatil;  sOus-carbonate  d'am- 
moniaque impur  qui  provient  de  la  dis- 
tillation des  plantes  crucifères. 

Sel  alembroth  ;  hydrochlorate  de  deu- 
toxide  de  mercure  et  d'ammoniaque. 

Sel  amer  ;  hydrochloràte  de  magnésie. 

Sel  amer  cathartique  de  Glauber  ;  sul- 
fate de  magnésie. 

Setamermuriatique ;  hydrochlorate  de 
magnésie. 

Sel  ammoniac;  hydrochlorate  d'ammo- 
niaque. 

Sel  ammoniac  crayeux  ;  sous-carbonate 
d'ammoniaque. 

Sel  ammoniac  fixe;  chlorure  de  cal- 
cium. 

.    Set  ammoniac  fixe  caustique  ;  chXoTwt^ 
de  calcium  calciné. 

Sel  ammoniac  liquide;  acétate  d'am- 
moniaque. 

Sel  ammoniac  nitreua  ;  nitrate  d'am- 
mOniaque. 

^   5e/  ammoniac  secret  ;  nom  donné  par 
Glauber  au  sulfate  d'ammoniaque. 

Sel  ammoniacal  cuivreuse;  sulfate  de 
cuivre  ammoniacal. 

Sel  ammoniacal  sédatif;  sous  -  borate 
d'ammoniaque. 

Sel  ammoniacal  s pathique  ;  fluate  d'am- 
moniaque. 

Sel  ammoniacal  tartareux  ;  tartrate 
d'ammoniaque. 

Sel  ammoniacal  vitriolique  ;  sulfate 
d'ammoniaque. 

Sel  anglais;  sulfate  de  magnésie. 
Sel  antiépileptique  de  Weismann  ;  sul- 
fate de  cuivre  ammoniacal. 

Sel  apéritif  de  Frédéric  ;  sulfate  de 
soude. 

Sel  arsenical  de  Macquer;  nom  donné 
pendant  long-temps  au  sur-arséniate  de 
potasse. 
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Set  arsenical  de  potasse  ;  arséniate  de 
potasse. 

Sel  arsenical  de  soude  ;  arséniate  de 
soude. 

Sel  tathartique  amer;  sulfate  de  ma- 
gnésie. 

Sel  chalybé  ;  proto-sulfate  de  fer. 

Sel  commun  ;  chlorure  de  sodium  012 
hydrochlorate  de  soude. 

Sel  d* absinthe  ;  sous-carbonate  de  po- 
tasse obtenu  par  la  combustion  de  l'ab- 
sinthe. 

Sel  d'ambre  ;  nom  donné  par  Agricola 
à  l'acide  succinique. 

Sel  d'Angleterre;  sulfate  de  magnésie. 

Sel  d*armoise  ;  sous-carbonate  de  po- 
tasse obtenu  par  l'incinération  de  l'ar- 
moise. 

Sel  de  benjoin;  acide  benzoîque. 

Sel  de  canal;  sulfate  de  magnésie. 

Sel  de  chardon  bénit  ;  sous-carbonate 
de  potasse  obtenu  par  l'incinération  du 
chardon  bénit. 

Sel  de  Cheltenham  ;  mélange  de  sulfate 
de  soude  et  de  chlorurede  sodium. 

Sel  de  chicorée;  sous-carbonate  de  po- 
tasse obtenu  par  l'incinération  de  la  cni- 
Corée. 

Sel  de  colcothar  ;  trito-sùlfate  de  fer. 

Sel  de  comté  ;  chlorure  de  sodium. 

Sel  de  corail;  acétate  de  chaux. 

Sel  de  crâne  humain  fixe;  sons -phos- 
phate de  chaux. 

Sel  de  cuisine;  chlo^-ure  de  sodium. 

5e/  dépuratif  de  Dufour  ;  sulfate  de  po- 
tasse. 

Sel  de  Derosne;  narcotine. 

Sel  de  Descroizilles  ;  remède  secret 
qu'on  croit  composé  de  sulfate  de  po- 
tasse 9  chlorure,  de  fer ,  hydrochlorate  de 
magnésie  et  tripoli.       > 

Sel  de  Dubois  ;  sulfate  de  potasse. 

Setdeduobus  ;  sulfate  de  potasse. 

5e/  d'Egrd;  sulfate  de  magnésie. 

Sel  d'Epsom  ;  sulfate  de  magnésie. 

Set  d'Epsom  de  Lorraine;  sulfate  de 
soude  extrait  des  eaux-mères  du  sel  de 
cuisine. 

Seldegaîac  ;  sons-carbonate  de  potasse 
obtenu  par  l'incinération  du  gaîac. 

Sel  de  genièvre;  sous-carbonate  de  po- 
tasse obtenu  par  l'incinération  du  geniè- 
vre. 

Sel  de  Glauber  ;  sulfate  de  soude. 

Sel  de  gravelle  ;  sous-carbonate  de  po- 
tasse. 

SeldeGuindre;  mélange  de  sulfate  de 
soude ,  nitrate  de  potasse  et  tartrate  an- 
timon  ic  de  potasse. 

Sel  de  Homberg  ;  acide  borique. 
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Sel  de  Jupiter;  hydrochlorate  ou  acé- 
tate d'étaio. 

Sel  de  hait  ;  f  oos-carbonate  de  soude. 

Sel  de  lait  ;  sucre  de  lait. 

Sel  de  ta  Rochelle  ;  tartrate  de  potasse 
et  de  soude. 

•  Sel  de  ta  tageste  ;    hydrocblorate  de 
deutozyde  de  mercure  et  d'ammouiaqne. 

5e/</<;Afar«;proto-suIi'ate  de  fer. 

Sel  de  nitre  ;  nitrate  de  potasse. 

Sel  de  Normandie  ;  hydrocblorate  de 
•un de. 

Sel  (i*cpium  ;  narcotîne. 

Sel  d'oseille  ;  suroxalate  de  potasse. 

Sel  de  perle  ;  acétate  de  chaux. 

Sel  de  prunelle  ;  nitrate  de  potasse  fon- 
du et  mêlé  d'un  peu  de  sulfate  de  potasse. 

Sel  de  quinquina  ;  extrait  sec  de  quin- 
quina. 

Sel  de  roche;  chlorure  de  calcium. 

Sftde  Saturne;  acétate  de  plomb. 

Sel  de  Sediiiz  ;  sulfate  de  magnésie. 

Sel  de  Seidschuiz;  sulfate  de  magnésie. 

Sel  de  Seignetie;  tartrate  de  potasse  et 
de  soude. 

Sel  de  Sennert  ;  acétate  de  potasse. 
'    Sel  de  soufre  ;  sur-sulfate  de  potasse. 

Set  de  succin  ;  acide  succinique. 

5e/  de  tarlre  ;  sous-carbonate  de  po- 
tasse. 

Set  de  tartre  de  Mvnsicht;  tartrate  de 
potasse  et  d'antimoine. 

Set  de  vinaigre  ;  sulfate  de  potasse  cris- 
tallisé et  arrosé  de  vinaigre  radicaH 

Set  de  vipère;  suus- carbonate  d*am- 
moninquc  huileux. 

Set  de  vitriol  ;  trito-sulfate.de  fer. 

Sel  de  vitriol  de  Cl^ypre;  sulfate  de  cui- 
Tre. 

Sel  digestif  rhydrochlorate  de  potasse. 

Set  digestif  de  Sytvius  ;  acétate  de  po- 
tasse. 

Set  diurétique  ;  acétate  de  potasse. 

Set  essentiel;  ancien  nom  des  sels  qui 
existentlout  formés  dans  les  matières  vé- 
gétales et  animales.  Ou  le  donnait  aussi 
à  certains  extraits  secs. 

Set  essentiel  de  citron  ;  nom  donné  en 
Angleterre  au  sur-oxalate  de  potasse. 

Set  essentiel  de  tait  ;  sucre  de  lait. 

Set  essentiel  d*opium  de  Baume;  n.ir- 
cotine. 

Set  essentiel  d'oseille  ;  sur-oxalate  de 
potasse. 

Set  essentiel  de  quinquina  ;  kinate  de 
chaux. 

Sel  essentiel  de  tartre;  sur-tartratc  de 
potasse. 

Sel  essentiel  de  vin.  V,  Acbtatb  de  por- 
tasse. 
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Sel  fébrifuge  de  Lémery;  snr-fuUate  dr, 
potasse. 

Sel  fébrifuge  deSylvius;  hydrocblorate 
de  potasse. 

Sel  fixe;  sous-carbonate  de  potanse  on 
de  soude  obtenu  par  Ja  lixiviation  des 
cendres  de^  végétaux. 

Sel  fixe  de  corail;  bydrochlorate  d% 
sonde. 

Sel  fixe  de  tartre;  sons-carbonate  de 
potasse. 

Sel  fixe  de  vitriol  ;  trito-snlfate  de  fer. 

5W  fossile  ;  chlorure  de  sodium  natif. 

Sel  fusible  de  l* urine  ;  ancien  nom  da 
phospnate  de  soude  et  d'ammoniaque. 

Sel  gemme  ;  cblorure  de  sodium  natif. 

SethaloiricdeScopoti  ;  mélange  de  sul- 
fate de  magnésie  et  d'oxyde  de  fer,  qu'on 
trouve  dans  la  nature. 

Sel  indien  :  sucre. 

Sel  infernal  ;  nitrate  de  potasse. 

Sel  liquide  de  Mdrs;  bydrochlorate  de 
fer. 

Sellixiviel,  V.  Sel  fihe. 

Sel  marin;  hydrocblorate  de  soude. 

Set  marin  ar gueux;  hydi-ocblorate  d'a- 
lumine. 

Sel  marin  barotique  ;  chlorure  de  ba- 
rium. 

Set  mafin  calcaire  ;  chlorure  de  cal- 
cium. 

Setmarin  pesant  ;  chlorure  de  bariumw 

Sel  marin  régénéré  ;  bydrochlorate  de 
potasse. 

Set  martial  acide  ;  sur-sulfate  de  po- 
tasse et  de  fer. 

Sel mercuriel  ferrugineux  liquide;  mé- 
lange de  deuto-cblorure  de  mercure  et 
d'acétate  de  fer. 

Set  mercuriel  des  philosophes  ;  bydro- 
chlorate d'ammoniaque. 

Set  microcosmiqac  ;  phosphate  de  sonde 
et  d'ammoniaque. 

Set  mural,  F,  Halonitrb. 

Set  narcotique;  acide  borique. 

Set  narcotique  de  vitriol  ;  acide  borique. 

5c/  natif  de  farine  ;  phosphate  de  soude 
et  d'ammoniaque. 

Set  naiif  de  Hongrie  ;  chlorure  de  so- 
dium natif. 

Set  natif  de  Transylvanie  ;  chlorure  de 
sodium  natif. 

Sel  neutre  ;  celui  qui  n'est  ni  acide  ni 
alcalin. 

Sel  neutre  arsenical  de  Macquer  ;  sur- 
arséniate  de  potasse. 

Set  perlé;  sur-phosphate  de  soude. 

Set phosphorique  mercuriel;  phosphate 
de  mercure. 
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Set  poiyekresle  de  Glaser  ;  sulfate  de 
potasse. 

Sel  polychreste  soluUe  ;  tartrate  de  po- 
tasse et  de  soude. 

Set  rêgulin  d'éieUn  ;  hydrochlorate  d'é- 
taio. 

Set  régulln  d*or:  hjdrocUorate  d*or* 

Set  secret  de  Glauber;  sulfate  d'ammo- 
niaque. 

Set  sédatif;  acide  borique. 

Set  sédatif  de  Homberg;  acide  borique. 

Sel  sédatif  mercuriel  ;  sous -borate  de 
mercure. 

Set  sédatif  sublime  ;  acide  borique  ait- 
blimc. 

Set  spathlque  ;  iluate  de  chaux. 

Set  sulfureux  de  Stahl  ;  sulfite  de  po- 
tasse. 

Set  végétai;  tartrate  de  potasse. 

Set  végétal  fixe  ;  sous-carbonate  de  po- 
tasse. 

Selvitriolique  martial;  sulfate  de  fer. 

Set  votatild*  Angleterre;  sous-carbooate 
d'ammoniaque. 

Set  volatil  d'Angleterre  sec  ;  mélange 
<l*hydrochlorate  d*ammoniaque  et  de  cen- 
dres gravelées. 

Set  volatil  concret  ;  sous  -  carbonate 
d'ammoniaque. 

Set  volatil  de  corne  de  cerf;  scus-carbo- 
nate  d'ammoniaque  huileux. 

Sel  volatil  de  crâne  humain  ;  sous-car- 
bonate d'ammoniaque. 

Set  volatil  huileux  et  aromatique  de  Syl- 
vias  ;  sous-carbonate  d'ammoniaque  im- 
prégné d'une  huile  volatile. 

Sel  volatil  de  sueêin;  acide  succiniquc 
▼olatilisé. 

Sel  volatil  de  vinaigre»  V.  Sel  de  vinai- 
gre. 

S^LiiviATE,  s.  m.,  selenias ;  sel  formé 
par  la  combinaison  de  l'acide  sélénique 
avec  une  base  salifîable. 

Sélénique,  adj. ,  selenicus;  nom  d'un 
acide  crislallisable  en  tétraèdres  ,  déli- 
quescent ,  volatil  et  soluble  dans  l'al- 
cool ,  qu'on  obtient  en  traitant  le  sélé- 
nium par  l'acide  nitrique. 

SÉLÉ5ITB  ,  s.  f . ,  selenite  9  selenites , 
«XvjvtTeç  (  (7i\-nvfi ,  lune)  ;  variété  du  sul- 
fate de  chaux  naturel  en  cristaux  volu- 
mineux ,  ainsi  appelée  parce  que  ses  la- 
^^s  brillantes  réfléchissent  facilement 
l'image  dé  la  lun<». 

Sélénitbdx  ,  adj. ,  solcnilicus  ;  qui  con- 
tient du  sulfate  de  choux.  Les  eaux  de 
beaucoup  de  puits  sont  séléniteuses  ,  ce 
qui  les  empêche  de  dissoudre  le  savon  et 
de  cuire  les  légumes  farineux  secs.  On 
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peut  d'ailleurs  les  boire  ,  et  surtout  s'y 
baigner  sans  inconvénient. 

SiM^'ivM,  s.  m.,  sélénium  {atkri'rn^  lu- 
ne )  ;  métal  solide,  brillant ,  brun ,  facile 
à  rayer  par  le  couteau ,  fragile  et  très- 
volatil  ,  qu'on  n'a  encore  trouve  jusqu'à 
ce  jour  que  dans  le  soufre  de  Fahlun. 

Séléitidrb  ,8.  m.  ;  composé  de  sé-lé- 
nium  et  d'un  corps  simple  autre  que 
l'oxygène ,  qui  n'est  ni  acide  ni  gazeux. 

Sélénogaiiib  ,  s.  f. ,  selenogamia  {<rt\-fi- 
vv]  y  lune,  •r:ii.o<if  mariage)  ;  noctambulis- 
me,  à  cause  du  préjugé  vulgaire  suivant  . 
lequel  la  lune  attire  les  somnambules  , 
et  les  invite  à  se  promener,  surtout  quand 
tes  croisées  de  leur  chambre  sont  ouver- 
tes. 

Sbllb  du  turc,  V,  Sbllb  turcique, 

Sbllb  turcique,  sella  turciqua,  sella 
eçMtnâ;, excavation  de  la  face  supérieure 
de  l'os  sphénoïde  qui  lqg<e  la  glande  pitui- 
taire. 

Sbltz  ,  petite  ville  voisine  de  Stras- 
bourg ,  qui  possède  une  source  d'eau  mi- 
nérale acidulé  froide. 

Skméiologir.  f^.  Séhkiotiqub. 

Séhéiose  ,  Sir  f. ,  <mit.t(<û<rtç;  indication , 
désignation ,  signification. 

Séuéiotiqcb  )  s.  f. ,  semeiotlce  {yrio-tXov , 
signe  )  ;  partie  de  la  pathologie  relative 
aux  signes  des  maladies.  |  Phénoméno<* 
loprie  médicale.         ' 

SeMB:T-co2VTRA  ,  -8.  m.  ;  nom  pharma- 
ceutique des  graines  aromatiques,/  acres 
et  réputées  vermifuges  ,  de  trois  armoi- 
ses ,  arttmisia  contra  ,  judaica  et  santo- 
nica, 

SEaiEifCE  ,  s.  f. ,  semen;  mot  employé 
dans  le  langage  vulgaire  comme  syno- 
nyme tantôt  de  graine,  tantôt  de  sperme. 

Semences  froides  majeures;  ancien  nom 
des  graines  de  concombre,  melon,  ci- 
trouille et  courge. 

Semences  froides  mineures  ;  ancien 
nom  des  graines  de  laitue,  potfrpier,  en- 
dive et  chicorée  sauvage. 

Sbhe.\ci>'b.  y.  Seuen-cortra. 

Semi-flosculkox  ,  adj, ,  scmi-foscuto" 
sus  ;  se  dit  des  fleurs  coirtposëes  dans  les- 
quelles le  limbe  des  coroilules  se  pro- 
longe en  languette  d'un  seul  côté, 

Semi-lunairb,  id']. ,  semi-lunaris  ;  qui 
est  en  demilunc. — Fibrocarlilages semi" 
lunaires ,  placés  entre  les  condyles  du 
fémur  et  les  surfaces  articulaires  du  ti- 
bia.—  Ganglion  semi-lunaire ,  placés 
dans  l'abdomen  ,  au-dessus  et  en  arrière 
de  la  capsule  surrénale.  —  Os  semi- lu- 
naire ,  le  second  de  la  première  rangée 
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du  carpe. — VatvuUi  umi-lunûires  oa  tig- 

moidet, 

SitHiRAL ,  adj.  9  seminaiit  ;  qui  a  rap- 
port à  la  graine  ou  an  apenne. — Liqueur 
séminale  ou  sperme*  \  Poussière  sèmirutle, 
ou  po(lm, 

SiiiiiiATiofi  9  8.  f. ,  seminatio;  duper- 
sioD  dei  grainef  d'une  plante. 

SiHiHiFàaB,  adj. ,  semini férus  (semen, 
sperme ,  fero  ,  je  porte)  ;  nom  dontaé  aux 
vaûseaux  contenus  dans  le  testicule,-  qui 
sécrètent  et  charrient  le  sperme. 

Sbmi  -  pBSTt  9  s.  f.  ;  dénomination  ridi- 
cule donnée  au  typhus.  ' 
'Sam- QUARTS,  y,  QuAara. 

SiMi-SiDiatsMa.  y,  flimpLioit. 

Sam-sriGOLCii ,  s.  m. ,  $emi-speeulum  ; 
instrument  dont  on  se  serrait  autrefois 
pour  dilater  le  col  de  la  vessie  incisé  dans 
l'opération  de  la  taille. 

SBMi-TiaacB.  r.  TiBacB. 

Sinà ,  s.  m.  ,  senna  ,*  nom  pharmaceu- 
tique des  feuilles  de  plusieurs  casses. 

Séné  bâtard;  feuules  du  baguenau- 
dier. 

Séné  d' Alexandrie  ;  feuilles  du  cassia 
laneeolata. 

Séné  d'Europe  ;  feuilles  du  bagœnau- 
dier. 

Séné  d* Italie;  feuilles  du  cassia  senna. 

Séné  de  Barbarie  ;  feuilles  du  cassia 
obovata. 

Séné  de  la  Mecque  ;  feuilles  du  cassia 
laneeolata. 

Séné  du  Levant  ;  feuilles  du  cassia  lan- 
ceolata. 

Séné  des  pauvres  ;  feuilles  du  cassia 
obovata. 

Séné  des  près  ;  gratiole. 

Séné  sauvage;  coronilla  emerus, 

Sénilb  ,  adj. ,  senilis;  relatif  à  la  vieil- 
lesse. Démence  sénile ,  gangrène  sénile. 

Skns,  s.  m.,  sensus,  ata^otç;  faculté 
qu'a  un  animal  de  recevoir  les  impres- 
sions de  certaines  qualités  des  corps  qui 
l'entourent. 

Skhsatioit,  s.  r.,  sensatio;  impression 
causée  par  les  objets  sur  les  organes  des 
sens ,  et  perçue  par  le  cerveau. 

SiNSiBiLiTi,  s.  f. ,  sensibilitas  ;  faculté 
de  recevoir  des  impressions  ,  et  d'en 
avoir  la  conscience. — animale ,  celle  qui 
s'exerce  avec  conscience  ,  suivant  Bi- 
chat. — organique,  celle  qui  a  lieu  sans 
conscience  ,  selon  le  même.  Il  est  ab- 
surde d'admettre  cette  dernière.  |  Les 
lésions  de  l'exercice  de  la  sensibilité  ne 
sont  que  de»  variétés  du  plaisir  ou  de  la 
douleur  ,  c'est-à-dire  de  aeux  modes  de 
la  perception  qui ,  dans  les  org?nes,  ne 
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différent  que  par  le  degré  de  Tintensité. 

Sbnsiblb',  adj.,  sensibiiis  j  aîoOyrroç; 
qui  est  doué  de  la  sensibilité  ;  qui  peut 
affecter  quelqu'un  de  nos  sens. 

Sbrsitif,  adj.,  sensiiivus ,  ala6vmxoç; 
qui  appartient  aux  sens  et  aux  sensa- 
tions. 

SBRSoatDM ,  s.  m. ,  aJarOvjnipiov  ;  centre 
commun  des  sensations. 

Sbbtimbrt  ,  s.  m. ,  sensus  ;  faculté  de 
sentir.  {  Impression  sentie ,  ou  perçoe 
par  le  cerveau. 

SÉpkDOG^NÈSB  ,  s.  f.  ,  sepetlogenesis 
avrntSioVf  ulcère,  yivtatç,  naissance);  ul- 
cération gangreneuse. 

SipHiaos,  s.  m.  ;  induration  qui  «ac- 
cède  à  un  abcès  cicatrisé. 

SxpsiCBrMiB,  s.  f. ,  sepsickymia  (<T9i^{ç, 
putréfaction ,  x'^H^^f  *^^)  >  putridité  des 
humeurs ,  ou  tendance  des  humeurs  à  la 
putridité. 

Sbptan B ,  adj. ,  septana  ;  se  dit  des  fiè- 
vres qui  reviennent  chaque  septième 
jour. 

SapTiiNAiBB ,  s.  m.  {septenarium ,  se- 
maine )  ;  espace  de  sept  jours. 

Sbpticidb  ,  adj. ,  septicidus  ;  nom  don- 
né ,  en  botanique ,  aux  péricarpes  qui 
s'ouvrent  par  des  sutures  correspondan- 
tes aux  cloisons. 

SapTiFàaB,  adj. ,  septifer;  se  dit  d'une 
coinmelle  à  laquelle  les  cloisons  restent 
attachées  après  la  chute  des  valves. 

Sbptiqdb  ,  adj.  ,  septicus  ,  putrefieus, 
vmrrix^ç  {ovmrht; ,  pourri)  ;  <pii  produit 
la  putréfaction. 

Sbptoii,  s.  m.  (oioirca,  je  fais  pourrir}; 
nom  donné  à  Tazote,  parce  qu'on  croyait 
que  c'était  lui  qui  déterminait  la  putré' 
faction  ù  s'établir. 

Sbptorrhbpybb  ,  s.  f.  ,  septorrkepyra 
(<n}ira> ,  je  faispourir,  itvp,  fièvre)  ;  fièvre 
putride. 

Sbptum  ,  s.  m. ,  septum  ;  cloison. 

Septum  médian  du  cervelet  ;  faux  du 
cervelet ,  selon  Ghaussier. 

Seplam  médian  du  cerveau^  nom  donné 
par  Ghaussier  à  la  faux  du  cerveau. 

.  Septum  staphylin  ;  le  voile  du  palais, 
selon  Ghaussier. 

Septum  transverse  ;  nom  donné  par  j 
Ghaussier  à  la  tente  du  cervelet. 
.  Sbqobstrb,  s.  m. ,  sequestrum  {^séques- 
tra ,  je  sépare  )  ;  portion  d'os  nécrosée 
et  séparée  des  autres  parties  osseuses  qui 
sont  restées  virantes ,  et ,  plus  particn- 
lièrement ,  partie  plus  ou  moins  consi- 
dérable d'un  os  morte  et  renfermée  dans 
un  os  de  nouvelle  formation. 

Sébbux  ,  adj.  ,  scrosus  ,  hpptaSriÇj  ytêa- 
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Tta^-nç  \  qui  abonde  en  sérosité ,  qui  a  les 
caractères  de  la  sérosité.  —  Maladies  ^sé- 
reuses ,  celles  qui  sont  caractérisées  par 
un  épauchement  de  sérosité,  -r-  Mem- 
brane séreuse  j,  celle  qui  exhale  (^e  la  sé^ 
rosité. — Pus  séreux  ,  pus  liquide  et  peu 
coloré  —  Sang  séreux ,  celui  qui  abonde 
«n  sérum. 

SiiaosiTi^  s.  f. ,  serositas,  ôppb;  ;  par- 
tie la  plus  aqueuse  d'une  humeur  ani- 
in  aie.  Fluide  qui  se  rapproche  beaucoup 
de  l'eau  pour  la  consistance. 

SmfKWtÂiKE'de  Virginie,  s.  f.,  arifiob- 
ekia  serpentaria;  plante  de  l'Amérique , 
dont  on  emploie  ta  racine ,  qui  est  odo- 
rante ,  aromatique ,  tonique  et  exci- 
tante. 

SBRPBivTiir,  s.  m.  (^erpere ,  ramper)  ; 

Sortion  de  l'alambic  ,  qui  se  compose 
'un  seaii  en  cuivre  dans  l'intérieur  du- 
quel se  contourne  un  tuyau  d'étain^  com- 
muniquant d'une  part  avec  le  chapiéean 
de  ràiambic  ,  de  l'autre  avec  un  réci- 
pient. 

Serpiginbux  ,  adj.  ,  serpiginosus  :  qui 
rampe  en  serpentant.  Se  dit  de  certains 
ulcères  ,  de  certaines  dartres ,  qui  sem- 
blent pour  ainsi  dire  rampera  la  surface 
du  corps. 

Sbrrj  ,  adj. ,  constrictus;  qui  est  rap- 
proché d'une  partie ,  an  point  de  la  tou- 
cher.— Pouls  serré, 

SRRRBTâ,  adj.,  serrât  us  ;  dont  les  bords 
sont  garnis  de  petites  dents  inclinées  en 
avant. 

Sbrrulb  ,  adj. ,  serrulaius  ;  dont  le- 
bord  est  garni  de  dents  presque  insensi- 
bles. 

Sbrtolb  ,  s.  m.  ,  sertulum  ;  assemblage 
de  pédoncules  nniflores  ,  qui  naissent 
tons  d'un  même  point. 

SiRqM.   r.  S^ROSITi. 

SisAUB ,  8.  m. ,  sesamum  orientale  ; 
plante  des  Indes,  dont  les  fruits  four- 
nissent une  fécnle  et  une  huile  bonnes  à 
manger. 

SAsAMOïDB,  ad|.,  sesamoides,  <m<fOLfxoef 
3^ç  ( (TV3(yafxy} ,  sésame,  «Ttîoç,  ressemblan- 
ce) ;  nom  donné  à  de  petits  os  qui  se  dé- 
veloppent dans  l'intérieur  même  des 
tendons  ,  au  voisinage  de  certaines  arti- 
culations. I  Os  qui  concourent  à  former 
les  phalanges  dans  le  cheval. 

Sbssilb,  adj.,  sessilis  ;  se  dit  d'une  par- 
tie qui  n'a  pas  de  support ,  et  qui  repose 
immédiatement  sur  celle  d'où  elle  prend 
naissance. 

SitA.ci  ,  adj. ,  setaceus  {seta  ,  soie  de 
cochon)  ;  se  dit  d'nnc  partie  qui  est  al- 


SEXË 


5si 


longée ,  et  plus  grosse  à  sa  base  qu'à  son 
sommet.' 

Sétbcx  ,  adj. ,  seiosus»  On  donne  cette 
épithéte  au  réceptacle  commun  de  quel- 
ques fleurs  composées  ,  quiest^arni  de 
paillettes  sétacées  et  dures. 

S^TOfT,  ».  m.,  setaceum;  bandelette  de 
linge  fin,  effilée  sur  ses  bords,  qu'on  passe 
à  travers  certaijaes  parties  dans  lesquelles 
on  veuè  es^citer  l'inflammation  et  la  sup- 
puration. C'est  ainsi  qu'on  passe  un  sé- 
ton  entre  les  deux  fragmens  d'une  fausse 
articulation  dont  on  veut  obtenir  la  réu- 
nion; qu'on  le  place  dans  la  tunique  va- 
ginale hydropique ,  afin  d'y  exciter  une 
mflammation  adhésive  ;  qu'on  s'en  sert 
dans  certaines  plaies  d'armes  à  feu,  pour 
fieiciliter  l'élimination  des  corps  étran- 
gers ;  enfin ,  qu'on  le  place  dans  le  tissii 
cellulaire  sous-cutané,  pour  y  entretenir 
un  cxutoire.  |  Exutoire  entretenu  par 
cette  bandelette.  On  emploie  celui-ci 
comme  dérivatif  autour  de  tous  les  points 
où  il  existe  une  irritation  chronique  qu'on 
veut  détruire  ;  ainsi,  à  la  nuque,  pour 
les  maladies  rebelles  des  yeux,  des  oreil- 
les ,  de  la  gorge  ,  du  cerveau  ,  etc.  ;  au- 
tour de  la  poitrine,. de  l'abdomen  ,  des  , 
articulations  ,  contre  les  engorgemens 
chroniques  de  ces  parties.  Pour  placer 
ou  pratiquer  nn  séton  ,  on  fait  à  la  peau 
un  pli  doùi  on  travierse  la  basé ,  soit  ât 
l'aide  d'un  bistouri  le  long  duquel  on 
fait  glisser  un  stylet-aigniHe  qui  porte  la 
mèche  ,  soit  avec  l'aiguille  à  séton  ,  qui 
à  la  fois  fait  la  plaie  et  y  place  la  ban- 
delette ;  on  couvre  le  tout  de  charpie,, 
et  on  soutient  l'appareil  avec  une  bande 
médiocrement  serrée.  Cet  appareil  ne 
doit  être  levé  que  quan^  la  suppuration 
s'est  établie.  Lespansemens  consistent  à 
attirer  tous  les  jours  dans 'la  plaie  une 
nouvelle  partie  de  la  longueur  de  la  ban- 
delette, qu'on  a  préalablement  graissée, 
et  à  retrancher  celle  qui  y  a  séjourné. 
L'expérience  a  prouvé  qn'nne  mèche  cy- 
lindrique de  coton  à  broder- produit  une 
impression  beaucoup  moins  douloureuse 
que  la  bandelette  de  linge  effilé. 

,  Sèvb  ,  s.  f.  ;  liqueur  nutritive  des  vé- 
gétaux. 

Sbvrbr  ,  V.  a. ,  à  mammâs  disjungere 
{separare,  séparer)  ;  cesser  d'allaiter  un 
enfant  pour  lui  faire  prendre  d'autres  ali- 
mens  que  le  lait  de  sa  mère  ou  de  sa 
nourrice. 

Sbxb,  8.  la.ysexus,  y«voç,  yvo-tç;  difi'é- 
rence  entre  le  mâlo  et  la  femejlle  dans  les 
êtres  organisés. 
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SsxDBL,  ftdj. ,  seœualU:  qui  a  rapport 
au  leie,  qui  le  coucerne.  Organes  sexuel», 

SiAOOiiAORB,  8.  r. ,  slagonagra  (acoyùv , 
mâchoire,  a/pa,  proie  );  douleur  à  l'ar- 
ticulation de  la  mâchoire. 

SiALACOGDB ,  adj.  et  8.  m. ,  siaiagogus 
(vtaXw ,  8aliTe ,  âyo» ,  je  chasse)  ;  épithëte 
donnée  aux  agens  pharmaceutiques  qui 
augmentent  la  sécrétion  de  la  salive* 

SiALisHB.  f^\  Salivation. 

SlALOGOGOB.  y*   SlALAGOGDB. 

SiALOLOGiB,  s.f.,  siatobgia  (o-toO.ov .  sa- 
iivet  ^70^9  discours);  traité  de  la  salive. 

SiALORaH^B,  8.  f.,  sialorrhœa  {criaXo'»  f 
salive ,  pco ,  je  coule  )  ;  salivation. 

SiBARB,  s.  m.;  inflammatijn  gangre- 
neuse du  cerveau ,  selon  Avicenne. 

SiBBBRsou  SiHviif ,  S.  m.  ;  nom  écossais 
d'une  maladie  de  la  peau,  de  la  gorge  et 
des  os ,  que  Ton  croît  être  une  variété  de 
la  syphilis.        , 

Siccatif,  adj. ,  siecans,  ^Y,ponlixoi;  qui 
dessèche,  ou  qui  se  dessèche.  —  Poudre j 
huile  siccalive, 

SiccHASiB ,  s.  f. ,  oix^0L<Tia  ;  dégoût  ex- 
trême pour  les  alimcDs. 

SiGCiTi,  s.  f. ,  siccitas,  ^ïjpoT>3ç,  ^vjpoç; 
qualité  de  ce  qui  est  sec. 

SiGYÉDON  f  S.  m. ,  (7(xvv)<^v  ;  fracture 
dite  en  rave. 

SiDiBATioif ,  s.  f. ,  sidcratio  (sldus  ,  as- 
tre )  ;  paralysie  ,  apoplexie  ,  gangrène , 
lésions  attribuées  par  quelques  anciens 
pathologistes  à  Tinfluence  des  astres. 

SiDÉBUM ,  s.  m.  ;  nom  donné  par  Berg- 
man au  pbosphurede  fer,  qu'il  examina 
le  premier,  et  qu'il  regardait  comme  un 
métal  nouveau. 

Sifflant,  adj. ,  «/////an* ;  se  dit  de  la 
respiration  ou  df)  la  voix  ,  quand  elle  est 
accompagnée  d'une  sorte  de  sifflement. 

SiFFLBT  ou  Rossignol,  s.  m.,  fistala; 
anneau  de  fer  ou  de  laiton  que  les  maré- 
chaux plaçaient  autrefois  à  l'anus ,  dalis 
l'idée  de  faciliter  la  respiration  du  che- 
val. Il  suffît  d'indiquer  cet  objet  pour  en 
faire  sentir  l'absurdité. 

SiFFLBDR,  s.  m.,  sibilator ;  se  dit  du 
cheval  affecté  de  comaKe. 

Sigillé,  adj.,  sigUlatus;  qui  porte  un 
cachet,  j—  Terre  sigitlée,  V.  TsajiK  de 
Lemnos. 

SiGMOÏDK  ,  adj. ,  sigmoidcs ,  tfc/fAoetfïy]; 
(ffîyfjia,  dix-huitième  lettre  de  l'alphabet 
grec,  cTooÇ)  ressemblance);  qui  a  la  forme 
d'un  2.  —  Fosses  sigmoides,  V,  Fosab. 
—  Valvules  sigmoides ,  replis  valvulaires , 
au  nombre  de  trois ,  qui  garnissent  l'ori- 
gine'de  l'artère  pulmonaire  et  de  l'aorte. 

SiG.^x,  s.  m.,  signum,  vmfitTov;  toute 
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circonstance  actuelle  ou  passée ,  fournie 
par  l'examen  dn  sujet  ou  de  ce  qui  l'en- 
.  toure,  et  d'où  l'on  peut  tirer  une  conclu- 
sion quelconque  sur  la  nature  et  le  siège 
de  sa  maladie.  Les  phénomènes  qui  ont 
'  précédé  la  maladie  prennent  le  nom  de  si- 
gnes anamnesUques  ou  comn^émoralifs  ; 
ceux  qui  l'accompagnent  sont  appelés 
diagnostiques,  s'ils  lé vêlent  la  nature  ou 
le  siège  du  mal,  et  pronostiques ,  quand 
ils  en  indiquent  la  durée  et  Tissue  proba- 
bl«^8. 

SiLiCATS,  s.  m. ,  silicas;  sel  formé  par 
la  combinaison  de  l'acide  silicique  avec 
une  base  saiifîable. 

SiLiCB  ,  s.  f.  l  silex,  caillou  J  ;  oxyde 
métallique  blanc,  rude  au  toucner,  ino- 
dore et  insipide ,  qui  se  rencontre  abon- 
damment dans  la  nature. 

Silicique  ,  adj. ,  silicicus.  Quelques  chi- 
mistes donnent  le  nom  d*acide  silicique  à 
la  silice ,  à  cause  de  sa  solubilité  dans  les 
alcalis  fixes. 

Silicium  ,  s.  m.;  métal  pulvérulent,  et 
d'une  couleur  foncée ,  dont  la  combinai- 
son avec  la  silice  produit  l'-oxygène. 

SiLicoNK,  s.  f.;  nom  donné  à  la  base  de  la 
frilice  par  ceux  qui  la  considèrent  comme 
plusuu  moins  analogue  au  bore uu  au  car- 
Done,  et  non  comnie  métallique. 

SiLrCLLB,  s.  f. ,  silicuta  j  péricarpe  sec 
et  à  deux  valves,  dont  la  largeur  égale  à 
peu  près  lalongaeur,  et  qui  est  garni  en 
dedans  d'une  cloison  portant  les  graines. 

SiLicuLKcx,  adj.  ,  silicubsus;  qui  porte 
ou  produit  des  silicules. 

SiLiQUB,  s.f. ,  siliqua;  péricarpe  sec  et 
à  deux  valves,  dont  la  longueur  surpasse 
de  beaucoup  la  largeur,  et  qui  est  coupé 
dans  toute  sa  longueur  par  une  cloison 
portant  les  graines. 

SiuQuxux ,  adj. ,  siliquosus  ;  qni  porte 
ou  produit  des  siliques. 

Sillon,  s.  m. ,  sulcus  ;  rainure  creusée 
à  la  surface  de  certains  os  ou  de  certains 
autres  organes. 

SiLLOisÉj  adj.,  sulcaius,;  qui  est  cou- 
vert de  sillons. 

SiMABOUBA,  8.  m.,  quasslo  simaruba; 
arbre  d'Amérique ,  dont  on  emploie  en 
médecine  l'écorce ,  surtout  celle  des  ra- 
cines, qui  estamère,  astringente  et  to- 
nique. 

Similaibb,  adj. ,  simllaris  ,  o/jLO'.o^epv;;, 
ànXovç  ;  qui  est  homogène,  où  de  même 
nature. 

SiMiLOR ,  s.  m.  ;  alliage  de  zinc  et  de 
cuivre. 

SiiipLB ,  adj. ,  simplenD  ,  «tcXovç  ;  qui 
n'est  pas  composé ,  ou  qui  n'a  pas  encore 
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pa  être  décomposé.  —  Maladie  um p le , 
celle  dans  laquelle  tous  les  organes  affec- 
tés sont  lésés  de  la  môme  manière,  ou 
dans  laquelle  un  seul  organe  est  lésé. 

Simples,  s.  f.  pi.  ;  nom  donné  par  le 
vulgaire  aux  plantes  médicinales. 

SiHOLi,  ty  adj.j  sîmulatus  ;  se  dit  d'une 
maladie  qu'une  personne  feint  d'avoir 

f>our  se  soustraire  à  une  obligation  qui 
ui  est  imposée. 

SiirApiSM£,  s.  m.,  sînapismus  (ort'vaTre, 
moutarde  )  ;  cataplasme  irritant  qu'on 
prépare  avec  la  farine  de  motitard^,  le 
levain  de  froment,  le  chlorure  de  sodium 
et  le  vinaigre. 

Si.'vciPiTAL ,  adj. ,  slncipilafls  ;  qui  a 
lapportau  sincipût.  -^  Région  sincipitate, 
—  Os  sincipital  ou  pariétal. 

SiRCiPUT  du  SvprciPOT,  8.  m. ,  stnciput, 
fipéyitçf,  ;  sommet  de  la  tête. 

SufooN,  Si  m.,  sindo  (fftvîwv,  linge, 
voile,  etc.);  pl:masseau,  ou  murceau 
de  toile  arrondi  et  soutenu  h  sa  partie 
moyenne  par  un  fil ,  qu'on  introduit  dans 
l'ouverture  faite  au  çrâoe  par  la  r  ouionnè 
de  trépan. 

SiNGOLTUHLX,  adj.,  siugtdtuosus  [sin- 
gullusj  sanglot);  sanglotant. 

Sijxuiâ  ,  adj.,  sinualcs ^  qui  présente 
plusieurs  échancrures  arrondies. 

SricDBUx ,  adj.,  sinuosas ;  se  dit  d'un 
canal,  d'un  ulcère,  d'une  fîstule,  qui  se 
contourne  dans  son  trajet.   . 

SiHOS,  s.  m. ,  sinus ,  xoa'woç  ;  cavité  an- 
fraCtueuse  dont  l'intcrieufest  plus  large 
que  l'entrée,  j  Synonyme  de 'c/a/;ier. 
Sinus  caverneux.  V^  CAVEawBux. 
Sinus choroîdien;  nom  donné  parChaus- 
sier  au  sinus  droit. 

Sinus  circulaire  ou  coronaire. 
Sinus  coronaire,  qui  entoure  la  fosse 
et  le  corps  pituitairej?. 

Sinus  coronaire  du  cœur;  nom  donné 
par  Portai  ù  la  veine  qui  s'ouvre  à  la  par- 
tie postérieure  et  Inférieure  de  l'oreillette 
droite  du  cœur.   , 

Sinus  droit ,  qui  régne  tout  le  long  de 
la  base  de  la  faux  du  cerveau. 

Sinus  falciformo^infiricur  ou  longitudi- 
nal infùicur. 

Sinus  falciforme  supérieur  ou  longitu- 
dinal supérieur. 

Sinus  frontaux,  V.  Fhoktal. 
Sinus  latéraux,  étendus  depuis  le  con- 
fluent des  sinus  jusqu'au  golfe  de  la  veine 
jugulaire ,  et  au  nombre  de  deux ,  un  de 
chaque  côté. 

Sinui  longitudinal  in férieur ,  placé  au 
bord  inférieur  de  la  grande  faux  céré- 
brale. 
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Sinus  longitudinal  supénieur,  occupant 
tout  le  bord  supérieur  de  la  faux  du  cer> 
veau. 

Sinus  maxillaire,  V.  Maxillaibb. 

Sinus  médian  ou  longitudinal  supérieur. 

Sinus  muqueux  de  Morgagni,  crjeuséff 
dans  l'épaisseur  de  la  membrane  interne 
de  l'urètre. 

Sinus  occipital  antérieur  ou  iransverse.. 

Sinus  occipitaux  postét  leurs ,  au  nom* 
bre  de  deux,  qui  montent  dans  la  faux 
du  cervelet,  et  s'ouvrent  dans  le  con- 
flucnt  des  sinus. 

Sinus  perpendiculaire  ou  dioit. 

Sinus  péireux.  f^.  PÉTREVX,       *' 

Sinus  polymorphe  ou  caverneux^ 

Sinus  sphénoîdaux.  V.  SphiInoïdal. 

Sinus  iransverse,  couché  en  trairers  de 
l'apophyse  basilaire. 
-  Sinus  triangulaire  ou  longitudinal'  su- 
périeur. 

Sinus  utérins;  cavités  qtie.  les  veine* 
utérines  forment  dans  l'épaisseur  dos  pa- 
rois de  la  ir.atricc. 

Sinus  des  vaisseaux  sémlnifères.  J^.Coap.-* 
d*JUghmore. 

Sinus  de  la  veine  porte;  dilatation  de 
celle  veine  à  son  entrée  dans  le  foie. 

Sinus  des  veines  caves;  oreillette  droite 
du  creur. 

Sinus  des  veines  pulmonaires  ;  oieillelte 
gauche  du  cœur. 

Sinus  vertébraux ,  au  nombre  de  deux  » 
qui  régnent  dans  toute  la  longueur  du 
canal  vertébral,  devant  la  durcmère. 

SiFHiLis.  y.  Syphilis. 

Siphon,  s.  m,,  sipho ,  «Tt'ywv ;  tube  re- 
courbé dont  une  branche  est  plus  courte 
.  que  l'autre ,  él  qui  sert  à  transvaser  les 
liquides. 

SiRiASE,  s<  f. ,  siriasis,  ertptotcrcç;  coup 
de  soleil,  insolation,  inflammation  du- 
cerveau  et  de  ses  membranes. 

Sxttop.  V.  Syrop. 

SiRSKR,  s.  m.  ;  nom  arabe  de  l'inflam- 
mation du  cerveau  ou  de  ses  membranes. 
11  est  à  remarquer  que  les  Arabes  ont  un 
grand  nombre  de  mots  pour  désigner 
cette  inflammationjplus  commune  peut- 
être  dans  un  pays  aussi  chaud  que  Je 
leur. 

SiTiOLOGiB,  s.  f. ,  sitiolugia  (fft'rtov ,  ali- 
ment, \oyoqy  discours);  traité  des  ali- 
mens. 

SlWIN.  V.  SiBBKHS. 

SklAlokcib  ,  s.  f.,  skeloncus  (<Txfkoç ,  jam- 
be ,  oyxoç ,  tumeur)  ;  tuméfaction  ,  gon- 
flement des  extrémités  inférieures. 

Skierk.  y.  Squiiibhb. 

Sif  ALT ,  s.  m.  ;  verre  bleu  qu^on  obtient 
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par  la  fasion  de  la  mine  de  cobalt  grillée 
avec  de  la  potasse  et  du  sible  pur. 

Smbcma,  8.  m.;  nom  de  la  matière 
blanche  qui  enduit  le  gland  du  pénis.  ^ 

Soda,  s.  m'.,  toda ;  chaleur  à  Tépi- 
gastre,  avec  rapports  brûïans  et  acres 
et  céphalalgie. 

SoDicH ,  s.  m. ,  sodium  ;  métal  qui  res.- 
semble  au  plomb  pour  la  couleur,  et  qui 
donne  naissance  à  la  soude  par  sa  combi- 
naison avec  l'oxygène. 

Son  9  s.  f. ,  stta  ;  poil  dur  et  raide  qui 
croît  sur  le  corps  de  certains  quadru- 
pèdes. 

SoiByfl.f.  »  striuumj  matière  filée  par 
plusieurs  insectes ,  et  surtout  par  la  che- 
nille d'un  bombyce. 

Soir ,  s.  f. ,  sitis ,  ^t\(/a  ;  désir  des  bois- 
sons; besoin  de  boire. 

SoiAiai,  adj. ,  iolaris  {toi,  soleil)  ;  qui 
a  des  rayons  comme  le  soleil.  —  Plexa$ 
solaire;  assemblage  de  ganglions  et  de 
filamens  nerveux  qui  est  couché  sur  la 
colonne  vertébrale ,  l'aorte  et  les  piliers 
du  diaphragme. 

SoLAiEB,  s.  m.  ;  bandage  propre  à  ar- 
rêter la  saignée  de  l'artère  temporale  :  il 
est  plus  connu  sous  le  nom  de  nœuddUm- 
balleur» 

SoLAHDaB,  s.  f.  ;  crevasse  qui  vient  au 
pli  du  jarret  du  cheval,  et  d'où  suinte 
une  sanic  fétide. 

SoLBATDB ,  S.  f. ,  sqlca  coTilusa. 

SOLBATOBB.    V.  BaTTOB. 

SoLB  brûlée,  lorsqu'on  présente  le  fer 
rouge  sur  le  pied  du  cheval  avant  de  l'at- 
tacher ,  ou  lorsqu'on  applique  un  tison- 
nier rouge  sur  le  pied  pour  attendrir  la 
sole  et  la  parer  avec  plus  de  facilité. 

Sole  charnue,  toleacamOta;  tissu  réti- 
colaire,  connu  sous  le  nom  de  chair  du 
pied;  c'est  une  expansion  vascnlo -ner- 
veuse qui  entoure  entièremeut  l'os  du 
sabot,  ou  le  dernier  phalangien  :  doù 
chair  êonnelée  de  la  paroi ,  chair  de  la  sole  , 
chair  de  la  fourchette* 

SoLB ,  s.  f. ,  pleuronectet  solea  ;  poisson 
de  mer  dont  on  mange  la  chair. 

SoLÉAiBB ,  adj.  et  s.  m* ,  sole<tris  {solea, 
semelle)  ;  muscle  (tibio-calcanien ,  Ch.) 
pair ,  large ,  aplati  et  ovalaire  ,  qui  s'é- 
tend de  la  partie  supérieure  du  bord  pos- 
térieur du  péroné ,  de  la  ligne  oblique  de 
la  face  postérieure  et  du  bord  interne  du 
tibia  au  calcanéum,  où  son  tendon  se 
confond  avec  celui  des  jumeaux. 

SoLiDB ,  adj.  et  s.  m. ,  solidus,  vltptlq  ; 
se  dit  d'uu  corps  dont  les  molécules  in- 
tégrantes adlwrenl  assez  fortement  pour 
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opposer  une  résistanpe  sensible  à  leur 
séparation. 

SouDisMB ,  s.  m.  ;  doctrine  des  méde- 
cins qui  pensent  que,  les  humeurs  n'é- 
tant que  le  produit  et  les  agens  des  soli- 
des, on  ne  doit  avoir  égard  dans  les  ma- 
ladies qu'à  l'état  de  ceux-ci,  comme 
source  d'indication. 

SoLiDisTB,  adj.  et  s.  m.  ;  médecin  qui 
professe  le  solidisme. 

SouDiTÉ ,  s.  f. ,  tolidiias  ;  propriété  ou 
état  des  corps  solides. 

SoLip&D^,  s.  m.,  soUpes;  animal  qua- 
drupède dont  le  pied  est  recouvert  d'une 
seule  corne. 

Solubilité  »  s.  f. ,  solubilitas  ;  propriété 
en  vertu  de  laquelle  un  corps  peut  se 
dissoudre  dans  un  menstrue. 

SoLUBLB,  adj.,  solubilis;  qui  peut  se 
dissoudre  dans  un  menstrue. 

SoLCTir ,  adj. ,  soluiivut  ;  synonyme  de 
laxatif. 

Solution  ,  s.  f.,  soluiio,  Sidxpimçf  Xvo-cç  ; 
opération  qui  consiste  à  dissoudre  un 
corps  solide  dans  un  menstrue.  |  Pro- 
duit dexette  opération.  |  Terminaison 
d'une  maladie. 

Solution  de  continuité;  sjmonyme  de 
fracture,  de  plaie,  de  rupture. 

Solution  minérale  de  Fowler;  liqueur 
préparée  en  faisant  bouillir  lentement  sur 
le  bain  de  sable  soixante  -  quatre  grains 
d'acide  arsénieux,  autant  de  sous-carbo- 
nate de  potasse ,  et  une  demi-livre  d'eau 
distillée,  ajoutant,  après  la  distillation 
parfaite,  une  demi-ooce  d'esprit  de  la- 
vande composé  y  et  versant  assez  d'eau 
dlHtillée  pour  que  le  tout  pèse  une  livre. 
SoMATOLOGiB ,  S.  f. ,  somatologia  {<TS(t.a. , 
corps ,  X070Ç ,  discours  )  ;  traité  du  corps 
humain. 

SoMMBiL,  s.  m.,  somnus,  virvoç;  repos 
des  organes  des  sens  externes  et  inter- 
nes, et  de  ceux  qui  exécutent  les  mon- 
vemens  volontaires. 

Sommité,  s.  f. ,  sommitas  ;  extrémité 
de  la  tige  fleurie  d'une  plante  dont  les 
fleurs  sont  trop  petites  pour  qu'on  les 
récolte  et  les  cionserve  isolément. 

SoMNAMBCLB,  adj. ,  somnambulus ,  som- 
nambulo,  noctambule,  v7rvo6aTv)ç;  qui  est 
atteint  de  somnambulisme. 

SoMNAMBULisMB ,  S.  m.,  somnambulatio, 
VTcvoSocTirjo-iç  ;  état  d'un  individu  qui  exé- 
cute en  dormant  une  partie  des  actions 
auxquelles  on  ne  se  livre  ordinairement 
qu'éveillé.  |  Sommeil  dans  lequel  tombe 
une  personne  soumise  à  l'action  du  ma- 
gnétisme animal. 
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Somripkbs,  adj.  et  s.  m.,  somnlfer; 
qai  porte  au  sommeil. 

SoHHOLBiiCB  ,  s.  f . ,  somnoUntia  ;  élat 
moyen  entre  la  veille  et  le  sommeil,  plus 
près  de  celui-ci  que  de  celle-là. 

Soif,  s.  m. ,  sonus,  sonitut,  vixoç\  suite 
de  mouvtemens  extrêmement  prompts  et 
rapides ,  réguliers  et  distincts  ,  produits 
^ar  un  choc  dans  les  particules  insensi- 
bles d'un  corps  élastique,  en  tant  qu'ils 
sont  perçus  par  l'animal. 

Son  ,  s.  m. ,  fur  fur;  écorce  des  graines 
céréales,  lorsqu'elle  a,  été  brisée  par  la 
mouture  et  séparée  de  la  farine. 

SoRDB,  s.  f. ,  specilium,  f&vjXy).  £n  gé- 
néral on  appelle  ainsi  tout  instrument 
de  chirurgie  qu'on  introduit  à  travers 
une  plaie,  une  fistule  ou  une  ouverture  , 
jusque  dans  la  profondeur  des  parties , 
pour  en  constater  l'état.  Les  sondes  peu- 
vent cependant  servir  dans  un  autre  Dut  : 
il  y  en  a  qu'on  emploie  comme  instrn- 
mens  conducteurs ,  d'autres, qui  servent 
à  évacuer  certains  liquides ,  et  d'autres 
^  à  exécuter  certains  pansemens.  On  a  em- 
ployé le  fer,  Tacier,  l'argent,  l'or,  le  pla- 
tine, le  ciiir,  la  gomme  élastique,  etc., 
dans  la  construction  des  -sondes.  Leur 
forme  varie  comme  leur3  usages. 

Sonde  à  conducteur  ;  modification  de 
l'algalie  ordinaire  ,  proposée  par  Pi- 
chauzel  pour  faciliter  le  renouvellement 
des  sondes  sans  crainte  de  faire  de  faus> 
ses  routes.  C'est  une  soude  ordinaire, 
mats  qui  est  percée  à  l'extrémité  de  son 
bec ,  et  dont  le  mandrin  etvt  plus  long  de 
moitié  que  celui  des  autres  sondes.  Pour 
se  servir  de  T'ostniment,  on  pousse  le 
mandrin  jusque  dans  la  cavité  de  la  ves- 
sie par  le  canal  de  la  sonde ,  on  retire 
celle-ci  en  la  faisant  glisser  le  long  du 
mandrin ,  qu'on  Istisse  en  place ,  et  qui 
sert  ensuite  de  conducteur  à  la  sonde 
nouvelle. 

Sonde  à  panaris  ;  tige  mince  d'acier  ou 
d'argent  qui  présente  à  l'ime  de  ses  ex- 
trémités la  forme  d'une  très-petite  sonde 
cannelée,  et  à  l'autre  celle  d'un  stylet 
terminé  par'une  olive. 

Sonde  brisée;  long  stylet  droit,  en  ar- 
gent ou  en  acier,  boutonné  à  l'une  de 
ses  extrémités,  percé  d'un  chas  à  l'autre, 
et  que,  pour  le  rendre  plus  portAtif  et 
susceptible  d'entrer  dans  la  composition 
des  trousses  ordinaires,  on  a  composé 
de  deux  parties  qui  se  vissent  l'une  sur 
l'autre. 

Sonde  eatmeiée  ;  tige  d'acier  ou  d'ar- 
gent, droite ,  terminée  d'un  côté  par  une 
plaque  fendue ,  qui  sert  à  l'opération  de . 
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la  section  du  frein  de  la  langue,  mousse 
vers  son  extrémité  oppbséé ,  cl  présen- 
tant dans  toute  sa  longueur  une  tanne- 
lure  prc^fonde,  terminée  ou  non  par  un 
cul-de-sac.  C'est  un  conducteur  qui  sert 
à  guider  l'instrument  tranchant  au  mi- 
lieu des  parties  profondes ,  ou  lorsqu'on 
veut  inciser  lame  par  lame  les  envelop- 
pes celluleuses  de  certaines  tumeurs, 
agrandir  ou  pratiquer  une  contre  -ouver- 
ture, etc. 

Sonde  d^Ancl;  sîylet  d^argent  très-fin , 
et  rende  en  alêne  à  l'une  de  ses  extré- 
mités ,  dont  on  se  sert  pour  sonder  de 
haut  eu  bas  les  voies  lacrymales  par  le 
point  lacrymal  supérieur. 

Sonde  de  Beiloc;  instrument  imaginé 
par  ce  chirurgien  pour  pratiquer  le  lam* 
ponnement  des  fosses  nasales,  dans  le 
cas  d'hémorrhagie  rebelle  de  ces  cavi- 
tés. C'est  un  tuyau  d'argent,  ouvert  par 
ses  deux  bouts,  dans  lequel  s'engage  un 
stylet  d'argent,  terminé  par  un  ressort 
boutouné,  et  percé  d'un  chas,  et  dont  la 
courbure  est  telle  qu'en  sortant  par  l'ex- 
trémité de  la  sondfi  introduite  jusqu'en 
arrière  de  la  fosse  nasale,  il  contourne 
le  voile  du  palais  ,  passe  dans  la  bouche, 
où  il  présente  son  bouton  et  son  ouver- 
ture, et  sert  à  ramener  d'arrière  en  avant 
un  double  fil  auquel  est  attaché  un  tam- 
pon qu'on  fixe  sur  l'ouverture  de  la  na- 
rine postérieure.  Il  ne  reste  plus  qu'à 
nouer  les  deux  branches  du  fil  qui  sort 
par  l'ouverture  antérieure  de  la  narine 
sur  un  tampon  qui  la  bouche. 

Sotide  de  femme;  algalie  faite  suï  le 
modèle  de  celle  qui  est  a  l'usage  des 
hommes,  et  qui  seulement  est  beaucoup 
plus  courte  et  presque  droite. 

Sonde  de  Laforest  ;  petite  sonde  creuse 
ou  pleine,  courbée  à  peu  près  comme 
Ifes  algalies ,  qui  sçrt  à  sonder  le  canal 
nasal  de  bas  en  haut ,  et  à  y  faire  péné- 
trer des  injections. 

Sonde  de  poitrine;  c'est  la  sonde  de 
femme,  que  sa  forme  permet  d'employer 
ccTmme  instrument  explorateur  dans  les 
maladies  chirurgicales  de  la  poitrine. 

Sonde  exploratrice  ;  algalie  de  gomme 
élastique,  garnie  à  son  extrémité  d'un 

{ûnceau  de  soie  imprégné  de  cire  à  oaou- 
er ,  que  Ducamp ,  qui  l'a  inventée ,  a 
ainsi  nommée  parce  qu'en  la  portant 
dans  l'urètre  et  en  la  pressant  contre  les 
points  rétrécis,  elle  rapporte  exprimée 
en  relief  la  largeur  de  l'ouvertare  du  re-  - 
trécissement. 

Sonde  ou  pince  de  Hunier;  tuyau  d'ar- 
gent cylindrique,  de  la  grosseur  d'une 
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algalîe  ordinaire ,  ouvert  à  tes  deux  ex- 
trémités ,  et  reofermaot  nae  tige  d'acier 
dUvisée  par  un  de  ses  bouts  en  deux  par- 
ties terminées  chacune  par  une  petite 
cuiller,  èX  qui ,  s'écartant  Tune  de  l'autre 
par  l'effet  de  leur  élasticité  lorsqu'on  les 
lait  sortir  de  la  canule ,  se  rapprochent 
au  contraire  lorsqu'on  les  y  fait  rentrer. 
Cet  instrument  sert  à  saisir  les  petits  cal- 
culs engagés  dans  le  canal  de  l'urètre. 

Sofule  pour  tes  voies  urinaires.  Il  y  en  a 
de  plusieurs  sortes  :  i<»  le  cathéter;  2«  la 
bougie  (  F,  ces  mots);  S»  Vaigalie  :  celle- 
ci,  qui  sert  principalement  à  évacuer 
l'urine  contenue  dans  la  vessie ,  et  qu'on 
fait  en  or,  en  argent,  en  platine,  en 
cuir,  en  gomme  élastique,  etc.,  n'est 
autre  chose  qu'un  tuyau,  de  largeur  et  de 
dimension  variables,  auquel  on  a  donné 
une  courbure  analogue  à  celle  du  t;athé- 
ter,  et  qui  présente  une  extrémité  éva- 
aée,  qu'on  appelle  le  pavillon  ,  sur  les  cô- 
tés de  laquelle  se  trouvent  deux  anneaux 
destinés  à  ûxèr  la  sonde  au  besoin  ;  une 
extrémité  fermée,  qu'on  nomme  le  bec, 
qui  est  mousse  ou  conicue,  et  sur  les 
c6tés  de  laquelle  on  voit  deux  ouvertures 
qu'on  nomme  les  yeux,  et  qui  permet- 
tent au  fluide  d'entrer  dans  le  canal  de  ' 
l'instrument.  Un  stylet,  qu'on  appelle  le 
mandrin,  et  qui  est  ordinairement  ter- 
miné par  une  olive,  remplit  le  canal  dé 
la  soucie ,  (tert  à  le  nettoyer,  ou  s'oppose, 
s'ileet  nécessaire,  à  l'introduction  de  l'u- 
irine  dans  son  intérieur.  ' 

SoNDBB ,  V.  a.  ;  introduire  la  sonde.  — 
une  plaie ,  speeillo  vulnus  explorare.  — 
la  vessie,  ftstulam  in  vesicam  demiitere^ 

SoPHiSTiGATioir,  s.  f.  ;  action  d'altérer 
une  substance  médicamenteuse  en  y  en 
ajoutant  d'autres  étrangères,  ou  d'un  prix 
inférieur,  pour  en  augmenter  le  poids. 

SoPHisTiQUKX ,  V.  a.  ;  opérer  la  sophis- 
tication. 

Sopoa,  s.  m.;  mot  latin  quelquefois 
employé  en  trançais  pour  désigner  un 
sommeil  dont  il  est  assez  difficile  de  tirer 
les  malades. 

SOPOXATIF.  V,  SOPOBIFIQVK. 

SopoxEDX ,  adj. ,  soporosus  ;  qui  est  pro- 
duit ou  caractérisé  par  le  sommeil  mor- 
bide. ■ —  Maladie  soporeuse,  —  Fièvre  SO' 
poreuse;  variété  de  la  fièvre  intermit- 
tente pernicieuse  4  dans  laquelle  il  y  a  un 
assoupissement  plus  ou  moins  profond. 

SopoaiFJsBB.  P .  SopoairiQDB. 

SoPoaiFiQoa ,  adj. ,  soporificus ,  sopora- 
tivus,  soporifer,  v-nvwrcxoç;  qui  endort, 
qui  provoque  le  sommeil. 

SoRBÀTB,  s^  m.,  sorbas;  sel  formé  par 
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la  combinaison  de  l'acide  sorbique  avec 
une  base  salifia  ble. 

SoBBiQUB ,  adj.  ;  sorbicus;  nom  donné, 
autrefois  à  l'acide  malique  fourni  par  les 
baies  du  sorbier,  et  qu'on  regardait 
comme  un  acide  particulier. 

SosDioB,  adj.,  sordidus  (sordere,  être  < 
sale  )  ;  se  dit  d'un  ulcère  dont  la  surface 
est  grisâtre  et  parait  sale. 

SoBÉoion  ,  s.  m.,  sorediunn;  assemblage 
de  conides  agglomérés,  selon  Hichard. 

ScoBBESAUT ,  S.  m*. ,  subsultus  ;  se  dit 
des  vibrations  des  tendons  qui  ont  lieu 
quand  les  muscles  sont  affectés  de  con- 
tractions convulsives.  —  Soubresaut  des 
tendons,  subsullas  tendinum,  — Soubre- 
saut èpigastrique ,  subsultus  prcecordio- 
rum;  sorte  de  palpitation  qui  se  mapi- 
feste  à  l'épigastre. 

SouoB ,  s.  f. ,  sa  Isola  ;  genre  de  plantes, 
de  la  famille  des  chénopodées  ,^ui  ren- 
ferme un  grand  nombre  d'espèces,  des 
cendres  desquelles  on  retire  la  soude  du 
commerce. 

Soc  os ,  s.  f. ,  soda  ;  oxyde  de  sodium 
hydraté,  alcali  qui  n'existe  dans  la  na- 
ture qu'à  l'état  de  sel,  et  qui,  pur,  n'est 
d'aucun  usage ,  du  moins  dans  les  arts. 

Soude  aérée;  sous-carbonate  de  soude. 

Soude  caustique  ;  soude  pure. 

Soude  du  commerce;  mélange  de  sous- 
carbonate,  de  sulfate,  d'hydro chlorate 
et  d'hydrocyanate  de  soude,  de  silice, 
d'alumine,  et  d'oxydes  de  fer  et  de  man- 
ganèse. ' 

Sou4e  crayeuse  ;  carbonate  de  soude. 

Soudeeffcrvesccnte;c3ivhonzle.  de  soude. 

SoDFFLBiiB ,  adj. ,  anhelaior  ;  se  dit  du 
cheval  qui  a  la  respiration  bruyante. 

SotiFBB,  s.  m, ,  sulfur,  sulphur,  6eTov  ; 
corps  iqdécomposé,  non  métallique,  so- 
lide, jaune  ,  inodore,  insipide ,  dur,  très- 
fragile,  d'une  cassure  luisante,  électri- 
sabie  résineusement  par  le'  frottement, 
et  combustible ,  qu'on  trouve  dans  la  na- 
ture à  l'état  de  pureté  ou  de  combinat- 
son  avec  différentes  substances. 

Soufre  doré  d'antintoitie  ;  hydrosulfate 
sulfuré  d'antimoine.'  » 

Soufre  hydrogéné  ;, nom  donné  par  Ber- 
tlioilet  à  l'acide  hydrosulfuriqùe. 

Soufre  végétal;  poudre  de  lycopode. 

SocpiB,  s.  m. ,  suspirium;  ipspiration 
rapide  ,  profonde  et  bruyante  ,  Suivie 
d'une  expiration  lente. 

SocBCiL,s.m.,  surcilium  j.h(ppvç;  émi- 
nence  arquée  et  garnie  de  poils,  qui  s'é- 
lève au-dessus  de  chaque  arcade  sourci- 
lière. 

SuvBCiLixB,  adj.,  superciliarts ;  qui  a 
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rapport  aux  sourciU.  —  Arcade*  tourci- 
Hères;  émi&ences  peu  saillantes  sitaées 
en  travers 4  sur  la  face  antérieure  de  l'os 
frontal,  au-dessus  des  orbites.  — j^rl^re 
Moureiliére  ou  sus-orbitairè. 

SouBCiLiBa,  adj.ets. n^.  9  sup^reUiaris ; 
liiuscle  (fronto-surcilier,  Gh.)  pair  et 
placé  dans  l'épaisseur  du  sourcil ,  qu'il 
porte  en  dedans. 

Socais ,  s.  m. ,  nyftagmue  ;  léger  mou- 
^vement  convulsif  des  fibres  sous- orbital- 
res  du  muscle  orbiculaire  palpébral. 

Sous-AcaoMio-CLATi-HnmiaÀL,  adj.  et 
B.tn, ,  infrà-acromio-clàvi-humeralU  ;  nom 
donné  par  Dumas  au  muscle  deltoïde, 

Soo8-ACBouie-H€if ^aiL ,  adj.  et  s.  m.» 
infrà-acromio-humeralis  ;  nom  donné  par 
Ghaussioff  au  muscle  deltoïde, 

Socs-AKBBissBAD,  S.  m.,  suffrutex;  vé- 
gétal dont  la  raille  tient  le  milieu  entre 
celle  de  l'herbe  et  celle  de  l'arbrisseau , 
mais  dont  la  tige ,  quoique  ligneuse  »  ne 
•porte  pas  de  bourgeons. 

SoDS  -  ATLOÏDiBN ,  adj. ,  tTifrà  -atloideus  ; 
nom  donné  par  Ghaussier  à  la  seconde 
paire  de  nerfs  cervicaux. 

Sous  -  AXOÏDiBK ,  adj . ,  infrà  -  axoideus  ; 
nom  donné  &ar  Ghaussier  à  la  troisième 
paire  de  nens  cervicaux. 

Socs-CLAViBB,  adj.,  tub-elavius;  qui 
est  situé  sous  la  clavicule.  — Artères  sous- 
clavières,  au  nombre  de  deux,  dont  la 
droite  naît  de  l'innominée  et  la  gauche 
de  l'aorte,  et  qui  finissent  toutes  deux 
au  delà  des  muscles  scalènes.  —  Veines 
sous-ctaVières,  qui  se  jettent  dans  la  veine 
cave  supérieure ,  et  la  forment  par  leur 
rçunion. 

Sous  -  cLAviEB ,  adj. et  s.  m,,  ^ub-^cla- 
vius  y  muscle  (  costo  -claviculaire ,  Gh.  ) 
pair,  allongé  et  aplati ,  qui  s'étend  de  la 
face  supérieure  du  cartilage  de  la  pre- 
mière côte  à  la  face  inférieure  de  la  cla- 
vicule ,  qu'il  abaisse  et  porte  en  avant. 

Socs-cosTAL,  adj.  et  s.  m. ,  infrà-costa- 
lis  ;  nom  donné  à  de  petits  faisceaux 
musculaires,  -très -variables  quant  au 
nombre  et  à  la  disposition ,  qui  sont  si- 
tués à  la  face  interne  de  la  poitrine ,  et 
qui  descendent  obliquement  d'une  côte 
à  la  suivante. 

Sous-cutané  ,  adj. ,  sub'cuianeus  ;  qui 
est  situé  suus  la  peau. 

Sous  "  DiAPHBAGM ATIQUB  ,  adj. ,  infrà- 
diaphragmât icus  ;  épithëte  donnée  par 
Ghaussier  aux  vaisseaux  et  nerfs  dia- 
phragmatiques  inférieurs. 

Sous-ipiHBux,  adj.,  infrà- spinalis ;  nom 
d'une  foMe  ou  large  excavation  de  la  par- 
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tie  postérieure  de  l'omoplate ,  au-dessous 
de  son  épine. 

So^s-àriBEux ,  adj.  et  s.  m.;  muscle 
(grand-scapulo-trochitérien,  Gh.  )  pair, 
large ,  aplati  et  triaiigulaire ,  qui  se  porte 
de  la  fosse  sous  -  épineuse  à  la  partie 
moyenne  de  la  grosse  tubérosité  de  Phu- 
mérus.   • 

Soos-HYOLDiBii,  adj.,  infrà- hyoideus; 
qui  est  au-dessous  de  l'hyoïde  :  région 
sou^-hyoïdienne. 

Sous-lingual.  V,  Sublingual. 

Sous-HAXiLLAiBB ,  adj.,  infrà -maxilla' 
risf  qui  est  sOus  la  mâchoire.  —  Ganglion 
sous-  rhaxillaire ,  situé  au  milieu  de  la 
glande,  et  formé  parle  rameau  supérieur 
du  nerf  vidien. — Glande  sous-maxitlaire, 
grosse  glande  salivaire  pLlcée  au  côté  in- 
terne de  la  branche  et  du  corps  de  la 
mâchoire,  et  dont  le' conduit  excréteur 
s'ouvre  sur  les  côlés  du  frein  de  la  lan- 
gue. } 

SoDS-MAXiLLo-ciTTANB,  adj.,  infrà-moxH- 
Uhcutaneus  ;  nom  donné  par  Dumas  à  la 
houppe  du  menton. 

Sous-MAXiLLO-LABiAL,  adj.,  infràrvnaxU- 
b-labialis  ;  nom  donné  par  Dumas  an 
muscle  triangulaire  des  lèvres. 

SODS-MBNTAL.    V,  SuBIlBNTAL. 

Sous  -  MÉTAAABPO  -  LATl^BI-  PHALAIfGIBH  , 

adj.  et  S.  m.,  infràmetacarpo-lateri-pha- 
langinianus  ;  nom  donné  par  Dumas  aux 
muscles  interosseux  palmaires. 

S0US-lliTATABS0-LATBBI-PHALANGIBN,adj. 

et  8.  m.,  infrà- métatarse- lateri-pliaiangi- 
nianus  ;  nom  donné  par  Dumas  à  chacun 
des  muscles  interosseux  palmaires. 

Sous-occiPiTAL ,  adj.,  infrà-occipitalis; 
qui  est  situé  sous  l'os  occipital.  —  Prolon- 
gement sous-occipital ,  apophyse  basilaire 
de  l'os  occipital. 

SoDS-OPTiCO-SPUlLflÔ-SCLBBOTICiSN  ,    adj. 

et  s.  m.  ;  nom  aonoé  par  Dumas  au  mus- 
cle droit  inférieur  de  l'ceil. 

Sous-OBBiTAiBX,  adj.,  infrà- or bitalin 
qui  «st  placé  au-dessous  de  l'orbite.* — 
Artère  sous-orbitaire,  branche  de  la  maxil- 
laire interne.  —  Canal  ou  conduit  sous- 
orbitaire,  qui  parcosrt  obliquement  l'é- 
paisseur de  la  paroi  inférieure  de  l'orbite. 
—  Nerf  sous-orbitaire ,  branche  du  maxil- 
laire supérieur.  —  Veine  saus-orbilairej 
qui  accompagne  l'artère. 

Soos-POPLiTi ,  adj.  et  s.  M.  »  infrà-popli- 
teus;  nom  donné  par  Spigel  au  muscle 
poplité. 

Sous-PUBiBN,  adj.,  infrà-pubianus ;  qui 
est  placé  au-dessous  du  pubis.  —  Fosse 
sous-pubienne»  légère  excavation  qui  en- 
toure le  tjrou  liOiiB- pubien.  —  Ligament 
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sout'pubUn,  membrane  qui  bouche  ce 
trou. — Tivu  tout-pubien ,  ouverture  ova- 
laire  ou  triangulaire  de  la  partie  anté- 
rieure de  l'os  coxal ,  située  en  dehors  de 
la  symphyse  pubienne ,  au-dessous  de  la 
branche  horizontale  du  pubis. 

SouB-puBio-coccYGisif ,  adj.  et  s.  m., 

*  infra-pubio-eoccygeus  ;   nom  donné  par 
Gheussier  au  muscle  reUveur  de  Canut. 

SoDs-puBio-CBiîTi-TiBiiL,  adj.  et  s.  m., 
infrà'pubio  ereii-iibiaiit  ;  nom  donné  par 
Dumas  au  muscle  dmi  interne  de  la 
cuitte. 

Sous  puBiO'FÉMOBAL ,  adj.  et  8.  m. ,  in- 
frà  -  pubio  -  femoralit  ;  nom  donné  par 
Ghauifier  au  muscle  tecond  adducteur  de 
la  cuitte, 

SoDS-pxrBio-PB^TiBiAL ,  adj^  et  s.  m.,  en* 
frà' pubio 'prœtibialit ;  nom  donné  par 
Ghaussier  au  muscle  droit  interne  de  la 
cuitte, 

SouspDBio-TROCHAifTÉBiBR ,  adj.  ets.  m., 
infrà-pubio-trochanterianus  ;  nom  donné 
par  Ghaussier  à  chacun  des  deux  muscles 
obturateurt,  qu'il  distingue  en  interne  et 
externe, 

Soos-scÀPDLAiBB ,  aid\.yinfrà'Scapularit  ; 
qui  est  situé  au-dessous  de  l'omoplate. 
— Artère  tous-scapulaire.,  la  scaptilaire 
commune ,  d'apW's  Ghaussier.  —  Artère 
tous-tcapulaire  inférieure,  la  même,  se- 
lon Sabatier.  —  Fotsc  tout  -  tcapulaire , 
excavation  de  la  face  antérieure  de  l'o- 
moplate. 

Sous-scApuLAiBE,  adj.  ets.  m.;  muscle 
(  sous  -scapulo  - trochinien  ,  Gh.  )  pair , 
aplati,  large  et, triangulaire,  qui,  delà 
fosse  sous-épineuse  et  de  '  la  lèvre  anté- 
rieure du  bord  spinal  de  l'omoplate ,  se 
piorte  à  la  petite  tubérosité  de  Thumé- 
rus. 

Sous  scAPDLO-TBOCHiHiBH,  adj.  et  S.  m. , 

•  infrâ'tcnpulo'trochinianut  ;  nom  donné 
^ar  Ghaussier  au  muscle  tout-tcapulaire. 

Sous -SEL,  s.  m.  ;  sel  avec  efcès  de 
base. 

Sous-spnii-fitiAPuLo-TBOGHiTiiBiBif ,  adj. 
et  s.  m, ,  infrà-tpini'tcapulo-trochiteria- 
nus  ;  nom  donné  par  Dumas  au  muscle 
sous-épineux, 

Sous-STBBir AL ,  adj. ,  infrà-stemalis  ;  qui 
est  situé  sous  le  sternum.  — Artère  tout- 
ttemale ,  ou  mammaire  interne,  — Appen- 
dice tout'ttemal,  ou  xyphoîde. 

Sous  -  TBOCflAHTiBiEif ,  adj. ,  in  frà  -  tro- 
chanterianut  ;  nom  donné  par  Ghaussier 
à  l'artère  circonflexe  interne  de  la  cuisse. 

Sous-TBOCHAifTiiriBN,  ftdj. ,  infrà-tro- 
chawtinianus;  nom  donné  par  Ghaussier 
à  Tarière  c'trcffnfexe  externe  de  là  cuisse. 
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SOYB.   y,  SOIB. 

SoYBuz ,  adj. ,  serieeus  ;  qui  a  l'aspect 
de  la  soie  ;  qui  est  couvert  de  poils  doux , 
m^us,  serrés,  couchés  et  lui^ans. 

Spa,  bourg,  près  de  Liège,  célèbre 
par  ses  eaux  minérales  acidulés  et  ferru- 
gineuses froides. 

Spadiob  ,8.  m. ,  spadix,  assemblage 
de  fleurs  sessiles ,  attachées  à  un  pédon- 
cule commun ,  et  renfermées  dans  une 
spathe,  qui  les  enveloppe. 

Spadph,  s.  m. ,  owà(^Q»  ;  eunuque.. 

Spagibib.  F.  Spacybib.  ' 

Spagybib,  s.  f. ,  spagyria,  art  tpagy^i- 
ca,  arcaytipia  (  (nraw ,  je  sépare ,  étytipw  , 

J'e  rassemble)  ;  art  de  séparer  et  de  com- 
ûnerles  clémens  des  corps.  Synonyme 
de  chimie,  ' 

Spagybiqdb,  adj.,  spagyricSs ;  qui  a 
rapport  à  la  spagyrie,  à  la  chimie. 

SPANOPOGOjif ,  6.  m.  (oTTravoç,  rare,  ir«- 
ytùv  f  barbe  )  ;  celui  dont  la  b^l)^  est 
rare. 

Spababbap,  s.  m.,  sparadrapum ,  spa- 
radrapus,  spandarepus ;  emplâtre  agglu- 
tinatif  étendu  sur  une  banoeJette  de  lin- 
ge ou  de  papier. 

Spabadbapier  ,  s.  m.  ;  tablette  de  bois 
à  l'aide  de  laquelle  on  étend  sur  le  linge 
l'emplâtre  agglutinatif  destiné  à  faire  un 
sparadrap. 

Sparagme.  V,  SpasIib. 

Spaballidm,  s.  m.;  injection  d'un  li- 
quide dans  le  vagin. 

SpABGAnON  ,  s.  m. ,  o-irapyavov  ;  maillot. 

Spabganosb,  s.  f . ,  oTràpyàvwo-tç  ;  dis- 
tension (excessive  des  mamelles  par  le 
lait. 

Spasub  ,  s.  ïxx,ytpatmut ,  trKiv^oi  (enraw, 
je  tire  )  ;  tension ,  agitation ,  convulsion, 

Spatme  clonique,  K,  Gonvclsioit. 

Spasmecyniquct  sourire  convulsif.  V* 
Ris  tardonique. 

Spasme  tonique,  V,  Tétabos. 

Spasmodiquk,  ad].^  spasmodicus  ((nrao-- 
pa,  tension,  convulsion);  qui  est  causé 
ou  caractérisé  [^ar  le  spasme. 

Spasmologib,  %^î,ySpasmologia  (tmaa- 
.a,  spasme,  Xoyoç,  discours);  traité  sur 
e  spasme. 

Spastiqdb.  f^,  Spashodiqub. 

Spath,  s.  m.  ;  nom  générique  de  tous 
les  minéraux  feuilletés  qui  se  trouvent 
unis  aux  mines. 

Spath  calcaire;  carbonate  de  chaux 
natif. 

Spath  fluor  ;  fluate  de  chaux  natif. 

Spath  pesant  j'  sulfate  de  baiyte  natif. 

Spath  ACÉ ,  adj.,  spalhaceut  ;  qui  est 
garni  ou  enveloppé  d'une  spathe. 
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Spaths,  s.  L^spatha  (cmaOy},  glaive)  ; 
gaine  membraneuse  qui  renferme  une  ou 
plusieurs  fleurs,  et  qui  se  fend,  se  rompt, 
ou  se  roule  sur  Je  côté. 

Spathbstbr,  8.  m. ,  (j7ra0YîarTV)p  (  mtoio  , 
je  tire)  ;  instrument  destiné  à  ramener 
le  prépuce  trop  court  au  devant  du  gland. 

Spatkillb  ,  s.  1'. ,  spathilla  ;  petite  spa- 
the,  «pathe  partielle  do  chacune  des 
fleurs  qui  sont  enveloppées  par  une  spa- 
the  générale. 

Spatilb  ,  s.  f. ,  vitaTtXy]  ;  matière  fécale 
liquide. 

Spatdlb,  s.  f.,  spaihula  (cnraOy},  glaive  )  ; 
instrument  de  pharmacie  et  de  chirur- 
gie ,  en  forme  de  cuiller  aplatie ,  dont 
on  se  sert  pour, agiter  lés  compositions 

f>barmaceutiqucs  molles  et  pour  étendre 
es  onguens: 

Spbcifiqvb  ,  adj.  et  s.  m. ,  specifictts;  se 
dit  des  caractères  distinctifs  des  espèces. 
I  Médicament  '  spécifique ,  remède  spéci- 
fique; on  donne  ce  nom  aux  substances 
auxquelles  on  attribue  la  propriété  de 
guérir  unH;  maladie  plutôt  qu'une  autre  ; . 
il  n'en  est  point  de  tel,  il  n'y  a  que  des 
méthodes  de  traitement  appropriées  à 
chaque  maladie. 

Spegtbb,  s,  nu.,  spectrum,  (paorjuia.  On 
*  nomme  spectre  coloré  ou  solaire,  l'image 
oblongae  et  colorée  qu'on  aperçoit  sur 
un  mur  blanc ,  lorsqu'on  a  fait  tomber 
un  rayon  du  soleil  sur  l'angle  réfringent 
d'un  prisme  placé  dans  une  chambre  obs- 
cure. 

Spbcdldu,  s.  m. ,  spéculum;  mot  latia 
qui  signifie  miroir ,  et^u'ona  retenu  en 
français  pour  désigner  quelques  instru- 
mens  propres  k  dilater  l'entrée  de  cer- 
taines cavités,  afin  d'en  laisser  voir  le 
fond. 

Spéculum  ani;  on  trouve  représenté 
sous  ce  nom ,  daas  les  anciens  auteurs , 
un  instrument  composé  de  deux  lames 
légèrement  recourbées  et  portées  à  angle 
droit  sur  deux  leviers  joints  par  une  char- 
nière.'L'instrument  étant  fermé,  il  re- 
présentait une  espèce  de  bec  conique 
'  qu'on  inlroduisait  facilement  dans  l'anus , 
et  dont  les  deux  moitiés ,  en  s'écartant 
l'une  de  l'autre  quand  on  rapprochait  les 
leviers,  ouvraient  largement  l'anus,  et 
permettaient  à  l'œil  d'explorer  l'état  du 
rectum.  Dupuytren  a  fait  construire 
uu  spéculum  ani  beaucoup  plus  simple  , 
et  qui  n'est  autre  chose  qu'une  espèce 
de  gouttière  en  étain ,  dont  toutes  les 
dimensions  diminuent  graduellement 
d'une  ex Irémitc  vers  l'autre,  et  qui 
donne  naissance ,  par  son  extrémité  la 
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plus  large ,  et  du  côté  de  sa  convexité ,  à 
un  manche  qui  en  part  à  angle  droit. 

Spéculum  gutturis  ;  instrument  ima- 
giné par  Sanson ,  et  dont  on  se  sert  pour 
tenir  la  langue  immobile  et  abaissée ,  et 
pour  découvrir  l'isthme  du  gosier  et  le 
pharynx,  dans  les  opérations  à  faire  sur 
ces  parties.  Il  est  fait  en  buis.  Sa  face  in- 
férieure ou  linguale  est  convexe  en  tra- 
vers, concave  dans  le  sens  de  sa  longueur; 
sa  face  supérieure  ou  pu  latine  est  au 
contraire  convexe  en  long,  et  concave 
d'un  côté  à  l'autre;  son  extrémité  pha- 
ryngienne est  large  ,  mince  et  évasée  ; 
ion  extrémité  dentaire  est  épaisse ,  étroite 
et  continue ,  avec  un  manche  qui  en  part 
à  angle  droite 

Spéculum  oculi,  V,  Ophthalmostat'b. 

Spéculum  oris;  on  a  désigné  par  ce 
nom  une  espèce  de  plaque  d'une  forme 
à  peu  près  analogue  à  celle  de  la  langue , 
'  percée  de  fentes  et  d'ouvertures,  et  por- 
tée par  un  manche.  On  l'a  aussi  appliqué 
au  glossocatoche.  On  se  sert  maintenant 
'd'une  spatule  avec  laquelle  on  tient  la 
langue  abaissée ,  ou  d'un  bouchon  qu'on 
place  entre  les  dents. 

Spéculum  uteri  ;  autrefois'on  désii^nait 
par  ce  nom  un  instrument  h  trois  bran- 
ches qui,  lorsqu'elles  étaient  rapprochées, 
représentaient  un  cône  creux  d'assez  mé- 
diocre volume  pour  pouvoir  être  intro- 
duit'dans  le  vagin  avec  facilité,  et  qui 
pouvaient  ensuite  être  éloignées  ou  rap- 
prochées les  unes  des  autres  au  moyen 
d'une  vis  de  rappel.  Aujourd'hui  on  se 
sert  du  spéculum  inventé  par  Récamier. 
C'est  un  tube  d'étain  .légèrement  coni- 
'  que ,  d'une  longueur  et  d'une  largeur 
proportionnées^  celles  des  parties  dans 
lesquelles  il  doit  être  introduit  ;  son  ex- 
trémité la  plus  petite  ou  utérine  est  cou- 
pée perpendiculairement  à  son  épaisseur, 
et  garnie  d'un  léger  bourrelet  ;  l'extfé- 
mité  opposée  est  large ,  évasée ,  et  taillée 
en  bec  de  plume.  Dupuytren  a  fait  subir 
une  modification  importaiite  à  cet  instru- 
ment, afin  de  le  rendre  propre  à  servir 
aux  opérations  chirurgicales,  qu'on  pra- 
tique sur  le  col  de  l'utérus.  Il  a  fait  re- 
trancher, et  remplacer  par  un  manche 
qui  en  part  à  angle  droit ,  presque  toute 
sa  portion  évasée  et  taillée  obliquement. 
Quelques  spécula  ont  leur  extrémité  uté- 
rine coupée  en  bec  de  flûte;  d'autres 
présentent  une  ou  plusieurs  ouvertures 
sur  le  côté  :  ces  modifications  sont  indi- 
quées par  celles  de  la  maladie  qu'on  doit 
traiter. 

Spéculum  vesica' / espècç  de  dilatatrur 
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trèf^oibpliqué  dont  on  faisait  oçage  pour 
dilater  te  col  de  la  vessie ,  afin  de  facili- 
ter la  préhension  du  calcul. 

Spbbmacbti.  V,  Blahc  de  baleine, 

SpBBMACRisii,  s.  f.,  spermaerasia  ((nt/p- 
fia ,  sperme ,  àxpaac'a ,  incontinence  )  ;  go- 
norrfaée  ;  écoalement  de  semence. 

Spbkmatiquk  ,  adj. ,  spermaticus^  semi- 
naiis,  tnttpiictvtxoq  ;  qui  a  rapport  au  sper- 
me.—  Artères  spermatiqucs ,  au  nombre 
de  deux ,  nées  de  l'aorte ,  et  se  rendant 
aux  testicules  chez  l'homme ,  aux  ovaires 
chez  la  femme.  — Canal  ou  conduit  sper- 
matique.  V ,  Gahal  défirent.  —  Cordon 
fpermatique  an  iesticulaire,  F»  Gobdoiv. 
—  Plexus  spermatinues ,  au  nombi'e  de 
denx ,  fournis  par  les  rénaux.  —  Vetnes 
spermatiqucs ,  au  nombre  de  deux  ou  trois 
de  chaque  côté,  i^ui  se  jettent,  à  droite 
dans  la  veine  cave  inférieure ,  et  à  gauche 
dans  la  rénale  correspondante.  —  Foies 
spermatiqucs ,  suite  de  canaux  qui  servent 
à  l'excrétion  du  sperme. 

Spbrhatogblb  ,  s.  f.,  spermalecele  (<mip- 
ftM,  sperme,  xvi^y),  tumeur)  ;  nom  aonné 
à  l'engorgement  du  testicule  que  l'on 
croyait  produit  par  le  spernie. 

Spbrmatologib  ,  s.  f.  ,  spermatologia 
(  imipiLo. ,  sperme ,  \oyoq  »  discours  )  ;  traité 
sur  le  sperme. 

Spbamatop^  ,  adj. ,  spermatopeus  (tmip- 
fia,  sperme ,  iroicQ» ,  je  fais)  ;  non  donné 
aux  aliraens  dont  l'usage  parait  actives 
la  sécrétion  du  sperme  «t  augmenter  la 
quantité  de  cette  humeur. 

SpBRHATOZ^MIB.  F.  SPBRUAtRASIB: 

Spbrmato'brhbb  ,  s.  f. ,  spermaiorrhœa 
{c'Ktpp.oL^  sp<irme,  pco,  je  coufe)  ;  syno- 
nyme de  spcrmacrasie, 

Spbrhb,s.  m.,  sperma,  mtéppA  (vntl- 
pu ,  je  sème  )  ;  humeur  blanche  et  épaisse, 
que  sécrètent  les  testicules  9  et  qui  sert 
k  opérer  la  fécondation. 

Spbrniolb  ,  s.  f. ,  sperniolum  ;  frai  de 
grenouille. 

Spemiole  de  Croll,  spemiola  Crollii  ; 
poudre  composée  de  myrrhe,  d'olihan 
et  de  safran ,  arrosée  d'eau  distillée  de 
frai  de  grenouiUc  «  à  laquelle  on  ajoute 
de  la  camphrée,  après  qu'elle  a  été  dessé- 
chée. 

SpQAcàLR  ,  s.  m. ,  sphacelus  /^oucsloç  ; 
gangrène  ,  spécialement  gangrène  de 
toute  l'épaisseur  d'un  membre  ou  d'une 
partie. 

Sphagelé  ,  adj.  ;  qui  est  affecté  de  spha- 
cèle. 

SpHBNDOiiE,  s.  f.,  ff(pcv^>i;  firoude. 

SfpRéNi-MAXTLtiBn  ,.adj.  et  s.  m.  ;  nom 
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donné  par  quelques  anatomisteB  an  mus- 
cle piérygotdien  externe. 

SpHtoo-BAsiLAïai,  adj. ,  tpheno-hasi- 
laris  ;  nom  donné  par  Sœmmerring  à  l'os 
occiDÎtal. 

SraJKO-iPiNBDX ,  adj.,  spheno-spincsus; 
qui  appartient,  qui  a  rapport  à  l'épine  da 
sphénoïde.  —  Artère  sphèno-èpineuse.  F. 
fdiyisGiE  moyenne, — Trou  sphéno'épi' 
neux  y  placé  au  devant  de  l'épine  du 
sphénoïde ,  et  servant  à  introduire  Far- 
tère  méningée  moyenne  dans  le  crâne. 

SpnÉRO-MAXJLLAiRB  9Lé\,ySpheno-maxU- 
laris;  qui  a  rapport  an  sphénoïde  et  à 
l'os  maxillaire. — Fente  sphéno-muxUlaire, 
formée  par  le  .sphénoïde  ;  le  maxillaire 
supérieur,  le  palatin  et  le   malaire,  et 

S  lacée  à  la  partie  postérieure  de  l'angle 
e  réunion  des  parois  inférieure  et  interne 
de  l'orbite. — Fesse sphcno-maxUlaire,  en- 
foncement qui  existe  à  la  réunion  des- 
fosses sphéno-maxillaire  et  ptérygo -maxil- 
laire. 

SpH^NO-MAxiLLiBir ,  adj.  et  s.  m.  ;  nont 
donné  par  quelques  anatomistes  àumus<- 
cie  ptérygoîdien  interne, 

SpHÉno-oaBiTAiBB  ,  adj.  et  s.  m.  ;  tphe- 
no-'Orbitalis  ;  sous  le  nom  é'os  sphéno-or- 
btitaire,  Béclard  désigne  la  partie  anté> 
rienre  du  corps  du  sphénoïde. 

SpHiRO-PALATiif ,  adj.,  spheno ' palath 
nus,  qui  appartient  ou  qui  a  rapport  aux 
os  sphénoïde  et  palatin. — Artère  sphèno- 
palatine,  terminaison  de^la  maxillaire 
interne. — ganglion  sphpno- maxillaire, 
ftlàcé  en  deliors  du  trou  sphéno-{>aIatin , 
dans  la  fente  ptél^go- maxillaire.  —  Mus- 
cle sphéno-maxillaire ,  le  péristaphylin  in- 
terne, selon  CoTvper  et  Morgagni.' — Nerfs 
sphèno  -palatins ,  nés  de  la  partie  interne 
du  ganglion ,  au  nombre  de  cinq  ou  six. 
— Trou  sphèno  -palatin,  ouverture  arron- 
die forn^ée  par  le  sphénoïde  et  la  portion 
verticale  de  l'os  du  palais. 

Sph^ro-paribtal  ,  adj. ,  spheno^parieto' 
lis;  nom  ddnné  à  la  suture  qui  unit  l'ex- 
trémité des  grandes  ailes  du  sphénoïde 
avec  l'angle  antérieur  et  inférieur  de  l'os 
pariétal.  *" 

SphAho-ptértco-palatin  ,  adj.  et  s.  ni., 
sphenopierygo-palatinus  ;  nom  donné  par 
Gowper  au  muscle  pèristapUylin  externe, 

SpHéNO-SALPinGO-sTAPHTLinr ,  adj,  et  s. 
m. ,  sphèno  -  salpingh  -  staphylinus  ;  nom 
donné  par  Winslow  au  muscle  pèrista- 
phylin  externe, 

SpHKNo-TBMroRAL,  adj.,  splieno-tempo- 
ratis;  qui  a  rapport  aux  os  sphénoïde  et 
temporal.  —  Os  sphèno-temporal ,  la  par- 
tie postérieure  du  corps  du  sphénoïde*, 
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teloo  Béolard . — Sut  ure  sphéno-tempora  ie, 
celle  qui  résulte  de  1  articulatîoa  des 
grandes  ailes  du  sphénoïde  avec  la  por- 
tion écailleuse  du  temporal. 

SraiLnoîDAL  ,  adj.  >  sphenoidalis ;  qqi 
appartient  ou  qui  a  rapport  au  sphénoïde. 
—  Cornet t  s'phcnoïdaux ,  oadeÈcriin.  V , 
GoansT.  —  Épine  sphènoidale  * cvèX^  sail- 
lante de  la  face  inférieure  du  sphénoïde, 
qui  s'articule  avec  le  ,vomer  ;  apophyse 
triangulaire  voisine  du  bord  postérieur 
de  cet  os,  derrière  le  trou  spnéno-épi- 
neuy.  —Fente  sphénoîdaie,  placée  entre  la 
grande  et  la  petite  aile  du  sphénoïde.  — 
Sinus  sph&noîdaux,  cavités,  au  nombre 
de  deux,  creusées  dans  l'épaisseur  dn 
corps  du  sphénoïde ,  et  communiquant 
avec  les  fosses  nasales. 

Sphéroïde, adj.  et  s.  m.  ^sphenoidolit, 
sphénoïdes ^  <T^v)voe(^v}ç  (cr^y)v,  coin,  cTifoç, 
ressemblance  )  ;  os  impair,  placé  à  la 
base  du  crâne ,  sur  la  ligne  médiline ,  et 
qui  soutient  toutes  lés  autres  pièces  de 
cetti>  boite  osseuse ,  à  laquelle  il  sert 
comme  de  clef. 

SpHiifCTKR,  s.  m.,  sphincter,  o^tyxrvip 
{v^iyytùy  je  serre);  nom  commun  à  plu- 
sieurs moflclcs  que  leur  forme  annulaire 
rend  prop  res  à  fermer  certaines  ouver- 
tures natarelles. 

Sphincter  externe  de  l'anus  ;  muscle 
elliptique  et  aplati  qui  enivre  Tanus,  se 
fixe  d'une  part  au  coccyx ,  et  se  confond 
de  l'autre  avec  les  bulbo- caverneux  et 
trausverse  du  périnée. 

Sphincter  interne  de  l'anus  ;  assemblage 
des  fibres  circulaires  qui  entourent  l'ex- 
trémité inférieure  du  rectum,  dans  l'é- 
tendue d'un  doigt  à  peu  près. 

Sphincter  du  gosier;  nom  donné  par 
Cowper  aux  trois  muscles  constricteurs 
du  pharynx,  ^ 

Sphincter  des  lèvres;  nom  donné  par 
Douglas. au  muscle  orbiculaire  des  lèvres. 

Sphincter  du  vagin  ;  nom  doniKé  par  di- 
vers anatomèites  au  muscle  constricteur 
du  vagin. 

Spldncter  de  la  vessie;  assemblage  des 
fibres  blanchâtres  et  fibro-cellulieuses  qui 
entourent  le  cof  de  la  vessie. 

Sphincter  faux  de  la  vessie  ;  nom  donné 
par  Morgagni  aux  fibres  intérieures  du 
muscle  releveur  de  l'anus,  parce  qu'elles 
peuvent ,  en  se  contractant ,  resserrer  le 
col  de  la  vessie ,  au-dessous  duquel  elles 
passent. 

Spbygmiquk  ,  adj. ,  sphygmicus  (  aouy- 
^î>ç,  pouls)  ;  relatif  au  pouls.— >4r*  sphyg- 
mique ,  exploration  ,  connaissance  du 
pouls,. 
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SpHTOMOGikPHALv  ,s.  m.,  sphygmoccpha- 
lus  ( ayvyfxoç ,  battemeat,  xe^paXt),  tête)  ; 
sentiment  incommode  de  pulsations  con- 
tinuelles dans  la  tète. 

Spica  ,  s.  m. ,  spiea;  sorte  de  bandage 
qu'on  fait  avec  une  bande  foulée  à  un 
seulou.à  deux  globes,  et  dont  les  doloires, 
qui  sont  ascendantes  ou  descendantes, 
se  croisant  en  V,  offrent,  lorsqu'il  est  ter- 
miné, une  disposition  analogue  à  celle 
des  grains  qui  fomient  un  épi  d'orge.  Il 
y  a  des  spica  aseendans,  desccndans, 
des  spica  de  l'aine ,  de  l'épaule ,  etc.    ' 

SpicAifAaD;nom  officinal  du  nard  in- 
dien, ' 

Spigélib,  s.  f.,  spigelia  ant/telminthiea ; 
•  plante  de  l'Amérique ,  dont  les  feuilles 
et  la  racine  passent  pour  vermifuges. 

SpiLAifTBs,  s.  m.  ,    spilanthus  olera- 
ceus;  pfante  du  Pérou,  dont  on  mange  les  ., 
feuilles  et  jeunes  pousses ,  sou(>  le  noin  de 
cresson  de  Parât 

Spiloms,  s.  m.,  spiloma  (««irtXaw,  je 
tache  )  ;  tache  de  naissance. 

fl^iMA  bifida,  s.  m.  F,  HvDBO-àACHis. 

Spina  ventosUj  s.  m.  ;  maladie  du  tissu 
osseux  ,  dans  laquelle  l'ox  affecté  se  di- 
late dans  une  plus  ou  moins  grande  par- 
tie de  sa  longueur,  comme  s  il  avait  été 
soufflé.  ^ 

SpirrAL,  adj.,  spinaiis;  qui  a  rapport 
à  l'épioe  du  dos.  —  Artères  spinales  »  au 
nombre  de  quatre,  deux  antérieures  et 
deux  postérieures,  qui  naissent  de  la  ver- 
tébrale  y  et  descendent  sur  chacune  des 
deux  faces  de  la  moelle  épinière. — Moelle 
spinale  ou  épinière.  — Nerf  spinal.  V.  Ac- 
CKSsoiaB//e  fVillis. 

Spiifi-Axoïoo-occiPiTAL,  adj.  et  s.  m., 
spini-axoido-occipitalis  ;  nom  donné  par 
Dumas  au  muscle  grand  droit  postérieur , 
de  .la  tête, 

Spimi-axoïdo-tbacrbli-atloÎdikn  ,  adj. 
et  i^m.  ^  spini-axoido-fraeheli-atfoideus  : 
nom  donné  par  Dumas  au  muscle  grand 
oblique  de  la  tête,       ^^ 

SpiifO-CAAirio-TRAPRiBif  ,  adj.,  spino- 
eranio'trapezidnus  ;  nom  donné  par  Portai 
au  nerf  accessoire  de  Willis. 

SpiifTBiaoHiTBB ,  s.  m.  ,  spinïherame- 
trum  (oTTtvSyjp ,  étincelle ,  ^/rpco) ,  je  me- 
sure); instrument  propre  à  mesurer  la 
force  des  étincelles  électriques. 

Spibalé,  adj.,  in  spiram  revoluius; 
qui  est  roulé  ou  tordu  en  spirale. 

Spibitdkux,  adj.  et  s.  m.  ,  spirituosas; 
nom  donné  à  (out  liquide  composé  d'al- 
cool ,  ou  qui  en  contient. 

Spiboïdb,  ^dj.fSpiroidcs  {c^tXpoi,  tftur, 
eT(fo;;   ressemblance).  Chaussier  donne 
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lé  num  d«  canal  spirdide  k  Taqueduc  de 
Fallope. 

Splah cHHBuavaif B ,  s.  m.,  splanchneu- 
rytmà  (cnr^ay^vov,  vÎBcère,  cvpvv»,  je  di- 
late) ;ampliation  excessive  d  un  Tiscère. 
SPLAHCHifiQDB  ,  adj.  9  splanchnicus  , 
tmiotyxvix^ç  (airXayp^vov,  viacère);  viscé- 
ral, qai  a  rapport  aoz  viscères. — Cavité* 
sptandmiques ,  celles  qai  renferment  les 
viscères.  —  Nerfs  tplanehniquet,  au  «om- 
bre de  deux  de  chaque  côté  :  le  grand, 
dont  les  racines  viennent  des  sixième, 
septième ,  huitième ,  neuvième  et  quel- 
quefois dixième  ganglions  thoraciques; 
le  petit,  qui  naît  des  onzième  et  dixième 
ganglions  tboraciques. 

Splanchhogbaphib  ,   s.   f . ,   splanchno'* 
graphia  (  a'TrXâyxvov ,  viscère ,  ypowpw ,  j'é- 
cris); description  des  viscères. 

Splauchuolithiasie  ,  s.  f. ,  spldnehnoli- 
thiasis  (otrXayyvov ,- viscère ,  XtOoç,  pierre); 
concrétion  calculeuse  eD||endrée  dans  un 
viscère. 

Splanchkologib  ,  s.  f. ,  splaneknologia 
(o^Xoîwvov,  viscère,  Xoyoç,  discours); 
traité  des  vifcèrcs. 

SpLAHCHiioroMiB,  S.  f. ,  spUmcbnotomia 
(  Qitléyxyov  f  viscère,  TijfAv»;  je  coupe)  ; 
dissection  des  viscères. 

Splbbh  ,  s.  m.  (œnXiiv,  rate)  ;  hypocon- 
drie ,  mélancolie. 

Splbkalcib,  s.  f.,  splcnalgia  (anlriv y 
rate ,  aXyoç,  douleur  )  ;  douleur  dont  on 
rapporte  le  siège  à  la  rate.  1  Neuvième 
gejare  des  choloses  ,  troisième  £»miUe  de 
la  Nosologie  naturelle  d'Alibert. 
Splbnxctomib.  F,  SplAnotomib. 
Splbnbuprbazix,  s.  f. ,  spienemphraxis 
(arrHv,  rate,  c/Ai^paa9o>,  j'obstrue);  ob- 
struction, altération  de  texture  de  1» 
rate. 

SpLii<iiQCB,adj.,  splenicnt  (a«ïri*>v,  rate)^ 
quia  rapport  à  la  rate. — Artère  splénujue, 
branche  de  la  cœliaque.  — Plexus  spléni- 
4jue,  lacis  nervevz  qui  vient  du  plexus 
cœliaque. — Veinesplèniquc,  qui  se  jette 
dans  la  mésentéri^ue  supérieure., 

Spi^nite,  s.  f. ,  splenitis,  lienis  in  fiant' 
maiio;  inflammation  de  la  rate.  Les  ca- 
ractères n'en  sont  point  connus, à  moins 
qu'on  ne  prenne  comme  tels  ceux  de  ce 
qu'on  appelle  la  congestion  de  ce  vis- 
cère. 

SpUhids,  adj.  et  s.  m.;  mpscle^cçr- 
vico-mastoïdien ,  Gh.  )  pair,  allongé  et 
aplati,  qui,  des  apophyses  épineuses  des 
cinq  premières  vertèbres  dorsales,  d<? 
celle  de  la  septième  cervicale,  et  de  la 
partie  inférieure  du  ligament  cervical 
postérieur,  se  porte  aux  apophyses  trang- 
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verses  des  )leuz  premières  vertèbres  du 
cou, il  l'apophyse  mastoide  et  à  la  face 
postérieure  de  l'occipital. 

SpLé.fOC&LB,  s.  f. ,  gplenoceU  (orrHv, 
rate ,  yitXv) ,  tumeur)  ;  hernie  de  la  rate. 

SpLÉifOGBAPHiB ,  S.  f .  ,  splenographiû 
{trrlriif,  r«te,  ypi^fta ^  j'écris);  descrip- 
tion de  la  rate. 

Spl^hologib,  s.  f.,  spl'enologia  (o^Hy, 
rate,  loyoç,  discours)  ;  traité  sur  la  rate. 

SplArokcib,  s.  f . ,  splenoncus  (cTZArtVf 
rate ,  oyxoç ,  tumeur)  ;  engoi^cmcnt  de  la 
rate ,  tumeur  formée  par  ce  viscère. 

SpLiiiopABBCTAMB,  s.f. ,  splcnoparecta- 
ma  (<nr5ly)v,  rate,  Trap/xTôiMt ,  extension 
excessive  )  ;  augmentation  de  Tolume  de 
la  rate. 

Spl<iioph£AXib  ,8.  f .  ,  splenopfiraxia 
(owivjv,  rate,  iujcppoi<r<r<ù ,  j'4>bstrue  )  ;  sy- 
nonvmc  de  spUnemphraxie.  Alibert  en 
fait  le  onzième  genre  des  choloses ,  troi- 
sième famille'  de  sa  Nosologie  naturelle. 

Spl^notomib,  s.  f.,  splenotomia  (orrMvt 
rate ,  tZ/xv»  ,  je  ci^upe  )  ;  dissection  oa 
extirpation  de  la  rate. 

Spodb,s.  m.,  spodium  (otto^ç,  cen- 
dre )  ;  nom  donné  autrefois  à  l'oxide  de 
zinc  qui  se  subHmait  en  calcinant  la  tutie. 

Spoliatif.  adj.,  spoUativus  ;  se  dit  dfi 
la  saignée.  ^.  ce  mot. 

SPO!fDYLAI.tfffi.  y.    SpONDYLABTHHOCACE. 

Spomdylabthbocacb  ,  s.  fj  ,  spondylar- 
throcaee  (  œ»rov<îu5loç ,  vertèbre  ,  4p^pov, 
articulation,  xolxoç  ,  mauvais)  ;  carie  ae  la 
colonne  yertébrale'. 

Spondylitb,  s.  f. ,  gpondylitis  (mcovêv- 
\oç ,  vertèbre  )  ;  inflammation  des  vertè- 
bres. 

Sponhibux,  adj.,  spongtbsus  (spongia, 
éponge  )  ;  qur  ressemble  à  une  éponge  : 
tissu  spongieux  op  caverneux;  os  spon- 
gieux on  eth moide,  * 

SpoNTAn^ ,  adj.,  spontancus;  se  dit  des 
maladies  qui  paraissent  n'être  causées 
par  aucun  agent  extérieur^  des  évacua- 
tions qui  ont  lieu  sans  être  provoquées 
par  des  purgatifs  ou  des  vomitifs  ;  de  tout 
phénomène  physiologique  qui  a  lieu  sans 
le  secours  d'une  cause  externe. 

Sporadiqur,  adj.  ^  s poradicus  (Gv:tipa, 
je  sème  );  dispersé  çà  et  là.  Se  dit  des 
maladies  qui  sont  en  petit  nombre  dans 
un  pays. 

Spobangidion  ,  s.  m^,  sporangidium  ; 
paroi  interne  de  l'urne  des  mousses. 

'^poBAK^Gioir,  s.  m. ,  sporangium  ;  paroi 
.  externe  de  l'urne  des  mousses. 

Sporb,  s.  f.  ;  iiom  donné  aux  corpus- 
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cales  reprodoctifs  que  renferme  Turne 
des  mousses. 
Sporub.  V,  Spo^b. 

SpuiTIOIf .  V,  ËXSPDlTIOir.         / 

Spumeux,  adj.,  spumosus  (spuma,  écu- 
me); écumeux,  qui  est  mêlé  d^écume. 

Spotàtiou,  s.  f.,  sputatio  [spuium, 
crachat)  ;  actionne cincher, crachement. 

SqUAMS^..  f^.  ECAltLB. 

Squambux,  adj.,  squamosus ,  squamU 
formis ,  ^cwKÎoccàviç  (squama,  écaille); 
qui  ressemble  à  une  écaille.  Synonyme 
d'êeailieux  ,  dont  on  se  sert  plus  souYcnt. 
Suture  squameuse,  |  Se  dit  aussi  des  ma- 
ladies de  la  peau  -dans  lesquelles  Tépi- 
derme  se  détache  en  écailles* 

Squarbbdx  ,  adj. ,  squarrosus  ;  nom 
donné  à  toute  partie  an  plante  qui  est 
composée  d'écaillés  raides  et  rappro- 
chées, dont  la  partie  supérieure  se  re- 
courbe en  arrière. 

■  Squblettr,  s.  m.,  sceletusj  <nt\srhç; 
ensemble  des  os  du  corps ,  dans  les  ani- 
maux vertébrés. 

Squelette  artificiel;  celui  dont  les  pièces 
sont  jointes  par  des  moyens  mécaniques. 

Squelette  naturel;  celui'dont  les  os  sont 
encore  réunis  par  leurs  propres  ligamens. 

Squblbttologib,  s.f.,  seeletologia  (axe- 
^  /.ETo;,  squelette  ,  îoyoç  ,  discours)  ;  traité 
des  os  et  <dc  leurs  ligamens. 

SQUBLBTTOPiB,  S.  f.  ,  SCCletOpÇML  [  QXl\f 

Toç,  squelette,  iroïc»,  je  fais);  art  de 
préparer  les  os  et  de  construire  les  sque- 
lettes. 

Squinancib.  V,  Angine. 

Squinb,  s.  f. ,  «mi/axcAina;  plante  de 
la  Chine ,  dont  on  range  les  racines  par-, 
mi  les  sudorifiques. 

Squir&e.  V,  Squiabhb.  ' 

Sqdibbhb  ,  s.  m. ,  scirrhus,  axlppoç  (  <Txi- 
poif  éclat  de  marbre);  endurcissement 
d'un  tissu  oi^anique ,  ordinairement  sans 
douleur ,  sans  changement  de  couleur  à 
la  peau,  et  quelquefois  sans  tuméfaction, 
efi'et  de  Tirritation  chronique. 

Squibrhkux,  adj.,  scirrhosus;  relatif  au 
squirrhe ,  accompagné  de  squirrhe. 

Squirehogastee.  F.  Sqdibbhogastrib. 

Squibbhogastrib,  s.  f.  ,   ciégénération 
squirrheose  de  l'estomac,  onzième  genre' 
des  gastroses  ,    première  famille  de  la 
Noscuogie  naturelle  d'Alibert. 

Stadb,  s.  m. ,  stadium  {<xlaiSiov,  lièue 
grepquc);  période  d'un^  maladie.  |  Un 
des  trois  temps  des  accès  de  fièvr^intcr- 
mittente  ou  rémittente  :  stade  de  froid, 
stade  de  chaleur ,  stade  de  sueur. 

Stagnation,  s.  L^stagnatio;  accumula- 
tion et  rétention  d'un  liquide  dans  un  lieu 
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quelconque.  Les  humoristes  attribuaient 
à  la  stagnaition  du  sang  beaucoup  de  ma- 
ladies. 

Stahuanismx,  s^  m .  ;  doctrine  de  Stahl, 
qui  subordonnait  toutes  les  aotioàs  vita- 
les au  pouvoir  de  Tâme  sur  le  corps. 

Stahlibn  ,  adj.  et  s.  m.  ;  se  dit  des  mé- 
decins qui  partagent  les  opinions  de 
Stahl  sur  la  vie ,  la  santé  et  (a  maladie. 

Stablisme.  y,  Stahlianismb.  ' 

Stalaghb.  V,  Gobyza. 

Staminal,  adj. ,  staminalis  ;  qui  a  rap* 
port  à  l'étamine  ou  à  un  tissu. 

Stam iNsux ,  adj. ,  staminosus  ;  qui  a  de 
longues  étamines. 

Staminif^bb  ,  adj.  ,  staminifer  ;  qui 
porte  des  étamines. 

Stap^dibn  ,  adj.  et  s.. m.,  stapedius 
{ stapes /  étrïet)  ;  nom  donné  au  muscle 
de  Té  trier. 

Staphisaigbb  ,  s.  f.,  delphintum  staphy- 
sagria;  plante  indigène,  dont  les  semen- 
ces, drastiques  et  vénéneuses ,  sont  em- 
ployées pour  détruire  les  j^oux.    _ 

Staphylin  , adj.,  staphylinus  (oro^vXyi , 
luette  )  ;  qui  appartient  à  la  luette. 

Staphylin  moyen ^  adj.  et  s.  m.  ;  nom 
donné  par  Winslow  au  muscle  palaio- 
staphylin, 

Staphylino-phabyngien  ,  adj.  et  s.  m.  , 
staphylino  'pharyngeus  ;  nom  donné^  par 
Morgagni au  muscle  palatostaphylin, 

Stapbylôub,  s.  m.,  staphyloma  (cra- 
9uXv) ,  raisin  )  ;  nom  commun  à  plusieurs 
tumeurs  qui  s<'élèvent  de  la  surface  anté- 
rieure du  globe  de  l'oeil.  — -  de  la  cornée, 
saillie  considérable  de  la  cornée  transpa- 
rente qui ,  épaissie  ou  amincie ,  est  ordi- 
nairement opaque ,  inégale ,  d'apparence 
nacrée,  et  disposée  à  la  dégénération 
carcinomateuse. — de  la  sclérotique,  sail- 
lie irrégulière  de  quelque  point  de  la  sur- 
face du  globe  de  l'œil ,  recouverte  par  la 
sclérotique  amincie  et  devenue  assez 
transparente  pour  laisser  apercevoir  la 
couleur  brune  ou  bleuâtre  des  tissus  su- 
périeurs. Ces  4eux  maladies  sont  à  peu 
près  incurables.  —  de  Ciris,  procidence 
ou  hernie  de  cette  membrane  à  travers 
une  perforation  de  la  cornée.  On  la  guérit 
parle  décubitus  sur  le  dos,  la  compres- 
sion et  les  caustiques. 

Staphyloncib  ,  s.  f. ,  staphyloncùs  (  ora- 
ywXr),  luette,  oyxoç,  tumeur);  tuméfac- 
tion de  la  luette. 

Stase,  s.  f.,  siasis ,  <rroi<yiq  (ttou»,  je 
m'arrête  )  ;  stagnation  du  sang,  des  hu- 
itteurs. 

Station,  s.  f . ,  statio,  o-lavtç,  action 
de  se  tenir  debout. 
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Statiohhaibb,  9iû\.yStatiannanut  (tinre, 
se  tenir)  ;  se  dit  des  maladies  qui  con- 
tinuent à  se  montrer  même  après  qne 
la  constitution  à  laquelle  on  les  attrin 
buait  a  cessé ,  et  de  celles  qui ,  après  être 
arrivées  à  un  certain  degré ,  semblent  y 
demeurer  sans  diminuer  ni  s'accroître. 

Statiqob,  s.  f.,  stéUica;  partie  de  la 
physjaue  qui  traite  des  lois  de  l'équilibre 
des  solides. 

STATPaa,  s.  f.  ,  i^âtura,  ftiytQoç;  hau* 
teur  de  la  taille  d'an  homme. 

StA  ABATS ,  s.  m. ,  stearas  ;  sel  formé  par 
la  combinaison  de  l'acide  stéarique  tfvee 
une  base  sali  Gable. 

St^abinb,  s.  f. ,  stearina  {viéoip,  suif) ^ 
substance  en  masses  aiguillées  ou  étoi- 
lées ,  incolore  »  ioNipide ,  peu  odorante , 
fusible  au  feu  et  soluble  dans  l'alcool  à 
chaud ,  qui  forme  la  graisse  par  son 
union  avec.l'élaîne* 

SriABiQUB ,  adj. ,  siearieug  ;  nom  donné 
par  quelques  chimistes  à  l'acide  marga- 
rique. 

STiATOciELB ,  s.  f.,  sieatocele  ,  oliettox-riXin 
(  oitotp  ,  soif ,  xi^tî ,  tumeur  )  ;  tumeur 
ayant  sOn  siège  dans  le  scrotum,  et  for- 
mée par  une  matière  semblable  à  du  suif. 

St^atomateux  ,  adj.,  steatomatoius  ; 
qui  est  de  la  nature  du  iftéatôme. 

Stéatomatodb  ,  adj.  ,  tteaiomaiodes 
(o-leotTot^a,  stèatômC)  «t(^o;y  ressemblau' 
ce);  lardacé. 

stAatômb,  s.  m.,  itcatoma ,  oliaxfù^oi 
(ffî/otp,  suif);  tumeur  enkystée  remplie 
d'une  matière  semblable  à  du  suif. 

SrÉOARoroDB ,  adj.  et  s.  m.,  êteganopo- 
des,  (fflcyavotç,  couYcrt,  wovç,  pied)  ;  pied- 
plat. 

Stbgnosb  ,  s.  f.,  retentio  (v7c/vo»,  je  res- 
serre); astriction.  |  Rétention  des  éva. 
cnations.  |  Constipation. 

Stbcivotiqok,  adj. ,  stegnotieus,  cltyvta' 
Tixoç  (  oïeyvow ,  je  resserre  )  ;  astringent. 

Stbibosb  ,  s.  f. ,  sleirotis  (  ffleepou ,  je 
rends  stérile  )  ;  stérilité. 

STéifOCABDiE,  s.  f. ,  xtenœardia  ((r7cvoç, 
étroit,  xctpSioiy  cœur)  ;  angine  de  poi- 
trine. 

SriiifocHOBiE,  s.  f. ,  ftenochoria  (olfv^ç,  , 
étroir,  x«poç»  espacé  )  ;  rétrécissement. 

StAkoptbb,  s.  f. ,  sthenopyra  (vOcyoç, 
force,  irvp,  feu);  fièvre  inflammatoire.  - 

Sténose,  s.  f . ,  stenosis,  vlcywviç;  co- 
'  arctation ,  rétrécissement. 

St^rostbgmosb,  s.  f. ,  stenostegmosis  : 
rétrécissement  du  canal  de  Stenon*. 

Steecobal,  adj.,  ttereoraUs  {stercora, 
matières  fécales^)  ;  qui  a  rapport  aux  ma- 
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tières  fécales. — Abeês  *iereoraux  ;  ils  dé- 
pendent de  l'épanchemcnt  dans  le  tissm 
cellulaire  des  matières  stercoralea,  par 
suite  de  la  crevasse  on  de  la  blessure  de 
l'intestin.  Il  faut  les  inciser  aussitôt 
qu'on  les  reconnaît ,  pour  éviter  les  effets 
de  la  gangrène  qu'ils  produisent.  Ils  dé- 
génèrent ordinairement  en  fistules  appe- 
lées encore  fistulcê  stercorale»* 

Stébilb  ,  adj. ,  iterilis,  â^ovoç  ;  qui  ne 
porte  pas  de  fruits. 

Stabilité,  s.  f. ,  sterilitas.,  &7ov(a;  état 
ou  qualité  de  ce  qui  ne  porte  point  de 
fruits. 

Stbb^al,  adj.,  itemalis;  qui  appar- 
tient au  sternum. -^C^tos  ttcmaUt.V. 
Côte. 

Stbbualgib,  st  f. ,  sternalgia  (  alipvoi , 
poitrine ,  aXyoç,  douleur^)  ;  angine  de  poi- 
trine. 

SxBBifO-CLAviCDLAïaK,  ad).,  stemç-cla- 
vicuiaris  ;  nom  donné  à  Tarticulation  de 
l'extrémité  interne  de  la  clavicule  avec 
l'extrémité  interne  dut»ternam. 

Stbbho- CLAVi-MASTOÎDiBzr,  adj.  et  s. 
m.,  sterruhclavi-mastoideus ;  nom  donné 
par  Dumas  au  muscle  stemo-eléido-mas' 
ioïdien, 

Stbbno-clbido-mastoïdibx,  adj.  et  s.  m.; 
sierno-cleido'mastoideus.  ;  muscle  (sterno- 
mastoïdien,  Gb.)  pair,  allonge  et  aplati, 
qui,  de  l'apophyse  mastoïde,  de  la  ré- 
gion voisine  du  temporal ,  et  du  tiers  ex- 
terne de  la  ligne  courbe  supérieure  de 
l'occipital ,  se  porte  Â  la  partie  antérieure 
et  supérieure  du  sternum ,  ainsi  qu'à  la 
portion  interne  de  la  clavicule. 

Stbbho-gostal,  adj.  et  s.  m..,  stcrno- 
cottalii;  nom  donné  par  Ghaussier  ao 
muscle  triangulaire  du  sternum. 

Stbbho-costo-clavi-buhj^bai.,  adj.  et 
s.  m.,  êterno-cotlo-chvi-humeraiis ;  nom 
donné  par  Damas  au  muscle  grand  pec- 
toral. 

Stebhodynib  ,  s.  f. ,  stemodynia  (o^Epvov» 
poitrine  ,  ô^vv^ ,  douleur  )  ;  angine  de 
poitrine. 

Stebho-hchébal  ,  adj.  et  s.  m. ,  stenw- 
humeralU  ;  nom  donné  par  Ghaussier  au 
muscle  grtffid  pectoral, 

Stbbno-hyoïdibn ,  adj.  et  s.  m.,  sterno- 
hyoideus;  muscle  pair^  allongé  et  apla- 
ti, qui,  du  bord  inférieur  du  corps  de 
l'hyoïde ,  se  porte  à  la  partie  postérieure 
du  sternum  e|  de  l'articulation  costo-cls- 
vicuibire.  . 

$TBB;ro-^AXiLLAiBB,  adj.  et  s.  m. ,  ster- 
nomaxiltaris  ;  muscle  qui ,  chez  les  four- 
miliers.et  les  tatous,  s'étend  du  sternum 
à  la  partie  inférieure  de  la  branche  de  la 
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mâchoire,  et  semble  tenir  Heu  da  digas- 
trique. 

STE&ifo-puBTBH,  a<fj.  tt  8.  m.,  ttemch 
pubianus;  nom  donné  par  Ghaussier  afi 
muscle  droit  du  bas-vfinire, 

STBaffo-THYBOÏDiEN ,  adj.  et  8.  m. ,  ster- 
no'ihyroideus ;  muscle  pair,  qui  s'étend  de 
la  ligne  oblique  externe  du  cartilage  thy- 
roïde à  la  face  postérieure  du  sternum  et 
au  cartilage  de  j^a  seconde  côte. 

STEaRCM  ,  8.  m. ,  sternum,  os  pectoris , 
o-Vpvov;  assemblage  de  trois  jKèceA,  sui- 
vant les  uns,  de  six  è  huit,  selon  les  au-r 
très ,  qiii  servent  de  plastron  aux  orga- 
nes contenus  dans  la  poitrine,  complè- 
tent le  coffre  thorachique  en  devant,  et 
sont  plus  on  m'oins  cartilagineuses.  Gcof* 
froy-Saint-Hilaire  ie  définit  :  assemblage 
des  os  de  la  couche  inférieure,  placés 
au-devant  de  la  poitrine,  employant  au 
profit  de  celle-ci  ledrs  surfaces  intérieu- 
res à  lui  servir  de  cloison  ,  de  berceau 
et  de  plastron ,  et  leurs  surfaces  exté- 
rieures à  offrir  des  bases  et  des  points 
d'attache  à  diverses  portion^  du  syhtème 
pausculaire. 

StebNctatothb  ,  adj. ,  stemutatorius , 
TTTapfjLtxbç  ;  nom  donné  aux  substances 
qui  provoquent  l'éternuement. 

Stertedb,  s.  f. ,  sterlor;  ronflement. 

Stertoreux  ,  adj.  ,  stertorosus  ;  ron- 
flant :  respiration  stertoreuse. 

Stéthoscope  ,  s.  m.  (  crlriOoç ,  poitrine , 
<Txo7r«û),  j'examine);  instrument  imaginé 
par  LaënneCy  consistant  dans  un  cylin- 
dre de  buis  d'un  pied  de  long,  percé 
dans  le"^  sens  de  sa  longueur  d'un  canal 
de  trois  lignes  de  diamètre  ,  composé  de 
deux  pièces  qui  se  vissent  l'une  sur  l'au- 
tre ,  creusé  à  une  de  ses  extrémités  en  , 
entonnoir  d'environ  dix-huit  lignes  de 
profondeur.  Pour  se  servit  de  cet  instru- 
ment, il  faut  appliquer  son  extrémité 
concave  sur  la  poitritae  du  malade ,  et 
appliquer  î'oreiiïe  sur  l'autre  extréiilité. 
S'agît-il  d'explorer,  ndn  la  respiration, 
mais  les  battemens'du  cœur,  on  adap- 
te à  l'extrémité  concave  un  enbout  en 
baîs ,  suHnônlé  d'un  petit  tube  de  cuivre 
qui  pénètre  dans  le  canal  du  stéthoscope. 
C'est  è  l'emploi  de  cet  instrument  usité 
dej^uis  peu ,  que  Laënnec  ',  qui  l'a  ima- 
giné, a  donné  le  nom  d'auscultation  mé- 
diate; il  s'en  est  servi  avantageusement 
Êoor  perfectionner  le  diagnostic  des  ma- 
tdies  de  poitrine. 

Sthérie,  s.  f . ,  sthenia  (fxltvhç,  res- 
serré) ;  excès  de  ton  ,  rigidité  des  tissus , 
excès  de  force ,  d'action  organique;  exalr 
tation  de  la  vie. 
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Sthéntqttb  ,  adj. ,  tthenicus;  caosé  par 
la  sthénie. 

STHéirOPYBB.  F,  STÉirOPYBV. 

Stibij,  adj.,  itibiaiut  (stihium,  anti- 
moine); qui  contient  de  l'antimoine. 

Stillatiqn,  s.  f. ,  tiillatio,  oîaÇtç  («*i7- 
lo,  je  tombe  goutte  là  goutte);  chute 
d'un  liquide  qui  tombe  par  gouttes. 

Stimulant,  adj.-  et  s.  m.,  stimulant 
(stimulus,  aiguillon)  ;  se  dit  de  tons  les 
agens  qui  excitent,  accélèrent  l'action 
organique. 

Stimulation,  s.  f. ,  sflmulatio;  action 
des  stimulans;  état  des  tissus  stimulés. 

Stimuleux,  adj.,  stimulosus;  se  dit, 
en  botanique ,  des  parties  couvertes  de 
poils  raides,  dont  la  piqûre  cause  une 
douleur  brûlante. 

Stimulus,  s.  m.  ;  se  prend  tantôt  pour 
l'action  des  stimulans,  tantôt  pour  les 
stimulans  en  général. 

Stipe,  s.  m.,  stipes  ;  tige  qui  s'élève 
verticalement ,  vit  long-temps ,  se  rami- 
fie rarement,  et  se  couronne  d'un  fais- 
ceau de  feuilles  au  sommet. 

Stipelle,  s.  f. ,  stipelia;  stipule  qui 
naît  à  la  base  des  folioles,  sur  les  pétioles 
particuliers  des  feuilles  composées^ 

STipifroBME,  adj.,  stipiformis ;  quire^ 
semble  à  un  stipe. 

Stipité,  ad],^  stipiiatus;  qui  est  rétréci 
par  sa  base  en  manière  de  pieu. 

Stipulation,  s.  f. ,  siipulatio;  tout  ce 
qui  a  rapport  aux  stipules. 

Stipule,  s.  î.yStipula  ;  appendice  mem- 
braneux ou  foliacé  qui  accompagne  sou- 
vent les  feuilles,  et  qui  môme  les  rem- 
place quelquefois. 

Stipulé  ,  adj. ,  siipulatus  ;  qui  est  garni 
de  stipules. 

Stipulbux,  adj.,  siipulosus ;  qui  a  de 
grandes  stipules. 

STOLONip;àBE ,  adj.,  stolonifer ;  se  dit 
d'une  tige  qui  pousse  des  drageons. 

Stomacacb,  s.  m.,  stomacaee,  alojuia^ 
Tiaixn  (fflofAa,  bouche,  xaxoç,  mauvais); 
ulcération  et  fétidité  de  la  bouche. 

Stomacal,  adj.,  siomachalis,  olofia^i' 
xoç;  qui  est  bon  pour  l'estomac. 
.  Stohagalgib  ,  s.  f.  9  stomacalgia  (o-7ofAa- 

âoç)  estomac ,^  oXyoç,  douleur);  douleur 
'estomac. 

Stomachique.  V,  Stomacal. 
'   Stom ALGIE  ,  s.  f . ,  stomalgîa  (  olo/xa, 
bouche  ,   a^oç  ,  douleur  )  ;  douleur  de 
bouche. 

Stomatique,  adj.  et  s.  m.,  stomaticus^ 
olojxaTtxoç;  nom  donné  aux  médicament 
qu'on  emploie  dans  les  maladies  de  la 
bouche.  « 
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STOHiTOBiHâGii  9  8.  f. ,  ttomotorrkagia 
(o-7ofAa(,  bouche,  pnyvvfu^  je  fais  irrap- 
tion  )  ;  hémorrhagie  de  la  boacheé 

STO¥o-GÀ8TaiQOB,  adj. ,  stomo-gastri- 
eui  ;  nom  donné  par  Gliiaauier  à  l'artère 
coronaire  stomeehuiue»    ' 

Stobax. V,  Styrax. 

Storyhk  ,  instroment  dont  les  anciens 
se  servaient ,  au  rapport  d'Arétée ,  pour 
tirer  du  sang  du  nez. 

St&abismji  ,  s.  m. ,  «tra6ff mu«  (  arpa^, 
louche);  défaut  de  parallélisme  entre 
les  axes  des  rayons  Tisueli} ,  les  deux  yeux 
ne  regardant  pas  en  même  temps  le  mê- 
me objet.  Il  peut  tenir  à  une  inégalité 
naturelle  ,  ou  acquise  par  l'exercice , 
dans  la  force  ^es  muscles  moteurs  du 
globe,  à  un  état  coATulsif  de  l'un  de  ces 
muscles ,  à  une  différence  existante  dans 
la  partie  ou  dans  la  sensibilité  des  deux 
yeux ,  enfin  à  une  affection  cérébrale. 
Les  moyens  qu'on  a  proposés  contre  le 
strabisme  sont  en  général  peu  efficaces. 
Si  la  maladie  dépend  d'un  excès  de  force 
d'un  des  muscles  moteurs  5.  il  faut  cher- 
cher à  donner  du  ton  à  celui  qui  est  rela- 
tivement trop  faible  ,  en  plaçant  au-de- 
vant du  globe  un  masque,  ou  seulement 
un  hémisphère  percé  d'une  ouverture  pe- 
tite ,  située  du  côté  où  il  est  nécessaire, 
de  ramener  la  pupille.,  ou  en  plaçant  du 
côté  où  elle  se  dirige  vicieusement ,  un 
miroir  ,  une  mouche ,  quelque  corps  en- 
fin qui ,  par  la  gêne  qu'il  fait  éprouver 
au  malade  ,  l'engage  à  tourner  l'oeil  du 
côté  opposé.  Si  elle  tient  à  une  faiblesse 
de  l'organe ,  il  faut  le  fortifier  en' le  fai- 
sant exercer  seul,  et  en  condamnant  l'au- 
tre au  repos.  Si  enfin  la  maladie  estsynip- 
tomatique ,  il  faut  traiter  l'affection  d'où 
elle  dépend. 

Stramoikb  ,  s.  f. ,  datura  siramaniUm  ; 
plante  solanée  ,  narcotique  et  vireuse  , 
employée  quelquefois  en  médecine. 

Staahgulatiouk <érme.  F.  HystAhib. 

Strangdrik  ,  s.  f. ,  stranguria  (vlpày^ , 
goutte  qui  tombe ,  ovpov ,  urine  )  ;  émis- 
sion de  l'urine  ,  accompagnée  de  dou- 
leur, de  ténesme ,  dans  laquelle  ce  li- 
quide ne  sort  que  goutte  à  goutte  et  avec 
effort. 

Stratification,  s.  f.,  siratificaito ;  ac- 
tion de  disposer  par  couches  ou  par  lits 
superposés  ,  des  corps  qu'on  veut  com- 
biner ensemble. 

Stbbblosb,  s,  f. ,  slreblosit,  vTpsSloxjtq; 
entorse. 
'       Strbmma  ,  s.  f . ,  cxpiu^  .{uxptftt  t  je 
.tourne)  ;  entorse. 
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SmcTORB,  s.  f.  y  strietura  (slringo,  je 
serre);  étranglement,  rétnécissemeot. 

i^TBiB ,  s.  f. ,  ttria.  On  appelle  strUs 
sênguines  des  filets  de  sang  qu'on  observe 
dans  les  crachats,  dans  le  pus  ,  sur  les 
excrémens.  # 

Stri^,  adj. ,  striaius  ;  dont  la  suiface 

£  résente  des  stries ,  des  cannelures.  | 
e  dit  aussi  des  crachats  où  l'on  remar- 
que des  filets  de  sang.    \ 

Strobilb.  y,  Gôrb. 

Stboaglx,  8..  m .,  strongylus,  vlpoyy-jMç  ; 
ascaride  IpmbricoSde. 

$TROifTiAiiB  ^  8.  f. ,  strontiana;  oxyde 
de  strontium.  Alcali  solide,  grisâtre  et 
caustique  ,  soluble  dans  l'alcool ,  qui 
brtkle  ensuite  avec  une  belle  flamme  pui- 
purine.  On  ne  le  trouve  dans  la  nature 
qu'à  l'état  de  sel. 

.  STBOiniANiTB ,  S.  f.  y  itrotiiianUcs }  car- 
bonate de  strontian»  natif. 

Strohtitb  ,  s.  f.  f  nom  donné  par  Uope 
à  la  strontiane. 

Strontium,  s.  m.  ;  métal  solide,  blanc, 
brillant  et  plus  pesant  que  l'eau,  ((ui, 
par  sa  cOuibiDaison  *vec  l'oxygène,  pro- 
duit la  strontiane. 

Structdrb,  s.  f.  ,  structura ,  xaTdtJxm 
{struo,  je  construis) ;  arrangement ,  dis- 
position des  parties ,  des  tissas  ou  des 
élémens  organiques  qui  entrent  danB  la 
composition  des  corps  vivans. 

Strdhbs.  y.  Scrofules. 

,     St%UMBDX.  F,  SCROFULECX. 

Strycbnatb  ,  s.  m.  ;  sel  formé  par  la 
combinaison  de  l'acide  strychnique  avec 
une  base  salifiable. 

Strychnine  ,  ^8,  f.  ;  aleali  végétal ,  so- 
lide ,  cristallin,  inodore,  amer  et  exces- 
sivement vénéneux ,  qu'on  a  découvert 
dans  la  noix  vomique. 

StrychUiqub  ,  adj.  ;  non\  d'un  acide 
qui  a  été  trouvé  dans  la  noix  vomique. 

StOPÉFACTIF.   F,  STUPiFlAHT. 

STCPiFACTiON,  8.  î. ,  stupefactio',  étou- 
nement. 

Stdp^fiiht,  adj.  et  s.  m.,  stupefactens  ; 
qui  provoque  la  stupeur. 

Stupbor,  8.  f. ,  stupor;  ditoiputionde 
l'activité  des  facultés  inlellectnelles,  avec 
air  d'élonnement ,  allant  souvent jusqu  a 
l'assoupissement.'^  .»•  •  1 

Stopidb,  adj.,  *>«/><V(/*;  privé  dinieJ- 
ligence.  , 

Stupidité,  s.  f.,  stupidiias;  se  dit  des 
personnes  dont  les  facultés  inlelleclun- 
les  sont  à  peine  suffisantes  pour  le  tram 
~  ordinaire  de  la  vie.  |  Idiotisme  acci- 
dentel. . 

Stuppa,  s.  f.,  cTTvtcTTT},  aTUittr«rov  ;  etou- 
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pe  dont  oû  fait  usage  dans  quelques  ap- 
pareils. I  Sachet  de  linge  dont  on  rem- 
plit certaines  cavités ,  ou  qu'on  applique 
à  l'extérieur  comme  épithème. 

Styghati  ,  s.  m.',  stigma  (orltÇw,  je 
pique);  sommet  du  pistilv  |  Ouyertuies 
placées  sur  les  côtés  du  corps  des  iiisec' 
tes ,  et  par  lesquelles  l'air  pénétre  dans 
les  trachées.  |  Cicatrice ,  marque. 

Stygm ATBS,  s.  m.  pi.  ;  nom  par  lequel 
J.  Cloquet  a  proposé  de  désirer  les  ci- 
catrices rayonnées  fibro- cartilagineuses 
et  blanchâtres  qui  restent  sur  le  péritoine 
après  roblit||ra^tion  du  collet  du  sac  her- 
niaire. 

Stylk,  s.  m.,  Stylus;  partie  du  pistil 
qui  sépare  royaire  du  stygmate. 

Sttlbt  ,  s.  m.  »  Stylus  (  o-TvÀoç ,  espèce 
de  poinçon  dont  les  anciens  ne  servaient 

8 our  écrire);  tige  d'acier  ou  d'argent, 
ezible  ,  pleine  et  cylindrique ,  termi- 
née d'un  côté  par  une  oUre ,  et  ordinai- 
rement percée  d*unchas  à  l'autre,  qu'on 
emploie  pour  sonder  les  plaies  ,  les  fistu- 
les ,  etc. ,  ou  pour  passer  les  sétons. 

Stylet  de  Méjean.  C'est  le  même  que  la 
sonde  d'Anel,  excepté  qu'il  est  percé  d'un 
chas  du  côté. opposé  à  son  olive ,  afin  de 
pou  voir  en  traîner  une  soie  qui  sert  à  mon- 
ter un  séton,  de  bas  en  hanti-  dans  le  ca- 
nal nasal. 

SxYLHYAL,  s.  m.  ;  nom  donné  par  Geof- 
froy-Saint-Hilaire  k  l'os  styloïae ,  qu'il 
regarde  comme  faisant  partie  de  l'appa- 
reil appelé  hyoïdç. 

^STYLO-GiiaATO-HYOÏDiEN  ,  adj,  ct  ^.  m. , 
slylo-c&ratO'hyoideus  ;  nom  donné  par  Spi- 
gel  au  muscle  stylo-hyoïdien, 

STYLO'GÉRAToïoiBif,  adj.  et  s.  m.,  stylo- 
eeratoides  ;  nom  donnée  par  Etiolan  an 
muscle  stylo-hyoïdien, 

STYLO'CHONOaO-HYOÏDIBN,  àdj.  et  S.  m., 

stylo'chondro'hyoîdeus;  nom  donné  par 
quelques  anatottiistes  à  une  portion  du 
mnscle  stylo-hyoïdien. 

Stylo-glos^b,  adj.  et  s.  m.,  stylo-glos- 
sus  ;  muscle  pair  et  allongé,  qui  s'étend 
de  l'apophyse  styloïde  et  du  ligament 
stylo-maxillaire  sur  le  côté  de  la  langue  , 
qu'il  élève  et  porte  en  arrière. 

Stylo-hyoïdibn^,  adj.,  stylo  -  liyoîdeus  ; 
qui  appartient  à  l'apophyse  styloïde  et  à 
l'hyoïde. — Ligament  stylo-hyoïdien,  éten  • 
du  de  l'apophyse  styloïde  à  la  petite  cor- 
ne de  l'hyoïde. — Nerf  stylo-hyoïdien ,  se- 
cond rameau  du  trifacial. 

STrLO-BroïDiBN  ,  adj.  et  s.  m. ,  stylo- 
hyoideus  ;  muscle  pair ,  allongé  «  mince 
et  étroit ,  qui- s'étend  de  l'apophyse  sty- 
loïde au  corps  de  l'hyoïde  ,  et  qui  s'ouvre 
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dans  son  milieu  pour  livrer  plissage  au 
tendon  du  digastrique. 

Sytlo-uastoïoibn,  adj.,  stylo-mastoï- 
dcus;  qui  appartient  aux  apophyses  sty- 
loïde et  mastoïde. — Artère  sty h- mastoï- 
dienne ;  bcanchc  de  l'auriculaire  posté- 
rieure ou  de  l'occipitale  ,  qui  passe  dans 
l'oreille  interne. — Trou  stylo-mastoïdien, 
terminaison  de  l'aqueduc  de  Fallope,  si- 
tué à  la  base  du  rocher ,  et  qui  donne 
passage  au  nerf  facial. 

Stylo-maxillaibb,  adj.,  slylo^maxilla- 
ris  ;  nom  d'un  ligament  qui  s'étend  de 
l'apophyse  styloïde  à  l'angle  de  la  mâ- 
choire. 

Stylophabyrcish,  adj.  et  s.  m.,  stylo- 
pharyngeus;  muscle  pair,  grêle  et  allon- 
gé ,  qui  s'étend  de  l'apophyse  styloïde 
aux  parois  du  pharynx  et  au  bord  posté- 
rieur du  cartilage  thyroïde.  / 
Styloïdb  ,  aaj.  ,  styloides  ,  âTvAoec^viç 
((tIuXoç,  stylet,  tt$oi,  ressemblance); 
nom  d'une  apophyse  longue  et  grêle  de 
l'os  temporal ,  et  de  deux  autres  apophy- 
ses pyramidales  qu'on  remarque  à  l'ex- 
trémité inférieure  du  radius  et  du  cu- 
bitus. 

Styuatosb,  s.  f . ,  stymatosis  (o7v/x«, 
érection);  urétrorrhagie. 

Styptique  ,  adj. ,  styplicus  ,  o-Iutctcxos 
(<TTv<pw,  je  resserre);  moyen  thérapeuti- 
que qui  a  la  propriété  de  resserrer  les 
tissus  organiques.  |  Astringent. 

Styrax  calamité  ;  bauine  solide ,  bril- 
lant ,  rougeâtrc ,  en  larires  on  en  pains 
mêlés  de  grains  amygdaloïdes ,  qui  est 
formé  par  le  styrax  officinale ,  arbre  de'' 
la  Syrie  ,  du  tronc  duquel  il  découle. 

Styrax  liquide;  résine  molle,  visqueuse, 
d'un  jaune  brun  ou  rongcâtre  ,  d'une 
odeur  forte  et  aromatique  ,  qui  découle 
du  Uquidambar  styraciflùa. 

SoBBRàTB,  s.  m.,  suberas;  sel  formé 
par  la  combinaison  de  l'acide  subérique 
avec  une  base  salifîable. 

SoBÉRBûx,  adj.,  suberosus;  qui  a  la 
consistance  ou  l'appartnce  du  liège. 

SuBéEiNB ,  s.  f.  ;  nom  donné  par  Che- 
vreul  au  tissu  du  liége,  qu'il  regarde 
comme  un  principe  immédiat  des  végé- 
taux. . 

SuBBRiQDB ,  adj. ,  suberieus  ;  nom  d'un 
acide  blanc,  pulvérulent,  peusapide, 
fusible  et  volatilisable ,  qui  résulte  de 
l'action  de  l'acide  nitrique  sur  le  liége. 
SuBQROMDATiON ,  S.  f.  (subgrundutio , 
entablement)  ;  enfoncement  de  quelque 
pâfrtie,  du  crftne  aVec  ou  sans  solution  de 
continuité,  au-dessous  du  niv«eau  de* 
parties  voisines. 
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SUB  -  INFLAMMATION  ,  i.  f .  ,   Sub  -  Çjl/lam- 

matio;  eipressioo  vicieaae  employée  pour 
désigner  l'irrttatioo  ,  rinflaoïmatioa  dei 
TaUseanz  blancs  ou  lymphatiques  qui  a 
lieu  dans  les  scrofules ,  le  cJDcer,  Icsdar- 
treSf  les  aflect ions  tuberculeuses,  etc. 

Subiutbant,  adj. ,  iubintram ,  se  dit 
uniquement  des  fièvres  intermittentes 
dont  les  accès  sont  si  rapprochés  qu'à 
peine  l'un  est  fini  que  l'autre  commence, 
de  telle  sorte  qu'ils  semblent  rentrer 
les  uns  dans  les  autres. 

Sdblimablb,  ad).;  qui  peut  être  su- 
blimé. 

Sublimation,  s.  f. ,  sublimaiio,  purcw 
p(9fA^C,  vfj/e»<nç,  cWapm  ;  opération  qui 
consiste  à  volatiliser  une  matière  sèche, 
«t  à  la  condender  à  la  partie  supérieure 
d'un  appareil  particulier. 

SuBLiuATOiBB,  adj.  ct  8.  m. ,  iabUma- 
ioriuSf  tublimaiorinm  ;  propre  à  opért-r  la 
sublimation.  |  Nom  d'un  vaisseau  parti- 
culier destiné  à  cet  usage. 

SvBLiHK,  adj.,  subtimis;  haut,  élevé. 
— Fléchisseur  sublime,  V,  Flécmissbur  — 
Respiration  sublime,  celle qni s'accompa- 
gne d'une  élévation  considérable  des  eû- 
tes et  de  l'écartementdes  ailes  du  nez,  au 
moment  de  l'inspiration. 

SuBLiHi ,  adj.  et  s.  m. ,  sublimatus  ;  qui 
a  subi  la  sublimation.  |  Produit  de  cette 
opération. 

Sublimé  corrosif;  ^eo^o^hlorure  de 
mercure. 

Sublimé  doux;  protochloiure  de  mer- 
cure. 

SuBLiMBB ,  V.  a.  4  sublimare  ;  réduire  un 
corps  en  vapeurs ,  que  l'un  fait  ensuite 
condenser. 

ScBLiNGoAL ,  adj. ,  subUngualis  ;  qui  est 
situé  sous  \di\2^xï^^/— Artère subVmfruale, 
nom  donné  à  la  linguale  par  quelques 
xmatomistes,  et  à  une  de  ses  branches  par 
d'autres.  —  Glande  sublinguale,  glande 
^  salivaire,  double,  oblongue,  aplatie, 
amygdaloïde ,  située  sous  la  laj^gue,  près 
du  frein  de  laquelle  s'ouvrent  ses  con- 
duits excréteurs. 

ScBLuzATioM ,  S.  f . ,  subluxoiio;  luxa- 
tion incomplète.    < 

SoBHBiiTAL,  adj.,  êubmentalis;  qui  est 
«ilué  sous  le  menton.  —  Artère  submen- 
4ale,  bratfche  de  la  faciale.  —  Feine  sub- 
fnetftale ,  qui  s'ouvre  dans  la  labiale*   ' 

SoBMBKci ,  adj«  ,  submersut  ;  inondé. 

Submbbsiblb  ,  adj.  ;  nom  donné  à  une 
plante  qui  élève  ses  fleurs  au-dessu9  de 
l'eau,  lors  de  la  fécondation,  et  qui  s'y 
replonge  ensuite. 
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SvB-soRDiTÉ,  S.  f.,  sub'Surditas;  surdité 
incomplète. 

SuBVLi ,  adj. ,  êubulatus  ;  en  alêne  :  qui 
se  rétrécit  insensiblepaent  depuis  le  mi- 
lieu jusqu'au  sommet. 

Soc,  s.  m»;  succus,  x^^<^(>  oiroç;  li- 
quide qu'on  obtient  en  exprimant  une 
substance  végétale  ou  animale.  Nom 
donné  à  certains  fluides  du  corps  des 
animaux. 

Suc  gastrique,  fluide  sécrété  pajr  la 
membrane  muqueuse  de  l'estomac. 

Sue  d'hyfociste,  extrait  ^it  avec  le  suc 
du  cytisus  hypoeistus ,  obteai^  par  expres- 
sion «et  épaissi  au  feu. 

Suc  nourricier,  nom  donné  par  le  vul- 
gaire au  sang, 

Socc^DAiiÉ ,  adj.  et  s.  m. ,  suecedancus, 
substitutus;  nom  donné  à  un  médicament 
qui,  ayant  les  mêmes  propriétés  qu'un  au- 
tre ,  peut  lui  être  substitué. 

SoecBMTUBiii ,  adj. ,  si^ccentMriatus^suc- 
centuriarCy  sur-ajouter)  ;  le  nom  3e  ven- 
iricnles  succeniuriés  a  été  donné  aux  cap- 
sules surrénales. 

SoccBNTirBiBB,adj.,  suceenturiatus 
(succenturiare^  remplacer);  lenomd'es- 
tomac  sucoenturier  a  été  donné  au  duo- 
dénum. 

Sdccin,  s«m. ,  suecinum,  -^AexToov  ;  sub- 
stance solide,  jaunâtre <  insipiae,  com- 
pacte ,  inodore,  d'une  cassure  vitreuse, 
susceptible ii'un  beau  poli,  prenant  une 
odeur  agréable  par  le  frottement  et  ia 
chaleur,  qui  s'électrise  résineusementpar 
le  frottement,  et  qu'on  trouve  en  plu- 
sieurs lieux  dans  la  natare. 

SucGiNATB,  s.  m.,  saccinas;  sel  formé 
parla  combinaison  de  l'acide succinique 
avec  une  base  salifîable. 

Succinate  d* ammoniaq^ge ^  s.  m.,  suc- 
einas  ammonii;  sel  soluble  qui  peut  rem- 
placer l'eau  de  Luce. 

SocciHiQUB ,  adj . ,  suo^nicus  ;  nom  d'un 
acide  cristallisable ,  inodore ,  transpa- 
rent ,  d'une  saveur  légèrement  acre,  peu 
soluble  dans  l'eau  et  inaltérable  à  i*air, 

2n'on  obtient  en  chauifant  le  succin  dans 
es  vaisseaux  fermés. 

Succion  ,  s.  f. ,  suctioj  tuctus ,  fjtvÇqacç; 
action  de  sucer, 

SoccoTAm,  adj.;  nom  donné  é  une 
sorte  d'aloès. 

SuccDBB,  s.  m.,  succubus  (sub,  sons, 
cubare,  coucher),  cauchemar;  fantôme 
féminin  avec  lequel  un  homme  endormi 
croit  avoir  commerce. 

Sdcculbnt,  adj. ,  suceulentus ;  qui  con- 
tient beaucoup  de  suc.    ' 

Succussion,  s.  î.ySuccussio;  action  de 
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secouer.  Par  laioccassion  de  la  poitrine., 
quelques  médecios  croient  avoir  obtenu' 
d'entendre  le  flot  du  liquide  dans  Thy- 
drothorax. 

SucEB,  V.  a. ,  attirer  un  liquide  dans  la 
bouche ,  en  faisant  le  vide  dans  cette  ca- 
vité à  Taide  de  l'inspiration. 

Suças,  s.  m.,  saccharum,  gctxx^epov  ; 
substance  solide  ,.  d'une  saveur  douce  , 
blanche  ,'8oluble  dans  Teau  et  l'alcool, 
et  susceptible  d'éprouver  la  fermentation 
alcoolique,  qu'on  trouve  dans  un  grand 
nombre  de  végétaux. 

Sucre  candi  f  sucre  de  canne  cristallisé. 

Sucrç  d* amidon;  il  ne  diii'ère  pas  de 
celui  de  raisin  :  on  l'obtient  en  traitant 
l'amidon  par  l'eau  aiguisée  d'acide  sul- 
furique. 

Sucre  de  betterave  ;  le  même  que  celui 
de  canne. 

Sucre  de  canne  ;  sucre  cristallisa ble  en 
prismes  quadrilatères  ou  hexaèdres,  ter- 
minés par  des  sommets  dièdres  ou  trié- 
dres  ,  incolore ,  inaltérable  à  l'air  et  très- 
solttble  dans  l'eau,  qu'on  trouve  dans  la 
canne  à  sucre,  l'érable,  la  châtaigne^  la 
betterave ,  etc. 

Sucre  de  diabètes  ;  celui  qu'on  retire  de 
l'urine  des  personnes  atteintes  du  dia- 
bètes. 

Sucre  de  lait  ;  substance  cr^tallisable 
en  parallélipipëdes  réguliers,  terminés 

{)ar  des  pyramides  à  quatre  faces,  inco- 
ore,  demi-transparente,  dure,  inodore  et 
d'une  saveur  un  peu  sucrée,  qu'on  trouve 
dans  le  lait. 

Sucre  de  plomb  ;  acétate  de  plomb. 

Sucre  de  raisin  ;  sucre  sous  la  forme  de 
petits  grains  réunis  en  tubercules  ou  en 
aiguilles  ,  d'une  saveur  d'abord  fraîche, 
puis  sucrée ,  qu'on  retire  du  raisin  :  on 
en  rapproche  celui  de  miel  et  d'amidon, 
celuides  diabétiques  et  celui  d'une  foule 
de  fruits. 

Sucrje  dû  Saturne;  acétate  de  ploUab. 

Sucre  des  champigfhons  ;  sucre  cristal- 
lisable  en  prismes  quadrilatères,  ou  en 
aiguilles  soyeuses  très  fines ,  qu'on  retire 
des  champignons. 

Sucre  vermifuge;  mélange  de  deu- 
toxide  de  fer  noir,  de  mercure  et  de  su- 
cre ,  triturés  ensemble.  / 

SiTDATOiAB,  ad j . ,  sudatorius  ( sudor, 
sueur)  ;  se  dit  d'une  fièvre  accompagnée 
de  sueur  excessivement  abondante. 

SoDORiriQUE  ,  adj.  et  s.  m. ,  sudorificus 
(sudor,  sueur)  ;  qui  provoque  la  sueur. 

SoETTK,  s.  f. ,  sudor  anglicus;  m^aladie 
épidémique  avec  sueurs  abondantes,  qui 
paraît  n'être  qu'une  gastro-entérite ,  une 
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gastro- encéphalite  ,  ou  encéphalite  et  ' 
sur-exhalation  de  sueur. 

Suette  de  Picardie.  V.  Sdbttk. 

SuKDK,  s.  f.,  sudor,  (<ïpa>ç;  produit  de 
la  transpiration  cutanée ,  rasseniblée  en 
gouttelettes  à  la  surface  de  la  peau* 

Sueur  anglaise,  F^  Subttb. 

Suffocant^  adj.,  suffocans;,  qui  peut 
produire  la  suffocation;  se  dit  de  la  bron- 
chite avec  suffocation  imminente  :  ca- 
tarrhe suffocant, 

SoFFOGATiON,  S.  f. ,  4 iz/focafto; difficulté 
extrême  de  respirer. 

Suffocation  de.  l* utérus,  V.  Uyst^rix. 

SuFFOCATiow  de  matrice,  V,  Hystérib. 

SiiFvocjiTiOTf  hystérique,  F.  IIystï^rix. 

Sdffogation  utérine.  V,  Uystiîrib. 

SCFFUSION  DB  l'oEIL.  V,  GaTARACTB. 

Soffusion  iclérique,  V,  Igtèrb. 

SuGiLLATioN ,  S.  f. ,  sugUlatio  ;  meur- 
trissure. S'entend  encore  det  tachei^  d'un 
rouge  plus  ou  moins  livide,  qui  paraissent 
spontanément  à  la  peau  dans  certaines 
maladies. 

Soif,  s.  m. ,  sébum,  <rV»p;  substance 
grasse ,  insipide ,  inodore  et  d'une  con- 
sistance ferme ,  qu'on  trouve  auprès  des 
reins  et  des  viscères  mobiles  de  l'abdo- 
men du  bœuf^  du  mouton ,  du  bouc  et  du 
cerf. 

Suif  minerai,  substance  blanche  et 
cassante,  qu'on  trpuve  dans  les  lacs  de 
la  Suède,  et  qui  tient  place  parmi  les 
huiles  bitumineuses. 

Sdint,  s.  m.;  matière  grasse,  composée 
de  margarate,  d'acétate,  de  carbonate 
et  d'hydrochlorate  de  potasse ,  avec  une 
substance  animale  particulière ,  qui  en- 
duit la  laine.  ^ 

Sdintbmbat  ,  s.  m.  ;  transsudation  d'un 
liquide  à  la  surface  d'une  plaie. 

Sulfate,  s.  m. ,  sutfas  ;  sel  formé  par 
la  combinaison  de  l'acide  sulfurique  avec 
une  base  salifiable.  ^ 

Sulfate  acide  d* alumine  et  de  pofasse  ou 
d'ammoniaque,  V,  alun. 

Sulfate  acide  de  cuivre,  sur-sulfate  de 
cuivre,  sulfas  cupri;  sel  cristaHisable  en 
prismes  irréguliers,  à  quatre  ouhuitipans, 
d'un  bleu  foncé,  transparent,  d'une  sa- 
veur acide  et  slyptique  ,  efflorescent ,  et 
très  soluble  dans  l'eau,  qui  est  astrin- 
gent, cathérétique  et  très  vénéneux. 

Sulfate  d*ammoniaque ,  sàlfas  ammo' 
nii;  sel  cristallisable  en  prismes  hexaè- 
dres terminés  par  des  pyramides  à  six 
faces,  d'une  saveur  très  amère  et  pi- 
quante, très  soluble idans  l'eau  ,  et  inal- 
térable à  l'air,  qui  existe  en  petite  qaan- 
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tité dam  la  nature»  combiné  avec  le  sul- 
fate d'alumine. 

Sulfate  de  baryte,  tulfae  barytiB;  »el 
insoluble  dand  Teau ,  insipide  ,  inaltéra- 
ble à  l'air,  qu'on  rencontre  assez  abon^ 
damment  dans  la  nature,  soit  amorphe, 
soit  cristallisé  en  prismes  droits  à  base 
rbomboîdale. 

Sulfate  de  cadmium,  tulfas  cadmii; 
sel  cristallisable  en  gros  prismes  rectan- 
gulaires ,  transparens ,  efilorescens  et 
très-solubles  dans  l'eau  :  il  est  astringent. 

Sulfate  de  chaux  .^  sulfu  calcU  ;  set  très 
répandu  dans  la  nature ,  où  il  existe  sous 
un  grand  nombre  de  formes ,  qui  se  dis- 
sout en  faible  quantité  dans  l'eau,  et 
qui  rend  alors  celle-ci  lourde ,  indigeste, 
rritante. 

Sulfate  de  cîncltonine;  sel  cristallisable 
en  prismes  à  quatre  pans ,  d'une  saveur 
très  amère ,  soluble  dans  l'alcool ,  inso- 
luble dans  l'éther,  et  fusible  comme  de 
la  cire ,  qui  possède  des  propriétés  sti- 
mulantes très-énergiques. 

Sulfate  de  cuivre  et  d'ammomat/ue,  sut- 
fat  cupri  et  ammonii  ;  sel  bleu ,  velouté 
et  d'une  odeur  ammoniacale  ,  qui 
n'existe  pas  dans,  la  nature ,  et  qu'on  a 
administré  à  l'intérieur,  quoique  ce  soit 
un  violent  poison  irritant. 

Sulfate  de  deutoxyde  de  mercure»  sulfas 
mercurii;  sel  solide,  blanc  et  déliques- 
cent ,  qu'on  employait  autrefois  comme 
antisypbilitique ,  mais  qui  ne  sert  plus 
qu'à  la  préparation  du  sous-deutosulfate 
et  du  deutochlorure  de  mercure. 

Sulfate  de  magnésie,  sulfas  magnesiœ; 
sel  crbtallisable  en  prismes  à  quatre  pans 
terminés  par  des  pyramides  à  quatre  fa- 
ces ,  d'une  saveur  amère,  désagréable  et 
nauséabonde ,  efflorescentet  très-soluble 
dans  l'eau ,  qui  existe  en  abondance  dans 
la  nature ,  et  qu'on  emploie  comme  pur- 
gatif. 

Sulfate  de  potasse,  sulfas  potassue;  sel 
cristaUisable  en  prismes  à  quatre  ou  six 
pans  surmontés  de  pyramides  à  quatre 
ou  six  faces ,  blanc ,  d'une  saveur  légè- 
rement amère ,  et  solubie  dans  l'eau,  qui 
figure  parmi  les  purgatifs. 

Sulfate  de  protoxyde  de  fer,  sulfas  ferri; 
sel  cristallisable  en rhombes  transparens, 
vert,  d'une  saveur  styptique  et  atramen- 
,taire ,  efflorescent  et  soluble  dans  l'eau  ,' 
qu'on  a  donné  à  i'intérieur  comme  toni- 
que et  astringent,  ou  même  cemme  su- 
dorifique. 

Sulfate  de  quinine  ;  sel  cristallisable  en 
aiguilles  ou  en  laines  étroites,  alongées, 
nacrées,   lU-xiblcs,  d'une  saveur   très- 
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amère ,  et  très-soluble  ëans  l'eau ,  qui 
est  employé  comme  excitant  et  fèbri- 
ftige.   - 

Sulfate  de  soude,  sulfas  sodœ  ;  sel  cris- 
tallisable en  prismes  à  six  pans  cannelés 
et  terminés  par  un  sommet  dièdre, 
blancs,  transparens ,  d'une  saveur  amère, 
fraîche  et  salée,  efflorescens,  très-solu- 
bles dans  l'eau,  et  doués-  d«  propriétés 
purgatives. 

Sulfate  de  zinc,  sulfas  zinci;  sel  cris- 
tallisable en  prismes  à  quatre  pans  inco- 
lores', terminés  par  des  pyramides  à 
quatre  faces  ,  d'une  saveur  acre  et  styp  - 
tique ,  efflorescent  et  soluble  dans  l'eau , 
qui  sert  en  médecine  comme  astringent. 

SuLFiTi ,  s.  m. ,  sulfis  ;  sel  formé  par  la 
combinaison  de  l'acide  sulfureux  avec 
une  base  salifiable. 

Sulfite  de  potasse,  sulfis  potassai;  sel 
crislallisable  en  petites  aiguilles  ou  en 
lames  rbomboïdales,  blanc ,  transparent 
et  très-soluble  dans  l'eau  ,  d'une  saveur 
vive  et  piquante. 

Sulfite  sulfuré.  F,  Hypo-solfitb. 

SULFO-CHYAZATB.  F,  GuYAZATS  Sulfltrê. 

ScLFO-CYARiQux.  F.  Ghyaziqob  sulfuré, 

ScLFO-iriTazDX ,  adj.,  sulfo-nitrosus; 
nom  d'un  acide  formé  par  la  combinai- 
son des  acides  sulfurique  et  nitrique.  11 
se  précipite  tout  à  coup  en  cristaux  lors- 
qu'on verse  le  premier ,  très-concentré, 
dans  une  dissolution  aqueuse  du  second. 

Sl-lfurk,  s.  m.,  sulfuretum  ;  composét 
non  gazeux  et  non  acide ,  de  soufre  et 
d'un  corps  simpleautrc  que  t'ozygèoe. 

Sulfure  d'antimoine,  sulfaretam  and- 
monii;  substance  cristallisable  en  ai- 
guilles ou  en  lames  d'un  gris  bleuâtre , 
brillante,  inodore  et  insipide,  qui  est 
très-répandue  dans  la  nature ,  et  sert  à 
divers  usages. 

Sulfure  d'arsenic  ;  composé  de  soufre 
et  d'arsenic ,  dont  il  existe  deux  variétés 
naturelles ,  le  réalgar  et  l'orpiment. 

Sulfure  d*étain  ;  composé  d'étain  et  de 
soufre,  vulgairement  appelé  or  massif. 

Sulfure  de  mercure  ;  composé  de  soufre 
et  de  mercure ,  connu  sous  le  nom  de 
cinabre,  qui  a  une  couleur  rouge,  et 
qui  la  perd  lorsqu'on  y  ajoute  du  mer- 
cure métallique,  formant  alors  ce  qu'on 
appelait  autrefois  le  sulfure  noir  de  mer- 
cure. 

Sulfure  de  plomb  ;  composé  de  soufre 
et  de  plomb,  qu'on  connaît  encore  au- 
jourd'hui sous  le  nom  vulgaire  de  galène. 

Sulfure  dépotasse;  composé  dç  potasse 
et  de  soufre,  qu'on  appelait  jadis  foim 
de  soufi'c.  _ 
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Sulfure  de  soude  ;  composé  de  soude  et 
de  soufce  9  qui  jouit  des  mêmes  proprié- 
tés médicinales  que  celui  de  potasse. 

Sulfure  hydrogéné,  V.  Htdrosdlfatk 
sulfuré. 

Sulfureux  ,  adj. ,  tulfurosus  ;  qui  tient 
de  la  nature  du  soufre ,  qui  en  a  quel- 
qu'une  des  propriétés,  ou  qui  en  contient. 
On  donne  ce  nom  à  un  acide  gazeux, 
incolore ,  tran6pa<:.cnt,  d'une  saveur  acre, 
forte  et  caustique ,  d'une  odeur  suffocan- 
te >  impropre  à  la  combustion  et  à  la 
respiration,  et  soluble  dans  Tean,  qui 
résulte  de  la  combinaison  du  soufre 
^Tec  une  certaine  proportion  d'oxigè- 
ne.  Il  existe  en  petite  quantité  dans  la 
nature. 

SuLFuaiQUK,  idj.fSulfuricus;  nom  d'un 
acide  liquide,  incolore,  inodore,  d'i^ne 
consistance  oléagineuse,  d'une  sayeur 
acide  trés-forte,  qui  résulte  de  la  com- 
binaison du  soufre  avec  une  certaine 
quantité  d'oxygène.  II  est  très^répandu 
dans  la  nature  ,  et  fort  usité  en  'méde- 
cine ,  comme  catbérétique  à  l'extérieur, 
astringent  et  antiphlogistiqoe  à  l'inté- 
rieur. 

S ul fur igue  glacial ^  adj.;  nom  donné  à 
an  acide  qui  résulte  de  la  combinaison 
du  sulfurique  et  du  sulfureux  ;  il  est  jau- 
ne, d'une  odeur  très -forte,  fumant  à 
l'air,  et  solidifiable  par  un  abaissement 
médiocre  de  la  température. 

SuLTZMALT  ;  villago  du  département  du 
Haut -Rhin,  qui  possède  des  sources 
d'eau  minérale  acigule  froide. 

Sumac  ,  s«  m. ,  rhus  ;  genre  de  plantes 
de  la  fanulle  des  térébinthacées,  dont  on 
emploie  plusieurs  espèces  en  médecine 
et  dans  les  arts ,  tandis  que  d'autres  sont 
éminemment  vénéneuses.    . 

SuFiaiB ,  adj.  et  s.  m. ,  nom  donné  par 
quelques  anatomistes  an  muscle  releveur 
de  l'œil,  parce  qae  c'est  lui  qui  agit 
quand  cet  organe  exprime  l'orgueil. 

SùpiAKXCBilTioif ,  s.  f.,  iupereœcretio; 
excrétion  très-abondante. 
'     SuFBBviTATioir ,  S .  f . ,  superfetatùf;  con- 
ception  nouvelle  pendant  le  cours  d'une 
grossesse. 

SupERFiciKL ,  adj.  ;  se  dit  du  pouls  dont, 
tous' les  battemens  se  font  sentir  comme 
si  l'artère  était  à  peine  recouverte  par 
la  peau. 

SupxRiMFRi&GnATiON ,  S.,  superimpregna- 
tio;  synonyme  de  taper fétatUm. 

SupxRFUROATiOH ,  S.  f. ,  hypercathoTsis  , 
superpurgatio;  purgatîon  excessive;  selles 
très-nombreuses  provoquées  par  un  pur- 
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gatif  violent  ou  intempestiveraent  admi- 
nistré. 

SupiRATXUR  ^  adj.  et  s.  m, ,  supinator 
(supinut,  couché  à  la  renverse);  nom 
donné  à  tout  muscle  qui  produit  la  supi- 
nation. 

Supinateur  court,  F.  S^pinate^r  petit,    . 

Supinateur  grand;  muscle  (buméro- 
sus-radial,  Gh.)  pair  et  allongé,  qui  s'é- 
tend de  la  partie  inférieure  du  bord  ex- 
terne de  l'humé  rus  et  de  l'aponévrose 
intermusculaire  externe^  ùja  bord  externe 
du  radius ,  près  de  la  base  de  son  apo- 
physe styloïde. 

Supinateur  long.  Fi  Supinqteiur  grand, . 

Supinateur  petit  ;  muscle  (épiçondylo- 
radial ,  Ch.)  pair,  aplati  et  triangulaire , 
qui,  de  la  tubérosité  externe  de  l'humé- 
rus et  d'uoe  petite  portion  d^  la  face  pos' 
térieure  du  cubitus ,  se  pçrte  au  tiers  su- 

Sérieur  des  faces  externe  et  supérieure 
u^radius. 

SufiMATioif,  s.  f.ySupintHio,  tupinitat , 
vir7t«or/A^ç;  mouvement  par  lequel  On  porfe 
l'avant-bras  et  la  main  en  dehors,  de 
'  manière  que  la  face  extérieure  de  celle- 
ci  devient  supérieure. 

SuppliImrntairb  ,   adj.  Guvier  âppelte 
oi  supplémentaire   l'une  des  six  pièces      ,    v 
qui  forment  la  branche  de  la  mftchoire 
dans  les  reptiles  et  les  oiseaux. 

SupposiTOiRB ,  s.  m.,  suppositorium  y 
paXovoç  {supponere,  substituer);  médi- 
cament solide  fit  en  forme  de  cône  al- 
longé ,  qu'on  introduit  dans  le  rectum  par 
l'anus.  ,  ' 

SuppRBSsiOR  )  s.  f. ,  suppreàsio;  se  dit  de 
la  suppression  j  de  la  cessation  d'une  se-, 
crétion,  d'une  excrétion,  ou  même  d'un 
exanthème. 

Suppression  de  part  ;  action  de  celer  un 
V  enfant  nonveau-pé. 

Suppression  des  règles,  V,  ÀHiifORRHAx. 

Suppression  d'urine;  cessation  de  la 
fonction  urinaire  ,  qu'il  ne  faut  pas*  con- 
fondre avec  la  rétention  de  l'urine. 

SuppuRATiF,  adj.  et  s.  m.,  suppurati' 
vus,  suppurons;  qui  facilitoou  qui  hâte 
la  suppuration.    . 

SuppÙRATiOR ,  S.  f.  4  suppuratio;  forma- 
tion ou  exhalation  du  pus  ;  c'est  une  des 
terminaisons  de  l'inflammation.  ^ 

.    Suppurer  ,  v.  n.  ;  donner  du  pus. 

Sur  AL ,  adj.,  suralis  ;  qui  appartijent  au 
mollet. 

.     SURCILIRR.  F.  SOORCILIBR. 

Surgilio-Gorchien,  adj.  et  s.  m.,  mus- 
cle qui,  du  bord  supérieur  ou  postérieur 
de  l'orbite ,  se  porte  uu  cartilage  scutî- 
35 
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forme ,  et  surtout  à  la  partie  antérieure 
et  supérieure  de  la  conque. 

SvacoMPOsé,  adj. ,  tuprà-earnootUtts; 
se  dit ,  en  botanique,  d'une  feuille  com- 
posée dont  le  pétiole  commun  est  par- 
tagé en  plusieurs  pétioles  secondaires, 
qui  sont  eux*m^mes  subdivisés. 

Sva-cosTAL,  adj.  et  s.  m.,  tuprà-éot- 
talit;  nom  donné  à  chacun  des  douze 
faisceaux  charnus  et  triangulaires,  qui  se 
portent  des  apophyses  transverscs  des 
▼ertèbres  dorsales  aux  bords  supérieurs 
de»  côtes  Situées*  au-dessous. 

Sua-DBHi-oaBicuLAïaB ,  adj.  et  s.  m., 
tuprà'temi'OrbicularU  ;  nom' donné  par 
Winslow  à  la  portion  supérieure  du  mus- 
cle oréieulaire  des  lèvres, 

SuaniNT ,  s.  f- ,  nom  donné  à  une  dent 
de  lait  qui  ne  tombe  pas  lors  de  la  se- 
conde dentition ,  mais  se  trouve  seule- 
ment déviée  par  les  nouvelles  dents  qui 
croissent  à  côté  d'elle. 

SoaDiré,  s.  f.,  smrdiiat ,  eophosU,  xja- 
tptùmç  ;  diminution  ou  abolition  de  l'ouîe> 
effet  d'une  inflammation  aiguë  ou  chro- 
nique de  l'oreille  interne,  drune  paraly- 
sie de  la  partie  nerveuse  de  cet  organe 
ou  du  cerveau,  ou  enfin  d'un  obstacle 
mécanique  quelconque  apporté  à  la  trans- 
mission des  ondes  sonores.  On  la  guérit 
jarcment,.  et  seulement  par  des  moyens 
appropriés  aux  causes  prochaines  qui  i'oc- 
casjonent,  Jamais,  par  des  spécifiques 
autres  que  des  irritans. 

Sdrbào^  s.  m.,  tambucus  nigra;  arbre 
indigène  dont  on  emploie  les  feuilles 
comme  diapborétiques ,  émollientes  et 
anodynes. 

Sua-ipiNBDX ,  adj. ,  suprà-spinosus  ;  qui 
est  situé  au-dessus  de  l'épine.  —  Fotse 
sur-épimute,  placée  au-dessus  de  l'épine 
de  l'omoplate ,  et  de  forme  triangulaire. 
--rJUgamtnt  sur-épmeuœ-urvical,  étendu 
de  la  septième  vertèbre  cervicale  à  la 
protubérance  occipitale  externe.  —Liga- 
ment surèp^neua)  dorso-lombaire ,  étendu 
depuis  l'apophyse  épineuse  de  la  septiè- 
me vertèbre  du  cou  jusqu'à  la  crête  njé- 
diane  du  sacrum* 

Sur-épineuoo ,  adj.  et  s.  ni.,  muscle 
(  jpetit  sus-scapulo  -  trochitérien  ,  Ch.  ) 
pair,  allongé,  épais  et  triangulaire,  qui 
de  la  fosse  sur-épineuse  va  gagner  la 

Sartie  antérieure  de  la  grosse  tubérosité 
e  l'humérus,  et  qui  sert  à  lever  le  bras. 
Sua-BxciTÀTioif ,  s.  f. ,  tuprà-excitatio  : 
augmentation  de  l'action  vitale  dans  un 
tissu. 

^ScacEOR ,  s.  m. ,  surculut;  jeune  bran- 
che qui  part  da  bas  de  la  tige. 
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Soa-iaaiTATtOM,  s.f.,  tuprà-irritaiio  ;  ir- 
ritation morbide. 

Soa-os  ,  s.  m.  ;  exostose  qui  vient  aux 
parties  latérales  du  canon  de  devant: 
s'il  en  existe  une  de  chaque  côté,  elle 
est  dite  chevillée  ;  siellc^est  ob longue,  on 
la  nomme  fusée. 

Sca-oxiGÉBAsa ,  s.  f.  ;  maladie  causée 
par  un  excès  d'oxigène. 

SuE-oxiMOBiÀTB ,  S.  m.  ;  nom  donné 
par  quelques  chimistes  aux  chloratet. 

Sdbmad,  s.  m.,  eutieula;  épiderme. 

Sdarbctobidh  ,  s.  m. ,  surreetorium  ;  in- 
strument destiné  à  soutenir  le  bras  lors- 
qu'il est  malade. 

SnaaiRAL ,  adj. ,  iuprà-renaRs  ;  qui  est 
situé  au-dessus  des  reins.  —  jértères  sur- 
rénales, distinguées  en  supérieures,  qui 
naissent  des  diaphragmatiques  inférieu- 
res; moyennes^  qui  proviennent  de  l'aorte; 
et  inférieures,  qui  sont  fournies  par  les  ré- 
nales.-^Ca/9sic^  surrénales,  V,  Capsule. 
— Ganglion  surrérial,  ou  semi- lunaire. — 
Nerfs  surrénaux,  on  s planehniques. — frei- 
nes surrénales,  qui  se  jettent  dans  les  dia- 
phragmatiques ,  la  cave  inférieure  et  les 
rénales. 

Sub-sbl,  s.  m.  $  sel  avec  excès  d'acide. 

SuETOOT  ligamenteux  de  ta  eolodne  ver- 
tébrale; nom  donné  aux  ligamens  verté- 
braux antérieurs  et  postérieurs. 

Sdevib  ,  s.  f.  Plusieurs  personnes  ayant 
péri  par  le  même  accident ,  savoir  la- 
quelle est  morte  la  dernièi^  :  telle  est  la 
question  de  survie, 

Sos-CAEPiBR  ,  adj.  ,  suprâ^carpianus  ; 
nom  donné  par  Ghanssier  à  l'artère  dor- 
sale du  carpe.  |  Os  crochu,  ou  suscarpien, 
placé  à  la  partie  postérieure  de  l'articu- 
lation du  genou. 

Suscbfti^ilitA  ,  s.  f.  ;  se  dit  de  l'irrita- 
bilité propre  aux  ^er&. 

SOS-ÉPIHBUX.   f^.SoE-iPIEBUX. 

Sus-hA PÀTiQDB ,  adj. ,  suprà-hepatieus  ; 
Ghanssier  donne  ^e  nom  aux  veines  de 
la  9urface  convexe  du  foie  qui  se  rendent 
dans  la  veine-cave  abdominale. 

Sos-HYdlDiBif,  adj.,  suprà'hyoUfeus;  qui 
est  placé  au-dessus  de  l'hyoïae.    ■ 

Sos-VAXiLLAiBB ,  adj.,  Sfiprà-màxil- 
taris;  nom  donné  par  Ghanssier  à  l'os 
maxillaire  supérieur. 

Ses-iiAxiLu>-LABiAL  (granid),  adj.  et 
s.  m. ,  magnus  suprà-maxillo-lahialis  ; 
nom  donné  par  Ghaussier  au  muscle  éU^ 
vateur  commun  de  l'aile  du  nez  et  de  Ig. 
lèvre  supérieure,  ■  • 

^'  Sits-maxillo''labiat'(iacïoren)\  adj.   et 
s.  m. ,  médius  suprà-maxillo-labialis;  nom 
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doDfné  par'Ghau»sîer  au  muscle  élévateur 
propre  de  la  lèvre  tupérièure. 

SuS'maxUlo*labial  (  petit  )  ,  î^dj.  et  8. 
m .',  minimui  suprà-maxillo-labialis  ;  n<5in 
donné  par  Chaisier  au  muscle  canin,    , 

Sus-maxUlo-nasal ,  adj.ets.m.,  suprà- 
moaHllo-nataliê  ;  nom  donné  par  Chaus- 
sier  au  muscle  transversal  du  nez, 

Scs-ifATACAaPO-LATtfai-PHÀLAifoiBif,  adj« 
et  s.  m.,  suprà-metacarpa-lateri-phatangia- 
nus  ;  nom  donné  par  Dumas  à  chacun  des 
muscles  interosseux  dorsau;K  de  la  main. 

Ses-MiTATABSixif ,  adj. ,  saprà-metatar- 
sianâs  ;  nom  donné  ()ar  Ghaussîer  à  l'ar- 
tère du  métatarse. 

Sds-mAtatabso-lat^bi-pbalahgibic  ,  adj. 
et  8.  m. ,  suprâ-metatarso-lateri-phalan- 
gianus  ;  nom  donné  par  Dumas  à  chacun 
des  muscles  inter-osseux  dorsaux  du  jiied. 

SOS-OPTICO  -SPHÉNI-SGLÉBOTICIBN*,  adj. 

et  s.  m.;  nom  donné  par  Dumas  au 
muscle  droit  supérieur  de  Toeil. 

Svs-OBBiTAiBB  »  adj. ,  suorà  -  orbitalis  ; 
qui  est  situé  au-dessus  de  l'orbitaire.  — 
Artère  sus-arbitaire ,  branche  de  Toph- 
thalmique ,  qui  remonte  sur  le  front.  — 
Trou  sus-orbitaire ,  placé  à  l'entrée  du 
tiers  interne  et  des  deux  tiers  externes 
de  l'arcade  orbitaire. 

Sdspbmsedb,  adj.,  suspensor;  qui  sou- 
tient ou  suspend.  — Ligament  suspenseur 
du  foie,  repli  du  péritoine  entre  le  dia- 
phragme et  le  foie.  —  Ligament  suspen- 
seur  au  testicule,  V,  Gouvbbitail  du  testi- 
cule*, —  Ligameftt  suspenseur  de  la  verge,, 
faisceau  fibro*ceIluleux ,  qui  s'étend  de 
la  symphyse  des  pubis  aux  corps  cftver- 
neux. 

Suspenseur  du  testicule,  adj.  et  s.  m.  ; 
nom  donné  quelquefois  eu  muscle  cré- 
master. 

SusPBNSOiBB,  s.  m.;  espèce  de  sac  en 
toile  ou  en  filet,  percé  d'un  trou  pour 
laisser  passer  la  verge ,  soutenu  par  une 
ceîbtnre  et  retenu  par  des  sous-cuisses , 
dont  on  so  sert  pour  tenir  le  scrotum 
relevéi  dans  les  maladies  de  cette  partie, 
ov  dans  celles  du  testiciile. 

Sdspibibux,  adj.,  suspiriosus;  accom- 
pagné de  soupirs  :  respiration  suspirieuse. 

Scs-pqbibm,  adj. ,  sus-pubianus;  qui  est 
situé  att-dessus  du  pubis.  —  Artère  sus-^ 
pubienne,  oaépigastrique* — Anneau  sus-^ 
pubien  ou  inguinal, — Cordons  sus-pubiens 
ou  ligamens  ronds  de  la  matrice,  —  Nerf 
sus-pubien ,  rameau  interne  de  la  branche 
inguinide  cutanée  du  premier  lombaire. 

Scs-poBio-FjiMOBAL,  adj.  et  s.  m. ,  suprà- 
pubio-femoralis  ;  nom  donné  par  Ghaus- 
sîer an  muscle  peetinè» 
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Sos-sGAPDLAiBB  inférieur,  adj.  et  s.  m.^ 

suprà-scapularis  inferior  ;  nom  donné  par 

Spigel  au  muscle  sous-épineux.  \ 

Sus-scapulaire  supérieur,  adj*  et  s.  m.', 

suprà-scapularis  superior;  nom  donné  par 

Spigel  au  muscle  sus-épinêux, 

SUS-SCAPDI/O-TBOCBITÉBIBN  (gPBud ) ,  adj. 

et  s.  m.  9  suprà 'Scapulo-troc/iiterianus 
magnus;  nom  donné  par  Gi^aussier  au 
muscle  sous-épineux, 

Susscapulo-trockitérien  ( petit ),  adj.  et 
s.  m. ,  suprà-scapulo'tnpchiterianus  par- 
vus  ;  nom  donné  par  Ghaussier  au  muscle 
sùs-épineuœ, 

Sus-scapulo-trochitérien  (plus  petit j, 
adj.  et  s.  m. ,  suprà-scapulo-trochitetia- 
nus  minimus;  nom  donné  par  Ghaussier 
au  muscle  petit  rond. 

Sus  •  SPIBI  -  se  APCLO  -TBOGHITliBIBlf  ,  adj. 

et  s.  m. ,  suprà-spihî-scapulo  trochiteria- 
nus:  nom  donné  par  Dumas  ru  muscle 
sur-épineux, 

Sus-TABSiBif ,  adj.,  suprà-tarseus ;  nom 
donné  par  Ghaussier  à  l'artère  du  tar^e. 

SosTBnTATioif ,  s.  f.  ;  on  appelle  base  de 
sustentation,  l'espace  compris  entre  les 
deux  pieds,  dans  la  station. 

SurpBAL ,  adj. ,  suturalis  ;  se  dit ,  en 
botanique,  des  parties  qui  naissent  ou 
qui  dépendent  d'une  suture. 

SoTUBB,  s.  f.,  sutura,  pa^v)  (suo,  je 
couds  )  ;  nom  donné  par  les  anatomistes 
aut  articulations  immobiles  des  os  de  la 
face  et  du  crâne. 

SoTDBB,  s.  f.,  sutura  (suo,  je  couds)  ; 
opération  qui  consiste  à  coudre ,  à  l'aide 
d'aiguilles  droites  ou  courbes  et  de  fils 
cirés ,  les  lèvres  d'une  plaie  dont  on  veut 
obtenir  la  réunion  immédiate.  On  a  fait 
autrefois  un  grand  abus  des  sutures.  Leur 
ecàiploi  est  maintenant  borné  aux  plaies 
dont  les  lèvres,  peu  épaisses  et  privées 
de  point  d'appui,  sont  fort  mobiles  l'une 
sur  l'autre.  Telles  sont  celles  des  joues, 
des  lèvres ,  des  paupières ,  du  lobe  de  l'q- 
reille ,  des  ailes  du  nez ,  quelques  plaies 
à  lambeau ,  celles  qui  traversent  l'épais- 
seur  des  parois  abdominales ,  ou  qui  pé- 
nètrent dans  la  cavité  des  organes  creux 
renfermés  «dans  cette  cavité,  etc. 

Suture  à  anse  de  Ledran;  elle  n'est 
employé»  que  pour  réunir  les  plaies  de 
l'intestin.  Pour  la  pratiquer ,  on  affronte 
les  lèvres  de  la  plaie  ;  on  prend  autant 
d'aiguilles  à  coudre  ordinaires  ,  armées 
chacune  d'un  fil  non  ciré ,  qu^on  se  pro- 
pose de  faire  de  points  de  suture  ;  on 
traverse  sans  obliquité  les  lèvres  de  la 
plaie,  et  on  tire  les  fils  jusqu'à  leur  par- 
tie moyenne  ;  on  ôte  les  aiguilles  ;  on 
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rassemble  et  on  noue  toas  les  fils  qui  cor- 
respondent an  même  côté  de  la  plaie  ; 
on  en  fait  autant  pour  le  côté  opposé; 
on  réunit  les  deux  endosses  qu'ils  for- 
ment ,  et  on  les  tourne  l'un  sur  l'autre , 
de  manière  qu'ils  n'en  fassent  plus  qu'un 
seul,  qu'on  fixe  au  dehors. 

Sature  à  points  passés  ;  elle  ne  convient 
que  pour  réunir  les  plaies  des  intestins. 
Pour  ta  faire,  on  dispose  les  choses  comme 
pour  la  suture  du  pelletier;  seulement, 
après  avoir  percé  les  lèvres  de  la  plaie , 
on  replonge  l'aiguille  du  côté  par  où  elle 
est  sortie,  et  on  continue  ainsi,  de  ma- 
nière à  ce  que  le  fil  ne  passe  pas  par- 
dessus la  plaie. 

Suture  à  points  séparés;  elle  est  usitée 
pour  la  réunion  des  plaies  récentes,  or- 
dinaires. Four  la  pratiquer ,  on  passe  à 
travers  les  lèvres  de  celle*ci,  avec  une 
aigoillc  courbe ,  autant  d'anses  de  fil 
u'ctn  juge  nécessaire  d'après  l'étendue 
e  la  solution  de  continuité,  et  on  en 
noue  ensemble  les  deux  bouts  par-dessus 
uq  plumasseau  de  charpie ,  à  l'aide  d'un 
nœud  et  d'une  rosette. 

Sature  à  surjet.  F,  Suture  du  pelletier. 

Suture  du  pelletier  ;  elle  est  réservée 
aux'plaies  en  long  de  l'estomac  et  des  in- 
testins. Pour  la  pratiquer,  on  affronte 
hes  bords  de  la  plaie ,  dont  on  tient  un 
des  angles,  et  dont  ou  confie  l'autre  à 
un  aide;  on  les  perce  tous  deux  oblique- 
ment avec  une  aiguille  ronde  et  droite ,  et 
armée  d'un  fil-simple,  qu'on  tire  josqu'è 
ce  qu'il  n'en  reste  plus  qu'un  bout  long 
de  trois  ou  quatre  pouces  ;  on  pique  de 
nouveau  du  même  côté  et  à  la  m<^me 
distance  de  la  solution  de  continuité ,  de 
manière  à  faire  passer  chaque  fois  le  fil 
pardessus  les  deux  bords,  en  imitant 
'espèce  de  couture  appelée  surjet.  On 
continue  jusqu'à  ce  qu'on  soit  arrivé 
vers  l'angle  opposé ,  où  on  laisse  un  bout 
de  fil  de  naême  longueur  que  le  premier. 
On  réunit  et  ou  fixe  les  /deux  fils  au 
dehors  de  la  plaie. 

Suture  empennée.  V.  Suture  enche- 
villée. 

Suture  empluméc.  V.  Suture  enche- 
vUlée. 

Suture  enelwvilléc  ;  elle  est  spéciale- 
ment affectée  à  la  réunion  des  plaies 
^pénétrantes  de  l'abdomen.  Pour  la  pra- 
tiquer, on  passe  à  l'aide  d'une  aiguille 
courbe  un  certain  nombre  de  fils  cirés , 
plies  en  deut,  de  manière  à  former  verA 
une  de  leurs  extrémités  une  anse  qu'on 
fait  correspondre  à  la  lèvre  de  la  plaie 
la  plus  déclive  ^  on  passe  dans  toutes  ces 
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anses  une  plume,  nn  bout  de  sonde  de 
gomme  élastique,  ou  quelgue  antre  corps 
semblable  ;  on  écarte  ensuite  les  deux 
chefs  de  chaque  fil  qui  correspondent  à 
la  lèvre  opposée,  et  on  place  dans  leur 
intervalle  un  cylindre  semblable  au  pre- 
mier, sur  lequel  on  les  noue  à  l'aide  d'im 
nœud  et  d'une  rosette. 

Suture  entortillée;  on  ne  1-emploîe  que 
pour  la  réunion  des  plaies  des  joues ,  et 
surtout  du  bord  libre  des  lèvres.  Pour  la 
pratiquer,  on  met  en  contact  lea  lèvres' 
de  la  division ,  et  on  les  traverse  avec  nn 
certain  nombre  d'aiguilles  à  bec  de  liè- 
vre, qu'on  laisse  dans  leur  épaisseur, 
mais  de  manière  que  leur  partie  moyenne 
seule  y  est  engagée ,  tandis  que  leurs  ex- 
trémités restent  libres  ,  ^rès  quoi  on 
fixe  ces  aiguilles  à  l'aide  a*un  fil  qu'on 
dirigie  circulairement  de  l'une  à  l'autre 
de  leurs  extrémités,  ou  par  le  moyen 
d'une  anse  de  fil  ciré  qui  forme  des  8  de 
chiffre,  dont  les  anneaux  embrassent  les 
extrémités  de  l'aiguille,  et  dont  les  chefs 
se  croisent- en  X  au  devant  de  la  plaie. 

Sycosb,  s.  f. ,  syedsis  (<nixov,  figue};  • 
excroissance  charnue  analogue  au  fie. 

Sylvatiquk  ,  adj. ,  sylvaêicus  {sytva , 
forêt }  ;  qui  croît  dans  les  forêts. 

Syivbstbb,  adj.,  sylvestris;  qui  vient 
sans  culture. 

SYMBLiPHABOSB ,  S.  f. ,  sym^lepluirosis 
(ayv,  avec,  ^A/^apov ,  paupière);  adhé- 
rence des  paupières  au  globe  de  l'tril. 
^SmiraiB,  s.  f.,  symmetria,  ,<Tvp^&rrpcoi 
(avy,  ensemble,  fjirrpov,  mesure);  régu- 
larité dans  la  forme  d'une  partie,  qu'on 
peut  diviser  en  deux  moitiés  égales  et 
semblables. 

SvNiTBiQDB ,  adj. ,  symetrieusi  qui  est 
disposé  ou  construit  avec  symétrie. 

Sympathib,  s.  f. ,  sympathia,  crvjjiirtitSna 
(<Tvv,  avec,  troiBoÇf  affection);  rapport 
qui  existe  entre  l'action  de  deux  ou  plu- 
sieurs organes  éloignés,  l'an  de  l'autre. 

SywPATHiQux,  adj.,  sympatkieus ,  sym- 
patheticuêj  av^irotOîinxhç;  «qui  a  rapport 
aux  sympathies ,  qui  dérive  d'une  sym- 
pathie. Ainsi  le  mot  sympathique  est  em- 
ployé poun  désigner  les  lésions  d'organes 
ou  de  fonctions ,  les  maladies ,  les  8ymp- 
^  tûmes ,  les  phénomènes  morbides  qui 
n'ont  pas  lieu  par  l'influence  directe 
de  la  cause  morbifîque ,  mais  par  celle 
de  l'organe  primitivement  lésé.  —  Nerf 
grand  sympathique,  ou  trisplanchnique. 
—  Nerf  petit  sympathique,  ou  faeiat.- — 
Nerf  moyen  sympathique ,  ou  pneamO' 
gastrique. 

Sympétalioux,  adj. ,  sympetalieas  (ovv» 
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avec,  TrcToÀoy,  pétale);  ce  dit  des  éta- 
mines  ,^  qaand  elles  sont  unies  aux  pé- 
tales. 

SYMPHrsE\  s.  f. ,  sympltysis,  o-u/i^vaiç , 
ffvpjpwatç  ( ffvv ,  avec ,  ywo ,  je  nais)  ;  en- 
semble des  moyens  qui  servent  à  unir 
les  os  dans  les  articulations. 

SYMPHYséoTouiB ,  S.  f. ,  symphyseotomia 
(  avfx^wo'tç ,  symphyse ,  r/fAv» ,  je  coupe)  ; 
opération, ou  section  de  la  symphyse  des 

Subis.  On  la  pratique  pour  agrandir  les 
iamëtres  du  bassin  ,  dans  les  cas  çù  un 
▼ice  de  conformation  de  la  mère  >  ou  un 
enclavement  de  la  tète  du  fœtus,  s'op- 
pose à  raccôuchement.  Elle  consiste  à  in- 
ciser successivement  sur  la  ligne  média- 
ne ,  k  Taide  d'un  fort  scalpel ,  les  parties 
molles  qui  recouvrent  les  tissus  fibro-car- 
tUagineux  et  qui  forment  Tartictilation. 

Symptomatiqur,  adj. ,  iymptomatîcus , 
maladie  qui  do|,t  être  considérée  comme 
le  symptôme  d'une  autre  maladie.  Cette 
acception  est  vicieuse ,  en  ce  qu'une  ma- 
ladie ne  peut  fttre  un  symptôme.  |  Méde- 
cine $ymptomaiique ,  celle  dans  laquelle 
on  attaque  chaque  symptôme  saillant, 
platôt  que  la  maladie  elle-même. 

SyiiPT0MAT0i.OGiB,  S.  f . ,  symptomàtolo- 
gia  (orupiTTOf&a,  symptôme,  Xoyoç,  dis- 
cours); science,  traité  des  symptômes  , 
des  phénomènes,  morbides. 

Symptômb  ,  s.  m. ,  tymptoma,  vvfntvtùikv, 
(ovv,  avec,  wiittû»,  je  tombe);  phéno- 
mène morbide  ;  modificatioiî  apcrce- 
vable  qui  a  lieu  dans  l'aspect  ou  l'action 
des  oi^anes.  Effets-  des  matedies ,  les 
symptômes  en  sont  les  principaux  signes. 

Syhptosk  ,  s.  f.,.<rvpiirT«>7(;  (ovfxwt'n-Te», 
je  tombe)  ;•  amaigrissement ,  atrophie. 

SiufAJffGHB.  F,  Anginb. 

Syaancib.  y.  Anginb. 

SvNANTHiAÉ,  adj.  et  s.  m. ,  tynantherus 
(avv,  avec,  àvOvjpbç,  fleuri);  nom  donné 
à  toute  plante  dont  les  anthères  sont  soii.- 
dées  en  on  seul  corps. 

Syn ANTBiâBiQUB ,  adj. ,  synatitherlcus  ; 
se  dit  des  étamines ,  quand  elles  sont 
réunies  par  le»  anthères. 

SYNABzaaoDiAL,  adj.,  synaHhrodialU ; 
qui  a  rapport  à  la  synarthrose.  Articula- 
tion synarthrodiate. 

Synabthbosk  ,  s.  f.,  synarlhrosis ,  truvaip' 
Qptùviç  (  <rvv ,  avec ,  âpOpcjcrtç ,  articula- 
tion); articulation  immobile. 

Syncabpb,  s.  m.,  syncarpinus  (auv, 
avec  ,  xap^oç  ,  fruit  )  ;  assemblage  .d'un 
grand  nombre  de  caryopses  réunies  dans 
un  involucre  charnu  et  succulent.   ' 

Synchonokosb  ,  s.  f.  ,  synchondrosis  , 
ffuyj(ov(îp«o-iç  (orvv  ,  avec,  x^w'îpoç  ♦  carti- 
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lage  ^  ;  union  dé  deux  os ,  au  moyen  d'un- 
cartilage  intermédiaire. 

Synchondbotohib  ,  s.  f. ,  synchondrotO' 
mla  Çv]jyxovSp(àfjiÇf  syn'chondrosc ,  T€^vb>i 
je  coupe)  ;  symphyséotomie. 

Synchbonb,  adj.,  «yni;/iro7u<f  ((Tvv,  avec^ 
Xpovoç,  temps);  synonyme  à*isochYone, 

Synchysk  ,  3.  f. ,  syncHysis  ,  o'uy;fVŒtç 
((Tuy^ww»  jemêltf);  désorganisation  dn 
globe  de  l'œil. 

SyNCIPITAL.   f^,  SiNGiPITAL. 

Syncipçt.  F.  SmeipuT. 

Syocopal  ,  adj.  ,  syncopalis  ;  se  dit 
d'une  fièvre  pernicieuse  caractérisée  par 
des  syncopes. 

Syncopb,  s.  f. ,  syncope,  ouyxow^  (<Tuy- 
xoiTTo) ,  je  tombe  )  ;  perte  complète  et 
sabite  du  sentiment  et  du  mouvement , 
avec  diminution  ou  suspension  des  batte- 
mens  du  cœur^t  du  pouls./ 

Syncranibn,  adj. ,  syneranianm  (<7vv  , 
avec ,  xpavtov ,  crâne  )  ;  nom  donné  par 
Ghaussier  à  la  mâchoire  supérieure. 

Syncbisb  ,  s.  ^f.  ,  syncrisis  ,  «yyyxpco-tç 
(  <r\}yxpiv<ù ,  je  coagule  )  ;  coagulation  ou 
solidification  de  deux  liquides  qu'on 
mêle  ensemble. 

Syncbitiqub,  àdj. ,  syncritictts ,  ayjyxpt- 
Ttxbç  (  orvyxpfv» ,  je  coagule  )  ;  astringent.  . 

SynobshogeapHib  ,  s.  f. ,  syndesmogra- 
phia  (  9vv(ïe<rfAoç ,  ligament,  ypa^w,  j'é- 
cris); description  des  ligamens. 

Syndbshologik  ,  s.  f . ,  tyndesmdhgia 
(avv<Ï6iT|Aoç,  ligament,  Aoyo;,  discours); 
traité  des  ligamens. 

'  Syndbsuo-pharyngibn ,  adj.  et  s.  m., 
syjtdesmorpharmgicus  ;  nom  donné  à  un 
faisceau  charnu  du  muscle  constricteur 
supérieur  du'pharynx. 

Syndbsmosb  ,  s.  f . ,  syndesmosis  (  «vv- 
^eo^AOç ,  ligament  )  ;  jonction  ,  articula- 
tion de  deux  ou  plusieurs  os ,  au  moyen 
de.  ligamens. 

Synobsmotomib,  s.  f . ,  syndesmotcmia 
{auvSivfio^i  ligament,  t£|xvci>,  je  coupe); 
dissectibn  des  ligamens. 

Syndrohb,  s.  m.,  <njvêpoiiri',  eûsÈmbie 
des  symptômes  caractéristiques  d'un  état 
morbide  ;  syndrome  pléthorique»  La  fièvre 
n'est  qu'un  syndrome ,  et  ndn  une  mala- 
die, quand  on  ne  la  considère  que  dons 
ses  sympt(^mes. 

SYNiticHiB ,  s.  f,,  synecltîa  (<rwve;(w ,  j'ad- 
hère) ;  adbérence  de  Tiris  à  .la  cornée. 

Synbrgib,  s.  f.  ,  synergia  (<tvv,  avec, 
tpyov^  travail)  ;  concours  d'action  organi^ 
que  dans  l'état  normal. 

Synergique,  adj.,  synergetieus  ;  qui  dé- 
pend de  la  synergie. 

Syni&vrose  ,  s.  f. ,  synevrosis  (crv»,  avec> 
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yeCpw ,  tendon  )  ;  articalatflon  matetenae 
ao  moy^n  de  tendons  on  de  ligamens. 

8yiiizi£i8,  ».  f.,  tynezizU  (wv^ty»,  je 
rénnû  )  ;  absence  de  la  papiÙe.,  résolut 
d'an  TÎce  de  confbnnation  ^  on  d'une  in- 
flammaUon  snnrenne  spontanément  on 
à  la  snite  de  l'opération  de  la  cataracte. 
'On  la  guérit  en  pratiquant  une  pupille 
artificielle. 

SrHGtfH^iB,'  8.  f . ,  syngenesia  (orvv, 
avec ,  yiiftmç  y  génération  )  ;  nom  donné  , 
dans  le  système  de  Linné,  à  la  classe  qui 
renfenne  les  plantes  dont  les  étamines 
sont  réunies  par  les  anthères. 

STHGiiicteiQDB,  adj^y  iyngenMieui;  qui 
a  les  étamines  rénnies  par  les  anthères. 

SrNitjftzis.  V.  Snrézizis. 

Stroqob,  adj.  et  s.  f. ,  gytwehus,  eonti- 
nens ,  avyo^^eç  ;  se  dit  de  la  fièvre  inflam- 
matoire, parce  que,  de  toutes  les  conti- 
nues, c'est  celle  qui  offre  le  cours  le  plus 
uniforme  ;  cependant  les  anciens  ont 
compris  sous  le  même  nom  la  fièTre  ap- 
pelée putride  on  la  gastro  entérite  très» 
mtense.  F.  FiItbb. 

Stbobbhizb  ,  adj. ,  sytwrrhizut  (  avv , 
avec ,  pcÇa,  racine);  nom  donné  à  rem- 
bryon ,  quand  la  radicule  est  soudée  arec 
le  périsperme. 

SmosTioea  A  rai^,  s.  f . ,  tynoiteographia 
(a^v ,  avec ,  h<^iov ,  os ,  y^<o ,  j'écris) ; 
description  des  articulations. 

SvHOSTioLOGii ,  s.  f. ,  synosteotogia  (o^v, 
aTCc ,  èol/ov  ,  os,  X&yoi  y  discours)  ;  traité 
des  articulations. 

^HosTiiOTOMiB,  8.  î.^êynotteotomUi  (ovv, 
avec,  èorl/oy,  os,  Tcîut.vo>,  je  coupt);  dis- 
section des  articulations. 

Sticovial,  adj. ,  synovialu;  qui  a  rap- 
port à  la  synovie.  —  Capsules,  gUtndet, 
membranes  synoviales,  ' 

Stmotib  ,  s.  f. ,  synovia  (  ovv  ,  avec  ^ 
w^y ,  œuf)  ;  humeur  lubrifiante  que  sé- 
crètent les  membranes  synoviales  dispo* 
sées  autour  des  articulations  mobiles. 

SrHTiicoprBB ,  s.  f. ,  synieeêpyra  (^vv- 
tn^tq  % coUiquation ,  irïp ,  feu)  ;  fièvre  col- 
liqnative. 

SvitTtinosB,  s.f. ,  synthenosis,  (rvvrcv»- 
otç;  articulation  dans  laquelle  deux  os  sont 
joints  par  l'intermédiaire  d'un  tendon. 

SniTKXiB ,  s.  ï.  ,  colliquaiio  ,  auyrviÇtç 
(<ruy,  avec,  TKjxw,' je  fonds)  ;  coUiquation. 

SVnTRftsB  ,  s.  f . ,  synthèsis ,  vvvGcmç  , 
awyraÇcç  (  <Tvy ,  avec ,  TiÔYjpit ,  je  place  )  ; 
opération  par  laquelle  on  réunit  ensem- 
blft  plusieurs  corps,  afin  d'en  produire 
un  nouveau  plus  complexe.  |  Réunion 
des  élémcns  d'un,  corps  mixte  qui  ont  été 
séparés  par  l'analyse. 
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SrBTVftsB ,  t-  f. ,  srntiusu  (  ovy ,  en- 
semble ,  ti^n^ ,  je  place  ou  Je  pose  )  ; 
nom  générique  des  opérations  duruivi- 
cales  qui  ont  pour  but  la  réunion  des 
parties  divisées  ou  séparées.  —  dé  conti- 
nuité, celle  qui  a  pour  but  la  réunion  des 
parties  par  continuité  de  tissu ,  comme 
les  plaies,  -r-  de  contiguité,  celle  qui  a 
pour  but  le  rapprochement  des  parties 
qui  ne  doivent  point  adhérer  ensemble, 
la  réduction  des  luxations  et  des  hernies. 

SYHTHtTiSMB ,  S.  m. ,  synthetismus  {avVf 
ensemble,  tiOv/u,  je  place);  ensen^ble 
des  procédés  et  des  moyens  propres  à 
opérer  la  réduction  et  la  contention  des 
fractura. 

SrrniLiPB,  s.  f.  ;  nom  donné  par  AU- 
bert  ji  diverses  maladies  de  la  peau  qu'il 
attribue  à  la  syphilis,  eux  suites  du  coït. 

SnaiLis,  s.f.,  syphilis  (cvpllç*  hon- 
teux )  ;  nom  eénérique  sous  lequel  on  a 
désigné  i^ne  foule  de  maux  attribués  à 
tort  ou  è  raison  au  coït,  et  contre  les- 
quels on  administre  le  mercure  co*mme 
moyen  de  diagnostic  et  de  traitement, 

Stphilitiqdb,  adj. ,  syphiUtieus,'  relatif 
à  la  syphilis. 

SrPHiLOHAHiB ,  s.  f. ,  syphUomonia.  :  ma- 
nie qu'ont  certains  individus  de  faire  des 
traitemens  anti-vénériens,  pour  expulser 
quelque  reste  de  virus  dont  ils  se  croient 
tomours  infectés. 

SniGiiB  ,  s.  f . ,  'syrigmus  l  ovpfÇe» ,  je 
siffle  )  ;  bourdonnement  d'oreilles. 

Staibootohb ,  s.  m. ,  fyringatomus  (  crv- 
ptyÇ,  tuyan,  fistule,  t^vm,  je  coupe); 
instrument  usité  pour  l'opération  de  la 
fistule  à  l'anus.  Il  se  compose  d'une  lame 
très-convexe  sur  son  tranchant,  et  ter- 
minée par  un  long  stilet  boutonné,  qu'on 
introdioit  d'abord  dans  la  fistule,  et  qui, 
étant  retiré  par  l'anus,  conduit  après  lui 
le  tranchant  de  l'instrument. 

Sybuigotomib  ,  s.  f. ,  syringotomia  (  tfi5- 
pty^,  tuyau,  fistule,  r/fAyu  ,  je  coupe)  ; 
opération  de  la  fistule  par  incision. 

SraiiTM,  s.  m.  ;  nom  donné  par  Vest  à 
un  prétendu  qouveau  métal  qui  n*est 
qu'un  sulfure  de  nickel. 

SrBHAïsMB,  s.  m.,  v\àpft,€titrphç ;  vonûs- 
sèment,  déjections  modérées,  telles  qu'on 
en  obtient  par  les  laxatifs. 

Svaop ,  s.  m . ,  syrupus  (de  l'arab e  sirab, 

{)Otion  )  ;  conserve  liquide ,  onctueuse , 
impide  et  sucrée,  d'un  suc,  d'une  infu- 
sion, d'une  décoction,  ou  d'upe  distilla- 
tion de  plante. 

'  Syrop  antiscorbutigue  ;  préparé  avec 
les  feuilles  de  cochléaria ,  de  beccabunga 
et  de  cresson  de  fontaine ,  la  racine  de 
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raifort  sauvage ,  les  oranges  amères ,  la 
cannelle  et  le  vin  blanc. 

Syrop  béchique  de  Willis  ;  fait  avec  le 
snlfure  de  potasse ,  le  vin  et  le  snc^. 

Syrop  chalybè;  solution  gommée  et 
sucrée  de  sulfate  de  fer. 

Syrop  d'absinthe  composé  ;  dans  lequel 
il  entre  des  sommités  de  grande  et  de 
petite  absinthe  ,  des  roses  ronges,  de  la 
cannelle,  du  vin  blanc,  et  du  suc  dé- 
puré de  coings. 

Syrop  d* amandes,  V,  Syrop  d'orgeat, 

Syrop  d'antimoine  diapfwréii^ue  ;  solu- 
tion sucrée  de  fleurs  argentines  d'anti- 
moine dans  Teau. 

Syrop  d'armoise  composé;  dans  lequel 
on  fait  entrer  les  sommités  d'armoise, 
les  racines  d'iris ,  aunée ,  pivoine ,  livè- 
che  et  fenouil,  les  feuilles  de  pouliot, 
origan,  calament,  cataire,  mélisse,  Sa- 
bine ,  marjolaine ,  hyssope ,  marrube 
blanc,  chamcedrjs,' millepertuis,  ma- 
tricairè ,  bétoine ,  rue  et  basilic  ;  les  grai- 
nes d'anis ,  persil ,  fenouil ,  carotte  et 
nielle ,  le  spic-anard,  la  cannelle  et  Thy- 
dromel. 

Syrop  de  Belet  ;  solution  sucrée  et  éthé- 
rée  de  nitrate  de  mercure. 

Syrop  de  chantre.  V,  Syrop  d*érysimum 
composé» 

Syrop  de  chicorée  avec  (a  rhubarbe  ; 
composé  de  racines  de  chicorée  ,  pissen- 
lit et  cbiendent ,  de  feuilles  de  chicorée 
sauvage,  fnmeterre  et  scolopendre,  de 
baies  d'alkékenge^  de  rhubarne,  de  san- 
tal citrîn  et  de  cannelle. 

Syrop  de  Cuisinier  ;  composé  de  salse- 
pareille ,  fleurs  de  roses  pâles ,  de  bour- 
rache et  debnglosse ,  anis ,  séné  et  sucre. 

Syrop  de  Déodat,  V,  Syrop  de  rhubarée» 

Syrop  d'érysimum  composé  ;  fait  avec 
l'omc,  le  raisin,  la  réglisse,  la  bour- 
rache, là  chicorée,  le  Télar,'la  racine 
d'année,  celle  de  tussilage,  le  capillaire 
du  Canada ,  les  sommités  de  romarin  et 
'  de  stœchas ,  les  fleurs  de  violette ,  bour- 
rache et  bnglosse. 

Syrop  de  Fernel.  V.  Syrop  de  guimauve 
composé, 

Syrop  de  grande  consoude  composé  ;  pré- 
paré avec  les  racines  et  les  feuiUes  de 
grande  consoude ,  >lc8  feuilles  dé  petite 
consolide ,  de  pimpjrenelle,  de  centinode 
et  de  plantain ,  les  fleurs  de  tussilage  et 
de  roses  roses. 

Syrop  de  guimauve  composé;  préparé 
avec  les  raisins  de  caisse,  le»  racines  de 
guimauve,chiendenty  asperge,  réglisse,  et 
les  sommités  de  mauve,  guimauve,  parié- 
taire ,  pimprenelle ,  plantain ,  capillaire. 
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Syrop  de  harabé;  composé  de  syjfop 
d'opium  et  d'esprit  de  succin.    , 

Syrop  de  LobeL  F,  Syrop  d'éryshnum 
composé, 

Syrop  de  mastic;  préparé  avec  une  in- 
fusion de  mastic,  de  noix  muscade  et 
d'alcool. , 

Syrop  de  myrte  composé;  préparé  avec 
les  baies  de  myrte ,  les  nèfles  non  mûres ^ 
le  santal  citrin ,  le  fruit  de  l'épine-vi- 
nette,  celui  de  sumac,  les  bafaustes, 
les  roses  de  Provins ,  le  suc  de  coings  et 
celui  de  poires  sauvages.     - 

Syrop  de  Nicolas  Florentin,  V,  Syrop 
de,  chicorée  avec  la  rhubarbe,  , 

Syrop  d'opium  ;  préparé  avec  l'extrait 
gommeux  d'opium ,  l'eau  et  le  sucre. 

Syrop  d'orgeat  ;  fait  avec  les  amandes 
douces  et  atoéres ,  l'esprit  de  citron  et 
l'eau  de  fleurs  d'oraqger. 

Syrop  de  pommes  ;  composé  de  séné , 
fepouil ,  girofle ,  suc  de  pommea  de  rai- 
'  nette ,  de  Jïourrache  et  de  buglosse. 

Syrop  de  nommes  helléborisé ;'\q  précé- 
dent auquel  on  ajoute  deâ  racines  d'hel- 
lébore noir«  du  sous-carbonate  de  po- 
tasse et  de  la  teinture  de  safran. 

Syrop  de  rhubarbe;  composé  de  rhu-' 
barbe ,  feuilles  de  séné ,  cannelle ,  sous- 
carbonate  de  potasse ,  gingembre ,  chi- 
corée et  roses  pâles. 

Syrop  de  roses  composé;  fait  avec  les 
feuilles  de  séné ,  l'agaric ,  j'anis ,  le  tartre 
biano ,  le  gingembre  et  les  roses  pâles. 

Syrop  de  rossolis  $  composé  de  rosso- 
Hs)  feuilles  d'érysimum  et  de  pulmo- 
naire, curcuma,  réglisse,  raisin  de  Da- 
mas, fleurs  de  tussilage  et  de  safran.  '' 

Syrop  de  stœchas  ;  composé  de  fleurs 
de  stœchas ,  sommités  fleuries  de  thym , 
calament,  origan,  9auge,  bétoine  et  ro- 
marin, graines  de  rue,  pivoine  et  fe- 
nouil, cannelle,  gingembre  et  calamus 
aromatique.  ^ 

Syrop  de  vipéres^j  préparé  avec  les  vi- 
pères ,  la  squine ,  la  salsepareille ,  le  san- 
tal citrin ,  la  cannelle ,  le  petit  carda- 
mome ,  la  muscade ,  le  bois  d'aloès ,  le  • 
vin  blanc  et  l'eau  de  fleurs,  d'oranger. 

Syrop  des  cinq  racines  apéritives.  ;  pré- 
paré avec  l'infusion  des  racines  d'ache  ^ 
fenouil,  persil,  asperge  et  petit  liottx. 

Syrop  du  roi  Sapor.  V,  Syrop  de  pommes, 

Syrop  dysentérique,  V,  Syrop  magis- 
tral astringent, 

Syrop  è*nétique  ;  vin  blanc  qu'on  sucre 
après  y  avoir  fait  digérer  du  verre  d'anti- 
moine. 

Syrop  magistral  astringent;  composé 
de  rhubarbe,  sauta]  citrin,  cannelle, m'- 
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robolans  cHiios,  plaotaiô,  roses  ronges, 
balanstes,  sac  de  groseilles,  soc  d'épine- 
vinette  et  eau  de  roses. 

Syrop  rétomptifde  tortue;  fait  avec  la 
chair  ae  tortue  terrestre ,  les  écrevisses , 
l'orge,  les  dattes,  les  raisins  de  Damas, 
la  réglisse ,  les  sébestes,  les  jujubes,  les 

ÎiigpQons  doux ,  les  pistaches ,  le  cacao , 
es  graines  de  melon,  concombre,  ci- 
tronille ,  laitue ,  mauve  et  pavot  blanc , 
les  fleurs  de  violettes  et  de  nénuphar,  le 
sucre  rosat  et  l'huile  volatile  de  fleurs 
d'oranger. 

Syssaacoss  ,  s.  f . ,  syssareosis  ,  ovtraap- 
x«»9tç  {jàyàyy  avec,  aapÇ,  chair);  union  ae 
plusieurs  os  au  moyen  de  muscles. 

Systaltiqob  ,  adj.  ,  tyttaltœus  (  av9- 
liXkxù ,  je  resserre  )  ;  épithète  donnée  au 
mouvement  d'une  partie  qui  se  dilate  et 
se  contracte  alternativement. 

SrsTiM ATiQUB ,  adj. ,  iystematicus  ;  ^i 
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appartient  à  un  système ,  ou  qui  fait  des 
systèmes.  ' 

SrsréiiATisMB ,  s.  m.;  méthode  d'après 
laquelle  on  rassemble  tous  les  faits  d  une 
science  autour  d'une  opinion  vraie  ou 
fausse. 

Syst^matologib  ,  s.  f. ,  tystematologia 
(  9var?vif&a ,  systbmé ,  \6yoq  ,  discours  )  ; 
histoire  des  systèmes. 

SYSTàMB ,  8.  m. ,  t^stcma,  vv^Wa  (  ffbv, 
ensemble,  Tolvip,  je  place ^;  éaifîce  de 
suppositions  gratuites  par  lesquelles  on 
cEoit  expliquer  les  phénomènes  de  la 
nature.  |  Distribution  méthodique  arti- 
ficielle des  êtres  naturels ,  ayant  pour 
but  d'en  rendre  l'étude  plus  facile.  |  En- 
semble d'organes  composés  des  mêmes 
tissus  et  remplissant  des  fonctions  ana- 
logues. 

Systolb,  s.  f. ,  systole p  canstrietio ,  eon- 
traetto,  crua^oH  (arvar7eXXa>,  je  rçsserrc); 
contraction  du  cœur  et  des  artères. 


T. 


X  •  Or  donne  le  nom  de  cette  lettre  à 
un  bandage  formé  d'une  pièce  de  toile 

glus  ou  moins  longue  et  latge ,  sur  le  mi- 
en de  laquelle  est  fixée ,  à  angle  droit , 
l'extrémité  d'une  bande  dont  les  dimeo^ 
sions  sont  également  variables.  Lorsque, 
au  lieu  d'une  seule  bande ,  la  pièce  prin- 
cipale en  supporte  deux ,  le  bandage 
prend  le  nom  de  double  T, 

Tabac  ,   s.   m.  ,    nicotiana   iabacum  ; 

£lante  de  l'Amérique  ,  nataraliisée  en 
lurope ,  et  appartenant  4  la  famille  des 
flolanées ,  dont  on  emploie  les  feuilles  en 
médecine',  à  titre  d'irritant,  soit  à  l'ex- 
térieur, soit  à  l'intérieur. 

Tabac  des  Vosges  ;  nom  vulgaire  de 
Varniqut, 

Tabbs  ,  s.  m.  ;  consomption ,  phthisie , 
marasme. 

Tabidb,  adj.,  tabidus  {tabès,  consomp- 
tion) ;  qui  lest  dans  le  marasme ,  ou  qui 
l'accompagne. 

Tabifiqdb,  adj.,  tabificus  (tabès ,  con- 
somption, faciç,  je  fais);  nom  donné  aux 
maladies  qui  entraînent  la  consomption 
ou  le  marasme. 

Tablb  ,  s.  f. ,  tabula;  nom  donné  par 
les  anatomistes  aux  lames  de  tissu  com- 

Sacte  qui  revêtent  les  deux  faces  des  os 
u  crâne* 


Tablbttb  ,  s.  f.  ,  tabulàtum  (  tabula  , 
table  )  ;  médicament  solide  ,  d'une  sa- 
veur agréable ,  préparé  à  froid  av«c  des 
poudres,  du  sucre  et  dn  mucilage,  et 
disposé  çn  plaques  minces  dé  forme  di- 
verse. 

Tablettes  antieatàrrhales  de  Tnmehin  ; 
composées  de  gomme  arabique,  de  ker- 
mès'minéral,  d'anis,  d'extrait  de  ré- 
glisse ,  d'extrait  gommeax  d'opium  et  de 
sucre. 

Tablettes  antimorùaltis  de  Kunekel;  com- 
posées d'amandes  douces,  de  cannelle, 
de  petit  cardamome  ,  de  sulfure  d'anti- 
moine et  de  sucre. 

Tablettes  de  bouillon  ;  extrait  sec  de  • 
vian'de  ,  qu'on  prépare  avec  la  chair  de 
bœuf  et  de  veau. 

Tablettes  de  citron  purgatives  ;  compo- 
sées d'écoree  de  citron ,  de>  fleurs  de  vio- 
lettes et  de  buglosse,  de  diatragaçanthe, 
descammonée,  de  turbith  végétal,  de 
gingembre ,  de  séné  •  de  rhubarbe ,  de 
girofle ,  de  santal  citrin  ,  de  sucre  et  de 
gomme  adragant. 

Tablettes  vermifuges;  con^posées  de 
calomélas,  de  résine  de  jalap ,  de  sucre 
et  de  gomme  adragant. 

Tagamabaca,  s.  f.  ;  nom  donné  à  deux 
résioes,  rarement  employées  en  méde- 
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ciné  ,  dont  l'une  découle  du  calaba ,  et 
l'autre  d'une  espèce  de  peuplier. 
Tagàmaqui.  K,  Tàcamahaca. 
Tachb  ,  8.  f. ,  macula  ;  altération  par- 
tielle de  la  couleur  de  la  peau. 

Tache  Jaune»  F.  Tache  de  Sœmmerrin§ 
et  G ov^s y aan^. 

Taches  de  rousseur.  V,  EpHtiiiDi  lenti- 
forme. 

Tache  de  Sœrnmerrin^  ;  tache  jaunâtre^ 
qu'on  aperçoit  sur  la  rétine ,  à  deux  li- 
gues en  dehors  du  cerf  optique ,  et  qui 
est  percée  d'un  trou  à  son  centre. 

Tachkté  y  adj. ,  maculatus;  qui  est 
marqué  d'un  plu«i  ou  moins  grand  nom- 
bre de  tachea.  |  On  appelle  maladie  ta- 
chetée celle  qui  offre  pour  caractère  prin> 
cipal  une  multitude  de  petites  taches  ar- 
rondies ,  rouges  ou  brunes ,  répandues 
sur  presque  toute  l'habitude  du  corps. 

Taciturnb  ,  adj.,  îaeitumus  {tacere, 
se  taire  )  ;  qui  parle  peu  on  point  du  tout. 
On  dit  humeur ,  délire  taciturne. 

TAciTuaNiT^,  s.  f.,  tacitumitat  (tacere, 
se  taire)  ;  état  d'une  personne  taciturne  ; 
humeur  sombre.  "^ 

Tact,  s.  m.,  tact  ai,  o^y),  à^tç  ;  faculté 
par  laquelle  nous  jugeons  des  qualités 
palpables  des  corps. 

Tactile,  adj.,  tactilis,  àwUç;  qui  est 
ou  peut  être  l'objet  du  tact, 

Taffbtas  agglutinatif.  V.  Taffetas 
d'Angleterre. 

Taffetas  d'Angleterre  ;  espèce  de  spa- 
radrap qu'on  prépare  en  appliquant  sur 
du  taffetas  une  couche  mince  d'ichthyo- 
coUe  dissoute  dans  de  la  teinture  de  ben- 
join." 

Taffetas  gommé.  V.  Taffetas  d'Angle- 
terre, 

Tafia  ,  s.  m.  ;  nom  donné  en  Améri- 
que à  l'eau-de-vie  qu'on  retire  du  sucre 
de  cannç. 

Tai£  ,  s.  f.  ;  tache  blanche ,  opaque , 
plus  ou  moins  étendue  et  épaisse,  qui 
survient  à  la  cornée  transparente,^  la 
suite*  des  ophthahnies. 

Taillb,  s.  f.  ;  nom  que  l'on  a  donné  à 
l'opération  de  la  lithotomie ,  ou  plutôt 
dé  la  cystotomie.  |  Les  écrivains  du  siè- 
cle dernier  donnaient  souvent  le  nom  de 
taille  aux  diverses  méthodes  suivant  les- 
quelles on  parvient  dans  la  vessie.  C'est 
ainsi  qu^ils  disaient  :  la  taille  latérale,  la 
faille  hypogastrigue,  etc.  F.  Lithotohik. 

Talon,  s.  m, ,  talus,  ealx,  àojpayaios  ; 
saillie  que  le  pied  formé  en  arrière  ,  au 
delà  de  la  jambe,  et  qui  est  produite  par 
une  portion  du  calcanéum. 

Talpa.  r.  Taupe. 
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Tamakir  ,  s.  m. ,  tamarindus  ;  IVuit  du 

iamarindus  indica,  arbre  des  deux  Indes, 

qui  renferme  une  pulpe  acidulé  et  laxa- 

tive. 

TÂHAaix  ,  s.  ni. ,  tamarin  indica  ;  ar- 
buste indigène,  de  la  famille  des  portula- 
cées,  dont  l'écorce  astringente  a  été  mise 
au  nombre  des  fébrifuges.     ^ 

Tamboub  ,  s.  m. ,  tympanum  ;  nom  vul- 
gaire de  la  caisse  du  tympan. 

Tampon,  s.  m.  ;  petite  masse  de  char- 
pie que  l'on  roule  entre  les  mains,  et  que 
l'on  porte  au  fond  d'une  plaie ,  pour  en 
absterger  le  pus ,  ou  pour  arrêter  le  sang 
qui  coule  des  vaisseaux. 

Tamponnbhbnt  ,  s.  m.  ;  introduction 
de  bourdonnets  ou  de  tampons  de  char* 
p^e  dans  une  plaie  ou  dans  une  cavité 
naturelle  ,  afin  de  faire  cesser  l'effusion 
du  sang. 

'    Tan,  s.  m.  ;  écorce  de  chêne  concas- 
sée ,  qui  sert  pour  tanner  les  peaux. 

Tanaisib  ,  8.  f. ,  tanacetum  vulgare  ; 
plante  co^rymbifère  indigène  ,  dont  les  , 
sommités  fleuries  passent  pour  être  ton^ 
ques  et  anthelmintiques. 

Tannage,  s.  m.  ;  action  démettre  les 
peaux  en  contact  avec  le  tan,  pour  com- 
biner la  gélatine  qu'elles  contiennent 
avec  du  tannin ,  et  les  convertir  en  cuir, 
c'est-à-dire  les  rendre  imperméables  à 
-l'eau  et  i*putrcscîbles,  tout  en  leur  con- 
servant de  la  flexibilité. 

Tannin,  s.  m.;  substance  végétale ,' 
regardée  autrefois  comme  un  principe 
immédiat  des  plantes,  mais  qu'on  sait 
aujourd'hui  être  composée  de 'diverses 
matières  ,  «eptre  lesquelles  domine  l'a- 
cide gallique ,  qu'on  trouve  dans  une 
foule  de  produits  des  végétaux,  mais  qui 
n'est  pas  identique  partout ,  et  présente 
même  des  différences  assez  notables,  sui- 
vant les  co^ps  d'où  on  la  retire. 

Tantalatb.  V-  Colombate. 

Tantale,  s.  m.  ;  nom  donné  par  Eke- 
bergà  un  prétendu  métal  nouveau,  qu'on 
a  reconnu  depuis  ne  pas  différer  du  co- 
lombium. 

*  TanTALIQUB.   V,  GOLOUBIQDB. 

Tapioca  ,  s.  m.  ;  nom  américain  de  la  # 
fécule  de  manioc. 

Tabachb.  F.  Taraxis. 

Tabaxis,  s.  m.,  taraxis,  rapa^iç  ;  trou- 
ble de  la  vision  occasioné  par  une  oph- 
thalmie  légère,  ou  résultant  d'une  cause 
mécanique  qui  a  agi  sur  l'œil. 

Tare  ,  s.  f. ,  defectus  ;  défectuosité  qui 
diminue  la  valeur  commerciale  d'un  che- 
val. 

TabexNtisue  ,  s.  m. ,  tarentismu's  ;  ma- 
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ladie  ilnrgQUère  »  yrale  ou  imaginaire  > 
qu'on  dit  être  prodnite  par  la  moniare 
de  la  tarentule. 

TâaBiiTtiu,  8.  f.,  lycosa  tarentuia;  arai- 
gnée très-commune  dans  le  royaume  de 
Naples  »  et  à  la  morsure  de  laquelle  on 
attribue  la  propriété  de  dérelopper  une 
maladie  nerveuse  fort  singulière. 

Tabihtdlismb.  F.  Tahkictismb. 

Taki,  s.  m.  ;  vin  de  palmier  et  de  co- 
cotier ,  dont  on  retirait  un  sucre  appelé 
,  Jagre,  On  donnait  jadis  ce  vin  comme  to- 
uique.  _    • 

Taesb  ,  s.  m. ,  tarsus,  rapo^;  (  T0tp9o«> , 
j'enlace  en  forme  de  blaie)  ;  partie  pos- 
térieure du  pied ,  qui  est  formée  de  sept 
08  «  disposés  ^nr  deux  rangées ,  Fastra- 
gale ,  le  calcanéum ,  le  scaphoîde ,  le  en- 
'    boîde  et  les  trois  cunéiformes. 

Tàhsb  ,  adj. ,  tarstts.  Sous  le  nom  de 
cartilages  tarses  on  désigne  de  petites  la- 
mes cai^tilagineuses  qui  sont  placées  dans 
l'épaisseur  du  bord  libre  de  chaque  pau- 
pière. 

Tàbsibh,  adj.,  tarseus;  qui  a  rapport 
au  tarse. — Artère  tarsienne  ,  branche  de  , 
la  pédieuse.  —  Articulations  tafeiennes  , 
celles  des  os  du  tarse  entre  eux. 

Tabso-m iTÀTAasiBif ,  adj.,  tarso^mteta- 
tarseus  ;  nom  donné  aux  articulations 
des  cinq  os  du  métatarse  avec  ceux  de  la 
rangée  antérieure  du  tarse. 

I'abso-h^tatabsi-phalangibu  da  pouce, 
adj. 'et  s.  m. ,  tarso-metatarsi'-phalangia- 
nus  kallucis  ;  nom  donné  par  Dumas  au 
muscle  adducteur  du  gros  orteil» 

Taeso-pbalaugibh  du  pouce  \  adj.  et  s* 
m.,  tarso' phalangianus  kallucis;  nom 
donné  par  Dumas  au  muscle  court  fté- 
èhissfeur  du  gros  orteil, 

Taeso-sods-psalahgibn  du  petit  orteil , 
adf.  et  s;  m. ,  tarso^nfra-phalangianus 
minimi  digitis;  nom  donné  par  Ghaus- 
sier  au  muscle  fléchisseur  du  petit  orteilé' 

Taeso-sous-phalangibiv  du  pouce j,  adj. 
et  ■•  m.,  tarso -infrà-phalangianus^  kal- 
lucis /  nom  donné  par  Ghaussier  au  mus- 
cle court  fléchisseur  du  gros  orteil, 

Tahtabbvx.  F.  Tabtariqub. 

TABTAaiQUB,  àdj.,  tartaricus;  nom 
d'un  acide  cristallisable  en  larges  lames,\ 
et  très-soluble  dans  l'eau ,  qui  n'existe 
dan»  la  nature  qu'à  l'état  de  sel ,  et  dont 
la,solution  aqueuse  peut  très -bien  rem- 
placer la  limonade. 

Tabthatb  ,  s.  m.',  tartras  ;  sel  formé 
par  la  combinaison  de  l'acide  tartarique 
avec,  une  base  salifîable. 

Tarirate  acidulé  de  potasse  ,  tariras  aci- 
duius  poiassœ. ,  sur-tartratc  de  potasse  ; 
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sel  cristallisable  en  prisme^  tétraèdres , 
courts  et  coupés  en  biais  4  leurs  extré- 
mités ,  d'une  saveur  lég^ement  acide  , 
insoluble  dans  l'alcool ,  moins  soluble  à 
froid  qu'à  chaud  dans  l'eau  ,  >  qui  fait  la 
base  de  la  crème  de  tartre. 

TttJ^rate  de  potasse ,  tartras  potassée  ; 
sel  cristallisable  en  prismes  recta ngulai-  - 
res  à  quatre  pans,  terminés  par  des  som- 
mets dièdres,  d'une  saveur  amère,  et  un 
peudéii4°c^c<>^9  qu'on  emploie,  de  pré- 
férence à  la  crème  de  tartre  ,  comme 
purgatif ,  parce  qu'il  est  plus  soluble. 

Tartrate  de  potasse  antimoniè-»  V.  Tar- 
tratô  de  potasse  et  d'antimoine. 

Tartrate  de  potasxe  et  d'antimoine ,  tar- 
tras potassm  et  stibil  ;  sel  cristallisable  en 
;t'étraèdres  réguliers  ou  en  octaèdres  al- 
longés ,  incolore ,  transparent ,  d'une 
saveur  cs^ustique  et  nauséabonde ,  qui 
sert  comme  vomitif,  et  qui  est  très-vé> 
n^neux. 

Tartrate  de  potasse  et  de  fer,  tartras  po- 
tassœet  ferri;  sel  cristallisable  en  aiguil- 
les, verofttre,  d'une  saveur  styptique,  et 
soluble  dans  l'eau ,  qu'on  emploie  com- 
me tonique  et  emménagogue. 

Tartrate  de  potasse  et  de  soude ,  tartras 
potassce  et  sodœ  /  sel  cristallisable  en  pris- 
mes à  huit  ou  dix  pans ,  transparent , 
d'une  saveur  amère,  et  soluble  dans  l'eau, 
qui  jquit  de  propriétés  purgatives» 

Tabtbb  ,  s.  m. ,  tartarus;  dépôt  que  les 
vins  laissent  précipiter ,  en  vieîlliss«^nt , 
dans  les  bouteilles  et  les  tonneaux  «aux. 
parois  desquels  il  s'attache.  G'est  un  com- 
posé de  sur-tartrate  de  potasse ,  de  tar- 
trate de  chaux  ,  de  silice  ,  d'alumine  , 
d'oxide  de  fer ,  d'oxide  de  manganèse  et 
d'une  matière  colorante. 

Tarir»  ammoniacs /r tartre  d'ammonia- 
que. -   ' 

Tattre  animal  /  nom  donné  par  Haies 
aux  calculs  urînaires. 

Tartre  brut;  tartre  tel  qu'il  sort  des 
tonneaux. 

Tartre  chalybê  ;  tartrate  de  potasse  et 
de  fer. 

Tartre  crayeux  ;  sousKïarbonate  de  po- 
tasse. 

Tartre  des  dents  ;  matière  visqueuse  , 
sécrétée  par  les  gencives,  qui  s'amasse 
autour  de  la  racine  des  dents, 

lartre  émètique  ;  .  tartrate  de  potasse 
et  d'antimoine. 

Tartre  ferré  ;  tartrate  de  potasse  et  de 
fer. 

Tartre  martial  soluble  :  mélange  de  tar- 
I  trate  de  potasse  et  de  fer ,  d'alcool  et  de 
tartrate  de  potasse. 
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Tartre  méphitique;  sous- carbonate  de 
potasse.         / 

Tartre  de  patasie  ;  tartrate  de  potasse  ^ 

Tartre  régénéré  ;  tartrate  de  potasse. 

Tartre  de  soude  {  tartrate  de  potasse  et 
de  soade. 

Tartre  soluble  ;  tartrate  de  potasse. 

Tartre  tartarité  ;  tartrate  de  potasse. 

Tartre  vitriolé;  sulfate  de  potasse. 

XARTaïQIJB.-^.  TABTAaiQCB. 

Tàbthitb.  F.  (Tartbàts.. 
Tàvpb  ,  s.  f. ,  talpa  ;  tumeur  moUe  9 
bosselée ,  aplatie ,  qui  se  forme  sons  les 
tégomens  de  la  tête ,  et  qui ,  comme  la 
plupart  des  loupes»  renferme  une  ma- 
tière blanche,  épaisse,  granuleuse,  sem- 
blable à  de  la  bouillie  mal  délayée.  | 
Celle  qui  se  forme  sur  le  commet  de  la 
tête,  entre  les  deux  oreilles  du  cheval, 
et  qui  s'étend  sur  les  côtés  de  l'encolure, 
devient  grave  lorsque  le  ligament  cervi- 
cal est  attaqué. 

Taxis,  s.  f. ,  taxis ^  rdtÇtç  (tckw»,  j'ar- 
range ,  j'ordonne  )  ;  opération  par  la- 
quelle on  fait  rentrer  dam  ^^"'  cavité  les 
I)arties  qui  forment  les  hernies.  Pour  que 
e  taxis  soit  suivi  de  succès,  il  faut,  d'une 
part,  que  les  parois  de  la  cavité  dans 
laquelle  on 'repousse  les  organes  soient 
relâchées ,  et  que,  de  l'autre,  les  parties 
herniées  ,  embrassées  avec  les  piains, 
soient  ppesséeis  et  dirigées  avec  ménage- 
ment,' suivant  le  trajet  des  ouvertures 
qu'elles  ont  franchi.  '' 

T^GUMBirr,  s.  m. ,  tegumentum ,  tegu- 
men,  ax/waafjia  (tegere ,  couvrir  J  ;  mem- 
brane extérieure  qui  recouvre  le  corps 
del'homme  et  des  animaux.  |  Enveloppe 
immédiate  de  l'amande  d'une  grame. 

Tégument  floraux  ;  nom  donné  par  les 
botanistes  au  calice,  à  la  corolle  et  au 
périgone. 

Teigrb  ,  s.  f.  y  tinea  ;  phlegmasie  chro- 
nique de  la  peau  du  Crâne,  qui  se  mani- 
feste sous  forme  de  pustules  ou  de  vési- 
cules remplies  d'une  humeur  visqueuse, 
rougeâtre  ou  jaunâtre  ,  très-fétide.  Une 
fois  qu'elle  vient  à  s'échapper,  cette  hu- 
meur se  sèche ,  agglutine  tes  cheveux ,  et 
foriqe  des  croûtessous  lesquelles  demeure 
une  sanie  infecte  qui  corrode  la  peau,  dé- 
truit la  racine  des  cheveux  et  les  parties 
circonvoisines.  Les  formes  variées  que 
prend  cette  maladie  peuvent  se  rappor- 
ter aux  cinq  espèces  suivantes  : 

Teigne  amiantaeèe,  tinet^  asbestina»  Ce 
sont  de  petites  écailles  très-fines ,  d'une 
couleur  argentine  nacrée  ,  qui  entourent 
les  cheveux,' et  particulièrement  ceux  de 
la  partie  antérieure  de  la  tête.  I.a  peau  , 
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qui  en  est  le  siège ,  parait  sillonnée  et 
rouge.  Cette  variété  de  la  teigne  cause 
peu  de  démangeaison ,  et  n'exhale  au- 
cune odeur.  Elle  forme  la  quatrième  es« 
pèce  admise  par  Alibert.* 

Teigne  faveuse ,  tinea  favosa.  C'est  la 
première  espèce  décrite  par  Alibert. 
£Ue  se  montre  d'abord  sous  l'apparence 
de  petites  pustules  qui  causent  beaucoup 
de  démangeaison  ,  et  qui ,  après  s^'ôtre 
rompues ,  se  recouvrent  de  croûtes  jau- 
nâtres, lesquelles,  en  augmentant  tou- 
jours d'étendue,  conservent  asse»  exac- 
tement la  forme  circulaire  ,  et  s'exca- 
vent  dans  leilr  milieu.  Lorsqu'elles  sont 
très-rapprochées ,  elles  ont  à  peu  près 
l'aspect  des  rayons  de  miel.  Elles  sont 
très-adhérentes  au  derme ,  et  souvent 
très-épaisses.  Quand  on  vient  à  les  arra-  . 
cher  on  découyre  des  ulcères  plus  ou 
moins  profonds  'y  desquels  découle  un  pus 
jaunâtre,  visqnenx,  exhalant  une  odeur 
désagréable ,  et  sur  lesquels  de  nouvelles 
croûtes  ne  tardent  pas  à  se  former. 

Teigne  furfuracée,  tinea  furfuracea,  ti- 
nea. porriginosa  ;  elle  consiste  dans  une 
desquamation  légère  de  l'épiderme  et  un 
suintement  d'une  matière  ulcéreuse  qui 
colle  les  cheveux  et  se  dessèche  en  écail- 
les blanchâtres  ou  ronssâtres,  ressem- 
blant assez  bien  à  du  son.  Celle-ci  forme 
la  troisième  reconnue  par  Alibert, 

Teigne  granulée ,  tinea  gr'anulata.  Les 
caractères  distinctifs  de  celle  -  ci  sont  de 
petites  croûtes,  de  couleur  brune  ou  gri- 
sâtre ,  irrégulières  ,  souvent  très-dures , 
d'une  odeur  analogue  à  celle  du  beurre 
rance,  et  occupant  ordinairement  la  par- 
tie supérieure  et  postérieure  de  la  tête , 
où  elles  causent  beaucoup  de  démangeai- 
son. Elle  constitue  la  deuxième  espèce 
de  teigne ,  selon  Alibert. 

Teigne  muqueuse,  tineamuciftua.  Celle- 
ci  peut ,  non-seulement  occuper  la  peau 
du  crâne,  mais  encore  celle  de  la  fbce  et 
quelquefois  des  autres  patties  du  corps. 
On  la  reconnaît  à  des  pustules  ou  à  des 
ulcérations  superficielles  qui  donnent  un 
Hquide  tenace  qu'on  a  comparé  à  dn 
miel  corrompu  ,  et  qui ,  par  la  dessicca- 
tion, forme  des  croûtes  de  couleur  cen- 
drée ,  jaune  pâle  ou  vèrdâtre  ,  sous  les- 
quelles s'accumule  du  pus.  Cette  teigne, 
qui  cause  une  déman^aison  très-vive^  et 
répand  une  odeur  analogue  â  celle  du  lait 
déjà  aigri ,  forme  la  cinquième  espèce 
d' Alibert. 

Teigne  porrigineuse»  V,  Teigne  furfu- 
racée* 

T^eigne  rugueuse.  V,  Teigne  granulée^ 
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TiiORSox ,  adj.  et  s.  m.  ;  qui  a  la  tel- 
gB«. 

TaiirTDiB,  ••  f.,  tineturd  (iingere ,  tein- 
dre); •oiationd'noesabstaiice  simple  ou 
composée ,  et  pins  ou  moins  composée , 
dans  nn  fluide  quelconque. 

Teinturû  âere  d'antimoine  de  Theden; 
préparée  en  faisant  digérer  de  l'alcool 
potassié  sur  dii  verre  d'antimoine  en 
poudre. 

Teinture  âere  de  potasse;  solution  de 
potasse  dans  Talcool. 

Teinture  alcaline  de  Staki  /  composée 
de  nitrate^  de  potasse  et- de  sous-trito- 
carbonate  de  fer  ,  dissous  par  du  sous- 
carbonate  de  potasse ,  qu'on  obtient  en 
versant  un  excès  de  ce  dernier  sel  dans 
une  dissolution  de  sôus-trito-carbonate 
de  fer. 

Teinture  alcoolique  ;  alcool  chargé  d'un  # 
principe  huileux ,  aromatique,  résineux, 
mucilagineux ,  salin  ou  autre. 

Teinture  anodine  de  corail;  alcool  qu'on 
a  fait  macérer  sur  la  poudre  anodine  de 
corail  d'Helvétius. 

Teinture  anodine  de  Sydenham,  V,  L^u- 
D  AnoM  liquide  de  Sydenham .  « 

Teinture  antiputride  d'Huxham  ;  al- 
cool dans  lequel  on  a  fait  macérer  du 
quinquina ,  de  l'éoorce  d'prange  ,  de  la 
serpentaire  de  Virginie  ,  "du  safran  et  de 
la  cochenille. 

Teinture  aphrodisiaque.  F.  Teinture 
royale. 

Teinture  aqueuse  ;  solution  aqueuse 
d'une  substance  colorée. 

Teinture  aromatique  de  Londres  ;  al.- 
cool  dans  lequel  on  a  fait  digérer  de  la 
cannelle ,  du  petit  cardamome ,  du  poi- 
vre iong  et  du  gingembre. 

Teinture  aurifique  ;  hydrosulfate  de  po- 
tasse contenant  du  soufre  doré  .en  disso- 
lution ,  qu'on  obtient  en  faisant  bouillir 
un  mélai^ge  de  sulfu|«  d'antimoine  et  de 
sous^carbonate  de  potasse  da^is  l'eau. 

Teinture  balsamique;  mélange  d'alcool 
'  pur  et  d'alcool  de  cochléaria ,  dans  le- 
quel on  fait  macérer  du  cachou,  de  la 
myrrhe  et  du  baume  sec  du  Pérou. 

Teinture  d'absinthe  composée  ;  alcool 
dans  lequel  pu  a  fait  macérer  des  feuiUes 
de  grande  et  de  petite  absinthe  ,  du  gi- 
rofle et  dn^  sucre. 

Teinture  d'antimoine  ;  liqueur  rouge , 
composée  d'alcool ,  de  sous-carbonate 
de  potasse  et  de  sous-hydrosùlfate  d'an- 
timoine. 

Teinture  de  Bestuchef,  alcool  éthéré 
qui  Tiontient  du  trito-hydrochlorate  de 
iQV  en  dissolution. 
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Teinture  de  cantharides  composée  ;  al- 
cool dans  lequel  on  a  fait  infuser  des  can- 
tharides, de  la  cochenille  et  de  l'huilé  vo- 
latile de  genièvre. 

Teinture  de  corail;  alcool  dans  lequel 
on  a  fait  macérer  l'extrait  obtenu  par  la 
concentration  du  suc  d'épine  -  vinette 
mêlé  pendant  quelque  temps  avec  du 
corail  en  pondre.  / 

Teinture  de  Fuller  ;  vin  d«  Madère  dans 
lequel  on  fait  infnsér  de  l'extrait  de  ré- 
glisse, et  qu'on  colore  ensuite  avec  la  ' 
cochenille. 

Teinture  de  Icufue;  alcool  de  cochléa- 
ria dans  lequel  on  a  fait  macérer  de  la 
laqae  et  de  l'alun  desséché. 

Teinture  de  mars  de  Ludovic;  solution 
alcoolique  de  tartrate  de  potasse  et  de 
fer ,  obtenue  par  nn  procédé  particulier. 

Teinture  de  mars  tartarisèe;  solution 
concentrée ,  dans  une  eau  alcoolisée ,  de 
tartrate  de  potasse  et  de  fer. 

Teinture  des  métaux.  V.  Liliuh  de  Pa- 
raeeise. 

Teinture  èil^rèe;  solution  d'une  sub- 
stance colorée  dans  l'éther. 

Teinture  martiale  deStahl;  liquide  for- 
mé en  versant  une  dissolution  de  pemi- 
trate  de  ferdaqs  du  carbonate  de  potasse 
liquide.  Ce  pacaît  être  nn  pernitro-car- 
bonate  de  pota'sée  et  de  fer. 

Teinture  royale  ;  alcool  de  roses  et  de 
fleurs  d'oranger ,  dans  lequel  on  fait  dis- 
soudre de  l'ambre  gri«  du  mu^,  de  la 
civette  ,  du  sous -carbonate  de  potasse, 
et  des  huiles  de  cannelle  et  de  bois  d« 
Rhodes. 

Teinture  sacrée  ;  vin  blanc  qu'on  a 
fait  digérer  sur  l'éleotuaire  hiera  picra.  '. 

Teinture  s piritueuse,  V,  Teinture  alcoo- 
lique. " 

Teinture  stomachique  amire  ;  alcool 
dans  lequel  on  a  fait  macérer  de  la  racine 
de  gentiane  ,  du  safran  ,  de  l'écorce  d'o> 
range  et  de  la  cochenille. 

TiLÎPHiBN,  adj.,  telephius;  nom  donné 
autrefois  à  des  ulcères  rebelles  que  l'on 
comparait  à  celui  qui  résulta  de  la  bles- 
sure qu'Achille  fit  à  ïélèphe. 

TiLLURE ,  jp.  m.  ;  métal  solide  ,  d'un 
blanc  bleuâtre^  tr^s-brillant ,  lamelleux, 
fragile  ,  assez  fusible  et  volatil ,  qu'on 
trouve  combiné  avec  le  fer ,  l'or  ,  l'ar- 
gent ,  le  plomb  et  le  soufre. 

TsLLURi ,  adj.;  qui  contient  du  tel- 
lure.— Hydrogène  tellure ,  on  acide  hydro- 
tellurique, 

Tbllcriqub  ,  adj.  On  a  donné  le  nom 
d'acide  tellurique  à  l'oxide  de  tellure. 

TiMPR,  s.  f. ,  tempus  ;  nom  donné  à. 
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une  dépression  que  la  tête  présente  de 
chaque  côté,  entre  le  front  et  l'oreUle, 
parce  que ,  dit-on  «  c'est  là  que  les  che- 
veux commencent  à'blanohir  et  à  indi- 
quer les  diverses  périodes  de  la  vie. 

Tempi^raiiiiiiit,  s.  m. ,  tempérament um, 
iemperatura,  tfimperles,  xpScrtç;  consti- 
tution propre  à  chaque  individu.  |  Ré- 
sultat général  de  la  prédominance  d*Qii 
organe  ou  d'un  système  d'organes. 

TBMPiiRAnT,  iidj.  et  s.  m. ,  temperans , 
(r<i>ypoavvv)  ;  nom  donné  à  tous  les  re-' 
mèaes  qui  calment  Tirrîtation ,  en  parti- 
culier à  ceux  qui  modèrent  l'activité  de 
la  circntation. 

TBMpiHATiTHB ,  S.  f . ,  temperiôs  i  degré 
appréciable  de  chaleur  qui  règne  dans 
tm  lieu  ou  dans  un  corps.  |  Dispdsition 
chaude  ou  froide  de  l'atmosphèare. 

Temporal  ,  adj. ,  temporatis;  qui  a  rap- 
port à  la  tempe.  —  Aponévrose  temporale, 
^wi  du  pourtour  de  la  fosse  temporale  se 
por^e  au  bord  postérieur  de  l'os  jugal  et 
au  bord  supérieur  de  l'arcade  zygoma- 
tique ,  couvrant  ainsi  le  muscle  crota- 
phite.  —  Antres  temporales  ,  distin- 
guées tVi  superficielle ,  branche  de  la  ca- 
rotide externe,  qui  se  divise  en  deux 
rameaux,  l'un  antérieur  on  internet  i*2M- 
Ire  postérieur  on  externe  s  moyenne,  autre 
rameau  de  la  précédente,  qui  naît  au- 
dessous  de  la  pommette  ;  profondes ,  au 
nombre  de  deux,  distinguées  en  anté- 
rieure et  postérieure  y  qui  proviennent  de. 
la  maxillaire  interne.  —  tasse  temporale, 
excavation  située  de  chaque  côté  de  la 
tête  ,  au  niveau  de  l'os  temporal. — Mus- 
cle temporal,  on  crotaphite,  pair,  large, 
aplati  et  triangulaire,  qui  s'étend  de  la 
fosse  temporale,  qu'il  remplit,  à  l'apo- 
phyçe  coronoïde  de  la  mâchoire  infé- 
rieure. —  Nerfs  temporaux,  distingués 
en  superficiel  ou  auriculaire,  et  profonds, 
au  noml;>re  de  deux  ou  trois,  naissant  du 
maxillaire  inférieur.  v-0#  temooral,  pzii 
et  situé  sur  les  parties  latérale  et  infé- 
rieure du  crâne,  dont  il  fait  partie. 

Tbmporo-conchinibn ,  adj.  et  s.  m.; 
nom  donné  par  Dumas  au  miiscle^supé- 
rieur  de  Toreille. . 

Tkmporo  MAXILLAIRE  ,  adj. ,  tempoTO- 
maxillaris  ;  qui  appartient  à  l'os  tempo- 
ral et  à  la  mâchoire.  —  Articulation  tem- 
poro-maxillairc ,  celle  de  l'os  maxillaire 
inférieur  avec  le  temporal.  —  Muscle 
temporo-maxillaire ,  ou  temporal,  selon 
C  haussier.  —  Nerfs  temporo-maoaillaires  , 
branches  du  nerf  facial. 
TcHpono-MAxiLLiBR,  adj.  et  s.  m.t  nom 
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donné  par  quelques  aaatomistes  au  mus- 
cle crotaphite  ou  temporal. 
.    Tejjpporo-oricdlairs,  adj.  et  s.  m.^tem- 
poro-orieularis  :  nom  donné  par  Ghaus- 
siex  au  muscle  supérieur  de  l'oreille; 

Tbmps,  s.  m.,  tempus;  on  distingue 
en  médecine  et  en  chirurgie  celui  de 
nécessité,  qui  requiert  impérativement 
l'administra tipn  d'un  remède  ou  Texé* 
cution  d'une  opération  indispensable  à 
la  conservation  des  jours  du  malade  ;  et 
celui  à^éleclian,  qui  permet  de  choisir 
l'époque  la  plus  favorable  à  l'emploi  de 
l'un  ou  de  l'autre  de  ces  moyens. 

Témulbrcb,  s.  f. ,  f«mtt/en((a;  ivresse; 
suivant  quelques  auteurs ,  état  apoplec- 
tique causé  pj|r  l'ivresse;  et,  diaprés  quel- 
ques autres,  délire^  Ce  mot,  en  français, 
n'est  point  consacré  par  l'usage. 

Tbnacb  ,  adj. ,  tenaoD  ,*  yXio^poç  ;  qui 
adhère  à  ce  quil  touche ,  qui  présente 
de  la  ténacité. 

TiNACiT^ ,  S.'f. ,  tenflcitas ,  yh(TxpoTfiq  ; 
propriété  qu'ont  certains  corps  de  sup- 
porter un  tiraillement  considérable  sans 
se  rompre. 

Tenaille,  s.  f.,  ienacula  {tenere,  te- 
nir) ;  instruinent  qui ,  en  chirurgie ,  sert 
moins  à  saisir  les  (ybjeta  qu'à  diviser  cer- 
taines parties  en  les  pressant  entre  ses 
bords  quf^  à  cet  effet,  sont  minées,  so^ 
iides  et  tranchans.  Ce  sont  des  tenailles 
de  ce  genre  qui  ont  reçu  le  nom  de 
tenailles  incisives» 

Tbndihbux  y  adj. ,  tendinosus  ,  tendi- 
neuse qui  a  rapport  aux  tendons,  qui  eu 
a  les  caractères,  l'apparence. 

TxNOOir ,  s.  m. ,  tendo;  cordon  de  fibres 
albuginées,  plus  ou  moins  long,  aplati 
ou  arrondi,  et  d'Une  couleur  blanche 
perlée,  qui^  d'une  part,  s'attache  à  un  os, 
et ,  de  l'autre ,  sert  à  l'implantation  des 
fibres  charnues  d'un  muscle. 

Tendon  d'Achille;  tendon  commun  aux 
-  muscles  gastrocuémiens  et  soléaire. 

Tbrdo,  adj.,  tensus;  se  dit  du  pouls 
lorsque  l'artère  semble  raide ,  comme  si 
elle  était  tirée  par  ses  deux  extrémités. 

T^NBSMB,  s;  19.,  tenesmus  (tcivu  ,  je 
tends);  envies  fréquentes  d'aller  à  la 
^elle,  avec  douleur  et  sentiment  de  ten- 
sion à  l'anus. 

Tbrbttbs,  s.  f.  pi. ,  tenacula,  volsella  ; 
on  donne  ce  nom  à  des  pinces  longues 
et  fortes ,  Vlont  les  branches  sont  entre- 
■croisées ,  et  qui  portent  à  leurs  extré-  ' 
mités  prenantes  deux  cuillers  oblongues, 
dont  fa  concavité  est  garnie  de  pointés 
ou  d'aspérités  destinées  à  empêcher  le 
calcul  de  glisser  sur  elles.  Â  1  autre  ex» 
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trénôté,. elles  te, terminent  par  des  an- 
neaax  dans  lesquels  on  passe  les  doigts. 

TéHiAy  s.  m.,  i4Bnia;  {çenre  de  ^ren 
iotestinanz,  dontle  coips,  très-plat,  très- 
long  et  arliculé ,  porte ,  à  l'extrémité  ia 
pins  grêle,. une  tète  tnberculense ,  au 
centre  de  laquelle  se  trouve  une  bouche 
entourée  de  quatre  suçoirs.  Ce  genre  ren^ 
ferme  phisienrs  espèces  qui  Se  dévelop- 
pent  mqœmmettt  dans  les  intestins  de 
l'homme ,  et  causent  de  graves  accidens. 

TiROHTAGas ,  s.  f. ,  ienontagra  ^r/vuv , 
tendon ,  Syp^,  prise^  ;  douleur  goutteuse 
ou  rhumatismale  qui  attaque  les  tendons. 

TsasBOB  de  l'aponévrose  fémorale.  V. 

PâSCIÀ-tÀTA. 

Tknsif  ,  adj. ,  tentivus  ;  qui  est  avec 
tension. 

TsKSioif,  s. /.,  tensio,  rdatç^  Suiramç 
{tendere,  tendre);  augmentation  du  vo- 
lume d'un  corps  par  l'efiFet  de  l'écarté- 
ment  ou  du  tiraillement  de  ses  molé< 
cules. 

TurTAGULs,  s.  m. ,  teniaculum  ;  appen- 
dice mobile  dont  beaucoup  d'animaux 
sont-  pourvus^ 

^  Tbutb  y  s.  f.»  iurando,  penicillus,  pemi- , 
ejiUum,  fior^ç,  ^moroç;  on  donne  ce  nom 
à  des  rouleaux «e  charpie  aplatis»  mé- 
diocrement durs,  liés  à  leur  partie 
moyenne ,  et  qui  servaient  à  remplir  les 
cavités  des  plaies  profondes  ou  des  foyers 
piarulens. 

TBJITIPBU.B  ,8.  m.  y  tentipeilum  (  ten- 
derCj  tendre,  peUis ,  peau);  nom  d'un 
cosmélique  employé  autrefois,  dans  l'in- 
tention de  faire  dupa^aitre  les  rides  de 
la  peau. 

Tého  ,  adj. ,  tenuit ,  ieirr^ç  ;  se  dit  à  la 
^  fois  d'un  cturps  solide ,  quand  il  est  très- 
mince,  etd'un  liquide,  quand  il  est  plair,^ 
léger,  presque  aqueux. 

TiHDiT^,  s.  f.,  tenuitas,'  qualité  de  ce 
qui  est  très-délié. 

Tte^BBirrHiirB ,  S.  f. ,  i&rebenthina;  sub- 
stande  produite-  par  le  mélange  d'une 
,  huile  essentielle  et  d'une  résine  ;  résine 
d'une  consistance  de  miel,  visqueuse , 
luisante,  plus  ou  moins  transparente, 
inflammable,  d'une  saveur  chaude  et 
piquante ,  et  d'une  odeur  forte ,  qui  dé- 
coule de  plusieurs  arbres  appartenant 
aux  familles  des  conifères  et  des  téré- 
binthacées. 

Térébenthine  du  Brésil,  F,  Térében- 
thine deCopahu, 

Térébenthine  de  Briànçon  ;  qui  découle 
du  pinus  eernbro,  et  n^  diffère  pas  de 
celle  de  Strasbourg,  pour  les  propriétés. 
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Térébenthine  de  CahpkyUe,  V.  Taca- 

MABAGA. 

Térébenthine  du  Canadm;  résine  plus 
ou  moins  liquide  et  très-limpide  que 
fournit  Vabies  balsamea. 

Térébenthine  du  Carpatkie  ;  fournie  par 
les  plnut  eembro  et  sylveitris. 

Térébenthine  de  Chiû.  V.  Térében- 
thine de  Seio* 

Térébenthine  de  Chypre.  V,  Tèréhen" 
thine  de  Seio. 

Térébenthine  commune.  V.  Galifot. 
Térébenthine  deCopahu;  résine  liquide, 
d'un  blanc  jaunâtre,  d'une  odeur  forte 
et  désagréable,  d'une  saveur  ^wière  et 
fort  nauséeuse,  qui  découle  du  copaifera 
officinaUs, 

Térébenthine  cuite;  térébenthine   de 

Venise  solidifiée  par  l'action  du  feu ,  et 

ramenée  à  l'état  de  résine  presque  pure. 

Térébenthine  d'Egypte.    V.   Térében- 

thine  de  Judée. 

Térébenthine  de  Giléad;  produite  'par 
Vamyris  gileadensis. 

.  Térébenthine  du  gran^  Caire.  V.  Téré- 
benthine  de  Judée. 

Térébenthine  do  Hongrie;  fournie  par 
le  pinus  sylvestris. 

Térébenthine  de  Judée;  liquide  blan- 
châtre, un  peu  opaque,  d'une  couleur 
.verte  ou  jaune ,  d'une  saveur  amère  et 
Acre,  d'une  odeur  forte  et  aromatique. 
Elle  découle  de  Vamyris  opobalsamum. 

Térébenthine  de  la  Mecque.  F.  Téré- 
benthine de  J«dée. 

Térébenthine  dm  mêlés».  F.  Térében- 
thine de  Fenise. 

,    Térébenthine  en  pâte;  galipot  fondu 
et  filtré  à  travers  des  fagots. 

Térébenthine  du  pin.  F.  Galipot. 
Térébenthine  de  sapin.    F.    Térében- 
tkiife  de  Strasbourg, 

Tér^enthine  de  Seio  ;  transparente  , 
-d'un  blanc  verdâtre ,  d'une  consistance 
assez  dure,  odorante,  presque  insipide, 
et'  fournie  par  le  pistacia  terbbinthus. 

Térébenthine  du  soleil;  galipot  liquide 
et  purifié  sans  feu. 

Térébenthine  de  Strasbourg  ;  claire,  in- 
colore ,  très-liquide  j  et  fournie  par  l'àbies 
pectinata. 

Térébenthine  du  térébinthe.  F.  Téré- 
benthine de  Seio. 

Térébenthine  de  Tyr.  F.  Galipot, 
Térébenthine  de  Fenise  ;  moins  consis- 
tante que  celfe  de  Seio ,  plus  traai^pa- 
rente ,  d'une  odeur  plus-  pénétrante ,  et 
produite  par  le  mélèze. 
TiaABBATBui]&,  adj.,  teHbintfUnaeeus ; 
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qui  a  leâ  qualités,  en  particulier  Todeur, 
de  la  térébenthine. 

TiaBT,adj. ,  tere$;  synonyme  inusité 
de  cylindrique. 

Té&itivscohR ,  ddj. ,  teretiusctUtts  ;  di- 
minutif de  téret, 

TERGÉMinii  adj. ,  tergeminatut  ;  épi- 
thète  donnée  à  une  feuille  dont  le  pétiole 
bifide  porte  deux  folioles  sur  chacune  de 
ses  branches ,  et  deux  autres  dans  l'en- 
droit de  la  bifurcation. 

Tbehinal,  adj.  ,^<ermina/M;  qui  oc- 
cupe le  sommet. 

TBaMiHTHS,  s.  m. ,  terminlhus  (r/pfMV- 
$oÇf  fruit  du  térëbinthe);  maladie  qui 
ne  nous  est  point  connue ,  seuleikient  on 
pense  que  les  anciens  ont  donné  ce  nom 
à  une  tumeur  à  laquelle  ils  trouvaient 
quelque  ressemblance  «vec  le  fruit  du 
térébinthe. 

Tbbiis,  adj. ,  infutcaiiu:  qui  a  perdu 
son  éclat  naturel. 

TxkhA  ,  adj.  9  iematuêi  se  dit  des 
feuilles,  quand  elles  «ont  an  nombre  de 
trois  sur  un  même  support  commun. 

TsaBB»  s.  f.  y  terra  t  planète  sur  la- 
quelle nous  vivons.  |  Nom  donné  par  les 
chimistes  à  plusieurs  oûdes  métalliques 
qui  sont  secs ,  inodores ,  insipides  et  in«  . 
solubles  dans  l'eau.  |  En  génér;il ,  on 
appelle  ainsi  toute  la  portion  pnlvéru- 
lentç  de  la  croûte  du  globe  terrestre. 

Terre  animale j  phosphate  de  chaux,, 
terre  calcaire;  ox.ide  de  calcium^  et  sous- 
carbonate  de  chaux. 

Terre  calcaire  aérée;  sous-carbonate  de 
chaux. 

Terre  calcaire  efferveêcente,  V,  Tbabb 
calcaire  aérée»         ' 

Terre  de  l'alun;  oxide  d'aluminium. 

Terre  de  Lemnoi;  substance  suave  > 
roBgefttre  et  astringente ,  qu'on  prépare 
avec  la  pulpe  du  fruit  du  baobab. 

Terre  foliée  barytique;  acétate  de  ba- 
ryte; 

Terre  foliée  calcaire;  acétate  de  chvux. 

Terre  foliée  eristatliêê^;  acétate  de  pro- 
toxide  de  sodium. 

Terre  foliée  nurcurielle  ;  acétate  de 
mercure. 

T0rre  fbliéenninérajle ;  acétate  de  pro- 
teiUde  de  sodium. 

Terre  féliée'  secrète  du  tartre  ;  acétate 
dépotasse. 

Terit  foliée  de  tartre;  acétate  de  pro- 
tOBÛde  de  potassium. 

Terre  magiiésienne  ;  oxide  de  magné- 
sium et  sous>carbonate  de  magnésie. 

Terre  mufiatiqae  dûKirwan;  sous-car- 
bonate de  magnésie. 
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Terre  d'ombre  ;  hydrate  de  fef  et  de 
manganèse. 

Terre  des  os  ;  phosphate  de  chaux. 
^Terre  pesante;  baryte,  ainsi  appelée 
à  cause  de  sa  grande  pesanteur  spéci- 
fique. 

Terre  pesante  aérée  ;  sous-carbonate  de 
baiTte. 

Terre  pesante  salée;  hydrochlorafe  de 
baryte. 

Terre  sigillée  ;  terre  de  Lemnos  en 
grosses  pastilles,  sur  lesquelles  est  im- 
primé le  sceau  du  grand  seigneur. 
Terre  siliceuse  ;  silice. 
Terre  vitrifiable;  silice  ,*  nommée  ainsi 
parce  qu'elle  entre  dans  la  composition  * 
du  verre. 

Tbabbàu  ,  s.  m.,  humus:  matière  noire, 
charbonneuse  et  pulvérulente ,  qui  reste 
après  la  putréfaction  des  matières  Végé- 
tales et  animales.    ■     ^ 

Tbbb^ttb.  F,  LiBBBK  tcrréstre, 
Txbbbub  panique,  V.  Panopbobib. 
Tbst,  s.  m.,  testa;  enveloppe  solide 
des  cbéloniens,  des  mollusques  à  co- 
quilles et  des  crustacées.  I  Coupelle  dont 
on  se  sert  pour  çriller  les  mines ,  dans  les 
essais  sur  les  mméraux. 

TxsTAci ,  adj.  et  s.  m. ,  iestaceus  ;  qui 
est  recouvert  d'un  test. 

Tbszjis  ,  s.  m.  pi.  ;  nom  donné  par  les 
anatomistes   aux  tubercules    qoadrijn-  ' 
meaux  inférieurs. 

Tbsticolàibb  ,  adj. ,  testicularis  ;  qui 
a  rapport ,  qui  appartient  an  testicule. 
— Cordon  testieulaire  j  ou  spermatique.  — 
Vaisseaux  testiculaires,  ou  spermatiques. 

Tbsticdlb,  s.  m. ,  testieulus,  tipx^q^  it- 
^u{AO{  ;  glandé  paire ,  ovoïde  et  compri- 
mée ,  qui  est  logée  dans  le  scrotum ,  et 
qui  sert  à  la  sécrétion  du  sperme. 

TAtaniqdb,  adj.,  tetanicus;  qui  tient 
an  tétanos. 

T^ÀKOS,  s.  on»,  tétantes  (rrrocvo^o ,  je 
tends);  contraction  morbide  et  conti- 
nuelle dès  muscles  du  squelette.  Cette 
maladie  peut  se  développer  spontané- 
ment ;  souvent  elle  est  l'effet  'd^me  bles- 
sure ;  dans  ce  cas  on  lui  donne  Tépithète 
de  traamatique.  On  la  reconnaît  facile- 
ment à  la  rigidité,  à  la  douleur  et  à  l'im- 
mobilité des  parties  qui  en  sont  le  siège. 
Quand  le  tétanos  est  général,  tous  les 
muscles  extenseurs  sont  fortement  con- 
tractés ,  le  corps  reste  droit ,  et  ne  peut 
exécuter  aucun  mouvement.  Dans  le  te--  - 
tanos  partiel,  il  n'y  a  que  les  muscles  d'u- 
ne région  du  corps  qui  soient  affectés;  tan* 
tôt  ce  sont  ceux  delà  mâchoûre  inférieure,, 
tantôt  ceux  des  parties  antérieure,  posté» 
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rieure  ou  latérale  du  tronc  ;  alors  on.  lui 
donne  les  noms  de  trismus,  à*emprotthoUh 
nos,  d'opittfiotonotfdepleurotihoUmoSj  sui- 
vant que  les  mAcheires  sont  sensées  Tune 
contre  l'autre.,  ou  bien  que  le  tronc  est 
courbé  en  avant ,  en  arrière  ou  latérale- 
ment. ^ 

JitTAHO ,  s.  m.  ;  larve  des  batraciens 
anoures. 

TiiAETOPHiE,  s.  f.,  tetartophia  (Tcrop- 
Toç,  quatrième,  ^vc» ,  je  nais)^  fièvre  ré' 
mittente  quarte,  suivant  Sauvages. 

Tétb  ,  s.  f. ,  cap  ut ,  xcyoiv)  ;  extrémité 
supérieure  du  tronc.  |  Les  anatomistes 
appellent  ainsi  une  éminence  sphérique 
des  os  qui  est  soptenue  par  une  partie 
plus  rétrécie.  / 

TàTRAOACTYLB,  adj.cts.  m.,  ietradac- 
tylus  (  waapa ,  ^^uatre ,  (îaxrvioç ,  doigt)  ; 
qui  a  quatre  doigts  à  chaque  pied. 

TiTRADYifAMiK,  s.f.,  tctrodynomia  (tco- 
aotpœ^  quatre,  ^vv«|*iç,  puissance);  nom 
de  la  classe  du  svstème  de  Linné  qui 
renferme  les  plantes  ayant  six  étamines, 
dont  quatre  plus  grandes  et  deux  plus 
courtes. 

TiTKADyMAMiQUK ,  adj.  ,  te{radynaml' 
eut  ;  qui  appartient  à  la  tétradynamie. 

TitRAGTniK,  s.  f. ,  teiragyùa  (T«or<yapa, 
quatre ,  yvvy} ,  femelle)  ;  nom  donné,  dans 
le  système  de  Linné ,  aux  ordres  renfer- 
mant les  plantes  qui  ont  quatre  pistils 
dans  chaque  fleur. 

TxTAAcyHiQOB,  adj.,  teirasynlcus ,'  qui 
appartient  à  la  teUagynie. 

Ti^TRAXDfiiB ,  8.  f. ,  tetrandria  (  ti a-(Totpa, 

2~  uatre,  àvtjp,  mâle);  nom  donné  par 
inné,  dans  son  système,  à  la  classe 
renfermant  les  plantes  qui  ont  quatre 
étamines  dans  chaque  fleur. 

Tbthahdriqdk,  adj.,  ictrandricus ;  qui 
appartient  à  la  Ijjtrandrie. 

TktbApétale  ,  adj. ,  tetrapetatus  (tcV 
aapa,  quatre,  iccraAov»  pétale);  qui  a 
quatre  pétales. 

T^THAPHASHACoiv,  S.  m.f  uoiii  douué  à 
Tonguent  basilicon,  parce  qu'il  est  com- 
posé de  quatre  in  gré  dieos..    « 

Tbtraphylle,  adj. ,  tetraphyllua  <«»- 
aapa  ,  quatre  ,  ^uÀJlov  ,  feuille)  ;  qui  a 
quatre  feuilles  ou  folioles. 

Tétbapodx  ,  adj.  et  s.  m. ,  ictrapodus 
(TCffffapa ,  quatre ,  irovç ,  pied)  ;  quadru- 
pède. 

Téthapodologib  ,  s.  f. ,  Uirapodologia 
(rsrpQcirovç,  quadrupède, Xoyoç,  discours); 
traité  des  quadrupèdes. 

Tbtbaptèbb,  adj.,  tetrapierus  { via- 
(Topa ,  quatre ,  wlepbi» ,  aile  )  ;  qui  a  quatre 
«lies. 
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TnaASMAMB ,  adj. ,  tetraspermut  (  reo- 
oopa,  quatre,  vtrcpj&a,  graine);  qui  a 
quatre  graines. 

Tbxtdbb,  s.  f.,  teœtitra  [teano,  je  tresse); 
disposition  particulière  des  tiasos  qui 
entrent  dans  la  composition  d'un  organe. 

Tiri,  s.  m.,  thea;  arbrisseau  de  la 
Chine,  et  de  la  famille  des  faespéridées , 
dont  les  feuilles  fournissent,  par  infusion, 
une  liqueur  amère  et  astringente. 

Thé  d'Amérique^  V,  Gapbaibb. 

Thé  bout,  thea  bohea^  la  pins  estimée 
des  espèces  de  thé  qu'on  trouve  dans  le 
commerce.  ^ 

Thé  du  Mexique,  V.  Gapraibb. 

jT/ié  vert,  thea  viridii  ;  espèce  de  thé 
remarquable  par  sa  teinte  verte. 

Th^iforhb ,  adj. ,  iheiformit  ;  eu  forme 
de  thé.  Infutionthéiforme. 

THiNAR,  s.  m.,  thenar ,  Ocvap.  On 
donne  ce  nom  ,  ou  celui  d*éminence  ihé- 
nar,  à  la  saillie  que  les  muscles  court 
abducteur,  opposant  et  court-  fléchisseur 
du  pouce  forment  k  la  partie  antérieure 
et  externe  de  la  main. 

Thénar  de  là  main ,  adj.  et  s.  m.  ;  nom 
donné  par  Riolan  et  Winsiowii  la  masse 
charnue  formée  par  les  muscles  court 
abducteur^  opposant  et  court  fléchis- 
seur du  pouce. 

Thénar  du  pied j  adj.  et  s.  m.*;  nom 
donné  par  Winslow  au  muscle  abduc- 
teur et  court  fléchisseur  du  gros  orteil. 

Théorie  ,  s.  f. .  theoria  (  Qthç ,  Dieu)  ; 
liaison  logique  établie  entre  les  faits  dont 
se  compose  une  science,  à  Taide  de  dé- 
ductions directement  déduites  de  ces 
faits  ou  d'une  hypothèse. 

Théobiqcb  ,  adj. ,  iheoricus  ;  relatil  à 
la  théorie. 

THéRAPBcTiQDB ,  S.  f.  ,  therapeuticc, 
OipaircvTtxri  (Ôipaicivwj'je  guéris);  partie 
dç  la  médecine  qui  a  le  traitement  des 
maladies  pour  objet. 

Thérapxdtistk  ,  adj.  et  s.  ni,  ;  celui  qui 
a'appUque  à  la  thérapeutique. 

THiiRAPiB ,  s.  f. ,  therapia  ;  synonyme 
de  thérapeutique. 

TniRiACAL,  adj. ,  thêfiacaiis;  qui  con- 
tient de  la  thériâque. 

Thériaqur,  s.  i, ,  theriaea  (O^ip,  bête 
féi-oce ,  àxcofiai ,  je  guéris  )  ;  électuaire 
composé  de  trochisques  de  acUle,  vi- 
pères ,  hedycroï,  poivre  long,  op.i"ja, 
agaric  blanc^  iris  de  Florence ,  cannelle, 
scordium ,  roses  rouges ,  graines  *^^.  *•?" 
vet  sauvage,  suc  de  réglilse  pnnfié» 
baume  de  la  Mecque,  racine  de  qaint«- 
feuille ,  de  costus  d'Arabie ,  de  ging®"»" 
bre ,  de  rhapontic ,  de  cassia  i>éP»*" 
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de  cal.emant  de  montagne ,  feuilles  de 
dictansi;  de  Crète,  «ommités  de  marrobe, 
nard  indien,  flenra  de  stœchas  d'Arabie, 
jonc  odorant ,  safran ,  graines  de  persil 
de  Macédoine  ,  poivre  noir  ,  myrrhe  , 
encens,  térèbeDtnine  de  Scio,  écorce 
de  citron  ,  racine  de  gentiane ,  d^acorus 
vrai ,  de  méom ,  d'athamanle ,  de  erande 
valériane  et  de  nard  celtique ,  feuilles  de 
chamœpilys  et  de  chamaedrjts  ,  mala- 
bathrum ,  sommités  de  millepertuis  et 
de  pouliot  de  montagne  ,^  amome  en 
grappes  9'  fruit  du  baumier,  petit  carda- 
mome, graines  d'ammi,  de  thlaspie,  d*a- 
nis,  de  fenouil  et  de  séséli,  suc  d'hypo- 
ciste  ,  suc  d'acacia  ,  storaz  calamité  , 
gomme  arabique,  sagapénum,  terre  de 
Lemnos,  sulfate  de  fer  calciné,  racine 
de  petite  aristoloche,  sommités  de  petite 
centaurée,  encens  de* Crète,  opopauai, 

Salbanura ,  castoréum ,  bitume  de  Jn- 
ée ,  miel  de  Narbonne  et  vin  d'Espagne. 

Thériaque  def  Allemands;  rob  préparé 
avec  le  sâc  des  baies  vertes  du  genévrier. 

Thériaquedes  pauvres,  V,  Diatessaboit. 

Thébiotomib,  s.f.,  theriotomia  (O^p, 
bête  sauvage,  tcJxv<o,  je  coupe);  ana- 
tomie  des  animaux. 

Thbrhal,  ad  j.,  f/ierma/t«(Ocptji^ç,  chaud}; 
nom  donné  aux  eaux  minérales  chaudes. 

Thbrmantiqoe,  adj. ,  thermanticus  {Btp' 
ftctivtû^  j'échauffe)  ;  échauffant. 

Thbbmbs,  s.  m.  pi.,  thermm;  établis- 
sement de  bains  chez  les  anciens. 

Thbrmogknb,  s. m.,  thermogenium  (0:p- 
Ikoç,  chaud,  ytivtù ,  j'engendre);  calorique. 

THBBMOHàTBB  ,  S.  m. ,  thermomctrum 
(Btpfi>>Çf  chaud,  fAcrpov,  mesore)  ;  instru- 
ment propre  à  faire  connaître  la  diffé- 
rence qui  existe  entre  la  température  de 
deux  corps  inégalement  échauffés,  mais 
imprégnés  d'une  chaleur  moyenne. 

Thermomètre  à  air.  V.  Thermomètre 
différentiel  de  Leslie* 

Thermomètre  de  Celsius.  V,  Thermo- 
mètre centigrade, 

Tliermomèlre  centigrade;  celui  dans 
lequel  l'intervalle  compris  entre  lé  point 
de  l'eau  bouillante  et  celui  de  la  glace 
fondante ,  est  divisé  en  100  degrés. 

Thermomètre  de  Deluc  ;  celui  dans  le- 

2uel  Tintervalic  compris  entre  le  point 
e  l'eau  bouillante  et  celui  de  ia  glace 
fondante  ,  est  divi&é  (*n  80  degrés. 

Thermomètre  de  Delisle;  qui  a  pour 
point  fixe  celui  de  l'eau  bouillante ,  dési- 
gné par  zéro ,  et  au-dessous  duquel  on 
observe  i5o  degrés.  ^ 

Thermomètre  de  Fahrenheit;  celai  dont 
l'intervalle  compris  entre   le  point  de 
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l'eau  bouillante,  et  celui  du  froid  produit 
par  un  mélange  de  neige  et  de  sel  ma* 
rin,  est  divisé  en  31a  degrés. 

Thermomètre  de  Rèaumur,  K  Thermo- 
mètre de  Deluc, 

Thermomètre  différentiel  de  Les  lie;  ccnn- 
posé  de  deux  tubes  terminés  chacun  par 
une  boule,  joints  ensemble  à  la  flamme 
du  chalumeau ,  et  recourbés  en  TT.  Ces 
tubes  renferment  uiie  certaine  quantité 
d'acide  sulfurique  concentré  et  coloré, 
le  reste  de  leur  capacité  est  occupé  par 
de  l'air  qui  se  dilate  à  mesure  qu'il 
s'échauffe ,  et  refoule  le  liquidé  du  côté 
de  l'une  des  boules. 

Trbbiioscope ,  s,  m.,  thermoscopium 
(  Btpft.)iq ,  chaud  ,  axoTr/t»  ,  j'examine  )  ; 
instrument  propre  à  mesurer  les  tempé- 
ratures les  moins  élevées. 

THBBMOxicèNE,  S.  m.;  firugoatelli ap- 
pelait ainsi  l'oxigène,  quand  il  se  com- 
bine avec  les  corps  en  retenant  la  pins  ' 
grande  partie  du  calorique  et  de  la  la- 
inière avec  lesquels  il  est  uni  dans  son 
état  gazeux. 

Thlasib,  s.  f.,  thlasts  (OXau,  je  brise); 
contusion  et  enfoncement  des  lames  os- 
seuses des  os  plats. 

Thlasuib.  K,  Thlasib. 

Thlifsib  ,  s.  f. ,  ihlipsis  (eXtff» ,  je  com- 
prime) ;  compression  ou  astriction  des 
vaisseaux  par  une  cause  externe. 

Thon,  s.  m.,  scombcr  thynnus;  pois- 
son de  mer  dont  on  mange  la  chair. 

THOBACBWTàsE,  S.  f.,  thoraccntcsis  (G«- 
pot$ ,  thorax ,  xcvt/oi  ,  je  pique  )  ;  opéra* 
ration  de  l'empyème. 

Thobachiqub,  adj.,  thoracicus ;  qui  a 
rapport ,  ou  qui  appartient  au  thorax.  — 
Artères  thorachiques,  au  nombre  de  trois; 
V  interne,  ou  mammaire  interne;  Vextcrne 
supérieure,  branche  de  l'axillaire  ou  de 
l'acromialc  ;  Vexterne  infèrieurej  branche 
de  l'axillaire.  —  Canal  ,thorachique,  canal 
qui  s'étend  du  corps  de  la  troisième  ver- 
tèbre lombaire  à  la'  partie  postérieure 
de  la  veine  sous-claviëre  gauche ,  et  au- 
quel aboutissent  tous  les  lymphatiques 
des  membres  inférieurs  de  l'andomen, 
du  bras  gauthe  et  du  côté  gauche  de  la 
tête ,  du  col  et  de  la  poitrine.  — ^  Membres 
thoraehiques ,  ou  pectoraux,  -r-  Régions 
thorachiques y  celles  que  présente  la  poi- 
trine. —  Fiscères  thoraehiques,  organes 
renfermés  dans  la  poitrine.  —  Tempérar 
ment  thorachique,  constitution  d'un  in- 
dividu chez  lequel  l'inflii(;ncc  des  viscères 
de  la  poitrine  prôdomine  sur  celle  de 
tous  les  autres  organes. 

Thobaciqub.  V,  Thurachiqvb. 
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THOBACo-ABDoiiiNAL,  adj. ,  ifioraco-ab- 
dominalit;  nom  donné  à  la  constitution 
des  individus  chez  lesc^aels  les  or|g;ane8 
prédominans  sont  les  TÎscèrès  de  la  poi- 
trine et  da  bas  ventre. 

ThorâcO'FaciÀl,  àdj.  etÀ.nî.,  thoraco- 
facialis;  nom  donné  par  Cbdussier  an 
nàascle  peaucler.    '    , 

ThOraco-maxilli-facial^  ad},  et  s.  m. , 
tnoraco-maxitii'facïatis  ;  nom  donné  par 
Dnmas  au  muscle  peaucier, 

Thobacodynib  ,  s.  f. ,  thoracoàynîa  X  Gu- 
pa^,  poitrine ,  o^vviq,  douleur)  ;  douleur 
qui  se  fait  sênhr  à  la  poitrine. 

Thohacoscqpib  ,  s.  f.  ,  thoracos'copîa  ; 
art  d'explorer  la  poitrine* 

THoaAX,  s.  m.,  thorax;  poitrine. 

•  THoaiAB)  s.  f.;  oxjde  métallique  incolb* 

re ,  insipide ,  inodore  et  insoluble  dans 

l'eau,  que  Bcrzélius  a  trouvé  dans  là  mine 

^e  fluate  de  cérium  et  d'yttriade  Fàblun. 

Tbokinigm,  s.  m.  ;  métal  non  encore 
obtenu  qu'on .  suppose  produire  la  tbo- 
rîne  ^ar  son  union  aveë  l'oxygène. 

Tbbombosb,  s.  f. ,  ihrombosis  (  Opo^^oiu* 
je  coaguk  )  ;  congestion  du  lait  dans  les 
conduits  galactophores. 

Thuya,  s.  m. ,  thuya  articutala;  arbre 
dé  la  Eamille  des  conifères,  qui  fournit, 
dit  on,. lé  résine  appelée  sandaraque. 

Thvm,  s.  m.,  thymus  vuCf^aris;  plante 
labiée  indigène,  stimulante  et  aroom- 
tique  ,  qui  sert  comme  assaisonnement. 
,  Tbymiatkchnie  ,  s.  f. ,  ihymiaiechnia 
(  6u|«apia ,  'parfum ,  t/^vtj  j  art }  ;  art  d'em- 
ployer les  parfums  en  médecine. 

Thyuiosb,  s.  f. ,  thy7niosls  (Gu^cà, 
meur charnue);  pian. 

Thymits  ,  s.  m.,  thymus,  Gv/xa;  corps 
oblong,  bîlôbé^  niollasse  et  iobuleux , 
qui  s'étend  cfiez  l'enfant  depuis  la  thy- 
roïde jusqu'au  aiaphragme,  et  qui  dimi- 
nue peu  a  peu  avec  l'âge,  de  manière  à 
(iiùr  par  s  eflacer  tout-à-fait.  On  ignore 
quels  sont  ses  usages. 

I'hyréal  ,  adj.  et  s.  m.  Geoffroy  -  Saiqt- 
Hilaire  appelle  thyréaux  tes  deux  pre- 
mières paires  d'os  auxiliaires  des  arcs 
branchiaux,  qui  b'out  situés  à  la  région 
hyoïdienne  chez  les  poissons  ;  il  distingue 
ces  p^H'és  en  antérieure  et  postérieure. 

Thymîqdb,  adj.,  thymicus;  qui  appar- 
tient au  thydaus.  — Artères  thymlqucs , 
fournies  par  Içs  tbyroïdiennes  infepeù- 
res,  Itys  mammaires  internes  ,  les  bron- 
chiques et  les  médîastines. 

Thyro-aryténoïdiew  ,  aiî].\  thyrç-ary- 
icjjolcicus;  qui  appartient  aux  cartilages 
thyroïde  et  aryténoïdes.  —  'Llgamehs 
thyro-aryiéno'iJiens ,  bu  ccrdcs  vocales.^ 
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THTRO-iarriiiolDiBir,  ad|.et8.  m.^îhyrà- 
ûrytenoldcui  ;  musclé  pair,  tnindé,  aiUongé 
et  aplati ,  qui  se  porte  dé  la  partie  îxioyen- 
ne  et  inférieure  de  la  face  postérieure  du 
cartilage  thyroïde  à  la  partie  externe  de 
la  base  du  cartilage  aryténbïde. 

THYRO-ARYTÉIfOlbiBN    OBLIQUB  ,  âdj.      et 

â.  tti.;  nom  donné  par  Sântorini  à  une 
portion  du  muscle  aryténoïdien. 

Thyroc^lk;  s.  f. ,  thyrocele  (Gvpci ,  Je 
porte  ,  xrtk-n^  tumeur)  ;  tumeur  du  ëôrp^ 
thyroïde.  |  Goîtrè.  |  Hernie  de  la  tiiem- 
bHne  muqueuse  du  lagrni. 

l*HYR0-i&piGL0TTi<2cÉ,  adj.  et  s.  îzi.^  thyro- 
epîgiotticus  ;  nom  donné  par  Sântorini 
et  Sabatier  6  la  portion  externe  du  mus- 
cle thyrO'aryténoïdieù. 

^  THYRO-HYoïDiBii ,  adj.  ^  tfkyfo-hydideus  ; 
qi\i  appartient  au  cartilage  thyroïde  et  à 
l'hyoïde.  —  Membrane  thyro-hydîdienne  , 
étendue  du  corps  fet  des  grânaeà  cbVnes 
dé  l'hyoïde  au  bord  Supérieur  dû  cak-tt- 
fàge  thyroïde. 

Thyro-hyoÏdien  ,  adj.  et  s.  m. ,  îrAyrb- 
hyoiàeui  ;  iiAuscle  pair,  aplati,  allongé  et 
qO'àdritatère ,  qui  s'étend  de  là  face  anté- 
rieure dû  cartilage  thyroïde  au  bord  att- 
térieur  du  corps  de  l'hyoïde',  et  à  là  partie 
'antérieure  dé  sa  grande  coriie. 

Téyroïdk,  adj".  et  s.  m.  et  f.,  thyrâtUétj 
OwpocKÎyjç  (Ovp£oç,  bouclier,  cT<îoç ,  ressem- 
blance) ;  qui  a  la  forme  d'un  bouclier, — 
Càrtltage  thyroïde  ,  le  plus  grand  dé  ceux 
du  larynx,  à  fa  partie  antérieure  duquel  il 
est  situé'. — Corps,  glande  thyroïde,  organe 
composé  de  deuî  lubes  aplatis,  d'un  tissti 
spongieux  ,  mou  et  peu  consistant ,  d'on 
xOLige  brunâ'tre,  dont  on  igiiore  lesùsa^es, 
et  qui  couvre  la  partie  àutérieure  et  iùfé- 
rieurc  du  larynx,  ainsi  que  les  premiers 
arceaux  de  la  trachée  artère. 

Thyroïdien  ,  adj.,  thyroîdeus  ;  qui  à 
rVpport  ^  la  glande  ou  au  cartilage  thy- 
roïde.— Artères  thyroïdiennes,  au  nombre 
dé  quatre  ;  les  supérieures ,  brandies  des 
carotides  externes  ;  et  lés  'ikfèrieures , 
brancliô's  des  sous-clàVîères.  —  Mémhrane 
thyrodientic.  V. CRico-TnyROÏDiBN.  —  ^etV 
ines  thyroïdiennes ,  distinguées  eh  suj^è- 
rieures  et  moyennes,  qui  s'ouvrent  dans 
la  jugulaire  interne  ;  inférieures,  qui  s'ou- 
vre ,  à  gauche  ,  dans  la  soûs-clavièi^e  ,  à 
droite  dans  la  vein'e-cave  supérieure. 

Thyrorcib,  s.  f. ,  thyroneus  (Qupeoç, 
bouclier  ,  q/xoç ,  tumeur);  tuméfaction 
du  corps  thyroïde. 

"ThyrO  PBÀ'kYKGiEN,  adj.  et  s-  m.,  thyro- 
j)harynseus^  nom  duii  né  bar 'divers  atfà- 
iSiriiites  à.une  j[)6rVioh  oh  ïiiuscté  coo- 
s^rictcui*  inférieur  dn'Ji'rVâryTax. 


TIC 

.    .TmrtfhflTAffaTtiN  »  ad).  eC  ••  m,^  ihyro- 

'  slapkylintts  ;  nom  donné  par  les  nos  au 

«nwflcie  palato-fltapbyiin  tout  entier,  et  par 

d'autres  à  sa  partie  moyenne  senlemeat.: 

TavASB,  s.  m.,  thyrsus;  grappe  com- 
posée ou  à  pédicules  rameux ,  dont  ceux 
du  milieu  sont  plus  longs  ^e  ceux  du 
bas  et  du  sommet. 

TiBi-p^Roaio-TABtiiif ,  adj.  et  s.  oql  , 
tiéi'  peroneot  tarsianut  i  nom  donné  par 
Dumas  au  muscle  long  pértmier  iaténat. 

Tiaii ,  s.  m. ,  tibia,  xv#}fAvi  ;  le  plus  gros 
des  denxos  de  la  jaoïlbe^  placé  en  de- 
dans et  en  avafRt  da  péroné ,  avec  lequel 
U  s'articuk ,  ainsi  cfn'avee  le  ftimur  eu 
faaut,  et  l'astragale  en  bas« 

TiBiAL,  adf. ,  iibitdis,  iiéimutf  qoiap- 
partient  au  tibia.  —  Aponévrotû  îibiatle  on 
Jambière,  -«  AHèrtt  iitialet,  distinguées 
•en  anièrietm  et  pettérimire,  qui  naissent 
tontes  denx  de  iz  poptitée«  «»  ÉptM  ii- 
biaUs  apoobyse  qui  sépare  les  denx  tu- 
bérosités  de  l'extrémité  supérieinre  du 
«ibia.  -^  Créle  iibiate,  angle  antérieur  de 
i'os,  le  plus  saillant  de  tous. — Mu^Us 
iibiatiœ  oxijamkiert. — Nerfs  tilnaux ,  dis- 
tingués en  «néérieur,  branche  du  scSati- 
quepopllté  externe,  et  postérieur  ou  pO' 
ptilè  interne, — Tubérosités  tibiaUs  ,  émi-, 
uenoes  de  restrémité  supérieore  du  ti- 
bia ,  au  nombre  de  deux ,  qui  s'articulent 
«vec  les  condyles  du  fémur.  —  Veines  ti- 
bialee,  dont  la  distribution  correspond  à 
celle  des  artères. 

Tmo-CALCAiriuir,  adj.  et  s.  m.,  tibio- 
caicaneus;  nom  donné  parChansner  au 
muscle  'soléait^e, 

TiBio-MALLiïOLiisB,  adj. ,  «(6û>-mu//0o^ 
taris  ;  nom  donné  par  Ghanssier  à  la  Teine 
waphène  interne. 

TiBio-piBoaii'CÀicAinBif ,  adj.  et  s.  m. , 
tibio-peronei-caleanianas;  nom  donné  par 
Dumas  au  muscle  soUaire.  f 

TiBio^sous-PHALARGBTTiBif  (Hmtmun^  adj. 
et  s.  m.,  tibio^infrà-phatangeUianus  corn- 
munis;  nom  donné  par Gbaussier  au  mus- 
cle long  fléchisseur  commun  des  orteils. 

TiBio-sous-TABSiBif ,  adj.  et  s.  m. ,  tibio- 
infrà-^tarsianus  ;  nom  donné  par  Ghaus- 
*ier  au  muscle  jambier postérteur. 

TiBto-sns-TABSiBif ,  adj.  et  s.  m.,  iibio' 
suprà'tarsianus  i  nom  donné  par  Ghans- 
sier au  muscle yam6(er  antérieur. 

TfBio-'TAasiBN,  adj.  et  s.  m.,  tibio^tar- 
sianus;  nom  douqé  k  l'articulation  du 
pied  avec  la  Jambe,  et,  par  Dumas,  au 
musole  yamécer  postérieur. 

Tic  ,  s.  m.  ;- mouvement  irrégulier,  faa*- 
bttuel  etsouvent  douloureux,  de  quel- 
ques-uns des  muscles  de  la^faee.  l'Uabi- 


•tndé  vicieuse,  aeeompagnêe  d^n  inrnit 
semblable  au  rot,  qu'exécute  le  cheval 
en  appuyant  les  dents  supérieures  sur  U 
mangeoire ,  le  râtelier,  etc. 

TiERCB ,  adj. ,  tertianas  ;  nom  donné 
aux  fièvres  dont  les  aceès  sont  séparés  les 
uns  des  autres  par  un  jour  d'intervalle* 

TiGB,  s.f.,  eaulis;  partie  d'un  végétal 
qui  s'élève  de  terre,  au-dessus  de  la 
racine. 

Tige  piiuitaire.  V.  PiTUfTAïax* 

Tige  sus  ^ephénêîdale.  V.  Tige  pUui-  . 
faire. 

TiLleol  ,  s.  m. ,  titia  ettroptea  t  arbre 
Indigène ,  type  d'une  famille  naturelle , 
aux  fleurs  duquel  on  attribue  des  pro- 
priétés antispasmodiques. 

TiWKAi.»  s.  m.;  borax  impur  et  brut. 

TlNTKMBHT  d'oTCitte,   V.  TlRTODIir. 

TimUment  métalUque,  tinnimentum  me- . 
tallicum;  bruit  particulier  que  fait  enten- 
dre le  cylindre  appliqué  sur  la  poitrine , 
•et  qui ,  suivant  Laennec ,  ressemble  paik> 
faitemeot-à  celui  que  rend  une  coupe  de 
métal ,  de  verre  ou  de  porcelaine ,  que 
P-ou  frappe  légèrement  avec  une  épin- 
gle, ou  dans  laquelle  on  laisse  tomber 
un  grain  de  sable.  On  entend  4e  tinte- 
ment métallique  en  faisant  parler  ou  res- 
pirer le  malade;  mais  c'est  surtout  quand 
on  fait  tpusser  celui-ci,  qu'il  devient  par- 
faitement distinct.  G'est  le  signe  patho- 
gnomonique  de  la  communication  des 
bronches  arec  la  plèvre.  ■ 

TiifTooiN ,  s.  m. ,  tinnitus  aurium /  sen- 
sation d'un  bruit  qui  n'existe  pas  réelle- 
ment i  elle  peut  dépendre  d'une  lésion 
^du  nerf  auditif,  mais  le  plus  ordinaire- 
ment elle  est  Peffet  d'un  état  morbide 
du  cerveau  ;  alors  c'est  une  véritable 
-balluoination. 

TiRB-BALLB,  S.  m.,  slrombuteut ;  nom 
générique  de  tous  les  instrumens  qui  ser- 
rent à  saisir  et  à  extraire  les  balles  arrê- 
téres  dans  les  diverses  parties  du  corps  : 
ce  sont  presque  toujours,  soit  de  lon- 
gues pinces  dont  les  branches  sont  ter- 
minées par  de  petites  cuillers ,  soit  des 
curettes  dans  lesquelles  on  peut  fixer  le 
projectile,  en  abaissant  sur  lui  l'extré- 
mité d'une  tige  d'aoier  qui  occupe  toute 
la  longueur  de  l'instrument. 

TiHB-FOir»,  8.  m.  ;  sorte  de  vis  d'acier, 
è  filet  double  ou  simple,  terminée  en 
poidte^à  l'une  de  ses  extrémités,  et  pré- 
sentant à  l'autre  un  anneau.  Get  instru- 
ment était  fréquemment  employé  par 
nos  prédécesseurs,  afin  de  r(ilever  les 
portions  enfoncées  du  crâtie ,  ou  d'ex- 
traire 'les  'balles  arrêtées  et  enclavées 
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dans  la  substance  des  os.  Lorsque  la  vis 
était  engagée  dans  l'épaisseur  de  ces 
corps  étrangers,  on  agissait  sur  Tannean, 
suit  en  le  tirant  directement ,  soit  en  y 
engageant  Textréniité  recourbée  de  la 
tige  centrale  de  l'éléTrtoire  triploïde. 

TiBB-Tira,  s.  m.  ;  nom  que  Ton  donne 
à  tous  les  instrumens  dont  on  peut  faire 
usage  afin  d'extraire  la  tète  de  l'enfant 
mort ,  lorsqu'elle  est  retenue  dans  la  ma- 
trice :.tels  sont  le  crochet  à  gatne  et  le 
tire-iéie  à  batcule  de  Levret. 

TiSAHB .  s.  f. ,  ptisana  (irrto-vavviy  orge); 
eau  chargée  d'une  faible  quantité  de  sub- 
stance médicamenteuse,  et  qu'on  admi- 
nistre par  verrées. 

TUane  antiscorbulique  ;  infusion  de  mé- 
nyanthe  dans  laquelle  on  fait  infuser  des 
racines  fraîches  de  laifort. 

Tuane  antivénérienne,  V.  Tisane  de 
Feitz. 

Tisane  apéritive  ;  décoction  de  racines 
de  chiendent ,  de  pissenlit ,  de  fraisier 
et  d'oseille  9  édulcoréeavec  la  réglisse. 

Tisane  astringente;  décoction  de  qorne 
de  cerf,  d*i?oire ,  de  riz ,  et  de  racines 
de  tormeotiUe  et  de  bistorte. 

Tisane. commune;  décoction  d'orge  et 
de  racine  de  chiendent ,  édulcorée  avec 
,  la  racine  de  réglisse. 

Tisane  jie  Feilz  ;  décoction  de  salse- 
piaFeille ,  de^quine ,  d'écorce  de  lierre , 
d'éoorce  de  buÎH,  et  de  sulfure  d'anti- 
moine ,  à  laquelle  on  ajoute  de  la  coUe 
de  poisson  et  du  deutochlorure  de  mer- 
cure.  .    * 

Tisane  de  mademoiselle  Stephens  ;  infu- 
sion de  'feuilles  de  bardane ,  de  camo- 
mille romaine  et  de  persil ,  dans  laquelle 
on  fait  dissoudre  une  certaine  quantité 
de  la  masse  savonneuse  de  mademoiselle 
Stephens. 

Tisane  de  Vinache,  V,  Tisane  royale. 
Tisane  pectorale;  infusion  de  racines 
de  réglisse  et  de  guimauve ,  de  capillaire 
du  Canada',  et  de  fleurs  de  pavot  rouge 
et  de  tussilage,  dans  une  décoction  de  riz. 
Tisane  royale  ;  décoction  de  gaïac ,  de 
salsepareille,  de  squine,  de  rhubarbe, 
de  séné ,  de  réglisse ,  de  sassafras  et  de 
coriandre ,  à  laquelle  otï  ajoute  du  suc 
de  citron. 

Tissu,  8.  m. ,  textus;  nom  donné  par 
les  anatomistes  k  divers«;s  parties  organi- 
ques qui,  parleur  assemblage,  forment 
les  organes,  dont  elles  sont  les  élémens 
organiques.  Les  auteurs  varient  beaucoup 
quant  au  nombre  de  tissus  qu'ils  admet- 
tent dans  Téconoroie  animale. 

Tissu  accidentel;  on  nomnae  ainsi  les 


TORP     ' 
tissas  nouveaux,  avec  ou  sans  analogues, 
qui  se  développent  dans  l'organisme,  sous 
I  empire  de  l'inflammation  chronique  et 
parfois  de  l'asthénie. 

TiTAHB,  s.  m. ,  titanium  ;  nîètal  jaûn* 
et  infusible  qu'on  trouve  dans  la  nature 
à  l'état  d'oxyde ,  et  qu'il  est  très-diffi 
cile  d'obtenir  pur. 

TlTHTlIALB.    y.  EOPHOBBB. 

TiTiLLATiOK ,  S.  f. ,  titUlatiO,  iitillatufi 
chatouillement. 

Ton BHTBtiz ,  adj.,  tomentosus  {tomén 
ium,  coton);  qui  est  couvert  de  poila 
courts  et  serrés ,  de  manière  à  présente 
'  l'aspect  du  drap  ou  du  velours. 

ToMBiiTUM  ;  mot  latin  consacré  par 
quelques  auteurs  pour  désigner  les  tissua 
tomenteux. 

ToMOTOcix,  s.  f. ,  iomotoeia  (ropi^,  in- 
cision, Toxoç,  accouchement);  accou- 
chement fait  à  l'aide  d'incision  ;  nom 
donné  h  l'opération  césarienne. 

Ton,  s.  m.,  tonus,  tovo(  (rctyco,  je 
tends);  état  de  tension  ou  de  fermeté 
propre  à  chaque  organe. 

TONICITE ,  s.  f. ,  tonicitas  ;  faculté  d'oîi 
dépend  le  ton  général  des  solides  orga- 
niques. 

ToKiQVB,  adj.  ef  s.  m.  et  f.,  tonieus; 
nom  donné  à  tout  médicament  qui  ex- 
cite lentement  l'action  vitale. 

ToKSiLLAiBB  ,  •  adj. ,  tùnsUlarls  ;  qui  a 
rapport  aux  amygdales.  • —  Angine  tonsit 
laire  ou  amygdalite.  — Artère  tonsillaire  , 
branche  de  la  labiale  qui  se  pofrte  de 
chaque  côté  à  l'amygdale. 

ToNSiLLB,  s.  f. ,  tonsilla;  amygdale. 

ToBsiLLiTB,  s.  f. ,  tonsillitis  {tonsUla, 
tonsille)  ;  angine  tonsillaire. 

ToPHAcÉ ,  adj.  ;  qui  tient  de  la  nature 
du  tophus  :  concrétion,  tophacée, 

ToPHus ,  s.  m. ,  tophus,  rw^o^  ;  nom 
donné  aux  concrétions  qni  se  dévclop- 

f>ent  à  la  surface  des  articulations  chez 
es  goutteux,  et  quelquefois  dans  l'inté- 
rieur soit  de  kystes  particuliers ,  soit  dea 
organes  eux-mêmes.  Les  premières  sont 
formées  d'nrate  de  soude. 

TopiNAMBOUB,  s.  m.,  heltonthus  annuus; 
plante  corymbifère ,  originaire  d'Améri- 
que ,  mais  qu'on  cultive  en  Europe ,  où 
l'on  mangeuses  racines. 

TopiQUK,  adj.  et  s.  m.,  topieus  {voitoq ^ 
lien)  ;  nom  générique  de  tous  les  médi- 
camens  qu'on  applique  à  l'extérieur.    ■ 

ToBMBKTiLLB,  S.  f. ,  tormcntUla  erecta; 
plante  rosacée  indigène  dont  les  racines 
s0nt  fortement  astringentes. 

ToBPBCB,  Sif^,  iorpor;  synonyme  d'en* 
gourdissemeni , 


T0t3U 
ToariLur,  •.  f. ,  torpédo  ;  genre  de  pois- 
aonc.cartîlagioeaz  dont  toutes  les  espè- 
ces donnent  aux  personnes  qui  les  tou- 
chent des  commotions  causées  par  le 
.fluide  électrique  qu'elles  sécrètent  à  vo- 
lonté. 

Toa^^F ACTION,  s.  f. ,  iorrefacilo;  opé' 
ration  qui  consiste  à  griller  des  substan- 
ces minérales  ou  végétales,  soit  pour  en 
extraire  un  principe  volatil,  soit  pour  les 
combiner  avec  Toxygène  de  l'air,  soit 
enfin  pour- donner  naissance  à  un  pro- 
duit nouveau.' 

TuRaiFiii,  adj.',  tcrrefaclus;  qui  a  subi 
la  torréfaction. 

Toaa^FiBa ,  v.  a. ,  torr^facerc;  griller.  . 
Tors,  adj. ,  contoHus  ;  se  dit  d'une  par- 
tie dont  les  bords  sont  contournés  obli- 
quement autour  de  l'axe. 

ToRSfON ,  s.  f. ,  torsio,  cripof yj  ;  mouve- 
ment oblique  d'un  corps  autour  d'un  au- 
tre, ou  autour  de  son  propre  axe. 

Torticolis,  s.  m.,  ohstipiias»  On  donne 
ce  nom  au  rhumatisme  du  cou, 'à  cause 
de  la  position  infléchie  latéralement ,  ou 
renversée  en  arrière,  qu'est  forcée  de 
garder  cette  partie ,  suivant  les  imiAcIes 
qui  en  sont  le  siégea 

ToRTiLB  ,  adj. ,  toriilis;  qui  est  suscep- 
tible de  torsion  spontanée. 

ToRTUK,  s.  f.,  teii^do;  genre  de  rep- 
tiles chélonicns  dont  on  mans^e  la  chair 
de  plusieurs  espèces ,  à  laquelle  on  attri- 
bue aussi  des  propriétés. médicinales. 

ToRTDEux  ,  adj.  ,  tortuosus  ;  qui  est 
courbé  inégalement  en  divers  sens. 

ToauLKUx ,  adj. ,  torulosus  ;  se  dit  d'une 
partie  oblongue  qui  présente  des  renfle- 
meus  et  des  étranglemens  alternatifs. 

ToDCHKR,  s.  m.,  iactus;  l'un  des  cinq 
seiis  externes,  celui  j|ui  nous  informe 
des  qualités  palpables  des  corps. 

Toucher  ,  s.  m.  ;  opération  par  Uqnellc 
le  doigt  du  chirurgien ,  introduit  dans  le 
vagin  ,  explore  cet  organe  et  le  col  de  la 
matrice ,  aGn  de  reconnaître  les  altéra- 
tions de  forme  on  de  texture  que  ces  par- 
ties sont  susceptibles  de  présenter ,  soit 
durant  la  grossesse ,  soit  pendant  le  tra- 
vail dé  la  parturition,  soit  enfin  à  i'occa- 
'  sion  i\u  déplacement,  des  tuméfactions , 
dès  ulcères,  des  squirrosités  ou  des  ex- 
cioissances  diverses  dont  l'utérus  et  le 
canal  qui  le  précède  peuvent  être  lo 
siège.  Afin  d'exercer  méthodiquement 
le  toifcher,  il  faut  que  la  main  opposée 
fixe  la  matrice  en  appuyant  sur  la  région 
hypogastrique. 

TooRBB  «  8.  f. ,  tursa  ;  masse  solide  , 
noirâtre  et  spongieuse,  formée  par  un 
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méiauf^e  de  débris  de  végétaux  entrela- 
cés, de  détritus  d'animaux ,  et  déterre 
argileuse. 

ToDRBiLLONS  vasculaires,  8.ra.^ODAren- 
du  ainsi  en  français  le  nom  de  vasa  vorti- 
cosa ,  ou  vaisseaux  tournoyans  ,  donné 
par  Stenon  au  réseau  vasculaire  de  la 
choroïde. 

ToDRNBSOL,  s.  m.  ;  nom  vulgaire  de 
Vhetianthus  annuus,  \  Substance  coloran- 
te bleue  qu'on  emploie  dans  la  teinture, 
et  dont  les  chimistes  se  servent  poi^r  re- 
connaître la  présence  des  acides. 

TooRHiOLB ,  s.  f.  ;  nom  vulgaire  de  cette 
variété  du  panaris  qui  affecte  le  derme 
placé  à  la  circonférence  des  ongles. 

Tourniquet,  s.  m.  ;  instrument  dont  la 
découverte  est  attribuée  à  un  chirurgien 
nommé  Moret,  et  ani  sert  à  suspendre 
le  cours  du  sang  aans  les  artères  des 
membres.  La  forme  du  tourniquet  est 
très- variable  :  en  géqéral  cependant  il 
est  composé  de  deux  pelotes,  dont  l'une, 
large  et  concave ,  sert  de  point  d*appuî^^ 
et  s'applique  sur  le  côté  du  membre  op- 
posé au  vaisseau  ,  tandis  que  l'autre , 
étroite  et  convexe ,  agit  sur  la  partie  à 
comprimer.  Un  lien  solide  fait  le  tour 
du  membre,  et  unit  la  première  pelote 
à  une  plaque  de  cuivre  :  celle  ci  reçoit 
une  vis  dont  l'extrémité  supporte  Pautre 
pelote  ,  qui  peut  être  ainsi  poussée  avec 
pliis  ou  moins  de  force  sur  les  parties. 
Les  compresseurs  de  Dupuytren  et  de 
Nuck,  les  tourniauets  de  J.-L.  Petit,  de 
Louis  et  de  Dabi ,  sont  les  plus  remaf- 
quable^  des  instrumeps  de  ce  genre. 

Toux ,  s.  f. ,  tussîs  ;  expiration  violente, 
sonore,  courte  et  fréquente ,  souvent  sui- 
vie de  l'expectoration  des  mucosités  con- 
tenues dans  les  bronches  et  la  trachée- 
«artère.  On  a  donné  le  nom  de  toux  con- 
vulsive  et  de  toux  froide  à  la  coqueluche. 
Toxicologie  ,  s.  f. ,  toxicologia  (roÇtxov^ 
poison,  Xoyoç,  discours);  traité  des  poi- 
sons. 

Toxique,  adj.  et  s.  m.,  toxicus,  ro^i- 
xoç;  vénéneux.  (  Poison. 

'  Trachéal  ,  adj. ,  trachealis;  qui  appar- 
tient à  la  trachée-artère.  —  freines  ira- 
cliéales  ou  thyroïdiennes  inférieures. 

Trachéal,  g.  ^]^. Geoffroy Saint-Hilâiru 
donne  le  nom  d*os  trachéaux  à  des  pièces 
qu'il  regarde ,  dans' les  poissons ,  comme 
les  rudimeos  des  anneaux  de  la  trachée- 
artère. 

Trachée,  s.  f. V  irachea;  nom  donné 
aux  vaisseaux  roulés  en  spirale  des  {>lan- 
tes,  et  à  ceut  qui^  chez  les  insectes. 
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porUDt  r«lt  dant  tonte»  les  parties  do 
corpii. 

TBiCHÉB-ABTftBB ,  B.  f. ,  trûchea-arUrU» 
(rpvx^'Çf  Apre,  àpn^pia^  artère);  canal 
CTiindroide  »  composé  d'arceaux  cartila- 
gmeuB  réanifl  par  une  membraoe  fibreu- 
se 9  tapissé  par  one  autre  Hkembraue  mo- 
queuse ,  qui  s'étend  depuis  la  base  do 
larynx  jusqu'aux  broncbes ,  à  la  hauteur 
de  la  troisième  vertèbre  du  dos ,  et  qui 
■fert  à  conduire  l'air  dans  les  poumons. 

TBAGHiiTB,  s.  f. ,  traetmtiê  (rpavctot, 
trachée  )  ;  inflammation  de  la  trachée- 
artère. 

XaACHiLAeBSy  s.  f. ,  iraehelagra  (tp«(- 
XV)^o(,  cou 9  ayf>tt«  prise)  ;  douleur  gout- 
teuse ou  rhumatismale  fixée  au  cou. 

Tbacb^li  -  ATLOïoo  -  BAsiLAiftB  ^  adj.  et 
s.  m.  9  traeheli  '  ailoido  '  basilaris ;  nom 
donné  par  Ghaossier  au  muscle  droit  la- 
téral de  la  tête. 

TbaghAlien  ,  adj.»  traehclianus  (rpaxv}* 
Xoçy  cou)  ;  qui  appartient  à  la  partie  pos- 
térieure du  cou.  Synonyme  de  cervical^ 

TbACHJ^LITB.   K  XBACHilTK. 

TbACHÉLO  -  AlfGUU  -  SCAPOtAlBB  ^  adj.  Ct 

s.  m.  9  trachelo-anguU-scapuiaris;  nom 
donné  par  Dumas  au  muscle  angulaire  de 
l*  omoplate. 

TBACBlixX>-ATI.OÏOO'- OCCIPITAL,    adj.   Ct 

s.  m.^  tracheh-ailoido'oceipitalis;  nom 
donné  par  Dumas  au  muscle  petit  oblique 
de  la  tête. 

TBACBiLO-BASiLAiBB ,  adj.  et  8«  m. ,  tra- 
thelo-basilaris;  nom  donné  par  Dumas 
aux  muscles  grands  et  petit  droit  anié- 
'  rieurs  de  la  tête. 

I  Tbacbi&lO'Gbbvigal,  adj.,  trachelo'cer' 
vicalis  ;  nom  donné  par  Ghaussier  à  l'ar- 
tère cervicale  profonde. 

Tbacb^lo- COSTAL,  adj.  et  S.  m.,  tra- 
chelo-eostalis  ;  nom  donné  par  Dumas  aux 
deux  muscles  <ca/^ne<.-  * 

Tbachj^lo-diaphbagmatiqub  ,  adj. ,  tra- 
€helo-diaphragmaiicus  ;  nom  donné  par 
Ghaussier  au  nerf  de  la  quatrième  paire 
ci^r^cale. 

TaAGBiLO-DOBSAL,  adj-,  trachélo-dorsa- 
lis  ;  nom  donné  par  Ghaussier  an  nerf 
accessoire  de  la  huitième  paire. 

Tbaghélo-mastoïdibit,  adj.  et.  s.  m. , 
trachelo  •>  ntasioideus  /  nom  donné  par 
Ghaussier  au  muscle  petit  eomplexus. 

Tbagbélo-occipital  ,  adj.  et  s.  m. ,  tra- 
chelO'Occipitalis  ;  nom  donné  par  Ghaus- 
sier an  muscle  grand  compleœus. 

Tbagbélo-scapclaibb,  adj.  et  s.  m., 
trachelo-scapularisinoTor  donné  par  Ghaus- 
sier au  muscle  angulaire  de  l* omoplate.    * 

TaACiiiLO-soos-cuTAMtf ,  adj. ,  iraehelù' 


XBAN 
sub-euitmeuê }  nom  donné  par  Gbansaler 
à  la  veine  jugulaire  externe  et  aox  nerfs 
du  plexus  oervicaU 

TBAGBiLO-soDs-oGciFiTAL t  adj.  et  S.  m.  9 
traelieh-infrà-oeeipitaliM  ;  nom  donné  par 
Ghaussier  aux  muscles  grand  et  petit 
droits  antérieurs  de  la.  têt», 

Tbagb^lopbymb  ,  s.  m.  9  trathelophymu» 
{vpaxnXoÇf  cou,  t^v^t/Xj  tumeur)  ;  goitre. 

TBACaîocàLB.   F,  TBVBOCitLB. 

'S'BAGHioBBBAGiB,  S.  f . ,  trochoorrliagia 
(rpocytîiK  I  trachée ,  pio/wp  ,  je  fais  irrup- 
tion); écoulement  de  sang  par  la  tzachée. 

TBAGHtoTOMiB ,  S.  f . ,  tracheotomiu  (rpa- 
Xeîa,  trachée,  r/pv»,  je  cotiipe)  ;  opéra- 
tion qui  consiste  dans  l'incision  des  pre- 
miers anneaux  de  la  trachée -artère,  et 
à  laquelle  on  a  recours  soit  pour  ouvrir 
à  l'air  une  route  facile,  dans  les. cas  où 
ce  fluide  ne  peut  pénétrer  à  travers  la- 
glotte,  soit  afin  d'extraire  des  corps  étraa- 
gers  tombés  dans  les  voies  aériennes. 

TbacboiiB)  s.  m.  9  rpo^^t^pa  (rpot^^ç, 
raboteux  )  ;  aspérité  de  la  conjonctive 
palpébrale. 

'Tbagieh,  adj.€ta.  m. ,  trsigianus;  nom 
donné  par  Ghaussier  au  muscle  qui  nait 
de  la  base  du  tragus ,  eu  recouvre  pres- 
que toute  la- face  externe,  et  se  termine 
au  sommet  de  cette  éminenœ. 

Tbacus,  s.  m.  9  tragus ,  «rpayoç;  èmi- 
nence  aplatie  et  triangulaire  qui  est  pla- 
cée auJevant  de  l'orifice  du  conduit  au- 
ditif externe,  et  qui  tire  soù  nom  de  ce 
4{u'eile  se  «ouvre  de  poils  chez  les  vieil- 
lards. 

Tbaih  ,  s.  m.  ;  se  dit  des  parties  de  de- 
vant et  tie  derrière  du  dieval.  '1  S'entend 
encore  de  l'allure  du  cheval  ;  ainsi  on  dit 
aller  bon  train,  aller  petit  train,  <—  rompu  ; 
amble,  cotre-pe«. 

Tbangbébs,  s. f. pi.,  formma;  coliques 
violentes.  —  utérines,  celles  qui  parais- 
sent après  l'accouchement. 

Tbabsfobmatior  de  tissu,  s.  f.  ;  chan- 
gement que  subit  un  tissu,  dont  l'organi- 
satiqn  devient  analogue  à  oeUe  d'un  an- 
tre tissu. 

Tbahsposioh,  s.f»,  transfusio;  opéra- 
tion qui  consiste  à  faire  passer  le  sang 
d'un  animal  dans  les  veines  d'un  autre. 

Tbabshdtation  ,  s.  f.  ,  transmutatio , 
IAtraSo}»i ,  jMTotSlXotyTi ,  fitrctfuoptptamç  ;  action 
de  nbaoger  une  chose  en  une  autre. 

Tbabspabbrt  ,  adj.  ;  qui  laisse  passer 
librement  la  lumière. 

Tbabspibatiob  ,  s.f. ,  iranspiratio ,  iia- 
nvovi  ;  synonyme  d*exkalati&n  cutanée, 
dans  le  langage  .physiologique  ,  €t  de 
eueur,  dans  celui  <du  vulgaire. 
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Transpiration  cutanée  ;  çxhalatioQ  ^i 
se  fait  habituellémeat  à  la  surface  dé  la 
peau. 

TS^rnspiraiion  pulmonaire;  exhalation 
qui  se  fait  à  la  surface  de  .la  membrane 
muqueuse  bronchique. 

Teàrsplàntation  ,  s.  f. ,  transplantation 
lUxaofyjxUa  ;  nom  donné  par  les  paracel* 
sistes  à  une  prétendue  manière  de  guérir 
les  maladies,  qui  consistait  à  jles  faire 
passer  d'un  sujet  dans  un  antre. 

Tkâhspokt;  nom  populaire  du  délire. 

Taaiisposition  ,  s.  f, ,  transpositio,  fit- 
raOcfftç;  changement  de  place.  — des  vis- 
cères ;  vice  congénial  de  conformation , 
qni  consiste  en  ce  que  les  viscères  %e 
trouvent  hors  de  la  place  qu'ils  occupent 
ordinairement. 

TAAiTssuDi.Tioir,  S.  f.,  tronssudatio  {trans, 
à  travers,  sudare,  suer)  ;  action  de  suin- 
>ter  à  travers  un  corps  quelconque. 

TaÀRsvBasAïKB,  adj.  ei  s.  m.,  trans- 
versarius;  muscle  pair  de  la  partie  pos- 
térieure latérale  du  coq,  et  supérieure  du 
âos,  qui  s'attache  aux  apophyses  trans- 
verses des  cinq  oii  six  dernières  vertè- 
bres cervicales,  et  des  quatre  on  cinq 
premières  dorsales. 

Transversaire  épineux,  adj.  et  s.  m.  ; 
muscle  pair,  allongé  et  triangulaire ,  qui 
s'attache  aux  apophyses  épineuses,  trans- 
Terses  et  articulaires  des  six  dernières 
Vertèbres  du  cou,  des  douze  dorsales, 
des  cinq  lombaires ,  et  des  fausses  ver- 
tèbres du  sacrum. 

Transversaire  {grand)  du  cou,  adj.  et 
8.  m.  ;  nom  donné  par  Winslow  au  mus- 
cle transversaire. 

Transversaire  (petit)  du  cou,  adj.  et 
a.  m.  Winslow  désignait  sous  ce  nom  les 
muscles  întertransversaires  du  cou  ,  qu'il 
distinguait  en  antérieurset  poslcricurs. 

Transversaire  (premier)  antérieur  du 
cou;  nom  donné  par  Winslow  au  muscle 
droit  latéral  de  la  tête. 

TaANSvaasAL,  adj.,  trans  vers  us  ;  qui 
est  situé  en  travers.  —  Artère  transver- 
sale de  da  face,  branche  de  la' temporale 
qui  passe  devant  le  condyle  de  fa  mâ- 
choire. —  Arlcre  transversale  de  l'épaule, 
ou  scapulaire  conimune,  —  Sinus  transver- 
sal du  foie. 

Transversal  de  la  conque,  adj.  et  s.  m.  ; 
muscle  composé  de  quelques  tibres  éten- 
dues en  travers  derrière  la  saillie  de  l'hé- 
lix qui  divisé  la  conque  en  deux  parlirs. 

Transversal  des  orteils;  muscle  ('mèta- 
tarso-sous-phalangien  transversal  du  pre- 
mier orteil,  Gh.)  pair,  mince  et  aplati, 
qui,  étendu  en  travers  sous  les  tCtes  des 


quatre  derniers  09  du  métatarse,  t'atta- 
che aux  ligamens  des  quatre  'dernières, 
articulations  métatarso  -  phalangiennes , 
et  se  termine  au  côté  ex^me  de  la  base 
de  la  première'  phalange  du  gros  orteil. 

Transversal  du  nez,  adf.  et  s.  m.  ;  mus- 
cle (sus  maxillo-nasal,  Gh.)  pair,  aplati 
et  tnangulaire,  qui ,  de  la  partie  interne 
de  la  fosse  canine ,  se  porte  sur  le  dos 
du  nex,  où  il  se  confond  avec  celui  4u 
côté  opposé. 

TRANSVBasB,  adj.  ,  transversus;  qni  eçt 
situé  en  travers.  — Apophyses  transverses 
des  vertèbres,  émînences  transversales 
qui  naissent  sur  les  côtés  des  vertèbres. 
—  Artère  transverse  du  périnée,  branche 
de  la  honteuse'  interne.  : —  Sinus  trans' 
verse  de  la  dure-mère. 

Transverse  de  l'abdomen,  adj.  et  s.  m.  ; 
muscle  (lombo- abdominal,  Gh.  )  pair, 
large,  mince  et  aplati,  qui,  de  la  ligne 
blanche ,'  se  porte  en  travers  aux  carti" 
lages  de  la  dernière  vraie  côte  et  de  tou- 
tes les  côtes  asternales,  au  bord  in/é- 
rieur  de  la  dernière  côte ,  à  la  lèvre  in- 
terne de  la  crête  iliaque ,  aux  deux  tiers 
externes  de  l'arcade  crurale,  à  la  partie 
sîipérieure  du  pubis ,  et  au  sommet  des 
apophyses  transverses  et  épineuses  des 
quatre  premières  vertèbres  lombaires. 

Transverse  du  périnée,  adj.  et  s.  m.; 
muscle  (ischio-périnéal ,  Gh.)  pair,  apla- 
ti, mince  et  triangulaire,  qui  s'attache  à 
la  branche  et  à  la  tubér^sité  de  TL^^chion, 
et  se  confond,  sûr  la  ligne  moyenne,  tant 
avec  son  congénère  qu'avec  le  sphincter 
de  l'anus  et  le  bulbo-caverneux. 

Transverso-spinal,  adj.  et  s.  m.^trans- 
verso-spinalisj  nom  donné  par  Dumas  au 
muscle  transversaire  épineux. 

TaAPèzK  ,  adj.  et  s.  m.,  trapezius; 
muscle  (dorso-sus-acromieo,  Gh.)  pair 
et  carré,  qui  s'étend  de  la  ligne  courbe 
supérieure  de  l'occipital,  du  ligament 
cervical  postérieur,  et  des  apophyses  épir 
neuses  de  la  dernière  vertèbre  cervicale 
et  de  toutes  celles  du  ilos  à  l'épine  de 
l'omoplate,  à  l'acromion  et  au  bord  pos- 
térieur de  la  clavicule. 

TRAPiziFoaMK,adj.,  trapeziformis ;  sy- 
nonyme de  trapézotde. 

Tbapkzoïde  ,  adj. ,  trapezoides;  qui  ras- 
semble à  un  trapèze.  —  Ligament  trapè- 
coîde,  partie  antérieure  du  ligament  co- 
raco  -  claviculaire ,  placée  obliquement 
entre  l'acromion  et  la  clavicule.  —  Os 
trapézoïde,  le  second  de  la  seconde  ran- 
gée du  carpe. 

TaAQcx^TASD.  F.  Amblb,  Ektbe-pas. 

Tradm ATiQUB ,  adj.   (rpavpia,  plaie); 
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qal  est  relatif  oa  qui  appartient  aux  bles- 
sures. C'est  en  ce  sens  que  Ton  dit  : 
fièvre,  itémorrhagie ,  tétanos  traumati-  ^ 
quê,  eto.  Les  écrivains  qyi  uut  fait  une 
classe  particulière  des  maladies  trauma- 
tiques ,  y  ont  range  les  plaies  /les  luxa- 
tions, les  fractures,  et  toutes  les  lésions 
produites  par  des  violences  extérieures. 
Taàvail,  s.  m.,  labor^  effort  auquel 
on  se  livre  pour  exécuter  une  chose.  On 
a  spécialement  donné  le  nom  de  travail 
à  l'action,  souvent  longue  et  pénible,  de 
raccouchemtent. 

TnàriÂ ,  adj. ,  trifoUatus  ;  se  dit  d'une   ^ 
,  feuille  composée  de  trois  folioles  dont 
la  disposition  est  la  même  que  dans  le 
trèfle. 

TABMBLBMBitT,  S.  m. ,  trcmûr;  secousses 
multipliées  et  involontaires  qui  agitent 
i'e  corps  ou  les  meml)res ,  et  qui  cepen- 
dant ne  les  privent  pas  de  la  faculté  de 
se  mouvoir  volontairement. 

TaxMPa,  8.  f. ,  temperatio;  action  de 
plonger  l'acier  rougi  au  fnu  dans  un  li- 
quide, pour  lui  faire  acquérir  les  proprié- 
tés nouvelles  qu'un  refroidissement  subit 
lui  procure  ;  état  du  composé  métalli- 
que ,  après  qu'il  a  subi  cette  opération. 

Tb]&pak,  s.  m!,  irepanum  (Tov-rravov, 
tarière,  rpvltaw,  je  perce) ;  instrument 
de  chirurgie  assez  semblable  à  un.  vile- _ 
brcquin.  et  qui  sert  à  perforer  les  os. 
La  pièce  principale  de  cet  instrument 
est  rarbre,  sur  lequel  on  peut  adapter  à 
volonté  la  couronne  de  trépan ,  le  trépan 
perforaiif  ou  le  trépan  exfoliaiif.  On 
trouve  quelquefois  le  mot  trépan  em- 
ployé pour  signifier  la  collection  nom- 
breuse des  pièces  dont  on  se  servait  jadi8 
pour  trépaner. 

TBKPAïf ATiON ,  s.  f.  ;  Opération  qui  con- 
siste dans  l'application  méthodique  du 
trépan. 

TRipA?rBB,  V.  a.,  tereirare  (rp^ïtoto), 
'  je  p^ce)  ;  appliquer  le  trépan. 

Tb^phinb,  s.  £  ;  espèce  de  trépan  dont 
les  chirurgiens  anglais  font  usage  ,  et 
dans  lequel  on  a  remplacé  Tarbre  par 
un  manche  court,  droit,  et  terminé  par 
une  poigtiée  placée  transversalemeitt  à 
son  extrémité.  Plus  simple  que  le  tréf)ïin 
ordinaire,  cet  instrument  agit  comme 
une'  sorte  de  vi'ille,  et  ne  peut  être, 
dit-on ,  que  difficilement  dirigé  à  travers 
les  os  du  crâne. 

Tb^pidatioit ,  s.  f . ,  trepidatio  :  trem- 
blement oir  terreur. 

Tbxssaillbm BNT ,  8.  m.  ;  agitation  vive 
et  passagère,  occasionéc^subitement  par 
quelque  cause  morale. 
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Tbi AIDAIS ,  s.f..,  triandrla  (rpiTçf  trois, 
Mp ,  mâle  )  ;  nom  de  la  classe  du  sys- 
tème de  Linné  qui  comprend  les  plantes 
dont  les  fleurs  hermaphrodites  renfer- 
ment  trois  étaminesv 

Triasdbiqdb  ,  adj.,  triandricus  ;  qui 
appartient  à  la  triandrie  ;  qui  a  truls  éta- 
mines  dans  chaque  fleur. 

Tbiangulaibb  dès  lèvres,  F.  Abaissbub 
de  l'angle  des  lèvres,    . 

Triangulaire  du  coccyx  ;  nom  donné 
par  Santorini  au  muscle  ischio-coccygien. 
Triangulaire  du  menton.  'F,  Abaissbub 
de  l'angle  des  lèvres. 
•  Triangu  laire  du  siern  um,  a  d  j .  et  s.  m .  ; 
muscle  (sterno-costal,  Gh.)  pair, allongé, 
triangulaire ,  qui ,  de  la  partie  postérieu- 
re, latérale  et  inférieure  du  sternum,  se 
porte,  par  autant  de  digitations,  aux 
cartilages  des  troisième,  quatrième ,  cin- 
qui(.me  et  sixième  vraies  côtes. 

Tbigapsulaibb,  adj. ,  tricapsularis ;  qui 
a  trois  capsules. 

Tbibulcon,  s.  m.;  nom  donné  par  Percy 
à  son  tire -balle  formé  par  la  réunion  de 
trois  instrumens  ,  utiles  chacun  dans  son 
genre,  pour  l'extraction  des  balles.^ 

Tbigbps  brachial,  adj.  et  s.  m. ,  triceps 
brachialis  ;  muscle  (scapulo-huméro-olé- 
cranièn,  Ch.)  allongé  et  aplati,  qui  s'at- 
tache en  bas  à  la  partie  supérieure  de 
rolécrane,  et  se  partage  en  haut,  en  trois 
portions  fixées  à  l'humérus  et  au  ëord 
axillaire  de  l'omoplate* 

Triceps  crural,  adj.  et  s.  m. ,  triceps 
cruralis  ;  muscle  { trifémoro  -  rotujien, 
Ch.  )  pair,  allongé,  fort  épais  et  xiivisé 
supérieurement  en  trois  faisceaux  :  de 
presque  tous  les  points  du  l'émur,  il  se 

{>orle  aux  tubérosités  du  tibia  par  un 
arge  tendon,  dans  l'intérieur  duquel  la 
rotule  est  comprise. 

Triceps  de  la  cuisse ,  adj.  et  $.  m.  ;  nom 
donné  par  WinsloVv  aux  trois  muscles 
adducteurs  de  la  cuisse. 

TaiCHAfSB.  y,  Tbichiasb. 

Tbichiasb,  s.  m.,  trichiasis ,  morbus 
pilaris,  Tpix»«o^'Ç  («^p'Ç»  cheveu);  mala- 
die qui  consiste  dans  le  renversement 
des  cils  versée  globe  oculaire,  qu'ils  if"*^' 
tent  et  enflamment.  On  a  donné  aussi  h 
nom  de  trichiase  à  quelques  afffclioii» 
des  voies  urinaires  ,  dans  lesquelles  Tn- 
rine  entraine  des  filamens  qui  ressem- 
blent à  des  poils,  ainsi  qu'à  ce  gonfle- 
ment subit  des  manielles  auquel  les  fem- 
mes nouvellement  accouchées  sont  sujet- 
tes, et  que  l'on  désigne  vulgairement  soos 
le  nom  de /roi/, 

Tbichismb,  s. m.  trichismus  (V'î  »  ^^^' 
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▼eu).  Oa  «   ({uelqaefois  donné  ce  nom 
aux  fractures  capillaires  des  os  plats. 

TBiCHOcArRALB  ,  S.  m.  trichocephaltu 
dispar{Bp\^f  cheveu,  xryaUj  tête)  ;  ^er  in- 
testinal k  corps  mince,  claviforme,  eiter-' 
miné  antérieurement  par  un  appendice 
filiforme  qui  porte  la  bouche.  On  le  trou- 
ve souvent  dan»t  les  intestins  de  l'homme. 
Tbichoica,s.  m.  (rp(';(<u|xa,  chevelure)  ; 
synonyme  die  ptiquv, 

Trichohatiqub,  trichomaticus:  ({wi  ap- 
partient à  la  plique. 

TaiCHOTOMB,  adj. ,  irichotorrius  {r^ix^^ 
triple,  WfjLvo) ,  je  coupe)  ;  qui  est  partagé 
en  trois^ 

Tjsichotomib,  s.  f.,  trichotomia;  divi- 
sion en  trois. 

Tkichubidb,  s.  m.,  trlehurit  {9pi^ , 
cheveu,  ovpà,  queue);  nom  donné  d'à-, 
bord  au  trichocéphale, 

TatcuspiDAL.  y,  Tbicuspidb. 
Tbicusfidb,  adj.,  tricuspU  {très ,  trois , 
Clispis  ,  pointe)  ;  qui  a  trois  pointes. — 
P'^aivuies  tricuspides,  replis  triangulaires, 
au  nombre  de  trois,  qui  garnissent  l'ou- 
verture decommunicationde  l'oreillette 
avec  le  ventricule  droit,  et  du  sommet  des- 
quels partent  des  cordes  tendineuses  con- 
tinues aux  colonnes  charnues  du  cœur. 

Tbidactile  ,  adj.,  tridaciylus  (Tpeîç, 
trou  ,  (îaxTvXoç,  doigt)  ;  quia  trois  doigts 
à  chaque  pied.  ' 

TaiDEiiTi,  adj.,  tridentatus;  qui  pré- 
sente trois  dents. 

Tribnci^phalb ,  adj.'  et  s.  m.;  nom 
donné  par  GeoOroy-St.-Hîlaire  à  des 
monstres  qui  ont  une  tète  sphéroïdaie , 
qui  n'ont  point  de  face ,  parla  privatiou 
des  organes  du  goût ,  de  la  vue  et  d«>. 
l'odorat  ;  dont  les  oreilles  sont  réunies  en 
dessous  avec  des  pavillons  tégumentai- 
res  prolongés  de  chaque  côté ,  et  qui 
enfin  n'ont  qu'un  seul  trou  auriculaire 
auccntre,  et  qu'une  seule  caisse. 

Tbifacial,  adj. ,  trifaciaUs;  nom  don- 
né par  Ghaussier  au  nerf  iruumeau, 
'  Tbifiîuoho-botolibr,  adj.  et  s.   m., 
trifemoro-rotulianus  ;     nom    donné    par 
Ghaussier  au  muscle  frice/7S  crura/. 

Tbifipb,  adj. ,  trifidus  ;  qui  estfondu 
en  trois^riqu'à  la  moitié  à  peu  prés. 

Tbigastriqce  ,  adj.,  trigastricus  {rpùç^ 
trois  ,  jao-lvîp  ,  ventre)  ;  épithète  donnée 
aux  muscles  qui  ont  trois  faisceaux  de 
fibres  charnues. 

Tbiglochyh,  adj. ,  iriglochynus  {vpsTq  , 
trois ,  y'ktûxU ,  point  )  ;  synonyme  de  tri' 
cuspide. 

Tbigone  cérébral  ;  nom  donné  par 
Ghaussier  à  la  voCtU  à  trois  piliers. 
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Trigone  lésieal  ;  surface  triangulaire 
qu'on  observe  à  la  partie  inférieure  de  la 
vessie.- 

Tbigywib  ,  s.  f. ,  trîgynia  (rpsTç  ,  trois  , 
7vvyi ,  femme)  ;  nom  donné  ,  dans  le  sys« 
tème  de  Linné  ,  aux  ordres  renfermant 
les  plantes  dont  les  fleurs  hermaphrodi- 
tes sont  garnies  de  trois  pistils. 

TàiGYif iQUB ,  adj. ,  trigytûcus  ;  qui  a 
trois  pistils  dans  chaque  fleur. 

Tbijdg^,  adj.,  trijugus;  se  dit,  en 
botanique,  d'une  feuille  pinnée  quia 
trois  paires  de  folioles. 

TaijDifBAi;,  adj.  et  s.  m. ,  trigeminus  ; 
nom  dotiné  au  nerf  de  la  cinquième  paire, 
parce  qu'il  se  partage  ,  dans  le  crâne 
même ,  en  trois  faisceaux  principaux , 
qui  se  rendent  aux  trois  portions  delà 
hauteur  delà  face,  et  qui  sont  l'oph- 
thaimique  ,  le  maxillaire  supérieur,  et 
le  maxillaire  inférieur. 

Thilobjî  l  adj. ,  trilobusf  qui  a  trois  lo- 
bes. 

Tbiloculaibe  ,  adj. ,  trilocularius  ;  qui 
a  trois  loges. 

'  Tbioécib,  s.  m.  ,  trioecia  (xpe^ç,  trois, 
otVea ,  maison)  ;  nom  donné ,  dans  le 
système  de  Linné,  aux  plantes  qui  of- 
frent des  fleurs  maries  sur  un  individu  « 
des  fleurs  femelles  sur  un  autre,  et  des 
fleurs  hermaphrodites  sur  un  troisième. 
Triokciqub,  adj.,  (rio6cictf5;  qui  ap- 
partient à  la  trioécie. 

Tbipabtible,  adj. ,  iriparlibilis ;  qui  se 
partage  spontanément  en  trois. 

Tbip^talk,  adj. ,  trîpeialus  (rperç,  trois, 
«/raAov ,  pétale  )  ;  qui  a  trois  pétales,' 

TftiPHTLLK,  adj.,  triphyllus  (rpeTç^  trois, 
(pvUov ,  feuille  )  ;  qui  a  trois  folioles  ott 
trois  divisions  foliifomies. 

Tbiplinkbvb  ,  adj. ,  irtplînervus  j  se  dit 
d'une  feuille  qui  a  cinq  nervures,  dogt 
deux  naissent  de  la  base  de  la  nervure 
moyenne ,  et  les  deux  autres  au-dessus 
de  ce  point. 
TBi-scAPui,o-iïDM^BOoUcBAmBK, adj.  et 
's.  m.,  tri-scapulo'humeroolecranianus  ; 
nom  donné  par  Dumas:  au  muscle  triceps 
brachial. 

T&i-SBL,  s.  m.  ;  sel  composé  d'un  acida 
et  de  deux  bases.  , 

Tbismcs  ,  s.  m. ,  trismus  (rpiÇo ,  je  grin- 
ce )  ;  serreinent  des  mâchoires  l'une  con- 
tre l'autre,  causé  par  la  rigidité  tétani- 
que des  muscles  de  l'inférieure. 

Tbispebmb  ,  adj.,  trispermus  (rper^, 
trois,  (inspii.a,  graine);  qui  renferme 
trois  graines.  • 

TRispLAziCHiriQCB ,  adj.  et  s.  m.  ,  iris- 
planchnieus  (rpcTç,  trois,  orirXayp^ytv ,  vis- 
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cëre)  I  oom  donné  par  Ghaafdet  an  nerf 
srand  tympathiqttû ,  pvce  qu'il  »e  distri- 
bue aux  organes  contenus  dans  les  ^oia 
grandes  cavités  splanchntques. 

Tai-STsaiTAL  ,adj.  ets.  m*,  frwferna- 
lis;  noip  donné  par  Béclardà  fa  tr.Q|fsiènie 
pièce  do  sternum. 

TaiSTiM mis ,  s.  f.  |  trîstimania  (trisii9, 
triste  ,  wt«»  loUe)  f  q^onoinfUiiç  *yec 
tristesse. 

Trit^opbyb  y  $,  f. ,  triifophyfl  ;  ^ièy^o 
tierce,  et,  selon  qudqnp9  auteuf;^,  fièV^re 
rémittente  tierce. 

TAiTBBvjt ,  adf . ,  trîtematns  ;  qu^  .est 
trois  fois  terne.  Sedii  d'nne  /euille  qop- . 
posée  dont  le  pétiole  commun  9^  QÏfi^e 
trois  fois. 

TaiTO¥P,  s.  m.^  espèce  d'ento^inoir pu 
dé  cornet  acoustique  dont  Albnc^is  fai* 
sait. usage  da;is  les  maladies  de  ji'oreilie. 

TaiTOZYDE ,  s.  m.  ;  composé  d'un  com^ 
bustible  et  d'oxygène  dans  la  troisième 
des  proportions  suivant  lesquelles  ce  der- 
nier corps  peut.se  combiner  avec  l'autre. 

TaiTDBÀTiON  ,  s.  f. ,  trituratio  ,  Tpc^j^t^i 
action  de  .réduire  une  substance  en  pou- 
dre. .  '      ' 

Tait^bjC  ,  adj. ,  trlturaif/LS  ;  qui  es^t  ;ré- 
duit  en  poudre. 

Tbiturbr,  y.  a.,  trlturare;  jréduire  en 
poudre. 

TaivALVB ,.  adj.  »  lrivalvi$;  qui  a  trois 
valves. 

T&ocART.  V,  Thois-quahts. 

Tbochahteb,  s.  m. ,  trocliantôr  ^  xpio- 
^avTTjp  (Tpo;(ao> ,  je  tourne);  nom  donné 
à  deux  apopby^es  de  l'extrémilé  .supé- 
rieure du  fémur,  qu'on  disl^gué  en 
grarui  et  petit  trochanier,  \  Le  grand  trp-^ 
chanter,  selon  Ghaussier. 

TaoCHAifTÉRiBJv ,  adj.,  tf'ocfianterif^nus ; 
qi^i  a  rapport  au  grand  trochanter. 

TaocHANTijf ,  s.  m.  j  irpchanlinns  ;  nom 
donné  par  Chaussier  au  petit  trochanter. 

Trochantinibn  ,  adj.  ^  iroc/io^ntij^lfmus  ; 
,  qui  a  rapport  au  petit  .trochanter. 

TiRoqaiff  y  s., m.,  irochlnut  (rpo^aw, 
.je  retourne  ];  nom  donné  parChàusdii^r 
%  la  plus  petite  des  deux  tubérosités  ,su- 
^pcrieures  de  l'humérns. 

TRocHiRiBir,  adj.,  frocAçn^ianufi  qui 
appartient  au  troohin. 

TaoqBiSQÇE ,  s.  m.  ytrochùfcus^.vpoxiv- 
Koç  (Tpo;flç,joue)  'y  médicament  solide  , 
et  de  forme'  presque  toujours  conique , 
qu'on  prépare  avec  des  poudres  réunies 
au  moyen  d'un  mucilage,  de  mie  de  paip, 
de  farine  ,  ou  de  sucs  de  plantes. 

Trocbisqws  alhandal;  composés  de  co- 
.  loquinte  et  de  gomme. adragant^ 
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TtodiftiflUê  cyphCQf,  Vn  Trqfhi^ques  fie 
Damocratc, 

Trcchisqusf  d*agar,ic;  fOpi]ff>f^9  dfaga- 
rio  blanc >  de  gingeml^re  e^  d'écorcç  de 
cannejle  simp^. 

Trpchisques  d^alkçkenge}  composés  dç 
pulpe  et  de  suç  de  feu^l.e  d'^ek^epge  ^ 
gopitne  aral^ique ,  gomme  a.dr9gaiiir  »  ^' 
.  trait  de  réglisse ,  amandes  an^èr^s ,  gçal- 
nes  d'ache  et  de  pavot  ixUnc ,  ^ttoclip  et 
opium. 

de  sauta)  ci^in,  .cascade ,  suçf^  ç^ndi, 
calamns  aromatique,  bdelUiun .  spiça- 
nard ,  cassia  lignea,  souchet  rond  »  A^îj^a 
d,e  genj^yre^  .téréhentbijg^ç  ,<Jp  »Cmo, 
myrrhe,  schénanthe,  cannelle,  bois  d'^- 
loès,  sa^rfu^k;  çaiel  de  Nar^qnnÇ /^^  ji° 
d'Espagne- 

Trochisques  d'Hedyctoan  ;  .oofçnosés  de 
nçiarum ,  marjolaine ,  raci^  ,4'a^ret , 
bois  d'aloè? ,  s^énantbje ,  c^iti^us  Mfo- 
mati.que,  rhapontic,  bois  de  baume', 
baume  djs  ja  Mecque,  cannelle,  çosios 
d'Arabie,  myrrhe,  malfibathruça,  safran, 
spicanard ,  cassia  lignea ,  amoninç^i  .^n 
grappes ,  ^niastic  et  yin  d'E^P^.gn/e- 

TrocJùtques  de  Mcsuê,  V.  Trçfçft'vtques 
d'agaric. 

TrochisquÉS  deminiuptf'  fait^  fiyee  l'oxy- 
de rouge  ie  plomb ,  \e  4<J^'0Ç^dQ^^^e  dp 
mercure,  la  mie  de  pain,  ^t  X'e«iu  de 
roses. 

Troihitquts  de  myrrA/j;  ço^p^s^s  ;dp 
myrrhe  ,  lupips  ,  feuiljp  df  ^^^^  »  .^c 
.mentlîe  aquatique ;et.d.e  pouliot ,  racine 
de  yalériaï^e  e*  ^e, garance;  graines  ,^e 
persil  de  Macédoine,  .s^sa  fœtida  ,  .fta- 
gapenum  ,  Qpopanax ,  c^mphjrp ,  .safran, 
huile  empyreumatique  de  fiucQip ,  ,çt 
suc  dépuré  d'aTWQÂ^e. 

Trochisques  de  plftmb  Uajfic  .'.fi^qfnpo^^ji 
de  spuscarbppate  de  .plomb , ,d^  ^rco- 
colie,  d'amidon,  de  gomme  adragant,  de 
gomi)gi,e  /^ral^iquc ,  ^e  camphre ^ et.d'çau 
de  roses. 

Trç!fih{sque*  despilU}  jpréRV^  -«'"^«c 
la  pulpe  d,e  ^ille  cuiie ,  ,et.la.ppudre  de 
racine  .de  d.ictame,  ou  .l.a  ^^r^pp  d'o- 
robe.  ,H»ii 

Trochisques  defujoc^^coiiB^j^fi^  d  am- 
bre jaune, .corne  de  cerf  l^rùlé'e  à  \i\^nc , 
gourme  arabique ,  gompie  adragant , >la - 
que,  suc  .d'ac,itçia  et  d'Kyppcis|:e ,  ba- 
laustes,  mastic,  corail  fouge,  graines 
de  pavot  blanc ,  encens,  ^fra^ ,  opium , 
et  mucilage  de  psyllium. 

■  Trochisques  de  vipères  ;  préparés  ayçc 
la  poudre  de  vipères,  et  le  mucilage  ^e 
go  m  nie  adragant.    - 
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7)ro€kisquet0$ûarroiiquesf  préparés  a^PC 
ledeatochlorore  de  mercare,  ramidon  et 
le  mucilage  de  gomme  adragant.\ 

Trochugues  Txyttériquet  ;'  composés 
d'assa-fœtida  ,  galbanum,  myrrbe,  cas* 
toréa  m ,  suc  de  me ,  racines  d'asaret  et 
d'aristoloche  ronde,  feuilles  de  sabine  , 
de  centaurée  »  de  matricaire  et  de  die* 
tame. 

Trœltigques  mwcuriel»;  composés  de 
sulfure  de  mercure  roage,  de  saccia,  et 
de  m^udUage  de  gomme  adragant. 

Troekiêtfuss  musqués;  composés  de 
storaz Calamité,  benjoin, ladaaum,  bois 
d'aio^, ancre,  musc,  ambre  gris,  et  mu- 
cilage de  gomme  adragaat  à  l'eau  de 
roses. 

Taoc«iTsa,  s.  m.,  iroehîter  (rpo^au,  je 
tourne)  ;  Bom  donné  par  Çhaussier  à  Ja 
plus  grosse  des  deux  ta bérositéa  supé- 
rieures d^^l'huméms. 

TaoeBiTBBiBif ,  adj.  ,  trœhiterîanas  ; 
qui  ap{>artient  au  trochiter., . 

Taocai.iATBOA ,  adj.  et  s.  m. ,  irûddea" . 
ris  ;  nom  donné  par  divers  anatomistes 
au  muscie  oblique  supérieur  de  i*43it, 

TaocHLiiB,  s.  f. ,  troehlea,  rpo^^jra; 
oom  donné  par  €baussier  à  l'éminenco 
articulaire  interne  de  l'extrémité  infé- 
rieure  de  l'humérus ,  qui  forme  nné  sorte 
de  poulie  sur  laquelle  le  ctibitus  roule , 
dans  les  mouvements  de  Tavant-bras.  | 
Os  du  jarret  du  cberal. 

TaocHoiîDRi  adj. ,  irochoieUs;  Tf>o;(bet(ïy]ç 
.(tpo^oç,  roue);  éptthëte  donnée  à  toute^ 
articulatiion  dans  laqueMe  «n  os  tourne  sur 
un  autre,  comme ^une  roue  sur  son  axe. 

Taoïs-QUAKTS ,  s.  va.  j  tereùedttm  j  tri- 
quelrum;  instrument  composé  d'une 
tige  d'acier  >montée  sur  un  maocne  d'é- 
bëne  ou  d'ivoire ,  pointue  et  tranchante 
sur  trois  c6tés ,  à  son  extrémité  libre ,  et 
sur  laquelle   s'ajuste   une  canule  d'ar- 

Î;ent  ;  celle-ci  se  trouve  enfoncée  dans 
a  plaie  faite  par  la  pointe  de  l'instru- 
ment ,  et ,  la  tige  étant  retirée ,  les  liqui- 
des peuvent  s'écouler  à  travers  le  canal 
qu'elle  constitue.  Parmi  les  trois-quarts , 
on  distingue  ceux  de  Nuck,  de  frère 
Côme,  de  Flurant. 

Thorantrr.  F,  Trochaxtkb. 

Tbombos.  y.  TauMBos. 

Tbokiteh.  y,  Trochitbr. 

TroklAb.  F,  Trocrléb. 

Trombe,  s.  f. ,  météore  ayant  la  forme 
d'un  cône  renversé ,  qui  fait  communi- 
quer une  nue  avec  la  surface  de  la  terre, 
ou  plus  souvent  de  l'eau. 

Trokin.  F»  Trochiit.     • 

Trompe  ,  s.  f»  tuba  ,  o-a^mv^ ,  prolonge- 
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menf  d«  nei  dans  l'él^pbaAt.  |  Oieaiie 
dfi  succion  de  certftiiis  aeittaiix.  |  Nom  ) 

donné  par  les  auatomistes  k  divers  orga- 
nes creux ,  en  forme  de  tiompet  -. 

Trompe  d*Eustachp,  iuba  Euslachiana; 
conduit  pair,  en  partie  osseux  et  en  pai- 
tie  cartilagineux,  oblique  et  long  de 
deux  pouces ,  qui  s'étend  depuis  la  par-  ' 
tie  supérieure  do  pharynx  jusqu'à  la 
caisse  du  tympan.,  aans  laquelle  il  per« 
met  à  l'air  d'arriver. 

Trompe  de  Failope,  iuba  Ff^Uopiana  ^ 
tuba  fif^rina;  eondnit  pair,  long  de  qua- 
tre à  cinq  pouces,  qui  tient  aux  angles 
aapérieurs  de  la  matrice ,  et  dont  l'autre 
extrémité  libre,  flottante  dans  l'abdo- 
men ,  évasée  et  découpée ,  embrasse  l'o- 
vaire durant  l'acte  de  la  génération ,  et 
reçoit  l'ooif  fécondé,  qu'elle  conduit 
dans  ia  matrice.  ». 

Trorc,  s.  m.,  truneus,  mkt^oç;  tige 
d'mi  arbre.  |  Partiepriocipal.edu  corps, 
celle  sur  laquelle  les  membres  font  arti- 
culés. I  Partie  la  plus  conaidéraJble  d'une 
artère,  d'une  veine  ou  d'un  nerf,  celle 
qui  n'a  pas  encore  fourni  de  J>ranches. 

Trophospbrmb  ,  s.  m. ,  tropi^ptrmiurrt 
(  T(Mi^ ,  je  nourris ,  ovr/miA ^  semence  )  ;, 
nom  donné  par  Bichara  au  placepta  de 
la  graine. 

Trot,  s.  m.,  allure  du  cheval  qui  tient 
le  milieu  pour  la  vitesse  entre  le  pas  et 
le  galop. 

Troqsss-:6AI.ant  ,  6.  m.  \  Aom  Vulgaire 
du  cholei'a-morbus. 

TfiOvssBAO,  s.  m.  ,  fasfiitu^tsi  petit 
faisceau  de  parties  oaies  isnaemible  : 
irousseai/t  de  fibres. 

TavfRR^  is.  .f. ,  tuéer;  ichafflimgnon 
souterrain ,  ^charnu ,  ferme  jeA  odorant , 
qu'on  mai^e  et  qu'on  estime  i>eaucoup. 

Truite  ,  ^.    f. ,  salmo  fario  ;   poisson   , 
d'eau  douce  dont  on  mange  la  eàair,  qui 
est  fort  estimée.  / 

•    TauMBu^,  s.  ffn.  (Bpoïkiota  ,  je/eoagule)  ;   . 
petite  tumeur  violacée,  rénitepte,  forv 
mée  par  ^'extravasation  d'une  certaine 
quaùtité  de  saqg  au  voiainage^des  veines 
que  l'on  a  ouvertes. 

TeBAiRE ,  adj. ,  tubaris;  .qni  a  rapport 
aux  trompes  de  Fallope» — Grossesse  tu- 
baire. 

Tdbb,  s.  m.  yiubus  ;  partie  -inférieure 
d'un  calice  monophyllc  ou  d'une  corolle' 
monqpétale.  [  Instrument  deverre,  longi- 
et  creux,  dor^t  on  se  sert  dans  les  op6> 
radions  chimiques. 

Tube  capillaire ,  celui  dont  la  cavité  est.' 
assez  étroite  pour  qu'on  puisse  la  compar 
rerà  celle  d^un  cheveu; 
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Tabê  digestif,  ou  canat  IntettinaL 

Tom-iMmio-TaocHAHTÉBiBir ,  adj.  fit  •. 
m.,  tttber-Uekio-4rodianterianut;  nom  don* 
né  par  Dumas  au  muscle  carré  de  la  cuisse» 

TviiBCUut,  s.  m.,  tuberculum;  ex- 
croissance en  forme  de  bosse  ou  de 
grain  de  chapelet,  qui  nait  sur  diverses 
parties  des  plantes. 

Tabercttle;  altération  pathologique  de 
quelques  tissus  qui  dégénèrent  en  une 
matière  opaque,  friable,  jaunâtre  ou 
grisâtre ,  pouvant  se  ramollir  et  arriver 
insensiblement  &  offrir  tous  les  caractè- 
rus-  du  pufl.  La  dégénérescence  tubercu- 
leuse affecte  particulièrement  les  organes 
pourvus  en  abondance  de  vaisseaux  et 
dev ganglions  lymphatiques. 
,  Tubercules  d*Aranzi  ;  petites  éminen- 
ces  situées  sur  la  partie  moyenne  des  val- 
vulqs  sigmoîdes  de  l'ouverture  auriculaire 
du  ventricule  gauche  du  cœur. 

Tubercules  pisi formes  ;  nom  donné  par 
Ghaussier  aux  tubercules  mamillaircs. 

Tubercules  de  Santorini;  nom  donné 
à  deux  petits  cartilages  qui  couronnent 
le  sommet  des  aryténoïdes,  et  soutien- 
nent les  lèvres  de  la  glotte. 

TuBiBBDX,  adj.,  tuberosus  ;  se  dit  d'une 
racine  charni;^e  et  renflée,  comme  celle 
de  la  pomme  de  terre. 

ToBiaosiTÉ  ,8.  f.  ;  éminence  plus  ou 
moins  volumineuse ,  inégale  et  rugueuse, 
qu'on  voit  à  la  surface  de  certains  os ,  et 
qui  sert  ordinairement  d'attache  à  des 
muscles  on  à  des  ligamens. 

TcBULi,  adj.;  qui  présente  une  ou 
plusieurs  tubulures. 

,  ToBuLOBB ,  s.  f.  (  iubus,  tube]  ;  ouver- 
ture pratiquée  à  un  flacon ,  à  un  ballon , 
ou  à  tout  autre  vase. 

ToB-CHiBN ,  s.  m.  ;  nom  vulgaire  du 
colchique. 

ToB-LOup ,  s.  m.  ;  nom  vulgaire  d'une 
espèce  d'aconit. 

TuMÉr ACTJOir  ,8.  f . ,  tumefactio  (tumor 
enflure,  facto,  je  fais)  ;  gonflement  d'une 
partie. 

Tdmbob,  s.  f. ,  tumor,  oyxoç  (tumeo, 
.  j'enfle);  éminence  ou  saillie  anormale  dé- 
veloppée sur  quelque  partie  du  corps.  Les 
tumeurs  formaient  une  des  divisions  du 
pentateudue  chinirgical;  on  rangeait 
parmi  elles  les  inflammations  externes , 
•les  abcès ,  les  anévrismes,  et  les  hernies. 
Cette  classification,  toute  barbare  qu'elle 
était,  s'est  perpétuée  jusqu'à  nos  jours  , 
car  quelques  chipirgiens  l'emploient  en- 
core. 

Tumeur  blanche  ;  on  a  donné  ce 
nom  insignifiant  à  tontes  les  maladies 
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qui  déterminent  le  gonflement  des  par- 
ties extérieures  des  articulations,  telles 
que  les  engorgemens  lymphatiques  do 
tissu  cellulaire  placé  an  voisinage  de 
ces  parties,  l'accumulation  de  la  synovie 
dans  leur  enveloppe  séreuse,  les  tumé- 
factions des  os,  des  ligamens,  des  carti- 
lages, etc.  Il  est  à  désirer  que  cette  déao- 
mination  disparaisse  du  Tocabulaire  mé- 
dical ,  et  qu  elle  soit  remplacée  par  des 
noms  tirés  de  la  nature  et  du  siège  des 
maladies  auxquelles  on  l'a  appliquée. 

Tumeur  enkystée,  ttimor  capsulatus,  cys- 
(îi /^  collection  de  liquides  plus  ou  moios 
épais,  renfermée  dans  une  enveloppe  sé- 
reuse, muqueuse,  fibreuse,  et,  dans 
quelques  cas ,  cartilagineuse  on  osseuse. 

Tumeur  éreetile;  tuméfaction  produite 
par  un  tissu  moo,  vaeculeux,  susceptible 
de  gonflement  et  d'a£E!aiissement«  que  Du- 
puytren  a  nommé  (issu  éreciiU,  Ces  tu- 
meurs constituent  le  fungus  hématodes 
de  plusieurs  chirurgiens  français. 

Tumeur  fongueuse  \  tuméfaction  for- 
mée par  un  fongus. 

Tumeur  variqueuse ,  tumor  varicosus; 
tuméfaction  déterminée  par  la  dilata- 
tion des  veines ,  ou  garnie  de  varices  à 
sa  surface. 

TcHDLTDBQx,  adj.,  tumultuosus  ;  qui 
est  accompagné  de  bruit  et  de  désordre. 
Se  dit  spécialement  des  battenbens  du 
cœur  qui  sont  irréguliers ,  inégaux ,  ou 
presque  confondus  ensemble.    . 

ToiiGSTATB,  s.  m.  ytungstas;  sel  formé 
par  la  combinaison  de  l'acide  tungstiqoe 
avec  une  base  salifiable. 

TunGSTàHB ,  s.  m. ,  tungstenium  ;  métal 
solide,  d'un  blanc  grisâtre,  très-briliaot, 
très-dur,  très-friable,  inattaquable  par 
la  lilne,  et  acidifiable,. qu'on  ne  trouve 
dans  la  nature  qu'à  l'état  de  sel. 

TuiiGSTiQOB  ,  adj. ,  tungsticus  ;  nom 
d'un  acide  solide,  jaune,  insipide, ino- 
dore ,  insoluble  dans  l'eau ,  qui  résulte 
de  la  combinaison  du  tungstène  avec 
l'oxygène. 

TrniQUB,  s.  (.^tunica;  membrane  qui 
enveloppe  un  organe  quelconque,  daui 
les  animaux  On  dans  les  plantes. 

TcTBBiif^ ,  adj. ,  iurhinalus  (t^rbo ,  tou- 
pie )  ;  qui  a  la  forme  d'un' cône  renverjîé. 

TuBBiTH,  s.  m.;  nom  -de  la  racine 
purgative  d'une  espèce  de  liseron ,  cm- 
volvulus  turpeihum, 

Turb'Uh blancde Montpellier,  f .  Alipot. 

Turbith  minéral;  sous-deutosnlfate  de 
mercure,  ainsi  appelé  parce  qo*iI  a  une 
couleur  jaune  analogue  à  celle  de  la  ra- 
cine de  lurbith. 
* 
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Turbiih  nitreux;  pondre  jaune  de  tout- 
deutonitrate  de  mercure. 

Turbiih  noir;  nom  vulgaire  de  l'eu- 
phorbe des  marais. 

Turitith  végètaL  V.  Alypot.  f 

ToaBOT,  s.  m.,  pleuronecies  rhombus; 
poisson  de  mer  dont  on  estime  beaucoup 
la  chair. 

TuftciQvi ,  adj. ,  tureicat.  On  donne  le 
nom  de  selle  turcique  à  Texcaration  de 
la  surface  supérieure  du  sphénoïde  qui 
loge  la  glande  pituitaire. 

TuBGBSCBNCi,  s.  f.,  turgescentia  {tur- 
gescere,  s'enflei)  ;  gonflement  d'une  par- 
tie X  produit  par  l'afflux  ou  la  raréfaction 
des  liquides.  ^ 

ToaioifyS.  m»ititrio;  bourgeon  radical 
d'une  plante  vivace. 

TORQUBTTB.  F",  HbBNIOLB. 

TussiLAGB,  s.  m.,  iussilago;  genre  de 
plantes  corymbifères,  dont  on  emploie 
en  médecine  les  fleurs  d'une  espèce , 
iussilago  far fara,  comme  pectorales,  et 
la  racine  d'une  autre,  iussilago  petasiles, 
comme  apéritive  ou  diurétique. 

TuTiB,  s.  f. ,  iutia;  oxyde  de  zinc  qui 
s'attache  aux  cheminées  des  fourneaux, 
sous  la  Ibrme  d'incrustations  grises , 
lorsqu'on  fond  les  mines  de  ce  m^tal. 

Tylomb,  iyloma,  rvXu/uia;  cal. 

Tylosb  ,  8.  f. ,  iylosis  (tvXo;,  clou  ,  du- 
rillon )  ;  cor,  durillon  qui  vient  aux 
pieds. 

Tympan,  s.  m.,  iympanum  ,  «rvfiwotvov  ; 
cavité  irrègulière,  creusée  dans  la  base 
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du  rocher,  entre  le  conduit  auriculaire 
et  le  labyrinthe,  et  constituant  l'oreiUe 
moyenne. 

-  Tympaiiiqdb ,  adj.,  tympanicus;  nom 
donné  par  Ghaussier  à  l'artère  auditive 
externe  et  À  ki  corde  du  tympan. 

Tyhpabitb,  s.  f.,  iympanilis  (Tvpwavov, 
tambour);  distension  du  ventre  causée 
par  l'accumulation  de  gaz  dans  le  tube 
digestif  ou  dans  la  cavité  du  péri- 
toine. 

Typb,  s.  m.,  iyput  (tvwoç,  modèle]  ; 
disposition  générale  que  suivent  les  ma- 
ladies dans  la  succession  de  leurs  symptô- 
mes :  iypecontinuj  r6mitieni,iniermiitent, 

Typhiqub  ,  adj.  ,  iyphodes;  relatif  au 

phus. 

Typhlosb  ,  s.  m.,  iypHlosis  (rv^ }lo6>,  j'a- 
veugle); cécité. 

Typhodb  ,  adj. ,  iyphodes  ;  relatif  au  ty- 
phus. Fièvre  iyphode,  fièvre  avec  stupeur. 

Typhoïob.  F.  Typhoob. 

Typhomanib  ,  s.  f. ,  typhomania  (rv^oç, 
stupeur,  piayta,  délire)  ;  délire  avec  stu- 
peur, délire  particulier  au  typhus. 

Typhus,  s.  m.,  typhus  (tv^oç,  stupeur); 
malade  aiguë,  épidémiqne,  caractéiisée 
par  la  stupeur,  des  signes  de  gastro-enté- 
rite et  d'encéphalite,  souvent  de  bronchi- 
te, et  réputée  contagieuse  ;  très-fréquem- 
mehl  mortelle,  surtout  quand  on  met  en  ^ 
usage  la  méthode  tonique.  Ce  n'est  qu'u- 
ne ffastro-céphalite  ou  une  pneumo-cé- 
phalite  causée  par  les  miasmes ,  le  mau- 
vais régime ,  et  souvent  le  froid. 
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ijLCiiaATioN,  8.  f.,  u/cera^to  (filxoç ,  ul- 
cère )  ;  ulcère  superficiel.  |  Formation 
d'un  ulcère.  • 

ULcàBB»  s.  m. ,  ulcus  (tXxoç  ,  ulcèrç)  ; 
solution  de  continuité  produite  ou  entre- 
tenue par  l'inflammation.  '|  Les  ulcères 
internes  n'ont  rie  1  de  commun  que  de 
causer  des  accès  fébriles  périodiques , 
ou  lin  état  habituel  d'accélération  du 
pouls  et  de  chaleur  de  la  peau,  de  pro- 
voquer le  dépérissement  progressif  de 
l'individu ,  et  cela  avec  une  tout  autre 
rapidité 'que  ceux  de  la  peau.  Ils  sont 
pour  la  plupart  incurables ,  dans  l'état 
actuel  de  la  science. 

IJLciBBox ,  adj.  ;  qui  est  couvert  d'ul- 
cères ,  ou  qui  tient  cle  la  nature  de  l'ul- 
cère. 


Uligin AiAB ,  adj. ,  uliginaris  ;  qui  croit, 
dans  les  lieux  humides. 

Uliginbux,  adj.,  uliginosus ;  se  dit 
d'un  terrain  très-humide. 

Ulitb,  s.  f. ,  ulitis  (  ovXov,  gencive  )  ; 
inflammation  des  gencives. 

Ulmutb,  8.  f. ,  ulmina  ;  substance  so- 
lide ,  insipide ,  noire ,  brillante ,  soluble 
dans  l'eau,  insoluble  dans  l'alcool  et 
l'éther,  qui  exsude  d'une  espèce  d'orme. 

Ulnaibb,  adj. ,  ulnaris;  qui  a  rapport 
au  cubitus;  cubital. 

Ulorcib,  s.  f. ,  uloneus  (ov^Lov,  gen- 
cive )  oyxoç ,  tumeur  )  ;  gonflement  des 
gencives. 

Uiarbhâgib,  s.  f.,  ubrrhagia  (ovXev, 
gencive ,  p^oyvvpu  ,  je  fais  irruption)  ;  sai- 
>gnement  dea  gencives. 
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tJLtmt-itafliAftf  adj.  «t  t.  m» ,  «Aîmf- 
tt^matiê;  nom  «Unitiè  par  BéclaM  à  la 
dernière  pièce  du  Atemom. 

UifCiFOBm  y  adj. ,  aneifmViU  ;  èrocha, 
cnii  a  la  formfc  d'un  crochet. — Os  unei- 
forme  on  crochu  ,  l'un  do  ceux  du  carpv. 
— Éminences  uneiformes ,  les  ergcU  de» 
vïentricnles latéraux,  selon  Qhauiisier» 

tJaaiiiiA  ,  8.  f.  ;  nom  donné  par  Pata- 
celse  à  des  tumeurs  remplies  d'uùe  ma- 
tière semblable  au  blanc  d'œuf. 

UifGuiiL,  adj.,  unguealis  [nnguU, 
.  ongle  )  ;  qui  appartient  ou  qui  a  rapport 
aux  ongles. — Phalange*  unguéaldSj  celles 
qui  supportent  lés  ongles. 

UHGDiFiaB,  adj. ,  ungui férus  {unguU  , 
ottgle,  fero,  je  porte);  synonyme  d'un* 
gueal, 

Uirctiis  >  s.  là.;  nom  donné  à  aii  petiC 
08  pair,  tràs-mince  et  à  demi  transpa- 
rent, qui  se  trouve  à  la  partie  antérieure 
et  interne  de  l'orbite ,  où  il  coficourt  à 
la  formation!  de  la  gouttière  lacrymale 
'  et  du  canal  uasai.  |  Ptérygion. 

UniFLoafe)  adj.)  unifiarus;  q«i  ii«  porte 
qu'une  fleur.,  f 

Uif iLiBii ,  adf .  ^  *unUabutttts  <;  qui  'n'a 
qu'une  senle  lèt^e,  ooi»me  lacOfoUe  de 
certaines  plantes. 

UiriLATiaiL,  adf.,  iOÙUtierûlîs  ;  q«ii«Bt 
«itué  d'un  seul  côté-. 

UmLocoLÂims ,  adj.,  utûioeutaris^Mpiï 
n'a  qu'une  seule  loge . 

Ump^TiLi,  ad).,  unipetàlun;  qui  n'a 
qu'un  pétale  placé  latéralement  par  rap- 
port aux  organes  sexuels. 

UniSKxtf,  adj.,  uniseaùifer;  qui  n'est 
}>ourvu  que  d'un  seul  sexe. 

Unissait,  adj.,  uniens  :  qui  réunit. 
— Bandage  unissant  ^  employé  pour  opé- 
rer le  rapprochement  des  lèvres  des 
plaies  :  il  diffère  selon  la  direction  de  la 
plaie.  Le  bandage  unissant  des.plaies  en 
travers  se  compose  essentiellement  de 
•deux  longues  pièces  de  toile,  dont  l'une 
est  divisée  5  vers  une  de  ses  extrémi- 
tés ,  en  plusieurs  lanièaes ,  et  dont  l'au- 
tre présente  autant  de  bootonnières 
ijii'il  y  a  de  lanières  k  la  précédetite. 
On  fixe  ces  pièces  d'appareil  par  leur 
<'Xtrémité  simple,  l'une  au-dessus,  rautre 
«u-dessous  de  la  plaie,  à  l'aide  d'une 
i>ande  roulée  :  on  fait  >le  ;pansement, 
«nfiuite  on  engage  les  lanières  de  l'une 
dans  les  boutonnièfses  de  l'autre  ;  on  les 
tire  en  sens  inverse,  et  on  les  £ixe:par 
des  circulaires.  Le  bandage  itnissani  des 
ptaicê  en  iong  se iait  avec  une. loogueet 
iai^ge  bande  dont  on  partage  l'extrémité 
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en  pliisîeuft  lanières ,  et  «ar  laqtteUe  on 

fait  ensuite,  à  une  distance  suffisante 
pour  qu'il  reste  entre  les  unes  et  les  au- 
tres uu  plein  qui  puisse  entourer  les  deux 
tiers  de  la  partie  opposée  à  la  plaie,  un 
sogibre  égal  de  boutonnières  ;  on  panse 
la  plaie  ;  oo  applique  le  plein  dont  nous 
avons  parlé  du  côté  opposé  ;  on  passe 
les  lanières  dans  les  iKiatonaières ,  on 
serre ,  et  on  termine  par  des  cnrcu-  < 
laires* 

Un ivALVE ,  adj. ,  aitUvatvis  ;  qui  n^est 
composé  que  d'une  seule  pièce ,  qui  ne 
s'ouvre  que  d'un  seul  céfé. 

Upas  «ntiat;  poison  extrèmeUient  ac- 
tif, que  produit  Vaniiaris  ioxicteria,  ar- 
bre de  la  Emilie  deft  urticées ,  qui  croît 
à  Java.i 

Upas  tlcuUi  poièeti  très^actîf ,  fourni 
ptiT  le  tirychnois  iieuté. 

XJnicaAsiB,  ^Jt'stttaerasîa  (o7po«,uiiite, 
àxpocffta ,  xncontinetice  )  ;  incontinence 
dNirihe. 

H^AMB,  s,  m. ,  urartusi  métal  solide  , 
d'un  blanc  Toncé,  très-bi^fant,  fragile, 
Tacile  à  entamer  par  le  couteau  et  la 
lime ,  et  très-difficile  à  fcmdre ,  qu'on 
trouve  a  Tétat  d'oxyde  dans  la  nature. 

UaXtB ,  s.  m. ,  uras  ;  sel  formé  par  la 
combinaison  de  l'acide  tiriqui;  avec  une 
base  salifîable. 

Urate  d^ammoniaque  y  urasûmmonil; 
sel  qui  fait  partie  de  certains  calcirls 
uriuaires,  et  qui  existe  aussi  dans  l'u- 
rine. 

Urate  de  soude,  uras  sodce;  sel  qui 
fait  la  base  des  concrétions  arthritiques. 

UaciOLi;  adj.,  urceoiatus;  qui  est 
renflé  au  milieu  et  «rétréci  à  son  ori- 
fice. 

Vrèb  ,  s.  f. ,  urea  (  ovp/o» ,  j'urine  )  ; 
Substance  blanche,  nacrée,  brillante, 
en  lamés  transparentes ,  inodore  ,  d'une 
sa  veur  fraîche,  très-solublë  dans  l'eau  « 
défiquesccnte,  etsoluble  dans  l'alcodl, 
c^^i  existe  en  grande  quantité  dans  l'u- 
nne. 

XJa]iT^aAi.ciB ,  8.  m.,  urèteralgîa  (oûp«]- 
TTip,  uretère,  otXyiro ,  je  souffre)  ;  douleur 
ressentie  dans  l'uretère. 

UasTÈas,  s.  m-.,  uretère  (ovpoy,  urine;;     i 
long  canal  pair,  membraneux  et  cylin-     ! 
droïde ,  qui  se  porte  du  bassinet  du  reia 
è  l'angle  postérieur  du  trigone  vésical , 
et  qui  tvaosporte  l'urine  du  rein  dans  la 
vessie. 

UaiTiaiTB,  s.  f.,  urcterliis  :  ioflam- 
^n^tion  des  uretères ^4  les  -signes  en  sont 
peu  connus. 
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ÙiÉTiBOEiTkiASB ,  n.  f.' ,  areterbUthiosis 
(oxtprfirvip  i  tirétèi'e  ,  hBiamÇf  affection  cal> 
ctileuie  )  ;  càfeul  arrêté  dans  Tnrétère. 

UftiitiÉlio-ptftBOHAtfQDB  ,  adj. ,  ureievû' 
phtegmatieus  (owpifjrJip,  tirétèrc ,  <pX{y{i(Xy 
n^ucû)))  ;  causé  par  H  préreoce  du  motus 
dans  i'drétère» 

UâitïbÉio-rYiQOÉ  ,  èdj.  ^  aretero-p^ieuê 
{àvpfixytpf  uretère , -ïruov,  pu8),  cause  pair 
la  préseb'cë  diï  fus  dàiis  rurétère. 

UaiTi^BO-STovATK^B  ,  ddj. ,  ur^d^Hh 
stomaticui  ^o^pv^ryjp;  tirétère,  ^ofia, 
bouche  )  :  causé  pat  l'oblitiératioil  de  l'a» 
rifîce  tàc  l'urétêre; 

FftiïRftAii ,  ad}.  ^  ufèthralik  ;  qui  ajp. 
partîeut  à  Turèthre. — Crête  uréthrate,  où 
veru  mantanum. 

UÈiïaftAE.611,  S*,  f. ,  itrethraègia  ('o^pv)- 
9pa>  urèthre ,  àXy/ô),  {e  soViiFr'e)  i  dchilei^r 
rteftse^ûtie  dans  l'ttrètfare. 

UattihiB ,  é[.  tfi.  j  uf^thm ,  bvpvÇ©f>a  ;  èà- 
ual  ekctéteur  de  l'urine  dans  les  dent 
wxes ,  de  l'ùihit  et  du  dperme  ^chez 
l'homme. 

^ttrukinSf  s.  f. ,  urethrHit  (  ôvp^Ôpa, 
urètfc^)  ;  InOàtnih^lion  aiguë  Où  chroni* 
^ne  de  Purèthre  :  seul  nom  coùVefiable 
pour  désigner  iCe  qu'on  ù)>peUe  gûnàr- 
'Miéé'.  tléhrivii'ha'g'^le  uréfhrale  ,  OU  in^me 
sétâèrnent  blennorrhàgie, 

UrAthbo-bulbaibb  ,  adj. ,  urethto-bul' 
baris  ;  nom  donné  par  tlhaussier  à  l'ar- 
tère transverse  du  périnée*. 

Ua^HBonfRAxiB ,  s.  f. ,  urethtophriùidh 
(e>vp7Î6p(3t,  urèthre,  l^pddàta^  j'obstrtfe); 
obstruction  de  l'arèthre.  *    . 

XJailTHaoBBHàciB,  s.  f. ,  urethPdrrhitgia 
(oLfpïjÔj!)^,  urèthi-fe,  p-nyvvMf  je  fal^  irrup- 
tion)'; héfAtorrhagre  de  rurèthre. 

UR^TBROaaHiÊE ,  8.  f. ,  urcthrorrfiœa  (ou- 
p-oôpoc,  urèthre,  pi»,  je  coule);  écoule- 
ment par  Turèthre. 

UaBTHBOSFASMB ,  S. m.,  uretlirospasmus 
(ovpYjGpa,  urèthre,  a-Traffpoç  ,  'spasme)  ; 
constrictlon  spasmodique  de  l'orètlire. 

Ua^THfiOTOHE,  s.  m.  (ovpTQ'Gpa,  urèthre, 
reuvâ) ,  je  coup9)  ;  instrument  autrefois 
employé ,  d^ns  l'opération  de  la  taille  » 
pour  diviser  la  peau  et  l'urèthre. 

UhilTRBOTOMiR ,  s.'f.  ^  tifeihrotxmiiu  (od- 
pt)%(x,  urèthre ,  r/pLVt» ,  je  coupe)  ;  inci- 
sion de  l'oréthre. 

UïMi'^HkVlÉÉifOtoB ,  adj.,  urèthrymànoâes 
(bvpvfOpot,  ùrèthré,  v/i-^v,  metnbrane); 
cauàë  par  la  présence  d'une  membrane 
fôrih'ée  ïlbciaehtdlètneiit  dahà  Tûrèthre. 

'Tta*TiQt/B ,  àdj. ,  Ui'etî'cus  ;  ÈftôUfîHé 
peu  i«U^  de  diurétique. 
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UbIASB.  y^  LiTHtASB. 

tJBiirAiRE,  adj;,  ïtrinûrius*  qui  a'rap-' 
^ort  à  l'urine.  —  Catcai  urinàtre ,  celui 
qui  se  fôrôie  dans  les  Voie*  urinaire».  — 
Fistule  urinaire.  V»  Fistolb.  —  M^t  ur'i' 
naire,  nrèthr'e  cbèz  la  femme.  —  Foies 
urinaires ,  ensemble  deâ  organes  destinés 
à  contenir  l'urine  et  il  la  conduire  au 
tléiiofs. 

tlBiHlt,  é.  ÏÀ.,  u¥iftLatoriùm  (oupov, 
urine);  Ta^e  destiné  à  recevoir  Tûrine. 
I  Sorte  de  réservoir 'dont  la  forme  et  la 
composition  sont  très-Variables ,  et  qu'on 
adapte  à  la  verge ,  dans  les  cas  d'incon- 
ti'nence  d'urine ,  pour  recevoir  ce  liquide 
à  mesure  qu'il  s'écoule. 

UkiNB  ,  s.  f. ,  urîha  ,  lotium ,  ovpov  ; 
fluide  très^composé,  qiie  lés  ireîns  sécrè- 
tent, (Jûeles  ùrétèrefe  transmettent  dans 
la  vessie,  et  qui  fait  ùù  plus  ou  moins 
long  séjour  dans  ce  réisèrVoîr  avant  d'être 
èkpulsé  par  Turèthre.  Sa  composition 
▼arie  selon  l'âge  des  sujets  et  Pépoque 
de  ta  journée.  |  En  pathologie ,  on  dit 
de  l'urine  qn'eMe  est  chargée,  quand  elle 
est  opaque  et  consistante  ;  crue,  quand 
elle  est  sans  couleur,  sans  nuage  et  sans 
d"épôt;  épaisse,  quand  elïe  semble  con- 
tenir i^në  substance  qui  lui  donne  plus 
de  consistance  que  n'en  a  l'eau  ;  flocon^- 
neuse,  quand  on  y  remarque  des  flocons 
mùqùeux;  huileuse,  quand  elle  file  com- 
me de  l'huile,  ou  qu'une  pellicule  d'appa- 
rence huileuse  la  recouvre  ;  jumenteuse, 
q'ùànd  elle  est  rouge  et  trouble  commo 
celle  des  herbivores;  lactescente ,,  lai- 
teuse, ^nand  elle  est  blanche  et  trouble  ; 
mdctlagineuse ,  quand  elle  contient  du 
mucus  en  abondance  f  nerveuse,  quand 
elle  est  limpide,  sans  nuage,  sans  sédi- 
ment, et  qu'on  la  rend  dans  une  mala- 
die réputée  nerveuse; /7f/ru/£7tfe^  quand 
du  pus  s'y  trouve  mêlé;  sanglante,  san- 
guinolente, quand  du  sang  s'y  trouve  mê- 
lé ;  ténue,  quand  elle  est  limpide,  sans 
conler  en  abondance. 

Ubinbcjx,  adj. ,  urinosus  ;  qui  tient  de 
la  nature  de  l'urine,^  ou  qui  en  a  les  prô- 

f>riétés.  —  Ahcès  tirincux ,  produits  par 
'épanchement  ou  par.  l'infiltration  de 
l'urine  dans  le  tissu  cellulaire  :  ils  dé- 
pendéi^t  d«  la  crevasse  ou  de  la  lésion 
du  réservoir  ou  du  canal  excréteur  de 
rurine;  ils  sont  inévitablement  gangré- 
neux,  réclament  avant  tout  une  large 
incision  qui  permette  au  liquide  de  s'é- 
couler au  dehors ,  et  ensuite  l'usage  de» 
moyens  propres  à  rétablir  son  cours  par 
tes  volés  ordinaires. 
Urîqdb,  ad}.,  urieusî  nom  d'un  acid^ 
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bianc ,  insipide  ,  inodpre  ,  peu  toluble 
dans  l'eaa,  et  sous  forme  de  paillettes, 

3u*on  trouve  dans  l'urine,  ainsi  que  dans 
iverses  concrétions  urinaires  ou  arthri- 
tiques. 

UrUfue  oxygéi(é:  nom  donné  par  Yau- 
quelin  à  l'acide  purpurique. 

Uaiia.  F.  PuYDULi. 

UaocÉLi ,  s.  f. ,  uroeeie  (  ovaov ,  urine  » 
xrDcfi ,  hernie  )  ;  infiltration  dWne  dans 
les  bourses. 

Uboch^zii^s.  f.,  urochezia  (ovpov^  urine, 
xc^w,  je  vai^  à  la  selle)  ;  diarrhée  uri- 
neuse. 

Uboghisis  ,  s.  f. ,  urocrUU  (o^;pov,  urine, 
xptVtc  ,  jugement }  ;  jugement  que  l'on 
porte  sur  l'orine,  ou  sur  la  maladie,  d'a- 
près l'aspect  de  l'urine. 

UaocaiTiQoi ,  adi. ,  uroeritieus  ;  se  dit 
des  signes  tirés  de  l'examen  de  l'urine. 

UaoBYRii ,  s.f.,  urodynia  (owpov,  urine, 
Wuvu,  douleur);  douleur  ressentie  en 
urinant. 

UaoHYAL,  s.  m.  ;  nom  donné  par  Geof- 
froy-Sain  t-Hilaire  à  la  pièce  qui  forme 
la  queue  de  l'appareil  osseux  connu  sous 
le  nom  ^hyoïde,  ^ 

XJaoMAiiciR,  s.f.,  uromaniia  (ovpov, 
urine,  uavrcia,  divination)  ;  art  de  con- 
naître les  maladies  par  l'inspection  de 
l'urine. 

UaoscopiK,  s.  f.,  uroicopia (ovpov,  urine,  ■ 
axone»,  j'examine);  inspection  de  l'u- 
rine. ^ 

Uroplanii  ,  8.  f.  ,  uroplania  (  owpov , 
urine,  ivXavv),  erreur);  déviation  de  l'u- 
rine. ^ 

UaoaaHicit,  s.  f. ,  urorrhagia  (owpov,. 
urine,  ptîyvwp ,  je  fais  irruption);  dia- 
'  béte». 
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UaoBBBiftx.  F,  UbobbIiacib. 
Ubosk,  s.  f. ,  ttrosU  (oupov,  urine); 
nom  donné  par  Alibert  aux  maladies  dea 
▼oies  urinaires ,  quatrième  famiUe  de  sa 
Nosologie  naturelle. 

Ubticaibb,  adj.  et  s.  f. ,  urlicarla  (ur- 
iica,  ortie)  ;  pblegmasie  de  la  peau ,  dans 
laquelle  ce  tittsu  se  couvre  de  taches  ana- 
logues à  celles  que  produit  le  contact  de 
l'ortie.  C'est  une  affection  fort  légère, 
rarement  jointe  à  la  gastrite. 

Ubticatiob,  s.  f.,  urlicatio;  action  de 
frapper  avec  des  orties. 

UsTiON,  s.  f. ,  ustio  [uro,  je  brûle); 
action  d'appliquer  le  cautère  actuel,  de 
brûler.  |  Effet  de  la  cautérisation  ou  de 
la  brûlure.  ^ 

UTiRin,  adj.,  uterinus ;  qui  appartient 
à  la  matrice.  —  Artère  utérine,  branche 
de  rhypogastrique.  —  Fureur  utérine.  V, 
Kyhphomaiiib. —  Muscle  utérin,  nom  don- 
né par  RuyAch  aux  fibres  du  fond  de  la 
matrice.  —  Feines  utérines,  ou  sinus  ulér 
rins. 

Utébus,  s.  m.;  nom  latin  de  la  ma- 
trice ,  edployé  souvent  en  français. 

Utbiculairb,  adj. ,  utricularis;  qui  a  la 
figure  d'une  petite  outre. 

Utricclb  ,  s.  f. ,  utrieulus;  synonyme 
de  cellule,  dans  le  langage  des  bota- 
nistes. 

UvATioH.  F,  Staphylôux. 

U?ÉB,  s.  Fa,  uvea{uva,  grain  de  rai- 
sin); nom  donné  par  les  uns  à  la  cho- 
rojide ,  par  les  autres  à  la  face  postérieure 
de  l'iriê,  k  cause  du  vernis  nohr  et  très^ 
épais  qui  les  enduit. 

UvuLAiBE,  adj. ,  ttvularis  (nvula,  luet- 
te )  ;  qui  appartient  à  la  luette ,  ou  qui 
y  a  rapport. 


V. 


Vaccik,  s.  m. ,  vamni/m  {vacca,  va- 
che) ;  liquide  séreux  ^renfermé  dans  un 
bouton  qui  se  développe  au  pis  de  la 
vache ,  ou  sur  le  bras  d'un  sujet  vacciné. 
Vaccihatiow ,  s.  f.,  ramnaito;  inocu- 
lation du  vaccin ,  que  l'on  pratique  en 
fainant  à  chacun  des  bras  deux  ou  trois 

Siqûres  avec  la  pointe  d'une  lancette  ou 
'une  aiguille  chargée  de  ce  liquide. 
yACCiKB,s.  f.,  vaccina  {vacca,  vache)  ; 
maladie  particulière  aux  vaches,  et  dont 
l'inoculation   préserve    de   la    variole. 


;->  vraie  y'  on  la  recounaît  aux  caractères 
suivans  :  vers  le  troisième  jour,  on  ob- 
serve une  petite  rougeur  et  un  peu  d'élé- 
vation, qui  augmentent  jusqu'au  sixième 
jour;  le  septième,  Taccroissement  est 
p4u8  marqué,  et  ou  voit  un  petit  bouton, 
de,  couleur  nacrée,  déprimé  à  son  cen- 
tre,  rempli  circula  ire  ment  d'un  liquide 
limpide ,  et  circonscrit  par  une  petite 
aréole  rouge;  le  huitième  jour,  la  base 
du  bouton  devient  tendue,  ainsi  que  son 
aréole  ,  qui  est  plus   large  ,    la  quan- 
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tité'da  liquide  deyient  soaTent  plus 
considérable  :  à  cette  époqae  8e  déve- 
loppe un  léger  mouvement  fébrile.  Cet 
état  va  toajoars  en  augmentant  les  trois 
jours  soivans ,  puis  la  rougeur  diminue  : 
le  douzième  »  la  dépression  commence  à 
noircir;  la  bouton  prend  une  couleur 
grise  jaunâtre  ;  le  liquide  qu'il  renferme 
est  très-analogue  au  pus.  Ou  treizième 
au  quatorzième  jour,  le  bouton  se  des- 
sècbe  et  se  convertit  en  une  croûte  bru- 
ne ,  solide ,  qui  tombe  du  vingtième  au 
vingt  -  cinquième  jour.  —  fausse;  celle- 
ci  ne  préserve  point  de  la  variole  :  elle 
se  manifeste  dès  le  lendemain ,  et  quel- 
quefois le  jour  même  de  l'inoculation  ; 
de  la  démangeaison  se  fait  sentir  à  l'en- 
droit des  piqûres  ;  il  s'y  forme  une  légère 
dureté,  qui  s'aplatit  en  s'agrandissant,  et 
qui 'est  recouverte  d'une  rougeur  pâle 
marbrée  ;  du  deuxième  au  sixième  jour 
parait  un  bouton  de  forme  irréguUère 
s'èlerant  eQ  pointe,  lequel  semble  con- 
tenir une  matière  jaunâtre  qui ,  en  se 
desséchant ,  ressemble  à  de  la  gomme, 

YÂCctHCB ,  ▼.  a. ,  vaeeinare  ;  inoculer 
la  vaccine. 

Vacillaitt,  adj.  ;  nom  donné  av  pouls 
faible  dont  les  pulsations  varient  conti- 
nuellement. 

Vagin,  s.  m.,  vagina  aferi ;  j^anal 
membraneux  et  cylindrique,  long  de  six 
pu  sept  pouces ,  qui  s*étend  de  la  vulve 
au  col  de  l'utérus,  entre  le  rectum  et  la 
vessie. 

Vaginal  ,  adj. ,  vaginalis  ;  qui  appar- 
tient an  vagin. — Arière  vaginale^  bran- 
cke  de  l'hypegastrique  ou  de  quelques- 
uns  des  rameaux  de  celk-ci. — Tunique 
vaginale  y  membrane  séreuse  qui  enve- 
loppe le  testicule ,  et  qui  n'est  qu'un 
prolongement  du  péritoine. 

VA6iNANT,adj. ,  vaginans ;  qui  enve- 
loppe en  manière  de  gaine. 

VAGissBManT,  s.  m.,  vagjtus,  (SaSaapi^ç, 
^^aÇ(ç  ;  cri  de  l'enfant  nouveau-né. 

Vagcb,  adj. ,  va^tfs;  qui  erre,  qui  va 
qk  et  là  :  goutte  vague,  \  Les  anatomistes 
ont  donné  le  nom  de  nerf  vague  au 
pneu  mogastrlquem 

Vairon,  adj.  m. ,  dispar  œulis;  se  dit 
de  celui  dont  les*^  yeux  ne  sont  pas  de  la 
même  couleur,  ou  dont  l'iris  est  entouré 
d'un  cercle  blanchAtre. 

Vaisseau,  s.  m.,  vas,  iyyttov;^  nom 
donné  par  les  anatomistes  à  des  canaux 
rameux,  formés  de  plusiebrs  membranes 
superposées,  servant  à  la  progression 
des  liquides  nourriciers ,  et  distingués 
en  artères ,  veines  et  lymphatiqnes. 
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VALiRiAm,  t.  f. ,  v4Uerlana;  genre  de 
plantes,  de  la  famille  des  dipsacées,  dont 
on  emploie  en  médecine  les  racines  d^ 
plusieurs  espèces,  qui  sont  aromatiques, 
styptiques  et  stimulantes. 

Valet  a  Patin,  s.  m.,  volsellus  Patmi; 
instrument  ainsi  désigné  d'après  le  nom 
de  son  inventeur,  et  qui  consiste  enr  une 
pince  dont  les  branches  peuvent  être 
maintenues  rapprochées  au  moyen  d'un 
coulant.  Il  servait  à  saisir  les  vaisseaux 
dont  on  voulait  faire  la  ligature. 

VALiTDoiHAiBB ,  adj.  et  s.  m. ,  vaietudi' 
narius  ( valet udo,  santé);  dont  la  santé 
est  faible. . 

Vals;  bourg  du  département  de  l'Af 
dèche  où  l'on  trouve  des  eaux  minérales 
acidulés  salines  froides. 

Valve  ,  s.  f. ,  valva  ;  nom  donné  à 
chacune  des  pièces  d'une  coquille,  à 
chacun  des  segmens  d'un  fruit  qui  s'oo- 
vre  spontanément. 

Valvulb,  s.  f . ,  valvula;  nom  donné 
en  anatomie  à  des  replis  de  la  mem- 
brane interne  des  vaisseaux  efférens, 
qui  s'opposent  an  reflux  des  liquides. 

Valvule  de  Bauhin.  V,  iLio-coLiQOE. 

Vaivuled'Eustache;  repli  semi-lunaire 
qui  garnit  l'orifice  de  la  veine  cave  in-  ' 
férieure,  dans  l'oreillette  droite  du  cœur. 

Valvule  de  Vieussens;  llime  médul- 
laire très-qiince  qui  se  porte  du  cervelet 
aux  tubercules  quadri-jumeaux. 

Valvulite  ,  s.  f.  ;  inflammation  des 
valvules. 

Vanille,  s.  f.,  vanilla;  fruit.de  Vepiden- 
drum  vanilla^  qui  exhale  un  parfum  des 
plus  agréables ,  et  qui  jouit  de  propriétés 
excitantes  et  stimulantes  très-pronon- 
cées. 

Vapeur,  s.  f.,  vapor,  àrfi^ç,  àrpiJi, 
&T|ubfç;  fluide  élastique  que  la  compres- 
sion on  le  refroidissement  fait  passer  à 
l'eut  liquide. 

Vapeurs,  s.  f.  pi.;  nom  vulgaire  de 
l'hystérie  et  de  l'hypochondrie. 

Y aporation  ,  s.  f. ,  vaporatio  ;  syno- 
nyme peu  usité  à*évaporation, 

Vaporkdx,  adj. ,  vaporosus  ;  qui  con- 
tient de  la  vapeur.  (  Qui  est  sujet  aux 
vapeurs. 

Vaporisation.  V,  Vaporation. 

Varice,    s.    f . ,  varix^    xcpa^ç:    nom 

3ue  quelques  écrivains  ont  fait  dériver 
u  verbe  variare  ,  varier ,  à  raison  des 
sinuosités  que  forment  les  vaisseaux  va- 
riqueux ,  et  par  lequel  on  désigné  la 
dilatation  des  veines.  Les  varices  «ont 
fréquentes  aux  veines  superficielks , 
spécialement  à  celles  des  jambes ,  des 
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teaticnlef  et  des  autref  parties  infifrriea- 
ses  da  corps.  Ia  compression  s'oppose  à 
leur  accroissement ,  et  pour  les  guérir  " 
OQ  les  estirpe  ,  on  les  caatérÎBe  9  oa  » 
plus  simplement  encore»  on  lie  les 
troncs  Yeineaz  aux  racines  desquels  elles 
sont  placées*  ^ 

Yawmcmumj  s.  f . ,  varieelta  {vartoU, 
variole-)  ;  ptilegmasie  de  la  peau ,  carac- 
térisée par  de  petits  boutons  tOut-à-fait 
analogues  à  ceux  de  la  petite- Térole , 
mais  qui  ne  parviennent  pas  èla  suppu- 
ration* Elle  n'ast  accompagnée  qne  d'u- 
ne gastrite  légère,  et  n'est  pas  suscepti- 
ble d'inoculation.  On  la  guérit  aisément 
par  le  repos  et  le  régime.  EUe  ne  fait  ja-^ 
mais  périr  lés  sujets  qui  en  sont  affectés. 

VAaicocàL8,8.  f. ,  varieoeeie  (variai,  'wa» 
tice^  xt&nnf  tumeur);  dilatation  des  vei- 
nes d^  scrotum  et  du  cordon  testicu- 
laire. 

ViaiGOHPHALB,  S.   m.,  rarieomphalttt 
(•ar«0j  Yarîce,  hfuùcàhç^  nombril);  tu- 
menr  ombilicale  sillonnée  de  varices. 
.    Vabiolb,  s.  f«,  variûia  {varias,  varié)  ; 
pblegmasie  de  la  peau  et  de  l'estomsc 

aui  se  manifeste  d'abord  par  les  signes 
e  la  gastrite,  lesquels  s'apaisent  promp- 
tement  ;  ensuite  paraissent  des  boutons 
déprimés  en  godet ,  ëlotffnés  les  uns  des 
autres  ou  conflnens,  qui  se  remplissent 
de  pus ,  et  se  dessèchent  dans  l'espace 
de  quatorze  ou  quinte  jours ,  et  dont 
^a  suppuration  est  signalée  par  le  retour 
des  symptômes  de  gastrite  et  d'irrita- 
tion sympathique  du  cœur;  ces  boutons 
se  propagent  par  inoculation.  La  Tariole 
cause  très -souvent  la  mort,  soit  parce 
que  la  gastrite  s'exaspère ,  soit  parce  que 
rencéphalc  s'affecte;  souvent  elle  pro- 
duit oes  inâammations  chroniques  et 
interminables  des  yeux ,  de  la  poitrine  , 
des  os,  et  des  difformités  horribles.  La 
▼accinc  en  est  le  préscrv.'^tjf.  Un  emploi 
judicieux  des  antiphlogistiques  et  des 
révulsifs  externes,  puisés  parmi  les  bains 
généraux  et  locaux  surtout ,  est  la  seule 
méthode  de  traitement  qu'il  faille  em- 
ployer contre  la  variole.  L'inoculation  a 
le  grand  inconvénient  de  répandre  cette 
affreuse  maladie  ,  et  de  procurer  quel- 
quefois la  mort  de  celui  qui  aurait  pu  ne 
pas  avoir  la  variole ,  ou  qui  l'aurait  peut- 
'  être  eue  bénigne.  La  vaccine  n'*  aucun 
de  ces  inconvéniens. 

Vaxtolcux,  adj. ,'  variolosus  ;  qui  a  la 
variole.  , 

Yarioliqub,  adj.,  varioUcus  ;  symp- 
tôme causé  par  la  variole.  Pus ,  èrupilon 
varloliqtie. 
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VAtLHtom^  adj,,  qui  appartient  aux 
varices ,  on  qui  est  causé  par  elles.  Tu- 
meur vmriquetUe  ,  ulcère  variqueiÊ»,  etc. 

YaSCOLBCX.  y,  VASCOLAiaB. 

VAfdULAïaa,  adj.,  vateularU;  qui  a  rap- 
port aux  vaisseaux  :  tystème  vaêculaire, 

Vasti  sxTBaaa ,  vastus  txtemus  ;  por- 
tion externe  du  muscle  triceps  crural. 

Faite  înteme,  vustas  intemus  ;  portion 
interne  du  muscle  triceps  crural. 

Vacqoblink,  s.  f.,  nom  donné  dsnsle 
principe  à  la  strychnine ,  mais  que  des 
raisons  de  convenance  ont  empêché  d'a- 
dopter. 

VioÉTAL,  adj.  et  s.  m. y  veffeiahitl», 
vegetdèilê,  ^vri»,  yvrtx^v;  qui  appar- 
tient on  qui  codcerne  les  plantes.  | 
Plante. 

VteiTATioir,  s.  f .  9  vegetaiie;  déve- 
loppement des  parties  d'une  plante.  | 
tjrraoulations  charnues  qui  s'élèveatè  la 
surface  d'une  plaie  ou  d'un  ulcère. 

YiGÉTO-MiNÉaAL,  adj.,  vegeto-mine^lis. 
Sous  le  nom  d'eau  véffètiMninéNiie  00  dé- 
signe le  sons-acétate  de  plomb  étendu 
d'eau. 

VégètO'iulfurique ,  adj.,  nom  d'un 
acide  déliquescent  et  incristaliisablcqni 
se  forme  quand  00  traite  du  linge  par 
l'acide  sulfurique. 

VéuiciTLi,  s.  m.,  vehieulttm,  ox*ïj*« ;  *o"* 
ce  qui  sert  À  conduire.  |  Liquide  sua- 
ceptible  de  dissoudre  un  on  plusieurs 
corps. 

Vbilli,  s.  f.,  vigilia,  ôc/pvirvra,  hp^- 
yopveç;  état  du  corps  dans  lequel  les  or- 
ganes des  sens  externes  et  internes  sont 
en  action. 

Vbinb  ,  s.  f. ,  vena  »  (f>et|/  ;  nùm  doDoé 
aux  vaisseaux  qui  rapportent  le  sang  vers 
le  cœur.  |  Barrer  la  veme,  opération 
qui  a  été  regardée  pendant  long-temps 
comme  le  chef-d'œuvre  des  maréchaux, 
lors  de  leur  réception  à  la  maîtrise  ;  elle 
consiste  à  lier  la  saphène  au  «  dessus  et 
au  >  dessous  du  jarret ,  à  passer  un  61  de 
fer  terminé  en  crochet  dans  la  veine, 
puis  à  retourner  et  extirper  cette  der- 
nière, en  commençant  par  le  bout  supé- 
rieur. 

Feine  de  Médine.  K  DxAGoivHBAti. 

VKTirBcx,  adj. ,  veinosus  ;  qui  a  rapport 
aux  veines. — Canal  veinettoo,  F,  Canal. 
— Système  veineux,  ensemble  de  tontes 
les  veines  do  corps. 

Vblar,  s.  m.,  erysimum  officinale \ 
plante  crocift^re  indigène,  qu'on  regarde 
comme  pectorale  et   légèrement  toni- 


que. 


Vbloutk  ,  adj. ,  viUcstis;  épithète  don- 
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née  II  1«.  meaibrane  maquevie  qni  ta- 
pisse le  canal  alimentaire. 

VéiriirBirx,  adj. ,  venenoius  ;  qui  agit 
comme  poisoa  «ar  les  «orps  doués  de  ii  ' 
vie. 

VAniaiBiv,  «d}. ,  venereut  ;  qui  a  rap- 
port anx  plainrs  de  Pamonr ,  ou  aux  ma- 
ladies qui  en  procèdent.  —  Jppéiit^  rfé- 
sir ,  virms  vénérien ,  maladie  vènèriennfi» 
YxiriMBDx,  adf .,  venenatas  ;  se  dit  d'un 
animal  qui  possède  un  réservoir  à  venin, 
ou  dont  uiie  maladie  a  tellement  per- 
verti les  liquides,  qu'il  suffit  de  leur  con- 
tact pour  causer  une  maladie  grave. 

Yeniit  ,  s.  m. ,  venenitm  ,  <pap/Aaxoy  ;  li- 
quide sécrété  par  un  animal  bien  por- 
tant ,  auquel  il  sert  de  moyen  d'attaque 
et  de  défense. 

Yknt  ,  s.  m.  9  venius,  ocvc^oç  ;  masse 
d'air  qui  se  transporte  plus  ou  moins  Ra- 
pidement d'un  lieu  dans  un  autre  ,  sui- 
vant une  direction  déterminée.  1  Nom 
donné,  dans  le  langage  vulgaire,  aux 
gaz  expulsés  par  l'anus,  quelquefois  aussi, 
mais  rarement ,  À  ceux  qui  sortent  par  la 
bouche. 

YsKTEux  ,  adj. ,  ventosus,  flaiulcnius; 
qui  occasione  des  vents,  ou  qui  est  pro- 
duit par  des  vents  :  atimens  venteux,  ma- 
ladies venieuBes, 

Yentilateos ,  s.  m.  {veniilo,  je  fais  du 
vent  )  ;  instrument  propre  à  renouveler 
l'air  aans  un  espace  où  ce  fluide  ne  peut 
pas  arriver  librement. 

YsirTiLATiON  ,  s.  f.  ,  vtntiLUio  ;  action 
«le  renouveler  l'air, 

Ybhtousb,  s.  f.  ,  eucttrbiïula;  vase  de 
verre  dont  l'entrée  est  plus  étroite  que 
le  fond,  et  dont  le  bord  est  arrondi,  lisse 
et  uni ,  afin  de  «'appliquer  exactement 
à  la  pcao  sans  la  blesser.  Fovr  appliquer 
la  ventouse  ,  on  raréGe,  au  moyen  de  la 
chaleur ,  l'air  qa'elte  contient ,  «t  on  la 
place  viv«ment  svr  la  surface  cutanée. 
En  refroidissant ,  Pair  intérieur  se  con- 
dense ,  un  vide  imparfait  se  forme ,  H 
peau  se  tuméfie  et  rougit  par  l'afflux  du 
sang.  On  appelle  ventouse  sèche  celle  qui 
n'a  pour  but  q«e  de  déteraDÎner  une  ru- 
béfaction extérieure,  et  venioute  humide 
'  ou  scarifiée  celle  que  l'on  applique  après 
avoir  pratiqué  la  'Scariiicatioa  à  la  peao, 
afin  d'opérer  une  saignée  locale  plus  ou 
moins  abondante. 

Ybrtbe  ,  s.  m. ,  veMcr  ,  alvus,  xoeUa  ; 
abdomen.  |  Partie  renflée  d'un  corps , 
d'en  muscle. 

VsifTmicucx,  9,  m,  ^  ventrienlus  ;  petit 
ventre.  Nom  donné  4]^nelqnefo»s  h  i'esto- 
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mac.  On  s'en  sert  aussi  povr  ^signer 
d'autre»  parties. 

Ventricules  da  eerveau  ;  cavités  cren- 
sées  dans  la  substance  du  cerveau,  et 
qu'eu  4ii8tingoe  en  ventricules  latéraux , 
tneomee  on  supérieurs,  situés  sur  les  cô- 
tés de  la  cloison  transparente  ;  troisième 
ventricule,  compris  entre  les  deux  cou- 
dies  optiques  ;  quatrième  ventricule,  ai» 
tué  sous  le  cervelet  ;  «t  cinquième  ventri-> 
eule ,  placé  entre  les  djeux  lames  de  la 
cloison  transparente. 

Fentriculee  du  cœur;  cavitét  de  cet  or- 
gane, au  nombre  de  deux,  qui  chassent 
le  sang  dans  les  artères.  On  l«s  distingue 
en  droit,  antérieur  ou  pulmonaire,  et  gau' 
che,  postérieur  on  aortiquc. 

Ventricule*  du  larynx  ;  enfoncémens 
allongés  qu'on  remarque  au-dessus  des 
cordes  vocales. 

Ventricule  s  accent  urié  ;  duodénum. 

YenTXILOQOB.  V,  £jr«ASTBl]ITTKB. 

YiHnosiTé ,  s.  f.  ;  dévdoppément 
énorme  du  ventre. 

Yénuu  ,  s.  f. ,  venula ,  yXt^tov  ;  petite 
veine. 

Ybi  de  Guinée,  V,  D&iooifBAuv 

Vbb  inférieur  4a  cervelet,  s.  m.  ;  émi- 
nence  assez  volumineuse  de  la  Isce  infë> 
lieure  du  ecrvelet. 

Fer  supérieur  du  cervelet  ;  saiUîe  allon- 
gée de  la  face  supérieure  du  c^inrelet. 

Ybratbiiib  ,  s.  f. ,  veratpina  ;  a4call  so- 
lide ,  blanc ,  pulvérulent ,  inodoi^ ,  très^ 
acre  ,  fusible ,  peu  soluble  dane  Peau , 
soluble  dans  i'alcool  et  vénéneux ,  qu'on 
trouve  dans  la  racine  du-veratrum  album  ' 
et  dans  les  graines  du  veratrum  sabadUla. 

YsaBiBATiOfir ,  s.  f. ,  verheratio  ;  nom 
dooné  par  quelques  physiciens  à  la  vibra- 
tion de  l'air  qui  produit  le  son. 

YBacoQOiH.  V,  FERininn, 

Ybbdbt,  s.  m.  ;  mélange  4^  peu  près 
parties  égales  de  sous-aeétaite  et  d'acétate 
dé  dentoxide  de  cuivre  avec  de  l'hydrate 
die  deotoxide-de  cuivre  €^  un  peu  de  cui- 
vre. C'est  un  léger  eathérétique  qm«ntre 
dans  plusieurs  emplâtres. 

Verdet  cristallisé  ;  acétftte  de  deutoxide 
de  cuivre. 

Yebbttb.  V,  Yabiolb. 

Ybbgb ,  s.  f. ,  pénis,  memSrmm  virile; 
or^ne  cylindroîde  ,  allongé  et  érectile  , 
qni  sert  à  porter  le  sperme  dans  les  or- 
ganes génitaux  de  la  femme. 

YBBGsnft ,  adj. ,  variegiKtMs  ;  qni  pré- 
sente de.s  vergetures. 

Ybb&btubbs,  s.  f.  pi.  ;  petites  raies 
rougeàtres  on  blanchâtres ,  assez  sem- 
blables  à  celles  que  produiraient  des 

37. 
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conpB  de  ▼eiig«a  ,  et  dont  les  tégninens 

sont  assez  souvent  le  siège  à  la  suite  des 

maladies  qniy  ont  occasionéooe  ▼iolente 

distension. 

.    Ybuus,  s.  m. ,  omphaeium;  ju»  d'nne 

variété  de  raisin  qui  est  très -acide  «  et 

mûrit  difficilement. 

yBBHicoLAiiB ,  adj. ,  vermlculûriê  ;  se 
dit  du  pouls  ,  quand  il  est  petit ,  inégal, 
et  k  peine  sensible. 

VBBMicvi^iBB,-adj.,  V0rmtei(/Isri«;  qui 
a  la  forme  d'un  ver.  K.  VBaiiiroBiiB, 

Vbbmifobmb  ,  adj.  ,  vermi forma  ;  qni 
a  la  forme  d'un  ver.  |  Appendice  vermi- 
forme  du  eœeum,  —  Eminences  vermi for- 
mes du  cervelet. 

VbbIIIFCGB.  F.  AlITHBLMIMTIQDB. 

VaBUiLLOif,  s.  m.,  purpurissitm  ;  sul- 
fure de  «nercnre  pulvérisé. 

yermilion  de  Provence,  V,  Ksiiiàs  ani- 
mai» 

Fertnikon  d'Eipagne  ;  mélange  inti- 
me de  carthamite  et  de  talc  réduits  en 
pondre  très-fine. 

Ybriiihbux  9  adj.  ,  vermînosui  ;  pro- 
duit par  les  vers  :  maladie  vermineuse. 
^YsBNis',  s.  m.;  enduit  luisant  et  so- 
lide dont  on  couvre  les  corps  pour  les  dé- 
fendre des  impressions  extérieures,  ou 
les  rendre  plus  agréables  i  la  vue  et  an 
tact.  Les  vernis  se  font  avec  des  résines 
dissoutes  dans  Talcool ,  les  huiles  fixes 
ou  Kessenco  de  térébenthine. 
*    V^BOiiB.  F^  Syphilis. 

Féroh  (petite).  F.  y ABiOLE. 

ViBOUTTB.  F.  VlBlGBLLX. 
YiBOLIQUB.  F,  YiNllBISM. 

YilBOHiQUB ,  S.  f. ,  verofkiea  ;  genre  de 

Elantes ,  de  la  diandrie  monogynie  et  de 
I  famille  des  pédiculaires  ,  dont  la  plu- 
Sart  den  espèces  sont  employées  en  mé- 
ecine,  à  raison  de  leurs  propriétés  toni* 
qnes  ou  sliniulantek. 

Féronique  femelle  ;  nom  vulgaire  du 
petit-chêne ,  veronica  chamaedrys. 

Féronique  mâle  ;  ancien  nom  pharma- 
ceutique du  veronica  ofpcinalis. 

Ybbbb  ,  s.  m. ,  vitrum  ;  nom  généri- 
que de  toutC' substance  qui ,  après  avoir 
éprouvé  la  fusion  ignée,  reste  solide,  ittt- 

§ile ,  plus  ou  moins  transparente ,  et 
'une  cassure  brillante. 

Ferre  d'antimoine  ;  composé  de  pro- 
toxyde  et  de  sulfure  d'antimoine,  d'alu- 
mine ,'  de  silice  et  d'oxyde  de  fer,  qu'on 
obtient  en  faisant  fondre  le  sulfure  d'an- 
timoine du  commerce. 

Ferre  d'étain  ;  verre  rendu  opaque  au 
àioyen  de  la  potée  d'étain  dont  on  cou- 
vre la  surface  de  la  faïence. 
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Ferre  phoephorique  ;  acide  phoaphori- 
que  vitrifié. 

.  YsmauB  ,  s.  f. ,  verruea  ;  excroissance 
cutanée ,  mgueiue  à  aa  surface ,  large  à 
sa  base ,  et  dont  les  racines  s'implantent 
dans  l'épaisseur  du  derme ,  par  des  fila- 
mens  blanchâtres ,  denses ,  à  depii  fi- 
breux et  très-multipliés. 

Ybbs  intestinaux.  F.  Ehtozoaub. 
.   Ybbt-db-gbis  ,  s.  m.;  sous -carbonate 
de  deutoxyde  de  cuivre ,  qvi  se  forme  à 
la  surface  des,  ustensiles  de  couvre  qu'on 
néfflige  de  nettoyer. 

VBRTiBBAL ,  adj.  ,  vertcbralis  ;  qui  a 
rapport,  qui  appartient  aux  vertèbres. 
— Artère  vertébrale,  branche  de  la  sous- 
clavière,  qui  se  porte  au  cerveau,  en  tra- 
versant les  trous  des  apophyses  transver- 
ses des  vertèbres  cervicales.—  Canal  ver- 
tébral, qui  règne  tout  le  long  de  l'épine 
du  dos. —  Colonne  vertébrale,  .Borte  de 
tige  osseuse  formée  par  la  réunion  deft 
vingt-quatre  vertèbres.  —  Ligamens  ver- 
tébraux, distingués  en  antérieur  et  pos- 
térieur, qui  régnent  dans  toute  la  ion- 
gueor  de  la  colonne  vertébrale.  ~  Mat 
vertébral ,  carie  des  vertèbres.  —  Moelle 
vertébrale  ou  éplnière. — Nerfs  vertébraux, 
ceux  qui  naissent  de  la  moelle  ^pinière. 

YBBTiBBALiTB,  s.f.  ;  inflammation  d'an 
ou  de  plusieurs  des  os  de  la  colonne  ver- 
tébrale. 

Ybrt*brb,  s.  f. ,  vertebra,  «yicov<Jvloç; 
nom  générique  donné  aux  vingt- quatre 
os  courts  et  épais  dont  la  réunion  consti- 
tue la  colonne  vertébrale. 

Ybrtébbé  ,  adj.  et  s.  m.  ;  qui  a  des  ver- 
tèbres. 

YBBTiBRO-tLiAQDB,  adj.,  véTtebro-Uia' 
eus;  nom  donné  à  l'articalation  de  la 
dernière  vertèbre  lombaire  avec  l'oa  illa- 
que ,  par  l'intermède  du  ligament  ilio- 
lombaue. 

Ybrtbx  ,  s.  m. ,  verteœ  ;  sommet  ou 
partie  la  plus  élevée  de  la  tête. 

Ybrtical,  adj:,  verticalis  ;  qni  est  per- 
pendiculaire I  l'borizon. 

Ybrticillb,  s.  m. ,  vertidilus  ;  assem- 
blage de  fleurs  ou  de  feoilles,  qui  sont  dis- 
posées circnlairement  autour  d'un  même 
point  de  la  tige. 

YBRTiCiLii,  adj.,  veriicillatus  i  disposé 
ei|  verticiiles  ,  qui  porte  des  verticilles. 

YMwncrsÉ  f  s.  f.  (vertex ,  sommet); 
propriété  en  vertu  de  laquelle  un  corps 
tend  plutôt  vers  un  point  que  vers  un 
autre. 

Ybrtigb,  s.  m.,  vertigo  (vertir9,  tour- 
ner); sentiment  de  tournoiement  que 
l'on  rapporte  aux  objets  qui  nous  entou- 
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vent. -^Vertige  ténébreux  «  celai\qui  est 
accompagné  d'obscurcissement  de  la 
▼ae. 

Vb^tigo,  s.  m.;  maladie  grave, dans' 
laquelle  le  cheval  tourne  san»  cesse,  si  un 
le  fixe  à  un  piquet. 

..Vkbd  MONTAifOM  ,  8w  m.  ;  saillie  oblon* 
gue  et  arrondie  que  la  membrane  mu- 

3uense  forme  dans  la  portion  spongieuse 
e  l'urètre  ,  et  sur  les  côtés  de  laquelle 
s'ouvrent  les  conduits  éjaculateurs. 

YsaTiiNB  ,  s.  f.  ,  verbena  officinaliè  ; 
plante  labiée  indigène,  qui  est  excitante 
comme  la  plupart  de  ses  congénères. 

\i&KTni%  ,  s.  f. ,  vesania  ;  lésion  des  fa- 
cultés Intellectuelles  et  affectives. 

YtfsicAL  ,  adj.  ,  vesicalis }  qui  appar- 
tient à  la  vessie. — Artères  vésicales,  four- 
nies  par  l'ombilicale  ,  l'hémorrhoîdale 
moyenne ,  la  honteuse  interne  ,  l'obtu- 
ratrice et  rhypogaslrique.  vTW^one  vési- 
eal.  V,  Tbigonb. — Feines  vésicales  ,  qui 
s'ouvrent  dans  le  plexus  hypogàstriqucl 
Vésicaict.  f,  Vksicatoihb. 
Vésication  ,   s.  f. ,   vesicatio  ;    actiuu 
(l'un  agent  vésicant. 
'  VisicATOiBB ,  adj.  et  s.  m. ,  vesicalo- 
rius  {vesica,  vessie)  ;  nom  donné  à  tout 
médicament  qui,  appliqué  sur  la  peau, 
y  détermine  la  formation  d'une  ampoule. 
I  Plaie  qui  reste  après  qu^on  a  enlevé  l'é- 
piderme  soulevé  par  un  agent  épispasti- 
que.  . 

y ]iisiGO  "  PKOSTATiQus  ,  ad) . ,  veslco  •  pro- 
stalicus  ;  nom  donné  parChaussier  àcelle 
des  artères  vésicales  que  fournit  l'hypo- 
gastrique. 

VisiccLB  ,  s,  f. ,  vesicula;  petite  vessie. 
Vésicule  biliaire,  V.  GholÎcyiçtb. 
Vésicule  du  fiel,  V,  GHOiiBCYSTE. 
Vésicule  ombilicale,  V,  Allantoïdb.    . 
Vésicules  de  Sainte-Barbe.  V,  Yabiolb. 
Vésicules  séminales;  poches  tnembra- 
neuses ,  au  nombre  de  deux ,  placées  aur 
dessous  de  la  vessie,  derrière  la  prostate, 
au-dessus  du  rectum ,  et  servant  de  ré- 
servoir au  sperme. 

Vésod  ,  s.  m.  ;  suc  de  canne  à  sucre 
qu'on  a  fait  bouillir  avec  de  la  chaux ,  e^ 
qu'on  a  écume. 

,  Vessib  ,  s.  f. ,  vesica  ;  réservoir  mus- 
culo-membraneii^  ,  logé  entre  le  pubis 
et  le  rectum  chei  l'homme ,  entre  la  ma- 
trice et  cet  os  chez  la  femme  ,  dans  le- 
quel s'accumule  l'urine  apportée  par  les 
uretères  «  et  d'où  ce  liquide  s'écoule  au 
dehors  par  l'urètbre. 

Vbssigons  ,  s.  m.  pi.  ,  mollis  iumor  ; 
tumeur  synoviale  qui  naît  sur  les  faces 
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latérales  du  jarret  :  si  elle  parait  des  deux 
côtés ,  elle  est  dite  cheviflée, 
-  Yestibulairb  ,  adj.,  vestibularis  ;  épi- 
thète  donnée  parCuvier  à  la  fenêtre  ova- 
le ,  parce  qu'elle  établit  une  cottimuni- 
cation  entre  le  vestibule  et  la  caisse  du 
tympan. 

Yestibdlb^  s.  m.,  vestiàulum;  cavjté 
irrégulière  qui  fait  partie  de  l'oreille  in- 
terne. I  Espace  triangulaire  qui  sépare 
les  nymphes  l'une  de  l'autre. 

Yétébihaibb  ,  adj.  et  s.  m.  et  f. ,  vet^- 
rinarius^  nom  qu'on  donne  à  la  médecine 
des  animaux  et  à  celui  qui  l'étudié.  La 
médecine  vétérinaire  est  regardée  mal  à 
propos  comme  une  branche  de  l'écono- 
mie rurale  ;  elle  devrait  Être  plutôt  envi- 
sagée comme  upe  partie  de  la  médecine 
comparée. 

Viabilité,  s.  f. ,  viabilitas  (via,  che- 
.  min  )  ;  qualité  ou  état  d'un  fœtus  viable. 

Viable,  adj. ,  viabilis  (via,  chemin)  ; 

nom  donné  ^u  foetus,  quaud  ses  organes 

.   sont  asseï  développés  pour  lui  permettre 

de  fournir  une  carrière  plus  ou  moins 

longue  au  sortir  du  sein  de  sa  mère. 

ViBicES,  s^l^  pi.;  taches  violacées  qui 
surviennent  à  la  peau  dans  le  cours  des 
maladies  aiguës  très-grades. 

Vibbant  ,  adj.  ,  vibrans  ;  se  dit  du 
pouls  qui  annonce  un  déplacement  con- 
sidérable de  l'artère,  conun'e  d'un  fil 
d'archal. 

ViBBATiON  ,  s.  f . ,  vibratio  ;  mouve- 
ment des  molécules  des  corps  sonores 
qui  produit  le  son. 

Vic-LB-CoMTB,  petite  ville  du  départe- 
ment du  Puy-de-Dôme,  où  existe  une 
source  d'eau  minérale  acidulé  et  ferru- 
gineuse. 

ViCB  redhibitoire;  défaut  qui  oblige  le 
marchand  à  reprendre  le  cheval  qu'il  a 
vendu  :  l'acheteur  doit  intenter  son  >aG- 
tion  avant  l'espace  de  neuf  jours. 

Vichy  ,  ville  du  département  de  t'Al- 
lier ,  célèbre  par  ses  eaux  minérales  ^  la 
plupart  chaudes ,  qui  sont  acidulés  et  al- 
calines. 

Vidanges  ,  s.  f.  pi.  ;  synonyme  de  fe- 
chies. 

Vide  ,  adj.  ,  vacuus  ;  .se  dit  du  pouls 
qui  e&t  tellement  mou,  que  l'artère  sem- 
ble ne  plus  être  distendue  par  le  sang. 

Vide  de  Boyle  ;  vide  opéré  à  l'aide  de 
la  machine  pneumatique. 

ViDiBN ,  ^dj. ,  i/idianus  ;  synonyme  de 
ptérygoîdien. 

Vie  ,  s.  f. ,  vlia,  ^loç  ,  Çw-rj;  état  tem- 
poraire de  certains  corps ,  pendant  la 
durée  duquel  Ils  exécutent' des  actions 
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diSéreates  de  celles  qui  régtsMiit  les  aa- 
trei  corps  de  la  nature,  etcoDcoiireot 
tontes  à  un  même  but,  «uoiqve  très- 
nombreuses  et  très-diversifiées. 

ViiiLLisH,  «.  f. ,  Meneeiut,  yrîpaç;  pér 
riode  de  Uyie  dont  on  fixe  le  commen- 
cement à  soixante  ans. 

ViaRGi  »  s.  f. ,  virgo;  fille  qui  n'a  pas 
encore  exercé  le  coït. 

YiF ,  adj.  ,  vividuê  f  se  dit  du  pouls , 
quand  r.artëre  Tient  promptement  battre 
le  doigt ,  quelle  que  soit  d'ailleurs  la  fré- 
quence ou  la  rareté  des  pulsations. 

Yir-AmGBHT ,  s»  m.  ;  nom  Tulg^aire  du 
mercure. 

YiGifB  y  s.  f. ,  vitis;  genre  de  plantes , 
dont  l'espèce  la  plus  commune,  vitis 
vhtiferA^_  est  précieuse  à  raison  de  ses 
fruits,  qui  servent  à  la  fabrication  du  vin. 
Ceux  de  vitis  apyrena  ,  eonmis  sous  le 
nom  de  raisin  de  Corinthe  ,  sont  rangés 
parmi  les  pectoraux. 

Vin,  s.  m.,  vinum,  oTvoç;  liqueur  al- 
coolique produite  par  la  fermentation  du 
OBiOût  de  raisin. 

Fin  tmtiseorbuiiqae;  vin  blaitc  dans  le: 
quel  on  a  fait  macérer  des  racines  de  rai- 
fort et  de  bardane,  des  graines  de  mou- 
tarde, des  feuilles  de  cresson,  de  oochica- 
ria  et  de  fumeterre  :  on  y  ajoute  de  l'hy- 
drochlorate  d'ammoniaque. 

Vin  aromatique  ;  vin  rouge  danà  lequel 
on  a  fait  macérer  des  sommités  de  roma- 
rin, rue,  sauge,  hysope,  lavande  «'^ab- 
sinthe ,  origan  et  thym  ,  des  feuilles  de 
laurier  et  des  fleurs  de  roses  rouges ,  ca- 
momille ,  mélilot  et  sureau  :  on  y  ajoute 
àxs  mu  ria  te  d'ammoniaque. 
'  Vin  astringent  ;  vin  rouge  du  Midi  dans* 
lequel  on  a  fait  macérer  des  fleurs  de  ro- 
ses rouges  ,  de  l'écorce  de  grenade ,  des 
balausfes  et  des  fleurs- de  sumac  .■  on  y 
ajoute  de  l'eau  vulnéraire  rouge  et  de 
l'alun. 

Vin  chalybv  ;  Mn  blanc  dans  lequel  on 
a  fait  macérer  de  la  limaille  de  fer. 

Vin  d* absinthe  ;  vin  blanc  dans  lequel 
on  a  fait  macérer  à  froid  de  la  grande  et 
4e  la  petite  absinthe,  ou  auquel  on  ajoute 
de  la  teinture  alcoolique  d'absinthe. 

Vin  d*&pium.  V,  LàUDAHUM  liquide  de 
Sydenkam. 

Vin  de  quinquina  ;  vin  rouge  de  Bour- 
gogne dans  lequel  on  a  fait  macérer  du 
quinquina  ,  et  auquel  on  a  ajouté  de  la 
teinture  alcoolique  de  quinquina. 

Vin  êmétique  ;  vin  blanc  dans  lequel  on 
a  fait  dissoudre  du  tartrate  de  potasse  et 
d'antimoitie ,  ou  de  l'oxyde  d'iintimoine 
sulluré  demi- vitreux. 
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Vim  fébrifuge.  V»  Vin  de  quinquina, 

y^in  mmrtial»  V,^  Vin  ehaiybi* 

Vin  médicinal  ;  liqueur  vineuse  ,  vin  , 
bière ,  hydromel  ou  autre ,  avec  laquelle 
on  a  combiné  un  on  plusieurs  médica- 
mens. 

Vin  stomachique  de  Plenk  ;  vin  rouge 
dans- lequel  cm  a  fait  macérer  du  quin- 
quina, de  la  racine  de  gentiane  et  des^ 
zestes  d'écorce  d'orange. 

Vin  stomachique  viseiral,  V*  Emxih 
d'Hoffmann, 

ViHAiGax,  s.  m.,  aeetum,  o^vç  ;  liquide 
acide  qu'on  obtient  en  laissant  le  vin  s'ai* 
grir  :  l'acide  acétique  en  fait  la  base. 

Vinaigre  aniiseorb  ut  ique;  vinaigre  blauQ 
dans  lequel  on  a  fait  macérer  de  la  fume- 
terre  ,  de  la  racine  de  gentiane ,  de  la  ra- 
cine de  raifort  et  des  bigarades. 

Vinaigre  antiseptique;  vinaigre  rouge 
dans  lequel  on  a  lait  macérer  des  som- 
mités de  grande  et  de  petite  absinthe  > 
de  sauge,  de  romarin,  de  menthe  et  de 
rue  ,  des  fleurs  de  lavande ,  de  l'ail ,  de 
la  racine  d'acorus  vrai,  de  la  cannelle  et 
de  la  muscade  :  on  y  ajoute  de  l'alcool 
camphré. 

Vinaigre  colchique  f  vinaigre  blanc ,  al- 
coolisé ,  dans  lequel  on  a  fait  macérer 
du  colchique. 

Vinaigre  dentifrice  ;  vinaigre  blanc 
dans  lequel  on  fait  macérer  de  la  racine 
de  pyrèthre,  de  la  cannelle  et  du  girofle, 
et  auquel  on  ajoute  ensuite  de  la  résine 
de  gaîac  dissoute  dans  un  mélange  d'es- 
prit de  eochléaria  et  d'eau  vulnéraii^e 
rouge. 

Vinaigre  de  plomb,  V,  Eau  de  Goulard^ 

Vinaigre  des  quatr&^oleurs,  V.  Vinai' 
gre  aniiseptiqué. 

Vinaigre  médicinal;  vidaigre  chargé 
des  principes  actifs  d'un  ou  plusieurs  mé- 
dicamens. 

Vinaigre  rosat  ;  vinaigre  blanc  dans 
lequel  on  a  fait  macérer  des  roses  rouges. 

Vinaigre  scillitique;  vinaigre  blanc 
dans  lequel  on  a  fait  macérer  de  la  écille. 

Vinaigre  thèriacal  ;  vinaigre  blanc  , 
macéré  sur  les  ingrédiens  de  l'alcool  tbé- 
riacal ,  et  dans  lequel  on  délaie  eneuite 
de  la  thériaque. 

YiNKtJx ,  adj.  ;  qui  contient  du  vin  , 
qui  en  a  .les  propriétés. 

YiftL,  s.  m.;  violence  commise  sur  une 
femme  avec  laquelle  on  ezeroe  l'acte  vé- 
nérien contre  sa  volonté.     ' 

YiOLACâ  ,  adj, ,  violaeeus  ;  qui  appro- 
che de  ]a  couleur  violette. 

VioLKtTB  ,  s.  f. ,  viela  odorata  ;  platite 
indigène  ,  dont  la  Oeur  p^Sse  pour  peo- 
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torale  €t  adottcimiiite  «  quoiqu'il  soit 
bkD  constant  qu'à  certaine  dose  elle  <ie^ 
▼lent  émétique. 

Vipère  «  s.  f. ,  vipera  berut  ;  serpent  ve* 
nimeux  de  France ,  dont  on  employait 
jadis  la  chair  en  médecine. 

ViRKUx  ,  adj. ,  virosus  ;  nom  donné 
aux  odeurs  nauséabondes  et  aux  plantes 
vénéneuses. 

ViaiL,  adj. ,  virilis;  qui  appartient  à 
l'homme^ — Age  viril,  ou  virilité. — Meni' 
bre  viril,  ou  verge, 

ViBiLiTiâ ,  s.  f. ,  virilHas  ,  ofptMnç  , 
àv^pcca  ;  époque  tle  la  vie  à  laquelle 
l'homme  atteint  toute  sa  perfection  phy- 
sique. 

ViauLB5T,  adj.,  vtric/ens /  qui  confient 
un  virus  ^  ou  qui  est  causé  par  un  virus  : 
humeur  virulente  ,  maladie  virulente. 

Virus  ,,  s.  m. ,  virus  ;  poison  animal , 
supposé  plutôt  que  connu,  que  Ton  re-' 
garde  comme  l'agent  de  transmission 
des  maladies  contagieuses  proprement 
dites  ,  c'est-à-dire  de  celles  qui  se  trans- 
mettent par  contact  immédiat. 

Viscéral  9  adj.,  visceralis;  qui  a  rap- 
port aux  viscères. — Cavité  viscérale,  celle 
qui  renferme  des  viscères. 

ViscÈRB,s.  m.,  viscerum,  <m\oiyx^^^r 
nom  générique  des  organes  d'une  texture 
plus  ou  mqins  compliquée  ,  que  renfer- 
ment les  trois  grandes  cavités  du  corps  , 
et  qui  sont  indispensables  à  la  vie. 

Viscosiri ,  s«  f. ,  viseositàs  ;  qualité  de 
ce  qui  est  visqueux. 

Vision,  s.  f.,  visio,  visus ,  orf/tç  ;  ac- 
tion de  voir.  |  Fantôme  qu'en  croit  voir 
en  songe. 

VisioiTHAiBi ,  adj»  ;  qnî  eroit  faussé- 
ment  aT4>ir  de»  viaionSk. 

VisQUBux,  adj.,  gluiinùsus;  gluant. 

VisuBL  ,  adj. ,  vitfuaiis,  visorius,  iirxt' 
x^ç  ;  qui  concerne  la  vue ,  qui  appartient 
4  la  vue.  Axe,  rayon  visuel. 

Vital  ,  adj. ,  vitalis ,  ÇoÂrtx^ç  ;  qui  ap- 
partient à  la  vie. 

Vitalité  ,  s,  f,  ,  vitalitasi  action  vi- 
tale ,  mouvement  vital. 

ViTBLLiN ,  adj. ,  vitellinus  ;  qui  a  rap- 

Înort  au  jaune  de  Vœnî.—Membranevitel- 
ine  ,  sac  vitellin. 

Vitré,  adj.,  vltreus ,  v<ùéiiiç,vcàoti- 
ihç  ;  qui  a  l'apparence  du  vene.-^Corps 
vitré,  masse  molle,  transparente  et  trem- 
blante comme  de  la  gelée ,  qui  est  rete- 
nue par  la  membrane  hyaloïde  ,  et  qui 
occupe  le»  troîjï  quarts  postérieurs  de 
l'œil ,  derrière  le  cristallin. 

VlTBBSCIBLB.  F.  VlTBIFIABLB. 
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VlTBIFIABLB ,  adj.  ;  susceptible  d'être 
changé  en  ver^e. 

ViTmFiGATiON  ,  fl.  f. ,  vitrtfieaiio  (  vî-      | 
trum,  verre >  fiteere,  faire);  conversion 
d'une  sttbstance  en  verre. 

ViTBioL ,  s.  m. ,  chalcantkns;  ancien 
nom  de  la  plupart  des  sulfates. 

Fitriot  ammoniacal  ;  sulfate  d'ammo- 
niaque. 

Fitriol  arsenical  ;  deuto  -  sulfate  d'ar- 
senio.  l 

Fitriol  blanc  ;  sulfate  de  zinc  du  cod»- 
merce,  qui  n'est  pas  pur ,  mais  cootient 
toujours  an  peu  de  sulfate  de  fer,  et  quel- 
quefois du  sulfate  de  cuivre ,  ce  qui  fait 
qu'il  présente,  çà  et  là  des  taches  de 
rouille. 

,  Fitriol  blear  de|ito«  sulfate  de  cuivre 
du  commerce. 

Fitriol  calcaire;  sulfate  de  chaux. 

Fitriol  d'alumine  ;  ancien  nom  de  Ta- 
lun, 

Fitriol  d'argile;  ancien  nom  de  l'a/an. 
F,  ce  mot, 

Fitriol  de  Chypre  ;  deuto-sulfate  de  cui- 
vre du  commerce. 

Fitriol  de  ùuivre;  deuto-Bulfate  de  cui- 
vre du  commerce. 

Fitriol  de  fer  ;  proto-sulfate  de  fer. 

Fitriol  de  Goslard  ;  sulfate  de  ziiu:. 

Fitriol  de  mars;  proto-sulfate  de  fer. 

Fitriol  de  mercure  ;  sulfate  de  mercure. 

Fitriol  de  plomb;  sulfate  de  plomb. 

Fitriol  de  potasse  ;  sulfate  de  potasse. 

Fitriol  de  soude ,-  sulfate  de  soude. 

Fitriol  de  Féniis  ;  deuto-suliate  de  cui- 
vre. 

Fitriol  vert  ;  proto-sulfate  de  fer, 

Fitriol  de  zine  ;  sulfate  de  zinc. 

ViTRiOLiQDB,  adj.,  chalcanthicus ,  et* 
triolicuB  ;  synonyme  inusité  de  suljfuri- 
qtte, 

VivACB  ,  adj. ,  vivax  ;  doiif  la  vie  est 
de  longue  durée,  ou  difficile  à  détruire. 
^-Plante  vivaee,  celle  qui  vit  au  moins 
trois  ans.       , 

ViviPAHB,  adj.  et  s.  m.,  viviparus,  Çcoo- 
Toxoç  (vivus,  vivant,  pario,  j'engendre); 
qui  fait  des  petits  vivans. 

VivisecTioNf  s.  f.^viviseciio  (vivus,  vi- 
vant ,  seetioj  incision)  ;  dissection  ou  ex> 
périenees  faites  sur  des  animaux  vivans. 

VocAL,adj.,  iwea/cc;  f^nfecixhç;  quia 
rapport  à  la  voix. 

VboiPÉBATioif,  s.  f. ,  vodfêratio,  /)ov}, 
àvocvcavvjatç  ^  fjLtyoàotftavlct  ;  Cri. 

VoDAjiioif ,  8.  m.  ;  métal  d'iin  l'auue 
de  bronze- pâle  ,  tr^s-dur,  malléable  et 
magnétique ,  que  Lampadius  a  décou^ 
vert  depuis  peu  dans  une  sorte  de  pyrite. 
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Yoii  9  ••  f.  9  oc«  ;  chemin  ,  route. — 
Fifiei  digttiiveê ,  cansl  alimentaire.  — 
Voieê  laerymalct,  biiiaires ,  apermatiques, 
urmaires,  lérie  de  canaui  qui  servent  à 
l'excrétion  des  larmes ,  de  la  bile ,  du 
sperme  et  de  l'urine. — Seeomdet  tfoiet,  en- 
.semble  des  vaisseauz  sanguins. 

VoTU  du  palais ,  vélum  palatinum  ; 
cloison  mobile ,  molle  et  large,  attachée 
à  l'extrémité  postérieure  de  la  voûte  du 
palais ,  et  qui  sépare  la  bouche  du  pha* 
rynx. 

FoUe  médullaire  inférieur  ^  nom  donné 
par  Reil  à  la  bandelette  médullaire  qui 
taitv  communiquer  le  cervelet  avec  la 
moelle  épinière. 

Foile  médullaire  supérieur  ;  nom  donné 
par  Reil  à  là  valvule  de  Vienssens. 

Toix ,  s.  f. ,  vox,  <fuvyi ;  son  apprécia* 
ble  que  l'air,  chassé  des  poumons ,  pro- 
duit en  traversant  la  glotte. 

Foix  articulée;  parole. 

Voixconvulsive;  celle  dans  laquelle  les 
sons  vocaux  ne  sont  point  exécutés  sons 
l'empire  de  la  volonté. 

Veim  eroupale  ;  celle  qui  est  accompa- 
gnée d'un  cri  aigu;  c'est  un  signe  du 
croup. 

YoLVDLUS,  s.  m.;  invagination  des  in- 
testins. 

Volatil  ,  adj.  ,  volaiilis  ;  qui  peut  se 
réduire  en  vapeur  ou  en  gaz,  soit  à  la 
température  ordinaire  de  l'air ,  soit  par 
l'action  du  feu. 

.  VOLATILISIBLS.    V.  VoLlTIL. 

Volatilisation  ,  adj. ,  volatillsatio  ;  ac- 
tion de  transformer  un  corps  en  gaz  on 
en  vapeur. 

VoLATiusia ,  V.  a.  ;  réduire  en  vapeur 
ou  en  gaz. 

VoLva  ,  s.  f. ,  volva  ;  continuation  de 
l'extrémité  inférieure  du  pied  des  cham- 

Signons,  qui  recouvre  leur  chapeau,  pen.- 
ant  la  jeunesse ,  en  mapiiére-oe  coiffe. 
VoiUB  ,  s.  m.  ;  nom  d'un  os  impair, 
mince ,  aplati  et  quadrilatère ,  qui  forme 
la  partie  postérieure  de  la  cloison  des 
fosses  nasales* 

VoHissKMEHT  ,  S.  m«,  vomitus  ;  acte 
dans  lequel  l'estomac ,  aidé  des  muscles 
diaphragme  et  abdominaux  ,  se  débar- 
rasse des  substances  qu'il  contient,  en  les 
forçant  à  remonter  dans  l'œsophage,  le 
pharynx  et  la  bouche. 

Vomissement  de  sang,   F,    HteATi- 

MkSB. 

VoHiQUB ,  s.  f. ,  vomiea  (  vomere ,  vo- 
mir )  ;  collection  de  pus  incarcérée  dans 


VULV 
la  plèvre  plutôt  que  dans  le  poumon,  qui 
finit  par  s'ouvrir  une  issue  au  dehors ,  et 
par  être  rejetée  au  moyen  d'une  sorte 
de  vomissement. 

Vomitif,  adj.  et  s.  m.,  vomilarius  ;  qui 
fait  vomir.      •     / 

VoHiTcaiTiOH ,  s.  î.  f  vomituritio  (vo- 
mère ,  vomir  )  ;  efforts  inutiles  pour  vo*- 
mir.  I  Vomissement  peu  abondant  et  fa- 
cile. I  Envie  de  vomir,  nausée. 

VoBAGiTjft ,  s.  f . ,  voraeitas  ;  consom- 
mation d'une  très-giande  quantité  d'alî- 
mens  è  chaque  repas. 

VooTB  ,  s.  f. ,  fbmix  ,  caméra  ;  nom 
donné  par  les  anatomistes  à  plusieurs 
.parties  convexes  et  arrondies. 

Fouie  à  trois  piliers  ;  lame  médullaire, 
triangulaire  et  recourbée  sur  elle-même, 
qu'on  observe,  dans  le  cerveau ,  au-des- 
sous du  corps  calleux  ,  et  au-  dessus  du 
ventricule  moyen,  sur  la  ligne  médiane. 

Foûtc  du  eràne  ;  partie  supérieure' du 
cr&ne. 

Foûte  du  paiais;  cloison  horizontale 
qui  sépare  les  fosses  nasales  de  la  bouche. 

VaiLLs,  F,  CTBana. 

Vos,  s.  f. ,  visas  ;  l'un  des  cinq  sens  , 
celui  qui  nous  informe  des  qualités  visi- 
bles des  corps. 

Fue  courte.  F,  Mtopib. 

Fue  diurne,  F,  HiftH^ftALoriB. 

Fue  double.  F,  Oiplopib. 

Fue  faible,  F^  Amblyopiz. 

Fue  longue.  F,  Pbbsbytib. 

Fue  louche,  F,  Stbabishb. 

Fue  nocturne,  F„  Nygtalopib. 

VcLRtaAiBB,  adj.  et  s.  m.,  vulnerarias; 
qui  a  rapport  aux  plaies  ou  aux  blessu- 
res :  synonyme ,  en  ce  sens ,  de  trauma- 
tigue*  I  Nom  donné  à  tout  médicament 
qu'on  supposait  propre  à  favoriser  la  ci- 
catrisation des  plaies. 

Vdltubux  ,  adj.  ,  vultuosus  ;  se  dit  de 
la  face  quand  elle  est  rouge  et  comme 
gonflée. 

VuLVAiax,  adj.,  vulvaris;  nom  donné 
par  Ghaussier  aux  artères  honteuses  ex- 
ternes chez  la  femme. 

VuLVS,  s.  f. ,  vulva;  fente  qui  existe 
entre  les  grandes  lèvres,  et  qui  conduit 
dans  le  vagin.  |  Ouverture  située  au  de- 
vant de  l'adossement  des  couches  opti- 
ques. 

Volvo  -  iniaiir ,  adj. ,  vulvo-  uterinus  ; 
qui  a  rapport  à  la  vulve  et  à  la  matrice, 
— Conduit  vulvo  -  utérin  ou  vagin. 


w. 


WoL^B  AM,  8.  m.  ;  fuDgstate  de  pro- 
toxydes  de  fer  et  de  manganèse.  |  Tung- 
stène ,  selon  Berzélius. 
WoBHiBN  9  adj. ,  wormiantis.  On  donne 


cette  épUhète  à  des  os  dont  le  nombre 
varie  et  dont  l'existence  n'est  pas  con- 
stante ,  qai  se  développent  dans  les  su- 
tures des  08  du  crflne. 


X. 


Aébasib,  s.  f.,  (venuûi  ( Çiopaç ,  sec); 
sécheresse  des  cheveux. 

XiiROPHAGiB,  s.  f. ,  aerophagia  {Iviphçi 
sec ,  xpaiy<ù ,  je  mange)  ;  usage  exclusif  des 
alimens  secs. 

XiaopRTHALMiB  ,  8.  f. ,  xerophthalmia 
{^yipoçf  sec,  ô^daX^^;,  œil);  ophtbalmie 
sèche. 

XiBoraiBiB,  Sif. ,  xerotribia  {^nplç, 
sec ,  rpîStù  j  je  frotte  )  ;  friction  sèche. 

XiPHi-STBBNAL,  ad).,  xiphi - sttmalis ; 
nom  donné  par  Bëclard  à  l'appendice 
xiphoïde  du  sternum. 

XiTHoïoii ,  adj.,  xiphoides,  ^itpotti^q  (  Çc< 
<poç,  épée ,  iWoç,  ressemblance);  syno- 


nyme d'enêiforme^  — Appendice  œiphoide  f 
prolongement  cartilagineux  qui  termine 
en  bas  le  sternum. 

XiPHOÏoiBH ,  adj. ,  xiphoUleus  ;  qui  a 
rapport  au  cartilage  xiphoïde.  —  Liga» 
mentxiphoîdien,  qjii  s'étend  du  cartilage 
de  la  septième  côte  à  l'appendice  xi- 
phoïde. 

XprLOBALSAMim,  s. m.  (ÇvXov,  bois,  ^- 
aof&ov,  baume  )  ;  nom  officinal  des  petites 
branchjesr  de  l'arbre  qui  produit  le  baume 
de  Judée*    > 

Xysto8  >  ^vvToç  ;  charpie.  |  Charpie  râ- 
pée. 


ï  IV?  s.    f^.   PlAH. 
YitBLB.   F.  HlitBLB. 

ybdx.  y.  oRit, 

Yeux  d'écrevistCj  oculicancrorum  ;  nom 
improprement  donné  à  deux  petites  con- 
crétions blanches,  de  carbonate  calcaire, 
qu'on  trouve  sous  le  corselet  des  écre- 


visses,  à  l'époque  où  elles  vont  changer 
de  test. 

Ytiria  ,  s.  f.  ;  oxyde  d'yttrium  pulvé- 
rulent ,  blanc ,  insipide ,  insoluble  dans 
l'eau ,  la  potasse  et  la  soude. 

Yttbium  ,  s.-  m.  ;  métal  qui  produit 
l'yttria  par  sa  combinaison  avec  l'oxy- 
gène, mais  qu'on  n'a  pas  encore  isolé. 


Z  A I H  9  adj.  ;  se  dit  d'an  cheval  dont  la 
robe  ne  renferme  aucun  poil  blanc. 

ZARiTHAN ,  s.  m.  ;  induration  des  ma- 
melles KÎmulant  le  cancer  de  cet  organe, 

Z^DOAifia,  8.  f. ,  kmmpferia  rotunda; 
plante  des  Indes  dont  la  racine.,  peu 
usitée ,  est  aromatique  et  excitante. 

ZtfmB ,  8.  f.  ;  nom  donné  k  la  fécule  de 
maïs. 

ZiLOTYP»  ,  S.  f .  ,  zelotypia  (  Ç^Xoç  , 
amour,  tvitoç,  modèle);  jalousie  portée 
au  point  de  causer  un  état  maladif,  une 
sorte  de  monomanie. 

Ziifc ,  s.  m. ,  zincum  ;  métal  solide , 
d'un  blanc  bleuâtre ,  lamellenK ,  ductile , 
peudnr,  très-malléable,  fusible,  vola- 
til ,  combustible ,  et  brûlant  vree  une 
belle  flamme  blanche,  lé^rement  bleuâ- 
tre ,  qu'on  trouve  dans  la  nature  à  l'état 
de  sulfure  et  de  carbonate. 

Ziacoirs,  s.  f .  ;  oxyde  de  Eireonium, 
pulvérulent,  blanc,  insipide  et  insoluble 
dans  l'ean ,  qu^)n  trouve  dans  le  jargon 
de  €eylan. 

ZiRCOiriim ,  s.  m.  ;  métal  qui  produit 
la  zircone  par  son  union  avec  l'oxygène, 
mais  qn'<m  n'a  pas  encore  isolé. 

ZoAif THROPiB ,  8.  f. ,  soantkrop'ui  (Çœov , 
animal,  ttvOpwiroç,  homme)  ;  monomanie 
dans  laquelle  le  malade  croit  être  changé 
en  animal. 

Zona,  s.  m. ,  zona  (Çmviq,  ceinture)  ; 
phlegmasie  partielle  de  la  peau,  qui  n'oc- 
cupe pour  l'ordinaire  qu'un  côté  de  la 
poitrine  ou  de  l'abdomeii ,  et  qui  est  ac- 
compagnée de  pustules  dont  le  caractère 
particulier  est  d'occasioner  une  vive  dé- 
mangeaison que  rien  ne  peut  calmer. 
C'est  u«e  maladie  peu  grave ,  mais  fort 
incommode  ,  ordinairement  accompa- 
gnée  d'une  légère  gastrite. 

Zo5B,  s.  f.,  zona;  bande.  |  Espace  du 
globe  terrestre  renfermé  entre  deux  cer- 
cles parallèles  à  l'équateUr. 

Zone  tendineuse  ;  cercle  blanchâtre  qui 
se  voit  au  pourtour  de  l'orifice  auricnlo- 
vcntriculaire ,  du  côté  droit  du  cœur. 

ZoOGRAPHiB,  s.  f . ,  zoographla  fÇwov, 
animal,  ypayo>^  j'écris)  ;  description  des 
animaux. 

Zoo-iATRiB ,  s.  f.  5  zooiatrîa  (  ÇéSov ,  ani- 
mal, (a?p(x^,  médecine);  médecine  des 
animaux. 

Zoologie,  s.  f.,  zoologia  (^wov,  ani- 


mal, Xo}oç^  discoars);  partie  de  l'his- 
toire naturelle  qui  traite  des  animaux. 

ZooLOGiSTB ,  s.  m.  ;  naturaliste  qui  s'oc- 
cupe spécialement  des  animaux. 

ZooHAGif  Ansi»  ,  8.  m. ,  zoomagnetit- 
mus  ;  magnétisme  animal. 

ZooNiQQB,  adj.,  zoonicut;  nom  donné 
par  BertboUet  à  l'acide  acétique  obtenu 
par  la  distillation  des  matières  animales, 
et  qu'il  regardait  à  tort  comme  un  acide 
particulier.     ^ 

ZooROMiB,  8./.,  zoonomla  (Ç»oy,  ani- 
mal, vop.oç,  loi);  science  des  lois  de  la 
vie  animale. 

ZooKOMiQUBy  adj.,  aoonomicus;  qui  a 
rapport  à  la  «oonomie. 

i£ooPHYTB  ,  s.  m.  ,  zoophyium  (Çédov, 
animal ,  ^utov  ,  plante  )  ;  animal-plante. 

ZooTOHiB  ,  8.  f. ,  zootomia  (Ç^iov,  ani- 
mal, xi^LVfa,  je  coupe);  anatomic  des 
animaux. 

ZOSTBR.  V.  ZOHA. 

ZuMATB ,  s.f.,  zumas;  sel  formé  par  la 
combinaison  de  l'acide  zumique  avec 
une  base  salifiable. 

Zdmiqub  ,  adj. ,  zumicus  (Çvfxv] ,  levain); 
nom  d'un  acide  liquides  incristallisable, 
à  peine  coloré  et  très-aigre ,  qu'on  ren- 
contre dans  les  substances  végétales  qui 
ont  passé  à  l'état  acide. 

Zygoma  ,  s.  m. ,  zygomaj,  Çvy&ifAa  ;  pom- 
mette. 

Zygohatiqub,  adj.,  zygomaticus;  qui 
a  rapport  à  la  pommette.  —  Apophyse 
zygomati(fue  du  temporal.  — Arcade  zy- 
eomatique,  produite  par  la  réunion  de 
l'apophyse  précédente  avec  l'os  jugal. 
—  Fosse  zygomatique  y'  espace  compris 
entre  le  bord  externe  de  l'apophyse  pté- 
ry§oïde  et  la  crête  qui  descena  de  la 
tubérosité  malaire  au  bord  alvéolaire  su- 
périeur. 

Zygomatique  (  grand)  ^  adj.  et  s.  m.; 
muscle  (grand  zygomato- labial,  Ch.  ) 
pair,  allongé,  grêle  et  arrondi,  qui  s'é- 
tend de  la  face  externe  de  l'os  de  la  pom- 
mette à  l'angle  des  lèvres. 

Zygomatique  {petit),  adj.  et  s.  m.  ; 
muscle   (petit  zygoma  to  -  labial ,  Ch.  ) 

5 air,  allongé  et  aplati,  placé  en  dedans 
u   précédent ,.   mais   dont   l'existence 
n'est  pas  constante. 

Zygomato - aoricclairb ,  adj.  et  s.  m.? 
zygomato-auricularu  ;  nom  donné  par 


j// 


ZYMO 

Ghanssier  an  muscle  aurieutaire  anté' 
rieur. 

Zygohato - coNGHiif iBN ,  adj.  et  8.  m., 
zygomatO'Cçnchinianus  ;  nom  donné  par 
Damas  au  muscle  auriculaire  antérieur, 

ZvGOMATo-LiBiAL  (grand),  adj.. et  s. 
m.  ;  nom  donné  par  Ghaussier  au  muscle 
grand  zygomatique, 

Zygomalo  labial  {petit) ,  adj.  et  s.  m.  ; 
nom  donné  par  Ghaussier  au  muscle  pe^ 
tit  zygomatique. 

Zygouato-mazillaibb,  adj.  et  s.  m., 
zygomato  '  maxillaris  ;  nom  donné  par 
Ghaussier  au  muscle  masseter. 


ZTTH  58; 

Ztwologib»  B.f. ,  zymologia  (ÇvfAti  p  le- 
vain, Xoyoçf  discours)  ;  traité  de  la  fer- 
mentation. 

Zymosihàtbb,  s.  m.,  zymosimetrum  (Çv- 
fuùcriçy  fermentation ,  jjicTpciu ,  je  mesure); 
instrument  propre  à  faire  apprécier  le 
degré  de  fermentation  d'une  liqueur. 

Zymotbchhib  ,  s.  f. ,  zymotechrûa  (ÇvfnQ, 
ferment ,  tc^vv}  ,  art  )  ;  art  d'exciter  la 
fermentation. 

Zythogalb,  s.  m.,  tythogala  (ÇyOoç^ 
bière,  yàXa,  lait);  mélange. de  bière  et 
de  lait. 


FIN. 
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